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(1)  Ce  volume  paraîtra  en  janvier  1835.  Il  ne  sera  publié  ensuite  que  des  Sup- 
plémens  contenant  les  modifications  que  chacune  des  matières  renfermées  dans  les 
trois  volumes  pourront  éprouver  ;  la  mention  de  ces  modifications  sera  toujours  ac- 
compagnée d'une  note  renvoyant  au  volume  qui  traite  de  l'objet  modifié.  Chaque 
Supplément  présentera,  de  plus,  la  statistique  commerciale  annuelle  des  contrées 
maritimes  et  des  principaux  ports  du  globe.  Par  ce  moyen,  l'ouvrage  sera  constam- 
ment tenu  à  jour. 


INTRODUCTION. 


Le  volume  que  nous  publions  est  entièrement  distinct  du  premier. 

Dans  ce  premier  volume,  nous  avons  exposé  les  considérations 
générales  sur  lesquelles  reposent  la  pensée ,  le  but  et  le  plan  de  cet 
ouvrage. 

Aucune  science  n*cst  stationnaire ,  disions-nous ,  bien  moins  en- 
core celles  du  commerce  et  de  la  navigation.  De  nouveaux  voyages 
produisent  de  nouvelles  découvertes  ou  signalent  des  dangers  nouveaux. 
La  civilisation ,  faisant  incessamment  des  progrès ,  ouvre  le  champ  à 
des  spéculations  négligées  ou  jugées  jusqu'alors  impraticables.  Les  chan- 
gemens  dans  les  habitudes  de  la  vie  publique  et  privée  impriment  au 
mouvement  commercial  de  nombreuses  et  de  fréquentes  modi6ca^ 
tions  :  l'Annuaire  du  commerce  maritime  doit  les  suivre  et  les  consta- 
ter à  mesure  qu'elles  apparaissent.  Ainsi  s'ouvre  devant  lui  une  carrière 
indéfinie,  riche  d'une  multitude  de  faits  et  de  développemens.  Les 
communications  des  peuples ,  la  nature  et  la  quotité  de  leurs  échanges , 
l'accroissement  ou  la  diminution  de  leurs  moyens  de  navigation ,  les 
variations  que  peut  éprouver  la  fortune  des  places  de  commerce  ma- 
ritime entrent  naturellement  dans  son  cadre  annuel,  à  côté  des  modi- 
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ficalions  que  peuvent  recevoir  la  législalioii  commerciale  et  les  tarifs 
(les  fliffdrenles  puissances.  Ce  ne  sera  donc  point  une  nouvelle  édi- 
lion  de  l'année  prccédenle  que  l'on  publiera  à  partir  de  la  première, 
ce  sera  une  collection  de  fails  et  de  documens  inédits  destinée  à 
mettre  tous  les  ans  lés  marins  et  les  négocians  au  courant  des  con- 
naissances nautiques  et  des  progrès  successifs  de  la  science  com- 
merciale. 

Il  serait  superflu  de  rien  ajouter  à  ces  réflexions.  La  seule  question 
qui  restât  indécise  a  été  résolue  par  le  destin  de  notre  premier  vo- 
lume. L'indulgence  avec  laquelle  il  a  été  accueilli ,  malgré  d'inévita- 
bles imperfections,  les  encouragemens  venus  de  toutes  parts,  les 
renscignemens  donnés  par  tous  les  gouvernemcns  et  par  le  commerce 
nous  ont  convaincus  que  nous  pouvions  marcher  avec  confiance  au 
but  vers  lequel  nous  tendons.  Nous  osons  croire  que  le  deuxième  vo- 
lume nous  aura  fait  faire  un  grand  pas  de  plus.  Il  nous  fournit  d'ail- 
leurs l'occasion  d'expliquer,  pour  n'y  plus  revenir,  la  méthode  que 
nous  avons  adoptée  et  que  nous  suivrons  invariablement. 

D'après  l'ensemble  du  plan  de  notre  publication ,  le  premier  vo- 
lume devait  poser  des  bases  ,  c'est-à-dire  offrir  des  documens  de  leur 
nature  à  peu  près  invariables.  Tels  sont  les  indications  générales  sur 
la  navigation,  les  bonnes  et  les  mauvaises  saisons,  les  moussons,  les 
vents  et  les  courans  généraux.  Il  fallait  ensuite  déterminer  la  position 
géographique  des  principaux  points  du  globe ,  l'étendue  et  la  direction 
de  leurs  côtes  maritimes ,  et ,  passant  des  généralités  aux  détails ,  fixer 
la  latitude  et  la  longitude  de  ces  ports ,  ainsi  que  les  accidens  naturels 
ou  artificiels  qui  leur  appartiennent  :  telles  sont ,  avec  des  tables  per- 
pétuelles d'astronomie  pour  les  calculs  nautiques ,  les  matières  qui  ap- 
partenaient en  premier  lieu  à  la  navigation. 

Pour  le  commerce ,  il  fallait  donner  avant  tout  la  situation  de  cha- 
cun des  États  qui  se  partagent  le  monde ,  la  nature  du  climat ,  les  pro- 
ductions du  sol  et  de  l'industrie ,  les  objets  d'importation  et  d'expor- 
tation ,  les  monnaies ,  les  poids  et  mesures ,  et  les  autres  notions  géné- 
rales dont   la  connaissance   est  indispensable  dans  les  transactionsij 
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commerciales.  Desceiidaul  eiisuile  aux  localîlés ,  ^n  dcvatl  appli<|uer 
k  chaque  place  maritime  une  parlie  des  mt^mes  iiidicalions. 

Le  premier  volume  ne  devait  donc  «îlre  et  il  n'était  en  effet  qu^mc 
vaste  introduction  à  la  collection  des  documens  dont  l'exercice  de  la 
navigation  et  du  commerce  éprouve  le  besom  journalier.  On  peut 
maintenant  juger  s'il  a  rempli  les  conditions  de  notre  programme. 
Toutefois,  dans  la  double  route  que  nous  ouvrions  devant  nous,  nous 
ne  pouvions  guère  épuiser  d'un  premier  jet  les  sujets  généraux  que 
nous  voulions  traiter;  mais,  du  moins,  en  posant  les  jalons  qui  doi- 
vent déterminer  et  guider  notre  marche,  nous  faisions  préjuger  l'impor- 
tance de  notre  publication.  Si  nous  sommes  bien  compris,  on  doit 
voir  que  chaque  Annuaire ,  quoique  portant  une  date  précise ,  n'appar- 
tient cependant  pas  plus  à  une  époque  qu'à  une  autre,  et  peut  être  en 
tout  temps  consulté  avec  quelque  fruit. 

Nous  insistons  sur  cette  observation,  pour  qu'on  ne  s'imagine  pas 
que  l'Aimuaire  de  i834  ne  serait  qu'une  contre-épreuve  corrigée  de 
celui  de  i833,  et  une  répétition  plus  ou  moins  étendue  des  mêmes 
renseignemens.  Quand  nous  aurions  eu  celle  absurde  pensée ,  l'im- 
mensité des  faits  cl  des  documens  nouveaux  que  nous  avions  à  explorer 
en  aurait  rendu  l'accomplissement  impossible.  Au  reste,  un  aperçu  rapide 
et  sommaire  des  objets  que  contient  le  second  volume  de  l'Annuaire 
suffira  pour  détruire  une  telle  prévention,  en  même  temps  qu'il  don- 
nera l'idée  exacte  de  l'ensemble  de  notre  ouvrage  et  des  lumières 
graduelles  qu'il  doit  offrir  sur  la  navigation  el  le  commerce. 

Dans  les  indications  nautiques  insérées  au  premier  volume,  beaucoup 
de  points  avaient  été  forcément  négligés;  nous  complétons  cette  parlie 
de  notre  travail  par  des  renseignemens  nouveaux  sur  la  navigation 
dans  /a  Baltique ,  la  Ma  ne  fie,  les  côtes  occidentales  de  France,  la  cote 
septentrionale  d'Espagne^  la  mer  Adriatique,  les  Dardanelles ,  le  Bosphore, 
la  mer  de  Marmara,  les  mers  Noire  et  d'Awf,  les  côtes  d'Oran,  de  la  Terre- 
de-Feu,  le  cap  Uornet  la  mer  Rouge.  Ces  notions  méritent  d'autant  plus 
de  confiance  qu'elles  ont  été  puisées  au  dépôt  des  caries  de  la  marine 
el  qu'elles  sont  le  résultat  des  exploralions  de  M.  Beautems-Beaupré , 


^^  ÎNTRODUCTION. 

dont  les  travaux  hydrographiques  ont  acquis  un<î  célc^-hrité  universelle, 
et  de  quelques  autres  ingénieurs  et  officiers  français  d'une  haute  dis- 
tinction. 

Il  ne  nous  avait  pas  non  plus  été  possible  de  renfermer  dans  notre 
premier  volume  tous  les  écueîls,  îes  phares  et  les  autres  points  de  recon- 
naissance placés  sur  les  côtes  ou  près  des  ports.  En  donnant  aujour- 
d'hui ce  qui  manquait  à  cette  section  de  notre  travail ,  nous  y  avons 
ajouté  les  phares  et  les  écueils  placés  ou  relevés  depuis  i83r. 

Sous  le  titre  de  Variétés  maritimes ,  nous  avons  réuni  quelques  do- 
cumens  sur  des  points  très-importans  pour  la  pratique  de  la  naviga- 
tion. La  partie  nautique  se  termine  par  le  tableau  des  navires  français 
au-dessus  de  cent  tonneaux ,  avec  la  désignation  de  leur  espèce ,  de 
leur  tonnage ,  des  noms  des  capitaines ,  des  ports  et  des  armateurs 
auxquels  ils  appartiennent  :  ces  renseignemens  nous  ont  été  demandés 
de  tous  les  ports  de  France. 

Passons  à  la  partie  commerciale. 

Pour  l'instruction  des  capitaines  gérans  autant  que  pour  celle  des 
commerçans  eux-mêmes ,  nous  avions  entrepris  la  description  des  ca- 
ractères spécifiques  des  productions  naturelles  et  artificielles  qui  entrent  dans 
le  domaine  du  commerce;  et,  comme  de  raison,  nous  avions  commencé 
par  celles  dont  la  connaissance  devait  être  le  moins  familière  aux  négo- 
cîans  européens.  Aux  félicitations  que  l'on  nous  a  adressées  pour  cette 
vaste  nomenclature,  on  a  ajouté  l'invitation  de  l'étendre  aux  produits 
de  notre  propre  sol,  et  nous  nous  empressons  d'y  déférer. 

Dans  le  premier  volume,  nous  avions  donné  le  tableau  du  mouve- 
ment commercial  entre  les  diverses  puissances  du  globe  jusqu'en  i83i  : 
le  volume  actuel  continue  celte  nature  de  documens ,  et  comprend  de 
plus  les  résultats  des  importations  et  des  exportations  des  grands  ports 
du  globe  en  i832  ,  et  pour  quelques-uns  jusqu'en  i833. 

Le  système  de  comptabilité  établi  dans  les  comptoirs  des  divers 
États  du  monde  exigeait  qu'à  côté  du  tableau  des  monnaies  réelles  on 
pût  trouver  les  monnaies  de  comptent  les  changes  au  pair  :  nous  donnons 
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ces  nouvelles  indications ,  en  y  ajoutant  les  usanccs  et  les  poids  du 
commerce. 

Les  lois  françaises  sur  les  primes  à  V exportation  et  sur  le  transit  et 
les  entrepôts  sont  des  documens  trop  intéressans  pour  que  nous  ayons 
négligé  de  les  donner  avec  tous  les  actes  administratifs  propres  à  fa- 
ciliter l'interprétation  et  l'application  des  lois  qui  régissent  ces  deux 
branches  du  système  commercial. 

En  quelques  lieux  que  puissent  aborder  nos  navires  à  l'étranger, 
les  premières  relations  des  capitaines  doivent  avoir  lieu  avec  les  con- 
suls de  notre  nation.  Il  était  donc  important  de  déterminer  le  mode 
légal  d'après  lequel  ces  rapports  doivent  s'établir.  L'occasion  a  été 
pour  nous  d'autant  plus  heureuse  que  le  gouvernement  français  vient 
de  publier  une  série  d'ordonnances  pour  la  reconstitution  des  consulats 
dans  Us  diçerses  parties  du  monde. 

Nous  n'avons  pas  jugé  d'une  utilité  moindre  de  donner  cette  année 
une  plus  grande  extension  aux  renseignemens  relatifs  aux  armemenspour 
les  grandes  pêches  maritimes  qui ,  en  France ,  prennent  un  développe- 
ment extraordinaire.  Nous  nous  sommes  surtout  attachés  à  reproduire 
le  texte  des  lois  destinées  à  encourager  cette  branche  de  spéculation. 

Les  assurances  maritimes,  auxquelles  nous  n'avions  pu  consacrer 
l'année  dernière  qu'une  assez  courte  notice ,  sont  traitées  cette  année 
avec  le  soin  que  mérite  ce  puissant  véhicule  du  commerce  maritime. 

Les  règlemens  sur  le  jaugeage  sont  d'une  utilité  pratique  qui  leur  assi- 
gnait une  place  dans  l'Annuaire.  Nous  y  avons  joint  les  documens  re- 
latifs à  la  jauge  anglaise. 

Au  nombre  des  calculs  auxquels  donnent  lieu  toutes  les  expéditions 
maritimes,  ceux  qui  résultent  des  tarifs  particuliers,  des  tares  et  usages 
des  ports,  sont  les  moins  faciles  à  établir,  parce  que  les  élémens  en  sont 
disséminés  dans  une  foule  de  publications  locales.  Nous  les  avons  réu- 
nis ,  et  nous  donnons  cette  année  les  tarifs ,  tares  et  usages  des  grands 
ports  de  France,  avec  l'engagement  de  continuer  celle  intéressante 
collection  par  l'addition  des  tarifs  adoptés  pour  les  ports  étrangers. 

Nous  avons  cru  devoir  offrir  aussi  aux  négocians  français  en  parli- 
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culier  une  espèce  de  rcnseignemens  trop  \)c\i  n*paii<iue ,  eu  ci^ard  a 
son  exlreiTie  utilité  :  nous  voulons  parler  des  fari/s  des  coionies  françaises. 
On  les  trouvera  dans  ce  volume  aussi  complets  que  le  gouvernement 
les  a  lui-même,  puisque  nous  les  devons  à  la  sollicitude  éclairée  du 
ministère  de  la  marine  pour  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  du  com- 
merce. 

Enfin ,  nous  avons  entrepris  et  commencé  la  publication  des  tarifs 
des  douanes  des  différentes  puissances.  Les  limites  dans  lesquelles  nous 
avons  dû  nous  renfermer  nous  ont  contraints  de  nous  borner  à  donner 
cette  année  les  tarifs  des  douanes  de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  la 
Hollande ,  de  la  Belgique  et  des  Etats-Unis  d'Amérique  ,  c'est-à-dire 
des  puissances  qui  tiennent  le  premier  rang  dans  l'ordre  des  transac- 
tions commerciales.  Cette  division  de  notre  ouvrage  comprend  d'ail- 
leurs toutes  les  modifications  que  ces  divers  tarifs  ont  subies  depuis 
leur  publication,  de  manière  à  pouvoir  présenter  toutes  les  garanties 
désirables  sous  le  double  rapport  de  leur  exactitude  et  de  leur  actualité, 

ISous  aurions  vivement  désiré  pouvoir  ouvrir  celte  année  la  série 
des  rcnseignemens  que  nous  voulons  donner  sur  les  droits  de  na\ûgation 
et  les  règlemens  des  ports  de  quelques  puissances  de  l'Europe  et  des 
États  du  Nouveau-Monde  :  ce  travail  fera  partie  de  notre  troisième 
volume.  Nous  espérons  pouvoir  y  joindre  des  documens  législatifs  sur 
les  quarantaines ,  le  pilotage  et  d'autres  parties  non  moins  importantes 
de  la  marine  comnierciale. 

Si ,  comme  nous  avons  lieu  de  le  croire  ,  nous  parvenons  à  renfermer 
ces  divers  objets  et  quelques  autres  dans  notre  prochain  volume,  nous 
pensons  que  notre  tâche  approchera  de  sa  fin ,  en  ce  sens  que  nous  ne 
publierons  ensuite  que  des  supplémens  destinés  à  donner  chaque  an-^ 
née  le  mouvement  commercial  de  l'année  précédente  et  les  modifica- 
tions des  tarifs  divers  ou  des  dispositions  législatives  sur  chacune  des 
parties  du  commerce  maritime.  Au  moyen  de  notes  qui  renverront  à 
celui  des  trois  premiers  volumes  dans  lequel  se  trouvera  l'arlicle  frappé 
de  modification ,  nos  lecteurs  seront  toujours  au  courant  des  choses 
qui  peuvent  les  intéresser.   Nous  espérons  ainsi   pouvoir  donner  au 


INTROnt'CTlOK.  iVîj 

commerce  toat  <e  (pi*il  a  droit  <<*attendre  d'an  bnvrage  destiné  à 'l*é*- 
clairerdafns  le  cours  de  ses  vastes  en! reprises.  Tous  nos  vœux  seraierit 
comblés,  si  nous  pouvions  réaliser  l'espoir  qui  nous  a  été  présenté  par 
un  homme  que  sa  haute  capacité  a  placé  dans  le  conseil  supérieur  du 
commerce  de  France,  qu'en  complétant  notre  travail  nous  arriverions 
à  fonder  l'équivalent  d'un  véritable  dictionnaire  de  commerfce. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  notice  sans  payer  le  juste  tribut  de 
notre  gratitude  aux  marques  de  bienveillance  qui  nous  sont  parvenues 
de  toutes  paris.  :  r   ?  wuj  t«u 

Le  premier  témoignage  d'iniérêt  accordé  à  l'Annuaire  lui  est  venu 
du  TOI  des  Français ,  qui  a  bien  voulu  pennetlre  qu'il  parût  sous  feès 
auspices. 

L'empereur  d'Autriche  et  le  roi  d'Angleterre  ont  fait  exprimer  leur 
satisfaction  des  exemplaires  qui  leur  avaient  été  adressés.  S.  M.  le  toi 
de  Prusse  a  daigné  écrire  lui-même  la  lettre  suivante  : 

«  Partageant  l'approbation  que  votre  Annuaire  du  commerce  marir 
w  time  a  obtenu,  monsieur,  je  ne  doute  pas  que  les  déyeloppemens 
»  que  vous  avez  livrés  sur  les  rapports  réciproques  des  nations  com- 
>»  merçantes  ne  servent  à  en  rendre  utile  la  publication ,  et  ie  vous 
»>  remercie  d'avoir  voulu  me  communiquer  cet  ouvrage ,  etc. .  . 

»  Signé  Frédéric-Guillaume. 
»  A  M.  Maiseau ,  à  Paris.  » 

Le  roi  des  Belges  a  fait  offrir  les  renseignemens  qu'on  pourrait  dé- 
sirer sur  la  Belgique. 

M.  le  ministre  plénipotentiaire  de  Suède ,  en  accusant  réception  de 
l'Annuaire ,  a  dit  :  «  Vous  connaissez  déjà ,  monsieur,  mon  opinion 
»  sur  l'utilité  de  cet  ouvrage  ;  j'ai  maintenant  pu  me  convaincre  de 
»  l'excellence  de  son  exécution.  » 

Ce  n'est  pas  seulement  à  l'étranger  que  l'Annuaire  a  été  reçu  avec 
intérêt.  M.  le  directeur-général  des  douanes ,  juge  aussi  compétent 
qu'éclairé  en  celte  matière ,  a  écrit  :  «  Le  plan  de  cet  ouvrage  me  paraît 
>»  très-bien  conçu ,  et  les  notions  générales  et  particulières  qu'il  est 
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»  destiné  à  embrasser  ne  peuvent  manquer  d'offrir  un  véritable  inté- 
*>  rêl.  Je  ne  puis  donc  qu'y  applaudir  et  me  féliciter  du  bon  emploi 
»  que  vous  avez  fait  des  communications  que  vous  avez  reçues  de 
n  l'administration  que  j'ai  l'honneur  de  diriger.  » 

La  chambre  de  commerce  de  Paris,  à  laquelle  un  exemplaire  de 
l'Annuaire  a  été  adressé ,  a  écrit  à  M.  Maiseau  une  lettre  qui  prouve 
le  degré  d'intérêt  qu'elle  attache  à  cette  publication.  Elle  commence 
ainsi  :  «  Le  rapport  d'une  commission  spéciale,  chargée  de  l'examen 
»  de  votre  ouvrage  ayant  pour  litre  :  Annuaire  maritime ,  a  mis  sous 
»  les  yeux  de  la  chambre  les  détails  et  l'importance  des  matières  qui 
>i  y  sont  traitées  avec  un  soin  et  une  exactitude  qui  font  de  ce  recueil 
»  un  des  plus  intéressans  qui  aient  encore  paru  sur  tout  ce  qui  a  rap- 
»  port  au  commerce  maritime.  Nous  ne  pouvons  dès-lors  que  prendre 
»  beaucoup  d'intérêt  au  succès ,  etc.  » 

Les  auteurs  de  l'Annuaire  regrettent  de  ne  pouvoir  mentionner  ici 
les  nombreux  témoignages  particuliers  de  bienveillance  qu'ils  ont  reçus 
des  premières  maisons  de  commerce  de  France  et  d'Europe.  Ils  con- 
sidèrent d'ailleurs  de  si  honorables  suffrages  comme  autant  d'engage- 
mens  de  donner  à  leur  ouvrage  les  soins  et  l'intérêt  que  réclame  l'im- 
portance qu'on  y  attache.  Ils  feront  tout  pour  satisfaire  à  cette  obli- 
gation (i). 

(i)  Au  nombre  des  collaborateurs  de  l'Annuaiie,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  citer  M.  Monbrion ,  l'un  des  auteurs  du  Dictionnaire  du  commerce ,  membre  de 
l'Académie  de  l'industrie,  etc.,  etc. 
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PREMIERE  DIVISION. 


PARTIE  NAUTIQUE 


^TVTV^I 


INDICATIONS  GENERALES 


AUR  LA 


NAVIGATION  DANS  LES  DIFFERENTES  MERS 

DU  GLOBE. 


-  "Dans  notre  premier  volume,  nous 
avions  commencé  le  travail  dont  nous 
présentons  ici  la  continuation  ;  ainsi  , 
après  avoir  donné  des  indications  sur  les 
vents,  les  courans,  les  bonnes  et  les 
mauvaises  saisons,  les  moussons  et  tous 
les  autres  phénomènes  généraux ,  nous 
étions  entres  dans  quelques  détails  sur 
la  navigation  dans  les  parages  des  deux 
Amériques,  du  canal  de  Mozambique, 
du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  des  côtes 
de  Madagascar  et  du  cap  Horn.  Au- 
jourd'hui de  nouveaux  renseignemens 
nous  sont  parvenus  sur  la  navigation 
dans  la  Baltique,  la  Manche,  les  côtes 
occidentales  cfe  France,  les  côtes  d'Oran, 
la  mer  Adriatique,  les  Dardanelles,  le 
Bosphore ,  la  mer  de  Marmara ,  les  mers 
Noire  et  d'Azof ,  les  côtes  de  la  Terre 
de  Feu  et  le  cap  Horn  et  sur  la  mer 
Rouge.  Nous  les  donnons  avec  d'autant 
plus  d'empressement  qu'ils  méritent 
toute  la  confiance  des  navigateurs.  Nous 
les  devons  en  grande  partie  à  l'obli- 
geance de  M.  Beautems  Beaupré  ,  ingé- 
nieur hydrographe  en  chef  du  corps 
royal  de  la  marine  dont  le  nom  et  les 
tra^aux  sont  connus  dans  tout  l'univers. 
Nous  avonsjait  suivre  ces  renseigne- 


mens  généraux  de  quelque*  avîs'parti- 
culiers  sur  des  localités  explorées  par 
des  marins  expérimentes. 

Enfin  le  chapitre  se  trouve  complété 
par  la  description  des  phares  et  des 
points  de  reconnaissance  placés  ou  rele- 
vés depuis  i83i  ,  époque  à  laquelle  s'ar- 
rêtent les  renseignemens  de  même  na- 
ture renfermés  dans  TAnnuaire  de  i833. 


DIVISIONS   DES  PRINCIPALES 

MERS  DU  GLOBE. 

On  1  partagé  la  vaste  étendue  des 
mers  en  plusieurs  divisions,  qu'il  est  né- 
cessaire de  reproduire  dans  un  ouvrage 
qui  traite  de  la  navigation  et  du  com- 
merce maritime  de  toutes  les  parties  du 
globe. 

OCÉAN  ATLANTIQUE. 

Grande  mer  située  entre  le  nouveau 

et  l'ancien  continent:  à  TE.  elle  baigne 

les  côtes  d'Europe    et   d'Afrique  ,    et   à 

rO.  celles  de  l'Amérique.  Elle  s'étend 

I 


a  NAVIGATION 

ilu  N.  au"  S.  depuis  le  cercle  polaire  arc- 
tique jusqu'au  cercle  polaire  anfarcti- 
qae  ,  ce  qui  lui  doune  clans  ce  sens  une 
longueur  de  iS3o  ou  33-26  lieues  de  2  5 
au  degré  ,  et  i]3  cnvirou  de  ce  chifFre 
pour  sa  largeur  ])rise  au  fropiquc  du  Can- 
cer depuis  les  cAtcs  d'Afrique.; 

On  le  divise  en 

jo  Q.cëan  Atlantique  septentrional. 

2.0  Océan  Atlantique    c'<[uinoxi:il. 

30  Océan  Atlantique  méridional,  cet 
océan  que  les  anciens  nommaient  avant 
la  découverte  de  l'Amérique,  océan  Oc- 
cidental. 


1<J  OCEAN    ATLANTIQUE 
SEPTENTRIONAL. 

Cet  océan  a  pour  limjte  au  S.  le  tro- 
|DidueduCaRcer;ct  s'éteiid  vers  le  N.  jus- 
qû  au  cercle  polaire  arctique  ;  il  baigne 
a  l'orient  les  côtes  N.  O.  do  l'Afrique  et 
les  côtes  occidentales  de  l'Europe  ;  et  à 
l'occident  les  côtes  orientales  de  l'Amé- 
rique septentrionale. 

Cet  océan  est  en  outre  partagé  en  plu- 
sieurs mers  ,  et  comprend  plusieurs  gol- 
fes importans  qui  sont  du  côté  du  con- 
tinent américain. 

1.  La  mer  d'ITudson,  située  au  N.  des 
Etats-Unis,  et  à  laquelle  il  communique 
par  le  détroit  du  même  nom  et  celui  de 
Cumberland. 

2.  La  mer  de  Bafïîn,  que,  malgré  son 
enfoncement  dans  la  zone  glaciale  d^cn- 
viron  i5°  ,  nous  avons  tru  devoir  rat- 
tacher à  cetocéan,  avec  lequel  elle  com- 
munique immédiatement  par  le  détroit 
de  Davis. 

Les  mers  du  côté  du  continent  euro- 
péen sont  : 

1.  La  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne. 

2.  La  mer  dite  du  Zuydcrzée,  qui  com- 
munique à  la  mer  du  Nord  par  le  Texel , 
et  qui  sépare  la  province  de  Nord  -  Hol- 
lande de  la  Friesland. 

3.  La  mer  d'Irlande  ,  comprise  entre 
l'ile  de  ce  nom  et  celle  de  la  Grande- 
Jîretagne. 

4«  La  nier  de  la  Manche  ,  ou  ce  qu'on 
appelle  le  Canal,  qui  sépare  la  France  de 
l'Angleterre. 

5.  Le  golfe  de  Gascogne. 

Les  principales  ilcs  comprises  dans  cet 
océan  sont:  i*"  l'Irlande  ,  20 les  îles  Bri- 
tanniques ,  3o  l'archipel  des  Açores  , 
4o  celui  des  Canaries,  5o  le  groupe  des 
îles  de  Madère  ,  60  partie  des  lies  Bahama 
OU  iles  Lucaycs,  70/0  groupe  des  Bcr- 


mudcs,  Çol'ile  et  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve. 

20  OCÉAN  ATLANTIQUE 
EQUINOXIAL. 


Cet  océan,  que  l'équateur  partage  en 
2  partir-  .  '  s'i'iend  depuis  \e  tropi- 
que du  'I  nord  jusqu'à  celui  du 
CapricL,  ..V  c,  i.idi  ;  il  baigne  à  l'orient 
les  côtes  occidentales  de  l'Afrique  com- 
prises entre  les  deux  tropiques  ;  de  même 
à  l'occident  il  baigne  les  côtes  orientales 
de  l'Amérique  méridionale  ,  qui  gisent 
à  l'occident  sous  la  zone  torride. 

t!et  océan  comprend  la  plupart  des 
iles  qui  composent,  sur  les  côtes  du  con- 
tiiient  américain  ,  ce  qu'on  appelle  les 
Indes  occidentales ,  au  nombre  desquel- 
les se  trouvent  les  grandes  et  les  petites 
Antilles.  L'île  de  Cayenne  et  dé  Curaçao 
sont  pareillement  comprises  dans  les  li- 
mites de  cet  océan. 

3«  OCÉAN  ATLANTIQUE 
MÉRIDIONAL. 

Cet  océan  est  compris  entre  le  fropi- 
que-du  Capricorne  et  le  cercle  polaire 
antarctique,  et  entre  le  méridien  du  cap 
des  Aiguilles,  le  plus  méridional  de  l'A- 
frique ,  par  les  17^^  53'  de  longitude  E. 
méridien  de  Paris  ,  et  celui  du  cap 
Horn  ,  par  les  690  ^i'  29"  à  l'occident 
du  même  méridien.  Il  baigne  à  l'est 
les  côtes  occidentales  d'Afrique,  depuis 
le  tropique  du  Capricorne  jusqu'au  cap 
des  Aiguille,  par  les  34°  4;'  de  lati- 
tude S.  ;  et  à  l'occident  les  côtes  orien- 
tales de  l'Amérique  méridionale,  depuis 
le  même  tropique  jusqu'au  cap  Horn,  par 
les  55°  58' 3o"  delà  même  latitude. 

L'oréan  Atlantique  méridional  com- 
prend dans  son  étendue  l'archipel  Mai- 
den  Laud  de  Ilawkins  (  Terre  de  la  Vier- 
ge ou  Virginie  de  Hawkins)que  les  Fran- 
çais appellent  Malouines,  et  que  les  An- 
glais ont  nommé  Falkland  ;  ensuite  la 
Terre  de  la  Roche  ou  île  St-Pierre,  que 
Cook  a  appelée  Géorgie  ;  l'archipel  ou 
terre  de  Sandwich  ;  les  îles  de  Saxcm- 
bourg  ,  de  Tristan  d'Acuùa  ,  de  Diego 
Alvarez  et  de  Gough. 

On  partage  aussi Icgrand  océan  Atlan- 
tique en  10  océan  équinoxial,  20  océan 
boréal  et  3©  océan  austral. 

MER  D'ALLEMAGNE  OU  DU  NORD. 

La  mer  d'Allemagne  ou  du  Nord,  ainsi 
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appcl<?e  par  sa  situation  sur  les  côtes  sep- 
tentrionales ilc  l'Allemagne  et  do  la  Hol- 
lande, lorine  un<'  partie  de  l'océan  At- 
Jantique  stptonlrional  située  entre  la 
Grande-Bretagne,  les  Pays-lîas  ,  l'Alle- 
niagne,  le  Danemarck  et  la  ^or^vé|;e. 
On  l'appelle  en  Danemark  fa  mer  d'Oc- 
cident. On  évalue  sasuperlicie  h  io,oco 
milles  géographiques  carrés  :  les  plus  for- 
tes marées  se  font  sentir  sur  les  côtes  de 
rAogletcrrc  et  de  la  Hollande,  où  elle  se 
trouve  le  plus  rétrécie.  Sa  profondeur 
augmente  du  S.  vers  le  N.  ;  néanmoins 
la  profondeur  de  ses  eaux  éprouve  une 
grande  variation  ,  ce  qu'il  faut  attribuer 
au  grand  nombre  de  bancs  de  sable 
dont  elle  est  parsemée  et  qui  en  rendent 
la  navigation  dangereuse. 

MER  GLACIALE. 

Cette  raer  est  une  portion  de  l'océan 
Atlantique  ,  comprise  entre  le  cercle  po- 
laire arctique  et  le  pôle  :  elle  baigne  les 
cotes  de  l'ancien  et  du  nouvel  liérai- 
■phère. 

MER  BLANCHE. 

Celle  mer  n'est  qu'un  golfe  de  la  mer 
Glaciale  ,  situé  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope, entre  la  Russie,  la  Laponie  et  le 
pays  des  Samcïèdes.  A  son  extrémité  se 
trouve  la  ville  d'Archangel. 

MER  BALTIQUE  OU  MER  DE  LEST. 

Celle  mer  forme  un  immense  golfe 
qui  communique  avec  la  mer  du  Kord 
par  les  Belts,  le  Sund  et  le  Caltegat  ; 
elle  baigne  le  littoral  du  Danemarck,  de 
l'Allemagne  scnlentiionale,  de  la  Prusse, 
de  la  Courlande,  de  la  Laponie,  des  gol- 
fes de  Bothnie  ,  de  Finlande  et  de  la 
Suède;  elle  s'étend  jusqu'aux  6')°  3o'  la 
titude  N.  ;  elle  a  plus  de  600  milles  de 
long  sur  i5o  de  large,  et  une  su- 
perQcie  de  120,000  milles  carrés.  Elle  a 
dans  sa  plus  petite  largeur  une  profon- 
deur qui  varie  de  i5  à  20  brasses;  mais 
dans  beaucoup  d'endroits  ses  eaux  ne 
«ont  pas  la  moitié  aussi  profondes  ;  les 
bas-fonds  des  cotes  de  la  Prusse,  les  ri- 
vages escarpés  de  h  Suède,  et  surtout 
les  fréquens  cUangemens  des  vents  ac- 
compagnés de  violentes  tempêtes,  ren- 
dent la  navigation  de  cette  mer  dange- 
reuse ,  quoique  ses  vagues  soient  moins 
terribles  que  celles  de  la  mer  du  Nord. 

Une  chaîne  d'iles  sépare  la  partie  mé- 


ridionale de  celte  mer  de  la  partie  sep- 
tentrionale ,  ou  golfe  de  Bothnie.  An 
N.  E.  le  golfe  de  Finla  nde  s'enfonce  dans 
la  Finlande  et  sépare  celte  province  de 
l'Eslhonie  :  un  troisième  golfe  est  celui 
dé  Riga  ou  de  Livonie  ;  le  Curish  IlaA* 
et  Frich  Ilalf  sont  des  baies  sur  les 
cotes  de  la  Prusse.  Comme  les  eaux  de  la 
Baltique  sont  plus  froides  et  contiennen 
une  plus  petite  portion  de  sel  marin  que 
celles  de  l'Océan  ,  les  glaces  interrom- 
pent la  navigation  pendant  trois  à  quatre 
mois  de  l'année.  Le  flux  et  le  reflux  sont 
peu  considérables,  comme  cela  a  lieu 
dans  d'autres  mers  intérieures  dont  les 
embouchuics  se  trouvent  à  l'O.  Néan- 
moins les  eaux  de  la  Baltique  s'élèvent, 
s'abaissent  de  temps  h  autre  ,  quoique 
par  d'autres  causes  ,  particulièrement  |)ai* 
rapport  aux  grands  courans  qui  se  por- 
tent à  travers  le  Sund  et  les  deux  Belts 
dans  le  Cattcgat.  Quarante  fleuves  sont 
Ic^  tributaires  de  cette  mer  ,  et  ouvrent 
un  accès  au  commerce  jusque  dans  l'in- 
térieirr  de  plusieurs  pays  :  on  remarque 
parmi  ces  rivières  la  Neva  ,  Dwina  > 
Warnow,  Travc,  Peene ,  Oder,  Per- 
santc,  Wipper  ,  Vislulc,  Niémen  (ou 
Memel)  et  généralement  les  petites  ri- 
vières de  la  Suède.  Indépendamment  de 
Zcaland  et  de  Fuhne,  il  y  a  encore  les 
îles  suivantes,  Samsoc,  Monn,  Bornholm, 
Langeland,  Laaland,  qui  appartiennent 
au  Danemarck  ,  et  les  ilcs  suédoises  de 
Gothland  et  Oëland ,  do  même  que 
Hween  située  dans  le  Sund  avec  les  rui- 
nes d'Oranienbourg ,  l'observatoire  con- 
struit par  le  célèbre  Tycho-Brahé  ;  Ru- 
gen  qui  appartient  à  la  Prusse  ;  enfin 
l'ile  d  Aland  à  l'entrée  du  golfe  de  Both- 
nie ,  et  Dûgoë  conjointement  avec  Ocscl 
sur  la  côte  de  la  Livonie  ,  qui  appartien- 
nent à  la  Russie. 

Trois  passages  conduisent  du  Cattegat 
dans  la  Bfltique  ,  le  Sund  ,  le  grand  et 
le  petit  Belt.  Le  grand  Bclt  se  prolonge 
entre  les  îles  de  Zealand  et  de  Fuhne  j 
il  a  environ  i5  milles  de  largeur  entre 
Nyboig  dans  l'ile  de  Fuhne  et  Corsoer 
dans  l'ile  de  Zealand  ;  la  plus  grande 
largeur  de  ce  détroit  est  de  20  milles.  La 
navigation  en  est  fort  dangereuse  à  cause 
du  grand  nombre  de  petites  îles  et  des 
bancs  de  sable  dont  il  est  rempli.  Les 
vaisseaux  qui  naviguent  à  travers  ce  dé- 
troit paient  un  tribut  àNyborg. 

Le  petit  Belt  se  trouve  entre  l'ile  de 
Fuhne  et  la  côte  de  Jutland  j  la  partie 
la  plus  étroite  de  ce  détroit  n'a  qu'un 
mille  h  l'endroit  où  est  située  la  jTortç- 
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ressG  de  Frcdcrica  où  les  hâliinons  ac- 
quittent un  droit.  Cette  forteresse  coni- 
iDandc  entièrement  l'entrée  du  Cattcgat. 
Néanmoins  tous  les  gros  vaisseaux  pré- 
fèrent naviguer  à  travers  le  Sund  qui  se 
trouve  entre  la  côte  de  Suède  et  l'ile 
deZealand. 


GRAND  CANAL  DE  GOTA. 

Cette  grande  enl reprise  est  enfin  ache- 
vée; le  Caltegat  et  la  Ualtique  comrauni- 


détroit  de  Gibraltar,  qui  est  à  l'O.;  elle 
est  séparée  de  la  mer  liouge  parlistlime 
de  Suez,  et  de  la  mer  de  Marmara  ainsi 
que  de  la  mer  Noire  par  le  détroit  des 
Dardanelles  et  le  Bosphore  :  elle  a  76,320 
lieues  carrées  de  superficie  et  environ  820 
lieues  de  l'O.  à  l'É.  sur  iGo  à  200  de 
large  ,  excepté  entre  l'Albanie  et  la  côte 
du  royaume  tic  Tripoli  où  elle  a  33o 
lieues.  La  navigation  en  est  assez  facile. 
Le  détroit  de  Gilbraltar  a  environ  10 
lieues  de  long  sur  G  de   large;  sa  plus 


quent  ensemble  par  le  canal  de  Gota  ,  au     grande  ouverture  à    l'O.    est    du     cap 
ino)'en  duquel  on  peut  maintenant  éviter     ^'       ^-1  ---  t..    r.      ..   »   i.r-      1     . 

a  navigation  circulaire  à  travers  le  Sund 
et  les  lielts  pour  entrer  dans  la  Baltique 
ou  pour  en  sortir.  Ce  canal  commence  à 


Gotlenbourg  et  traverse  les  districts 
d'Elsbourg ,  Skarabourg  et  Linliœping. 
11  se  compose  de  plusieurs  canaux  diffé- 
rens  ;  le  premier,  construit  à  l'O. ,  suit 
tout  le  cours  de  la  rivière  Gota  jusqu'au 
lac  Wencr  ;  le  second  commence  au 
Lord  oriental  de  ce  lac  jusqu'au  N.  E.  de 
Mariestadt,  et  suit  une  direction  S.  S.  E. 
jusqu'au  lac  Wiken  près  de  Tatorp.  Les 
plus  grandes  eaux  du  canal  de  Gota  com- 
mencent à  l'écluse  de  Huirstorp,  où  finit 


pointe  d'Europe  jusqu'à  Ceuta.  Un  fort 
courant  qui  de  l'Océan  se  porte  dans  la 
Méditerranée  en  rend  l'entrée  plus  facile 
que  la  sortie  :  il  y  a  d'autres  courans,  mais 
plus  faibles,  le  long  des  côtes,  qui  pren- 
nent une  direction  contraire. 

f^a  situation  de  la  Méditerranée  fait 
qu'elle  a  des  vents  fort  variables  ;  mais 
la  marée  y  est  peu  sensible.  Elle  renferme 
un  grand  nombre  d'îles,  dont  les  princi- 
pales, sur  les  côtes  de  l'Europe,  sont  la  Si- 
cile, la  Sardaigne  ,  la  Corse,  Malle,  les 
îles  Baléares;  et  dans  l'archipel, Candie  et 
ce  grand  nombre  d'îles  qu'on  divise  en 


le  dernier  canal.  Cette  partie  est  formée    Cycladcs  et  Sporades  suivant  leur  situa 
par  le  lac  Wiken  au   moyen  d'un  petit     tion. 


canal  qui  réunit  ce  lac  à  Billstrornmcn 
et  par  un  autre  canal  par  la  rivière  Bill- 
strommen  au  lac  Botten.  Cinq  canaux  ont 
été  nécessaires  pour  établir  cette  navi- 
gation intérieure  avec  la  Balti(|uc.  Les 
quatre  premiers  établissent  une  commu- 
nication avec  les  lacs  Botten,  Wetter  , 
Soren  ,  Boxen  et  Asplangen  ,  et  le  cin- 

3uième  prolonge  cette  communication 
epuis  ce  dernier  lac  jusqu'à  la  Baltique, 
à  laquelle  il  va  se  joindre  à  une  lieue  et 
un  quart  au  dessous  de  Soderkoping.  La 
distance  depuis  la  rive  orientale  du  lac 
Wener  jusqu'à  la  Baltique  est  d'environ 


Les  différentes  parties  qui  composent 
la  Méditerranée  sont  le  golfe  de  Lyon  , 
la  mer  d'Etrurie,le  golfe  Adriatique, 
la  mer  Egée  ou  l'Archipel  ,  le  détroit  des 
Dardanelles,  la  mer  de  Marmara  et  le 
Bosphore,  qui  conduisent  dans  la  mer 
Noire  ,  à  l'extrémité  septentrionale  de 
laquelle  se  trouve  la  mer  d'Azof. 


MEB 


ROUGE    OU 
D'ARABIE. 


GOLFE 


Celte  mer  est  située  entre  l'Arabie  et 
l'Egypte  ;  elle   est  séparée  de  la  Médi- 


120  milles  anglais  dont  plus  d£  60  milles     terranée  par  l'isthme  de  Suez,  et  com- 
sont  à  travers  des  lacs.  Les  écluses  sont  '         '    "      '       '    '"  '"   '''•—* 

au  nombre  de  50.  La  profondeur  du  ca- 
nal est  de  9  pieds  7  pouces  et  la  largeur 
du  fond  est  de  ^i  pieds  G  pouces.  On  a 
construit  en  1820  une  forteresse  sur  le 
tord  occidental  du  lac  Wener  ,  qui 
pourrait ,  si  cela  était  nécessaire,  inter- 
cepter la  communication  entre  les  parties 
orientale  et  occidentale  du  canal. 


MER  MÉDITERRANÉE. 

Cette  mer  a  pour  limites  l'Europe  au 
N.  ,  l'Afrique  au  S.  et  l'Asie  à  l'E.  ;  elle 
communique  à  Tgcéan  Atlantique  par  le 


munique  a  l'océan  Indien  par  le  détroit 
de  Babel-Mandel  au  S.  Elle  a  538  lieues 
de  longueur  du  N.  G.  au  S.  E.  sur  en- 
viron 80  de  large.  La  navigation  sur  cette 
mer  est  quelquefois  orageuse ,  et  les  nom> 
breux  écueils  dont  elle  est  parsemée  en 
diffcrens  endroits  la  rendent  dangereuse. 

ARCHIPEL. 

L'Archipel,  suivant  l'ancienne  étymo- 
logie,  n'était  que  la  mer  Egée,  autrement 
nommée  par  les  anciens  Ardiipelagus. 
Aujourd'hui  il  semble  qu'on  soit  convenu 
dg  donner  ce  nom  à  tout  amas  dllcs 
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quelconque.  Néanmoins  noiM  ne  ferons  se  renouvellent  souvent,  surtout  sur  les 

mention  que  de  l'Arcliipcl  proprement  côtes  depuis  les  embouchures  du  Danube 

dit,  c'cst-a-dire  de   cette    partie   de  la  jusqu';i  la  Crimée;  ce  qui  en  rend  la  na- 

Médilerranéc  qui  comprend  la  mer  Egée,  vigation  fort  dangereuse  pendant  cette 


ou  de  la  Gn'rce  ,  où  se  trouvent  dissémi- 
nées ce  grand  nombre  d'iles  que  l'on  a 
divisées  en  Cyclades  et  Sporades.  Ce  sont 
en  général  de  grandes  et  de  petites  îles 
que  renferme  cette  étendue  de  mer  qui 
«épare  l'Europe  de  l'Asie,  et  qui  baigne 
au  N.  et  à  l'O.  la  liomnnic,  la  Macé- 
doine et  la  Grèce,  et  à  TE.  la  JNaiolie  ou 
l'Asie  mineure.  L'Archipel  communique 
à  la  mer  Woirc  par  les  Dardanelles  et  le 
Luspliore. 

GOLFE  ADRIATIQUE. 

Le  golfe  Adriatique  ou  de  Venise  est 
cette  partie  de  la  Méditerranée  qui  s'é- 
tend du  S.  E.  au  N.  0.  entre  les  côtes 
de  rilalie  et  de  l'Illyrie,  depuis  le4o° 
jusqu'au  45°  55'  de  latitude  j\.,  et  dont 
les  extrémités  méridionales  sont  le  cap 
de  Leuca  dans  le  royaume  de  Naplcs  et 
la  pointe  septentrionale  de  l'ilc  de  Cor- 
fou.  Ce  golfe  tire  son  nom  de  l'ancienne 
ville  Adria  qui  florissait  jadis  dans  le  Po- 
lesino  di  Koi'igo.  Ce  golfe  a  en  général 
140  milles  de  large  ;  il  est  borné  au  S.  O. 

Îiar  le  royaume  tie  Naples  et  à  l'O.  par 
Cl  Etats  de  l'Eglise;  et  le  royaume  Lom- 
bard Vénitien;  au  P^.  O.  par  la  Carniolc 
eiristrie,  et  à  l'E.  par  la  Croatie,  la Dal- 
matic,  Raguse  et  l'Albanie. 

MER  NOIRE. 

Cette  mer,  qui  est  l'ancien  PonUEuxin^ 
est  située  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  on 
l'appelle  la  mer  Koire  j)arce  qu'elle  est 
foi  t  orageuse  ;  elle  a  pour  limites  à  l'O. 
la  Remanie  et  la  Bulgarie  ,  au  N.  la  Rus- 
sie ,  à  l'E.  la  Mingrélie  et  la  Géorgie  et 
ait  S.  la  Nalolie;elle  communique  avec 
l'Archipel  et  la  Méditerranée  par  le  Bos- 
phore et  les  Dardanelles  Elle  a  avec  la 
mer  d'Azof ,  qui  n'est  qu'un  golfe  situé  à 
son  extrémité  septentrionale,  une super- 
fiiie  de  plus  de  14,000  milles  géographi- 
<uies  carrés  j  elle  a  environ  25o  lieues  de 
1  E.  à  rO.  et  i5û  du  N.  au  S.  ;  elle  s'é- 
tend du  40°  au  46°  de  latitude  JV.  et  du 
:j5°  35'  au  3^°  55'  de  longitude  E.  Un 
grand  nombre   de  fleuves    s'y   jettent  , 

f»armi  lesquels  on  remarque  le  Danube, 
e  Dniester ,  le  Dnieper,  le  Don ,  le  Phase 
et  le  Kuban.  Cette  mer  est  ordinairement 
tranquille  pendant  l'été  ,  tandis  qu'en 
hiver  clic  C5l  exposée  à  des  tempêtes  qui 


saison.  Le  principal  couraut  qu'on  ic- 
niarque  dans  celte  mer  ,  en  sortant  de 
la  mer  d'Azof  i  prend  une  direction  du 
N.  au  S.  O.  vers  le  détroit  de  Thraccet 
rilellcspont  :  ce  qui  n'est  pas  moins  re- 
marquable ,  c'est  que  celte  mer  ne  ren- 
ferme aucune  île,  à  l'exception  du  Bos- 
phore Cimmérien  qui  communique  delà 
mer  Noire  à  la  mer  d'Azof. 

MER  D'AZOF. 

Cette  mer  intérieure  est  le  Palus  Meo- 
tt's  des  anciens  ;  elle  8*enfoncc  dans  la 
Russie  d'Asie  sur  les  frontières  de  la  pe- 
tite Tartaric,  et  communique  avec  la 
mer  Noire  par  un  canal  étroit  appelé  le 
détroit  de  Jénicale.  Elle  a  une  [forme 
fort  irrégulière  ;  sa  plus  grande  longueur 
depuis  la  ville  d'Azof  jusqu'au  Perecop 
est  de33o  à  35o  milles,  et  sa  plus  grande 
largeur  d'environ  180;  néanmoins  ses 
moyennes  dimensions  n'excèdent  pas 
200  milles  sur  120.  Sa  profondeur  est 
en  général  de  35  à  4o  pieds.  Toute  la 
surface  de  ses  eaux,  à  l'exception  d'une 
portion  du  centre  ,  gèle  ordinairement 
pendant  un  mois  en  hiver.  Elle  commu- 
nique à  la  mer  Noire  par  le  détroit  de 
Cafla. 

OCÉAN   PACIFIQUE ,  MER  DU 
SUD. 

Ainsi  nommé  par  les  Espagnols  qui  na- 
viguèrent  les  premiers  sur  cette  mer  ,  en 
longeant  les  côtes  comprises  dans  la  zone 
torridc  et  dont  ils  ne  dépassaient  pas  les 
limites  ;  n'éprouvant  pas  dans  leur  navi- 
gation les  contrariétés  que  l'on  rencontre 
ordinairement  dans  les  autres  zones  ,  ils 
crurent  pouvoir  lui  donner  ce  nom ,  qui 
ne  peut  appartenir  tout  au  plus  qu'à  la 
partie  de  cette  mer  appelée  océan  Equi- 
noxial.  Son  nom  de  mer  du  Sud  lui  vient 
de  ce  que  les  premiers  navigateurs  qui  la 
découvrirent  avaient  traversé  l'isthme 
de  Darien  du  nord  au  sud.  L'océan  Pa- 
cifique communique  [à  l'océan  Atlanti- 
que par  le  détroit  de  Magellan  ou  bien 
par  la  mer  autour  du  cap  Horn.  Sous  la 
dénomination  d'océan  Pacifique ,  l'on 
comprenait  autrefois  toute  celte  étendue 
de  mer  qui  sépare  l'Asie  de  l'Amérique, 
et  que  1  on  désigne  aujourd'hui  sous  le 
nom  d'océan  Ind;en  j  mais  il  parait  c|«'il 
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îant  mainlcnant  reslrcindre  l'ocdan  Pa- 
cifique, ainsi  que  la  mer  du  Siul ,  plus 
particulièrcnicnt  à  celle  étendue  de  mer 
qui  s'étend  le  long  des  côtes  occiden- 
tales de  rAmérique  ,  depuis  le  détroit 
de  Magellan  jusqu'à  la  mer  Vermeille, 
située  à  l'ouest  de  la  Californie. 


OCEAK  IKDIEN. 

Cet  océan  se  divise  en  lo  océan  In- 
dien equinoxial ,  2«  océan  Indien  aus- 
tral. 

10  L'océan  Indien  équinoxîd  com- 
mence à  l'ouest,  à  l'entrée  du  golfe  d'A- 
rabie ou  la  mer  Ronge,  tt  s'élend  le 
lon^  des  côtes  des  Indes  orientales  jus- 
qu'au nord-est  de  l'empire  Birman,  et 
comprend  les  îles  de  l'Océanie,  ainsi 
que  celles  de  la  Polynésie. 

2o  L'océan  Indien  austral  comprend 
l'Australasic  ainsi  que  les  îles  qui  en  dé- 
pendent ;  il  va  se  confondre  avec  l'océan 
Pacifique  ,  ou  ce  que  l'on  appelle  la  mer 
du  Sud,  qui,  suivant  plusieurs  géogra- 
phes, comprend  cet  espace  de  mer  qui 
s'étend  depuis  les  côtes  occidentales  de 
l'Amérique  méridionale  jusqu'aux  îles 
Philippines. 

MONDE  MARITIME. 

Ce  vaste  espace  de  mer  qui  sépare  l'A- 
sie de  l'Amérique,  et  que  l'on  a  désigné 
sous  le  nom  d'océan  Indien  equinoxial 
et  austral,  est  couvert  d'une  quantité 
innombrable  d'iles  plus  ou  moins  gran- 
des que  l'on  a  divisées  en  groupes  et  ar- 
chipels, sous  différentes  dénominations. 
Plusieurs  ont  été  explorés  par  nos  plus 
bal  i!cs  na-vi^atcuvs,  et  celte  vaste  éten- 
due de  mers  a  offert  un  champ  immcn?e 
où  l'on  a  fait  des  découvertes  impor- 
tantes qui  ont  considérablement  aug- 
menté le  domaine  de  la  géographie  dans 
cette  partie  du  globe. 

On  a  donné  le  nom  de  Monde  mari- 
lime  à  ces  nombreux  archipels  de  l'océan 
indien,  en  y  comprenant  la  Kouvelle- 
Hollandc  que  l'on  a  considérée  com.me 
un  nouveau  continent  dont  on  a  formé , 
avec  ses  dépendances ,  une  cinquième 
partie  du  monde.  On  a  partagé  en  trois 
grandes  divisions  le  Monde  maritime, 
comprenant  un  nombre  presque  infini 
dilcs  éparses  sur  plus  de  la  moitié  de 
la  circonférence  du  globe;  et  ces  divi- 
sions ont  été  tracées  d'une  main  trop 
habile,  par  le  savant  M.  Walcknaër,  et 
elles  ont  été  aussi  trop  forlenaent  indi- 


quées par  la  nature  même  ,  ou  leurs 
positions,  pour  n'avoir  pas  été  généra- 
lem(  nt  adoptées. 

Ces  trois  divisions  sont  l'Océanie,  la 
Polynésie  et  l'Australasic.  La  première 
est  connue  depuis  longtemps  sous  le 
nom  d'archipel  Indien,  et  depuis  plu- 
sieurs années  sous  la  dénomination 
d'archipel  d'Orient  ou  de  grand  archipel 
Asiatique,  qui  comprend  les  grandes  îles 
situées  dans  l'océan  Indien.  La  seconde 
division,  la  Polynésie,  comprend  cette 
multitude  d'archipels  et  de  sporades  dis- 
séminés sur  l'immense  surface  du  grand 
océan  Pacifique,  et  qui  pourraient  se 
diviser  en  deux  grandes  classes,  suivant 
cfu'i's  sont  situés  au  ntrd  ou  au  sud  de 
l'équatcur.  La  troisième  division  ,  l'Aus- 
tralasic ,  se  compose  du  continent  austral 
ou  de  la  INouYclle-Hollande  avec  ses  dé- 
pendances. 

lo  L'OcÉAME  occupe  cette  étendue 
de  l'océan  Indien  equinoxial,  située  entre 
les  93"  et  i32°  de  longitude  E. ,  et  entre 
les  11°  de  latitude  australe,  et  les  21°  de 
latitude  boréale,  et  comprend  le  grand 
archipel  Indien  ou  Asiatique,  les  grou- 
pes de  Sumatra  ,  de  Java  ,  les  archipels 
de  Zambara  Timor,  des  Moluques  ,  les 
groupes  des  Célèbes,  de  Bornéo,  l'archi- 
pel des  Philippines,  l'archipel  de  Soulou, 
l'île  de  Paragoa  ou  Palaouan. 

20  La  Po^Y^ÉsIE  occupe,  dans  le  grand 
océan  Indien  austral  ,  l'étendue  qui  se 
trouve  entre  le  i25°  de  longitude  est 
ei  le  io5°  de  longitude  ouest,  et  entre 
le  56°  de  latitude  sud  et  le  35°  de  lati- 
tude nord. 

Cette  partie  de  l'océan  Indien  austral 
comprend,  comme  l'indiquent  les  deux 
mots  grecs  Poîy-nésie  qui  forment  sa 
dénominalion  ,  un  nombre  infini  d'iles 
généralement  disposées  en  groupes  plus 
ou  moins  considérables  ,  mais  toutes 
d'une  petite  étendue  en  comparaison  des 
vastes  terres  qui  appartiennent  aux  deux 
autres  parties  du  Monde  maritime.  De 
toutes  les  divisions  dif  Monde  maritime , 
aucune  n'embrasse  un  plus  grand  espace 
de  mer ,  et  une  aussi  petite  superficie  de 
terre  composée  d'iles  éparses  sur  un 
vaste  océan  ,  et  séparées  par  des  inter- 
valles plus  ou  moins  considérables. 

Les  divers  archipels  qui  composent  la 
Polynésie  peuvent  se  subdiviser,  comme 
nous  l'avons  dit,  en  deux  grandes  classes, 
selon  qu'ils  sont  situés  au  nord  ou  au 
sud  de  l'équatenr;  ils  font  partie  Je  la 
Polynésie  septentrionale  ou  de  la  Po- 
lynésie méridionale,  Tous  ces  archipels 


DANS  LES  DTFFJKRENTES  MERS  DU  GLOBE. 


i"    ,'.       ul  placés  entre  les   tropiques 
,11-  une  race  d'hommes  parve 
mic  a  II   même  pciioJe  de 


nvilisation  , 
se  ressemblent  par  leur  climat,  leurs  pro 
ductions  et  leur  aspect  en  général. 

^ous  citerons  parmi  ces  archipels  seu- 
lement les  lies  Mariannes,  de  Pannoug, 
les  ilcs  Carolincs,  de  Viti  ,  de  Tonga, 
do  Talûti,  de  Mandana  ,  de  Hawaii^ 
plus  connues  sous  le  nom  de  Sandwich. 

Viennent  ensuite  un  grand  nombre 
d'autres  lies  qui  ,  ne  pouvant  être  ratta- 
chées ù  aucune  des  principales  divisions 
du  Monde  maritime,  à  cause  des  grands 
espaces  qui  les  séparent ,  pourrai\int  bien 
être  comprises  sous  la  dénomination  gé- 
nérale de  sporades,  qu'on  pourrait,  dit 
M.  Balhi,  emprunter  à  l'archipel  de  la 
Grèce.  11  n'entre  pas  dans  notre  sujet 
d'en  donner  une  lisle,  qui  ne  pourrait 
d'ailleurs  qu'être  inexacte,  attendu  que 
la  connaissance  que  nous  en  avons  est 
encore  imparfaite. 

30  L'AusxnALAsiE  s'étend  dans  l'océan 
Indien  austral,  entre  les  76o[et  les  181° 
de  longitude  E. ,  et  entre  le  i"'  degré  de 
latitude  boréale  et  le  55o  de  latitude 
australe. 

L'Australasie  porte  à  juste  litre  ce  nom, 
puisque,  de  toutes  les  parties  du  globe, 
c'est  la  seule  qui  se  trouve  cnlièremont 
îilucc  au  S.  dcl'équateur  ou  de  l'hémi- 
sphère austral.  Comme  elle  était  trop 
grande  pour  être  rangée  parmi  les  iles , 
la  plupart  des  géographes  en  ont  fait  une 
cinquième  partie  du  monde. 

L'Australr.sie  se  subdivise  en  deux 
grandes  portions  distinctes,  10  le  conti- 
nent ,  et  Q.0  les  iles  qui ,  au  S.  ,  à  l'E.  et 
au  N. ,  forment ,  avec  le  continent,  une 
mer  raédilerranée  percée. 

Le  continent  de  l'Australie  se  nomme 
aussi  KoTAsiK,  ou  Nouvelle-Hollande j 
nous  nommerons  les  iles  qui  forment 
une  autre  subdivision  iles  Australien- 
nes. 

On  distingue  dans  les  îles  Australien- 
nes quatre  groupes  principaux  ,  qui 
lont  : 

1"  La  Nouvelle-Guinée ,  ou  Papou  ; 
les  ilcs  qni  en  sont  voisines  et  celles  qui 
forment  l*archipcl  de  la  Louisiade. 

a»  Les  archipels  de  la  Nouvelle- Bre- 
tagne ,  de  la  Nouvelle-Irlande  et  des  îles 
Salomon. 

3»  Les  archipels  de  Santa  Cruz  et  del 
Spirilo  Santo,  ou  les  Nouvelles  -  Hé- 
brides. 

4°  Les  deux  grandes  îles  auxmiolle«5 
on  a  donné  les  nçms  de  la  Nouvcllç-Zé- 


lande ,  et  de  l'ile  ou  terre  Van  Diémen  , 
nommée  aussi  Tasmanie. 

En  se  dirigeant  à  l'O.  ,  on  rencontre 


la  grande  ilc  à  laqtiellc  on  a 
nom  de  Nouvelle-Calédonie; 


donné  le 
clic  est 


étroite  et  allongée.  11  y  a  une  chaîne 
d'iles  qui  fait  suite  à  celte  immense 
masse  qui ,  entre  la  Nouvelle-Calédonie 
et  la  Notasie,  sépare  en  deux  portions 
la  mer  d'Australie. 

En  se  dirigeant  au  S.  pour  aborder 
dans  la  Nouvelle-Zélande,  on  sort  de  la 
zone  torridej,  et  on  navigue  pendant 
environ  10°,  ou  60  milles,  sans  rencon- 
trer que  la  petite  île  de  Norfolk  qui  se 
trouve  à  moitié  chemin. 

Les  deux  grandes  îles  auxquelles  on 
a  donné  le  nom  de  Nouvelle-Zélande, 
placées  à  l'extrémité  du  monde  austral , 
sont  séparées  entre  elles  par  le  détroit  de 
Cook  d'environ  5  lieues  de  large.  Elles 
s'étendent  du  S.  au  N.  parallèlement  k 
la  Notasie,  ou  Nouvelle -Hollande.  La 
plus  septentrionale  se  nomme  Erheïno^ 
inauwe ,  et  la  plus  méridionale  Tawai 
Poenammou.  La  première  a  180  lieues 
de  long;  la  seconde  en  a  200.  Ces  îles 
jouissent  en  général  d*un  climat  tem* 
péré. 

Au  S.  de  la  Nouvelle-Zélande  sont 
l'île  Snare  et  le  groupe  des  iles  Auckland, 
A  l'E.  se  trouvent  les  îles  de  Chatam  , 
de  Cornwallis  et  de  Bounty.  Cette  der- 
nière est  la  terre  la  plus  rapprochée  de» 
antipodes  de  Paris. 

En  tournant  au  N.  O. ,  en  traversant 
l'océan  d'Australie  à  son  extiémité  S.  f 
on  aborde  à  la  terre  Van  Diémen ,  oit 
Tasmanie,  grande  île  qui  n'est  séparée 
delà  Notasie,  ou  Nouvelle-Hollande  , 
que  par  un  canal  d'environ  5o  lieues 
de  large  ,  qu'on  nomme  le  détroit  de 
Bass ,  où  se  trouve  l'archipel  des  îles 
Furneaux  ;  l'ile  de  King ,  qui  a  40  milles 
du  N.  au  S. ,  se  trotivc  à  l'entrée  occi- 
dentale du  détroit  de  Bass,  comme  l'ile 
Furneaux  k  l'entrée  orientale. 

Ici  se  terminent  les  îles  Australiennes, 
et  un  court  trajet  vous  porte  dans  la  No- 
tasie, ou  Nouvelle-Hollande,  qui  se  di- 
vise en  ^\Q^^x  parties ,  l'un»  occidentale 
et  l'autre  orientale  ;  mais  les  côtes  seules 
sont  connues.  On  y  remarque  le  port  de 
Jackson  et  la  Baie  Botanique  (  Botany 
Bay).  Elle  renferme  la  Nouvelle-Galles 
du  S. ,  à  la  possession  de  laquelle  les 
Anglais  prétendent,  et  dont  la  partie, 
comprise  entre  les  3i°  et  35°  de  latitude 
S. ,  a  été  divisée  en  dix  comtés,  auxquels 
on  a  doQQ(^  Ici  noms^  dç  ^Cumberland  f 
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Camden ,  Argylc ,  Wcsimorclaïul ,  Nor- 
thumborland,  Roxburgli,  Durhani ,  Ayr, 
Cambridge  et  Londonderry. 

Le  golfe  Saint- Vincent,  sur  la  côte 
orientale,  renferme,  à  son  entrée  ,  l'ilc 
des  Kangourous  ,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  les  îles  voisines  de  la  JNotasie. 
Elle  a  100  milles  de  long  de  l'E.  à  l'O.  , 
3o  milles  du  N.  au  S.,  et  3oo  milles  de 
circonférence. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  avec 
quelle  détail  cette  division  du  grand 
océan  Indien  austral,  parce  que  nous 
avons  pensé  que,  dans  un  ouvrage  con- 
sacré au  commerce  maritime,  nous  ne 
pouvions  nous  dispenser  de  faire  men- 
tion du  Monde  maritime,  qui  occupe 
un  si  vaste  étendue  de  mer  et  renferme 
une  si  grand  nombre  d'îles  dont  les  riches 
produits  alimentent,  en  grande  partie, 
le  commerce  et  la  navigation  de  cette 
partie  du  globe. 

(Voir  les  instructions  nautiques  sur 
la  nai>igation  de  ta  mer  Baltique.  JV"  i.) 


MER  DU  NORD. 


DEPUIS    LES 


COTES    DE    KOnWEGE 
LA    MAKCHE. 


JUSQU  A 


La  navigation  de  la  iner  du  Nord  est 
généralement  facile  au  large  ;  mais  elle 
est  parfois  dangereuse,  surtout  vers  la 
côte  norwégienne ,  qui  est  remplie  d'é- 
cucils.  Dans  la  bonne  saison  ,  c'est-à-dire 
d'avril  en  septembre  ,  les  vents  domi- 
ïians  sont  ceux  d'E.  et  d'O.,  plus  favora- 
l)les  que  les  vents  de  S.  et  de  N.  qui  ré- 
gnent en  hiver.  La  direction  des  courans 
Benible  dépendre  de  ces  derniers  vents; 
mais  généralement  elle  est  incertaine,  et 
il  serait  difiicile  de  rien  lîxer  de  positif  à 
cet  égard. 

L'approche  des  côtes  de  Hollande  , 
d'Angleterre  et  de  France,  et  quelques 
coups  de  vent  du  N.  O.,  rendent  la  na- 
vigation périlleuse  vers  les  équinoxes  et 
dans  l'hiver. 

MANCHE. 

La  navigation  de  la  Manche  exige  de 
grandes  précautions  à  cause  du  peu  d'é- 
tendue du  canal,  des  sautes  de  vent,  des 
iles  et  des  écueils  nombreux  sur  la  côte 
'lie  France  ,  des  pluies  et  des  brouillards 


qui  peuvent  ronrluirc  les  bûtimcns  dans 
le  canal  de  Rristol ,  ou  les  perdre  en  vue 
deJerseyetdcGuernesey.  Son  ouverture 
est  comprise  entre  Oucssant  et  les  Sor- 
lingues.  Elle  se  termine  au  Pas-de-Calais, 
à  une  ligne  supposée  tirée  de  la  pointe 
Grisneï  au  South-Foreland. 

Quand  on  vient  de  l'O.  pour  entrer 
dans  la  Manche,  le  mauvais  temps  ne  per- 
met pas  toujours  de  venir  chercher  un 
des  feux  de  l'entrée,  c'est-à-dire  d'Oues- 
sant  ou  des  Sorlingues:  la  prudence  exige 
alors  qu'on  tienne  le  large  jusqu'à  ce  qwù 
le  temps  devienne  meilleur  ou  qu'on  ait 
pu  bien  déterminer  la  position  où  l'on 
est.  Il  faut  bien  s'assurer  de  la  sonde  des 
bancs  des  Soles,  non-seulement  pour  dé- 
terminer la  distance  où  Ton  est  de  la 
terre ,  mais  encore  pour  assurer  la  lati- 
tude où  l'on  se  trouve. 

La  grande  Sole  est  un  banc  de  sable  qui 
gît  à  peu  près  N.  et  S. ,  dans  une  forme 
presque  circulaire  et  qui  part  de  la  pointe 
du  S.  O.  de  l'Irlande,  en  barrant  l'entrée 
de  la  Manche  jusque  par  48°  55'  lat.  N. 
Sa  largeur  moyenne  est  de  18  lieues.  Il 
n'y  a  point  de  fond  au  large  des  deux  cô- 
tés, et  les  vaisseaux  qui  viennent  du  large 
peuvent  facilement  se  tromper  à  la  sonde 
de  ce  banc,  qu'ils  prennent  pour  celle  de 
la  Manche.  La  pointe  du  S.  est  par  48° 
55 Mat.  N.  et  par  i3°  •j.o'  long.  O. 

La  petite  Sole  est  un  autre  banc  de  sa- 
ble qui  gît  N.  N.  O.  et  S.  S.  E. ,  situé  à 
l'E.  et  au  S.  E.  de  la  pointe  du  S.  de  la 
grande  Sole,  dont  il  est  distant  de  12  1. 
On  y  trouve  60  brasses  d'eau.  Quand  on 
vient  terrir  vers  Brest,  il  ne  faut  pas  con- 
fondre la  sonde  de  ce  banc  avec  celle  de 
Oucssant.  La  pointe  du  S.  est  parj48°  27  ' 
lat.  N.  et  par  1 1°  5o'  long.  O.  La  pointe 
du  N.  est  par  49°  17'  lat.  N.  et  par  12° 
25'  long.  O. 

Les  vents  d'O.  régnent  d'octobre  en 
décembre  ,  et  ceux  d'E.)  de  janvier  en 
avril.  Les  courans  sont  généralement  à 
l'E.  et  à  l'E.  N.  E.  avec  le  flot  et  djns  une 
direction  contraire  avec  le  jusant.  A 
l'entrée  du  canal  il  y  a  un  courant  N.  et 
N.  O.  dont  il  faut  se  défier. 

Sur  la  côte  de  Bretagne,  les  vents  sont 
presque  toujours  au  S.  O.  En  général,  au- 
tant qu'on  le  peut ,  il  faut  ranger  la  côte 
d'Angleterre,  qui  est  saine  et  nette. 

Dans  le  Pas-de-Calais,  il  faut  aller  la 
sonde  à  la  main  ,  à  cause  des  bancs  trés- 
dangereux  à  marée  basse. 

(Voir  la  description  nautique  de  la- 
mer  du  Nord,  depuis  Calais  jusqu'à  Os- 
ti'iidç.  No  2.  ) 
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MER  D'IRLANDE. 

La  navigation  est  assez  difficile  dans 
celte  uicr,  à  cause  du  resserrement  des 
côtes ,  de  la  brume  et  des  courans  irrc- 
guliers  qui  entraînent  les  na>ircs  vers 
la  côte  d  Angleterre  ,  qui  est  remplie  d'é- 
cueils  de  ce  côté.  On  a  remarqué  que  les 
"Vents  de  S.  et  de  S.  O.  sont  asiez  conslans 
pendant  huit  mois  de  l'année;  mais  les 
courans  dépendent  principalement  de  la 
marée  ;  c'est  en  général  vers  le  N.  qu'ils 
dirigent;  cependant  ils  obliquent  vers  les 
côtes  de  Galles,  et  alors  ils  sont  assez  vio- 
lens  pour  faire  dériver  les  navires. 

OCÉAN  ATLANTIQUE. 

DBPUIS    LA.    MAHCBK  JOSQu'a     Là 
M£DITERR▲^ÉR. 

11  n'y  a  dedangereux  dans  cetlegrandc 
étendue  de  côtes  que  le  golfe  de  Gasco- 
gne ,  à  cause  des  îles  et  i\es  rochers  qui  se 
trouvent  à  quelque  dislance  de  la  côte, 
et  parce  qu'en  général  la  côte  de  France 
est  peu  saine.  Mais  celles  de  l'Espagne  et 
du  Portugal  sont  sans  dangers,  et  les  coups 
de  vent  y  sont  assez  rares.  De  m;ii  en  sep- 
tembre les  vents  sont  généralement  E. 
N.  E.  ou  S.  E.,  et  ils  varient  peu  jusqu'à 
l'embouchure  du  Tage.  Le  courant  sem- 
ble se  diviser  j  car  il  est  généralement  E. 
le  long  de  la  côte  d'Espagne,  N.  O.  sur 
celle  de  France  ,  et  enfin  S.  E.  sur  celle 
de  Portugal,  jusqu'au  détroit  de  Gi- 
braltar. 

En  hiver,  il  faut  se  garder  des  coup» 
de  vent  d'O. 

(Voir  les  instructions  sur  les  atlérages 
des  côtes  occidentales  de  Fiance,  K"  3  ) 

DÉTROIT  DE  GIBRALTAR. 

C'est  le  canal  qui  sépare  l'Europe  de 
l'Afrique.  Sa  plus  grande  ouverture  à  l'O. 
est  di'puis  le  cap  Sparlcl  jusqu'au  cap 
Tarifa,  et  à  l'E.  depuis  la  pointe  d'Euro- 
pe jusqu'à  Ccula.  Le  milieu  ne  comprend 
qu'un  e«pacede8  milles  et  i;a.  Ce  détroit 
est  sain  et  l'on  peut  y  louvoyer  hardi- 
ment; mais  les  courans  y  sont  Ircs-vio- 
lens. 

Voici  quclaues  indications  pour  navi- 
guer dans  ce  détroit  en  dfçà,  en  parlant 
de  la  cote  d'Espagne  ,  et  au  delà.  Les 
courans  portent  généralement  à  l'E.  ; 
mais,  en  dehors  du  détroit  du  cap  Tra- 
lalgar  à  Cadix,  le  contre  -  courant ,  qui 


porte  au  N.  O.  pendant  la  durée  du  flot, 
se  fait  ressentir  jusqu'à  \\  milles  au 
large  les  jours  de  nouvelle  et  de  pleine 
lune.  On  peut  louvoyer,  en  virant  à  deux 
lieues  de  terre  ,  en  courant  des  bords 
d'environ  6  milles  et  en  faisant  un  fré- 
quent usage  de  la  sonde. 

Du  cap  <Je  Gale  au  détroit,  la  direc- 
tion du  courant  est  E.  S.  E.  prè^  de  la 
côte,  S.  E.  et  même  S.  S.  E.  plus  au 
large,  et  sa  vilesse  augmente  jusqu'à  a 
milles  au  S.  du  3*  deg.  de  lat.  En  géné- 
ral, il  faut  ranger  la  côte  d'Espagne. 

Du  château  de  Guardias-Viejag  (près 
la  pointe  d'Hélène  à  Gibraltar) ,  tes  bâ» 
timens  ne  devront  pas  prolonger  leurs 
bordées  au  delà  du  36*-'  deg.  de  lat. ,  et 
les  petits  feront  bien  de  ne  pas  s'écarter 
à  plus  de  2  lieues  de  la  côte. 

Près  du  tlétroit,  les  vents  d'O.,  varia- 
bles au  ]N.  O. ,  après  avoir  duré  quelque 
temps,  sont  remplacés  par  des  vents  d  E, 
variables  nu  S.  £.,  qui  acquièrent  bientôt 
une  grande  violence.  Ce  changement  est 
annoncé  par  des  nuages  qui  couvrent  le 
mont  de  Gibraltar,  toujours  clair  dans 
les  vents  d'O.  C'est  presque  toujours  vers 
la  nuit  que  les  vents  passent  à  l'E. 

Pour  donner  dans  le  détroit  en  sortant 
de  la  Méditerranée  ,  il  faut  prendre  le 
point  de  départ  à  demi-lieue  au  S.  de  la 
tour  de  Cala-de-Burra  (  6  lieues  de  Ma- 
laga),  et  gouverner  pour  passer  à  une 
dislance  à  peu  près  égale  de  la  pointe 
d'Europe. 

M.  Olivier  ,  officier  de  marine,  à  qui 
nous  avons  emprunté  ces  documens,  con- 
seille aux  navires  de  mouiller  ,  pendant 
l'hiver,  dans  la  baie  d'Algésiras ,  entre 
le  fort  Mirador  et  la  rivière  Pahuones. 

MÉDITERRANÉE. 

Cette  mer  est  entre  3o°  20'  et  44°  a5' 
de  Lit.  N.,  et  entre  7°  ^0'  de  long.  O.  et 
3/|0  de  long.  E.  Ses  rivages  présentent  des 
aspects  variés,  généralement  formés  de 
hauts  promontoires  en  Espagne;  ils  sont, 
en  France,  bas  et  bordés  de  lagunes  au- 
tour du  çolfe  de  Lyon.  Elevée  vers  la 
Gi  èce,  l'Asie  mineure  et  la  Syrie,  la  côte 
est  plaie  vers  l'Egypte. 

Des  éi  ueils  nombreux  rendent  la  na- 
vigation fort  dangereuse  vers  les  Syrtrs; 
il  y  a  aussi  beaucoup  de  bancs  de  sable 
et  de  rorhirs  entre  la  Sicile  et  la  côte 
de  Tunis, 

Les  venls  y  sont  très-variables.  Il  n'y 
a  pas  de  vents  généraux  ,  comme  dans 
l'Allantiquo  ;  mais  nous  citerons  pour- 
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tant,  comme  dominans  utic  partie  de 
l'annôe ,  le  solano  à  l'O.  et  le  sirocco  vtrs 
Je  milieu.  Ils  exercent  leur  funesfe  in- 
fluence ,  le  premier  sur  les  côtes  d'Espa- 
gne, et  le  second  sur  les  côtes  d'Italie. 

Un  courant  violcntqui  règne  au  milieu 
du  détroit  de  Gibraltar  lui  porte  les  eaux 
de  l'Atlantique,  tandis  que  ,  sur  les  deux 
côtes  du  passage,  des  courans  plus  fai- 
Llcsont  une  direction  oj)poscc.  Un  autre 
courantdu  détroit  des  Dardanelles  amène 
à  l'Archipel ,  puis  à  la  Méditerranée,  les 
eaux  de  la  mer  de  Marmara  et  de  la  mer 
Noire.  Les  autres  courans  suivent  en  gé- 
néral fa  direction  desvents,  quand  ceux- 
ci  ont  de  la  force  et  delà  durée.  Au  dé- 
troit de  Messine,  des  courans  N.  et  S. 
obéissent  aux  marées.  Près  de  l'île  de 
Corse,  les  courans  portent  à  l'O.  apiès 
des  vents  de  N.  E.  Dans  le  golfe  de  Lyon 
les  courans  suivent  les  côtes  ordinaire- 
ment dans  une  direction  O.,  et  par  les 
vents  du  N.  O.  dans  une  direction  E. 

La  mer  y  est  courte  et  dure,  et  nous 
ne  pourrions  trop  recommander  de  la 
prudence  vers  le  golfe  de  Lyon. 

(  Voir  les  l'enseigncmens  sur  les  côtes 
de  la  province  d'Oran.  ISo  l\.) 

BÎKR  ADRIATIQUE   ET  MER   lOKIERKE. 

Ces  mers  ont  de  nombreux  ccueils 
vers  la  côte  de  Dalmatie,  et  des  hauts- 
fonds  sur  celle  d'Italie.  Dans  la  bonne 
saison,  c'est-à-dire  d'avril  en  septembre, 
les  venlslcs  plus  fréquens  sont  ceux  de 
rO.  au  S.  et  au  S.  E.  Un  aut'C  vent  du 
N.  E. ,  qu'on  nomme  borée,  souille  avec 
une -violence  à  laquelle  on  résiste  diffi- 
cilement. Les  courans  portent  constam- 
ment au  S.  et  avec  une  vitesse  très-mo- 
dérée. 

En  été,  la  navigation  de  ces  parag-'s 
est  douce  et  agréable  ;  mais  en  hiver  elle 
est  remplie  de  dangers,  surtout  à  cause 
du  défaut  d'abris. 

(Voir  la  description  hydrographique 
de  la  mer  ou  golfe  Adriatique.  ]\°  5.  ) 

MERS  KOIRE  ,  DE  MARMARA   ET  d'azOF. 

Ces  trois  petites  mers,  qui  compren- 
nent les  détroits  des  Dardanelles  et  de 
Constanfinople,  sont  d'une  navigation  as- 
sez facile.  Le  détroit  de  Constantinople 
a  un  courant  qui  porte  les  eaux  de  la 
mer  Noire  dans  celle  de  Marmara,  qui 
à  son  tour  envoie  les  siennes"  dans  l'Ar- 
chipel par  un  courant  du  détroit  des 
Dardanelles;  cependant  on  observe  dans 


ce  même  détroit  sept  courans  qui,  rc- 
jetésdun  promontoire  à  l'autre,  acquiè- 
rent assez  de  force  pour  repousser  les 
eaux  sur  leur  passage  et  les  refouler  mo- 
mentanément dans  la  mer  Noire. 

Dans  cette  mer,  les  vents  de  S.  et  de 
S.  O.  sont  les  plus  fréquens,  excepté  en- 
tre juin  et  août. 

Dans  la  mer  d'Azof,  très-peu  profonde, 
les  courans  suivent  les  vents ,  qui  parais- 
sent se  tenir  assez  constamment  au  S. 
et  S.  O.  Cette  mer  est  sujette  à  geler  ea 
hiver. 

(Voir  les  instiuctioiis  sut  ta  naviga- 
tion des  Dardanelles  ,  du  BoSjhore,  de 
la  mer  de  Jflarmaia  ,  et  des  mers  JSoirc 
et  d'yJzov  ou  d'Azof.  No  6.  ) 

OCÉAN  ATLANTIQUE. 

RÉGION  COMPRISE  ENTRE  3o  ET  6oO  LAT.  K. 

Dans  cette  immense  partie  de  l'Océan 
qui  sépare  l'Europe  de  l'Amérique  ,  les 
vents  sont  variables  j  cependant  ceux  qui 
viennent  de  l'O.  sont  les  plus  ordinai- 
res. Vers  le  28°  lat.  N.  commencent  Us 
vents  alizés,  c'est-à-dire  N.  E.  Leur  limite 
est  marquée  soit  par  des  calmes,  soit  par 
des  coups  de  vent.  Le  vent  alizé,  qui  du- 
rant l'hiver  arrive  versleN.,  pénètre  dans 
les  parallèles  inférieurs  de  la  zone  tem- 
pérée. 11  souffle  aux  Bermudes  avec  une 
grande  vigueur.  Il  est  bon  de  s'attendre 
h  recevoir  quelque  fort  coup  de  vent ,  et 
il  faut  toujours  être  sur  ses  gardes. 

Le  courant  des  Florides,  désigné  sous 
le  nom  de  Gutf-Stream,  porte  le  mouve- 
ment général  des  eaux  de  l'O.  à  l'E.  dans 
toute  la  région  N.  de  l'océan  Atlantique. 
Il  parcourt  la  côte  des  Etats-Unis  dans 
une  direction  N.  E.  ;  mais  en  s'éloigoant 
du  canal  de  Bahama,  son  li't  s'étend  et  sa 
vitesse  diminue.  Sur  le  méridien  d'Hali- 
fax, il  est  de  plus  de  ^5  lieues  de  largeur. 
De  là  il  se  dirige  tout  à  coup  à  l'E.  ,  de 
manière  que  sa  lisière  occidentale  forme 
la  limite  boréale  des  eaux  courantes  et 
touche  l'extrémité  S.  du  banc  de  Terre- 
Neuve. 

De  ce  banc  jusqu'au  méridien  des  Aço- 
rcs,  le  Gulf-Stream  se  porte  vers  l'E.  N. 
E.,  l'E.  et  l'E.  S.  E.  Il  court  alors  au  S. 
E.  et  au  S.  S.  É.  du  côté  de  l'Afrique, 
à  l'E.  S.  E.  vers  le  détroit  de  Gibraltar, 
et  à  l'E.  N.  E.  vers  les  côtes  d'Europe , 
direction  que  sa  partie  N.  avait  depuis 
Terre-Neuve. 

11  change  de  direction  suivant  les  sai- 
sons ,  et  se  modifie  dans  les  latitudes  ëlé- 


DANS  LES  DIFFjSreNTÊS  MERS  DU  GLOBE. 
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Tces  pat  les  vents  et  la  fonte  des  glaces 
du  pôle  boréal. 

ILB  DX  MlDÈRB  KT  AÇORBS. 

(  Voir  Us  articles  généraux  sous  ces 
deux  noms.  ) 

DU  BANC  DS  TKRRB-BEDVB  AU  CAP  COD. 

(  Voir  Varticle  général  sur  la  naviga- 
tion des  Amériques.  ) 


DKPUI8  LB   CAP    COD    JOSQU  ATT 
DK    LAT.    >. 
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(  Voir  Varticle  sur  la  navigation  des 
Amériques.  K°  7.  ) 

PARTIE  If.  DE  LA  ZÔ>E  TORRIDB. 

DaDS  toute  cette  région ,  on  nomme  la 
bonne  saison ,  c'est-à-dire  d'octobre  en 
mars  ,  la  saison  sèche  ,  et  la  mauvaise 
saison  ,  c'est-à-dire  d'avril  en  septembre, 
ja  saison  pluvieuse. 

Généralement,  les  violcns  ouragans 
sont  inconnus  dans  les  mers  où  se  tiou- 
vent  les  vents  alizés  ;  mais  il  n'est  ques- 
tion que  de  la  haute  mer;  car  auprès  des 
côtes,  et  particulièrement  entre  le  tro- 
pique et  9  à  10  degrés  de  lat. ,  ils  sont 
très-dangereux:  on  voitalors  lèvent  sau- 
ter d'un  point  du  compas  au  point  opposé 
et  tout  renverser  sur  son  passage. 

Des  vents  variables  de  la  zone  tempé- 
rée N.  s'étendent  jusqu'à  so»  de  celte  lat. 
De  28°  .H  10°  N.,  les  vents  tiennent  le  N. 
E.  au  large  des  îles  du  cap  Vert ,  et  leur 
direction  ne  dépasse  pas  le  JN.  N.  E  ;  mais 
ilsreviennenlpiusau  N.  et  à  l'E.  aux  ap- 
proches des  Antilles.  Leur  force  diminue 
plusàl'O.  DansTintervalleôccupé parles 
vents  duS.au  S.  O-,  des  vents  variable?, 
des  pluies  et  des  calmes  séparent  l'alizé 
JN.  E.  de  l'alizé  S.  E.,  lequel  règne  prcs- 
quetoujourssousles  parallèles  N.  les  plus 
voisins  de  la  ligne.  La  limite  au  N.  de 
cet  alizé  descend  rarement  au-dessous  de 
l'équatcur,  et  ne  s'élève  point  au-dessus 
de  G°  N.  La  limite  moyenne  c^t  par  2° 
4o'  N.  C'est  de  juin  en  décembre  que  la 
lat.  de  cette  limite  est  le  plus  au  N. 

A  une  grande  distance  de  la  côte  d'A- 
frique, le  grand  courant  équinoxial  porte 
à  ro.,  et  sa  vitesse  est  de  1/6  de  lieue  à 
l'heure. 

ILES    CVNAniES. 

La  navigation  dans  ces  parages  n'est 


guère  dangereuse  que  d'octobre  en  avril, 
à  cause  des  coups  de  vent  et  du  peu  de 
sûreté  desabris;  mais,  pour  peu  que  les 
navigateurs  soient  exercés,  ils  savent 
prévenir  ces  dangers. 

D'avril  en  octobre ,  les  vents  régnans 
sont  ceux  du  N.  et  du  N.  E.  Dans  les  au- 
tres mois,  on  les  voit  passer  au  S.,  au 
S.  O.  et  à  ro.  ;  mais,  généralement,  ils 
sont  peu  violons,  et,  à  quelques  excep- 
tions près  ,  il  y  a  du  calme  sous  le  vent 
de  ces  Iles. 

Les  courans  sont  partout  d'une  assez 

«  DEGRÉ    grande  vitesse;  mais  dans  les  environs  des 

îles  Salvages  ils  devicnnnent  dangereux 

à  cause  des  îlots  et  des  rochers  qui  s'y 

trouvent. 


CÔTES    DE    LA    SÉkÉGAHBIB. 

Sur  celte  côfc,  l'hivernage  a  lieu  du 
mois  de  mai  au  mois  d'août.  Dans  cette 
saison,  les  vents  viennent  le  plus  souvent 
du  large  ,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  S.  E.  et 
souillent  avec  violence  :  c'est  la  saison  des 
tempêtes,  qui  sont  parfois  très-dangereu- 
ses. De  novembre  en  mars,  les  vents  se 
soutiennent  entre  le  N.  E.  et  le  N. 

La  direction  des  courarrs  est  au  S.,  se 
rapprochant  de  l'E.  dans  la  bonne saifon. 
Dans  la  mauvaise,  ils  portent  au  S.  et  au 
N. ,  mais  très-variables.  Il  y  a  des  tour- 
billons dargcreux  autour  des  îles  du  cap 
Vert,    et  principalement  vers  le  N.  E. 

Ces  îles  sont  souvent  environnées  dé 
brouillards  très-périlleux  ,  en  ce  qu'ils 
se  joignent  à  la  rapidité  et  à  la  variation 
'  der.  courans.  Les  vents  dominans  de  no- 
vembre en  mai  sont  ceux  du  N.  au  N.  E. 
Dans  l'été,  ils  inclinent  vers  l'E.  Quel- 
ques ouragans  et  des  rafales  fréquentes 
assaillent  les  navires. 

Les  courans  portent  généralement  au 
S.  et  S.  E.  avec  plus  ou  moins  de  rapi- 
dité. 

CÔTES  DE  LA  GUI^ÉE  SUpéniEtJRE  ET  t)E  Ll 

cuI^ÉE  iM'ÉniEunE, 

La  navigation  darrs  ces  paragM  est  dif- 
ficile et  quelquefois  périlleuse.  Des  côtes 
généralement  malsaines,  des  courans  ra- 
pides et  irréguliers  ,  et  des  tourbillons 
connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  tor- 
nades exposent  \c%hai\xx\cTiSdi  des  dangers 
de  tout  genre  ,  surtout  de  juin  en  août. 

A  cela  près  ,  les  vents  du  S.  au  S.  O. 
«ont  les  plus  constans  ,  quoique  parfois 
ils  amènent  de  gros  temps.  Au  commen- 
cement de  l'année,  il  y  a  quelques  vents 


la  NAVIGATION 

d'E.  à  E.  N.  E. ,  mais  ils  sont  de  peu  de 
durée. 

Les  courans  sont  trcs- divisés  et  va- 
riables entre  le  N.  et  TE.  A  la  cote  des 
Graines,  ils  sont  S.  E. ,  et  d'autres  fois 
N.  O.  A  celle  des  Dents,  ils  sont  S.  E.  et 
très-rapiJcs.  Sur  la  cote  d'Or  ,  ils  sont 
E.  ,  et  en  quelques  endroits  la  mer  est 
très-dure  et  brise  "violemment. 


CÔIE  N.  nu   BliÉSIL,     nES    BOOCnBS    DE 

l'amazo>e  au  cap  s.-nocH. 

(Voir    Varlicle  Sur  la  navi  station  de 
V  Amérique  sepienlrionale ,  IV»^.  ) 


COTES  DU   BUESIL    DU  CAP  SAIM-ROCH 
A  LA  LUllTE  S. 


COTES    DE    LA    GUIANE. 

MER    DES    CARAÏBES  ET   COTE  SUD  DE   LA 
l'LORIDE  ORIEKTALK. 

GOLFE    DU    MEXIQUE. 

(  Voir  les  articles  sur  la  nat^igation 
lies  parages  de  l'Amérique.) 

ZOAE  TORBIDE    E^TRE    LA  LIG^E  ET   3o°  S. 

Cette  navigation  est  facile  et  sûre,  à 
cause  de  la  régularité  des  vents,  de  leur 
constance  et  du  peu  d'écueils. 

Les  vents  alizés  du  S.  E.  soufflent  pen- 
dant toute  l'année.  Comme  ils  embras- 
sent toutes  les  mers  de  la  région  australe, 
ils  ont  reçu  le  noms  de  vents  généraux. 
Ils  ne  sont  soumis  qu'à  la  déclinaison  du 
soleil,  qui,  lorsqu  elle  est  boréale ,  les 
fait  tourner  un  peu  plus  à  l'E.,  tandis 
qu'aux  environs  de  la  ligne  ils  inclinent 
vers  le  S. 

Les  courans  sontàTO.,  l'O.N.  O.  et  du 
N.  O.  au  N.  vers  ao°  S.  environ.  Du  Bré- 
sil jusqu'à  3  ou  4°  dans  l'O.  du  cap  de. 
Bonne- Espérance  ,  un  courant  faible 
porte  au  S.  E.  ,  de  là  à  Ste-Hélène ,  il  va 
a  l'O. ,  inclinant  un  peu  vers  le  S. 

CÔTES    d'afRIQUE    E^TRE  LA   LIGhB 
ET  3o°    S. 

On  retrouve  quelquefois  dans  celte 
région  les  iornados  ou  tourbillons  qui 
existent  sur  la  côte  de  Guinée;  mais  ils 
y  sont  rares  et  faciles  à  prévoir. 

Les  vents  viennent  presque  constam- 
ment du  S.  et  du  S.  O.  La  direction  de 
ces  vents  se  rapprochcdcl'O.S.  O.  et  de 
rO.  ,  à  mesure  que  l'on  arrive  vers  la 
latitude  méridionale. 

A  l'exception  de  quelques  courans  va- 
riables et  qui  forment  parfois  des  raz  de 
marée,  on  ne  remarque  qu'un  courant 
général  se  dirigeant  vers  le  N.  et  le  N.  E. 
11  n'est  très-rapide  qu'autour  des  caps 
les  plus  avancés. 


(  Voir  l'article  sur  la  navigation  de 
V /Imérique  îiiéridionale.  W»  8.) 

RÉGIOKS  E>TRE  3o  ET  5o°  S. 

Cl  t  immense  espace  de  mer  présente 
plus  de  diflicullés  que  celui  qui  est  plus 
au  N.  Les  vents  du  iSi.O.  et  du  N.  E.  do- 
minent depuis  la  limite  de  lalizé  S.  E. 
juiscju'à  3r)°  plus  loin  ;  c'est  la  direction 
O.  qui  prévaut  ;  mais  généralement  les 
vents  sont  variables  et  fort  irréguliers. 

11  en  est  de  même  des  courans. 

RIO  DE  LA  TLATA  ,  COTES  DES  PATAG0^•S 
ET  ILES  MAL0C1>ES,  PARAGES  DU  CA? 
HOR>. 


parages  de  l'Amérique.) 

(  Voir  ensuite  les  observations  sur  la 
côte  de  la  Terre  de  Feu  par  3L  Fiiz^ 
Moy,  traduites  et  revues  sur  les  lieux  par 
M.  de  Villeneuve ,  capitaine  de  vaiS" 
seau.  No  9) 

GRAND  OCÉAN. 

RÉGIO^•S  E>TRE  LES  PARALLELES  DE  6o° 
ET  28   A  3o°  S. 

Toute  celle  région  offre  des  vents  pres- 
que constans  deN.  O.  etd'O.  Il  existe  un 
courant  dirigé  au  S.  O.  entre  69°  et 52° 
S. ,  mais  il  est  à  peine  sensible. 

En  hiver  des  vents  violens ,  mais  sans 
mauvais  temps.  Absence  presque  totale 
d'écueils, 

CÔTES  DU  CUILI. 

(  Voir  V article  sur  la  navigation  des 
Amériques.) 

CÔTES  DE  LA    KOU VKLLE^IIOLLA>DE  ET 
TERRE  VA>   DIÉMEK. 

Les  vents  du  large  ,  portant  droit  à  la 
côte  ,  rendent  la  navigation  assez  dange- 
reuse en  hiver.  En  été  elle  c«t  presque 
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sfire.  En  gt^mVal,  la  côte  est  ililllcile;  car 
il  y  a  des  rafales,  des  uraços  et  des  coups 
de  vent  du  S.  an  S.  O  Maison  lar^eon 
n'a  rien  à  craindre.  I.rs  courans  sont  ré- 
guliers vers  le  S.  et  plus  rapides. 


COTE  DU  MEXIQUE  DB  PAKAMA  À  SlN-BLAS. 

(  Voir  l'article  sur  la  navigation  des 
Amériques.) 


PARTIU  DB  LA  Z0^B  TOItniDE    BhTItl  3o  REGION  TEMPEREE  AU  KORD  DS  3o°  N. 


BT  U6°  KT    LA   LIG5B. 

La  plus  gran.le  partie  de  cette  naviga- 
tion est  assez  facile  ù  cause  de  la  coti- 
stance  des  venis  et  de  la  régularilé  des 
courans,  qyi  porlent  vers  l'O.  en  incli- 
nant au  S.  Cependant  il  y  a  des  excep- 
tions ù  celte  règle.  Généralement  les 
vents  sont  de  l'O. ,  modérés  de  novembre 
en  juin,  et  assez  violens  de  juillet  en  oc- 
tobre. Près  de  la  ligne,  il  y  a  des  tem- 
pêtes violentes  de  novembre  en  janvier. 

Depuis  la  côte  d'Amérique  jusqu'au 
méridien  de  i3o°  O.  ,  la  mer  est  libre; 
mais  à  l'O.  de  cette  limite,  elle  est  par- 
semée de  groupes  d'îles,  d'ilôts,  de  bancs 
de  corail.  La  navigation  de  ces  parages 
exige  donc  une  attention  assidue  et  une 
grande  prudence.  ^ 


c6tS«    du    PLROU  et  de  LA   COLOMBIE 
AU  S.    DB  LA  LIC^B. 

(  Voir  V article  sur  la  navigation  de 
V Amérique  méridionale.  ) 

PARTIE  DE  LA  Z0^E  TODRIDK  K^TRB 
LA  LIGAE    BT  23  A  io°   K. 

La  navigation  de  ces  parages  est  diffi- 
cile parce  qu'ils  sont  semés  d'îles  et  d'é- 
cueilsen  plusieurs  endroits. 

Les  vents  sont  parl.igés  entre  2.')  et  3o° 
N.;  l'alizé  de  TK.  au  JV.  E.  est  constant 
et  frais.  Vers  les  ilcs  Mariannes,  les  vents 
d'O.  régnent  pendant  tonte  la  saison 
d'hiver.  An  commencement  de  cette  sai- 
son ,  il  y  a  des  ouragans;  hors  de  cette 
époque,  le  temps  est  beau.  Aux  ilcs 
Sandwich  ,  les  tempêtes  ont  lieu  vers  fé- 
vrier et  mars i  du  reste,  il  n'y  a  pas  d'hi- 
vernage. 

Au  18°  54'  lat.  N.  et  io3°  i5'  long. 
O. ,  de  décembre  en  juin  ,  la  saison  est 
très-belle.  Les  navires  qui  viennent  du 
Mexique  aux  Philippines  trouvent  pres- 

aue  constamment  un  courant  éqninoxial 
'une  vitesse  moyenne  de  a  lieues  en 
I  a  heures.  Plus  à  l'O.  le  courant  est  plus 
rapide.  Il  faut  bien  se  souvenir  de  ces 
observations ,  qui  ont  une  si  grande  ia- 
Uueace  sur  l'csliiue. 


La  route  des  bÂtimens  qui  retournent 
des  Philippines  au  Mexique,  qui  se  trou- 
veau  S.  du  parallèle  du34°N.,cst  la  plus 
sûre  qu'on  puisse  indiquer.  Des  vents  O. 
conslans  ,  des  courans  réguliers  à  l'E., 
presque  point  d'écueils  j  tout  semble  fa- 
voriser la  navigation. 

ILES  DU  JAPON. 

Ces  parages  ne  sont  point  sans  danger. 
Il  règne  d'avril  en  octobre  un  vent  régu- 
lier ou  mousson  O.  Les  vents  de  N.  £.  à 
N.  dominent  dans  les  autres  saisons.  Les 
changemcns  de  saison  amènent  des  ou- 
ragans très-violens.  Les  courans  y  sont 
incertains  et  les  côtes  bordées  de  récifs  et 
de  hauts-fonds  très-dangereux. 

OCÉAN  INDIEN. 

RÉGION  TEMPÉRÉE   AU  S.  D£  3o°  S. 

La  navigation  de  ces  parages  est  assez 
difficile.  Le  voisinage  de  l'Afrique  et  de 
Madagascar,  le  changement  des  courans, 
et  dans  les  latitudes  élevées  la  rigueur  du 
climat  et  les  glaces  flottantes  ,  ajoutent 
aux  périls. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance  jusqu'à  la 
partie  orientale  de  Madagascar,  la  partie 
d'O.  est  sujette  à  des  tempêtes  fréquentes. 

A  l'E.  de  celte  région  ,  les  vents  sont 
plus  modérés  ;  mais ,  dans  l'E.  des  îles 
Saint-Paul  et  Amsterdam  ,  sur  la  route 
des  navires  allant  d'Europe  aux  îles  delà 
Sonde  ,  ils  soufflent  avec  beaucoup  de 
force  dans  la  partie  du  S.  E.  Les  courans, 
sur  la  côte  d'Afrique,  vont  de  la  mer  des 
Indes  à  l'Atlantique. 

PARTIE  DE  LA  Z0>'E  TORRIDB  EKTRB 
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S.  ET  LA  LlGhS. 


Pendant  la  durée  de  la  mousson  S.  E., 
la  navigation  est  assez  facile  ;  mais  elle 
est  plus  dure  dans  la  saison  pluvieuse. 
Alors  des  ouragans  furieux  régnent  entre 
3o  et  12°  S. ,  et  les  vents  sont  deS.  O.à 
N.  O. 

De  la  fin  de  l'alizé  N.  jusque  auprès  de 
la  ligue  «  U  inoussooS.  j^.  règne  pçndaat 


î4  NAVIGATION 

six  mois  D'oclol)rc en  avril  clic  estrem- 
placc'c  par  une  mousson  N.  O.  Enlic  la 
ligne  et  lis  parallilcs  de  3  à  4°  S.  ,  les 
\cnt3  sont  variables  et  mêlés  de  calmes. 
Cet  espace  de  mer  est  traversé  par  un 
courant  général  de  l'O.  à  1  E.  Dans  les 
régions  soumises  aux  moussons  ,  les  eaux 
courent  dans  la  direction  des  vents.  Les 
courans  de  la  mousson  N.  O.  sont  beau- 
coup plus  forts  que  ceux  de  la  mous- 
son E. 


PAniE    DE    LA    ZONE    TORRIDE    AD    K. 
DE    LA   LIONS. 


ILES  MOLUQUES. 

Dans  tons  ces  parages,  la  navigation  est 
très-variée.  Deux  moussons  y  régnent  , 
l'une  du  N.  inclinant  vers  le  ]N.  O.  ,  et 
l'autre  du  S.  inclinant  vers  l'E.  Vers  Ti- 
mor, ces  moussons  se  dirigent  d'une  ma- 
nière plus  marquée  vers  l'E.  et  l'O. 

11  y  a  une  grande  variation  dans  les 
courans,  qui  sont  quelquefois  très-ra- 
pides. 

En  général  ,  cette  mer  est  peu  sûre,  à 
cause  des  îles  et  des  écueils  dont  elle  est 
semée,  et  parce  qu'on  est  souvent  exposé 
à  y  être  alï'alé  dans  les  baies  profondes. 
D'ailleurs,  d'avril  en  novembre,  il  y  a 
des  coups  de  vent  et  des  ouragans  terri- 
bles parmi  les  Moluques.^ 

A  Amboine  ,,  à  Céram  et  à  Banda  ,  la 
mousson  S.  E.  est  la  saison  des  pluif  s,  et 
la  mousson  N.  O,  est  accompagnée  de 
fortes  rafales. 

JAVA  ET  AUTRES  PARTIES   AU  S.  DK  LA 
HG>E, 

Tonte  cette  mer  est  partagée  en  deux 
moussons,  l'une  de  S.  E.  d'avril  en  octo- 
bre ,  l'autre  N.  O.  d'octobre  en  avril.  Au 
printemps ,  la  mousson  S.  E.  incline  vers 
l'E.  ;  dans  l'hiver  ,  celle  duN.  O.  incline 
vers  l'O.  Le  mouvement  des  eaux  suit  la 
mousson;  cependant  on  remarque  que  le 
courant  est  plus  rapide  dans  la  mousson 
W.  O.  que  dans  l'autre.  Aux  changemens 
de  mousson  ,  les  courans  vont  en  sens 
contraire  des  vents. 

Généralement  la  mousson  N.  amène  des 
mauvais  temps  et  des  rafales  subites  » 
principalement  entre  Java  et  Bornéo  ,• 
mais  rien  n'est  comparable  à  leur  vio- 
lence sur  les  côtes  S.  et  O.  de  Sumatra. 

ÎLES    MAURICE     ET   BOURBON. 

CÔTES  DE  MADAGASCAR. 

CANAL    MOZAMBIQUE. 

(  Voir  pour  la  navigation  de  ces  para-' 
ges  le  i«f  vol.  ) 


La  navigation  d'une  grande  pariie  de 
cette  mer  n'est  dangereuse  qu'aux  cban- 
gcmens  de  mousson  ,  qui  amènent  des 
sautes  de  venis  et  des  tempêtes  furieuses, 
et  parfois  dans  le  cours  de  la  mousson  O., 
qui  donne  des  rafales. 

Toutela  rtioussonN.  E.,qui  règned'oc- 
tcbre  en  avril  ,  est  regardée  comme  la 
plus  favorable ,  parce  qu'elle  est  toujours 
accompagnée  de  beau  temps.  Les  courans 
obéissent,  en  général,  aux  vents,  quoi- 
que cependant,  en  quelques  parties,  ils 
soient  très-variés  et  très-inconstans. 

Les  Laqucdives  ,  les  Maldives  et  les  an- 
tres îles  de  cette  région  sont  semées  d'é- 
cueils  qui  demandent  la  plus  grande  at- 
tention. 

MER  DE  CHINE. 

ILES  PHILIPPINES  ET  FORMOSE  ,   GOLFES 
DE  TUNKIN  ET  DE  SIAM. 

Ces  parages  ont  deux  moussons,  l'une 
N.  E.  de  novembre  en  avril ,  et  l'autre 
S.  O.  d'avril  en  novembre. 

Au  large  ,  la  navigation  est  presque 
sans  danger  ;  mais  ,  dans  la  mousson  de 
S.  O.  ,  les  côtes  et  les  iles  de  cette  région 
éprouvent  souvent  de  violcns  ouragans. 
Ge'néralement  le  temps  est  sombre,  plu- 
vieux ,  et  chargé  d'orages. 

A  Manille,  Its  ouragans  ontlieu  en  oc- 
tobre. 

Sur  la  côte  O.  de  Luron,  de  vioîens 
coups  de  vent  se  font  sentir  en  septem- 
bre et  octobre. 

Dans  les  canaux  de  Formose  et  de  la 
Chine,  de  grosses  rafales  arrivent  subi- 
tement pendant  la  mousson  S.  O. 

Enfin  les  contrées  septentrionales  de  la 
mer  de  Chine  éprouvent  une  autre  es- 
pèce de  tempête,  le  typhon.  Ces  typhons 
s'étendent  du  golfe  de  Tunkin  à  For- 
mose ,  à  Luçon  et  au  Japon.  Ils  vont  ce- 
pendant rarement  au  S.  du  i6«  degré  N. 

Dans  le  golfe  de  Siam  ,  ce  sont  des  ra  ' 
fales  violentes  et  inopinées,  qu'on  éprouve 
en  mai  et  en  août.  Sur  la  côte  de  Cam- 
bodia  ,  de  février  en  juillet,  on  essuie  de 
gros  coups  de  vent. 

Les  moussons  commencent  à  souiller 
d'abord  sur  les  côtes  occidentales  de  la 
mer  de  Chine,  elles  g.ignent  l'E.  peu  à 
peu  ,  et  il  s'écoule  ordinairement  un  mois 
a\ant  qu'elles  soient  fixées  dans  les  iles  à 
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l'E.  EUci  n*onl  pasd*aillcurs  une  grande 
rcgularitô. 

Jl  serait  ililTiciledVtablir  une  ièglc  gé- 
nérale pour  les  conraus  ;  mais  leur  di- 
rrcfion  la  plus  ordinaire  est  an  N.  et  au 
N.  E.  dans  la  mousson  S.  O.  Elleqst  op- 
posée dans  la  mousson  N.  E. 

Les  eûtes  sont  ^:cnéraleraent  malsaines 
cl  semées  d'écucUs. 

nSTROIT   DS    MALACCÀ. 

Sécurité  presque  entière  pendant  la 
mousson  N.  E., d  octobre  en  avril;  rafales 
inopinées, imprévisiblespendant  la  mous- 
son S.  O  ,  d'avril  en  octobre  :  viilà  la  di- 
vision de  Tannée  dans  ces  parages.  Quoi- 
que ces  moussons  ne  pénètrcnJ  pas  dans 
tout  le  canal,  cependant  les  vents  qu'on 
y  ressent  peudant  la  durée  des  moussons 
ont  à  peu  près  la  même  direction.  Les 
courans  portent  au  N.  au  milieu  du  ca- 
nal. Son* entrée  S.  est  remplie  d'ilos  et 
d'écueils  ;  mais  il  y  a  moins  d'obstacles  h 
nesiue  qu'on  s'y  avance,  et,  dans  la 
ilHMine  saison  ,  la  navigation  y  est  assez 
facile. 

nAr.TiP;  n.  DE   LA.   COTE   D8  SUMATRA. 
rus    K.    ET    V.    DU    BBKGALK. 

Presque  aucune  de  ces  côtes  n'est  saine 
et  la  navigation  y  est  difficile.  Deux 
moussons  s  y  font  sentir  :  N.  E.,  de  dé- 
cembrcen  avril,  ce  qui  constitue  la  bonne 
saison  ;  S.  O-,  d'avril  en  décembre,  mau- 
vaise saison.  Ici  ce  ne  sont  pas  des  calmes 
qui  marquent  l'intervalle  des  moussons, 
mais  des  rafales  et  de  violentes  tempêtes, 
excepté  près  de  l'équateur.  Aux  iles  Ni- 
cobar,  on  retrouve  à  ces  époques  les  ter- 
ribles tornados  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  De  Ranakerim  à  Aracan,  la  mous- 
son S.  O.  est  dangereuse.  Sur  les  côtes 
d'Aracan  et  du  Bengale,  on  est  exposé 
pendant  tout  l'été  à  des  tempêtes. 

L'intervalle  des  moussons  estaussi  mar- 
qué par  des  orages. 

Voici  un  tableau  de  la  division  des 
vents  et  des  courans  tel  que  le  donnent 
Horsburg  et  Romme  pour  ces  parages. 

La  mousson  N.  E.  règne  d'octobre  en 
avril,  et  celle  du  S.  O.  d'avril  en  octobre; 
mais  elles  retardent  ou  avancent  de  plu- 
sieurs jours  ,  cl  parfois  d'un  mois. 

A  la  côte  N.  de  Sumatra,  la  mousson 
N.  E.  incline  quelquefois  au  IN.  et  N.  O  ; 
la  mousjon  S   O.  varie  du  S.  O.  au  N.  O. 

A  l'E.,  sur  la  côtedu  Kcngale,  la  mous- 
son S,  O.  ne  commence  qu'en  mai,  et  finit 


en  novembre.  Des  brises  de  terre  cl  de 
mer  s'établissent  en  féviier  et  mars. 

Les  courans  vont  communément,  vers 
le  sud,  le  long  de  la  côte  S.  O.  de  Suma- 
tra. Près  des  côtes  E.  et  dans  le  golfe  ,  la 
belle  saison  amène  des  flots  et  dos  ju- 
sans  assez  réguliers.  A  la  baute  mer,  les 
courans  sont  quelquefois  opposes  aux 
moussons. 

En  général,  toutes  ceî  côtes  sont  mal- 
saines :il  y  a  des  bancs  de  sable  aux  bou- 
cbes  du  Gange  et  de  rHon|;ly,  et  une 
grande  quantité  d'ilôts  et  d'écueils  aux 
côtes  de  Sumatra  ,  des  îles  voisines  ,  de 
Tanasserim  ,  et  parmi  les  îles  Nicobar  et 
Adaman. 

CÔTE   OCCIDENTALE    DU  GOLFE   DE  BENGALE 
ET    OniE>TALE    DE    CEYLAK. 

Nous  retrouvons  encore  les  deux  mous- 
sons JV.  O.  et  S.  O.  La  première  règne  en 
février  et  mars,  s'interrompt  en  avril, 
mai  et  juin  ,  et  reprend  jusqu'à  septem- 
bre :  c'est  la  bonne  saison.  La  mauvaise 
comprend  lesaulres  mois  de  l'année.  Ce- 
pendant le  mois  de  juin  est  bonne  saison 
à  la  côte  E.  de  Ceyian  et  à  CoromandcF, 
et  mauvaise  aux  côtes  dTOrixaetde  Gol- 
conde. 

D'octobre  en  janvier,  arrivent  les  coups 
de  vent  et  les  tempêtes. 

En  avril ,  les  coups  de  vent  sont  fré- 
quens. 

Au  mois  de  juin  ,  des  tempêtes  vio- 
lentes s'étendent  du  fond  du  golfe  do 
Bengale  à  Orixa  et  jusqu'à   Golcondc. 

En  général,  les  courans  suivent  la  di- 
rection des  vents. 

La  navigation  et  assez  sûre  pendant  la 
bonne  saison  sur  les  côtes  d'Orixa  ,  de 
Coromandcl  et  de  Golcondc,  quoique  les 
bàtirncns  soient  exposés  dans  les  rades  à 
des  rafales  assez  fréquentes.  La  côte  de 
Ceyian  fourmille  de  récifs,  et  les  mouil- 
lages de  lacôtede  l'Indoustan  ne  sont  pas 
tenables  dans  la  mauvaise  saison. 

CÔTE    o.  DB  CBTLAN    ET   DS    L'l^D0U3TAK 
jusqu'à   LA   BAIE    DB    CUTCH. 

La  côte  de  l'Indoustan  est  beaucoup 
plus  saine  et  par  conséquent  plus  sûre 
que  celle  de  Ceyian,  et,  dans  la  bonne 
saison  ,  qui  a  lieu  de  décembre  en  mars, 
la  navigation  de  ces  côtes  olTre  une 
grande  sécurité.  La  bonne  mousson,  celle 
du  N.  E.,  commence  en  octobre,  et  dure 
jusqu'en  mai.  Alors  commencent  aussi 
les  brises  de  mer  du  N,  0. ,  qni  ne  cessent 
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que  quand  la  mousson  S.  O.  se  fixe.  Vers 
juin  et.juillit,  les  rafales  se  succèdent 
avec  violence  ,  et  depuis  cette  i^poquc 
elles  diminuent  chaque  jour.  En  octobre, 
viennent  les  mauvais  temps  .  qui  rem- 
plissent ordinaiiemcnt  les  intervalles  des 
deux  moussons.  On  peut  toujours  être 
.certain  que,  de  novembre  à  décembre,  il 
doit  y  avoir  une  forte  tempête  dans  ces 
parages. 

Les  courans  sont  assez  souvent  S.  O. 
pendant  la  bonne  mousson.  De  mai  en 
octobre,  ils  vont  au  N.,  et  entrent  dans 
le  golfe  de  Manar.  Le  courant  est  faible 
sur  la  côte  de  l'Indoustan  ;  il  porte  au  S. 
E.  et  au  S.  d'avril  en  octobre. 

Les  côtes  de  Canara  et  de  Concan  et  la 
baie  de  Cutch  ont  beaucoup  d'écueils. 

GOLFE  PEUSIQUE. 

Toutes  les  côtes  de  ce  golfe,  comme 
celles  de  l'Arabie,  sont  malsaines  et  bor- 
dées d'écueils ,  de  rochers  et  de  récifs  , 
ce  qui  en  rend  la  navigation  assez  dange- 
reuse ,  surtout  en  hiver,  où  régnent  les 
tempêtes  et  des  gros  tenips  presque  con- 
tinuels. 

Le  vent  le  plus  constant  est  leN.  0.  Il 
est  souvent  interrompu  par  des  gros 
vents  de  S.  0.,'quisoulIlent  à  l'entrée  du 
golfe. 

Les  courans  et  les  marées  sont  très- 
réguliers.  De  mai  en  septembre,  les  eaux 
de  l'Océan  entrent  dans  le  golfe. 

CÔTES    S.    E.    DE    l'aRABIE. 

La  navigation  est  assez  facile  dans  ces 
parages  pendant  la  bonne  saison,  qui  s'é- 


tend de  septembre  on  mars  avec  la  mous- 
son N.  E,  j  mais  elle»  st  d'un  grand  dan- 
ger pendant  la  mousson  S.  O.  à  cause  des 
gros  temps  et  des  tempêtes  qui  raccom- 
pagnent. 

Dans  les  intervalles  des  moussons,  et 
surtout  à  la  lin  de  la  mousson  N.  E.  ,  les 
brises  de  terre  et  de  mer  se  succèdent. 
Ces  brises  sont  constantes  de  février  en 
avril. 

Les  courans  portent  vivement  à  l'O. 
dans  la  bonne  saison  ,  plus  tard  ils  vont 
au  N.  E.,  puis  à  l'E. 

Le  golfe  de  Mazeira  et  les  environs  sont 
remplis  d'écueils. 

MER  ROUGE. 

Toute  cette  mer  est  semée  d'écueils  , 
et,  si  l'on  considère  que  des  brouillards 
régnent  presque  constamment  dans  la 
partie  méridionale  ,  on  sera  convaincu 
que  la  navigation  est  loin  d'y  être  facile. 

Les  vents  sont  d'ailleurs  très-partages. 
Dans  la  partie  S.  de  la  mer  Rouge  et  à 
Moka ,  la  mousson  S.  règne  d'octobre  en 
juin.  C'est  elle  qui  amène  les  brumes. 
Les  vents  du  N.  occupent  les  autres  mois 
de  l'année;  les  vents  du  S,  sont  quelque- 
fois tiès-violens;  ceux  duN.  O.,  dans  le 
golfe  de  Suez,  empêchent  souvent  de  re- 
monter celte  partie  de  la  mer. 

Près  de  Cosséir,  les  vents  du  N.  régnent 
presque  toute  l'année.  Du  ige  au  21^  de- 
gié,  les  vents  sont  faibles  et  irréguliers. 

Les  courans  se  portent  dans  la  meravec 
une  vitesse  plus  grande,  surtout  dans  la 
partie  S. 

(Voiries  obsen'ations  sur  la  navigation 
du  golfe  AraOique  oumer  Rou^e,  ^o  10,) 
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SUR 

LA  NAVIGATION   DE  LA   MER    BALTIQUE; 


Pour  compW'lcr  autant  qu'il  nous  est 
possible  les  rertseig^nemcns  sur  les  difl'é- 
rculcs  mers  de  l'Europe  »  nous  donnons 
un  extrait  de  l'exotllcnt  ouvrage  publié 
par  M.  Burgues  Missiessy ,  capitaine  de 
Wgatc ,  sur  la  navigation  do  la  mer  Bal- 
tique. 

DU  SKAGERACK; 

Un  bâtiment  qui  se  rend  dans  la  Bal- 
tique doit  ,  pour  atteindre  le  plus 
promplcment  possible  le  Skagcrack,  bras 
dp  mer  entre  la  côfe  septentrionale  du  Jut- 
îaud  et  la  côte  méridionale  de  la  Norwége, 
faire,  si  le  vent  le  permet,  le  N.  N.  E. 
cor-igé;  en  cas  de  vents  contraires,  il 
doit  combiner  ses  bordées  de  ojauièrc  à  s'é- 
lever le  plus  possible  à  cette  aire  de  vent; 
par  des  vents  depuis  l'E.  du  monde  jus- 
qu'au N.  O.  par  le  S. ,  il  pourra  toujours 
luire  bonne  route,  h  moins  d'une  dérive 
considérable  ,  dans  le  cas  où,  par  de  gros 
tenip» ,  il  seniit  forcé  de  tenir  de  plus 
près.  Parvenu  entre  le  56«  et  le  57"  de- 
gré de  latitude,  il  lui  sera  avantageux  de 
banter  la  cofc  du  Jntland,  en  ne  l'appro- 
chant pas  néanmoins  de  plus  de  quatre 
à  cinq  lieues  j  1rs  courans  sur  cette  côte, 
parfaiit  généralement  du  N.  au  N.  E. , 
il  atteindra  bien  plus  promptemcnt ,  à 
l'ai«Ic  de  ces  courans,  la'îfj'ninte  de  Ska- 
g»n  ,  dont  il  lui  est  indispensable  de 
prendre  connaissance  pour  donner  dans 
Je  Catlegat  avec  sécurité. 

Le  cap  Darnouse  peut  ôtifi  considéré 
comme  I  »  nircc  du  Skagcrack  ,  du  côté 
de  la  Norwége.  Quand ,  avec  les  vents 
avec  lesqu<ls  nous  conseillons  d'aller  en 
prendre  connaissance,  on  aura  ,  à  l'ai  dp 
de  relèvcnicns,  reclifié  sa  position,  on 
pourra,  avec  toute  sécurité  ,  aller  cber- 
clwr  l'cntiée  duCattcgat,  et  régler  la 


route  de  manière  à  reconnaître  la  pointe 
de  Skagen  ,  dont  un  relèvement  exact 
est  de  la  plus  haute  importance  pour  la 
sûreté  de  la  navigation  ,  dans  le  cas  sur- 
tout où  l'on  donnerait  dans  le  Cattegat 
avec  des  vents  contraires. 

DU  CATTEGAT  (i). 

Le  Catlegat ,  bras  de  mer  qui  sépare 
le  Skagcrack  de  la  mer  Baltique,  a  été 
dans  tous  les  temps  regardé  par  les  ma- 
rins connue  un  passage  diflicile.  La  force 
et  l'irrégularité  des  courans,  la  fréquence 
et  la  violence  des  coups  de  vent  qu'on  y 
éprouve,  le  nombre  de  bas-fonds,  de 
récifs ,  de  rochers  et  d'ilot»  dont  sont 
bordés  les  rivages  du  Jutland  ,  les  iles  du 
Cattegat  et  la  cote  de  Suède,  sont  des 
dangers  réels,  que  rendraient  plus  redou- 
tables les  erreurs  et  les  inexactitude» 
qu'on  rencontre  dans  les  anciennes  car- 
tes ,  ou  l'ignorance  des  marins. 

Le  nombre  de  phares  élevés  sur  les  dif- 
férens  points  des  côtes  des  îles  baignées 
par  la  mer  du  Ciittcgat,  et  la  manière 
dont  on  a  multiplié  les  amers,  les  balises 


(  I  )  u4i*is  aux  navigateurs. 

Comme  il  est  important  pour  les  b'tti  - 
mens  qui,  en  hiver  ou  au  commence- 
ment du  printemps ,  passent  dans  le  Cat- 
tegat, de  savoir  s'il  existe  encore  dans 
ce  détroit  des  glaces  flottantes,  il  a  été 
ordonne  qu*un  pavillon  avec  une  bande 
bleue  perpendiculaire,  serait  hissé  pen- 
dant le  jour  sur  le  phare  de  la  pointe 
Skaw,  toutes  les  fois  qu'on  apercevrait 
de  ce  point  des  glacei  cap»bles  d'ob- 
struer laj  navi|;alJon  du  Cattegat,  so'.t* 
par  leur  volume ,  soit  par  leur  quantité.* 
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et  tons  ]es  moyens  de  reconnaissance 
propres  à  guider  les  navigateurs  ,  hono- 
rent les  gouv(;rni'nicns  danois  et  luédois. 
II  n'y  a  point  ^c  marées  sensibles  dans 
le  Cattegat;  les  courans  quelquefois  vio- 
lens  qu'on  y  rein  arque  ne  peuvent  être 
attribués  qu'à  l'actioa  cki  Vent  ;  quand 
il  soufïle  avec  constance  et  force  dans  la 
jner  du  Nord  et  dans  la  Baltique,  soit 
dans  une  direction,  soit  dans  une  autre, 


il  soulève  de  grandes  masses  d'cai',  et  les 
rcf(julç  jjnrec  yiolepce  dans.lej  gQlles ,  les 
anses  et  lès'caTiân'x  innohiBràblcs  que 
forment  les  îlots  détaches  des  côtes.  Ce- 

Ï>endant  on  peut  établir  en  fait  que 
es  eaux  de  la  Baltique  se  rendent  dans 
le  Cattegat  par  le  Sund,  et  qu'en  géné- 
ral ,  plus  on  est  rapproché  de  ce  détroit, 
plus  les  courans  y  portent  au  N.  et 
auN.E. 

11  peut  arriver  que  dans  le  Cattegat  un 
navire  se  trouV(i  aHalé  sur  la  côte  de 
Suède  par  des  coups  de  vent  violens  de 
l'ouest  au  sud  :  dans  ce  cas  il  existe 
plusieurs  bons  mouillages,  où  même  les 
gros  bâlimens  pourront  trouver  un  re- 
fuge et  un  abri  assurés. Tels  sont  ceux  de 
Jt'Lirstrand  ,  Vdde-wala  ,  Maloë,  Kons- 
bakka,  et  de  l'île  à'Halland's  Wœderoc. 
On  peut  diviser  le  Cattegat  en  trois 
parties  distinctes  ,  savoir  :  i°  Le  passage  de  se  t 
entre  la  côte  de  Suède  et  les  îles  de  Locs- 
soë  et  d'Anholdt,  passage  le  plus  gcné- 
jalement  fréquenté  j 

2°  Les  diftV;rens  passages  entre  ces  îles 
et  les  récifs  et  les  hauts-fonds  qui  les 
entourent; 

3°  Le  passage  enfin  entre  ces  îlcs  et 
la  côte  orientale  du  Jutland. 

L'entrée  du  Cattegat  est  comprise  en- 
tre la  pointe  de  Skagen ,  extrémité  sep- 
tentrionale du  Jullanrl,  et  Tde  de  Mar- 
strand  sur  la  côte  de  Suède. 

La  poirite  de  Skagen,  quoique  extrc- 
mementbasse,  est  très-rcconnaissable  par 
un  phare  bâti  dans  l'Ouest  de  cette  pointe, 
et  qui  est  peint  en  blanc,  élevé  de  63 
pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  on 
y  entretient  toute  l'année  un  feu  fixe  et 
à  l'air  libre  qu'on  peut  apercevoir  -'"  ^^  ■■ 
6  lieues  en  mer,  soit  de  jour 


est  un  établissement  précieux  pour  la  na- 
vigation <\u  Cattegat,  étant  le  seul  moyen 
de  se  diriger  à  l'égard  des  hauts -fonds 
qui  se  trouvent  entre  la  côte  de  Suède 
et  l'île  d'Anholdt,  et  entre  celle-ci  et 
Locssoc. 

Le  goovcrnemcyn*  danois  a  fait  placer 
en  i8oo  un  second  feu  à  lampe  à  5o 
pieds  au  d(  ssous  du  feu  principal  et  en 
dehors  du  [)hare.  La  clarté  du  feu  supé- 
rieur en)jiéi.he  qu'on  n'aperçoive  à  la. 
s^ple  vue  lo  feu  inférieur  quand  celu<- 
ici  est  à  l'horizon  j  mais  avec  une  longuc- 
vue  on  les  distingue  très-bien  ,  et  l'on 
peut  s'estimer  à  dix  ou  douze  milles  de 
la  tour,  et  évaluer  sa  position  par  rap- 
port  au  danger  de  Knoben. 

LE  SUJND. 

Le  Sund,  ou  détroit  qui  communique 
du  Cattegat  dans  la  Baltique,  offre  en 
général  un  mouillage  d'une  très-bonne 
tenue  ;  il  suffit  donc  d'étie  pourvu  de 
bons  câbles  et  de  bonnes  ancres.  Le 
meilleur  mouillage  pour  les  gros  bàti- 
mens  est  Un  peu  dans  l'Ouest  du  banc 
de  Disken  ,  par  sept  ou  huit  brasses 
d'eau. 

Du  cap  Kullrn  au  détroit ,  il  convient 


chenal  par  un  iond  de 
1 4  >  1 5  et  I G  brasses  :  à  quatre  milles  en- 
Tiron  dans  le  N.  0.  du  château  de  Cro- 
nembourg  ,  forteresse  placée  à  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  Tile  de  Zeelande, 
il  faut  donner  un  peu  de  tour  à  la  cote 
de  Danemarck  ,  pour  doubler  le  banc 
de  rElsys( -Sand  ,  qui  s'élcnd  à  quelque 
distance  dans  le  JN. 
aussitôt   qu'on  a  dé 

ncmbourg  dans  le  Sund,  on  revient  sur 
tibordjCt  l'on    peut  y  revenir    tout-ù- 


de  cette  forteresse 
passé  le  fort  de  Cio- 


la  sonde   i apportant  onze 


Le  cap  une  fois  reconnu  ,  on  n  a 
précaution  à  prendre  que    d'évi 


de  ;>  a 

soit  denuit. 

d'autre 

Ïirecauiicn  u  jucmni;  vjwi;    ^i^»iter,  en 
e  contournant,  les  récifs  de  la  pointe 
qui  sont  marqués  sur  la  carte.'' 

On  a  aussi  placé  sur  l'île  d'Anholdt, 
jBÎtuée  au  milieu  du  Cattegat ,  un  phare 
avec  un  feu  fixe  élevé  de  112  pieds  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  que  l'on 
aperçoit  de  sw  à  sept  lieues.  Ce  plurç 


fait  dès  que 

brasses,    on   relève   le  fort  au  N.  N.  E. 

corrigé. 

On  entretient  toute  l'année  un  feu  à 
Cronembourg  ;  il  consiste  en  un  fanal 
qu'on  hisse  tous  les  soirs  à  une  des  tours 
de  la  forteresse.  La  côte  est  accore  sous 
Elsen^ur;  on  y  mouille  ordinaiiement. 
par  7  a  9  brasses.  ,  • 

RADÇ  D'ELSENEUR. 

Dans  le  choix  d'un  mouillage  sur  cette 
rade,  plus  onserapi  rochera  d'Elseneur, 
et  moins  on  sera  exposé  à  l'action  des 
courans,  qui,  sans  être  réguliers  dans  Iç 
Sund  ,  sont  quelquefois  assez  forts  et 
suiveut  lu  directiou  du  vent  ;  cependant 


SUR  LA  ÎTâVIGATION  DE  LA  MER  BALTIQUE 

ils  portent  çt^n«*ralcmcnt  ]»hitôt  dans  le 
Cattcgat  (]u«'   dans  la    Baltique;  en   se 


rapprochant  de  terre,  on  sera  aussi  moins 
exposé  aux  abordages  ,  qui  sont  à  crain- 
dre par  l'innombrable  quantilii  do  bàti- 
e  détroit. 


tic  du  chenal  qui   est  au     S.   du    banc 
prend  celui  de  Gasper-Channel. 

On   ne  peut  guère  s'engager  dans  ce» 


mens  qui  arrivent  dans 
Les  navigateurs    qui 


veulent    entrer 


dans  le  Sun»!  ou  en  sortir  pendant  la 
nuit ,  peu-vent  très-bien  se  giiidir  sur  les 
feux  du  cap  KuMe"n  ,  de  Naklehoved  et 
du  château  de  (Tonembou'g, 

Sur  la  côte  do  5?uAde  ,  la  tehuc  est 
moins  bonne  que  sur  ccllede  Zeelandc; 
on  y  est  plus  exposé  à  l'aciion  des  euu- 
rans';  cependant  dtpuis  Elsimbourg  , 
•ville  de  Scanie,  en  lace  du  château  de 
Croncinhourg ,  jusqu'à  Landskrona,  on 
peut  y  mouiller  par  i5  à  20  brasses.  Il  ne 
convient  pas  de  s'approcher  de  la  côte  à 
plus  de  6  à  8  brasses  ,  parce  que  le  récif 
qui  la  prolonge  ,  et  qui  s'étend  au  large 
h  un  demi-mille,  est  accore. 

COPENITAGUE. 

Le  trajet  d'Elsencur  à  Copenhague 
peut  se  faire  aisément,  sans  le  secours 
d'un  pilote,  avec  des  vents  favorables, 
et  même  avec  des  vents  contraires,  puis- 
que le  louvoyage  dans  celte  partie  du 
Sund  ne  présente  aucun  danger;  maison 
ne  saurait  s'en  passer  poui  entrer  dans 
la  rade  de  Copenhague  ,  où  la  tenue  est 
excellente  par  6 ,  7  et  8  brasses 
fond  de  sable  vaseux. 

DE  DRAGOE. 


dt 


On  donne  le  nom  de  Dragoë  à  la  par- 
tie méridionale  di\  Sund  depuis  Copen- 
hague, jusqu'à  l'extrémilé  méiidionale 
de  l'ile  (l'Amack  du  côté  du  Dancmarck, 
Cl  de  l'autre  côté  jus(|u'à  la  pointe  de 
Falsterbo  en  Scanie.  On  prend  à  Copeii-: 
hague  un  pilote  du  Dragoë  pour  se  ren- 
dre dans  la  Baltique. 

Le  passage  principal  est  formé  par  les 
fies  de  .Salthom  ctd'Amark;  cesilessont 
entourées  de  bancs  sur  lescjtiels  il  reste 

J»eu  d'eau.  Dans.le  nord  du  Dragoë ,  en 
lace  de  la  ville  de  Copenhague,  un  banc 
d'une  demi-lieue  de  long  ,  nommé  Mid- 
dçlground,  syr  le  milieu  duquel  il  ne 
rcsic  que  deux  brasses  et  demie  d'eau, 
divise  le  DragoC  en  dei^x  passes;  celle 
qui  est  dans  l'E".  du  banc ,  (  t  qu'on 
nomme  Easternegat ,  ou  Oulerdeeps , 
est  la  plus  fréquentée  ;  on  désigne  celle 
qui  est  dans  Touest  du  Middelground, 
jous  le  nom  du  Canal  du  Roi ,  et  ïa  par- 


trois  passes  sans  un  vent  favorable; 
chenal  est  marqué  par  des  bouées  placées 
seulement  du  côté  de  l'ile  d'Amack. 

Un  peu  au  delà  du  village  de  Dragoë, 
à  la  pointe  S.  E.  de  l'île  d'Amack,  le  pi- 
lote quitte  les  bâtimcus  qui  se  rendent 
dans  la  mer  Baltique  ,  dont  l'entrée  est 
très-bien  inanjuétî  par  les  tours  à  feu  de 
Fajstcrbo  en  Scanie,  et  de  Stcwns- 
KTinf  sur  la  côte  de  Zeelandc. 

Depuis  Dragoë  ,  on  peut  gouverner  au 
S.  i//|  S.  E.du  monde,  en  ayant  soin  de 
se  maintenir  à  mi-cbenal  par  G  et  7  bras- 
ses d'eau  ,  et  en  évitant  de  s'approcher 
de  la  côte  de  Suède,  qui  est  Lasse  et 
dangereuse,  jusqu'après  avQir  doublé  le 
banc  de  sable  et  de  roche  qui  s'étend  ù 
bien  près  de  deux  lieues  dans  le  S.  dp 
la  pointe  de  Falsterbo. 

Le  phare  qui  se  trouve  sur  cette  pointe 
est  une  tour  sur  laquelle  on  allume,  pen- 
dant neuf  rncis  de  l'année ,  un  feu  de 
houille  à  l'air  libre  et  sans  entourage.  Il 
faut  éviter  de  s'en  approcher  ,  et  ranger 
de  préférence  les  falaises  élevées  et  fort 
saines  de  Steven's-Rlint,  île  de  Zee- 
landc, où  le  gouvernement  danois  a  fait 
élever,  à  i4o  pieds  au  desaus  du  niveau 
de  la  mer ,  une  tour  avec  feu  ù  réver- 
bère et  à  rotation  ,  dont  le  retour  pério- 
dique a  lieu  toutes  les  trente  secondes  : 
ce  feu  csi  donc  alternativement  .aperça 
et  caché  pendant  une  demi-minute,  cç 
qui  empêche  qu'on  ne  le  confonde  avec 
le  feu  fixe  de  Falsterbo  ;  car  il  serait 
dangereux  de  prendre  un  de  ces  feux 
pour  l'autre. 

On  trouve  dans  la  baie  formée  par 
les  terres  hautes  de  Steven's-Klint  et  de 
l'île  de  Moën,  un  excellent  mouillage, 
où,  par  8  à  10  brasses  d'eau  et  une  très- 
bonne  tenue  ,  on  sera  à  l'abri  de  tous 
les  vents  dangereux  dans  la  Baltique. 

LA  MER  BALTIQUE. 

Dès  qu'on  relève  le  feu  de  Stcvcn'*- 
Klint  ou  sa  tour  au  N.  O.  corrige,  et  lo 
phare  de  Falsterbo  au  N.  E.,  on  a  franchi 
le  Sund,  et  l'on  est  dan»  la  juer  Baltique; 
dès  lors  on  peut,  suivant  le  vent,  laire. 
valoir!*  route  du  S.  E.àl'E.  S.  E.  jusqu'à, 
relever  Falsterbo  au  nord  du  moude^ 
Ou  pourra  gouverner  ensuite  de  maniènci 
à  prolonger  à  la  distance  de  3,  à  9  milles 
la  côte  bassa  de  la  Scanie,  «t  à  p;isscrj 
dans  le  N.  de  Tilc  de  Bornllolm» 


ao 
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Le»  bâtiinens  qui  «ont  tlestim's  pour 
les  ports  des  golfes  de  Livonic  ,  tl<;  Fin- 
lanJcetde  Bothnie,  ou  quicn  rcvi<Minent, 
passent  ordinaircnieiil  au  N.  Je  l'Ile  tic 
Bornholm,  dont  la  partie  scptentiionale 
est  saine  et  haute;  ils  évitent  en  j;cnéral 
sa  partie  méridionale,  qui  ollVc  plusieurs 
passages  dangereux  à  travers  une  chaîne 
de  roches  qui  s'étrnd  sous  l'eau  à  plus  ou 
moins  de  profondeur  ,  depuis  la  pointe 
S.  de  Bornholm  junqu'a  l'ilc  de  Kuggon. 

•    ILE  ET  PHARE  DE  BORNHOLM. 

L'ile  de  Bornholm  est  assez  élevée 
pour  qu'on  l'aperçoive  par  un  beau 
temps  à  8  ou  9  lieues.  L'importance  de 
ce  point  de  reconnaissance  a  porté  le 
gouvernement  danois  à  faire  construire 
un  phare  au  N.  de  l'ile  ,  sur  le  penchant 
de  la  montagne  ,  dite  le  Steilbcrg  ,  où 
Ton  entretient  toute  l'année  un  feu  fixe 
de  houille  renfermé  dans  une  lanterne 
en  glaces  ,  et  dont  la  lumière  est  très- 
ëclatante  par  l'ellet  des  réflecteurs  en 
métal  poli  et  élamé  dont  il  est  entouré. 
Ce  phare  est  élevé  de  272  pieds  danois 
audessus  du  niveau  de  la  mer. 

On  peut  approcher  la  cote  septentrio- 
nale de  l'ile  jusqu'à  deux  encablures, 
parce  qu'elle  est  accore  dans  cette  par- 
lie  ;  en  s'éloignant  dans  la  di  ection  du 
a.,  le  fond  augmente  promptement  de 
l5  ,  20  et  3o  brasses. 

11  y  a  mouillage  le  long  de  la  côte 
orientale  de  Bornholm  ,  à  Sevanike  et 
devant  Nexoë ,  pour  les  bâtimens  qui  à 
leur  retour  de  la  Baltique  éprouveraient 
des  vents  d'O.,  contre  lesquels  la  terre 
icur  offrirait  un  abri  ;  on  peut  aussi 
mouiller  dans  l'O.,  en  cas  de  vents  con- 
traires. 

DES  ILOTS  ERTHOLMAR,  DE 

CHRISTIANSOE  KV  DE  SON 

PH.\RE. 

Les  petites  iles  d'Ertholmar  ou  de 
Christiansoc  offrent  aussi  un  point  de 
reconnaissance  très-impoi  tant  aux  bâti- 
mens qui  font  la  navigation  de  la  Bal- 
tique ,  surtout  la  nuit  ,  à  cause  d'un  feu 
à  rotation  placé  sur  une  tour  ronde  ou 
ancien  fort   qui  domine  la  |         "     ' 

'^  "S 


principale  et 
appelée  le 


la  plu»  orientale  de  ces  île 
Chrisliansoë  ,  dont  le  groupe  du   même 
nom  est  situé  à   5  lieues  environ   dans 
l'E.  9°  N.  du  feu  de  Bornholm. 

Le  chcoal  entre   l'ile  de  Christiansoë 
et  celle  tle  Frédériksliolni    forme  une 


espèce  de  havre  ou  de  port  de  800  pieds 
de  longuetir  sur  200  de  largeur  ;  il 
offre  un  asile  préiicux  à  des  bâtinicns 
même  d'un  fort  tirant  d'eau,  qui,  par 
suite  du  mauvais  temps  ou  d'avaries 
graves ,  se  trouveraient  en  état  de  dé- 
tresse ,  ou  qui ,  dans  l'arricrc-saison  ,  se- 
raient menacés  de  glaces. 

Christiansoc  offre  un  port  de  relâche 
qui  a  l'avantage  de  se  trouver  dans  une 
mer  libre,  rarement  prise  par  les  glace»; 
tandis  qu'il  n'y  a  presque  pas  d'hiver  où 
les  côtes  de  la  Baltique  ne  soient  gelées. 

Deux  passes  y  conduisent  :  celle  du  N. 
est  la  seule  praticable  pour  les  grands 
navires  et  même  pour  les  frégates;  elle 
n'a  cependant  que  cent  pieds  de  largeur; 
la  passe  du  S.  ne  peut  recevoir  que  des 
bâtimens  qui  ne  tirent  pas  au  dessus  de 
douze  pieds  d'eau. 

Quand  on  désire  se  rendre  au  mouil- 
lage de  Christiansoë,  il  faut  appeler  un 
pilote,  en  mettant  un  pavillon  en  tête 
du  petit  mât  de  hune;  le  fort  répond 
aussitôt  par  le  sien,  ce  qui  vous  assure 
que  le  pilote  va  se  rendre  à  bord.  Si  le 
fort  ne  répond  pas  ,  c*est  un  indice  que 
le  port  est  encombré  de  bâtimens  (  il  ne 
peut  y  entrer  que  de  3o  à  4o  navires) 
et  qu'on  ne  peut  y  être  admis. 

Le  feu  de  Christiansoë  est  facile  ^dis- 
tinguer de  celui  de  Bornholm  ;  celui-ci 
est  fixe ,  tandis  que  le  premier  est  à  10- 
talion  ;  quoique  élevé  de  85  pieds  seule- 
ment au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  il 
peut  être  aperçu  de  4  l'eues.  Il  consiste 
en  neuf  grandes  lampes  à  réflecteurs,  qui 
pendant  une  révolution  de  trois  minutes 
se  montrent  graduellement  dans  tou.'es 
1rs  directions.  Pendant  cet  intervalle  de 
temps,  de  20  secondes  en  20  seconile.-^, 
la  masse  de  lumière  s'accroit ,  et  au  bout 
de  la  troisième  minute  le  feu  est  dans 
tout  son  éclat;  quoiqu'il  y  ait  ensuite 
20  secondes  d'interruption  entre  le  mo- 
ment du  plus  grand  effet  de  lumière 
et  celui  où  la  révolution  recommence, 
on  aperçoit  toujours  un  peu  de  clarté  j 
si  l'on  n'est  pas  à  une  grande  distance 
du  phare. 

Dès  que,  par  relèvement  du  feu  de 
Bornholm,  ou  par  celui  de  Chiistiansoë, 
un  bâtiment  a  rectifié  sa  position  ,  il 
réglera  sa  route  suivant  le  point  delà 
Baltique  où  il  est  dans  l'infenlion  dî  se 
rendre.  Le  N-  N.  E.  du  monde  sera  celle 
que  dcvrontsuivre  les  bâtimens  destinés 
pour  Cailskrona  ;  le  N.  E.  sera  l'aire  de 
venta  laquelle  devront  gouverner  les  na-' 
vires  qui,  8C  rendant  à  Stockholm  ou  dans 


SUR  LA.  NAVIGATION  DE  LA  MEIl  BALTIQUE. 


afi 


le  golfe  (le  Bothnie,   voudront  prendre     m  gi^néral   à  prendre  connaissance   de 


connaissance  de  la  tour  à  feu  placée  a  ia 
pointes,  de  nicdOKland  ;  leN.  48°  E. 
conduira  en  vue  du  cap  Holihorg,  piinic 
iiicrulionale  do  l'île  de  Gottland  ,  les 
bâtimcns  «Icsfinrs  pour  los  poils  du  golfe 
de  Finlande;  enfin  ceux  qui,  se  rendant 
à  liiga  ou  dans  le  golfe  »le  Livonic,  tou- 
dronl  atterrir  sur  la  côte  de  Courlande, 
feront  valoir  la  roule  à  l'E.  N.  E.  Celle 
dernière  côte  est  fort  saine  entre  Liban 
et  Windau  ;  leurs  clochers  peuvent  très- 
bien  servir  de  remarque  ;  la  première  de 
ces  villes  en  a  trois ,  et  Windau  n'en  a 
qu'un  seul,  qui  a  la  forme  d'une  tour  co- 
nique. 

L'ilc  d'OEIand  ,  très-basse  dans  la  par- 
tic  méridionale,  plus  élevée  dans  le  N.  * 
fort  étroite  dans  toute  son  étendue,  pro- 
longe la  côte  de  Sinaland  en  Suède  sur 
une  longueur  de  74  milles  ;  elle  forme 
avec  cette  partie  du  continent  le  détroit 
de  Kalmar  ou  le  Kalmar's  Sund.  Ce  dé- 
troit ,  de  12  a  i3  milles  environ  à  cha- 
cune de  ses  ouvertures,  se  resserre,  et 
vers  le  milieu  n'a  guère  que  trois  milles 
et  demi.  La  navigation  de  Kalmar's  Sund 
est  dangereuse  et  peu  praticable  sans  le 
secours  d^un  pilote;  peu  de  navires  étran- 
gers s'y  engagent. 

Le  phare  de  la  pointe  S.  de  l'île  d'OE- 
Iand est  un  excellent  point  de  reconnais- 
sance  pour  les  bâtimcns  venant  du  S. 
r/est  une  tour  peinte  en  blanc  ,  dont  le 
feu  fixe  est  placé  à  120  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  peut  par  consé- 
quent être  aperçu  à  G  lieues  au  large; 
ce  feu  n'est  point  allumé  du  i*"  mai  au 
I*'  août. 

A  trois  milles  et  demi  dans  le  S.  .38°  O. 
de  la  poinfe  méridionale  d'Ob^land  ,  s'é- 
tend un  récif  dangereux,  toutà-fait  ae- 
core  datfl  sa  partie  occidentale.  La  côte 
orientale  de  l'île  n'oflVe  de  points  rcmar- 
quabies  que  les  clochers  des  bourgs  et 
des  villages;  on  petit  l'.Tpprocher  par  8  à 
10  brasses  d'eau  ,  jusque  par  le  travers 
de  l'église  de  Langelof  ;  de  là  jusqu'à  l'cx- 
trémilé  septentrionale  de  l'île,  il  faut 
8c  tenir  à  deux  lieues  au  moins  de  la 
côte,  à  cause  de  plusieurs  hauts-fonds 
dangereux,  très-accores  ,  et  sur  lesquels 
il  ne  reste  que  10  à  12  pieds  d'eau. 

L'ILE  DE  GOTTLAKD. 

Les  bâtimcns  destinés  pour  un  des 
ports  du  golfe  de  Finlande,  soit  qu'ils 
aieni  fait  route  ou  non  de  manière  à  re- 
IcvjBr  le  feu  de  l'Ile  d  OEIanU,  cherchent 


l'extrémité  méridionale  de  Tile  de  Gott- 
land j  le  cap  qui  le  termine  dans  celto 
partie,  et  qu'on  appelle  de  Hobborg ,  a 
l'aspect  d'une  falaise  blanche.  La  côlo 
orientale  de  Gottland  est  boisée  ainsi 
que  la  côte  occidentale,  et  va  toujours 
en  s'élevant  jusqu'à  la  ville  de  Wisby, 
bâtie  sur  le  bord  de  la  mer. 

PHAHE  DE  LANDSHORT, 

cdie  de  Sudermani9' 

Les  bitimens  destinés  pour  Stock- 
holm peuvent  passer  entre  les  îles  d'OE- 
Iand et  de  Gottland ,  et  se  diriger  vers 
le  phare  de  Landshort,  point  de  recon- 
naissance de  la  plus  haute  importance, 
tant  de  jour  que  de  nuit ,  pour  les  bâti- 
mcns venant  du  S.Cettetouràfeujhautc 
de  70  pieds,  est  peinte  en  blanc  :  par 
un  temps  clair  on  la  découvre  à  la  distance 
d'environ  cinq  lieues.  Le  feu  n'est  pa« 
allumé  pendant  les  trois  mois  et  demi 
de  IVlé;  mais  les  jours  sont  si  lonss 
dans  ces  parages  pendant  cette  partie  de 
l'année,  que  les  feux  n'y  seraient  d'au- 
cune utilité.  Le  phare  de  Landshort  est 
bâti  sur  la  pointe  S.  de  la  petite  île  d'Oja; 
on  peut  en  venant  du  large  en  approcher 
avec  confiance,  tant  qu'on  le  relève  en- 
tre le  N.  E.  et  le  N.  N.  O.  Les  pilotes 
pratiques  viennent  ordinairement  à  la 
rencontre  des  bâtimcns  en  dehors  de 
Landshort. 

Quant  aux  navires  qui  veulent  faire 
roule  potir  le  golfe  de  Finlande,  ils  doi- 
vent ,  après  avoir  rectifié  leur  position 
par  des  rclèvemens  pris  à  Gottland  ,  soit 
de  la  pointe  d'Hobborg,  soit  du  phare 
d'OEsterngarsholm  ,  gouverner  de  ma- 
nière à  aller  reconnaître  Dagerort,  pointe 
occidentale  de  l'ile  de  Dago^  ou  soa 
phare. 

LE  GOLFE  DÉ  FINLANDE. 

Le  golfe  de  Finlande  est  un  bras  de 
mer  qui  s'étend  et  se  prolonge  dans  l'E. 
de  la  Baltique  ,  et  au  fond  duquel  ic 
trouvent  les  ports  de  Cronstadt,  Saint- 
Pétersbourg,  Wiborg,  etc.  Son  entrée 
est  formée  au  N.  par  la  petite  ile  d'Hango, 
extrémité  occidentale  de  la  côte  méri- 
dionale de  la  Finlandf  ,  et  dans  le  S., 
par  le  cap  Dagerprt,  do|^t  npus  vcnor»»  4« 
faire  mention. 
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INSTRUCTIONS  NAUTIQUES 
\  JviS  important  aux  nav ligueurs. 


Il  est  dans  l'intérêt  des  navigateurs  de 
leur  faire  connaitrc  une  mesure  cxtrcmc- 
mcnt  prévoyante  et  sage,  adoptée  par  le 
gouvernement  russe  dans  toute  retendue 
du  golfe  de  Finlande.  Dans  fous  les  pas- 
sages les  plus  fréquentés,  on  place  tous 
]es  ans  par  son  ordre ,  sur  tous  les  hauts- 
fonds  ou  écueiU,  dangereux,  un  amer 
flottant  surmonté  d'une  perche  et  d'un 
grand  pavillon  ;  ces  amers  sont  fixés  sur 
Je  fond,  de  cinq  à  sept  brasses ^  le  plus 
rapproché  du  danger;  ceux  qui  dans  tous 
les  cas  doivent  être  laissés  au  N.  por- 
tent un  pavillon  rouge,  tandis  que  le 
pavillon  blanc  sçrl  à  désigner  ceux  qu'il 
faut  toujours  laisser  dans  le  S.  j  et  ceux 
dont  on  peut  passer  indifféremment  dans 
le  N.  ou  dans  le  S.  sont  signalés  par  des 
pavillons  mi-partis  de  blanc  et  de  rouge. 

CAP  ET  PHARE  DE  DAGEROKT. 

*jt*ile  de  Dago  est  basse  et  couverte  de 


24  pieds.  Prés  de  son  accorc ,  du  côté  N.j 
est  un  pelit  haut-fond ,  signale  par  un 
amer  à  pavillon  qu'il  ne  faut  pas  confon- 


dre avec  celui  de  Vinkova ,  qui  en   est 
éloigne  de  5  milles  sur  la  carte  du  Dépôt. 

HAUT  -  FOND  D'APOI.LOxN. 

A  4  lieues  dans  le  N.  E.  1/4  E.  de  la 
pointe  Simpena  se  trouve  le  haut-fond 
d'Apollon  ;  il  a  un  demi-mille  de  dia- 
mètre, sur  une  profondeur  d'eau  varia- 
ble de  1 8  à  24  pieds.  Les  doux  extrémités 
S.^E.  etN.  O.  de  ce  haut-fond  sont  signa- 
lées par  deux  amers  à  pavillon  ,  le  pre- 
mier rouge  ,  le  second  blanc. 

ILE  D'ODENSHOLM  ET  SON  ; 
PHARE. 

A  9  lieues  dans  le  N.  E.  i;4  E.  de  la 
pointe  Simpena  se  trouve  Odensholm, 
petite  île  très-basse  ;  on  a  bâti  sur  sa 
pointe  méridionale  un  phare  dont  le  feu 
esta  no  pieds  anglais  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Le  moyen  d'éviter  tous 


bois.    Sur  la  partie  la  plus  élevée  et  à  '  les  dangers  qui  sont  entre  Dagerort  et 


cinq  milles  dans  TE.  du  cap,  on  a  bâti 
une  tour  à  feu  fixe  que  ,  par  un  beau 
temps,  on  peut  apercevoir  de  9  à  10 
lieues,  et  qui  à  celte  distance  ressemble 
tout-à-fait  à  une  voile  à  l'horizon.  Le  feu 
est  à  538  pieds  anglais  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  ;  pendant  le  jour,  quand 
le  temps  est  clair,  on  distingue  à  7  ou 
8  lieue»  l'éminence  sur  laquelle  la  tour 
est  bâtie.' 

HAUT-FOND  DE  VINKOVA. 

Le  cap  Simpena  est  la  pointe  septen- 
trionale de  l'iledcDago;  il  esta  i.>  mil- 
les dans  le  N.  E.  i/4  l'^^  du  cap  de 
Dagerort.  Le  baut-rond  de  Finhmui , 
marque  par  un  amer  à  pavillon  blanc  et 
bleu,  git  dans  l'O.  N.  O.  10°  N-  du  cap 
Simpana  ,  à  la  dislance  de  3  lieues.  Sur 
le  haut- fond  signalé,  il  ne  reste  que  24 
pieds  d'eau,  mais  sur  le  banc  qui  l'en- 
toure le  brassiagc  varie  de  6,  8  à  10 
brasses. 

HAUT -FOND  DE  NECKMAN'S- 
GRUNDET. 

Dans  le  S.  S.  O.  du  banc  de  Vinkova 
se  trouve  un  haut-fond  nommé  JSeck^ 
viaii's-grundet ,  ayant  une  lieue  environ 
dans  toutes  les  directions  ,  sur  lequel  le 
fond  e^t  très-inégal,  et  varie  entre  12  et 


Odensholm,  est  de  n'approcher  de  l'Ile  de 
Dago  au  plus  que  de  4  à  5  lieues  ;  quand, 
à  cette  distance  de  Pile,  on  sera  N.  et  S. 
avec  le  phare  de  Dagerort,  on  décou- 
vrira Simpena,  dont  le  relèvement  in- 
diquera la  route  à  suivre  pour  passer 
suffisamment  an  lai'ge  des  dangers  que 
nous  venons  d'indiquer. 

La  petite  île  d'Haiigo,  située  sur  la  côte 
opposée,  celle  de  la  Finlande,  marque 
au  N.  l'entrée  du  golfe  de  ce  nom  ;  on  la 
distingue  aisément  à  une  tour  en  bois 
servant  de  remarque  aux  navires  qui  se 
dirigent  dans  la  passe  qui  conduit  u  la 
baie  d'Hango. 

Cette  tour,  par  un  beau  tcmjÉ ,  s'a- 
perçoit ù  4lieues;  eJlc  n'est  éloignée  que 
de  27  milles  et  demi  du  phare  d'Odens- 
holin  :  on  peut  juger  il'après  cela,  de 
quelle  utilité  ces  deux  points  de  recon- 
naissance doivent  être  aux  bitimens  qui 
entrent  dans  le  golfe  de  Finlande  ou  qui 
en  sortent. 

LE  NYGRUND  -  DANGER. 

A  4  milles  dans  le  N.  E.  de  l'ile  d'O- 
densholm,  \\  y  a  un  haut-fond  nommé 
Nygrwid,  signalé  par  deux  amers  à  pa- 
villon, et  sur  lequel  il  ne  se  trouve  que. 
10  piods  d'eau. 

Lorsqu'on  atteint  le  méridien  du  phare 
d'Odensholm,  et  qu'on  en  est  h  2  lieues 
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on  peut  faire  valoir  la  rot»te     celte  lour  un  fou  fixe  qui  guide  parfaite* 

~"  --    -    -  ment  les  navigateurs. 

L'Ile  dlloglancl  olTie  deux  mouillages 
en  rade  foraine ,  un  dans  le'N.  E.  et  l'au- 
tre dans  rO.  dd'ilc  ,  où  l'on  pourra  lais- 
ser  tomber  l'ancre   avec   des   vents  de  ; 
terre  qui  seraient  assez  forts  pour  contra-"." 
rier  la   navigation   tant  en  allant  qu'au 
retour.  Le  fond  et  la  tenue  ne  sont  pas 
également  bons  partout  ;  c'est  donc  la 
sonde  à  la  main  qu'on  doit  chercber  un 
mouillage  convenable;  on  laissera  tom-, 
ber  l'ancré  par  20  brasses  et  à  un  millo  . 
delà  côle  (i). 


dans  le  N 

au  N.  E.  i/'j  E.  pour  passer  au  N.  de  Nar- 
poë  ,  terre  basse  couverfe  de  bois ,  tt  sur 
l'extrémité  septentrionale  de  laquelle  il 
y  a  un  phare,  dont  le  ftu  à  rotation  est 
élevé  de  ^o  pieds  audcssus  du  niveau 
de  la  mer.  Cette  partie  du  golfe  de  Fin- 
lande est  la  plus  étroite;  la  passe  ,  très- 
resserrée  par  les  liauls-fonds  détachés  de 
la  cÀte  de  Finlande,  serait  dangereuse 
si ,  pour  la  sûreté  de  la  navigation  ,  on 


n  avait  pas  multiplié  les  feux  et  autres 
moyens  de  reconnaissance.  En  effet,  ati 
milieu  du  chenal ,  entre  l'île  de  Nargoë 
cl  la  cote  ixiéiidionale  de  la  Finlande, 
on  aperçoit  en  même  temps  le  ftMi  de 
rotation  de  Nargoë,  celui  de  rotation  et 
à  réverbère  de  Rouskacr,  placé  sur  la 
petite  île  de  ce  nom,  une  du  groupe  des 
Makilotos ,  ledit  feu  élevé  de  66  pieds 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  enfin 
la  tour  à  feu  fixe  de  Koskar-eyr,  bâtie 
sur  la  roche  de  ce  nom  à  100  pieds  d'é- 
lévation. 

Lorsqu'un  navire  ,  se  trouvant  dans  la 
passe  au  N.  de  Nargoë,  relèvera  en  même 
temps  le  phare  de  celte  île  au  S.  corrigé 
et  celui  de  K.oskar-eyr  àl'E.  1/4  S.  E.  du 
monde,  il  aura  doublé  tous  ces  hauts- 
fonds,  et  pourra  faire  valoir  sa  roule  k 
l'E.  174  N.  E.,  à  l'effet  d'aller  prendre 
connaissance  de  l'île  d'Hogland. 


ILE.D'HOGLAND  ET  SES  DEUX 
PHARES. 

L'île  d'Hogland  est  un  point  de  recon- 
naissance aussi  utile  qu'indispensable  aux 
navigateurs  qui  pénètrent  aans  le  fond 
du  golfe  de  Finlande  j  elle  est  élevée ,  et 
par  un  beau  temps  on  la  décotivre  en  indication  h 
mer  k  neuf  ou  dix  lieues.  Deux  phares 
sont  placés  dans  la  partie  septentrionale 
de  l'île;  le  premier,  à  feu  fixe,  à  28  pieds 
anglais  seulement  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer,  est  à  l'extrémité  de  la  pointe 
N.  j  le  second,  placé  sur  une  éminence  à 
un  demi-mille  dans  le  S.  du  premier, 
est  élevé  de  3  20  pieds  ;  son  feu  est  à  rota- 
tion et  h  réverbère.  Il  arrive  fréquemraen l, 
quand  le  temps  n'est  pas  clair,  que  le 
somrnct  de  l'Ile  se  charge  et  se  couvre  de 
brouillards  et  de  vapeurs  qui  empêchent 
d'apercevoir  les  phares.  Ce  motif  a  déter- 
miné le  gouvernement  à  faire  construire 
une  tour  en  bois ,  haute  de  70  pieds ,  sur 
le  petit  îlot  de  Rodskar ,  qui  se  trouve  à 
3  lieues  dans  le  S.  O.  1/4  O.  de  la  pointe 
N.  de  l'ile  d'Hogland  j  on  ealrçticat  sur 


(i)  Nai^igation  de  ia  Baltique, 

Il  existe  dans  les  instructions  nautiques 
publiées  par  le  gouvernement,  pour  les 
navires  qui  naviguent  dans  la  mer  liai- 
tique ,  une  erreur  très-grave,  dont  les 
capitaines  ne  sauraient  trop  se  pénctier., 
quand  ils  entrent  dans  le  golfe  de  Fiu-| 
lande.  j> 

Les  instructions  nautiques  disent,  pag^« 
3G  (paragraphe  de  l'ilc  iïlïogland  et} 
de  ses  deux  Jeux)  :  Le  second phare».( 
placé  sur  une  éminence  à  un  dcmi-mille» 
dans  le  sud  du  premier,  est  élevé  da-, 
328  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  ~ 
sonjeu  est  a  rotation  et  à  réverbère. 

Ensuite  les  mêmes  instructions  ajou- 
tent, en  parlant  du  petit  îlot  ou  roche 
de  Rodskar  :  On  entretient  sur  la  tour 
de  Rodskar  (dans  le  S.  O.  i;4  0.  de  la 
pointe  N.  de  l'île  d'Iîogland)  un  Jeu 
Jixe  f  qui  guide  parfaitement  le  naviga- 
teur ,  quand  ceux  d'Hogland  sont  caché» 
par  la  brume  ou  le  brouillard. 

Les  navigateurs  qui  prendraient  cettf^ 
"la  lettre  s'exposeraient  au 
plus  grand  danger^  car  il  arrive  justement 
que  ,  contrairement  aux  instructions  , 
c'est  le  feu  d*Hogland  qui  est  fixe,  et  le 
feu  de  Rodskar  qui  se  Ito\xsc)x  rotation. 

Cette  double  erreur  est  d'autant  pluft  , 
importante  à  signaler ,   qu^en    prenante 
l'île  d'Hogland  pour  celle  de   Rodskar,- 
en  s'en  rapportant  aux  indications  des 
instructions  nautiques,  on  s'exposerait 
à  ranger  sans  défiance  le  sud  de  Rodskar, 
qui  est  semé  d'écueils ,  tout  en  croyant 
passer  dans  le  sud   d'Hogland,  que  l'on 
peut  ranger  sans  dangci*  dans  la  partie 
méridionale. 

C'est,  dit  le  Journal  du  Havre  (des 
20  et  21  octobre  1 833)  d'après  les  ob- 
servations d'un  de  nos  capitaines  quia 
parcouru  plusieurs  fois  le  golfe  de  F in-^ 
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On  peut  passer  dans  le  N.  ou  dans  le 
S.  d'Hogland;  du  colé  du  N.  il  y  a  plu- 
sieurs dangers  et  haufs-fonds;  mai»  ils 
sont  tous  signales  par  des  pavillons  dont 
la  couleur  indique,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons expliqué,  de  quel  côfc  de  la  route 
il  faut  Its  laisser,  j)Our  ne  pas  s'engager 
hors  du  vrai  chenal. 

Dès  qu'on  a  dépassé  Hogland  ,  on  gou- 
verne sur  l'île  de  Sommaro,  afin  d'évi- 
ter le  Sleengrund  ",  hauf-fond  qu'on 
laisse  dans  le  S.  ;  il  y  a  de  17  à  20  pieds 
d'eau  sur  le  St«^engrundj  ce  danger  est 
signalé  par  deux  amers  à  pavillon  Liane 
du  côté  du  N. ,  et  deux  à  pavillon  rouge 
du  côté  du  S.  ;  il  est  dans  le  S.  E.  3°  É. 
de  l'île  de  Sommaro  et  dans  le  S.  O.  i;4 
S.  de  l'île  de  Nervoë. 

ILE  ET  PHARE  DE  SOMMARO. 

L'île  de  Sommaro  est  basse  et  accore 
du  côté  de  l'E.  Sur  le  petit  monticule 
qui  s'élève  au  milieu  de  l'île  ,  il  y  a  une 
tour  à  feu  fixe  trè'-biillant ,  qui  est  à 
84  pi'eds  anglais  d'élévation.  Ce  phare 
est  d'une  grande  utilité  pour  la  naviga- 
tion dans  cette  partie  du  gclfe  ,  non  scu- 
Itment  quand  des  vents  favorables  vous 
permettent  de  suivie  directement  votre 
route,  mais  il  est  d'un  bien  plus  grand 
secours  encore  quand  on  est  forcé  de 
courir  des  bordées  entre  les  îles  d'Hog- 
land  et  deSorama-'o;  par  un  temps  clair 
on  ne  perd  jamais  de  vue  le  feu  d'une  de 
ces  deux  iles ,  sans  découvrir  l'autre. 

Lorsqu'on  relève  Sommaro  O.174N.  O-, 
et  Nervoë  au  N.  N.  E.,  on  a  doublé  le 
baut-fond  deStcengrund  ,  et  dès  lors  on 
peut  gouverner  à  J'E.  i;4  S.-E.  corrigé  , 
pour  prendre  connaissance  du  ]  bare  de 
Scskaër. 

ILE  ET  PHARE  DE  SCSKAER. 

L'ilc  de  Scskaër  (*st  basse  rt  couvcrie 
de  bois.  Sur  son  e.\trémité  Nord  se  fait 
remarquer  une  tour  trcs-blanche  ,  élevée 
de  88  pieds,  sur  laquelle  est  entretenu 
un  feu  fixe  qu'on  aperçoit  avant  de  per- 
dre de  vue  l'île  de  Sommaro.  Elle  est 
entourée  de  récifs  de  trois  côtés  ;  ils  s'é- 
tendent à  près  d'une  lieue  de  l'île;  la 
pointe  N.  O.  du  récifesl  signalée  par  un 


lande,  q»ie  nous  publions  cette  rectifi- 
cation ,  sur  laquelle  nous  appelons  l'at- 
tention de  tous  les  marins. 


INSTRUCTIONS  NAUTIQUES 

amerhpavillon  blanc.  La  partie  orientale 

peut  seule  être  approchée  à  la  distance 
.1' :ii t  .1 :.  ..ii_i,.fr_-x  .._  ».;.-   1.^ 


d'un  mille  et  demi  ;  elle^ofTre  un  très-bon 
mouillage  à  l'E.  i/4  S.  E.  d«  la  tour,  par 
i5  à  iG  brasses. 

De  Scskaër,  en  faisant  route  à  l'E.,  on 
découvrira  bientôt  le  feu  du  phare  de 
Tolbaken  dès  qu'on  aura  perdu  de  vue 
celui  de  Scskaër  j  on  aura  le  même  avan- 
tage en  faisant  route  à  l'O.  |HJur  sortir 
du  golfe  de  Finlande. 

ILOT  DE  TOLBAKEN  ET  SON 
PHARK. 

Le  feu  fixe  du  phare  de  Tolbaken  est 
élevé  de  88  pieds  ;  la  petite  île  de  ce 
nom  est  située  à  Icxtrémilé  occidentale 
de  l'île  de  Cronstadt;  son  phare  sert  à 
sediiiger  vers  l'entrée  de  ce  dernier  port, 
que  l'on  découvre  à  5  ou  6  lieues  en  mer, 
et  bien  avant  de  distinguer  l'île,  qui  est 
fort  basse  ;  à  3  ou  4  lieues  on  commence 
à  apercevoir  les  édifices  et  les  maisons. 

Dans  le  S.  S.  E.  corrigé  de  la  tour  de 
Tolbaken  se  trouve  un  haut- fond  qui 
s'étend  à  un  demi-mille  environ.  L'ac- 
core  du  S.  est  signalé  par  un  pavillon 
rouge  qu'on  doit  laisser  à  bâbord  en  en- 
trant. 

Sur  la  côte  opposée  et  dans  le  S.  O. 
1/4  S.  de  ce  dernier  amer  ,  se  trouve  un 
récif  nommé  Londons  Kagrundet ,  qni 
de  cette  côte  deTIngrie  s'étend  à  2  mil- 
les au  N.  L'extrémité  de  ce  récif  est  in- 
diquée par  un  pavillon  blanc  ;  la  pasJC 
ou  le  chenal  pour  se  rendre  à  Cronstadt 
commenre  entre  ces  deux  pavillons, 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  mille  et  un 
quait.  On  y  trouve  cinq  à  six  brasses, 
fond  que  l'on  conserve  jusqu'à  Cronstadt. 

Pendant  la  nuit,  la  pointe  du  récif  de 
Londons  Kagrundet  est  signalée  par  un 
feu  flottant,  qui  consiste  en  trois  fanaux 
disposés  en  triangle  équilatéral.  Il  sera 
donc  Ircs-aisé  ,  de  jour  comme  de  nuit , 
d'aller  prendre  le  mouillage  de  Cron- 
stadt. 

ILE  DE  CRONSTADT,  SON  PORT. 

L'île  de  Cronstadt,  située  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Neva  ,  et  sur  laquelle  se 
trouve  établi  le  principal  arsenal  de  la 
marine  impériale  russe  ,  est  entourée 
d'un  haut-fond  qui  s'étend  à  2  milles  au 
large  dans  la  partie  méridionale,  et  ;i 
près  de  3  milles  dans  le  N.  de  l'île;  l'ac- 
core  de  ce  haut-fond  dans  la  passe  de 
Cronstadt  est  marqué  par  des  pavillons 
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parliî  tle    blanc    et    de 


taut  laisser  à  bâbord  en  en- 


roxigcs,  ou 
rouge,  (juil 
trant. 

Le  fond  sur  cette  rade  est  de  vase,  et 
la  tenue  y  est  si  forte,  qu'on  a  toujours 
beaucoup  de  peine  à  déraper;  quind  on 
y  fait  quelque  séjour,  il  cslinUispensable 
de  lever  les  ancres  une  fois  par  scniaioe. 
La  mer  y  est  très-grosse  avec  des  vents 
d'O.  En  tète  de  la  rade  est  mouillée  une 
frégate  stalionnairc,  auprès  de  laquelle 
tous  les  na>ires  doivent  passer  potir  se 
faire  visiter.  Cette  frégate  envoie  des  pi- 
lotes aux  bâtimens  qui  veulent  mouilicr 
près  du  port  ou  y  entrer. 

EMBOUCHURE  DE  LA  NEVA, 
ST  .  PÉTEDSBOURG.  ..^- 

L'embouchure  de  la  Neva  ,  fleuve  sur 
les  bords  duquel  est  bâtie  la  ville  de 
Saint-Pétersbourg,  se  trouve  dans  l'en- 
foncement d'un  golfe  dans  l'E.  de  l'ile 
de  Cronstadt  ;  le  fond  est  inégal  dans 
l'intérieur  de  ce  golfe  ;  il  va  toujours  en 
diminuant  de  21  à  i.j  et  12  pieds  d'eau. 

L'emboucburc  de  la  Neva  est  marquée 
par  des  pavillons  j  la  route  ù  suivre  de- 
puis Cionstadt  jusqu'à  ces  pavillons  est 
à  l'E,  20°  S.  ,  et  la  distance  à  parcou- 
lir  est  de  4  lieues. 

Le  chenal  de  la  Neva  jusqu'à  Sl-Pé- 
tersbourg  est  profond  do  12  à  14  pieds  j 
quelques  unes  de  ses  sinuosités  sont  mar- 
quées  des  deux  côtés  par  des  pavillons, 
lies  perches  et  des  bali:»cs  j  on  doit,  en  re- 
montant le  llcuve  ,  liisser  à  bâbord  les 
pavillons  rouges  et  les  balises  noires,  et 
a  tribord  tous  les  pavillons  blancs  ;  les 
perches  ne  sont  pas  plantées  sur  un  fond 
moindre  de  8  a  9  pieds  d'eau. 

Après  avoir  conduit  le  navigateur  jus- 
q^u'au  fond  du  golfe  de  Finlande  ,  il  est 
inutile  d'observer  que  les  mêmes  indi- 
cations qui  lui  ont  servi  à  y  pénétrer  ,  le 
guideront  à  son  retour  et  à  sa  rentrée 
dans  la  mer  Baltique. 

DU  GOLFE  DE  LIVONIE  OU 
DE  RIGA. 

La  partie  orientale  de  la  Courlandc, 
depuis  la  pointe  de  Danicsnacs  d'une 
part  et  la  cote  delà  Livonic  de  l'autre, 
forme  un  enfoncement  ou  golfe  ,  au  fond 
duquel  se  trouve  l'embouchure  de  la 
Dw  ma.  On  a  donné  à  ce  golfe ,  qui  s'en- 
fonce dans  les  terres  dans  la  direction  du 
S.  E,  ,  le  nom  de  golfe  de  Livoniej'on 
1«  JKffiî^C.quclqncfuii  sgus  celui  do  Riga, 


parce  qu'il  faut  le  traverser  pour  se  ren- 
dre sur  cette  rade  ,  à  l'embouchure  du 
fleuve,  sur  la  rive  droite  duquel  ce  port 
de  mer  se  trouve  situé  ,  à  moins  de  trois 
lieues  dans  l'iiilérieur.  Ce  golfe  est  formé 
au  N.  O.  par  l'île  d'OEsscl,  dont  la  pointe 
méridionale,  dite  le  Svarferort,  s'étend 
dausleS.à  la  distance  de  i4à  1 5  milles 
de  la  côte  de  Courlandc,  ne  laisse  à  ce 
golfe  qu'une  entrée  dans  l'O.  S.  O.  ,  et 
dont  le  passage  est  encore  fort  resserre 
par  Jes  hauts-fonds  qui  se  détachent  de 
de  l'ile  d'OEssel  et  du  continent.  Celte 
entrée  seule  offre  quelque  danger  et 
demande  quelque  précaution  ;  car  la 
navigation  de  linlétiiur  du  golfe  est 
d'ailleurs  facile  et  belle  ;l«*s  côtes  sont 
saine»  des  deux  côtés,  et  l'on  rangera  à 
volonté  l'une  ou  l'autre  suivant  les  vents 
qu'on  trouvera. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'un  bâtiment 
venant  du  Sund  et  se  rendant  dans  le 
golfe  de  Lironie,  pouvait,  après  avoir 
rectifié  son  point  en  vue  de  Bornholm  et 
de  Christiansoc  ,  aller  chercher  directe- 
ment la  côte  de  Courlandc, et  y  atterrir 
entre  Liban  et  VVindau.  Quand  on  a  eu 
connaissance  decelte  dernière  ville,  dont 
le  clocher  en  flèche  s'élève  à  une  grande 
hauteur  et  s'aperçoit  très-bien  à  la  di- 
stance de  4  à  r>  lieues  ,  on  pourra  pro- 
longer la  côte  à  6  ou  8  milles,  en  se  main- 
tenant toujours  par  dix  brasses  d'eau  , 
afin  d'arrondir  siifiisamment  la  pointe  de 
Lyserort,  située  à  trois  lieues  et  demie 
dans  le  N.  de  Windau  ,  et  d'éviter  le  ré- 
cif et  les  hauts-fonds  qui  s'étendent  à 
4  milles  au  large  de  celte  pointe.  11  n'y 
aurait  pas  moins  d'inconvénient  à  trop 
approcher  le  caj»  Svavferort ,  pointe  mé- 
ridionale de  l'ile  d'OEssel  ,  parce  qu'à 
plus  de  aliènes  dans  le  S.  S.  O.  r)°0.  de 
ce! te  pointe,  s'étend  un  récif  nommé 
Dvalgrnnden  ,  qu'on  évitera  en  rangeant 
de  préférence  la  côte  de  Courlandc,  mais 
avec  la  précaution  de  sonder  continuel- 
lement et  de  se  maintenir  par  un  fond 
de  dix  brasses.  Cette  côte  est  médiocre- 
ment élevée  ,  triste,  et  n'oflVe  qu'une 
plage  uniforme  de  sable  blanc  et  des  fo- 
rêts de  sapins. 

Quand  on  donne  dans  le  golfe  de  Li- 
vonie  par  un  temps  clair,  on  aperçoit  l'îie 
d'OEssel,  qu'on  laisse  à  bâbord.  Sur  son 
cap  méridional^dit  la  pointe  de  Svarfe- 
se  trouve  une  tour  à  feu  fixe  à  1 12 
le  nom 


rorh 

picd.s  d'élévation 


On  lui  donne 


le  pliare  de  Seila;  on  découvre  son  feu 
de  5  à  r>  I  eues. 
Une  fuis  qu'on  est  entré  avec  tous  ces 
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indices  dans  le  golfe,  le  reste  de  la  na-  d'autant  plu8  superflus,  que  font  navi- 
vigafion  est  assez  court  et  facile  pour  gateur  apprendra  facilement  à  les  con- 
nous  dispenser  d'en  donner  des  détails     naître  j)ar  les  cartes. 
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(N'2.  ) 

DESCRIPTION  NAUTIQUE  DE  LA  MER  DU  NORD 
DEPUIS  CALAIS  JUSQU'A  OSTENDE.- 


M.  Bcaulemps  -  Beaupré  ,  ingénieur- 
hydrographe  en  chef,  a  publié  une  des- 
cription nautique  de  la  côte  de  la  mer 
du  Nord  ,  depuis  Calais  jusqu'à  Ostende, 
où  se  trouve  une  partie  du  résultat  de 
la  reconnaissance  générale  des  bancs  et 
passes  de  la  côte  méridionale  de  la  mer 
du  Nord  ,  faite  par  ordre  du  ministre  de 
la  marine  dans  les  campagnes  de  1801  et 
1802.  Comme  cet  ouvrage  renferme  des 
renseignemens  précieux  sur  la  navigation 
de  cette  partie  des  côtes  de  France,  le 
savant  auteur  a  bien  voulu  nous  per- 
mettre d'en  prendre  quelques  extraits 
qui  pourront  être  utiles  aux  naviga- 
teurs dans  ces  parages. 

La  côte  septentrionale  de  France,  basse 
et  embarrassée  de  bancs  nombreux,  qui 
s'étendent  à  une  dislance  si  considérable 
de  terre  ,  qu'il  est  souvent  impossible 
d'avoir  des  indices  certains  de  leur  ap- 
proche, sera  toujours  d'une  navigation 
extrêmement  dangereuse,  dit  M.  lîeau- 
temps  -  Beaupré  ,  quelque  bonnes  que 
soient  les  cartes  et  les  instructions  que 
l'on  mettra  entre  les  mains  des  marins  j 
aussi  croyons-nous  devoir  donner  l'avis 
salutaire  aux  navigateurs  d'avoir  tou- 
jours la  sonde  à  la  main,  et  de  se  pro- 
curer de  bons  pilotes ,  avant  de  s'engager 
entre  les  nombreux  écueils  dont  nous 
donnerons  une  description  succincte. 

Tous  les  bancs  sont  formés  d'un  sable 
fin,  gris  et  noir.  Les  sondes,  qui  sont 
exprimées  en  pieds  de  France,  ont  été 
rapportées  rigoureusement  au  niveau  des 
plus  basses  mers ,  d'après  les  observa- 
tions des  marées  faites  journellement, 
et  de  demi-heure  en  demi-heure,  à  Dun- 
Xerque,  Nieuport,  Ostcode,  l'Ecluse, 


Flessinguc ,  etc.  ;  ainsi  le  brassiage  in- 
diqué dans  cette  instruction  est  toujours 
celui  que  l'on  trouverait  de  basse  mer, 
aux  maréi-S  d'équinoxe. 

Néanmoins  la  force  et  la  direction  du 
vent  influent  tellement  sur  les  marées 
de  la  côte  nord  de  France ,  que  nous 
croyons  devoir  prévenir  les  navigateurs 
qu'avec  des  vents  de  la  partie  de  l'E. ,  la 
mer  peut  monter  de  3  à  4  pieds  de  moins^ 
et  descendre  de  3  à  4  pieds  de  plus  que 
lorsque  les  vents  soufflent  de  l'O.  ou 
d'un  autre  point  de  l'horizon. 

Il  nous  serait  aussi  difficile  de  donner 
des  renseignemens  certains  sur  la  force 
du  courant  que  sur  le  mouvement  de  la 
mer  en  montant  et  en  descendant  ;  nous 
dirons  en  général  qu'aux  marées  des  nou- 
velles et  pleines  lunes,  la  vitesse  du  cou- 
rant est  de  3  nœuds  et  i/2  à  4  ^p  par 
heure,  et  aux  marées  des  quartiers  de  2 
à  3  nœuds. 

De  flot  et  de  jusant ,  lorsque  le  cou- 
rant est  bien  formé ,  sa  direction  est  celle 
de  la  côte  E.  N.  E.  et  O.  S.  O.  Le  pre- 
mier flot  porte  à  terre'ct  le  premier  ju- 
sant porte  au  large. 

A  l'embouchure  de  Y  Escaut ,  le  cou- 
rant suit  la  direction  des  passes,  excepté 
quand  il  y  a  beaucoup  d'eau  sur  les 
bancs.  Quand  on  viendra  à  traverser  un 
des  bancs  situés  entre  le  Pas-de-Calais 
et  l'Escaut  occidental,  il  faudra  calculer 
l'état  de  la  mer  sur  l'heure  de  l'établis- 
sement du  port  le  plus  voisin  de  la  posi- 
tion de  ces  bancs ,  sans  avoir  égard  au 
courant  qu'on  ressentira ,  sans  quoi  on 
courrait  le  danger  de  prendre  pour  l'ins- 
tant de  la  pleine  mer  l'instant  où  l'eau 
serait  déjà  descendue  de  4  >  5  et  6  pieds. 
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marchand  t Inattendu  ,    de     aS  pieds  d*caii,  et  qui  est  \\é  nu  poUaert 


Le  navire 

Dunkcrquc,  toucha  sur  un  banc  si(ué 
dans  le  N.  de  Calais,  à  6  milles  de  dis- 
tance du  rivage,  qui  est  ia  continuation 
de  VOui-Jin)rltngen ,  par  un  faux  calcul 
de  marée. 


h  DESCRIPTION  DES   BANCS. 
BANCS  DE  DUNKERQUE. 

Les  bancs  connus  sous  le  nom  géncri- 

aue  de  ùancs  Je  Dunherque  y  les  plus 
angereux  de  tous  ceux  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  France,  sont  au  nombre 
de  9  ;  savoir  :  le  Ctif\  VOut-fiuytingen  , 
Yln-Huylingeit,  le  D/k ,  Vln-Ralei, 
VOut'Hatel ,  le  Dreedl-Iianck,  le  Smal- 
Banck  ,  et  celui  qui  limite  au  N.  la  rade 
de  Dunkerquc  ,  connu  sous  les  noms  de 
Sitouw  i  Braeck-Banck  f  Uifs-Manck 
et  Traepegeer. 

Quelques  uns  de  ces  bancs  se  portent 
h  rO. ,  jusque  dans  le  N.  N.  O.  de  Cra" 
%'ehnest  et  même  l'Out-Ruytin-ien  se  lie, 
par  des  fonds  de  3o  à  4'»  pieds,  au  banc 
situé  dans  le  N.  de  Calais. 

Dans  l'E.  ,  quelques  uns  se  portent  à 
des  distances  considérables  de  terre,  dans 
la  direction  N.  et  S.  O.  ;  d'autres  se  lient 
aux  bancs  d'Oslende ,  et  même  à  ceux 
de  l'embouchure  de  l'Escaut,  et  enlin 
les  plus  près  de  terre  .*e  lient  an  rivage 
par  des  tonds  qui  ne  vont  pas  au  dessus 
de  24  pieds. 

Nous  croyons  rendre  service  aux  na- 
vigateurs, en  donnant  une  description 
abrégée  de  ces  bancs,  et  en  indi(juant 
ensuite  les  moyens  de  les  éviter  pour 
donner  dans  Dunkcrquc,  Nieupnrt  et 
Ostcnde,  toujours  d'après  le  savant  au- 
teur que  nous  avons  cité. 

lE    CLIF. 

Le  Ci(f  est  le  premier  de»  bancs  que 
Von  rencontre  en  venant  attaquer  Dun- 
kerque  par  le  N.  Son  étendue ,  qui  est 
de  5  à  O  railles  ,  se  divise  en  deux  par- 
ties; celle  du  S. ,  nommée  le  J'oltaert , 
sur  laquelle  il  ne  reste  que  10  pieds  d'eau, 
est  un  plateau  d'un  quart  de  lieue  de 
diamètre ,  qui  reste  au  N.  O.  5*^  O.  de 
Dunkerque,  à  14  milles  de  distance,  et 
dans  la  même  direction,  par  rapport  au 
pollaert  de  V  Oat-Ruytingen  ^  à  environ 
3  milles.  Dans  le  N.  B.  du  pollaert 
»du  Ciif,  à  3  ou  4  milles  de  distance ,  est 
le  plateau  N,  du  banc ,  sur  lequel  il  reste 


par  des  fonds  de  35  à  !{0  pieds. 

Le  pollaert  du  Ctifne  peut  se  confon- 
dre avec  celui  de  VOut-Huyiingen,  parce 
qu'à  sa  partie  O. ,  et  à  le  toucher,  on 
trouve  sur-le-champ  110  et  luo  pieds 
d'eau  ,  tandis  que  VOut-Iiuytingen  se 
prolonge  jus(ju'au  banc  de  Calais. 

Entre  le  clif  et  VOut-Ruylingcn  ,  on 
trouve  de  100  à  1 10  pieds  d'eau,  sur  un 
fond  de  sable,  de  coquilles  et  de  gros 
gravier.  La  tour  de  Dunkerque  est  le  seul 
point  de  la  côte  (jue  l'on  puisse  aperce- 
voir du  Clif;  et  encore,  pour  la  voir  ,  il 
faut  que  l'horizon  soit  très-fin.  Cet  éloi- 
gnemcnt  de  terre,  joint  à  l'impossibilité 
de  connaître  l'approche  du  banc  par  la 
sonde,  rend  le  pollaert  du  Clif  le  plus 
dangereux  de  toute  la  côte. 

OUT-aOYTIKGKK. 

Le  second  banc  que  l'on  rencontre  en 
venant  du  N.  est  VOut-Ruytingen,  qui, 
ainsi  que  le  Clif,  a  un  pollaert  fort  dan- 
gereux. 

Lefond  de  2.^  pieds,  le  plus  O.  de  ce 
banc  ,  qui  est  dans  l'alignement  de  la 
tour  de  ff'aten  ,  par  celle  de  Gravelines 
(N.  20°  12'  E.  et  S.  20°  i-i^  O.)  ,  reste 
au  N.  66°  O.  de  Dunkerque,  et  au  N. 
36°  5'  E.  de  Calais.  De  ce  point,  le  banc 
se  continue  par  des  fonds  de  2.5  à  45  pieds 
dans  l'O.  19°  S.  ,  et  il  se  dirige  vers  le 
banc  de  Calais.  Nous  l'avons  suivi  l'es- 
pace de  4  milles,  et  [nous^avons  reconnu 
que  la  profondeur  de  l'eau  augmentait 
graduellement. 

L' Out-  Ruytingenj  depuis  sa  pointe  O., 
se  porte  dans  le  N.  E.  l'espace  de  8  mil- 
les ;  ensuite  il  se  continue  dans  la  môme 
direction  par  des  fonds  au  dessus  de  25 
pieds,  à  une  distance  considérable.  Nous 
l'avons  suivi  dans  l'espace  de  10  milles, 
et  notre  dernière  sonde  était  de  37  pieds. 

La  pointe  E.  de  VOut-Ruytingen  git 
auN.  32°  3o'  O.  de  Dunkerque,  h 
milles  .374  de  distance,  et  au  N. 
de  Gravelines. 

Son  pollaert  a  un  demi-mille  de  lar- 
geur; il  est  divisé  en  plusieurs  petits  pla- 
teaux; le  plus  élevé,  sur  lequel  il  reste 
8  pieds  d'eau,  git  au  N.  40°  O.  de  Dun- 
kerque ,  à  12  milles  174  de  distance  ,  et 
au  N.  6°  3o'  E.de  Gravelines. 


E. 


IN-RUrTIKCEK. 


VTn-Ruyfingen  est  un  banc  dont  le 
brassiage  est  extrêmement  irrégulier  ,  et 


^^  DESCRIPTION  DE  LA  MER  DU  WORD 

8U1  lequel  la  mer  est  toujours  mniivaisc 


Les  marins  doivent  l'éviter  avec  le  plus 
grand  soin. 

La  pointe  O.  de  Vln-Iiuytingen  gît  au 
N.  33°  O.  de  Dunkerqne.  Son  pollaeii^ 
«ur  lequel  nous  avons  trouvé  i  ?,  piedi 
d'eau  ,  reste  au  N.  ^'i°  3o'  O.  de  iJun- 
kerque  ,  à  la  distance  de  g  milles  .5/4,  et 
au  J\'.  25°  li.  de  Gravtlines.  La  largeur 
du  banc  au  poUacrt  est  de  a  milles.  Sa 
poinle  O.  gif.  N.  90°  O.  de  Dunkerqne; 
les  fonds  de  45  pieds  qui  Pcnlourent  , 
et  que,  ponr  plus  de.-ûrelé,  on  doit 
regarder  comme  la  limite  du  banc,  .sont 
entre  le  N.  3°  O.  et  le  W.  4o°  O.  de 
Dunkerquc  ;  sa  direction  est  N.  E.  el  S. 
O.  Il  y  a  de  60  à  90  pieds  d'eau  entre 
y  ln-Bu\  tin^en  et  VOui-liuyùn^cn,  fond 
de  sable,  de  coquilles  et  de  gros  gravier. 

LE    DïCK. 

Le  Dfck ,  quatrième  banc  de  Dunkcr- 
que,  se  divise  en  trois  parties.  La  plus 
O.  est  nommée  V Orteil.,  celle  du  miliou 
le  Djch^  et  celle  de  TE.  le  CUf  d'h^ 
iaiide.  Cette  dernière  portion  du  Dyck 
est  ainsi  nommée,  parce  que  c'est  ordi- 
nairement sur  son  accore  IV.  que  vien- 
nent atterrir  les  pêcheurs  de  Dunkerqne 
au  retour  d'Islande. 

La  pointe  E.  de  \' Orteil  est  située  au 
N.  68°  O.  de  Dunkerque  ,  et  dans  le  JX. 
3°  3o'  0,  de  Gravelines,  à  7  milles  de 
distance.  Sa  pointe  O.  reste  à  l'O.  9°  N. 
de  Dunkerque,  et  dans  le  N.  40°  Bo'^ 
O.  de  Gravelines ,  à  6  nulles  3/4  de  dis- 
tance. Ce  banc  n'a  pas  plus  de  2  enca- 
blures de  largpxir.  A  peine  avions-nous 
le  temps  de  prendre  trois  sondes  en  lou- 
voyant dessus.  11  se  continue  vers  Calais 
par  des  fonds  de  25  à  ^C)  jiieds.  Le  moin- 
dre brassiage  que  Ton  trouve  sur  VOr- 
teil  est  de  17  pieJs  ;  ainsi  ce  banc  n'est 
dangereux  pour  des  frégates  que  dans  les 
basses  mers  de  l'éqninoxe. 

Le  milieu  de  la  partie  du  Dyck  nom- 
mée VOrleil  est  situé  dans  l'alignement 
de  la  tour  de  Waten  ,  vue  par  celle  de 
Gravelines.  La  pointe  O.  de  l'Out-Kuy- 
iingen  est  située  dans  la  même  direction, 
à  2  milles  plus  au  large. 

Il  y  a  entre  ces  deux  bancs  90  à  100 
pieds  d'eau,  fond  de  sable,  coquillages 
et  caiiloutage. 

Le  Dyck  du  milieu  ,  nommé  propre- 
ment le  Dyck  ,  qui  est  séparé  de  ï Orteil 
par  un  fond  de  25  à  27  pieds,  est  à  6 
milles  de  la  tôle.  Sa  pointe  O.  reste  au 
N.  G6°  O.  de  Dunkerque,  et  dans  le  JN. 


3°  E.  de  Gravelines;  sa  poinle  E.  gjt 
dans  le  N.  ■.>.(>°  O-  de  Dunkerque,  à  7 
milles  de  dislance  ,  et  dans  le  N.  3 1°  E. 
<le  Gravelines.  Les  batimens  tirant  moins 
de  17  pied»  tPeau  pourraient  traverser  le 
bancjij<;(|ii'au  N.  «  3°  E.dcGravelines  ;de 
ce  dernier  relèvement  jusqu'à  la  pointe 
O.  i\u  pollticrt ,  qui  reste  au  N.  21°  E. 
de  Gravelines,  et  au  N.  5i°  G.  de  Dun- 
Jketque  ,  le  brassiage  vaiie  entre  9  et  17 
pieds.  Lp.  pollnertdu  Dyck  se  porte  vers 
la  pointe  E.  du  banc ,  dont  il  n'est  éloi- 
gné que  de  3/\  de  mille;  orr  y  trouve 
de  4  à  9  pjed.s  d'eati.  La  plus  grande  lar- 
geur du  /Jycfi  est  de  2  milles;  sa  direc- 
tion est  N.  60°  E.  et  S.  64°  O. 

La  troisième  partie  du  Dyck ,  nommée 
le  Clif  d'Iilaiiile ,  est  séparée  du  Dyck 
du\màïeu  par  des  fonds  de  2,')  à  34  pieds. 
Ou  traverserait  cette  coupure  en  met- 
tant Dunkerque  exactement  entre  Ber- 
gucs  et  Cassel  ;  mais  comme  le  pollaert 
de  Vln-Iiiiytiiii^en  cît  aussi  dans  le  même 
alignement  et  à  peu  de  distance  du  Dyck, 
nous  ne  croyons  pas  qu'aucun  naviga- 
teur soit  tenté  d'aller  chercher  ce  pas- 
sage. 

La  pointe  S.  O.  du  Clif  d'Islande  e%t 
dans  le  N.  19°  ^  o'  O.  de  Dunkerque  ,  à 
la  distance  de  8  milles,  et  dans  le  N.  32° 
3o'  E.  de  Gravelines.  Quand  on  est  sur 
cette  pointe  ,  on  voit  Cassel  ouvert  d'en- 
viron 1°  à  rO.  de  Dunkerque.  Le  banc 
se  porte  de  là  dans  le  N.  36°  3o'  E.  , 
l'espace  de  1 1  à  12  milles. 

Le  CHJ  d'Islande  est  extrêmement 
dangereux  depuis  sa  pointe  S.  O.  jusque 
dans  IcN.  i3°  3o'  E.  de  Dunkerque,  à 
17  milles  do  distance  de  cette  ville,  et 
le  JN.  25°  lo'  O.  de  Furnes.  Les  petits 
bâtimcns  ne  doivent  l'approcher  qu'avec 
la  sonde  à  la  main.  Son  pollaeri  ,  sur 
lequel  il  ne  reste  que  de  5  à  9  pieds 
d'eau  ,  commence  à  sa  pirtie  S.  G.  ,  et 
s'étend  jusqu'au  i\.  3°  3o'  O.  de  Dun- 
kerque. 

l,'^^-nATEL. 

Après  le  Dyck  vient  l'In-Hatelf  dont 
la  partie  occidentale  est  séparée  du  som- 
met du  Dyck  du  milieu,  dans  le  N.  62° 
3o'  O.  de  Dunkerque  ,  par  un  chenal 
d'un  quart  de  mille  de  largeur  ,  à  l'en- 
trée duquel  on  ne  trouve  pas  plus  de  26 
à  27  pieds  d'eau. 

La  pointe  O.  dece  banc  reste  au  N.  55® 
G.  de  Dunkerque  à  7  milles  i/4  dédis-" 
tance  ,  et  au  N.  25°  E.  do  Gravelines.  Sa 
poinle  E.  reste  au  ^^  2°  E.  de  Dunkcr- 
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que  h  7  milles  i/{  i!c  (lislintc  ,  et  au  N. 
*i.i°  3o'  O.  de  Fumes.  Le/ic/Ait//  ilc  Tln- 
Ralol  s'étend  sur  un  n.i  le  «le  laigiur,  de- 
puis le  N.  16°  4  i'  O.  «le  la  tour  de  l)un  - 
Lcrque  (aligncuu.iit  de  celte  \ille  avec 
Cassel  )  jusqu'au  N.  4"°  i'^'  O-  de  la  mê- 
me tour.  Il  ne  reste  que  2  pieds  d'eau  sur 
quelques  pailici  cL'  ce  yoUatit ,  dont  le 
milieu  est  dans  ruli^iienicut  de  Beii^ues  et 
de  Dunkcrque. 


^9 


I,  OL'T-nATET.. 

V OiU-Rutel  est  un   banc  isolé  ,  situé 
Dyck  ori 


entre  1 


■ntal  ou  Clif  d'Islande, 
et  la  conlinuation  tlu  Lreedi-Banck.  Son 
nom.qnisignilie  6Ve<t'//t',senible annon- 
cer la  grosse  mei  (jui  a  lieu  sur  ce  banc, 
et  le  bruit  qu'elle  y  fait  pour  peu  que  le 
temps  soit  mauvais. 

Sa  pointe  S.  O.  est  à  un  mille  dans  le 
N.  de  la  pointe  N.  du  L'rte'li-L'unckpro- 
prement  dit  ,  et  en  rst  srparv'e  par  dos 
fonds  de  35  à  5o  pieds  :  celte  pointe  est 
terminée  par  un  plateau  dangereux,  sur 
leaucl  il  reste  8  pieds  d'eau  :  elle  gitan  N. 
17°  E.  de  Dunkcrque  à  10  milles  de  dis- 
tance, et  au  N.  /|7^  O    de  Fnrnes. 

De  sa  pointe  S,  6.  le  banc  s'étend  l'is- 
pace  de  8  milics  dans  le  N.  4'-*°  E.  Us 
fonds  de  q4  pieds  ,  dont  q^iielcjdcs  uns 
sont  isolés,  se  terniincnt 
Furnes  a  \^  milles  «le 
2y°  3o'  O.  de  ^icuporl.  Ce  banc,  dont  la 
largeurestd'enNJrun  un  mille  ,  ayant  plu- 
sieurs plateaux  d  ingcieux.ne  Joitétre tra- 
versé qu'avec  circ»>u*pection.  Il  est  sépare 
du  Dfck  comme  du  lireedL-Damk  ,  par 
des  fonds  de  5o,  6  >  et  70  pieds.  Dans  le 
N.  O.  delà  pointe  N.  de  l'Oui-Iliic/y  à  1 
mille  1/2  de  dislance,  Mousavon<  trouve 
un  pclil  banc  sur  lc(juel  il  y  a  2.J  pieMs 
des  fonds  de 


t  qiM 
m  N. 


au  i>.   10-  O.  de 
listani  e,  et  au  N. 


d'eau  ,  qui  en  est  séparé  pa 

60 i  75  pieds.  Cep^lit  banc  gît  au  JS.  i^i 

O.  de  Furnes  à  i5  milles  i;4  de  distance. 

BREEDT-BANCK. 

ï<eBrccdl-Banck,quiest«éparcde  1'//.- 
Itatel  par  des  fonds  de;  16  à  27  pieds,  dans 
JeN.  44°  ^'  *^^  Dunkcrque,  est,  ainsi  que 
son  nom  l'indique,  le  plus  large  d<.s  baïus 
àc  Dunkcrque. 

11  se  divise  en  deux  paties,  dont  la 
plus  à  rO.  est  proprmcnt  le  /!rec(/t- 
liaiifh  ;  l'antre  est  nommée  Hveeilt- 
fi/inck  oriental. 

La  pointe  O  du  Brccdf-Banckrcslean  N. 

75°  O.  de  Dunker»]Uc  et  an  N.  9**  i.'i'  K. 

deGravclinrsà  la  distance  de.')  n  illcs  i^'|. 

Sa  pointe  E.  reste  au  N:  30°  E.  deOun- 

kciqne  à  9  milles  3/4  de  distance  cl  an 


N.  4^^  3o'  O.  de  Furnes.  Ce  banc  a  trois 
plateaux  dangereux  ;  le  plus  O.,  qui  a  un 
demi-mille  de  largeur,  reste  enire  le  N. 
58°  O.  Cl  le  N.  67°  O.  de  Dunkcrque  ; 
celui  du  milieu,  dont  la  forme  est  ovale, 
git  entre  le  IM.  10°  O.  et  le  N.  44°  O.  de 
Dunkcrque.  Il  a  3  nulles  de  longueur  sur 
I  i;u  mille  de  largeur  ;  ion  nulieu  est 
«lans  l'alignement  île  Dunker(|ue  et  de 
lîergucs  ;  son  moindre  brassiagc  est  de  3 
pieds.  Le  troisième  plateau  git  entre  leN. 
2°  E.  et  le  N  24°  3o'  E.  do  Dunkcrque  ; 
il  est  étroit ,  et  son  moindre  brassiage  est 
de 5  pieds.  Les  frégates  peuvent  traverser 
la  pointe  O.  du  Breedt-Danck  jusque 
dans  le  N.  19°  3o'  E.  de  Gravelincs. 

II  reste  entre  le  plateau  dcl'O.  et  celui 
du  nulieu  1  a  ,  1 3 ,  1 4  et  1 5  pieds  d'eau  , 
et  entre  celui  du  milieu  et  celui  de  l'E. 
Il,  12  et  i3  pieds. 

Le  Breedi'/Janck  se  lie  à  un  banc  qui 
en  est  la  co.itin«ialion  ,  par  un  baut-fond 
étroit  sur  lequel  il  reste  2.^  et  ^o  pieds 
d'eau,  qui  se  poi  te  dans  leN.  4?°  3o'  E. 
de  sa  poin'e  E.  dont  nous  avons  donné 
ci-dessus  hl  position.  Les  fonds  de  24  pieds 
recoin niencenl  au  N.  i3°  O.  de  Furnes  à 
10  milles  i;4  de  distance.  Quand  cette 
ville  est  ouverte  à  l'E.  de  Biœrs~Du/n 
d'environ  i°3o'  de  là,  le  banc  se  porte  au 
N.  34°  ;îo'  e.  dans  l'espace  de  6  milles, 
et  il  se  terniino  par  quihjues  fonds  isolés 
de  24  pieds  ,  dont  le  plu«  nord  resfeauN» 
i°3o'  E.  de  Furnes  à  i4  niilles  et  ip  de 
distancent  au  N.  1  5°  3g'  O.  delNieuport. 

Cette  continuation  du  Bieedt- Bunck 
s'appelle  Brcedi-Bamk  oiienial;  elle  a 
3/4  de  mille  de  largeur:  le  m(  indre  bras- 
siage y  est  de  i4  pieds. 

S.MAL-B.\,NCK. 

Le  .Smal-Banck  a  sa  pointe  0.  dans  le 
N.  2G°  3o'  O  de  Dunkcrque  à  la  dis- 
tance de  3  milles  1/4  et  dans  le  JN.  70°  3o' 
O.  de  Zuyicoote  ;  ,^on  fond  de  16  pieds  le 
plus  O.  est  exactement  entre  les  aligne- 
nicns  de  Dunkcrque  par  bergues  et  de 
Dunkcrque  par  Cassel,  et  comme  ce  point 
de  16  lieds  n'est  pas  éloigné  du  poUarrt 
du  Smal-I5.inik  de  plus  d'un  mille,  nous 
croyons <|u'il  sera  prudent  pour  éviter  ce 
ffoUmrL  de  se  tenir  dans  l'O.  de  la  direc- 
tion  de  Dunkcrque  |»ar  Cajst  1. 

De  sa  pointe  O.,  le  banc  se  porte  dan» 
le  N.  G\°  3o  '  E.  l'espace  «le  (>  milles;  puis 
de  là  dana  le  J\.  45°  E. ,  l'espace  de  8 
milles  i;',. 

Le  plateau  dangereux  du  Smal-Banck 
est  d'une  étendue  considérable.  Il  com- 
mence auN.  11°  O,  dç  Duiikerquc  à  la 
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«Vislance  de  3  milles  ip,  et  finit  dans  le 
N.  30°  O.  de  Flirncs  à  la  distance  de  7 
railles  1/2,  et  dans  leN.  .58"  E.  de  Dun- 
kcrque.  Ce  poUacrt  assichc.  dans  l'élen- 
due  de  i  mille  174  cnlre  le  IN.  20°  3o'  E, 
et  le  N.  3i°  3o'  E.  de  Dunkcrqnc  à  8 
naillrs  1/2  de  distance  de  cette  ville. 

J.a  poinfeN.  E.  du  Smal-Baiick  reste 
au  N.  8°  O.  de  Furncs  à  9  milles  i/Zj  de 
distance,  et  au  N.  38°  3o'  O.  de  Nieu- 
port.  La  partie  S.  de  ce  banc  limite  au  JN. 
le  fVeslD'epy  ou  rade  de  Nieupovf;  elle 
est  accore ,  et  l'on  doit  s'en  délier  en  lou- 
voyant. 

Dans  le  N.  22°  O.  de  Fumes  à  G  mil- 
les 1/2  de  distance  de  cette  ville,  le  Snial- 
Banck  est  réuni  au  banc  de  JNieuport  par 
une  barre  étroite,  sur  lacpielle  il  reste  de 
18  à  24  pieds  d'eau. 

Entre  la  pointe  E.  du  pollaert  et  la 
pointe  N.  E.  du  banc  ,  on  trouve  encore 
quelques  plateaux  isolés,  sur  lesquels  il 
ne  reste  que  10,  12,  i3  et  14 pieds  d'eau. 

Il  nous  reste  à  parler  du  banc  qui  li- 
mite au  N.  la  rade  deDunkcrque,  et  qui 
prend  les  noms  àeSnouw^  Braeck-Banck, 
llits-Banck  et  Traepei^eer. 

SiNOUW. 

^  Le  Snouw,  qui  est  la  partie  la  plus  O. 
du  bancqui  limite  au  N.  la  radede  Dun- 
kerque  ,  a  sa  pointe  O.  au  N.  20°  3o'  E. 
de  Gravelines  à  4  milles  7/8  de  distance 
et  au  N.  68°  00'  O.  de  Dunkcrqut.  Cette 
pointe  reste  dans  le  N.  17°  3o'  O.  de  la 
j)oinle  de  Gravelines  à  la  distance  de  2 
milles.  C'est  sur  l'extrémité  occidentale 
du  Snouw  qu'est  placée  la  bouée  rouge 
qui  indique  l'entrée  de  la  rade  de  Dun- 
kcrque  du  côté  de  l'O. 

Le  Snouw  i  depuis  sa  pointe  O.,  s'é- 
tend dans  le  J\.  79°  E.  dans  l'espace  de 
3  milles,  puis  dansl'E.  i  mille  3/4,  et  va 
se  réunir  au  Braeck-Banck  pir  des  fonds 
de  10  pieds.  Sa  partie  O.  peut  être  tra- 
versée sur  des  fonds  de  17  à  24  pieds  , 
jusque  dans  b'N.  35°  io'  0.  de  Mardi  Ji. 
Mais  plus  à  l'E.  ,  le  passage  ne  p-utêtre 
tenté  que  par  des  bateaux  ;  son  plateau 
ou  pollaevL  commer\ce  au  N.  32°  O.  de 
Mardick  et  au  N.  3i°  3o^  E.  de  Grave- 
lines. 

Le  plaleiu  dangereux  de  Snouw  afsc- 
che  de  basse  nier,dans  uncclendue  d'un 
quart  de  mille, au  N.  61°  O.deDunker- 
que,  19°  Bo^E.  du  clocher  de  Mardick, 
à  3  milles  i/4  de  ce  dernier  clocbcr. 

La  pointe  S.  E.  de  la  partie  du  Snouw 
qui  assèche  est  dans  l'alignement  de  Cas- 
jel  par  Petit-Synthe. 


BUAECK-BA^CK. 

Le  Braeck-Banck  ,  qui  est  lié  aujoDr- 
d'Iiui  avec  le  Snouw  par  des  fonds  de  9 
et  10  pieds  dans  le  N.  ri6°  O.  de  Dun- 
kerque.à3  milles3/4  de  distance  et  d.ms 
le  N.  2C)°  E.  de  Mardick,  s'étend  dans 
l'E.  2°N.,  l'espace  de  2  milles  172  ,  en- 
suite au  N.G8°  3o'  E.,  l'espace  de  deux 
niilUs  1/4)  jusqu'à  sa  réunion  avec //iTi- 
Banck.  Lalargeurdu  Braeck-Banck  dans 
sa  partie  O.  n'«st  pas  de  plus  d'un  quart 
de  mille;  cette  largeur  est  de  trois  quarli 
de  mille  dans  sa  paitie  E. 

LeBraeck-Banck  est  dans  toute  sa  lon- 
gueur un  pnllaert  continu  sur  lequel  on 
ne  trouvenulle  partplus  degpiedsd'eau. 
Il  a  cinq  plateaux  de  peu  d'étendue  qui 
découvrent  dans  les  grandes  marées  ,  cn- 
t.e  le  N.  22°  O.  et  le  JS.  9°  E.  de  Dun- 
kerque. 

Les  bateaux  peuvent  traverser  le  Braeck- 
Banck  dans  sa  partie  étroite,  entre  les 
alignemens  de  Dunkercjue  par  Bergues  et 
le  Petii-Synilie  par  la  montagne  de  Cas- 
sel  ;  mais  à  cause  de  l'inégalilé  du  bras- 
siige,  ils  ne  doivent  compter  que  sur  4  «"t 
5  pieds  d'eau.  La  distance  moyenne  de 
ce  banc  à  la  laisse  de  hasse-mer  des  gran- 
des marées  est  de  sept  huitièmes  de  mille- 

iiil's-banck. 

Le  Ut  l^i-Banck,par\\c  orientale  du  banc 
qui  limite  la  rade  de  Dunkerque  au  nord, 
est  dangereuse  ,  tant  à  cause  delà  gran- 
deur de  son  pollaert,  cfu'à  cause  du  grand 
fond  qui  se  trouve  à  toucher  son  accore 
S.  ;  il  est  lié  au  Traepegeer,  banc  qui  li- 
mite la  rade  à  l'E.  par  diS  fonds  de  17  à 
24  pieds ,  qui  forment  ce  que  l'on  appelle 
la  passe  de  l'E.  ou  de  Zuyicoote. 

La  pointe  N.  E.  du  Hil's-Banck  (nous 
entendons  ici  le  fond  de  16  pitds  leplus 
N.  E.  )  reste  au  N.  1 0°  O.  de  Zuyicoote, 
à  2  milles  3/4  de  distance,  et  au  N.  39° 
ZJ  E.  de  Dunkerque. 

La  pointe  S.  E.  reste  au  N.  24°  O.  de 
Zuiycooie  à  un  mille  3/4  de  distance,  et 
au  N.  45°  3o^  E.  de  Dunkerque. 

Le  plateau  dangereux  est  si  près  des  li- 
mites que  nous  venons  d'assigner  aux 
fonds  de  iG  pieds,  que  nous  pouvons  nous 
dispenser  d'en  donner  les  relèvemens. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  moins  de  5  pieds 
suvle  Mil's-Bantk,  qui  est  réuni  au  Smal' 
Banck  par  des  fonds  de  22  pieds  au  N. 
23°  E.  de  Dunkerque,  et  au  N.  5f  O.'de 
ZiiytçoQte, 


TnABPBGESn. 

Nous  plaçons  le  Trr.effei^eerimmviWaL- 
trincnt  après  iis  bancs  de  DunLerquc  , 
parce  qu'il  cslla  continuation  du  Snouw, 
du  Braetk-Hanck  et  du  iiil's-lîanck,  et 
parce  qu'il  limite  la  rade  de  Dunkerque 
du  cote  de  l'Ëî. 

Le  Traepvi^eer  n'es!  sëparé  du  Hil's- 
Banck  que  par  un  haut-fond  sur  lequel  il 
reste  de  17  a  24  pieds  d'eau  ;  ainsi ,  il'a- 
près  le  système  que  nous  avons  adopté 
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tort.  D'autres  cartes  indiquent  comme 


pour  la  dislinctiun 
côte  ,  le  Siiouw 


des  bancs  de  cette 
le  Kraeck-Banck  et  le 
IVaepegoer  ne  loinienlqu'un  seul  et  mé- 
ms  banc  ,  qui  a 'étend  jusqu'aux  jetées 
de  Nieuport ,  et  qui  se  réunit  au  rivai^c 
<|4nslc]N.  a5°0.  de  Furnespar  dcslond$ 
de  9  pieds. 

Le  fond  de  16  pieds  le  plus  S.  O.  du 
Traepcgecr  reste  au  N.  6°  O.  de  Zuyt' 
cooiey  à  2  milles  de  dislance  et  à  l'E.  35° 
N.  de  la  pointe  S-  E.  du  Hil's-iianckf  à 


troij  quarts  de  md 
Le  ibnd  de  16  pi 


ille  de  distance. 

►ieds  le  pltisN.  O.  reste 
au  N.  10°  3o'  E.  de  ZuytcooteàS  milles 
de  distance.  Au  même  relèvement  et  à 
i  milles  3/4  de  distance  du  Zuytcoole  , 
on  trouve  sur  le  Traep'  geer  un  fond  de 
9  pieds  qui  ne  fait  pas  partie  du  grand 
plateau  dangereux.. 

La  pointe  O.  du  plateau  dangereux  au 
poUaeii  du  l'raepegeer  reste  au  N.  27° 
E.  dcZ(i3tcootcà3milIes  i;4  de  distance. 
De  là  ce  plateau  se  porte  dans  l'E.  i3° 
N.,  jusqu'au  N.  26°  O.  de  Fumes,  point 
où  il  se  réunit  au  rivage  :  sa  l.irgeni-  est 
d'uD  demi-mille  ,  son  moindre  hrassiage 
e«t  de  3  pieds. 

L'accoreN.  du  Traepegeer,  qui  limite 
du^ôlédu  S.  la  radede^iieuport,  connu 
précédemment  sous  le  nom  de  H'est- 
X><<-'/t;,  prolonge  la  cote  à  la  distance  d'envi- 
ron 2  niillesdepuis  la  passe  de  Zuytcoote 
jusqu'à  ISieu port.  Lasonde  indiquera  bien 
cet  accorc  entre  la  passe  de  Zuytcoote  et 
l'alignement  de  Furnespar  Droer's-Dnynj 
mais  on  doit  s'en  délier  en  louvoyant, 
quand  on  est  dans  la  direction  «le  Furnes 
par  Uroei's-Du/n  ,  à  cause  d'un  petit 
plateau  dangereux  détaché  du  grand  ;;o/- 
iaert.  Ce  petit  plateau  ,  que  les  pratiques 
appellent  Broei's-lianck  ,  git  dansleN. 
i5°0.  deîFurncs,  à5  milles  de  distance; 
il  reste  9  pieds  d'eau  dessus  ,  et  il  estsé- 


une  bonne  passe  la  n'isole  qui  existe  en- 
tre le  plateau  dangereux  de  Tiaepegecr 
et  la  cote,  quoiqu'il  n'y  reste  pas  plusde 
9  pieds  d'eau  au  N.  26°  O.  de  Furnes  , 
et  que  dans  cet  endroit  sa  largeur  ne  soit 
pas  de  plus  d'une  encablure. 

II.    DES  BANCS    COMPRIS  ENTRE 

LES  RANGS  DE  DUNKERQUE  ET 

L'EINTlifcE  DE  L'ESCAUT  PARIA 

PASSE  FRANÇAISE  (  JUNER-WIE- 

^LIISOEN). 

BA^C    DB    SUDDKLKEBQUK. 

Le  seul  banc  isolé  qui  se  trouve  entre 
les  bancs  de  Dunkerque  et  l'entrée  de  la 
Passe-Française  est  celui  de  MidJclker- 
que;  tous  les  autres  ,  savoir  :  le  banc  de 
Nieuport ,  le  banc  d'Ostendc,  le  Slionm 
et  la  partie  occidentale  du  banc  qui  li- 
mite la  Pasie- Française  i\u  côté  du  sud  , 
et  qui  prend  au  nord  d'Ostende  le  nom 
de  banc  deWendune,  se  lient  cntr'cux  et 
au  rivage  par  des  fonds  de  17a  24  pieds. 

Le  banc  de  Middelkerque  est  situé  à 
I  mille  172  dans  l'E.  du  lirecdt  -  lianck 
oriental  \  sa  direction  est  N.  a4°  E.  et  S. 
24°  O.,  sur  une  étendue  de  6  milles.  Il 
est  formé  d'un  grand  nombre  de  hauts- 
fonds,  dont  le  tirant  d'eau  est  au  dessous 
de  if)  pieds,  parce  qu'il  reste  1 5  pieds 
d'eau  de  basse  mer  sur  les  plus  élevés  de 
ces  hauts-fonds. 

La  pointe  sud  du  banc  de  Middelkcr- 

3ue  git  an  N.  20°  O.  de  Nieuport'h  la 
isfance  de  7  milles  1/4;  sa  pointe  nord, 
au  N.  1°  B.  de  Nieuport ,  h  12  milles  de 
distance  ,  et  le  point  sur  lequel  il  reste 
i5  pieds  d'eau  auN.  12°  O.  de  Nieuport, 
à  8  milles  1/2  de  distance,  et  au  N.  74'' 
3o'  O.  d'Ostende. 

La  mer  est  toujours  grosse  sur  le  banc 
de  Middelkerque;  ce  qui  vientsans  doute 
de  la  grande  inégalité  de  son  brassiage. 

BAKC   DB    M£UPORT. 

Au  sud  du  banc  de  Middelkerque,  et 
à  la  distance  d'un  mille,  est  le  banc  de 
Nieuport,  qui ,  ainsi  qnenous  l'avons  déjà 
dit  i  se  réunit  au  Smal-lianck  par  des 
fonds  de  18  a  24  pieds.  Il  se  réunit  au 
Stroom's-Banck  à  l'O-  4°  3o'  S.  d'Osten- 
de par  âcs  fonds  de  17  à  94  pird«,  et  au 
banc  d'Ostende  à  l'E.  'j5°  N.  d'Ostende, 


parc  du  grand  plateau  et  de  la  terre  par     par  des  fonds  de  26  à  uG  pieds. 
des  fonds  de  12  ,  1 3  et  14  pieds.  Le   "      "    " 


Plusieurs  cartes  séparent  le  Traepegeer 
du  Broer's-Banck  par  des  fonds  de  25 , 
^0  ;  35  pied»«  e(  au  dessus  j  mais  c'est  ù 


fond  de  I  fi  pieds  le  plus  ouest  du 
banc  de  Nieuport  git  au  N.  63°  3o'  O. 
de  Nieuport,  etauN.  17*=*  i3'  O.  de  Fur- 
nes à  Q  milles  de  distance  :  Furnçs  étant 
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par  la  partie  orientale  tlii  liroev'i-Diiyn. 

Entre  ce  point  tt  Ui  Snial-lianck  est  la 
barre  de  i  mille  174  d  elenduc  sur  3  en- 
cablures de  Jar^e,  (|ui  réunit  le  banc  de 
Nieuport  au  Smnl-JJantk  par  dos  fonds 
de  18  à  24  pieds  :  barre  que  les  vaisseaux, 
doirent  traverser  pour  entrer  dans  la 
rade  de  Nieupon  par  le  nord  ,  ou  pour 
en  sortir  quand  ils  ne  peuvent  pas  passer 
dans  la  rade  de  Dunkerquc. 

De  sa  pointe  ouest  ,  le  banc  de  INitu- 
port  se  porte  dans  le  N.  53°  3o'  E.  l'es- 
pace de  9  milles  i/4  ,  et  il  se  termine  par 
un  fond  de  24  pieds  ,  à  2  encablures  du 
banc  d'Ostcnde  au  N.  66°  O.  d'Oslende 
à  4  milles  678  de  distance,  et  au  N.  i4° 
3o'  E.  de  jNieuport. 

Le  fond  de  16  pieds  le  plus  nord-est 
gît  au  N.  2°  E.  de  JNieuport  ù  7  milles  de 
distance. 

Le  banc  deKieuporla  son  plateau  dan- 
gereux entre  le  N.  5°  O.  et  le  N.  34°  O. 
de  Nieupoit. 

Le  moindre  brassiage  du  plateau  eît 
de  5  pieds. 

La  largeur  du  banc  de  Nieuport  est  de 
trois  quaits  de  mille  vers  son  milieu. 

BA^c  d'oste>de. 

Le  banc  d'Ostendc  ,  qui  coranirnce  à 
I  mille  i;2  dans  l'est  du  banc  de  Middel- 
kerque ,  est  réuni  ,  par  des  fonds  de  22 
324  pieds,  au  plateau  qui  limite  la  Pmse- 
Française  du  côté  du  sud  et  qui  s''étend 
sous  le  nom  de  hancirenduneeldc  Paer- 
de-MarcJxL  jusqu'à  la  pointe  ouest  de  l'île 
Cadsand. 

La  mer  est  mauvaise  sur  le  banc  d'Os- 
tende  ,  parce  que  le  brassiage  y  »st  aussi 
irrégulier  que  sur  le  banc  de  Middelkcr- 
que. 

La  pointe  sud-ouest  du  banc  d'Ostcnde 
reste  au  N.  3o'  E.  de  JNieuport  à  8  mil- 
les i;2  de  dislance,  et  au  N.  70°  0.  d'Os- 
tendc j  de  là  le  banc  se  porte  au  JN.  43° 
3o'  E.  l'espace  de  G  milles  i;4  >  et  il  se 
termine  au  N.  16°  O.  d'Ostendc  à  7  mil- 
les 1/4  de  distance,  et  au  N.  iS°  3o'  E. 
de  Nieuport. 

Entre  la  pointe  sud-ouest  du  banc  d'Os- 
tcnde et  le  N.  5u°  O.  d'Oslende,  nous 
avons  trouvé  quelques  plateaux  isolés  sur 
lesquels  il  ne  reste  que  i3  ,  i.J  et  i.'i  pieds 
d'eau  ;  mais  plus  à  l'E. ,  la  sonde  n'a  |>as 
rapporté  moins  de  17  pieds. 

C'est  dans  le  N.  48°  0.  d'Oslende  que 
le  banc  dont  nous  donnons  la  description 
se  réunit  au  bmc  qui  limite  la  l'assc- 
Francaise  du  côte  du  sud.  La  partie  N. 
de  çe  banc  est  tort  étroite. 


KinOOM  s    BANCt. 

Le  SlVooni  e»t  un  banc  dangercuxqtii 
longe  la  côte  ent.e  OstenJc  et  Nieuport; 
il  sépare  la  grande  rade  ùU)stetuie  de  la 
petite  rade,  et  il  se  réunit  au  rivage  à  i 
mille  i;2  dans  l'E.  i\ti  jetées  d'Ostende 
par  des  fonds  de  i.O,  16  et  17  pieds. 

La  pointe  O.  de  ce  banc,  c'est-àdire 
le  fond  d«  24  pieds  le  plus  ouest  ,  pit  au 
IN.  ;i8°  O.  de  Nieuport  à  4  milles  .5/8  de 
distance  de  cette  ville;  il  est  à  2  milles  i;4 
de  la  balise  de  l'Est  du  chenal  de  Nieu- 
port,  et  dans  l'alignement  de  cate  ba- 
lise parla  tour.  Cettepointcdu  Slrooms- 
/Janckestla  limite  E.  de  la  rade  de  Nieu- 
port ;  elle  est  à  un  demi-mille  au  sud 
du  banc  de  JNieu|iort,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  des  fonds  de  3o  et  36  pieds  ,  et 
à  trois  quarts  de  njilie  de  l'accore  du 
plateau  attenant  à  la  terre  ,  dont  elle  est 
séparée  par  des  fonds  dé  3o  pieds. 

Le  banc  ,  à  parlir  de  sa  pointe  ouest , 
court  au  N.  6.j°  E.  ;  et  il  se  rapproche 
tellement  de  la  côte ,  que  ,  par  le  travers 
LVOstcodc,  son  plateau  dangereux  n'e  t 
plus  qu'à  trois  quarts  de  mille  de  dis- 
tance de  l'entrée  du  port.  Le  fond  de  16 
pieds  le  plus  ouest  du  Sfroo/n  est  au  N. 
21°  O.  de  Nieuport,  à  4  milles  174  de 
distance. 

Le  plateau  dangereux  commence  au  N. 
7°  E.  de  Nieuport ,  à  4  milles  5/8  de  dis- 
tance de  cette  ville  et  à  1  mille  1/2  de  la 
côte  ;  il  se  continue  jusque  dans  le  N.  10^ 
E.  d'Ostende.  La  pointe  E.  du  plateau 
dangereux  est  à  i  mille  .^/4  de  la  tour 
d'Oslende  ,  et  à  trois  quarts  de  mille  de 
la  côte.  Entre  le  N.  et  le  N.  5o°  E.  de 
la  tour  d'Ostende,  on  trouve  surlepla- 
teau  dangereux  du  Stroom's-Banck  des 
fonds  de  3  pieds  ;  plus  à  l'O. ,  on  trouve 
de  6  à  9  pieds  ,  et  même  ,  dans  quelques 
endroits,  il  y  a  des  coupures  ou  l'on 
trouve  plus  d'eau  j  mais,  comme  il  se- 
rait imprudent  de  venir  les  chercher  , 
nous  Cl  oyons  devoir  nous  dispenser  de 
les  indiquer. 

L'accorcsud  du  Slronm  est  dangereux, 
et  les  bâtimens  qui  louvoient  dans  la  pe- 
tite rade  d'Ostende  doivent  s'en  défier. 
L'approihe  du  rivage  est  bien  indi(juée 
par  la  sonde. 

La  grande  rade  d'Ostende  est  l'espace 
compris  entre  le  Slroom  et  le  banc  d'Os- 
tende. 

BK^C  Ïi2  Wl£M)CKE. 

Nous  avons  donné  le  nomade  banc  Ue 


DFPUIS  CALAIS 

Jf^endune  a  la  partie  du  banc  nommé 
Paerde-lMarckl ,  qui  est  comprise  cnlre 
Oslendecl  ^Vc^u^une,  afin  do  fixer  Tatlcn- 
tioa  sur  un  plateau  dangereux  qui  s'y 
trouve.  L*accorc  nord  de  ce  banc  ,  dis- 
tant de  la  cote  de  4  niillcs  i;4  ,  est  sain  , 
et  comme  en  venant  du  large  on  peut 
•venir  le  clierchcr  sans  d;niger  ,  il  doit 
itre  considéré  comme  une  très-bonne  re- 
connaissance pour  donner  dans  la  Passc- 
Française. 

Le  fon»!  de  i6  pieds  le  plus  ouest  du 
banc  de  Wendune  gît  au  N.  9°  O.  d'Os- 
trndc  ,  à  4  milles  de  distance  j  mais  dans 
l'espace  de  i  raille  \ji  au  S.  49°  O.  de 
ce  point ,  on  trouve  encore  quelques 
fonds  isoli's  de  16  pieds  j  le  plus  ouest  de 
ces  fonds  isolés  reste  au  N.  ii°  O.  d'Os- 
tcnde  ,  à  3  milles  3/4  de  distance. 

Le  {;isement  du  banc  de  /f'endune  est 
fi.  6i°  3o'  O.  et  S.  64°  3o'  E.  sur  une 
étindue  de  8  milles  i/.\.  Il  se  termine  du 
côté  de  l'E. ,  dans  raligncnient  de  Bru- 
ges par  Ulanckenbcrghc ,  à  :z  milles  172 
de  ce  dernier  point. 

La  partie  dangereuse  du  banc  de  Wen- 
dune ,  ou  son  poUacrt,  est  fort  étroi- 
te; mais  elle  s'étend  dans  la  direction 
du  banc  ,  et  paralléloracnt  à  la  côte, 
l'espace  de  2  milles.  Son  moindre  bras- 
siage  est  de  9  pieds. 

La  pointe  ouest  de  ce  poUaerl  gît  au 
N.  17°  3o'  E.  d'Ostende,  à  5  milles  178 
de  distance,  et  à  rO.  i°3o'  S.  deBlanc- 
Icnbergbe. 

Sa  pointe  E.  gît  au  N.  29°  E.  d'Os- 
tende à  G  milles  3/4  de  distance,  et  au  N. 
bi°  O.  (le  Blanckenùerghe. 

ATTÉRAGE  DE  DUNKERQUE. 

La  meilleure  manière  de  venir  cher- 
cher Dunherr/ue  ay ce  un  grand  bâtiment, 
venant  du  nord  ou  de  l'ouest,  est  d'at- 
térir  sur  le  cap  Grisnez  ,  ou  sur  le  cap 
JJ/ancnez,  dans  l'ouest  de  Calais  ,  parce 
que  les  terres  de  celle  partie  sont  élevées 
et  remarquables,  et  qu'il  y  a  peu  de 
dangers  au  large. 

Un  vaisseau  faisant  route  pour  la  rade 
de  Dunterquc  longera  la  côte  à  une  lieue 
de  ilistance  ,  depuis  le  cap  Grisnez  jus- 
qu'.Tu  méridien  d'O/e,  par  des  fonds  de 
Go  à  100  pieds  ,  afin  d'éviter  le  banc  de 
la  Ligne  f  les  Quenocs  ,  le  lîiden  et  le 
banc  des  rations,  qui  sont  près  de  terre. 

Il  laissera  \  bâbord  le  banc  qui  est  si- 
tué à  6  milles  du  rivage  dans  le  nord  de 
Calais  ;  re  lanc  est  nommé  Continua' 
tion  du  Dyck  sur  \i,  carte  publiée  au  dé- 
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pot  de  lamajineen  1792,  quoiqu'il  nous 
paraisse  tenir  à  l'Out-Jiuylingcn  ,  et  qu'il 
soit  connu  des  navigateurs  sous  le  nom 
de  banc  de  Calais.  H  est  accore,  et  ca 
louvoyant  entre  ce  banc  et  la  cAlc  ,  on 
doit  prendre  des  précautions  pour  l'éviter. 

Suivant  la  carte  que  nous  venons  de 
citer,  il  reste  i5  pieds  d'eau  sur  le  point 
le  plus  élevé  du  banc  de  Calais  ;  et  ce 
point  gitau  N.  iG°  E.  de  Calais,  à  9  mih 
les  17a  de  distance  «le  cette  ville  ,  et  à  6 
milles  duriv.Tge;  le  brassiagc  augmente 
progressivement  en  allant  dans  l'ouest. 

Quand  on  relèvera  0/fau  sud-est,  on 
pourra  rallier  la  terre  sans  craindre  le 
banc  des  f^ailons  en  faisant  valoir  la  route 
S.  E.  1/4  E. s  ans  prendre  plus  de  sudj 
ensuite  on  prolongera  la  côte  à  la  dis- 
tance de  1  mille  ip.,  et  on  viendra  recon- 
naître la  bouée  rouge  placée  à  l'entrée  de 
la  rade  de  Dunkcrque  ,  sur  la  pointe 
ouest  du  Snouw;  la  sonde  indiquera  l'ap- 
proche du  rivage  entre  Oye  et  la  pointe 
de  Gravelines. 

Quand  on  est  sur  le  parallèle  et  à  5 
milles  de  distance  du  cap  Grisnez  et  que 
l'on  veut  passer  dans  l'ouest  du  banc  de 
Calais,  il  faut  faire  24  milles  au  N.  E. 
4°  N.  pour  parvenir  au  nord  de  ce  banc 
et  être  par  5i°  9'  de  latitude;  Calais  res- 
tera alors  au  S.  5°  E.  (il  ne  faut  pas  l'a- 
mener plus  sud  avant  d'être  parvenu  sur 
le  parallèle  de  5i°  9'  ),  et  le  milieu  du 
banc  de  Calais  restera  dans  le  S.-S.- 
E.  ,  à  environ  4  milles  de  distance.  De 
ce  point  on  fera  G  milles  à  l'E.  5°  S.  pour 
doubler  ce  banc;  puis  on  portera  au  sud 
pour  passer  entre  ce  même  banc  etVOut- 
Ruytingcn. 

Un  vaisseau  qui  aurait  été  forcé  de 
passer  à  l'oue&t  et  au  nord  du  banc  de 
Calais,  ou  qui,  venant  du  nord,  ne 
pourrait  pas  passer  dans  l'ouest  de  ce 
même  banc  pour  aller altérir  entre  le  cap 
Blancnez  et  Calais  ,  traverserait  les  fonds 
de  3o  à  4''>  pieds  qui  lient  le  banc  de 
Calais  à  YOut-Ritylingen,  en  se  tenant 
entre  le  N.  24*^0.  et  le  N.  41°  O.  de 
Gravelines;  mais  il  aurait  à  se  méfier  de 
y  Orteil  si  la  mer  n'était  pas  élevée  d'en- 
viron 10  pieds  au  dessus  de  son  point  le 
plus  bas. 

On  passera  à  Touesl  de  l'Orteil  par  3o 
et  40  pieds,  en  L'ouvernant  de  manière  à 
ne  pas  relever  Gravelines  plus  S.  que  le 
S.  42°  E.  et  Calaif  plus  ouest  que  le  S. 
40°  O.  La  sonde  rapportera  entre  V ()uL~ 
Huytingen  et  VOncil  de  80  à  100  pieds, 
fond  de  cailloutage  et  de  coquilles. 

Quand  on  «cra  au  sud  de  l'Orteil  j  on 
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gouvernera  sur  Gravclincs  pour  accoster 
le  plateau  attenant  à  la  terre  et  venir  re- 
connaître l'entrée  de  la  rade  de  Dun- 
Jcerque, 

En  suivant  les  routes  que  nous  venons 
d'indiquer  pour  attaquer  l'entrée  occi- 
dentale de  la  ratle  de  J)unkerqiie  en  ve- 
iiant  du  nord  ,  il  faudra  se  défier  du  pol- 
laerl  du  C/|/qui  <st  dans  le  N.  O.  5°  O. 
delà  tour  de  Dunkerque  ,ù  \\  milles  de 
distance  ,  ainsi  r\\xc^  du  banc  de  Calais  , 
dont  la  limite  orientale  ne  nous  est  pas 
tien  connue. 

Wous'n'avons  pas  parlé  du  port  de.Gra- 
Telines  ,  parce  que,  dans  l'état  actuel  du 
chenal  qui  y  conduit ,  ce  port  ne  peut 
recevoir  que  de  tics-petits  bâtimens.  Le 
chenal  de  Mardick.  est  comblé. 

RADE    DE    DUKKERQUE. 

LaradedeDunkerqueestl'espacecom- 
pris  entre  le  banc  connu  sous  les  noms  de 
Snouw i  Braeck-Banck  et  Traepegeeret 
le  plateau  attenant  à  la  terre.  Sa  lon- 
gueur ,  y  compris  celle  de  la  passe  de  l'O., 
est  d'environ  12  milles.  Sa  direction,  de- 
puis la  pointe  ouest  du  Snouw  jusqu'au 
méridien  de  Dunkerque  ,  c'est-à-dire 
dans  l'espace  de  7  milles  \/2  est  E.  io°N. 
et  O.  io«  S.  ;  ensuite  elle  devient  E.  22° 
N.  et  0.  22°  S.  l'espace  de  4  milles  j/2, 
depuis  le  méridien  de  Dunkerque  jusqu'à 
la  passe  de  Zuylcooie.  Sa  largeur  entre  la 
ligne  des  fonds  de  2.^  pieds  qui  la  limi- 
tent au  nord  ,  et  les  fonds  de  24  pi(  ds  du 
plateau  attenant  à  la  terre  ,  qui  la  limi- 
tent au  sud,  n'est  nulle  part  de  plus  de 
4  encablures  lya,  et  dans  quelques  en- 
droits même  celte  largeur  n'excède  pas  4 
encablures.  Son  brassiage  est  entre  4o  et 
5o  pieds  sur  un  fond  de  sable  vaseux  , 
dans  leauel  la  tenue  est  bonne. 

La  rade  de  Dunkerque,  n'étant  abritée 
que  par  des  bancs  toujours  couverts  et 
ji'ayant  quepcu  de  largeur  ,  ne  doit  être 
considérée  comme  bonne  que  pour  les 
Lâtimens  qui  peuvent  entrer  dans  le 
port. 

JN'ous  conseillerions  à  desbâtimens  qui 
ne  pourraient  pas  entrer  dans  le  port , 
par  des  vents  forcés  de  la  partie  du  nonl, 
d'aller  mouiller  entre  Dunkerque  et 
Zuytcoote  ,\\diYCQ  qu'en  cas  d'événement 
l'échouage  serait  moiys  dangereux  sur  ce 
point  que  dans  la  partie  ouest  de  la  rade. 

Avec  les  vents  du  nord  à  l'ouest  ,  la 
mer  est  grosse  dans  la  rade  de  Dunker- 
que. 

rïous  ne  donnerons  point  ici  de  détails 


sur  l'entrée  du  port ,  parce  qu'il  y  a  tou- 
jours en  rade  de»  [ilotes  expérimentés 
qui   conduiront  les  bâtimens. 

De  hnute  mer  ,  dans  les  grandes  ma- 
rées, les  bâiiniens  tirant  i3  ,  14  et  1 5 
pieds  d'eau  peuvent  donner  dans  le  port 
de  Dunkerque  ;  ceux  d'un  pltii  grand  ti- 
rant  d'eau  déchargent  en  rade.  L'entrée 
du  port  assèche  dans  les  plus  basses  mers. 
La  direction  des  jetées  est  au  N.  4o°  O. 
et  S.  40°  E. 

I\ADE  DE  NIEUPORT,  ANCIENNE- 
MENT NOMMËli  WEST-DIEP. 

La  rade  de  Nieuport  est  un  bassin  li- 
mité au  nord  par  la  partie  orientale  du 
Smal-Banck  et  la  partie  occidentale  du 
banc  de  Nieuport;  à  1  E.  par  le  Siroom 
et  au  sud  par  le  Traepes^eer^  plateau  at- 
tenant à  la  terre  ;  elle  a  8  milles  d'éten- 
due dans  la  direction  E.  3o°  N.  et  O.  3o° 
S.  ;  sa  largeur  entre  les  fonds  de  24  pieds 
des  bancs  du  large  et  du  plateau  atte- 
nant à  la  terre  est  de  i  mille  i/4  depuis 
la  pointe  ouest  du  Stroom  jusqu'à  2  mil- 
les dans  l'est  de  la  passe  de  Zujtcoote  , 
c'est-à-dire  sur  une  longueur  de  six 
milles. 

Son  brassiage  varie  entre  4o  et  60 pieds: 
la  qualité  du  fond  est  partout  un  sable 
vaseux,  d'excellente  tenue. 

Au  nord  de  la  passe  de  Zuytcoote,  la 
largeur  de  la  rade  de  Ni(;uport  n'est  pas 
de  plus  d'un  demi-mille  j  il  faut,  comme 
nous  l'avons  dit,  se  mcCiev  duSmalBanck, 
dont  ïepollaert  dans  celte  partie  ne  laisse 
aucun  intervalle  entre  lui  et  les  fonds  de 
5o  pieds. 

Les  grands  fonds  de  la  rade  se  conti- 
nuent dans  l'ouest  entre  le  Smal-Banck 
elle  Ilil's'Banck,  jusqu'au  point  où  ces 
deux  bancs  se  réunissent  par  des  fonds 
de  22  pieds  au  N.  23°  E.  de  Dunkerque. 

Il  ne  serait  pas  imposible  de  pénétrer 
dans  la  rade  de  Nieuport  en   chenalant 
entre  le  Smal  Banck  ttlc  f/il's-Ba/ick  ;  ^ 
mais  cette  passe  serait  dangereuse. 

La  rade  finit  à  l'est  sur  l'alignement 
de  la  tour  de  Nieuport,  par  la  balise  de 
l'est  du  chenil  de  ce  port,  et  c'est  dans 
cet  alignement  que  commence  IctSiroom'i- 
Banck. 

La radede Nieuport  est  un  bassin  exac- 
tement fermé  par  des  bancs  ,  et  nous  n'y 
avons  trouvé  aucune  passe  qui  soit  pra- 
ticable de  basse-rntr  pour  de  grands  bâ- 
timcns.  Nous  avons  donné  ci-dessus  les 
moyens  d'y  j')énétrer  par  lapasse  de  Zuyt- 
çootej  l'ouvrage  dç  M,  Bcautenips-Beau" 


DIÎPDIS  CAtAIS  JCSQU  A  OSTENDE. 


35 


prrf  indique  aussi  les  passes  par  où  l'on 
pourrait  tu  sortir  pour  aller  dans  le  nord 
et  dans  IVst,  ou  pour  y  pénétrer  en  ve- 
nant des  mêmes  parties. 

PORT  DE  NIEUPORT. 

Nieupori.  dans  son  t^lat  actuel,  ne  peut 
recevoir  que  de  très-petits  hâtimcns,  et 
encore  faui-il  qu'ils  soient  construits  de 
manière  à  supporter  léchouage  sur  un 
fond  de  sable  dur. 

Le  chenal ,  qui  a  environ  2  milles  du 
sud-est  au  nord-ouest,  assèche  dans  toute 
son  étendue;  il  est  extrêmement  étroit 
et  tortueux  ,  et  comme  son  entrée  n'est 
pas  abritée  du  côté  de  l'ouest ,  il  serait 
dangereux  de  s'y  engai^er  avec  un  vent 
lorcé  de  cetlcparlie. 

Un  navi}jateurqui  ne  connaît  pas  bien 
le  chenal  de  Nieupoit  ne  doit  y  entrer 
que  lorsqu'il  y  est  contraint  par  des  cir- 
constances majeures  (il  n'y  a  pas  de  pi- 
lotage organisé  à  Nieuporr);  dans  ce  ca», 
il  viendra  ranger  la  j«'tée  de  très-près  , 
la  laissant  à  bâbord;  il  en  suivra  les  si- 
nuosités, ainsi  que  celles  du  fascinagequi 
en  fait  la  cimtinuaiion  ,  et  s'il  ne  trouve 
point  de  pilote  dans  le  chenal  pouf  le 
conduire  près  de  la  ville,  quand  il  sera 
rendu  près  des  débris  d'une  ancienne  cs- 
tacade ,  il  s'échouera  sur  les  sables  de 
l'ouest. 

On  peut  approcher  la  jetée  de  INieuport 
jusqu'à  la  distance  d'un  quart  de  mille  , 

f)ar  des  fonds  de  18  ,  19  et  20  pieds;  mais 
e  brassiage  <liminue  subitement  en  ap- 
prochant la  barre. 

Pour  peu  qu'il  vente  du  large  ,  la  mer 
est  grosse  sur  la  barre  deKieuport  ,  qui 
a  environ  une  en(  âblurert  demie  de  lar- 
geur,  et  «ni  assèche  près  de  la  jetée. 

Il  y  a  dans  le  N.  36°  O.  de  la  grande 
église  de  Nieuport,  à  sept  btiitièmcs  de 
mille  de  distance  ,  une  tour  pointue,  bâ- 
tie en  pierres  et  en  briques,  qui  a  servi  de 
phare  daijs  le  temps  où  Nieuport  faisait 
un  commerce  qui  permettait  cette  dé- 
pense :  aujourd  hui  celte  tour  est  pres- 
que entièrement  ruinée. 

ATTÉRAGE  D'OSTENDE. 

L'attérage  d^Ostcnde  pourles  bâfjmens 
de  commerce  tirant  1 2  et  j  3  pieds  d'eau  , 
est  entre  les  méridiens  de  INieuport  et  (!c 
B/anckenbe/i^'he:  dans  cet  espace,  ils  peu- 
vent  approcher  la  cote  à  la  distance  de 
6  milles,  sans  avoir  à  craindre  les  parties 


totites  les  parties  des  bancs  d'Ostende  et 
de  Middeikerquc. 

Tout  bâtiment  venant  dcl'oucst,  des- 
tiné pour  Ostende  ou  pourVJiscau/,  qui 
voudra  passer  au  large  des  bancs  dont 
nous  avons  fait  la  description  ,  viendra 
reconnailre  le  cap  Grùnez;  puis  ,  quand 
il  sera  sur  le  parallèle  de  ce  cap  et  à  .'» 
nulles  de  distance  de  la  côte  ,  il  fera  2^ 
milles  au  N.  E.  4*^  N.  pour  parvenir  au 
nord  du  banc  de  Calais,  et  se  trouver 
par  01°  9'  de  latitude;  Calais  restera 
alors  au  S.  r)°  E. ,  et  le  milieu  du  banc 
de  Calais  au  S.  S.  E.  ,  à  environ  4 
milles;  il  fera  ensuite  23  milles  i/4  au  N. 
E.  \i\  E.  pour  se  mettre  sur  le  parallèle 
"22'' 


de5i' 
les  bancs. 


et  se  trouver  au  nord  de  tous 
Parvenu  à  ce  point  ,  il  fera 
route  sur  tt  parallèle  de  5i°  22'  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  rendu  sur  le  méridien  d'Os- 
tende. 

Au  lieu  de  faire  les  trois  roules  ci-des- 
sus indiquées ,  il  serait  peut-être  prudent, 
pour  éviter  d'être  jeté  par  le  flot  sur  le 
Cïi/ou  sur  le  Dyck  d'Islande,  de  courir 
40  milles  au  N.  E.  4°  N.  pour  parvenir 
à  5i°  22^  de  latitude;  puis  de  courir 3o 
milles  sur  ce  parallèle  ,  pour  se  mettre 
nord  et  sud  avec  Ostende  ,  à  8  milles  de 
terre ,  par  des  fonds  de  4o  pieds.  On  est 
dans  celte  position  quand  on  relève 
Ostende  au  sud  ,  et  Blanckenbcrghe  au 
S.Gi/  3o'  E. 

En  venant  du  nord  pour  se  rendre  à 
Ostende  ,  ou  pour  donner  dansY Escaut 
par  la  Passe  Française,  il  ne  faut  pas  se 
porter  plus  sud  que  5i°  22'  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  pris  connaissance  d'Ostende,  de 
Wendune  ou  de  Blanc fie?tberghe  ;  il  faut 
éviter  aussi  d'attérir  dans  l'ouest  du  mé- 
ridien de  ce  dernier  point. 

On  serasur  les  bancs  de  l'embouchure 
de  VEàCaui  quand  ,  avant  d'être  sur  le 
parallèle  de  5i°  22',  on  aura  de  petits 
fonds,  et  il  faudra  se  porter  dans  l'ouest 
pour  venir  prendre  connaissance  de  \x 
ville  et  du  phare  d'Ostende. 

Le  phare  d'Ostende  est  une  colonne 
dorique  située  au  nord  de  la  ville,  à  100 
toises  de  l'extrémité  de  la  jetée  ^tiest  du 
port  ;  son  feu  est  composé  de  trois  ré- 
verbères renfermés  dans  une  lanterne  de 
5  pieds  de  diamètre  ;  il  est  placé  ou  haut 
de  la  colonne ,  à  80  pieds  au  dessus  du 
niveau  <le  la  haute  mer.  Il  e.'t  allumé,  eu 
temps  de  paix  ,  depuis  la  chute  du  jour 
jusr|u'*ju  lever  du  soleil,  et  peut  être 
aperçu  de  3  lieues  au  large;  celte  dis- 


dange  tuscs  des  bancs  de  Kicuporl  et  de    tancé  eU  assez  grande  pour  que  les  bâ 
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tirncns  qui  navii!;ucnt  dans  ces  piraç;cs 
puissent  se  garantir  d(^  l'appioclu,'  de  la 
cote  ,  et  |iour  que  ceux  qui  viennent  cher- 
cher le  port  d'Ostende  pniiseiit  venir 
prendre  le  niouillat;e  ile  la  grande  rade  : 
on  se  mettra  en  jiosilion  de  profiter  du 
Ilot  pour  entrer  dans  le  port. 

JNous  conseillerons  aux  batimens  d'un 
tirant  d'eau  un  peu  considcralde  «le  por- 
ter au  large  ,  quand  ,  de  nuit ,  ilsaurout 
pris  connaissance  du  phare  ,  et  de  se  te- 
nir bord  sur  bord,  ou  de  mouiller  par 
45  pieds,  dans  l'est  du  méridien  d'Os- 
tende, parce  que  dans  cette  partie  la  sonde 
indique  l'approche  du  banc  de  Wendune. 

Le  brassiage  dans  l'ouest  du  méridiea 
d'Ostende  est  si  irrégulier  qu'il  inquiéte- 
rait de  nuit  le  navigateur  le  plus   hardi. 

Les  bâtiniens  tirant  moins  de  i5  pieds 
qui  viendront  attérirsur  Ostende  pour- 
ront pénétrer  dans  la  grande  rade  avec 
sécurité  ,  même  pendant  la  nuit  ,  en  se 
tenant  entre  le  ]N.  9^  O.  et  le  N.  62°  O. 
du  phare;  ils  n'auront  nulle  part,  dans 
l'espace  compris  en  tre  ces  deux  directions, 
moins  de  16  pieds  d'eau  de  basse  mer. 
(Nous  croyons  devoir  rappeler  ici  que  le 
banc  d'Ostende  paraît  exposé  à  éprouver 
des  changcmcns.) 

Les  bâlimcns  dont  le  tirant  d'eau  est 
de  10  pieds  ne  courront  point  de  danger 
en  pénétrant  dans  la  grande  rade  ,  s^ils 
se  tiennent  entre  le  N.  18°  E.  et  VO.  5° 
N.  du  phare. 

BADES  ET  PORT  D'OSTENDE. 

11  y  a  une  grande  et  une  petite  rade 
à  Ostende.  La  grande  rade  est  l'espace 
compris  entre  la  partie  N.  E.  du  banc 
de  Nienporfc,  le  banc  d'Ostende,  la 
partie  O.  du  banc  de  JFendutie  et  le 
Siroom's'Banck  ;  son  brassiage  est  de  3o 
à  S.')  pieds,  sable  vaseux. 

C'est  dans  la  grande  rade  d'Ostende, 
dont  la  longueur  est  de  7  milles ,  dans  la 
dn-eclion  E"!  38°  N.  et  O.  ;î8°  S.  ,  et  la 
largeur  moyenne  d'un  mille  entre  les 
fonds  de  ^4  pieds  des  bancs  qui  TenAÎ- 
ronncnt,  que  mouillent  les  grands  ba- 
timenSrjtûstinés  pour  Ostende,  en  atten- 
dant une  grande  maiée  ou  un  vent  fa- 
vorable pour  entrer  dans  le  port. 

Le  mouillage  ordinaire  de  cotte  rade 
est  à  2  milles  \ji  ou  3  milles  de  la  côle, 
entre  le  JN.  \]\  N.  O.  et  TO.  i/4  N.  O. 
de  la  ville  d'Ostende. 

Pour  pénétrer  dans  celte  rade  en  ve- 
nant du  nord,  il  faut  traverser  le  banc 
d'Ostende,  et  ks  fonds  de  18  à  24  pieds 


qui  lient  les  bancs  de  NieupoH  et  le 
H  enduiie. 

Les  batimens  mouillés  dans  la  grande 
rade  prennent  ordinairement  un  pilote 
parmi  les  pécheurs  d'Osfende  ou  de 
iJlanckcnberghe ,  quand  ils  ont  Pint«n- 
lion  (II-  gagner  le  port  d'Ostcudcj  et  cette 
précaution  est  nécessaire. 

Un  bâtiment  pris  par  un  coup  de  vent 
dans  la  grande  rade  d'Ostende  a  pour 
ressource  de  gagner  le  large,  si  le  vent 
souffle  de  VO.  S.  O.  ù  l'E.  N.  E.  par  le 
S. ,  ou  d'entrer  dans  VEscaut ,  lorsque 
les  vents  sont  du  N.  à  l'O.  S.  O.  Les 
vents  de  la  partie  de  TE.  sont  rarement 
dangereux  sur  cette  partie  de  la  côte  de 
la  mer  du  Nord:  ce  sont  toujours  ceux 
du  N.  au  S.  par  l'O.  qui  y  sont  à  craindre. 

Si  une  frégate  mouillée  dans  le  milieu 
de  la  grande  rade  d'Ostende  se  trouve 
forcée  de  faire  route  pour  V Escaut ,  elle 
gouvernera  à  LE.  25°  N. ,  jusqu'à  ce 
qu^dle  soit  rendue  entre  fpendur.e  et 
Bianckenùerqhe  ;  ensuite  elle  gouverne- 
ra au  N.  pour  donner  dans  la  Passe-Fran- 
çaise. En  faisant  la  première  route  ,  elle 
passera  au  S.  du  banc  de  Jf'endune. 

PETITE  RADE  ET  PORT 
D'OSTENDE. 

L'on  donne  le  nom  de  petite  rade  d'Os- 
tende, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à 
la  partie  de  la  mer  comprise  entre  le 
Siroom's-Banch  et  la  côte,  et  nous  avons 
indiqué  les  moyens  de  la  traverser  pour 
se  rendre  dans  la  Passe-Française,  en 
venant  de  l'O.  Nous  ajouterons  seule- 
ment que  le  fond  de  la  petite  rade  d'Os- 
tende est  d'une  très-mauvaise  qualité  pour 
la  tenue ,  surtout  près  du  port ,  et  que 
les  batimens  ne  doivent  entrer  dans 
cette  rade,  lorsque  le  temps  estmatjvais, 
que  quand  ils  sont  forcés ,  par  des  ava- 
ries majeures,  de  tenter  l'entrée  du  port. 

Nous  avons  dit  aussi  que  ,  depuis  i\Ia- 
riakerqiie  et  allant  dans  l'E.  ,  le  bras- 
siage de  la  petite  rade  diminue  sensible- 
ment j  que  par  le  travers  d'Ostende  on 
ne  trouvenulle  part  plus  de  17  à  20  pieds 
d'eau  ;  et  que  le  plateau  dangereux  du 
Stroom's-Bancli  n'est  pas  à  3/4  de  mille 
de  la  jetée  de  l'E.  Près  des  jetées  d'Os- 
tende, la  petite  rade  n'a  pas  plus  de 
trois  huitièmes  de  mille  de  largeur  dans 
la  partie  où  les  fonds  sont  de  1 7  à  ^o 
pieds. 

Les  batimens  destinés  pour  Ostende 
doivent  manœuvrer  de  manièic  à  se  te- 
nir à  rO,  du  port,  en  attendant   l'ius-* 
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fanl  tlo  la  liaiilo  mer,  parce  qu'après  le 
piciu  lie  l'eau  dans  le  poil,  le  courant 
lie  ilol  Continue  ù  poiler  encore  long- 
teropi  dans  l'fc).  N.  îù. 

Ou  annonce  de  jour,  aux  bAtimens 
qui  manœuvrent  jour  donner  dans  le 
port  irUj>t«iule,  le  moment  où  il  y  a 
assez  d'eau  sur  la  mer,  en  hissant  un 
paNiilun  bleu  à  un  màt  placé  sur  le  rcm- 

fiart  à  10.  du  phare;  de  nuit,  et  deux 
leures  avant  le  plein  de  Peau ,  on  allume 
deux  fanaux  pour  faire  connaître  aux 
bâdmens  qui  sont  dans  la  petite  rade 
et  veulent  entrer  dans  le  port ,  la  route 
qu'ils  doivent  tenir;  il  faut  alors  tjou- 
verner  dans  la  direction  donnée  par  ces 
deux  itux,  jusqu'à  ce  que  Fon  aperçoive 
1rs  jetées.  Les  fanaux  restent  allumés 
deux  heures  après  la  pleine  mer  j  ils  ne 
peuvent  être  confondus  avec  le  phare 
quand  on  est  au  large,  parce  qu'ils  ne 
sont  élevés  que  de  4»  pieds. 

Il  y  a  une  barre  à  Ostende  qui  vient 
presque  à  sec  maintenant  dans  les  grandes 
marées.  Ce  port  a  cela  de  commun  avec 
tous  ceux  de  la  côte  de  France,  qui  sont 
situés  dans  la  mer  du  Nord. 

Pour  entrer  dans  Ostende,  il  faut,  dès 
qu'on  est  parvenu  ù  ouvrir  l'entrée  des 
jetées ,  manœuvrer  de  manière  u  accos- 
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ter  la  jetée  de  l'K.,  tant  parce  que  U  plus 
grande  profondeur  $c:  trouve  à  loucher 
celle  jetée,  qu'à  cause  d'un  banc  qui 
fait  suite  à  la  jetée  de  l'O.,  et  sur  le- 
quel il  y  a  peu  d'eau. 

L'entrée  du  port  d'Oslende  est  plug 
fiii\\e  que  celle  de  Dunkerquc  ,  parce 
qu'aussitôt  qu'on  a  atteint  la  jetée  de 
l'E.,  qui  est  en  bon  état,  on  peut  se 
faiie  huler. 

Quand  on  entre  avec  un  vent  sous 
vergues  un  peu  frais ,  on  doit  tenir  une 
ancre  prêle  à  mouiller,  pour  étaler  le 
courant,  qui  est  quelquefois  tiès-fort 
dans  le  chenal. 

Les  batimens  mouillés  dans  la  grande 
rade  d'Oslende ,  ainsi  que  ceux  qui  vien- 
nent du  Nord,  doivent  manœuvrer  de 
manière  à  pénétrer  dans  la  petite  rade 
par  l'O. ,  afin  de  se  mettre  à  portée  de 
profiter  du  courant  de  flot  pour  entrer 
dans  le  port.  Ils  traversent  la  pointe  O. 
du  Strooni  par  lo  et  i?.  pieds,  en  se  te- 
nant dans  l'O.  du  méridien  de  la  tour 
de  Jf  eithoude.  S'ils  sont  forcés  à  lou- 
voyer dans  la  partie  O.  de  la  grande 
rade  pour  gigner  le  vent ,  ils  doivent  se 
défier  du  plateau  dangereux  du  banc  de 
Nicuport,  ainsi  que  de  celui  du  .S'/ roowV 
Banck> 
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ATTÉRAGES 

DES  COTES  OCCIDEINTALES  DE  FRANCE. 

EXTRAIT  DES  OPERATIONS  HYDROGRAPHIQUES  ET  ASÏROKGMIQUES  FAITES  EN  1828 
ET  1839  SUR  LES  BKICKS  LA  BADINE  EX  l'aLSACIENNE  ,  PAR  M.  LE  8AULNIER  DE 
VAUHELLO  ,  M.  CAZEAUX  ,  ET  PLUSIEURS  AUTRES  INGENIEURS  HYDROGRAPHES, 
PUBLIÉ  PAR  ORDRE  DU  VICE-AMIRAL  COMTE  DE  RIGNY  ,  MINISTRE  DE  LA  MARIRE 
ET  DES  COLONIES, 


COTE  SEPTENTRIONALE  D'ESPAGNE. 

Eancsde  la  Grande  Sole  et  delà  Petite  Sole. 
Haut-Fond  delà  Chapelle.  Roche-Bonne. 
Fond  de  vase  molle  et  fond  de  pointes 
d' alênes f  entre  les  parallèles  de  J  en- 
marc'h  et  de  Rochefort.  Fosse  de  Cap 
£reton. 

Avant  de  décrire  les  principaux  altéra - 
ges  ,  nous  ferons  connaître  les  divers  bras- 
siages  et  les  qualités  du  fond  trouvés  sur 
quelques  points  remarquables  qui  méritent 
de  fixer  particulièrement  l'attention  des  na- 
vigateurs. 

BANC  DE  LA  GRANDE  SOLE. 

On  désigne  sous  le  nom  de  bancs  de  la 
Grande  Sole  et  de  la  letiteSole,  deux  fonds 
de  sable  sur  lesquels  le  brassinge  est  moin- 
dre de  quelques  brasses  que  sur  les  parties 
avoisinanles;  ils  gisent ,  l'un  parv;qiport  à 
l'autre,  N.  N.  O.  et  S.  S.  E.,  et  ils  sont  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  d'environ  20  lieues. 

La  limite  méridionale  du  banc  de  la 
Grande  Sole  est  par  49°  1 8  '  la  lit.  N.  et  12° 
40'  longitude  O.  Ce  banc  s'étend,  à  partir 
de  ce  point,  vers  N.  N.  E.  1/2  E.  (tous  les 
gisemens  sont  corrigés  de  la  déclinaison  ) 
sur  une  largeur  d'environ  i5  milles,  et  va 
au-delà  de  5o°  de  latitude.  Le  brassinge  que 
l'on  y  trouve  généralement  est  de  y5  à  80 
brasses ,  fond  de  sable  gris  fin  ;  une  seule 
fois  on  y  a  trouvé  60  brasses  par  49°  2$' 
latitude  N,  O.,  12°  3o^  longitude  O. 


BANC  DE  LA  PETITE  SOLE, 

La  pointe  méridionale  du  banc  de  la 
Petite  Sole  a  sa  limite  par  la  latitude  N.  de 
48^  18' et  la  longitude  de  11°  47^.83  di- 
rection à  partir  de  ce  point,  est  le  N.  E.  1^4 
N.  Sa  longueur  est  d'environ  2  5  milles  et 
sa  largeur  de  6  à  8  milles.  On  trouve  gé- 
néralement sur  ce  banc  80  brasses,  la  qualité 
du  fond  est  du  sable  fin  ,  dont  la  couleur 
varie  ;  le  sable  roux  paraît  néanmoins  do- 


HAUT  FOND  DE  LA  CHAPELLE, 

La  roche  la  Chapelle  ,  qui  est  tracée  sur 
quelques  cartes  anciennes  ,  a  été  l'objet  de 
recherches  longues  et  infructueuses  :  on  a 
seulement  reconnu  que  dans  la  position  as- 
signée à  cette  roche  ,  il  existe  un  haut  fond 
isolé  de  peu  d'étendue  ,  sur  lequel  on  n'a 
pas  trouvé  moins  de  go  brasser  On  a  lieu 
decroire  que  cehanl-fond  doit  briser  avec 
assez  de  violence,  dans  les  mauvais  temps, 
pour  avoir  fait  croire  à  l'exislence  d'un 
danger  sur  ce  point, 

ROCHE-BONNE, 

Roche-Bonne  est  un  des  écueils  les  plus 
dangereux  des  côtes  occidentales  de  Fi  ance , 


tant  pour 


lesbâtiraens 


qui 


viennent  atterir 


sur   kochefort    que  pour  ceux  qui  font  la 
navigation  du  cabota. e. 

C'est   un  grand  plateau  de  roche  situé 
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entrelfs parallèles  de 46°  io'etde46^  i5', 
M  la  licuc's  (lu  pUnre  de  la  Pointe  des  lia- 
liùucs.  M.  lic-aulciups-Bcanpré,  quia  détRi- 
tenuinêsa  position  en  1824,  place  la  haute 
roche  de  la  poinle  du  S.  K  ,  sur  laquelle 
il  reste  18  pieds  d'eau  de  basse  mer,  par 
)a  latitude  de  4U  '  11'  aS"  et  la  longitnde 
de  4°  45  '  aa  ".  Le  platt-au  de  Roche-Bonne , 
d'après  les  cartes  du  Pilote  Fiançais^  que  le 
dépôt  général  de  la  marine  vient  de  publier, 
s'étend  vers  le  N.  O.  i/a  0.  jusque  par  4^^ 
x5'  de  lati  ode  sur  une  largeur  de  a  à  3 
milles.  Il  y  a  à  craindre  sous  ce  plateau 
non  seulement  les  coups  de  mer  ,  mais  en- 
encore  quelques  lêtes  de  roches  .'ur  les- 
quelles on  peut  toucher;  car,  outre  celle 
dont  !a  position  vient  d'èire  indiquée,  il  s'en 
trouve  une  autre  dans  le  N.  O.  i/a  O.  à 
3  milles ,  sur  laquelle  il  ae  i  este  de  hasse 
luer  que  10  pieds  d'e  m. 

Le  fond  de  rot  he  situé  au  N.  N.  O.  de 
ce  plateau  <  st  désigné  sous  le  nom  de  Blern- 
die  fV/Vtfparles  pécheurs  qui  fréquentent 
ces  parages  ;  il  n  a  rien  de  dangereux,  pour 
la  nav  gation.  On  trouve  au  pied  de  es 
loches  ,  dans  toute  la  partie  de  l'O-  un  fond 
de  vase  molle  dont  nous  allons  parler  ,  et 
qui  jusqu'à  ce  jour  n'avait  pas  itTc  si- 
i^nalé. 

F050  DE  VASE  MOTXE,  FNTRE  LES  PARALLÈLES 
Ot  r£XfMARc'H  ET  US  ROCUEFOET. 

Entre  les  parallèles  de  Penmarc'h  et  de 
Rochefort,  ou  plus  exactement  de  45^  So' 
et  de  4^^^  63',  il  e.\L>te  un  fond  de  vase 
molle  tiès-remarquahle  ,  limité  au  S.  £.  par 
le  plateau  de  Boche-Honne.  11  est  dirigé  du 
S.  £.  au  N.  O.  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur, qui  est  d'environ  1 5o  milles;  sa 
largeur  est  de  ao  milles.  Il  offre  aux  navi- 
gateurs un  bon  moyen  de  vériliift  leur  point. 
La  surface  de  cette  vase  très-molle  est,  prin* 
cipalement  à  ses  accon  s,  mêlée  d'un  peu  de 
sahie  gris  très-fin  ;  le  fond  en  est  si  mince 
que  le  plus  souvent  le  suif  du  plomb  de 
sonde  revient  lavé,  c'est-à-dire  avec  très-peu 
peu  de  vase  ,  hans  être  aplati.  Dans  la  par- 
tie de  l'E,  celte  vase  est  plus  compacte  que 
dans  la  partie  de  l'O.  à  l'embouchure  de  la 
Loire  ,  c'està<lire  entre  lielle-lle  et  l'île 
d'Yen  ;  la  couleur  entre  les  deux  qualités  du 
fond  est  moins  prononcée. 

VOSSE  DE  CAF-BRKTON. 

Oo  ne  trouve  rien  au  large  de  la  Fosae 


de  Cap-Breton  qui  puisse  ajontcr  anx  ren* 
s  ijnemens  qui  sont  indiqués  sur  la  carte 
du  Pilote  Français  ;  f  n  suivant  la  direc- 
tion de  la  Fi  sse  à  l'O.  on  continue  da 
trouver  un  fond  di;  vase  molle  sur  lequel  la 
brassiaue  est  moins  considérable  que  dans 
l'intérieur  de  la  fosse  eIle-uiéme;on  perd  en* 
suite  le  fond  par  aoo  brasses  à  environ  ao 
milks  de  la  côte. 

La  Fosse  de  Cap-Breton  a  été  examinée 
avec  une  attention  scrupuleuse  ;  l'on  a  été 
convaincu  que  si  l'extrémité  orientale  de 
cette  fosse  ne  piésente  pas  un  mouillage 
aussi  sûr  (jue  plusieurs  marins  du  pays  sont 
encore  portés  à  le  croire,  elle  offre  au  moins 
un  point  d'échouage  beaucoup  moins  dan- 
gereux que  toutes  les  autres  parties  de  Is 
cote  dans  les  environs  de  Bayonne. 

CÔTE  SETTEWTRIOîfALE  n'ESPAGlfE. 

Entre  la  Fosse  de  Cap-Breton  et  le  cap 
Machichaco  ,  on  trouve  généralement,  à  a 
milles  de  la  côte  ,  de  la  vase  molle ,  mêlée 
de  sable  fin.  Ce  fond  de  vase  est  limité  à 
TE.  par  l'accore  d'un  urand  plateau  de  ro- 
ches inégales  ,  placé  en  avant  de  la  baie  de 
Saint-Jean-de-Luz,  et  ptr  le  petit  plateau 
de  roches,  isolé,  situé  devant  Bayonne,  tous 
deux  reconnus  en  i8a6,  par  les  ingénieurs 
hydrographes  sous  les  ordres  de  M,  Beau- 
temps-Beaiipré. 

Le  fund  entre  le  cap  Machichaco  et  le 
cap  Ortégal  n'offre  rien  de  remarquable 
pour  favoriser  l'attérage  :  on  perd  souvent 
le  fond  par  200  brasses,  à  une  distance  qui 
ne  s'étend  guère  au-delà  de  12  milles  delà 
côte  ;  mais  comme  alors  on  est  en  vue  de 
terre  ,  les  sondes  deviennent  moins  impor- 
tantes. • 

Ou  peut  profiter,  pour  déterminer  la 
position  du  bâtiment ,  de  l'aspect  de  !a  côte 
d'Espaj;ne ,  qui  peut  être  généralement 
aperçue  à  une  distance  de  i5  lieues  en  mer; 
c'tst  dans  ce  but  que  l'on  a  indiqué  sur  les 
cartes  la  vue  des  principaux  points  de  cetio 
côte. 

Le  cap  Ortégal  ,  point  le  plus  septentrio- 
nal de  la  côte  d'Espagne  ,  est  celui  dont  il 
faut  le  j-lus  s'éloigner  pour  perdre  le  fpnd 
par  200  brases  ;  au  IN.  c'est  à  la  distance 
d'environ  a5  milles  de  la  côte  que  l'on 
troave  ce' te  limite.  La  qualité  dufoud,  dans 
le?  environs  de  ce  cap  et  jusqu'au  cap  Fi- 
nistère ,  est  pre5que  toujours  du  sable  va* 
seux  ,  ou  sable  et  vase  ;  les  fonds  de  roche 
ne  s'étendent  dans  cette  partie  c[u'à  a  Oit 
3  milles  de  la  côte. 
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F.NTRliE  DE  TA  MANCHE. 

Lrs  marins  qni  veulent  entrer  dans  la 
Manche  ,  et  qui  viennent  prendre  la  sonde 
entre  les  parallèles  de  l'île  d'Ouessant  et  du 
cap  Lézard  ,  trouveront,  à  partir  de  la  li- 
mite des  fonds  de  200  brasses,  du  sable  gris 
iin  vaseux  ,  jusqu'aux;  bancs  des  Soles. 

ATTEBAGK  SUR  LE  PARALtKrE  DES  ILES  SCILLY 
OU  SORLINtiUES. 

Après  avoir  dépassé  le  banc  qui  se  trouve 
à  8  OU  10  milles  dans  l'E.  du  banc  de  la 
Grande  Sole  ,  on  trouvera  de  la  vase  molle 
par  90  basses,  ensuite  du  sable  gris  fin 
vaseux  jusqu'à  la  distance  d'environ  i5 
milles  des  iles  Sorlingues  ;  à  partir  de  ce 
point  on  commence  à  trouver  les  fonds  de 
roche  et  gravier  par  60  brasses. 

Si  l'on  faisait  route  sur  un  parallèle 
nn  peu  plus  N.  que  celui  des  iles  Sor- 
lingues ,  on  trouverait  beaucoup  plus  de 
vase  molle  mêlée  avec  un  peu  de  sable  gris 
lin. 

Il  existe  sur  Sainte-Agnès  ,  la  plus  méri- 
dionale des  îles  Sirlingues  ,  un  feu  à  éclip- 
ses que  l'on  distingue  très-bien  à  une  distance 
de  12  milles,  et  sur  le  cap  Lézard  deux  feux 
fixes  qui  se  voient  également  bien  à  la  distance 
de  i5  à  18  milles  ,  ma's  qui  presque  tou- 
jours paraissent  n'en  former  qu'un  seul. 

ENTRÉE    DE    LA    MAJSTCHE  SUR    LE  PARALLÈLE 
DE   49°. 

Sur.le  parallèle  de  49°, lequel  passe  entre 
les  deux  Soles,  le  fond  de  sable  vaseux 
commence  aux  sondes  de  200  brasses,  par 
i3°  i5  '  de  longitudr,  et  continue  jusqu'au 
I2«  degré  de  longitude,  où  l'on  trouve  loo 
brasses.  La  qualité  du  fond  est  ensuite  du 
gable  Hn  et  des  coquilles  moulues.  Vers  le 
li^^  degré  de  longitude,  la  profondeur  de 
l'oau  est  de  (j5  brasses  ,  et  le  s..b'e  mêlé  de 
coquilles  moulues  compose  principale- 
ment le  fond  ,  sur  lequel  on  trouve  aussi 
quelques  coquilles  brisées  et  peu  de  gravier. 
Avec  cette  dernière  qualité  de  fond  qui  con- 
tinue jusqu'au  méridien  de  l'île  d'Ouessant, 
on  trouve  92  brasses  par  io°de  longitude  , 
79  brasses  par  9^  ,et  70  brasses  à  l'entrée 
de  la  Manche  ,  où  le  sable  disparaît  pres- 
que entièrement ,  et  où  l'on  ne  trouve  plus 
que  des  coquilles  moulues  mêlées  do  quel- 
ques graviers. 


IRREttULARITES    DAIfS   LH    BRASSrAGE  ÏITTRE 
LES  PARALLÈLES  DU  CAP  LEZARD  ET  D«  l'lLX 

d'ouessant. 

La  pofondeur  de  l'eau  entre  les  parallè- 
les du  cap  Lézard  et  de  l'île  d'Ouessant  di- 
mniue  progressivement  jusqu'à  l'entrée  de 
la  Manche.  On  a  déjà  dit  que  l'on  trouvait 
sur  le  banc  de  la  Grande  Sole  de  y 5  à  80 
brasses;  en  un  seul  point  nous  en  avons 
trouvé  60,  Sur  la  Petite  Sole  ,  le  fond  est 
généralement  de  80  brasses.  Depuis  les  So- 
les jusqu'à  l'entrée  de  la  Manche,  on  tiouve 
des  irrégularités  assez  considérables  dans  le 
brassiage,  qui  en  général  diminue  progres- 
sivement, à  mesure  que  l'on  approche  de 
terre. 

La  variation  de  quelques  brasses  dans  la 
profondeur  de  l'eau  ,  depuis  les  Soles  jus- 
qu'à l'entrée  de  la  Manche,  est  assez  fré- 
quente, et  c'est  pour  cette  raison  que  nou« 
conseillons  aux  navigateurs  de  sonder 
souvent  pour  s'assurer  de  leurs  positions, 

AXTÉRAGK   SUR  LE  PARALLELE  DE   l'ÎlE 

d'ouess.^t. 

Le  banc  de  la  Petite  Sole ,  situé  sur  le 
parallèle  de  l'île  d'Ouessant ,  n'est  éloigné 
que  de  quelquesmillesde  la  limite  des  fonds 
de  200  brasses  ,  laquelle  se  rencontre  à  1 1** 
58 'de  longitude.  On  trouvera  en  sondant, 
à  partir  de  cette  limite,  du  sable  gris  fin  va- 
seux ,  jusqu'à  la  Petite  Sole  .  qui  est  un 
banc  de  sable  fin.  sur  lequel  la  sonde  donne 
presque  partout  80  brasses.  La  qualité  du 
fond  sur  la  Petite  Sole  est  si  bien  tranchée, 
et  la  profondeur  de  l'eau  offre  avec  celle  de 
ses  accores  une  si  grande  différence,  qu'on 
doit  regarder  ce  banc  comme  l'un  des  points 
qu'il  faut  préférer  pour  vérifier  sa  position. 
Depuis  les  accores  de  1  E.  de  la  Petite  Sole, 
où  le  brassiage  est  de  100  à  126  brassesjiis- 
que  près  de  J'ile  d'Ouessant ,  la  qualité  du 
fond  varie  peu  ;  on  trouve  principalement 
du  sable  avec  des  coqnilles  brisées  et  mou- 
lues, mêlé  presque  toujours  de  quelques  gra- 
viers, ju-que  vers  le  8  '  degré  de  longitude; 
en  ce  point  la  sonde  donne  72  brasses ,  après 
avoir  indiqué  successivement  par  11*'  «le 
lon;:itude  de  loo  à  io5  brasses,  par  lo"^ 
100  brasses,  et  par  9°90  brasses.  Il  est  donc 
essentiel  d'avo  r  la  profondeur  de  l'eau  avec 
la  plus  gande  exactitude  ;  et  comme  il  ar-, 
rive  que  l'on  trouve  sur  ce  parallèle,  de 
même  que  sur  ceux  qui  sont  plus  au  N. , 
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des  îrrégiilirilés  tians  le  brassiage ,  on  doit 
«voir  Tattention  de  multiplier  les  sondes. 
Lorsqu'en  approchant  d'Ouessant  la 
sonde  ne  donnera  pins  que  70  brasses ,  on 
anra  la  certitade  d'être  dans  le  voisinage  de 
cette  île. 

Après  avoir  reconnu  l'île  d'Oorssant  sur 
la  pointe  N.  E.  sur  laquelle  il  existe  un  Irès- 
brau  phare  à  fen  fixe,  qu'on  peut  aperce- 
voir de  6  lieues  en  mer,  il  faut  gouverner, 
si  l'on  doit  entrer  à  Brest,  de  ma  nié  e 
à  aller  pas<er  dans  le  S.  des  Pierres- 
Noires  ,  roches  remarquables  ,  dont  plu- 
sieurs sont  toujours  découvertes  et  qu'on 
ne  peut  approcher  sans  danger  que  dans  la 
partie  S.  Lorsque  ces  roches  ont  été  recon- 
nues ainsi  que  la  pointe  de  Saint-Mathieu, 
SU'-  laquelle  est  un  phare  à  feU  tournant 
dont  les  éclipses  se  succèdent  de  100  en  100 
secondes,  on  peut  aisément,  avec  lescartes 
et  les  vues  de  côtes  da /'îiote  Français,  en- 
Ireren  rade  de  Brest,  morne,  si  cela  était 
nécessaire,  sans  le  secours  d'un  pilote. 

Dans  le  cas  où  un  bâtiment  qui  serait 
rendu  dans  i'Iruise  ne  pourrait,  pour  une 
cause  quelconque,  entrer  à  Brest,  il  trouve- 
rait un  bon  mouillage  dans  la  baie  de  Douar- 
nenez  ,  au  S.  des  riches  découvertes  qui 
sont  à  l'entrée  de  Tan^e  Morgat,  sous  Cro- 
lon,  (  Voir  les  cartes  du  Pilote  Français.)  A 
l'entrée  de  celte  baie  ,  dans  le  S.  O.  du  cap 
la  Chèvre,  à  3  milles  1/4  se  trouve  la  basse 
la  Fieille,  qui  découvre  de  cinq  pieds  dans 
les  grandes  marées  ;  ce  qui  indique  combien 
il  est  important  de  l'évi  er. 

CHAUSSÉE  DE  SEIK. 

La  cbanssée  de  Sein  ,  située  sur  le  paral- 
lèle de  la  pointe  du  raz  de  Sein,  est  une  suite 
de  roches  dangereuses  qui  s'étendent  à  i3 
milles  de  cette  pointe  jusqu'à  7*  a4'de  long. 
O.  Il  faut  éviterde  s'en  approcher  sans  néces- 
sité; car  il  existe  sur  ce  point  des  courans 
ayant  souvent  une  vitesse  de  plusieurs  milles 
4  l'heure  et  qui  varient  à  raison  des  heures 
de  la  marée;  ces  couran''  finiraient ,  si  l'on 
était  pris  de  calme,  par  entraîner  sur  cette 
dangereuse  chaussée.  L'ile  de  Sein  est  bassej 
elle  ne  peut  être  aperçue  d'un  temps  ordi- 
naire à  plus  de  5  milles  ;  en  sorte  qu'on  ne 
peut  la  voir  de  l'extrémité  occidentale  de  la 
chaussée  ;  très-rarement  aussi  pourrait-on 
apercevoir  de  ce  point  les  hantes  terres  de 
la  pointe  du  raz  et  le  Tevennec.  On  trouve 
42  ))rasses  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
chaussée  de  Sein ,  fond  de  sable  et  coquilles 


moulues  ;   rnsnite   le  brassîagc  lingmente 

graduellement. 

I^  commission  dos  phares,  après  avoir 
pris  connaissance  de  la  proposition  faite  en 
i8i8,par  M.  Beantemps-Beanpré,  d'in- 
diquer la  direction  générale  de  la  chaussée 
de  Sein  par  deux  phares,  dont  l'un  serait 
placé  sur  la  pointe  du  raz,  et  l'autre  sur  le 
sommet  de  la  pointe  N.  O.  de  l'ile  de  Sein,  a 
lait  entrer  ces  deux  feux  dans  le  projet  géné- 
ral d'éclairage  des  côtes  de  France  ,  qu'elle 
a  définitivement  adopté,  et  dont  elle  suit 
l'exécution  avec  une  persévt'rance  digne  de 
la  reconnaissance  des  navigateurs.  Il  est  à 
désirer  que  ces  deux  phares  soient  prompte- 
ment  érigés  ,  car  la  chaussée  de  Sein  est  le 
plus  dangereux  des  écueils  situés  sur  les 
côtes  occidentales  de  France. 

Entre  l'extrémité  orientale  de  la  chaussée 
de  Sein  et  les  roches  de  la  pointe  du  raz  , 
est  un  passage  appelé  le  raz  de  Sein^  très- 
fréquenié  des  caboteurs,  et  souvent  préféré 
par  les  vaisseaux  de  guerre  qui  sont  dana 
la  nécessité  de  louvoyer  dans  l'iroise  pour 
gagner  le  large,  ainsi  que  ceux  qui  ,  cher- 
chant à  entrer  dans  l'iroise  ,  sont  dans  l'in- 
certitude de  pouvoir  doubler  la  chaussée. 
Les  roches  toujours  découvertes  du  Teven- 
nec (i) ,  situé  dans  le  N.  E.  de  l'Ile  de  Sein 
et  la  Vieille  [Gorlébelîa)  située  à  3/4  de 
milieu  ro.  de  la  pointe  du  Aaz,  sont  les 
principaux  points  qui  servent  de  reconnais- 
sance pour  franchir  ce  passage,  dans  lequel 
les  courans  sont  aussi  très-violens.  On 
trouve  à  l'entrée  du  raz  de  Sein  ,  du  côté 
du  S.,  deux  basses  :  l'une  le  Mascloi/gr'eiz 
sur  laquelle  il  reste  37  pieds  à  marée  basse, 
et  l'autre  le  Cornoc-Bras  ,  sur  laquelle  il  ne 
reste  que  10  pieds  également  à  marée 
busse. 


rOlIfrB   DE   PEITMÀRU  h: 

Pen  de  bâtimens  da  large  cherchent  à  at- 
térirsur  'a  pointe  de  Penmarc'h  ,  qui  est 
néanmoins  un  bon  point  de  reconnaissance 
particulièrement  pour  les  bâtimens  faisant 
le  cabotage.  Depuis  i83i  ,  un  feu  tournant 
provisoire  dont  les  éclipses  se  succèdent 
de  i/a  minute  en  i;a  minute,  est  établi  sur 
la  tour  de  l'église  Saint-Pierre  ;  sa  portée 
est  estimée    4    lieues.   La  pointe  de  Pen- 


(i)  Le  Tevennec  est  entouré  de  roches 
dangereuses  qui  s'étendent  à  plu$  d'un 
demi-mille. 
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marc'h  est  hérissée  de  roches  très-accor*  s , 
mais  fjui  ne  s'étendent  guère  à  plus  de  i 
nulle  i/'i  au  large;  on  trouve  à  l'accore  de 
ces  roches,  dont  une  jiartie  est  toujours  dé- 
couverte, 3oet  /[o  l)ra.sses  d'eau.  J;<'3  jjâli- 
mens  affiliés  dans  la  baie  d'Àudierne  ,  qui 
est  au  N.  delà  pointe  de  Penraarc'h  ,  n'ont 
d'autres  points  de  relâche  que  le  port  d'Au- 
dierne, lequel  ne  peut  être  fréquenté  que 
par  les  hâlimens  d'échouage.  La  petite  anse 
de  la  Torrhe  ,  dont  on  trouve  un  plan  dans 
le  Pilote  Français  ,  serait  le  point  le  moins 
dangereux  que  pourraient  choisir  le^  bâ- 
tinif  ns  qui  seraient  forcés  de  se  jeter  sur  la 
côte, 

ATTÉRAGE    SUR    I,E  PARALLELE  DE  L^ILE 
DE    GROIX. 

L'atlérage  sur  l'ile  de  Groix  paraît  natu- 
relle ment  celui  que  l'on  devrait  prendre 
pour  entrer  à  Lorient  j  mais  le  voisiuage 
des  îles  de  Glenan  ,  qui  sont  peu  élevées, 
entourées  de  roches  dangereuses  ,  et  seu- 
lement à  quelques  minutes  au  N.  du  paral- 
lèle de  Groix,  fait  généralement  préférer 
aux  marins  l'attérage  de  Belle-Ile. 

En  venant  prendre  la  sonde  sur  le  pa« 
rallèle  de  l'île  de  Groix,  et  faisant  route 
ensuite  sur  ce  parallèle ,  on  laisse  à  5  mi- 
nutes an  S.  le  haut-fond  de  la  Chapelle  , 
dont  nous  avons  donné  précédemment  la 
description. Ce  haut-fond,  vu  son  isolement, 
serait  for^  utile  aux  navigateurs  pour  vé- 
rifier leur  point. 

Les  marins  qui  attérissent  en  suivant  le 
parallèle  de  l'île  de  Groix  doivent  particu- 
lièrement se  méfier  de  la  roche  U  Jument , 
qui  forme  la  poinle  méridionale  des  roches 
dangereuses  des  Glenan;  cette  roche  vient  à 
fleur  d'eau  dans  les  grandes  marées. 

Le  brassiage  diminue  progressivement  sur 
ce  parallèle  ,  depuis  la  limite  des  fonds  de 
200  brasses  ,  jusqu'au  commencement  du 
fond  de  vase  uiolle  ,  où  il  n'est  plus  que 
de  75  brasses.  On  trouve  60  brasses  sur  le 
méridien  de  la  pointe  de  Penmarc'h  près  de 
la   limite  des   fonds  de  l'oche   des  Glenan. 

Entre  la  pointe  de  Penmarc'h  et  Lo. 
rient,  on  a,  en  cas  de  relâche  forcée,  en  pro- 
fitant de  la  marée  ,  la  ressource  de  plusieurs 
petits  ports  ;  les  principaux  sont  Loctudy  , 
Kenodet,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Quira- 
per,  Concarneau  ,  la  rivière  d'Aven  ,  Doué- 
lan  ,  la  rivière  de  Quimperlé  ,  la  chambre 
des  Glenan. 

Les  bâtimens  qnine  peuvent  pas  échouer 


fronveront  un  bon  mouillage  dans  le  N.  E. 
de  Penfret,  l'une  des  îles  de  Glenan  ,  à  la 
distance  d'environ  un  demi-mille  de  celte  île. 
La  rivière  de  Quimper  peut  aussi  recevoir 
quelques  grands  bâtimens  ;  on  avait  ignoré, 
jusqu'au  moment  où  le  vaisseau  /e  Vétéran  f 
commandé  par  le  vice-amiral  Halgan,  alors 
capitaine  de  vaisseau,  est  entréàCoucarneao^ 
que  ce  petit  jjort  put  recevoir  un  vaisseau. 
On  a  établi  récemment  sur  le  fort  la 
Croix  ,  à  la  pointe  E.  de  l'île  de  Groix  ,  nn 
phare  provisoire  à  ina  fixe  dont  la  portée 
est  estimée  de  quatre  lieues.  Ce  feu  ne  se 
voit  pas  de  la  partie  occidentale  de  l'île  ;  il 
doit  surtout  servir  à  faire  éviter  la  chaîne 
de  roches  qui  commence  à  la  Pointe  des 
Chats  ,  et  qui  s'éiend  vers  le  S.  Ce  phare 
facilite  l'entrée  de  Lorient ,  la  navigation 
entre  l'ile  de  Groix  et  la  côte,  et  sert  à  faire 
connaître  le  mouillage  sous  la  pointe  N.  E, 
de  l'île  de  Groix,  Cette  île  n'ofire  aucun 
point  de  relâche  ,  même  pour  les  bâtimens 
d'échouage. 

ATTÉRAGE  SUR  LE  PARALLELE     DE  BELLE-ILE, 

Belle-Ile  est  nn  des  points  que  les  marins 
viennent  reconnaître  avec  le  plus  de  sécu- 
rité ,  les  approches  en  étant  saines  ,  et  les 
terres  assez  élevées  pour  être  aperçues  de 
i5  à  18  milles  :  aussi  est-ce  l'attérage  qu'ils 
préféreut  lorsqu'ils  sont  destinés  ponr  Lo- 
rient ,  Nantes  et  les  autres  ports  de  la 
Loire. 

On  rencontre  un  fond  de  vase  molle  qui 
commence  à  l'O.  vers  6^  35'  de  longitude, 
et  dont  la  partie  orientale  n'est  éloignée 
que  d'environ  i4  milles  de  la  pointe  S.  O, 
de  Belle-Ile,  près  de  laquelle  est  situé  le 
petit  port  de  Goulphar.  On  rencontre  tn- 
suite  des  fonds  de  sable  et  roche  jusqu'à 
Belle-Ile.  Le  brassiage  diminue  progressi- 
vement jusqu'à  la  côte;  on  trouve  ce  fond 
de  vase  molle  à  partir  de  70  brasses  ,  et  on 
le  perd  au  dessous  de  60  brasses. 

Ou  a  commencé  en  1826  ,  sur  la  pointe 
S.  O.  de  Belle-Ile ,  la  construction  d'un 
t'rand  phare  dont  le  feu  sera  à  éclipses;  ce 
phare  est  impatiemment  attendu  de  tous  les 
navigateurs,  parce  que  Belle-Ile  ,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  dire,  e*t  le  meilleur  point 
d'attérage  des  côtes  occidentales  de  France. 

Parmi  les  dangers  qui  doivent  le  plus 
fixer  l'attention  des  marins  dans  cette  par- 
tie ,  nous  signalons  la  basse  des  BirvidauXf 
située  au  N.  i5^  O.  de  la  pointe  des  Pou- 
lains (  Belle-Ile  ),  dont  elle  est  éloignée  de 
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ô  milles  \  îl  n«  reste  qne  8  pieds  d'ean  à 
marée  basse  sar  le  soiuiuet  de  cette  roche. 

Pour  assurer  la  navigation  des  bùti- 
mens  qui  viennent  altcrir  plus  directement 
à  l'eiubonchuie  delà  I^iie  ,  ainsi  que  pour 
ceux  qui  fréquentent  ces  parages  environ- 
nés d'écueils  ,  on  a  construit  sur  le  plateau 
des  roches  du  Four  ,  à  3  milles  i/a  à  l'O. 
de  la  pointe  du  Croisic  ,  un  phare  dont  le 
feu  est  tournant,  avec  éclijMes  sesuccédant 
de  minute  en  minute,  et' qui  peut  être 
aperça  à  la  distance  de  5  Jieues   i/a. 

Il  y  a  aussi  un  phare  sur  la  pointe  N.  O. 
de  l'ile  du  Pilier,  à  a  railles  i/a  de  la 
pointe  de  l'île  de  Noirmoutier  ,  dont  le  feu 
est  fixe,  varié  par  des  t-clats  de  4  en  4  nii- 
nntes,  et  qui  peut  erre  vu  de  6  lieues  jj-x. 
Ce  feu,  très-avantageux  pour  l'attérage  de 
la  Loire  ,  est  aussi  de  la  plus  grande  utilité 
pour  Ie«  caboteurs,  auxquels  il  sert  à  éviter 
la  chaîne  des  roches  appelées  les  Beciifs , 
qui  couvre  et  découvre  en  partie,  et  qui 
tient  à  Noirmoutier. 

On  a  placé  des  feux  sur  les  deux  tours 
d'Aiguillon  et  du  Commerce  (i\  situées  sur 
la  nvc  septentrionale  de  l'embouchure  de  la 
Loire;  le  feu  de  la  tour  d'Aiguillon  ,  qui  est 
le  plus  à  ro.,  est  fixe;  celui  delà  tour  du 
commerce  est  fixe  aussi,  mais  il  est  varié  par 
des  éclats  de  3  en  3  minutes. 

Ces  deux  tours  ont  été  placées  dans  l'ori- 
gine de  manière  à  donner  la  direction  à  sui- 
vre, d'abord  pour  franchir  la  barre  de  la 
Loire,  ensuite  pour  faire  éviter,  d'une  part, 
les  roches  ies  Charpentiers  ,  la  Lombarde  , 
et  de  l'autre  part ,    les  roches   le  P'ert ,  la 


(r)Les  tours  d'Aiguillon  et  du  Commerce 
paraissent  avoir  été  placées  de  manière  à 
donner  la  direction  générale  du  chenal  du  S.; 
cependant  celte  direction  n'était  pas  celle 
dans  laquelle  on  devait  se  tenir  en  iSar  , 
pour  traverser  la  barre  ;  il  fallait  alors  voir 
la  tour  du  Commerce,  ouverte  de  2  à  S"" 
k  droite  delà  tour  d'Aiguillon  ,  pour  passer 
dans  le  vrai  chenal  par  12  pieds  d'eau. 
Comme  la  direction  qui  est  donnée  par  ces 
deux  tours  passe  exactement  sur  la  pointe 
N.  O.  du  plateau  des  roches  de  Noirmoutier, 
il  faut  qu  Iter  cette  direction  quand,  en 
sortant  de  la  Ix)ire  ,  on  a  amené  l'île  du 
Pilier  par  la  pointe  de  Devin  ,  et  gouverner 
ensuite  de  manière  à  faire  route  an  S,  O.  du 
monde.  (  Cai  te  delembouchuie  de  la  Loire , 
Pilote  français.  ) 


Couronnée ,  et  le  platean  de  la  pointe 
N.O.  (k;  l'île  deNoirmoutier.  Les  variation» 
qni  surviennent  sur  la  harre  lont  que  la  di- 
rection donnée  par  les  feux  n'e^t  pas  tou- 
jours celle  qu'il  convient  de  suivre  pour 
entrer  dans  la  rivière. 

On  trouve  en  dehors  de  la  barre ,  dans  le 
S.  du  Craiid  Charpentier  ,  un  fond  d'ex- 
cellente tenne  sur  lequel  on  peut  jeter  l'an- 
«  re  en  toute  sûreté. 

Le  plateau  de  roches  nommé  la  Banche, 
quT  couvre  et  découvre  à  chaque  marée  , 
est  indiqué  par  une  tour  en  pierre  ;  la  Lam- 
barde j  roche  très-dangereuse,  qui  décou- 
vre seulement  dans  les  grandes  marées,  est 
située  dans  l'E.  de  cette  tour,  à  3  milles  3;4. 

Les  bàtimens  surpris  par  le  mauvais 
temps  à  l'embouchure  de  la  Loire ,  ont 
pour  ressonrce  à  l'entrée  de  cette  rivière  les 
mouillages  de  Saint-Nazaire  et  de  Mindin  ; 
ils  ont  en  outre  la  baie  de  Quiberon  et  la 
rade  de  Haedik  ;  on  ne  peut  regarder  celle 
du  Palais  que  comme  rade  foraine.On  trouve 
aussi  un  abri  assuré  dans  la  rivière  de 
Crac'h  ,  dans  le  Morbihan,  la  Vilaine  et  la 
baie  Bourgneuf  ;  mais  la  crainte  d'être  re- 
tenu par  des  vents  contraires  ,  sans  mau- 
vais temps  ,  ne  doit  y  faire  relâcher  que  par 
nécessité.  Les  ports  du  Palais  et  de  Sauzon 
sont  les  seuls  points  de  Helle-lle  où  des  bà- 
timens d'échouagc  puissent  relâcher  au  be- 
soin. 

ATTKRAGE  SUR  LE  PARALLKr.E   DE  l'iLE 

d'yeu. 

Le  phare  qui  a  été  construit  en  1829,  à 
la  pointe  N.  O.  de  l'île  d'Yeu  ,  dont  le  ieti 
est  fixe  et  peut  être  aperçu  à  7  lieues ,  as- 
sure la  navigation  dans  tous  ces  parages 
remplis  d'écueils  ,  et  complète  ,  avec  celui 
de  liellc-lle  ,  le  système  d'éclairage  de 
l'embouchur  de  la  Loire  ;  nul  doute  que  ce 
feu  ne  fasse  éviter  de  noaveaux  malheurs 
sur  les  roches  des  Clùens-Perrins  (i),  sur- 
tout quand  on  aura  sous  les  yi  ux  les  car- 
tes et  plans  du  Pilote  l  rnnçais. 
.     Le   port  de  Breton    de  Vile  d'Yen    ne 


(i)  Ces  roches,  situées  à  la  pointe  N.  O, 
de  l'île  d'Yeu  ,  ne  sont  éloignées  que  d^un 
demi-mille  de  la  côte  ;  leur  sommet  couvre 
à  peine  dans  les  grandes  marées  ;  la  plu- 
part des  autres  têtes  cq^vrent  et  découvrent 
chaque  marée. 


44 


ATTERAGES 


peat  recevoir  qne  do  pelîts  Lâtimens  d  c- 
chonaj^e.  Quand  on  vent  entrer  dant  la  baie 
de  lîourgneuf ,  par  le' goulet  de  Froman- 
tine  (i),  il  faut  attendre  la  marée  haute 
pour  passer  la  barre  qui  n'est  pas  toujours 
praticable. 

Entre  la  Loire  et  le  pertuis  Breton,  le 
port  des  Sables  d'Olonne  est  le  seul  point  où 
les  grands  bâtiniens  puissent  trouver  un 
abri  assuré  ;  son  entrée  assèche  entièrement. 
La  marée  y  monte  dans  les  mortes  eaux  de 
8  à  9  pieds  ,  et  dans  les  grandes  marées  de 
i4  à  i5  pieds.  Ce  port  était  très-fréqucnté 
en  temps  de  guerre  par  les  convois  ;  son 
entrée  présenle  de  nombreux  dangers;  un 
surtout  est  redouté  des  marins  qui  font  le 
cabotage  ;  ce  sont  les  roches  appelées  les 
Barges  d^Oionrie,  dont  le  sommet  principal 
couvre  dans  les  grandes^marées  ,  et  qui  est 
situé  dans  l'O.  de  la  Chaume,  à  la  distance 
d'un  mille  et  i/4  de  la  côte. 

Le  phare  de  la  Chaume,  sur  la  côte  occi- 
dentale du  port  des  Sables  d'Olonne,  est 
particulièrement  destiné  à  faire  éviter  ce 
danger  ;  le  feu  en  est  fixe,  et  peut  être 
aperçu  de  4  lieues.  Sur  la  tête  de  la  grande 
jetée ,  côté  E.  de  l'entrée  du  port  ,  est  éta- 
bli un  petit  feu  de  port  dont  la  portée  est 
estimée  2  lieues,  et  qui,  vu  par  le  feu 
de  la  Chaume,  donne  la  direction  du  chenal 
principal. 

La  rade  des  Sables  d'Olonne  Joint  au 
désavantage  d'être  très-petite  celui  d'être 
cernée  par  des  fonds  de  roches  sur  lesquels 
il  est  dangereux  de  passer  quand  la  mer  est 
mauvaise. 

Le  chenal  principal  des  Sables  d'Olonne 
se  trouve  dans  l'E.  du  Noura,  du  Nouch  et 
de  la  barre  de  Noura  ,  le  Nouch  et  la  barre 
Marine,  Les  brisans  du  Noura  et  du  Nouch 
deviennent  si  fortç  et  si  étendus  ,  quand  les 
vents  du  large  soufflent  avec  violence,  qu'ils 
se  prolongent  alors  jusque  dans  le  centre  de 
la  rade.  La  barre  Marine  ne  brise  que  dans 
les  très  mauvais  temps,  La  direction  de  ce 
chenal  est  donnée  par  la  prolongation  de 
la  ligne  droitequi  passe  par  le  phare  et  par 
le  feu  de  port  qui  a  étc  récemment  établi 
sur  l'extrémité  du  grand  môle. 

Les  navigateurs  qui  ne  connaissent  pas 
bien  les  localités  doivent  éviter   de  s'enga- 


(i)  La  balise  du  rocher  le  Grand  Dois- 
vinet  vient  d'être  remplacée  par  une  tour 
pleine  en  maçonnerie. 


gcr  dans  ces  passes  dangereaiéS  ,  qnî  de- 
viennent souvent  le  tombeau  des  marias  les 
plus  expérimentés  du  pays, 

ATTÉaAGB  DS  EOCBEFORT. 

La  meilleure  route  en  venant  du  large 
pour  gi'gner  Kochefort,  La  Rochelle  et  la 
Seudre  sur  laquelle  est  Marennes  ,  consiste 
à  suivre  le  parallèle  du  phare  deChassiron, 
sur  lequel  ou  atteint  la  limite  des  fonds  de 
200  brasses  par  6^  25' de  longitude  G, 
On  trouve  d'abord  du  sable  gris  ,  mêlé  quel- 
quefois de  coquilles  brisées  et  moulues  et 
des  pointes  d'alênes;  ensuite  du  sable  va- 
seux souvent  me  lé  de  graviers,  et  enCnà  5° 
25'  de  longitude  par  72  brasses,  on  tombe 
sur  le  fond  de  vase  molle,  que  l'on  perd  à 
4^  40'  de  longitude  par  5o  brasses,  pour 
retomber  sur  un  fond  de  sable  roux  ,  piqué 
de  noir  ,  mêlé  de  gravier  ,  qui  s'étend  jus- 
qu'à l'ouvert  du  pertuis  d'Antioche,  Cette 
route  fait  passer  à  environ  6  milles  au 
S.  du  dangereux  plateau  de  Roche-Bonne  , 
qui  brise  presque  toujours  quand  la  mer 
est  grosse. 

Nous  pensons  qu'après  avoir  doublé  le 
plateau  de  Roche-Bonne  ,  on  fera  bien  de 
porter  un  peu  plus  vers  le  N,  afin  d'atiérir 
à  l'ouvert  du  pertuis  d'Antioche  ,  entre  les 
feux  de  la  pointe  des  Baleines  et  de  la 
pointe  de  Chassiron,  Le  feu  de  la  pointe  des 
Baleines  est  tournant,  avec  des  éclipses  qui  se 
succèdent  de  minute  3/4  en  minute  3/4  ; 
les  éclats  sont  inégaux  ;  à  chaque  grand 
éclat  succède  un  éclat  d'un  tiers  moins  fort. 
Sa  portée  est  d'environ  6  lieues.  Le  feu  de 
la  pointe  de  Cha?siron ,  qui  est  fixe  ,  peut 
être  aperçu  de  5  lieues. 

Les  roches  de  la  pointe  de  Chassiron  ne 
s'étendent  guère  à  plus  d'un  demi  mille  à 
l'O,;  mais  au  N.  E.,  elles  s'étendent  à  une 
distance  de  la  côte  de  près  de  i  mille  1/2. 
Le  rocher  d'Antioche  ,  qui  forme  la  limite 
de  ce  plateau  ,  découvre  à  mer  basse  ,  et 
brise  presque  continuellement.  Quand  on 
est  parvenu  dans  le  N,  de  ce  rocher  on  com- 
mence à  découvrir  le  feu  de  l'île  d'Aîz,  qui 
est  fixe. 

Le  parallèle  de  la  pointe  des  Baleines  est 
dangereux  pour  l'attérage,  parce  que  le 
plateau  de  Roche-Bonne  se  trouve  à  cette 
latitude.  Les  bâtimens  venant  du  N.  qui 
sont  destinés  pour  Saint-Martin  (  ile  de 
Ré  )  ,  vont  généralement  reconnaître  l'île 
d'Yen;  il  en  est  de  même  de  ceux  qui  veu- 
lent  traverser  le  perlais    Breton  pour  »e 


DES  CÔTES  OCCIbENTA.LES  DE  FRANCE, 
a  Rochcfort  et 


rendre  A  La  Rochelle  (i), 
à  Murennes. 

Le  pertnis  Breton  offre  les  meilleiirps  re- 
lâches que  l'on  poisse  trouver  sur  toute  cette 
côte  ;  Us  bàtiinens  caboteurs  vont  échouer 
clans  la  fosse  de  Loix  ;  les  grands  hàtinicns 
mouillent  quelquefois  sur  lu  rade  de  Saint- 
Marlin;  niais  il  est  préfêr.ihle  pour  eux 
d'aller  chercher  la  baie  derAîguilIon,  qui 
est  aussi  fréquentée  par  les  caboteurs,  et  où 
se  jette  la  petite  rivière  la  ^cvre,  sur  laquelle 
est  située  Marans. 

On  peut  dans  tous  les  temps  relâcher 
dans  la  baie  de  l'Aiguillon,  et  y  rester  avec 
la  pUis  grande  sécurité  ;  car  en  supposant 
que  les  câbles  Tiennent  à  manquer,  la  vase 
dans  cette  baie  est  si  molle  que  l'on  pour- 
rait s'échouer  sans  inconvénient,  et  y  atten- 
dre des  secours  sans  courir  le  moindre 
danger. 

On  a  placé,  en  i83i  ,  sur   la  pointe  de 
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ne  forme  bientôt  un  seul  banc  de  sable  ,  et 
qu'on  ne  puisse  plus  trouver  de  mouillage. 
Otte  circonstance  rendrait  beaucoup  pliu 
diilicile  le  passage  de  Maumusson  et  l'entrée 
de  la  Seudre,  qui,  en  temps  de  guerre,  peu* 
vent  être  d'une  grande  importance. 

ATTÉRAOK    SUR    T.K     PARALLÈLK  DE   T.k   TOUR 
DK  CORDOUAIT. 

(  Entrée  de  la  Gironde.  ) 

Le  phare  de  (^ordonan  ,  établi  sur  nn 
plateau  de  roches  à  l'embouchure  de  la  Gi« 
ronde  ,  est  le  point  le  plus  remarquable  que 
viennent  reconnaître  les  bâtimens  destiné» 
pour  Bordeaux. 

Le  feu  de  ce  phare  est  tournant,  et  se» 
éclipses  se  succèdent  de  minute  en  mi- 
nute; il  peut  être  aperçu  de  9  lieues  ;  cha- 
que   grand  éclat  de  ce  feu  est   immédiate- 


]' Aiguillon,  un  petit  feu   fixe  pour  faciliter  ment  précédé    d'un    éclat    moins   brillant, 

rap[u-oche  de  ce   mouillage.   Un    autre  feu  Les  éclipses  ne  paraissent  totales  ,  en  temps 

lixe  a  été  placé  aussi  sur  la  pointe  de  Grouin  ordinaire  ,  qu'à  une  distance  de  3  lieues. 
du  Cou  (2)    (côté  N.   du  pcrtuis),    pour         Dès  qu'on  a  pris  connaissance  de  la  tour 

indiquer  le    banc   de   roches   inégales  qui  de  Cordouan  ,  il  faut  aller    reconnaître  la 


s  clend  à  l'O.  de  cette  pointe. 
,  Les  marins  doivent  faire  la  plus  grande 
attention  aux  roches  dangereuses  de  la 
pointe  des  Baleines  ;  ces  roches  s'étendent 
de  l'O.   au  N.  O.  sur  un  rayon  de    3  à  4 


pointe  de  la  Couhre ,  si  l'on  doit  entrer 
dans  la  Gironde  par  la  passe  duN,,  ou  gou- 
verner plus  S.  si  l'on  doit  entrer  par  la 
passe  de  Grave.  On  a  établi  récemment  su? 
la  pointe  de   la  Coubre   (  côté  N.  de  l'em- 


milles,  et  il  faut  éviter  de   passer   surtout  bouchurc  de  la  Gironde  ),  à  a  lieues  au  N. , 

cet  espace.  nS''   O.  du  phare  de  Cordouan  ,  un  feu  fixe 

Le  perlais   de   Manmosson  est  peu  fré-  qui  peut  être  aperçu  de  3  lieues  au  larg«  , 

qnenté  aujourd'hui,  si  ce  n'est  par  quelques  et  qui    facilite  beaucoup  l'entrée  de  la  Gi- 

cabotcurs.  Les  chenaux  sont  tellement  rem-  ronde  par  la  passe  du  N. 


plis  par  les  sables  d'Arvert,  qu'il  serait 
très-diiiicile  d'y  faire  passer  un  vaisseau  , 
comme  cela  eut  lieu  en  181 3  ;  il  est  même 
à  craindre  que  tout  l'intérieur   du   periuis 


Les  pilotes  de  ce  fleuve  sont  en  générât 
d'excellens  marins  ,  dignes  de  toute  la  con- 
fiance des  navigateurs  ;  ils  vont  à  12  et  iS> 
lieues  au  large  ,  et  tiennent  quelquefois  la 
mer  plusieurs  jours  de  suite  pour  attendra 
les  bâtimens.  Quand  ils  prévoient  que  l'en- 
trée de  la  Gironde  doit  être  impraticable,  il» 
vont  relâcher  avec  les  bâtimens  dans  le» 
pcrtuis  Breton  et  d'Antioche. 

Le  mouillage  dans  l'anse  de  Royan  est  cm 


(i)  On  a  établi  à  La  Rochelle  nn  petit 
feu  de  port  fixe,  dont  la  portée  est  de  4 
lieues.  11  est  placé  à  l4  mètres  k  l'E.   de  la 

tour  delà  Lanterne,  côté  gauche  de  l'entrée  dedans  et  près  du  plateau  de  roches  qui    se- 

du   port.   On  évite  les  roches   de  la  pointe  trouve  à  l'ouvert  de  cette  anse.  Ace  mouil- 

Chauveau,  ainsi  que  le  plateau  du  Lavar-  lage  on  n'est  point  abrité  ducôlédu  large;, 

din  ,  en  gouvernant  de  manière  à  ce  que  le  la  mer  y  est  très-grosse  ,  et  les  remous   du 

fanal  de  La  Rochelle  ne  soit  pas  masqué  par  courant    jjfatiguent   beaucoup   les    câbles;, 

la  tour  de  la  Lanterne.  quant  à  Royan  ,  ce   n'est  qu'an  petit  port 

(2)  Nous  invitons  les  navigateurs  à  faire  d'échouage. 


nne  attention  particulière  au  banc  du 
Grouin  du  Cou,  tjui  n'est  indiqué  sur  au- 
cune des  anciennes  cartes,  el  nui  n'est  même 
pas  çouQQ  des  pilotes» 


Un  feu  fixe ,  pouvant  èire  aperçu  de  ^ 
lieues  i;2  ,  est  établi  sur  la  pointe  de 
Grave.  La  rade  de  Verdon  est  en  dedans  de- 
celle  poiD|ie,  à  «nvifon  ^  millesj  la  tenue  n' j; 
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est  pas  trèsohonne  ;  lua'ia  comme  le  inonil- 
lage  est  vaste ,  et  qu'on  y  est  en  appareil- 
lage ,  les  bâliniens  y  restent  souvent  par 
de  mauvais  temps  :  toutefois  il  est  préfé- 
rable do  mouiller  par  le  travers  de  l'Ar})re 
Richard  ,  où  l'on  trouve  un  abri  assuré.  Ce 
point  est  situé  à  9  milles  en  amont  de  la 
rade  de  Verdon, 

BASSIN  d'aRCACHOW,  ET  COTE  ENTRE  CORDOUAN 
ET  BAYONNE. 

La  seule  relâche  pour  les  bâtimens  affalés 
sur  la  côte  entre  Cordouan  et  Bayonne  , 
est  le  bassin  d'Arcachon  ;  encore  celte  res- 
source n'est-elle  pas  assurée  de  tout  temps , 
car  la  mer  est  quelquefois  si  grosse  sur  la 
barre  qu'elle  en  rend  l'entrée  impraticable  , 
c|Uoiqu'il  y  reste  à  marée  basse  14  pieds 
«l'eau.  L'entrée  principale  est  piès  de  la 
pointe  du  S,;  la  direction  qu'il  faut  suivre 
pour  passer  la  barre  est  indiquée  par  deux 
Lalises  ,  dont  l'une  est  mobile  et  permet 
d'indiquer  en  tous  temps  la  direction  à 
suivre  par  les  bàlimens. 

(  Le  seul  mouillage  du  bassin  d'Arcachon 
où  de  grands  bâtimens  puissent  stationner 
avec  sécurité ,  est  celui  qui  se  trouve  entre 
les  pointes  de  Bernet  et  le  chenal  de  Teich; 
mais  ce  mouillage  est  d'un  accès  difficile  , 
parce  qu'il  est  séparé  de  la  rade  de  Manllo 
par  un  haut-fond  formé  de  sable  lin,  dont 
le  brassiage  varie  en  quelque  sorte  journel- 
lement. ) 

La  diffîcnlîé  delà  barre  n'est  pas  la  seule 
qu'il  y  ait  à  vaincre  pour  se  rendre  au 
mouillage.  Après  l'avoir  dépassée  ,  il  reste  à 
parcourir  une  distance  de  2  lieues  dans  un 
canal  qui  n'a  dans  quelques  parties  qu'une 
encablure  de  largeur,  et  qui  est  limité  du 
côté  de  l'E.  par  la  côte,  et  du  côté  de  l'O. 
parle  banc  de  sable  du  Matoc.  On  est  ex- 
posé à  de  grands  dangers  dans  ce  chenal, 
si  après  avoir  dépassé  la  barre,  le  veut 
cesse  d'être  favorable;  le  courant  est  si  vio- 
lent que  l'on  ne  peut  y  mouiller  sans  cou- 
rir le  danger  d'échoner  avant  d'avoir  pu 
filer  assez  de  câble  pour  tenir. 

La  côte  depuis  les  dunes  deGrayan,  dans 
le  S.  de  l'embouchure  de  la  Gironde  ,  jus- 
qu'au bassin  d'Arciichon  ,  est  formée  par 
des  dunes  de  sable  mouvant ,  excepté  ce- 
pendant la  partie  appelée  Semis  du  Fia- 
mand ,  qui' du  large  présente  aujourd'hui 
une  partie  boisée.  Cie  semis  remarquable  est 
situé  entre  45°  10' et /piS 'de  latitude  ;  il 
doit  par  la  suiteprendre  encore  un  plus  grand 


accroissement,  parce  que  l'on  s'occupe  snr 
toute  c<Mte  côte  de  nouvelles  plantations. 
L'entrée  du  bassin  d'Arcachon  se  fait 
aussi  remarquer  de  la  mer  par  de  hautes 
dunes  boisées,  derrière  lesquelles  est  le 
petit  port  de  la  Teste.  Les  points  de  la  côte 
dans  le  S.  des  bassins  qui  peuvent  être  re- 
connus du  large ,  sont  les  dunes  de  Mimi- 
zan  ,  qui  sont  aussi  boisées  ,  ainsi  que  les 
semis  de  Contis,  depuis  le  Vieux-Boucaut 
jusqu'à  Bayonncj  les  dunes  paraissent  du 
large  presqu'entièrement  couvertes  d'arbres; 
les  pilotes  seuls  ont  quelques  points  de  re- 
connaissance sur  tonte  cette  côte.  Il  arrive 
quelquefois  aux  bâtimens  qui  s'y  trouvent 
affalés  d'y  mouiller  et  d'y  tenir  malgré  la 
grosse  mer. 

ATTÉRAGK    DE    BAYONNE. 

Les  montagnes  des  Pyrénées  ,  particu- 
lièrement le  pic  de  la  Rhune,  qui  est  visible 
à  i5  et  18  lieues  en  mer,  servent  à  guider 
les  voyageurs  qui  s'approchent  de  l'entrée  de 
l'Adourelde  la  baie  de  Saint-Jean-de-Luz; 
la  tour  qui  se  trouve  à  l'entrée  de  l'Adour 
sur  l'extrémité  de  la  jetée  du  S.  ne  peut  être 
vue  que  de  6  à  8  railles;  c'est  en  hissant  un 
pavillon  rouge  sur  cette  tour  que  l'on  fait 
connaître  aux  bâtimens  si  la  barre  est  pra- 
ticable ;  on  leur  indique  ensuite  la  direc- 
tion qu'ils  doivent  suivre  pour  passer  la 
barre,  en  inclinant  le  pavillon  de  la  tour 
vers  le  N.  E.  ou  vers  le  S.  O.  suivant  qu'ils 
doivent  venir  sur  bâbord  ou  sur  tribord 
pour  être  en  chenal  ;  aussitôt  que  les  pilo- 
tes aperçoivent  des  bâtmiens  au  large  ,  ils 
vont  à  leur  rencontre,  si  létat  de  la  barre 
permet  à  leurs  bateaux  de  la  passer. 

Les  grands  bâtimens  qui  sont  surpris  par 
le  mauvais  temps  entre  Rayonne  et  le  cap 
Machichaco  ne  doivent  pas  hésiter  à  en- 
trer dans  le  port  du  passage  (i),  seul  refuge 


(i)  La  baie  de  Saint- Jean-de-Luz  esl 
inabordable  quand  la  mer  brise  avec  vio- 
lence sur  les  fonds  de  roche  qu'il  faut  tra- 
verser pour  y  arriver. 

La  baie  de  Fonlarabie  est  le  seul  point 
de  la  côte  qui  nous  paraisse  offrir  un  abri 
un  peu  assuré  aux  bâtimens  qui  ne  sont 
plus  en  position  de  prendre  le  large  ou 
d'entrer  dans  un  des  ports  d  Espagne  quand 
le  mauvais  temps  se  déclare. 


DES  CÔTES  OCCIDENTALES  DE  FRANCE, 
assuré  qu'ils  paîssenl  trouver  dans  ces  pa- 
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Sar  la  pointe  de  Socoa ,  à  l'entrée  de  la 
nets,  ^31^  ^^   Saint-Jean-iIe-Luz,    est  un  autre 

Sur  la  pointe  de  Biarilz  située  dans  le  S.    petit  feu  de  port  fixe,  visible  à  3  lieues, 
delà  tour  lie  Rayonne,  à  3  milles    i/a  ,  est         Enfin  ,  sur  la  pointe  occidentale    de  la 
un  feu  fixe  provisoire  qui  peut  être  aperça     haie  de  Saint-Sébastien  est  un  phare  à  feu 


de  3  lieues  i;a  (x). 


(0  ^"  grand  phare  est  en  construction 
sur  la  partie  septentrionale  de  la  pointe  de 
Biaritz. 


fixe  qui,  dans  son  état  actuel,  n'est  visibl» 
qu'à  quelques  milles. 

Il  ne  peut  entrer  dans  le  port  de  Saint- 
Sébastien  que  des  bùtimens  d'écbouage  ;  les 
autres  bàtimens  doivent  mouiller  sur  la 
rade ,  da  «tle  S.  S.  E.  de  la  petite  île  Sainle< 
Claire,  par  6  k  y  brasses. 


%vvvvvwvvv»%WA^vvv^vvvvv\\\vvvvv\\x^*vvvvvwvvvvvvvvvvvvvv\vwvv\vvvvvvvvvvvvv^ 

{N»4.) 
RENSEIGNEMEINS 

SUR 

LES  COTES  DE  LA  PROVINCE  D'ORAN, 

Pau  m.  GARMER  ,  lieutenant  de  vaisseau. 


L'espace  de  70  lieues  de  côtes,  compris 
entre  les  îles  Zaffaiines  et  l'îlot  Colorabi, 
n'offre  de  mouillages  sûrs  que  ceux  de  i\Iers- 
el-Kibir,  d'Arsew  et  des  îles  Zaffarines,  Ces 
îles,  situées,  d'après  Tosino,  par  35°  il' 
5o"  de  latitude  N. ,  et  par  4""  56'  de  lon- 
gitnde  O.  (de  Paris),  sont  au  nombre  de 
trois,  séparées  dn  cap  del  Agua ,  par  un 
canal  de  2  milles ,  où  l'on  trouve  un  fond 
de  vase  de  8  à  10  brasses.  L'île  de  l'O. ,  peu 
accessible,  est  élevée  d'environ  ii5  mètres; 
Celle  d(i  milieu,  plus  unie,  est  presque  trian- 
gulaire ;  celle  du  levant  est  très-étroite,  et 
garanlil  la  rade  des  vents  de  N.  E.  Elle  est 
élevée  d'environ  25  mètres,  ain.si  que  la  prc- 
rédente  ,  dont  elle  est  séparée  par  un  canal 
étroit,  où  Ton  trouve  7  et  8  brasses  d'eau. 
Le  canal  du  N.  O.  est  beaucoup  plus  large; 
mais  il  y  a  dans  &a  partie  extéiieure  et  pres- 
que au  milieu,  quoiqu'un  peu  plus  près  de 
l'île  de  rO. ,  une  roche  sur  laquelle  il  ne 
reste  que  2  brasses  d'eau;  il  est  toujours 
préférable  de  passer  au  S.  des  îles.  Le  meil- 
leor  mouillage  est  par  9  et  10  brasses,  fond 


de  vase,  la  pointe  E.  de  l'île  du  milieu  res- 
tant an  N.  dn  monde,  et  la  pointé  S.  de  l'île 
du  levant  à  VE.  i/4  N.  E.  ;  on  affourcbe 
N.  E.  et  S.  O.  Les  bàtimens  du  commerce' 
s'amarrent  au  S.  S.  E.  de  l'île  du  milieu  ,  où 
des  rochers  ont  été  taillés  pour  cet  usage. 
On  pourrait  aussi  s'amarrer  sur  l'île  du  le- 
vant. Cette  rade  peut  contenir  cinq  ou  six 
vaisseaux ,  et  une  trentaine  de  petits  bàti- 
mens, qui,  étant  bien  amarrés,  pourraient 
y  tenir  par  tons  les  temps;  la  crainte  des 
pirates  de  la  côte  de  Rirta  empêche  seule 
les  bàtimens  du  commerce  d'y  relâcher.  On 
n'y  trouve  pas  d'eau;  le  courant  porte  à 
l'O,,  l'effet  des  marées  est  peu  sensible  ;  la 
variation  observée  est  de  20  '  10'  N.  O. 

A  7  milles  à  l'E.  S.  E.  de  ces  îles  est  la' 
rivière  de  Malouya  ,  assez  large,  mais  sur  la 
barre  de  laquelle  il  n'y  a  que  2  06  3  piedi 
d'eau.  4  milles  plus  à  l'est,  la  rivière  Aggié- 
roont  sert  de  limite  aux  états  d'Alger  et  de 
Maroc.  Barrée  par  une  langue  de  sable , 
elle  arrive  à  peine  à  la  mer.  Après  avoir  ser- 
peutc  dam  une  plaine,  elle  s'cufouce  entre 
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des  montagnes  qui  forment  une  coupée  re- 
marquable. Dn  cap  Miloiiia  aux  Zaffarines, 
la  terre  est  basse  ;  à  4  niilles  du  rivage  ,  elle 
forme  nn  plateau  plus  élevé.  Dans  le  loin- 
tain, on  aperçoit  la  chaîne  de  l'Allas.  Sur 
tonte  cette  partie  de  la  côle,  on  peut  mouil- 
ler à  I  mille  de  terre,  par  lO  et  12  brasses 
d'eau,  fond  de  sable,  et  vase  grisâtre,  le 
fond  augmente  insensiblement ,  en  courant 
au  large, 

1 1  milles  à  l'E.  du  cap  Miloni.if  ^e  trouve 
la  baie  de  Gozonana ,  reconnaissable  par 
un  gros  rocher  situé  dans  sa  partie  occiden» 
taie.  Les  bateaux  du  pays  s'amarrent  dans  la 
partie  E.  de  la  baie,  qui  est  abritée  des  vents 
de  N.  E.  par  un  cap  élevé ,  sur  lequel  on 
voit  les  ruines  d'une  ancienne  ville.  A  10 
milles  dans  le  S.  S.  E.  de  Gozouana  ,  on 
aperçoit,  sur  le  versant  d'une  colline,  la  ville 
de  Madrôma  ;  elle  est  entourée  de  murailles, 
et  paraît  peu  considérable, 

La  petite  rivière  de  Téouantz,  après  avoir 
passé  près  de  celte  ville,  vient  se  jeter  dans 
la  baie  de  Gozonana,  où  l'on  trouve,  à  2 
encablures  de  terre,  un  fond  de  sable  de  7 
à  8  brasses.  On  doit  se  méfier  des  habita ns  : 
les  embarcations  de  la  Surprise  y  ont  été  at- 
taquées,  ainsi  qu'à  lAggiérount  et  devant 
Héhenneyt.  Le  cap  de  Honc ,  à  3  railles 
dans  leN.  E. ,  est  élevé,  et  tombe  perpendi- 
culaii-ement  à  la  mer.  Apres  avoir  doublé  le 
cap  de  Noé,  semblable  au  précédent,  on 
trouve  l'Anse  de  Héhenneyt,  au  fond  de  la- 
quelle on  voit  l'enceinte  de  la  ville  de  ce 
nom,  défendue  par  des  tours  de  construc- 
tion mauresque.  Toutes  les  maisons  sont 
détrnites  ;  on  n'y  aperçoit  qu'un  minaret. 
A  l'O.  sont  les  ruines  d'un  château  qui  com- 
mandait la  ville:  2  millei  plus  à  l'E.,  un 
gros  rocher,  séparé  de  la  côte  par  un  canal 
de  400  mètres,  pourrait  abriter  quelques 
harques  contre  la  mer  du  large  ;  on  trouve 
dans  ce  canal  8  et  9  brases,  fond  de  roche. 
A  5  milles  au  N.  E.  de  Héhenneyt  est  un 
gros  rocher  noir,  peu  éloigné  du  cap  de 
Garde. 

A  5  milles  au-delà,  on  rencontre  l'ileRis- 
goun  ,  ou  Caracoles ,  séparée  de  la  côte  par 
un  canal  d'un  mille  et  demi ,  où  l'on  trouve 
10,  12  et  14  brasses,  fond  de  sable.  Le 
Tafna ,  ou  rivière  de  Trémeccn  ,  qui  débou- 
che en  face  de  cette  ile  ,  est  large  et  pro- 
fonde; mais  son  entrée  est  obstruée  par 
Tin  banc  de  sable  qui  n'en  permet  l'accès 
qu'à  des  bateaux  tirant  2  ou  3  pieds  d'eau, 
li'ile  Kisgoun  a  un  mille  et  demi  de  circuit  ; 
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du  N.  an  S.  Elle  n'est  accessible  que  dans  la 
partie  du  S.  O. ,  et  forme  ensuite  nn  pla- 
teau, qui  s'élève  insensiblement  vers  le  N. 
E.,  où  son  élévation  est  d'environ  35  mè- 
tres. Une  citerne  romaine ,  dans  laquelle 
lions  trouvâmes  une  médaille  d'or,  prouve 
qu'elle  était  anciennement  habitée.  Elle  n'a 
pas  de  sources,  mais  assez  de  terres  végétales. 
Avec  des  vents  de  N.  E.  on  peut  mouiller 
à  a  ou  3  encablures  dans  le  S.  O,  de  l'île, 
par  18  brasses,  fond  de  vase.  Si  le  vent  pas- 
sait au  N.  O. ,  de  petits  bâiimens  pourraient 
se  mettre  au  S.  E.  de  l'île  par  i4  et  i5 
hrasscs  ,  fond  de  vase;  dans  le  N.  E.,  la 
fond  est  de  corail.  Dans  la  partie  E.  de  la 
baie  de  Tafna,  sont  des  roches  à  fleur  d'eau 
et  une  tour  ruinée.  On  y  trafiquait  dn  blé, 
de  la  cire ,  de  la  laine ,  etc.  Le  courant 
porte  à  l'E.  S.  E. 

Dans  le  golfe  de  Trémecen  ,  à  i  mille  1/2 
de  terre,  on  trouve  un  fond  de  vase  qui 
varie  de  24^28  brasses. 

14  milles  à  l'E. ,  3o^  N.  de  Risgonn  ,  est 
l'embouchure  du  Riosalato ,  ou  Oued-el- 
Maylah,  dont  les  eaux  sont  très  salées;  sa 
largeur  est  de  20  mètres,  et  sa  profondeur 
de  2.  Elle  n'arrive  à  la  mer  que  par  un  faible 
ruisseau ,  qui  débouche  dans  une  petite 
crique  formée  par  une  presqu'île  sur  la- 
quelle sont  quelques  cabanes  abandonnées. 
Les  sandales  tirant  3  à  4  pieds  d'eau  ve- 
naient autrefois  y  charger  des  grains,  de  la 
cire,  du  miel,  etc.,  et  n'y  avaient  à  craindre 
que  les  vents  du  S.  O.  au  O.  N.  O. ,  qui  les 
obligeaient  de  se  haler  à  terre.  En  été,  et 
avec  les  vents  N.  E. ,  toute  espèce  de  bâti- 
ment peut  mouiller  devant  la  rivière,  à 
1^2  mille  de  la  côtCj  par  14  et  i5  brasses, 
fond  de  sable.  On  peut  également,  avec  des 
vents  N.  E. ,  mouiller  à  moins  d'un  mille  de 
terre,  sur  toute  la  côte,  jusqu'au  cap  Fégalo, 
A  a  milles  au  N.  de  Riosalato  est  la  petite 
rivière  de  Séacelle  ou  des  Roseaux.  A  un  i;a 
mille  à  l'O.  de  Fégalo  ,  un  petit  rocher  s'é- 
lève d'environ  10  mètres  au  dessus  de  l'eau. 
La  baie  du  Buzudjar,  située  à  l'E.  de  ce  cap, 
est  ouverte  au  large;  avec  des  vents  de  N, 
O,,  on  y  mouille  cependant  quelquefois 
par  10  et  l4  brasses,  fond  de  sable  :  par 
a5  brasses ,  le  fond  est  de  vase  noire.  Le 
cap  Fég;ilo,  élevé  et  assez  saillant,  sert  de 
point  de  reconnaissance.  La  baie  de  Mé- 
dagh,  située  à  la  distance  de  6  milles  de  la 
baie  de  Buzudjar,  à  l'E.  3o°  N. ,  est  abritée 
du  N.  E.  ;  mais  quoique  assez  profonde,  la 
mer  du  N.  O,  y  entre  avec  force,  et  il  serait 
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L»  corde  cl©  la  baie  est  d'un  i;i  mille  sur 
celle  ligne  ;  le  fond  est  de  8  à  9  brasses , 
sable  et  gravier.  Une  presqu'île  élevée  la 
cooimande  entièrement.  A  7  nulles  dans  le 
N.  N.  E.,  on  aperçoit  les  îles  Tlabibas,  en- 
tourées de  plusieurs  rochers.  Celle  de  l'E. , 
élevée  de  i5  à  iS  mètres,  est  assez  unie; 
l'autre,  dont  la  longueur  N.  E.  et  S.  O.  est 
d'environ  deux  tiers  de  mille,  a  dans  sa 
partie  O.  un  pic  élevé  de  90  mètres.  Quand 
le  vent  est  de  la  partie  du  N.  E. ,  on  peut 
luouiller  à  deux  encablures  de  terre,  par 
14  et  i5  brasses,  fond  de  gravier.  Si  le  vent 
passe  au  N.  E. ,  on  appareille  facilement. 
Les  venls  de  S.  E.  viennent  de  la  cote,  et 
soufQent  rarement  avec  force.  On  doit  jeter 
l'ancre  quand  le  pilon  E.  reste  au  N.  3o°  O. , 
et  le  piton  S.  O.  à  l'O.  corrigé  ;  on  est  alors 
à  3  encàbhireâ  i;a  d'une  petite  crique  où 
des  embarcations  de  4  à  5  pieds  de  tirant 
d'eaa  seraient  en  sûreté  par  tous  les  vents, 
il  y  a  entre  les  iles  un  passage  de  8  à  10 
pieds  d'eau  ,  mais  il  est  étroit  et  dangereux. 
L'écueil  deLindIèsest  à  a  milles  i;a  dans 
le  O.  S.  O,  du  cap  de  ce  nom;  il  a  80 
luètres  de  longueur ,  et  (>  d'élévation  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  un  tiers  d'en- 
cablure tout  autour,  on  trouve  12  et  14 
brasses,  fond  de  roche.  A  i  raille  an  S.  E. 
du  cap  Lindiès,  il  y  a  une  petite  baie,  fermée 
da  côté  da  N.  E.  par  quelques  roches ,  et 
qui,  avec  les  vents  de  cette  partie,  offre 
un  refuge  à  dfs  caboteurs ,  qui  pourraient 
s'y  amarrer  par  a  on  3  brasses,  fond  de 
sable.  L'île  Plane,  située  à  3  milles  au  N, 
^.  £.  de  cette  baie,  et  à  4  dans  l'O.  du  cap 
Ealcon,  est  entourée  de  roches,  et  n'offre 
aucun  abri. 

Quand  le  vent  règne  de  l'E.  an  N.  E. ,  on 
peut  mouiller  sur  toute  la  côte  au  S.  O.  de 
Falcon  ,  par  la  et  14  brasses,  fond  de  gra* 
vier,  à  x;a  mille  de  terre. 

Le  cap  Falcon  est  peu  élevé;  an  N.  se 
trouve  un  îlot  qui  en  est  séparé  par  nn 
canal  étroit  et  obstrué  de  rochers  ;  les  ba- 
teaux pêcheurs  s'y  retirent  quelquefois,  soit 
à  l'E.,  soit  à  ro. ,  selon  le  vent. 

La  baie  de  las  Aguadas  ,  où  débarquèrent 
les  Espagnols  en  1 83a,  offre  un  bon  mouil- 
lage avec  de.*  vents  de  N.  O. ,  à  17a  mille  de 
terre,  par  14  et  i5  brasses,  fond  de  sable. 
Au  S.  du  mouillage,  et  sur  le  bord  delà  mer, 
sont  3  sources  peu  abondantes  en  été.  Cette 
baie  a  près  de  \  milles  du  S.  E.  au  N.  O.  ; 
la  côte  est  ensuite  très>escarpée  jusqu'à  la 
j»o  nie  de  jSIers-el-Kibir ,  (|ui  forme  le  port 
tic  ic  ijoiu  j,  cl  ^ur  laqut^c  çsj  bùU  Iç  fo^t 
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de  Sanla-Almanza ,  qui  est  considérable, 
mais  aujourd'hui  très-dégradé;  il  est  eu* 
tièrement  dominé. 

La  rade  de  Mers-el-Kibir,  la  meilleure  do 
toute  cette  partie  de  la  côte ,  pourrait  cort- 
tenir  cinq  ou  six  vaisseaux,  autant  de  fré- 
gates, et  une  cinquantaine  de  bâtimens  plus 
petits,  pourvu  toutefois  qu'une  partie  do 
CCS  derniers  fu.ssent  à  4  amarres.  Un  plus 
grand  nombre  de  bâtimens  pourraient  y 
mouiller,  mais  seraient  exposés  à  la  mer  da 
N.  E. ,  qui  se  fait  sentir  quand  il  fraîchit  de 
cette  partie.  On  affourche  N.  E.  et  S.  O.  Eu 
hiver,  il  est  prudent  d'empenneler  l'ancre 
du  S.  O. ,  vu  que  le  fond  va  en  augmentant, 
et  que  les  rafales  soufflent  avec  violence 
de  cette  partie.  La  ville  d'Oran  est  à  a  milles 
au  S.  E.  du  fanal.  En  été,  les  petits  bâtimens 
y  mouillent  quelquefois  par  7  et  8  brasses, 
d'un  sable  monvant,  qui  offre  peu  de  te- 
nue. La  mer  du  N.  E.  y  déferle  avec  force, 
et  empêche  qoebiuefois  de  communiquer* 
Un  bâtiment  pris  par  le  calme  pourrait 
mouiller  sur  toute  la  côte  ,  depuis  Oran 
jusqu'à  la  pointe  Aguja,  à  3  ou  4  enca- 
blures de  terre;  mais  le  meilleur  mouillage 
est  celui  de  Kérislel  ou  des  Jardins.  An  S. 
de  la  pointe  Aguja,  on  est  bien  à  l'abri  du 
N.  E. ,  mais  moins  en  appareillage  qu'à  Ké- 
ristel.  Les  bateaux  corailleurs  s'y  retirent 
fréquemment.  A  i  mille  à  l'E.  N.  E.  de  celte 
pointe,  on  aperçoit  la  roche  Aguja  ou  de 
l'Aignille;  ce  rocher,  éloigné  de  terre  d'un 
i^a  mille,  ressemble  à  un  navire  à  la  voile: 
la  côte  est  presque  ihaccessible  jusqu'au  cap 
Ferrai.  Des  roches  sous  l'eau  s'étendent  k 
2  encablures  au  large  du  cap  Carbon ,  qui 
ferme  au  N.  la  baie  de  Mers-Cheer,  très- 
mauvais  mouillage,  où  les  bateaux  corail- 
leurs  se  réfugient  dans  les  forts  venls  de 
N.  O. ,  pour  n'être  pas  obligés  d'aller  jus- 
qu'au port  d'Arsew,  qui  est  à  6  railles  dans 
le  S.  E.  Avant  d'y  arriver  on  voit  une  pe- 
tite île  qu'on  ne  doit  pas  ranger  da  trop 
près,  à  cause  d'un  danger  sur  leqnet  il  n'y  a 
que  7  pieds  d'eau,  et  qui  en  est  éloigné 
d'une  encablure  dans  l'E.  N.  E.  Quand  on 
double  la  pointe  d'Arsew  ,  on  doit  aussi  ne 
pas  trop  .s'approcher  d'un  petit  écueil  qui 
en  est  éloigné  d'une  l/a  encablure,  et  a 
terre  duquel  il  ne  doit  passer  que  de»  ba- 
teaux. La  houle  du  N.  E.  se  fait  sentir  assee 
fortement  dans  le  port  même;  néanmoins 
on  y  est  en  sùrelé  par  tous  les  temps  ;  on 
doit  mouiller  par  4  ou  5  brasses ,  fond  de 
sable,  quand  une  caverne  située  à  l'O,  du 
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monde,  à  2  encablures  environ.  Les  vnis- 
seaux  ou  frégate»  devraient  mouiller  à  u 
«ncâblures  plus  an  S.,  par  G  et  7  brasses, 
fond  de  sable  et  nialtea,  où  ils  auraient  da- 
vantage à  souffrir  de  la  boule  :  elle  est  moins 
forte  à  une  encablure  au  O,  S.  O.  de  U 
caverne  ;  mais  le  fond  n'y  est  plus  actuel- 
lement que  de  2  brasses.  Les  sandales  mau- 
res sont  dans  l'usage ,  quand  elles  viennent 
charger  du  grain  ou  du  sel ,  de  jeter  leur 
lest  le  long  du  bord,  ce  qui  a  entièrement 
comblé  le  fond  du  port ,  maintenant  inabor- 
dable. Au  S.  O.  du  mouillage  ,  à  f  00  pas  de 
la  mer,  il  y  a  plusieurs  puits  dont  les  eaux 
sont  un  peu  saumàtres.  Près  de  là  est  le  tor- 
rent de  Sidy-Mobaramed  ,  à  sec  une  grande 
partie  de  l'année.  La  pointe  N.  E.  de  la  rade 
est  défendue  par  un  petit  fort  armé  de  6 
canons  ,  et  entouré  d'un  fossé  :  il  est  dominé 
par  une  hauteur  de  y 5  mètres,  commandée 
elle-même  par  d'autres  points.  La  défense 
complète  de  ce  port  nécessiterait  des  ouvra- 
ges dispendieux.  Le  magasin  qu'on  voit  près 
du  mouillage  servait  d'entrepôt  pour  le  grain 
et  le  sel,  dont  le  commerce  se  fait  dans  la 
Lelle  saison.  A  5o  pas,  on  trouve  une  tren- 
taine de  silos  de  4  mètres  de  profondeur 
sur  5  de  diamètre. 

Si  le  port  d'ArsevïT  était  mieuy  connu,  et 
protégé  soit  par  l'occupation  du   fort ,  soit 
par   la  présence  d'un  bâtiment  de  guerre, 
il  serait  d'un  grand  secours  aux  navires  qui, 
avec  de  forts  vents  d'O, ,  ne  peuvent  at- 
teindre Oran  :  les  courans  portant  a  TE.,  ils 
sont  obligés  de  prendre  le  large,  et  d'y  ca- 
peyer  souvent  pendant  plusieurs  jours;  si 
fa  force  du  vent  empêchait  d'entrer  en  rade, 
ils  mouilleraient  en  dehors,  par  14  et  16 
brasses  ;  ils  seraient  en  sûreté,  et  sentiraient 
peu  U  mer.  Si  le  vent  passait  au  N.  E. ,  ils 
pourraient  appareiller  ,  ou  entrer  dans  le 
port.  Le  village  d'Arsew,  composé  de  quel- 
ques cabanes  à  demi  ruinées  ,  est  à  4  milles 
dans  le  S.  S.  E.  2  milles  plus  à  l'E.  débouche 
la  rivière   de  Magdah  ou  Habrah  ,  sur  la 
harre  de  laquelle  il  n'y  a  que  2  ou  3  pieds 
d'eau.  A  plus  d'un  mille  dans  la  rivière,  on 
trouve  un  fond  de  sable  de  10  à  12  pieds  ; 
l'entrée  est  garantie  des  vents  de  N.  O.  par 
une  pointe  de  roche  sur  laquelle  sont  des 
restes   de  fortifications   romaines  en  gros 
J)locs  de  pierre  de  taille  :  avec  quelques  tra- 
vaux ,  il  serait  facile  de  rendre  cette  rivière 
accessible  à  des  barques  de   3o  à  4°  ton- 
neaux. Pendant  près  de  2  milles,  elle  coule 
parallèlement  à  la  côte,  dont  elle  n'est  sé- 
parée que  par  «ne  langue  de  gable  d'environ 


3oo  mètres.  En  été,  on  pourrait  mouiller 
sur  toute  la  côte  ,  djepuis  Arsevv  jusqu'au- 
delà  de  Mostagan  ,  par  lO  et  18  brasses, 
vase  et  sable.  Avec  les  vents  de  N.  E.  ,  le 
mouillage  devant  cette  ville  est  à  6  enca- 
blures de  terre,  par  la  brasses ,  fond  de 
vase  ,  sur  la  ligue  du  cap  Mostagan  ,  à  la 
pointe  de  Missigran,  la  Cassauba  à  l'E.,  35'^ 
S.  Celte  citadelle  commande  la  ville,  qui  est 
entourée  d'une  enceinte  garnie  de  tours,  et 
parait  assez  considérable.  La  garnison  tur- 
que est  de  700  hommes,  qui  ont  à  repous- 
ser journellement  les  Bédouins  :  ces  derniers 
occupent  la  ville  de  Missigran,  à  3  milles  au 
S.  O,  de  la  précédente,  et  entourée  d'une 
simple  muraille.  A  i/a  lieue  au  N.  de  Mos- 
tagan ,  est  l'anse  de  Sidy-Ardouch  ,  et  un 
peu  plus  loin  ,  la  cascade  de  Mouadah  ,  qui 
tombe  sur  le  rivage  même.  La  crainte  des 
Bédouins  empêche  d'y  faire  de  l'eau.  '» 

A  6  milles  au  N.  N.  E.  de  Mostagan,  on 
rencontre  l'embouchure  du  Ueuve  Cheliif, 
devant  lequel  un  banc  de  sable  à  fleur  d'eau 
s'étend  à  2  milleasdansle  N.  O.  II  n'y  a  sur 
la  barre  du  fleuve  que  4  à  5  pieds  d'eau ,  et 
quelquefois  moins;  en  dedans,  on  trouve  8 
et  9  pieds,  fond  de  sable,  b'es  rives  sont  es- 
carpées ;  il  coule  dans  un  vallon  reconnais- 
sable  à  plus  de  3o  milles.  Quand  le  vent 
règne  du  N.  E.,  on  peut  mouiller  an  S.  du 
banc,  à  i  mille  de  terre  ,  par  8  et  9  brasses, 
fond  desable.Ce  fleuve,  lapins  considérable 
de  tous  ceux  de  l'état  d'Alger,  offrirait  des 
moyens  de  communication  avec  l'intérieur 
du  pays,  qui  parait  bien  cultivé.  Les  habi- 
tans  de  ces  rives  sont  très-féroces  et  très- 
redoutés,  et  rarement  les  barques  du  pays 
se  hasardent  à  y  aller  charger  du  graiuk 
Les  embarcations  de  la  Surprise  y  ont  été 
attaquées  par  une  tribu  entière.  Près  de  la 
mer,  et  sur  la  rive  droite,  on  voit  un  mara- 
bout ,  entouré  de  quelques  cabanes.  Le  cap 
Ivi,  peu  saillant  et  peu  élevé,  reste  à  5  milles 
dans  le  N.  E.  A  5  milles  plus  loin,  l'on  aper- 
çoit une  pointe  basse,  au  S.  de  laquelle  les 
sandales  se  mettent  quelquefois  à  l'abri  des 
vents  d'E. ,  par  2  brasses,  sable.  De  cette 
pointe  an  cap  Hagmiss,  la  côte  court  à  l'E. 
28''  N.  ;  à  deux  tiers  de  mille  de  terre,  on 
trouve  de  16  à  18  brasses,  fond  de  sable  va- 
sard.  I  mille  à  l'O.  du  cap  Hagmiss,  est  là 
rivière  Romraann  on  des  Grenades  :  quoi- 
que assez  large,  elle  n'arrive  à  la  mer  que 
dans  la  saison  des  pluies.  A  3  milles  à  l'O.  de 
cette  rivière,  une  tache  blanche,  qui  s'aper- 
çoit de  fort  loin,  seit  de  reconnaissance 

^uand  on  vient  de  l'O,  Le  ca^  Hagmiss  wt 
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rongeàtre,  et  tombe  perpondiculaiieuient  à 
1j  mer.  A  u  encablures  à  l'E.,  ^''^t  I**)  petite 
rivière  de  ce  nom,  barrée  et  encaissée  dans 
nn  ravin  profond  ,  qui  termine  un  plateau 
burué  à  l'O. ,  par  le  Ouad  el  Roiumann.  De- 
vant l'cmboucbure  de  riiaguii>s,  le  fond,  ù 
a  encablures  de  terre,  est  de  5  brasars, 
sable  ;  et  à  I  mille,  de  iti  et  i8  brasses  :  les 
embarcations  expédiées  pour  reconnaître 
ce  point  ayant  été  attaquées,  n'ont  pu  Tex- 
plorer  complètement.  Le  rocber  Coloui))i  , 
séparé  de  la  terre  ferme  par  un  canal  d'uu 
tiers  de  mille,  est  situé  ù  14  milles  dans  l'E. 
a 8°  N.  du  cap  Hagmiss  ;  il  a  d'élévation 
35  mètres,  et  de  circuit,  i/a  mille.  On  peut 
passer  dans  le  canal  par  4  et  5  brasses  d'eau, 


en  n'approchant  pas  trop  l'Ilot ,  au  S.  du- 
quel il  y  a  quelques  rocbers  ;  dans  les  autres 
parties,  à  uu  tiers  d'encablure  de  dislance, 
on  trouve  12  et  i4  brasses,  fond  de  roche; 
il  n'offre  aucun  abri. 

Les  conrans  portent  généralement  à  l'E. 
avec  une  vitesse  d'un  i/i  mille  par  heure  ; 
cependant ,  à  l'O.  du  cap  legalo,  et  lors- 
qu'on est  très-près  de  terre,  ils  portent  quel, 
quefois  dans  l'O. 

En  été,  la  brise  du  large  tombe  ordinaire* 
ment  au  coucher  du  soleil  j  la  brise  de  terre 
s'élève  vers  8  et  9  heures.  ., 

Bord  de  !a  Surprise,  rade  d'Arsew,  le 
ao  novembre  i83a. 

H.  Garnier  ,  lieutenant  de  vaisseatij 
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(  ^°  5-  ) 
DESCRIPTION    HYDROGRAPHIQUE 

DU  GOLFE  ADRIATIQUE. 

EXTRAIT  DU  PORTOLANO  DEL  MARE  ADRIATICO   PAR  LE  CAPITAINE 
GIACOMO    HARIEJVI. 


I.  3ltaaùon  et  étendue  du  golfe  Adriatique, 

Le  golfe  Adriatique  est  nn  bras  de  la  mer 
Méditerranée,  renfermé  entre  les  89'^  40' 
et  les  45^  5o'  de  latitude  N.  et  les  9^  5o' 
et  lea  17'^  3o'  de  longitude  du  méridien  de 
Paris*  Les  limites  de  ce  golfe  ,  par  rapport 
à  la  Méditerranée  ,  peuvent  se  déterminer 
entre  le  cap  de  Santa  Maria  di  Leuca  a])pelé 
par  les  anciens  Salentinuin  Proinontorium  ; 
«l'O. ,  eit.l'ile  de  Corfou  ,  la  principale  des 
îles  lonniennes  à  l'K  ;  mais  à  20  railles  au 
N.  O.  du  cap  Santa  Maria  di  Leuca  ,  le  cap 
d'Otrante  se  prolonge  de  la  côte  d'Italie 
en  mer  ,  et  vis-à-vis  ,  à  la  distance  de  87 
milles  au  N,  E. ,  l'on  voit  surgir  de  la  côle 
de  l'Albanie  le  cap  Unguetta  ,  que  l'on  doit 
considérer  comme  l'emlioucbure  du  golfe, 
qui,  delà,  s'étendTespace  de  ^aS  milles  vers 
le  N.  O. ,  c'est-à-dire  jusqu'aux  lagunes  vé- 
lùtituues,  et  (|ui  forme  toute  la  longueur 


de  l'Adriatique;  tandis  qu'on  peut  ëvaloe^ 
sa  largeur  en  général  à  94  milles,  ce  qai  par 
conséquent  fait  une  superficie  de  près  de 
40,000  milles  carrés  au  S.  et  à  l'O.  ;  elle  a 
pour  limites Ja  côte  occidentale  de  l'Italie 
appartenant  au  royanme  de  Naples  et  à 
l'Etat  dtf  lÉglise,  et  au  N.  O,,  la  Romagne, 
le  pays  de  Ferrare  et  1  État  de 'Venise  ;  au 
N.  E.  est  rillyrie  ,  la  Croatie  ,  la  Dahna- 
tie,  Raguse  et  l'embouchnre  du  Catlarq. 
qui  appartiennent  à  l'empire  d'Autriche: 
enfin  l'Allianie  turque! 

La  côte    qui  s'étend  depuis  Venise  jus- 
àl'Lpire  s'appelle  c6le  orien»«]«>. 


qu 


!.pire  s'appelle  c6le  orientale, 
a.  Cô:e  orientale. 


(i'est  sur  la  côte  orientale  qu'on  trouve  le 
plus  grand  nombre  d'irrégularités.  On  re- 
marque d'abord  dans  l'Albanie  turque,  rn- 
dépendamnient  de»  baies  cl'Aulona   el  de 
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Dur.'izzo  et  fjnelqneanlre,  le  golfe  de  Drino,     tance  de  77  milles  S 


où  la  côte  (jiii  se  piolongeait  :i  (lus  do  Ho 
milles  du  S.  au  N  ,  se  dirij;e  îiii  N.  O.  A  co 
golfe  ,  il  en  succède  un  autre  à  la  distance 
tic  Go  milles  ,  qu'on  appelle  les  bouches  du 
Cattaro,  qui  s'avance  plus  de  11  milles  dans 
les  terres.  Au-delà  de  Raguse,  petite  mais 
fameuse  cité  maritime  ,  située  à  a 'j  milles 
au  N.  O.,  6°  O.  du  Cattaro  ,  commencent 
les  îlots  et  les  ecueils,  qui  sont  pour  ainsi 
dire  innombrables,  et  dont  la  mer  est  par- 
semée jusque  pi'ès  d'au-delà  du  promontoire 
d'istrie,  qui  forme  la  péninsule  la  plus  con- 
sidérable de  l'Adriatique  et  où  se  trouve  le 
golfe  immense  de  Quarnero  à  l'E.  et  celui  de 
Trieste  au  N.O.  AprèsTrieste,  la  côte  court 
Q  milles  dans  la  direction  du  N.  O. ,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  l'extréraité  la  plus  septentrio- 
nale de  l'Adriatique  ;  ensuite  elle  retourne 
à  rO.  S.  O.  en  conservant  cette  direction  à 
peu  près  jusqu'à  Venise. 

3.  Cote  occidentale. 

C'est  à  Venise  que  commence  cette  partie 
tle  la  côte  que,  relativement  à  sa  situation 
sur    l'Adriatique ,     l'on    appelle    occiden- 
tale ;  en  effet  ,  si  à  la  distance  de  3o  milles 
la  terre  ne  s'avançait  considérablement  dans 
la  mer  pour  former  un  cap  auprès  des  em- 
bouchures du  Pô  ,  elle  s'étendrait   précisé- 
ment du  N.  au  S.  jusqu'à  Ravenne,  qui  se 
trouve  en  ligne  directe  à  la  distance   d'en- 
viron 60  milles  de  Venise,  Après  Ravenne, 
qui  était  jadis  une  ville  maritime  et  qui  se 
trouve  aujourd'hui  à  4  milles  dans  les  ter- 
res ,   la  côte  se    prolonge    l'espace  de  80 
milles   vers  le  S.  E, ,    c'est-à-dire  jusqu'au 
mont  Conero  ,  qui  s'appelle  aussi  le    mont 
d'Ancône.Ce  promontoire,  quia  une  grande 
étendue  et  qui  est  très-élevé,  est  situé  à  63 
milles  au   S.    O.  de  Promuda  ,  qui  est  l'ile 
lapins  voisine    de   la    Daluiaiie ,   et  377 
milles  aussi  au  S.  O.  rg^  O.  de  la  ville  de 
Zara,    capitale  de   cette  province.  La  côle 
entre    le    mont  Conero  et  le  Gargano,   qui 
sont  à    i5o  milles  de  distance  l'un  de  l'au- 
tre dans  la  même  direction  du  N.  O.  au  S.  O., 
la  côle,  disons-nous,   forme  une   espèce    de 
baie  ou    de  courbure  ,    qui  a  plus  de   3o 
milles  de  profondeur  en  plusieurs  endroits, 
mais  qui  par  sa  grande  clendue  parait  pres- 
qu'imperceptible  à  Toeil.  Le  Gargano  est  sans 
contredit  le  plus    grand    promontoire    de 
l'Adriatique,  tant  par  son  extension  que  par 
sa  hauteur.  Sa  Tecc ,  c'est   ainsi   qu'on  ap- 
pelle son.  e;£.\ix'jniié  orientale,  est  à  la  (J'S" 


i;/j  S.O.  de  la  ville  de 
Lésina  ,  située  dans  l'île  de  son  nom  ,  sur  la 
côle  de  la  Dalmatie  ,  et  à  (j8  à  l'O.  S.  O. 
de  l'île  de  Rnguse. 

La  baie  du  S.  du  Gargano  est  la  fameuse 
rade  de  Manfredonia  ,  nommée  autrefois 
Siponlo  ,  d'où  la  côte  continue  d'abord  à  se 
diriger  vers  1  E.  S.  E.  et  ensuite  vers  le  S. 
E;  jusqu'au  cap  d'Otrante,  situé  à  une  dis- 
tance de  l5o  milles  de  cette  rade. 

Parmi  les  promontoires  les  plus  remar- 
quables de  la  côte  orientale  ,  outre  le  cap 
Languetta  et  la  pointe  de  Promontore  , 
nous  devons  encore  indiquer  la  langne  de 
terre  délia  Planca  ,  qui  sépare  en  deux  par- 
ties les  nombreuses  îles  de  la  Dalmatie  ; 
elle  s'avance  dans  la  mer,  vis-à-vis  celte 
grande  baie  en  courbure,  située  entre  les 
monts  Conero  et  Gargano,  éloignée  de  106 
milles  du  premier  vers  l'E.,  et  de  94  du  se- 
cond vers  le  N.  On  distingue  sur  la  côte  oc 
cidentale  ,  indépendamment  des  autres  caps 
déjà  mentionnés  de  Santa  Maria  di  Leuca  et 
d'Otrante,  les  promontoires  de  Gargano  et 
d'Ancône.  Les  matières  que  le  Pô  dépose 
auprès  de  ses  embouchures  forment  aussi  une 
langue  de  terre  qu'on  appelle  délia  Maestra^ 
et  qui,  quoique  peu  élevée,  a  pourtant  une 
extension  remarquable:  elle  s'étend  l'espace 
de  3o  milles  depuis  Venise  vers  le  S.  E., 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  de  60  milles 
de  l'extrémité  du  promontoire  vers  l'O.  i;4 
N.O. 

Les  côtes  de  l'Adriatique  se  présentent 
sous  différens  aspects  ;  elles  sont  aussi  de 
différente  nature.  Il  y  a  dans  la  partie  orien- 
tale ,  en  commençant  par  le  golfe  de  Trieste 
jusque  près  de  celui  de  Drino  ,  un  grand 
nombre  d'îles ,  d'écueils  et  de  hauts-fonds. 
Depuis  le  golfe  de  Trieste  ,  en  passant  près 
du  littoral  de  Venise  et  de  Ravenne  jusqu'à 
Rimino,  la  côte  est  basse,  sablonneuse, 
pleine  de  marécages  et  de  bancs  provenant 
des  matières  que  les  rivières  y  ont  trans- 
portées; telle  est  pareillement  la  portion  de 
la  côte  orientale  qui  s'étend  depuis  le  golfe 
de  Drino  jusqu'au  cap  Liuguetta. 

Qualité  du  fond  an  milieu  du  golfe. 

Vers  le  milieu  de  la  mer,  la  sonde  a  indi- 
qué un  fond  vaseux  qu'on  trouve  presque 
partout.  D'après  les  recherches  faites  par 
Vitaliano  Donati  ,  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier,  le  fond  de  l'Adriatique  se  compose  . 
en  grande  partie  de  couches  pour  la"'  plu- 
part iiorizontales  et  parallèles  à  celles  dc> 
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écaeiU,  ilesUrs  cl  de  la  lerie  ferme.  Mai»  ce 
qui  mérite  surtout  d'être  observé,  c'est 
qne  croûte  composre  île  crustacés  qui 
se  trouvent  lU^lés  de  sable  et  de  terre  étant 
en  grande  partie  pétrifiés.  Cette  croûte 
augmente  cuntituielleaient ,  comme  on  le 
remarque  par  les  corps  qui  surgissent  et 
élèvent  peu  à  peu  le  fond  de  lu  mer. 

Al  profondeur. 

En  général  la  côte  procède  dans  la  mer 
avec  la  même  pente  que  l'on  observe  hors 
de  l'eau  ;  d'où  il  résulte  qu'à  proportion 
qu'elle  est  plus  on  moins  nionfagnense,  plus 
ou  moins  basse,  la  mer  est  également  plus  ou 
moins  profonde.  C'est  ainsi  que  le  long  du 
rivage  de  la  Dalmalie ,  où  la  côte  est  cou- 
Ttrte  de  montagnes,  la  profondeur  de  la 
luer  e^t  plus  considérable  qu'ailleurs  ,  et 
aor  le  côté  opposé  à  la  côte  de  Venise, 
depuis  les  bouches  du  Pu  jusqu'à  Rimino , 
où  le  rivage  est  très-bas  et  presque  sans 
aucune  pente  ,  la  mer  n'a  pas  aussi  autant 
de  profondeur.'Dans  la  haute  mer,  depuis 
Trieste  jusqu'à  l'extrémité  du  proraonloire, 
on  trouve  la  plus  grandeprofondeur  suivant 
une  ligne  qui  s'éloigne  de  l'Istrie,  de  ma- 
nière que  vis-à-vis  son  extrémité  ,  elle  en 
esl  à  distance  de  ao  milles,  où  le  brassiage 
a  de  1 20  à  i3o  pieds  d'eau.  En  partant  de 
ce  point ,  on  trouve  la  plus  grande  pro- 
fondeur en  suivant  une  ligne  qui  s'approche 
d'Ancône  en  passant  an  N.  à  la  distance 
d'environ  ao  milles  de  cette  ville,  où  il  y  a 
aao  pieds  ;  cette  ligne  se  dirige  alors  du 
côté  de  la  Dalmatie,  en  «'éloignant  d'environ 
10  milles  des  îles  d'Incoronata  et  Zuri,  si- 
tuées au  N.  O.  de  la  pointe  délia  Planca  , 
pour  retourner  ensuite  au  rocher  de  Pouio, 
qui  s'élève  du  milieu  de  la  mer  à  33  milles 
au  S.  O.  de  la  susdite  Planca.  Il  y  a  ,  dans 
le  voisinage  de  ces  deux  îles  et  de  ce  rocher, 
près  de  5  à  600  pieds  d'ean.  La  ligne  prend 
ensuite  la  direction  du  S.  JE.  en  passant 
entre  les  îles  Caz/a  et  Pelagosa  :  la  pre- 
mière est  de  la  dépendance  de  la  Dalmalie  , 
la  seconde  (le  Naples;  certe  ligne  se  trouve 
ainsi  à  peu  près  au  milieu  de  la  mer,  à  une 
distance  de  3o  milles  au  N.  i;/,  E.  du  mont 
Gargano.  De  ce  point ,  la  ligne  de  la  plus 
grande  profondeur  se  dirige  vers  l'embou- 
chure de  l'Adriatique,  en  se  tenant  à  la 
distance  de  3o  milles  environ  des  îles  La- 
gosta  et  IVIelcda.  Dans  l'espace  qui  se  trouve 
entre  la  dernière  pointe  située  vis-à-vis  Me- 
Uda    et    Tembouchure  ,    le    brassiage    ne 


trouve  pas  de  fond  à  aSoo  pieds;  maïs  au 
milieu  mèn)e  de  l'embouchure  on  le  trouve 
à  a  000  pieds  de  profondeur. 

'  ^  )i 
Différence  desdeitx  côtes  pour  la  navigation l 

La  côte  occidentale  ou  italienne  ,  comme 
nous  l'avons  observt" ,  est  d'une  nature  bien 
différente  de  la  côte  orientale.  Il  en  résulte 
des  effets  assez  importans  pour  engager  les 
Lâiimens  à  naviguer  plutôt  sur  l'une  que 
sur  l'autre  côte.  Le  navigateur, avant  de 
prendre  à  cet  égard  nne  résolution  ,  doit 
prendre  en  considération  les  observation» 
suivantes.  La  côte  orientale  ,  ontre  qu'elle 
est  généralement  élevée,  garnie  d'îles  et  de 
rochers  qui  eu  rendent  la  navigation  diffi- 
cile ,  a  aussi  l'avantage  d'avoir  une  mer  plus 
profonde  ,  mais  elle  a  une  population  moins 
nom])reuse,  et  offre  moins  de  secours  en  ap- 
provisionnemens  ;  il  manque  même  d'eaa 
douce  dans  un  grand  nombre  de  lieux  de 
rillyrie  et  de  la  Dalmatie.  Néanmoins  on 
doit  la  préférer  pour  les  raisons  que  nous 
exposerons  lorsque  nous  traiterons  des 
vents,  et  aussi  à  cause  du  grand  nombre 
de  ports  qu'on  y  trouve,  et  qui,  ponr  leur 
situation  et  leur  sûreté,  peuvent  être  com- 
parés aux  meilleurs  qui  puissent  exister 
dans  quelque  mer  que  ce  soit.  Tandis  que 
la  côte  occidentale  possède  des  ancrages 
moins  fréquens  ,  elle  a  l'inconvénient  d'être 
fort  basse  et  d'avoir  nne  mer  peu  profondej 
mais- elle  a  l'avantage  d'être  bien  peuplée, 
d'avoir  de  l'eau  douce  et  des  vivres  en  abon- 
dance ,  si  l'on  en  excepte  toutefois  le  lit- 
tor.'d  de  la  Fouille,  située  au  S.  E.  du  mont 
Gargano,  le  long  de  laquelle,  pendant  l'été, 
l'eau  est  fort  rare. 

Ports  les  plui/réqitentt's par  les  navigateurs 
et  le  commerce. 

Après  ces  observations  préliminaires  sur 
la  nature  des  deux  côtes  de  l'Adriatique  , 
nous  devons  indiquer  les  ports  qui  sont  les 
plus  fréquentés  par  les  vaisseaux  ponr  le 
commerce.  Le  port  de  Trieste  est  le  prin- 
cipal et  le  plus  fréquenté  des  bàiimens  de 
toutes  les  nations,  autant  par  lesimmuniléss 
dont  on  y  jouit  que  par  son  heureuse  situa- 
tion pour  le  commerce  avec  le  vaste  em- 
pire d'Autriche  ;  il  est  situé  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  l'Adriatique.  Les  dif- 
férens  portsdeVenise,  autrefois  si  renommés, 
ne  sont  plus  actuellement  que  d'nn  ordre 
secondaire  \  à  cause  de  la  din^ioation   de 
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son  commerce ,  il  n'y  arrive  qu'an  très- 
petit  nombre  de  bâtimens  de  long  conrs. 
Les  bouches  du  Pô  sont  très-fnvorable»  au 
petit  cabotage  ,  particnlièrcinent  celle  de 
Goro,  dont  la  navigation  s'élond,au  moyen 
des  rivières  et  des  canauxartificiels,  jusqu'au 
pied  des  Alpes.  Le  port  d'Ancône  est  le 
plus  considérable  de  la  côte  occidentale  , 
et  le  seul  qui,  dans  les  États  du  Pape ,  peut 
recevoir  de  gros  navires  marchands.  La  plus 
grande  navigation  du  cabotage  a  lien  sur  la 
côte  de  Naples  ,  dans  les  ports  de  Man- 
fredonia ,  de  Barletta  et  de  Bari  ;  le  premier 
a  une  communication  directe  avec  la  ville 
de  Naples  par  la  voie  de  terre  de  Foggia. 
La  rade  de  Fiume  et  le  port  deSegira  sont 
les  lieux  les  plus  fréquentés  et  les  plus 
commodes  pour  quiconque  vent  faire  du 
commerce  avec  la  Croatie  et  la  Hongrie  ;  le 
premierpeat  recevoir  des  bâtimens  de  toute 
grandeur ,  tandis  que  le  second  n'est  fré- 
quenté que  par  les  vaisseaux  marchands 
d'un  tonnage  médiocre.  Le  principal  siège 
du  commerce  de  la  Dalmatie  est  à  Zara  ,  à 
Sebenico  et  à  Spalatro,  qui  sont  des  villes 
qui  ont  toutes  de  bons  ports  assez  spacieux 
pour  recevoir  un  grand  nombi'e  de  bâti- 
mens qui  font  le  cabotage.  On  fait  dans  les 
deux  derniers  ports  des  échanges  des  mar- 
chandises delà  Bosnie,  qui  est  à  proximité, 
arec  celles  de  Trieste  et  d'autres  ports  de 
l'Italie.  On  est  aussi  dans  l'usage  tle  relâ- 
cher à  Raguse,  où  l'on  entretient  des  rela- 
tions commerciales  avec  la  Turquie,  et 
aussi  parce  qu'on  y  trouve  des  pilotes  pra- 
tiques assez  experts  non  seulement  pour 
naviguer  dans  l'Adrialifjue ,  mais  encore 
dans  l'Archipel  et  toute  la  Méditerranée. 
La  baie  de  Durazzo  est  la  plus  fréquentée 
pour  le  commerce  ,  et  aussi  la  plus  sûre  de 
toute  l'Albanie  turque  ;  c'est  la  seule  où  il 
y  ait  des  réglemens  tant  pour  les  droits  de 
douane  que  pour  ceux  d'ancrage.  Tels. sont 
les  ports  les  plus  iraportans  pour  la  navi- 
gation et  le  commerce  de  l'Adriatique. 

De  la  marée  et  des  conrans, 

La  mer  Adriatique  a  trois  mouvc- 
mens  réguliers:  le  flux,  le  reflux,  et  un 
courant  le  long  des  côtes.  Les  deux  pre- 
miers sont  périodiques  ,  et  se  succèdent  al- 
ternativement par  l'effet  de  l'augmentation 
et  de  la  diminution  des  eaux  ,  et  ils  rencon- 
trent le  courant  presqu'à  angle  droit  sans 
l'arrêter  :  il  arrive  seulement  que  le  flux 
suspend  .son  cour»  dans  le  chenal,  et  que 


le  reflux  s'éloigne  fin  littoral.  L'on  a  observé 
que  cet  eflef  qai  résulte  du  reflux  a  toujours 
plu»  de  force  près  des  embouchures  des 
rivière»  ,  qnoiqu'à  nn  degré  plus  ou  moins 
fort  ,  selon  la  vélocité  avec  laquelle  elles 
se  jettent  dan»  la  mer.  La  différence  entre  la 
basse  et  la  hautemarée  varie  d'un  à  6  pied»; 
ce  qui  dépend  des  circonstances  locales  , 
telles  que  des  vents,  et  de  la  pesanteur  delà 
lune  et  du  soleil.  Lorsque  le  vent  du  S.  E, 
souffle  pendant  quelque  temps  sur  le  littoral 
de  Venise  ,  la  mer  s'élève  jusqu  à  six  pieds 
an  dessus  des  hauteurs  ordinaires}  mais 
lorsque  le  vent  du  nord  règne  ,  elle  s'élève 
à  peine  d'un  pied. 

Le  mouvement  qui  rase  les  côtes  est  ad- 
mis et  reconnu  par  tous  les  marins  instruit», 
par  les  pilotes  ,  ainsi  que  par  les  auteurs  les 
plus  célèbres  qui  en  ont  fait  mention.  Ce 
mouvement  consiste  dans  un  courant  per- 
pétuel et  général,  par  l'effet  duquel  les 
eaux  sont  portées  de  Corfou  vers  Venise  , 
en  côtoyant  i'Epire  ,  l'Albanie,  les  pro- 
vinces de  Cattaro  et  de  Raguse,  la  Dalma- 
tie ,  les  îles  de  Quarnero,  et  enfin  le  rivage 
de  ris'rieetde  Trieste. F^nsuite  elles  suivent 
le  littoral  de  Venise  ;  de  là  elles  se  trans- 
port! nt  suivant  la  direction  des  côtes  des 
Etats  du  Pape  et  du  royaume  de  Naples  , 
jusqu'au  cap  de  Santa  Maria  di  Leuca.LeSi 
marins  attachent  une  grande  importance  au 
courant  littoral  ,  parce  qu'ils  savent  que, 
suivant  qu'il  leur  est  favorable  ou  contraire  , 
il  contribue  beaucoup  à  accélérer  ou  à  ra- 
lentir leur  navigation.  C'est  pour  en  profi- 
ter que  les  bâtimens  qui  viennent  de  la 
Méditerranée  pour  se  lendre  dans  les  pa- 
rages de  Venise  ou  de  Trieste  ,  naviguent 
de  préférence  le  long  de  la  côte  orientale  ; 
et  vice  versa,  lorsqu'ils  naviguent  du  nord 
au  sud  pour  se  rendre  dans  la  Méditerranée, 
ils  suivent  alors  la  côte  d'Italie.  Néanmoins 
il  5  a  des  exceptions  à  cette  règle  générale 
qu  on  ne  doit  li  qu'on  ne  peut  suivre  con* 
stamment  ;  et  cela  suivant  les  vents  qui  ré- 
gnent plutôt  dans  une  saison  que  dans  une 
autre  ,  qu'on  doit  plutôt  prendre  en  con- 
sidération que  les  courans, 

Altérations  qu  éprouvent  les  conrans. 

La  direction  des  courans  est  sujette  à  un 
grand  nombre  de  localités  ,  d'anomalies  et 
d'altérations  qui  proviennent  de  différentes 
causes  ,  parmi  lesquelles  il  faut  ranger  les' 
îles  ,  les  roches ,  les  bancs  et  l'irrégularité 
du  lit  même  du  golfe.  On  a  observé  c^ue  la 


«Im  fronde  irr^gnbHté  m  ri'ouve  dans  I0 
oma)  de  U  Dalinatieet  celai  du  Qanmero, 
oàl'on  lenconire    quolqnefots    des  coorans 
opposé»  1rs  uns  «n\  anfrt-s.  Lorsqu'on  entre 
HèfM  les  cunanx  on  que  l'on  en  sort  ,  le  cou- 
nmi  se  fait  sentir  d'une  manière  assez,  irré- 
gnlière  et  violente  à  cause  delenr  exignité 
et  de  l  obstnHe  qn'eprouve  l'ean  intérieure 
pour  se  mettre  de  niveau  «vec  celle  extériru- 
rt- aussi  bien  dans  In  haute  que  dans  la  hiisse 
niaré  •.    Ce  coui»nt   subit   encore    quelque 
altération  par  l'effet    des  vents  ,  t)arliculiè« 
rement  lorsqu'ils  viennent  à  s'apaiser  après 
avoir  soufflé  pendant  den\  on  trois  jours: 
ils  occasionnent,  dans  ce  cas,  ou  un  cou- 
rant   contraire    au   courant    général ,     ou 
bien  ils  on  augmentent  la  force.  Enfin    on 
doit  «dn)etlre  parmi   les  causes   qui  empê- 
chent le  courant  de  iHulvre  son  cours  ordi- 
naire ,   les  sources  situées  sons  les  eaux,  et 
encore  plus  les  fleuves  qui  se  jettent  dans 
le  golfe  :  quoique  les  eaux  de  plusieurs  s'y 
jettent  très-lentement,  cependant  leurs  conrs 
ont  encore  assez  de  force  pour  vaincre  pen- 
dant   un  certain  intervalle    la  vélocité    du 
cornant  littoral,  d'où  il  s'ensuit  qu'aux  em- 
bouchures des  fleuves    le  courant  s'écarte 
de   son  cours  normal  ;  il  s'éloigne  plus   ou 
moins  du   rivage  suivant   que  les  eaux  flu- 
viales lui  permettent  plus  ou  moins  de  re- 
prendre sa  direction  naturelle, 
i     recourant  littoral  s'éloigneplusou moins 
âes  côtes  suivant  leur  direction  ;  dans  quel- 
ques endroits  ,  comme  autour  des  caj)s  ,   il 
est  à  peine  sensible  à  la  distance  de  6  milles, 
et  dans  plusieurs  autres  localités,  comme  de- 
vant les   golfes   d'une  grande  courbure   et 
d'une  grande    étendue,  les  eanx  du  cou- 
rant sont  encore  agitées  même  à  la  distance 
de  torailles  ;  indépendamment  de  l'effet  des 
vents,  la  mer  est  pareillement  agitée  par 
la  contrariété    de   ces  flots  qu'on    appelpe 
Lignzzi.Lits  bâtiiucns  vénitiens  qui  suivent 
le  courant,  et  qui  viennent  par  exemple  du 
lievant  pour  se  rendre  du  côté  de  la  ville  , 
doivent,  pour  en  profiter  le  plu»  qu'il  est 
possible  ,    se   tenir  à    environ   trois   milles 
éloignés  de  la  côte.  D'après  les  expériences 
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qn  on  a  faites  pour 
deur  du  courant  , 


s'assurer  de  la  profon- 
on    a   trouvé   qu'il  ne 


s'étend  pas  à  plus  de  20  à  aS  pieds  au  des- 
sous de  la  supeiflcie  de  la  mer.  En  consé- 
quence plusieurs  auteurs  ont  attribué  à  cette 
circonstance  la  facilité  avec  laquelle  le  cou- 
rant change  de  direction  à  chaque  vent  qui 
lui  est  contraire. 


Sa  vélocité  ordinaire,  en  supposant  U 
mer  toujours  dans  un  état  de  calme,  n'esl 
pis  parfaitement  la  même  dans  toutes  le» 
saisons  de  l'année,  ni  dans  toutes  les  loca- 
lités; pour  ce  qui  concerne  les  saisohs,  l'été 
est  celle  où  cette  vélocité  se  fait  moins  res- 
sentir; à  l'égard  des  lieux ,  il  résulte  d« 
l'expérience  de  Montanari ,  ainsi  que  d'aa- 
tres  plus  récentes  qui  l'ont  confirmée,  que 
le  long  du  littoral  de  Venise,  de  Ferrare  et 
de  la  Roraagne  ,'  le  courant  ne  fait  ordi- 
nairement que  trois  à  qnatre  milles  par  jour; 
tandis  qu'on  prétend  que  le  long  de  la  côte 
delà  Pouille  ,  il  en  fait  bien  deux  a  trois 
par  heure.  On  attribue  une  aussi  grande  dif- 
férence à  plusieurs  causes  ;  au-delà  d'An- 
cône  un  grand  nombre  de  fleuves  et  de  tor- 
rens  viennent  se  jeter  dans  l'Adriatique  , 
parmi  lesquels  on  remarque  les  principaux 
fleuves  de  l'Italie  supérieure,  tels  que  le 
Tagliamento  ,  la  Piavé  ,  l'Adige  et  le  Pô. 
Or  ,  il  est  indubitable  ,  il  est  même  évi- 
dent, que  cliaque  fleuve  (le  courant  con- 
servant pendant  un  certain  espace  en  mer 
le  mouvement  qui  lui  est  propre)  doïl 
nécessairement  retarder  plus  ou  moins  le 
progrès  du  courant  littoral.  Iiidépendara- 
ment  de  ces  observations ,  on  a  encore  re- 
marqué que  le  courant,  étant  parvenu  à  la 
hauteur,  de  l'île  de  Permnda  (  la  plus 
occidentale  des  îles  que.  Ton  comprend  sous 
le  nom  générique  de  rochers  ou  d'écueils 
de  Zara  ),  se  partage  en  deux  :  l'un,  ralenti 
par  les  fréquens  obstacles  qu'il  rencontre  4 
continue  à  se  porter  vers  le  îS.  O.  pour  se 
rapprocher  des  lagunes  vénitiennes  ;  tandis 
que  l'autre,  en  traversant  la  mer,  prend  une 
direction  plus  rapide  au  S.  O.  vers  Ancône, 
où  les  deux  courans  se  réunissent  de  nou- 
veau en  un  seul  qui  prend  un  cours  plus  ra- 
pide et  arrive  enfin  avec  une  plus  grande 
vélocité  sur  la  côte  de  la  Pouillc. 

On  trouve  encore  des  courans  assez  rapi» 
des  auprès  de  plusieurs  îles ,  et  particuliè- 
rement auprès  de  Lissa  ,  de  la  Pelagosa  et 
de  la  Pianosa  ,  où  il  est  nécessaire  que  les 
navigateursprennent  des  précautions.  Enfla 
on  trouve  très-souvent  au  milieu  de  l'em- 
bouchure de  l'Adriatique,  pendant  l'espace 
d'environ  10  railles,  des  tourbillons  qui  peu- 
vent faire  dévier  les  bàtimciu  du  cours  df 
leur  DAvigalioD. 


(loi 


ifjne  ,  on    doniu'  vulyaiie- 
noni  (lo  l)oi  ce  (  bora  )    aux  vents 
soiifllcnt  avec  impéliiosilé    du  N, 
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durée  que  par  la  boule  oa  groifse  mer  q\il 
Des  vents.  en  est  la  suite.  Cependant ,  comme  ce  vent 

souffle  avec  une  inipéluositc  uniforme,  les 
Làtiiiiens  peuvent  en  profiter  pour  cher- 
cher de  bons  ancrages  sur  la  côte  orientale. 
Il  se  manifeste  plus  souvent  et  dure  aussi 
plus  long-temps  en  hiver  que  dans  toute 
autre  saison  :  il  alterne  ordinairement  avec 
antre.  Le  vent  le  vent  horce.  Néanmoins  entre  l'un  et  l'au- 
tre il  y  a  quelquefois  des  vents  légers  et 
variables.  Le  vent  du  S.  E.  ne  dure  le  plus 
souvent  que  trois  jours,  et  bien  rarement 
au-delà  de  neuf  jours.  Il  n'acquiert  toute 
sa  force  qu'après  trente-six  à  quarante-huit 
heures.  Le  troisième  jour  ,  il  est  ordinaire- 
ment très'violent ,  et  pourrait,  dans  ce  cas, 
exposer  à  de  grands  dangers  les  vaisseaux 
qui  auraient  négligé  de  se  mettre  à  l'abri , 
parce  que soufllantconstammcntdanstoulela 
longueur  de  l'Adriatique  ,  la  houle  qui  en 
résulte  se  renforce  toujours  et  devient  terri- 
ble ;  comme  l'horizon  s'obscurcit  en  même 
temps,  il  s'élève  des  brouillards  qui  empê- 
chent les  navigateurs  d'apercevoir  la  côte 
sur  laquelle  ils  courent  le  risque  de  faire 
naufrage.  Ce  vent  occasionne  presque  tou- 
jours des  pluies  abondantes.  Une  atmo- 
sphère tempérée  avec  des  nuages  obscurs  qui 
couvrent  les  cimes  des  montagnes  de  la 
terre  ferme  et  des  îles  ,  annoncent  quel^ 
que  temps  auparavant  l'irruption  de  ce 
vent  ,  de  même  que  la  haute  marée,  qui  est 
plus  considérable  et  d'une  plus  longue  durée. 
Il  y  a  encore  d'autres  vents  qui  peuvent 
occasionner  des  sinistres  dans  l'Adriatique  ; 
ce  sont  ceux  du  S.  et  du  S.  O.,  mais  ils 
ne  sont  dangereux  que  dans  plusieurs  situa- 
tions particulières  ;  par  exemple,  pour  les 
bàtimens  qui  se  trouveraient  dans  ce  mo- 
ment daus  les  parages  entre  le  cap  Lingaetta 
et  Raguse  ,  à  cause  de  la  rareté  des  ports  et 
d'autres  inconvéniens  qui  sont  particuliers 
à  ce  littoral  ;  le  vent  du  S.  O.  pourrait 
même  devenir  assez  dangereux  le  long  de 
la  côte  orientale  pour  un  vaisseau  qui  ne 
se  se!  ait  pas  prépai-é  à  se  réfugier  dans  \xx\. 
port  ou  quelque  baie  du  voisinage;  mais 
cela  ne  pourra  arriver  que  rarement  à  cause 
du  grand  nombre  de  refuges  qu'un  bâtiment 
peut  trouver  en  pareil  cas.  Le  vent  du  sud 
est  précédé  des  mêmes  indices  qui  annon- 
cent le  vent  du  sud-est,  il  occasionne  pa- 
reillement une  grosse  mer. 

Le  vent  du  nord-ouest  souffle  fréquem- 
ment sur  la  cote  orientale  dans  la  belle  sai- 
son ;  il  s'élève  ordinairement  vers  le  midi,  et 
il  finit  vers  le  soir.  Le  plus  souvent  labiise 
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qni  sonfllcnt  avec  impétuosité  du  N,  K.  , 
ilu  N.  et  du  N.  O.  Ces  vents  ainsi  que  celui 
du  S.  E,  qui  régnent  d;ins  ces  parages  y  sont 
plus  à  craindre  qu'aucim 
appelé  borée  souffle  souvent  avec  une  vio- 
lence extraordinaire  de  la  côte  orientale 
dans  nnc  direction  transversale  par  rap- 
port à  la  mer,  et  il  est  d'ordinaire  plus 
fréquent  en  hiver  que  dans  toute  autre 
«aison.  Sa  plus  grande  impétuosité  se  fait 
.«surtout  sentir  auprès  des  gorges  des  mon- 
tagnes qui  s'élèvent  sur  celte  côte.  Néan- 
moins le  lieu  où  ce  vent  semble  avoir  plus 
particulièrement  son  siège  est  leQuarnero,  et 
l'on  ne  doit  traverser  son  embouchure  en 
hiver  qu'avec  loutes  les  précautions  possi- 
Lles.  Ce  vent  de  borée  n'est  pas  autant  à 
craindre  par  sa  violence  que  par  le  mode 
imprévu  et  les  rafles  avec  lesquels  il  s'é- 
Jance  des  gorges  des  montagnes  et  des  dif- 
férens  passages  situés  parmi  les  îles  de  la 
côte  ;  il  agite  les  flots  d'une  manière  à  ren- 
dre la  navigation  difficile  et  souvent  dan- 
gereuse aux  vaisseaux.  Le  danger  auquel  ils 
sent  expos  s  provient  aussi  du  peu  de  lar- 
geur de  l'Adriatique  ,  attendu  qu'un  bâti- 
ment est  réduit  à  ne  pouvoir  se  servir  de  ses 
voiles,  et  se  trouve  ainsi  bientôt  rafale  sur 
la  côte  d'Italie,  où  les  bons  ancrages  sont 
rares ,  comme  nous  aurons  occasion  de 
l'observer. 

Le  vent  de  borée  de  l'été  ne  dure  ordinai- 
rement que  trois  jours;  mais  pendant  l'hiver 
il  règne  neuf,  quinze  et  jusqu'à  trente  jours; 
dans  les  intervalles  il  y  a  souvent  du  beau 
temps,  pendant  lequel  il  n'est  pas  tou- 
jours prudent  de  mettre  à  la  voile.  Les  in- 
dices les  plus  ordinaires  de  ce  vent  sont  de 
petits  nuages  obscurs  qui  s'élèvent  au  dessus 
des  montagnes  avec  plus  ou  moins  de  ra- 
pidité et  avec  des  directions  incertaines,  ou 
bien  des  nuages  blanchâtres  d'une  grande 
diiuension  et  de  forme  arrondie  qui  cou- 
vrent leurs  sommets  ;  lorsque  ces  nuages 
ne  se  dissipent  pas,  les  marins  doivent  pren- 
die  leurs  précaution-*.  Un  autre  indice  de  ce 
vent  est  la  marée  basse  qui  en  pareil  cas  l'est 
encore  plus  qu'à  l'ordinaire. 

Le  vent  du  S.  E.,  qui  souffle  par  l'em- 
bouchure de  l'Adriatique,  et  en  parcourt 
toutes  les  directions,  n'est  pas  moins  dan- 
gereux, tant  à  cause  de  sa  force  et  de   sa 
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de  lerre  le  rohipl.icc  pendnnt  la  nuit,  oa 
d'natres  vents  variaMes  qui ,  lomqae  le 
temps  .sV.it  mis  au  beau  ,  continuent  en- 
core quel(nies  heures  après  le  lever  du  so- 
leil. Dans  1.1  saùson  dont  il  s'agit,  le  ventdu 
nord-ouest  sonfUe  fréquenuuent  avec  force, 
il  succède  an  vent  du  sud-est  le  long  de  la 
côte  occidentale  ;  ce  dernier  souflle  quel- 
quefois plusieurs  jours  de  suite  ;  il  ne  cesse 
rioiivent  que  durant  la  nuit  et  une  partie 
de  la  matinée,  en  cédant  sa  place  à  un  petit 
vent  de  terre.  Ce  ventdu  nord-ouest ,  bien 
différent  de  ceux  du  nord  et  de  l'ouest  , 
n'occasionne  pas  une  forte  houle  ,  et  n'est 
point  dangereux;  au  contraire,  il  est  favo- 
rable aux  bàtimens  qui  doivent  sortir  de 
l'Adriatique.  Il  n'est  pas  inutile  d'avertir 
que,  dans  plusieurs  endroits  de  ce  golfe,  il 
arrive  souvent  qu'il  y  règne  diverses  sortes 
de  vrnts  en  même  temps  :  par  exemple  le 
-vent  borée  pourra  souffler  d^ns  la  rade  de 
Trieste  et  dans  le  Quarnero,  lorsqu'au 
large  il  régnera  quelque  vent  de  la  partie 
du  sud-est. 

Quoique  le  vent  borée  puisse  paraître  un 
motif  sullisant  pour  s'éloigner  de  la  côte 
orientale  ,  cependant  la  prudence  exige  que 
l'on  gouverne  plutôt  le  long  de  cette  côte 
qu'au  milieu  de  l'Adriatique  on  le  long  de 
la  côte  occidentale,  attendu  que  la  côte 
orientale  offre  des  refuges  sûrs  dans  les 
ports  qui  s'y  trouvent  en  grand  nombre, 
et  où  l'on  peut  aborder  avec  tous  les  vents; 
on  a  en  outre  l'avantage  d'y  trouver  par- 
tout de»  ancrage»  pour  fe  mettre  à  l'abri 
même  de  la  fureur  de  ce  vent.  11  faut  néan- 
moins en  excepter  la  côte  de  Frioul  {Friitii), 
située  entre  Trieste  et  la  mer  de  Venise  , 
où,  avec  ce  vent,  aucun  ancrage  n'est  bon , 
i  cause  de  la  qualité  du  fond  et  de  la  situa- 
tion trop  ouverte  du  golfe  de  Trieste;  en 
conséquence  les  bâtim«ns  qui  s'y  trouve- 
ront expokés  doivent  gouverner  pour  se 
rendre  dans  les  ports  de  Malamocco  et  de 
Chioggia  ,  et  s'ils  ne  penvent  y  parvenir  , 
ilt  doivent  se  réfugier  dans  la  rade  de  Goro 
Située  au  sud-est  des  })oucbcs  du  Pô.  Tan- 
dis que  sur  l^ç/>te  occidentale,  un  navire 
ne  pourrait  que  diflicileuient  trouver  uu 
abri,  il  rst  obligé  de  lui  ter  contre  les  effort» 
réunis  du  vent  et  de  la  mer  dan»  des  an- 
crages ouverts ,  .dont  plusieurs  n'ont  pas  des 
fonds  d'une  bonne  qualité ,  ou  qui  sont 
semés  d'écneils  et  de  rochers  comme  on  en 
trouve  fréquej^i^ent  le  long  de  la  côte  de 
laPouille. 

Nous  croyons  devoir  préyenir  les  navi- 


gateurs qui  se  tronveraienl  surpris  par  le 
vent  borée  sans  être  à  proximité  de  quel- 
que port  ou  ancrage  sur,  que  le  meilleur 
parti  serait  de  se  réfugier  dans  la  rade  de 
Munfredonia,  où  ils  seraient  garanti»  par 
le  mont  Gargaro.  Dans  un  cas  contraire  , 
c'est-à-dire  ne  pouvant  pas  doubler  le  cap 
Yiesti ,  ils  ne  s'éloigneraient  pas  de  la  rado 
précédente,  en  faisant  en  sorte  de  jeter  l'ancre 
auprès  desiles  Tremiti:  enfin  ,  s'ils  ne  pou- 
vaient parvenir  à  se  rendre  dans  le  voisinage 
de  ces  iles ,  il  ne  leur  resterait  d'autre  res- 
source ,  étant  sous  le  vent ,  que  d'aller  se 
réfugier  à  l'embouchure  du  Fortore,  située 
sur  la  côte  occidentale  du  Gargano  ;  ce  qui 
n'est  pas  moins  dangereux  lorsque  régnent 
les  vents  du  nord,  qui  occasionnent  toujours 
une  grosse  mer  et  un  courant  très-fort. 

D'après  tout  ce  que  «ons  avons  dit  sur 
la  navigation  de  l'Adriatique  ,  sur  les  vents 
et  les  courans  qu'on  y  rencontre,  ainsi  que 
sur  les  périls  que  l'on  doit  éviter  ,  nous 
terminerons  par  ol)server  que  les  marins 
qui  seront  obligés  de  naviguer  sur  ce  golfe 
du  sud  au  nord,  devront  dans  toute»  les 
saisons  se  tenir  sur  la  côte  orientale;  tandis 
que  s'ils  doivent  la  parcourir  du  nord  au 
sud,  ils  devront  naviguer  le  long  de  la 
côte  occidentale,  mais  seulement  dans  la 
bonne  saison,  puisque,  dans  d'autres  temps, 
pour  éviter  les  bourrasques  qui  y  régnent, 
la  prudcnce^exige  que  l'on  choisisse  de  pré- 
férence la  côte  orientale,  où  ,  à  cause  des 
courans  contraires  ,  l'on  trouve  très-sou- 
vent des  abris  convenables ,  lorsque  sur  la 
côte  occidentale  on  peut  courir  le  risque  de 
faire  naufrage,  i->ar  le  défaut  de  bon  ancrage, 

La  boussole  étant  le  principal  guide  des 
navigateurs  ,  il  ne  sera  pas  hors  de  notre 
sujet  d'indiquer  ses  déclinaisons  dans 
l'Adriatique.  Ces  déclinaisons  n'observent 
aucune  règle  ;  elles  varient  irrégulièrement 
d'un  endroit  à  l'autre,  et  d'une  époque  à 
l'autre.  Néanmoins  la  plus  grande  diffé- 
rence ne  s'élève  qu'à  4°  i4'  J  c'est  ce 
qu'on  a  découvert  entre  les  deux  décli- 
naison» observées,  l'une  en  i8a3  ,  à  l'Au- 
loua  par  les  i3^  56'  latitude  N.,  et  l'autre 
en  1819,  à  l'embouchure  du  Goro,  par  les 
18*^  10'.  Les  observations  faites  pendant 
plusieurs  années  à  l'observatoire  I.  11.  de 
Padoue  diffèrent  un  peo  des  précéden- 
tes ;  c'est  ainsi  qu'on  a  obtenu  en  1^09 
une  déclinaison  de  18^  34'.  Cependant,  si 
l'on  considère  la  distance  à  laquelle  cei 
obervatoire  se  trouve  de  la  mer,  il  nous 
semble  que  dans  ce  cas  on  ne  doit  tooir  tu- 
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cnn  compte  de  cette  différence,  qni  est  peu 
considérable. 


r>r:scRiPT[ON  hydrographique 

rir  ,  des  hauts-fonds  épar«  cà  et  ]à  irrégn* 


Ports  ,  canaux   et   autres   ancrages  siliiés 
sur  la  côte  entre  Denise  et  Triestc. 

Malamocco  est  le  port  principal  et  le  pins 
fréquenté  du  littoral  de  Venise ,  malgré  la 
longueur  de  son  chenal  et  le  peu  de  profon- 
deurqu'on  y  trouve. Iljest pareillement  assez 
éloigné  des  bouches  de  l'Adigc  et  de  la 
Piave,  pour  offVir  un  abri  convenable 
contre  les  vents  du  uord  ,  du  levant  et  de 
l'ouest.  L'entrée  est  défend  ne  par  le  fort 
Alboroni  au  nord  ,  et  par  celui  de  Saint- 
Pierre  au  sud.  lise  prolonge  des  deux  côtés 
de  deux  bancs  sous  l'eau  qui  forment  l'em- 
bouchure extérieure  du  port.  Le  premier 
s'avonce  du  fort  Alboroni  dans  la  mer  à 
la  distance  d'environ  un  mille  à  l'E.  et 
ensuite  autant  à  l'O.;  et  le  second  l'espace 
de  loo  pas  autour  du  fort  Saint-Pierre  ;  et 
de  là^l  s'étend  environ  d'un  demi-mille  à 
rO, ,  et  enfin  il  s'éloigne  de  4^0  pas  du 
rocher.  L'embouchure  commence  à  l'extré- 
mité des  deux  bancs;  elle  a  l4  pieds  de 
profondeur.  Il  y  a  de  pareils  bancs  qui  en- 
combrent aussi  l'intérieur  ;  par  conséquent 
à  l'inférieur  comme  à  l'extérieur,  le  chenal, 
accessible  aux  grands  bâtiraens  ,  est  tor- 
tueux. II  y  a  en  outre  des  courans  rapides, 
snrtout  pendant  le  flux  et  le  reflux  des 
nouvelles  et  des  pleines  lunes  ;  ainsi  les 
navigateurs  ne  sauraient  avoir  trop  de  pré- 
caution tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  pour 
éviter  ces  bancs  ;  on  doit  avoir  recours 
aux  pilotes  qni  viennent  offrir  leurs  services. 
L'ile  de  Malamocco ,  qui  s'étend  au  nord , 
possède  à  l'autre  extrémité  le  port  de  Lido, 
le  meilleur  de  Venise  ,  et  qui  n'est  actuel- 
lement accessible  qu'aux  bàlimens  qui  ne 
tirent  pas  plus  de  9  pieds  d'eau.  Son  em- 
bouchure se  trouve  entre  le  fort  St.  Nicolas, 
situé  sur  la  pointe  de  l'île  ,  et  celui  de  St. 
André,  facile  à  reconnaître.  Il  y  a  à  l'exté- 
rieur un  banc  de  sable  qui  commence  à 
denx  milles  environ  à  l'ouest  du  fort  St.-Ni- 
colas;  il  se  prolonge  presque  parallèlement 
à  l'île,  et  delàjformant  une  ligne  courbe,  il  re- 
tourne an  couchant  pour  rejoindre  le  fort 
Saint-Nicolas. Il  convient  de  gouverner  entre 
ce  bancetl'ile,  mais  à  quelque  distance  de 
la  côte;  il  serait  dangereux  de  s'en  appro- 
cher à  cause  des  rochers  qui  sont  cachés 
sous  les  eaux,  et  des  bancs  de  sable  qui  de 
la  pointe  s'étendent  dans  la  mer.  Il  y  a 
en  oatre  dans  le  chenal  qa'on  doit  parcoa- 


lièrement;  aimi  l'on  est  obligé  de  prendre 
nn  pilote  pour  éviter  tous  ces  dangers.  Le 
port  de  Lido  a  l'avanliige  de  communiquer 
plus  directement  que  tout  autre  avec  l'ar- 
senal de  Venise ,  ainsi  qu'avec  les  canaux 
qui  parcourent  la  ville  ,  et  l'on  peut  dire 
qn'il  en  forme  une  partie  intégrale. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  sujet  de  faire 
mention  de  tous  les  petits  ports  situés  sut 
les  îles  que  forment  les  lagunes  de  Venise; 
nous  observerons  seulement  qu'à  environ 
denx  tiers  de  mille  an  nord  du  fort  de 
St. -Nicolas  de  Lido  ,  il  s'élève  hors  des 
eanx  un  phare  construit  en  pierre .  à  l'en- 
droit même  où.  se  trouve  un  banc,  et  sur  ce 
banc,  le  port  ou  plutôt  le  canal  St. -Erasme. 

Quant  àVenise,  on  peut  l'appeler  la  reine 
de  l'Adriatique,  quoiqu'elle  ait  beaucoup 
perdu  de  son  ancienne  opulence,  ainsi  que 
de  son  ancien  commerce  avec  le  Levant, 
depuis  l'ouverture  du  passage  aux  Indes  par 
le  cap  de  Bonne-Esperance.  il  y  a  toujours 
un  arsenal  maritime  qui  n'a  rien  perdu  de 
son  ancienne  ri  nommée;  il  y  a  pareille- 
ment un  grand  nombre  de  chantiers  on  l'on 
construit  des  vaisseaux  de  toutes  sortes  de 
grandeurs,  des  fabriques  de  toile  à  voile 
et  des  manufactures  de  cordes  à  l'osage 
de  la  marine. 

Le  port  franc  est  situé  dans  l'île  Saint- 
Georges. 

Rade  et  port  de  Trieste. 

La  rade  de  Trieste  a  le  nouveau  laza- 
ret au  nord ,  la  ville  à  l'est,  et  la  pointe 
de  Saint-André  ou  le  vienx  lazaret  an 
sud;  on  y  trouve  le  môle  de  Sainte«-Thérèse, 
qui  se  prolonge  l'espace  d'environ  200  pas 
au  nord,  en  retournant  enfin  à  l'est ,  ce  qui 
forme  une  baie  qu'on  peut  appeler  le  vrai 
port  de  Trieste.  La  rade  se  trouve  ouverte 
l'espace  d'un  mille  presqu'à  l'ouest ,  depuis 
l'extrémité  du  môle  jusqu'à  l'enceinte  du 
nouveau  lazaret  ;  à  l'endroit  où  l'ancienne 
et  la  nouvelle  ville  viennent  se  réunir,  est 
situé  le  môle  de  Saint-Lhartès  ,  qui  a  60 
pieds  de  longueur  sur  unè"!îgne  perpen- 
diculaire au  rivage  ;  un  canal  appelé  le 
Grand  Canal  ou  le  canal  Sairit-Antoine,  pé- 
nétre l'espace  de  170  pas  dans  l'intérieur  de 
la  nouvelle  ville.  Sa  moindre  profondeur  est 
de  7  pieds,  et  il  peut  contenir  un  nombre 
suffisant  de  bàtimens  qui  peû'rent  faire  leurs 
chargemens  ou  déchargemens  avec  la  plu» 
grande  facilité. 
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Lu  rade  on  le  port  de  Trirsle  peut  conte- 
nir un  grand  nombre  de  vaisseanxde  pierre 
et  de  navires  inarchand.s  ;  le  fond  est  géné- 
rakment  une  vase  rootle.  l^es  frégates  peu- 
vent jeter  I  ancre  à  l'entrée  ,  c'est-à-d're  en- 
tre teniàle  de  S<iinte-Thérèse  et  le  nouveau 
laearet  ;  il  y  a  au  moins  5o  pi-  ds  de  pro- 
fondeur, et  l'ancrage  an  nord  ainsi  que 
celui  au  sud  n'offrent  aucun  danger.  Une 
frégate  jieut  aussi  jeter  l'anci-e  nu  sud  du 
Hiole  Sainl-Cbailes,  en  se  tenant  à  In  dis- 
tance d'une  encAblore  de  la  côte  ;  on  y 
trouve  3o  pieds  d'eau;  mais  il  n'est  pas  à 
l'abri  des  vents  du  nord  et  de  l'ouest.  Il  y 
a  devant  la  Villeneuve  trois  lignes  de  pha- 
res où  40  bûlimens  marchands  peuvent 
aisément  se  placer:  les  plus  petits  entre  la 
première  ligue  et  la  ville  ,  ceux  d'une 
moyenne  grandeur  entre  la  première  et  la 
seconde  ligne  ,  et  les  pins  grands  entre  la 
seconde  et  la  troisième ,  ayant  tous  la  prouo 
an  nord-ouest  avec  leurs  ancres  dans  la 
même  direction,  à  la  dislance  de  deux  tiers 
d'encâblare  jour  se  garantir  des  vents  du 
nord.  Les  bâtimens  de  35o  tonneaux  se 
placent  en  dehors  de  la  troisième  ligne. 

On  reconnaît  de  loin  la  rade  de  Trieste; 
dès  le  commencement  du  golfe  l'on  aperçoit 
I«  mont  Spaccato  qui  s'élève  derrière  la 
ville  à  la  distance  de  10  à  za  milles;  on 
découvre  ensuite  progressivement  les  vil- 
lages situés  sur  la  côte  «eplcntrionale,  le 
cbâteaa  et  la  ville mcme. 

Trieste  est  la  ville  maritime  et  commer- 
çante la  plusconsidérable  de  l'empire  d'Au- 
triche, cl  son  golfe  forme  la  partie  la  plus 
septentrionale  de  l'Adriatique. 

On  trouve  sur  la  côte  occidentale  de  l'Is- 
trie,  sur  la  pointe  de  l'assania,  située  à  l'ex- 
trémité sud-onest  du  cap Salvore,  un  phare; 
le  centre  de  son  cône  lumineux  s'élève  à 
Io3  pieds  au  dessus  du  nive;)a  de  la  mer. 
Il  est  à  i5  milles  et  demi  au  S.  O.  de 
Trieste,  3  milles  et  demi  au  N.  O.  d'O- 
■••fo .  i  4?  milles  de  la  pointe  de  Pro- 
montore  et  à  49  à  l'E.  S'^  N.  de  Venise. 

Le  port  d'ÀncCne. 

Le  port  d'AncAne  est  le  seul  de  l'Adria- 
tique sur  le  littoral  des  États  du  Saint. 
Siège,  où  les  vaisseaux  marchands  de  quel- 
que dimension  que  ce  soit  trouvent  un  abri 
commode  ;  il  est  renommé  comme  uu  des 
meilleurs  de  cette  mer.  Il  est  situé  sur  le 
côté  occidental  d'un  promontoire  ^  qui 
«'élève  au  nord  j  il  est   formé  d'tuie  baie 


peu  profonde  autour  de  laquelle  font  con- 
struites des  fortifications.  Il  y  a  un  grand 
môle  qui  se  prolonge  un  fier»  de  mille  i 
l'ouest,  à  rextréujité  duquel  se  trouve  le 
phare  ou  la  lanterne.  Comme  ce  môle  a  été 
construit  à  deux  reprises  et  à  deux  épo- 
ques différentes  ,  une  partie  s'appelle  le 
vieux  môle,  et  l'autre  le  nouveau  môle  ; 
le  premier  est  adhérent  à  l'extréniiré  sep- 
tentrionale de  la  ville  ,  et  le  second  à  la 
partie  cxtérienre.  On  trouve  à  l'O.  de  la 
baie  ,  près  la  porte  méridionale  de  la  ville, 
le  Isïarct  entouré  d'un  rocher  qui  forme 
encore  une  espèce  de  môle,  duquel  se  pro- 
longe une  jetée  ou  digue  nouvellement  con- 
struite qui  doit  s'étendre  l'espace  d'environ 
•xSo  pas  an  N.  i;4  O-  »  ""^is  qui  malheu- 
reusement n'a  encore  que  i3o  pas  de  lon- 
gueur :  d'où  il  résulte  que  le  port  a  son 
embouchure  à  l'ouest,  derrière  la  ville, 
située  entre  la  lanterne  ou  le  phare  et  la 
nouvelle  digue  ,  l'une  à  400  pieds  à  l'O.  de 
l'autre.  Il  s'élève  aux  environs  du  lazaret, 
à  i5o  pas  à  rO.  ,  une  petite  colonne  qui 
indique  un  banc  de  roches  qui  n'est  recou- 
vert que  de  deux  pieds  d'eau  ;  on  trouve 
entre  l'un  et  l'autre  un  rocher  qui  n'en  est 
pas  fort  éloigné  et  un  fond  rocailleux  ,  tan- 
dis que  le  fond  du  port  est  vaseux;  malgré 
sa  ténacitéjd  convient  pour  plus  grande  »ù<^ 
reté  d'amarrer  les  bâtimens  aux  cor|  ssaillans 
qui  sont  sur  le  rivage. 

Les  eaux  des  fleuves  et  des  torrens  qui 
vont  se  jeter  dans  la  mer  depuis  Ancône 
jusqu'à  Sinigaglia  ,  sont  emportées  par  le 
courant  littoral  vers  le  S.  E.  ;  ils  déposent 
dans  le  port  une  quantité  de  terre  et  de 
sable  qui  contribuent  à  le  remplir.  L'expé- 
rience a  démontré  que  le  fond  s'élevait 
d'environ  un  pied  chaque  iinnée;  mais  la 
nouvelle  jetée  qui  se  prolonge  du  môle  du 
lazaret  diminue  beaucoup  cet  inconvénient , 
et  met  nne  partie  du  port  à  couvert  des  vents 
qui  soufflent  de  l'O.  au  S.O.  Après  les  exca- 
vations faites  dans  les  années  qui  précédèrent 
i8ia  ,  et  comme  on  avait  eu  la  j)récaution 
de  maintenir,  au  moyen  des  machines,  une 
profondeur  suffisante  ,  sept  vaisseaux  do 
guerre  ou  frégates  pouvaient  se  placer  le  long 
du  nouveau  môle:  à  cette  époque  le  braasiage 
donnait  jusqu'à  a 4  pieds  d'eau;  mais  cette 
profondeur  a  beaucoup  diminué  dans  les 
années  suivantes  ,  en  sorte  qu'en  iSaS  on 
n'en  a  plus  trouvé  que  de  la  à  17  pieds; 
en  conséquence  cet  endroit  ne  peut  plus 
recevoir  que  de  petits  bâtimens  qui  peu- 
Teut  se  placer  sur  une  ligne  parallèle  à  la 
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ville  entre  Icvicnx  mole  et  le  noavcau,  où  doivent  servir  de    direction  anx  Làtinfcns 

il  y  adeioà  I7.  pieds  d'eau.  l'.n  pénétrant  qui  veulent   aborder,    en  observant  néan- 

davanlagc  «lans  i'inltricur  derritne  le  vieux  moins  de  faire  attention  de  ne  pas  prendre 

môle,  il  y  a  un  autre  espace  snf/isant  pour  les  montagnes  des  environs  de  Passaro  pour 

contenir  un  grand  nombre  de  navires  mar-  celles  d'Ancône. 

diand.s.Dans  un  cas  urgent,  on  peut  mouil-  Nous   terminerons    en  observant    qne  le 

Jer  à  un  mille  et  plus  borsdu  port,  où  il  y  port  d'Ancône  est  favorablement  situé  pour 

a  un    bon  ancrage,  pour   attendre  le  mo-  le  coninierce,  r/ui  y  est  très-actif.  Il  y  aborde 

ment  propice  pour  l'entrée;  celle-ci  étant  as-  des  bàlimcns  non-seulement  des  pa\s  limi- 

BPZ  diflicile,  surtout  lorsque  le  vent  n'est  pas  tropbes,  mais  aussi   de  très-loin.  Il  est  par 

favorable,   il  conviendra    d'avoir   recours  mer  à  120  milles  au  S.  E.  de  Venise,  i3o 

à  un  pilote.  Nous  ajouterons  seuleuient que  au  S.  de  Triesfe,  80  au  S.  G.  de  Zara,  et  à 

le  mont  Conero  et  l'église  de  S.  -  Ciriaco  SSoauN.O.  de  Corfou. 
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(N»  6.) 
OBSERVATIONS  SUR  LA  NAVIGATION 

DES  DARDANELLES  ET  DU  BOSPHORE- 


Lorsqu'on  approcbe  les  Dardanelles  en 
arrivant  du  passage  inférieur  de  Tenedos , 
qui  est  décidément  la  meilleure  voie,  les 
directions  indiquées  pour  éviter  les  récifs 
à  la  bauteur  des  îles  Lapin  (Rabèit),  ne 
sont  pas  exactes,  excepté  celles  relatives 
aux  TiimtiH^  situés  sur  la  côte  de  Troie  , 
comme  étant  un  signal  pour  naviguer  vers 
le  nord  ;  mais  à  peine  peut-on  les  remarquer. 
Mais  on  ne  doit  pas  passer  ces  récifs  dans 
cette  direction  sans  faire  un  grand  détour  , 
attendu  que  le  courant  hors  des  Dardanelles 
y  porte  fortement;  et  dans  le  cas  où  un  vais- 
seau serait  obligé  de  naviguer  au  nord  d'i- 
ceux,  on  doit  se  diriger  sur  le  château 
d'Europe  de  manière  à  n'avoir  aucun  doute. 

Le  banc  de  sable  à  la  hauteur  du  cap 
Janissary  s'étend  plus  considérablement 
qu'on  ne  le  croit  généralement.  J'ai  navi- 
gué ,  dit  le  capitaine  Middleton  ,  à  3  t^a 
brasses,  à  un  mille  au  moins  des  moulins  à 
vent  en  partant  environ  au  sud.  Un  grand 
vaisseau  devrait  naviguer  au  large  du  châ- 
teau d'Europe,  et  à  la  moindre  apparence 
de  l'eau  trouble,  ne  pas  négliger  de  faire 
usage  de  la  sonde.  On  ne  doit  point  s'en- 
gager pendant  l'obscurité  de  la  nuit  dans 
ce  canal,  all<'ndu  que  la  boussole  devient 
presque  inutib^,  et  qu'il  faut  avoir  coustam' 


ment  en  vue  les  côtes  ,  et  qu'une  direction 
qui  est  bonne  peut  devenir  en  quelques  mi- 
nutes mauvaise  par  l'effet  des  courans, 
d'autant  plus  qu'il  y  règne  généralement  un 
calme  lorsqu'un  petit  vent  frais  n'y  règne 
pas.  Toute  la  longueur  du  passage  des  Dar- 
danelles est  5o  milles  dans  une  direction 
à  peu  près  N,  E.,  y  ayant  une  distance 
de  14  milles  entre  les  premiers  châteaux  et 
ceux  des  Dardanelles,  aS  depuis  ceux  -  ci 
jusqu'à  Galipoli  ,  et  i3  depuis  cette  baie 
jusqu'à  l'entrée  de  la  mer  de  Marmara. 

NAVIGATION   A   TRAVERS  LA  MER 
DE  MARMARA. 

Nous  n'avons  besoin  d'indiquer  aucune 
direction  pour  naviguer  à  travers  la  mer  de 
Marmara,  les  cartes  marines  suffisent  pour 
tous  les  CRS  :  on  doit  seulement  avoir  atten- 
tion d'éviter  les  courans  qui  viennent  du 
Bosphore;  on  peut  jeter  l'ancre,  s'il  est  né- 
cessaire, à  quelque  distance  delà  côte;  en 
général  un  vaisseau  peut  faire  route  avec 
un  vent  de  N.  N.  E.  ou  même  avec  des  vents 
d'E.  ;  mais  si  ces  vents  étaient  très-violens , 
le  bâtiment  pourrait  se  placer  à  l'abri  -de 
l'île  de  Marmaia  ,  ou  bien  des  îles  au  S.  de 
Maraiara,  ou  de  l'isthme  de   Cyzilho,  où 
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l'on  trouve  partout  on  bon  ancmge.  Les 
directions  que  Ton  poorr<«it  clontier  pour 
passer  au  S.  de  l'ilc  ilc  IMaiiu.ua  ne  le- 
raient  que  donner  de  i'euibarras.  Si  un  na- 
vire qui  aurait  jeté  l'ancre  quelque  part 
au  S.  O.  de  celte  ile ,  en  nieltunl  à  la  Vi>iie, 
voulait  suivre  une  roule  plu.s  courie,  il 
pourrait  la  prendre  sans  inconvéuient. 

NAVIGATION   DANS   LE    BOSPHORE. 

Un  vaisseau,  en  s'approchant  de  Cons- 
tantinoplc  après  avoir  passé  la  pointe  Sie- 
phanos  (ayant  la  préc;kution  de  l'aire  un 
grand  détour  ) ,  doit  faire  route  près  de  la 
côte  occideulaie  pour  éviter  lu  courant  qui 
arrive  du  Bosphore.  S'il  a  un  vent  favorable, 
il  peut  gouverner  autour  de  la  pointe  du 
sérail  à.  environ  detui-canal  ;  si  le  Làli- 
ment  s'approcbait  trop  près  de  cette  pointe, 
il  rencontrerait  un  courant  impétueux  qui 
l'eiaporierait  avec  une  grande  rapidité  vers 
le  port,  du  côté  de  Constantinople  et  au 
milieu  des  vaisseaux,  avant  qu'il  eût  le  temps 
de  serrer  les  voiles.  Des  navigateurs  qui 
ignoraient  cette  circonstance,  faisant  voile 
avec  un  bon  vent  du  sud,  ont  été  obligés 
4e  faire  écbouer  leurs  navires  sur  la  côte , 
pour  éviter  de  plus  grands  dommages.  Par 
conséquent  il  vaut  infiniment  mieux  gou- 
▼erncr  à  demi -canal,  jus(|u'à  ce  qu'où 
soit  en  face  du  port,  et  faire  route  vers  le 
quai  de  l'arsenal  à  Topbana.  En  prenant 
cette  direction  ,  on  évitera  le  coûtant  qui 
vous  entraine  vers  le  port ,  on  aura  le 
temps  nécessaire  pour  serrer  les  voiles  et 
choisir  un  bon  ancrage. 

Néanmoins  ,  si ,  lorsqu'on  est  arrivé  à  1 1 
pointe  SlcphanoSj  le  vent  était  au  nord  ,  un 
bâtiment  bon  voilier  pourrait  encore  faire 
en  sorte  d'atteindre  le  port ,  en  gouvernant 
d'abord  le  long  de  la  côte  occidentale  jus- 
que  près  de  Constantinople,  et  ensuite  en 
passant  directement  de  l'autre  côté  où  l'on 
doit  naviguer  le  long  de  la  côte  de  Scutari, 
en  faisant  de  petites  bordées,  et  faisant  ton- 
jours  agir  la  sonde  ;  et  si  l'on  peut  arriver 
ainsi  avec  un  vent  frais  jusqu'à  la  tour  de 
Lé.uidre,  le  courant  qu'on  aura  rejoint 
conduira  le  vaisseau  dans  le  port. 

OBSERVATlOZf  SLR    1.\  VÉRITABLE    ENTREE  DU 
BUSPUORE    PAR    LA    MtR    KOIBE. 

La  grande  difficulté  d'entrer  dans  le  Bos- 
phore, lorsqu'on  sort  de  b  mer  Noire,  est, 
«uivuiitle  cupitaiuc  Middlcioi),la  cuudc  de» 


fréquentes  perles  des  vaisséanx.  Quoiqno 
celte  mer  ait  été  pratiquée  par  un  grand 
noud)redcbàtimens,  sa  navigation  est  encore 
enveloppée  dans  une  grande  diffi<:olté.Il  rè»- 
gne  une  opinion  très-erronée  à  l'égard  dos 
côtes  occidentales  de  cette  mer.  On  prétend 
qu'il  n'y  a  point  de  bon  ancrage  pour  les 
bàtimens;  mais  les  marins  qui  ont  navigué 
dans  ces  parages  savent  au  contraire  qu'on 
y  trouve  des  ancrages  sûrs.  Quant  aux  vais- 
seaux qui  opèrent  leurs  départs  très-tard 
dans  la  saison ,  ils  sont  dans  l'usage  de 
jeter  l'ancre  sur  toute  cette  côte,  les  uns 
après  les  autres, et  de  longer  la  côie  jusqu'à 
ce  qu'ils  trouvent  l'occasion  favorable  pour 
achever  leur  voyage  jusqu'à  Constant!- 
ntjple,  trois  mois  et  plus  après  qu'ils  ont 
fait  voile  de  leur  port  de  départ ,  soit  d'O- 
dessa ,  de  ceux  du  Danube,  etc. 

Les  brumes  que  l'on  suppose  régner  dans 
la  mer  Noire  sont  un  autre  danger  imagi- 
naire :  il  s'élève  quelquefois  des  brouillards, 
mais  ils  ne  durent  jamais  long-temps  ,  et , 
comme  partout  ailleurs,  ils  se  manifestent 
toujours  sans  aucun  vent  ;  et  les  vents  les 
plus  violens  ne  sont  pas  accompagnés  d'une 
atmosphère  obscure  et  chargée  de  nuages,  à 
moins  que  quelque  épais  nuage  ne  se  mon- 
tre en  même  temps  que  la  tempête;  et  celte 
mer  n'est  pas  sujette  à  de  plus  grands  orages 
ou  à  des  vents  plus  violens  et  qui  durent 
plus  long-temps  que  ceux  qu'on  rencontre 
dans  l'Archipel  et  dans  la  Méditerranée. 

Les  couraus  sont  une  aulre  source  d'é- 
pouvantail  ;  mais  il  ne  peuvent  pas  être 
estimes  par  un  habile  navigateur  à  un  plus 
haut  degré  de  certitude  que  de  supposer, 
dans  l'absence  d'observations  célestes  ,  qu'il 
peut  se  ti'omper:  quant  à  moi,  je  suis  ar- 
rivé, à  l'égard  des  courans  de  la  mer  Noire, 
aux  résultais  suivans:  Les  eaux  des  fleuves 
qui  se  déchargent  dans  celte  nier  ont 
une  tendance  à  se  porter  vers  le  Bosphore  ; 
ces  eaux  se  joignent  à  celles  de  la  mer  assex 
faiblement  pendant  le  calme;  mais  en  sup- 
posant que  le  vent  souffle  fortement  le  long 
de  la  côte,  à  angle  droit  avec  le  courant 
d'eau  qui  vient  s'y  rendre, le  courant  prend 
la  même  direction  que  le  vent,  qui,  s'il 
change  le  jour  suivant  en  se  porlanl  à  un 
point  opposé,  force  le  courant  à  prendre 
la  même  direction.  Et  connue  les  côtes  de 
celte  mer  sont  très-irrégulières,  plusieurs 
vents  différens  peuvent  se  manifester  en 
même  temps  ,  et  je  pense  que  la  seule  idée 
qu'on  peut  se  former  9IK.<Ji<'  diiection  de 
tous  ces  coutaos,  c'e^liMiUl  puuucitl  lous 
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évenliielicmentla  direction  vers  leFiosphore, 
attendu  qu'on  ne  peut  établir  à  cet  égard 
aucun  syslèuie ,  si  ce  nVst  celui  que  tout 
navigateur  doit  se  former  sur  la  direction 
probable  de  chacun  de  ces  coiirans  en  par- 
ticulier, lorsqu'il  passe  dans  le  voisinage  de 
quel(pie  rivière,  en  considérant  le  vent  qui 
règne  dans  ce  moment. 

Il  n'existe  point  de  marée  dans  la  mer 
Noire  ;  les  courans  et  la  direction  du  vent 
occasionnent  quelquefois  une  petite  diffé- 
rence dans  l'élévation  de  l'eau  dans  divers 
endroits,  mais  dont  les  effets  sont  pres- 
que imperceptibles. 

Le  Bosphore  n'a  jamais  été  gelé;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  du  port  d'Odessa , 
où  les  glaces  se  forment  généralement  tous 
les  hivers  ainsi  que  dans  la  baie  et  souvent 
à  lo  mil  les  en  mer.  Et  même  toute  cette  par- 
tie de  la  mer  jusqu'au  Dnieper  est  ordinai- 
rement gelée  pendant  les  mois  d'hiver,  et  se 
dégèle  aussi  occasionnellement  ;  il  en  est 
de  même  du  Danube,  qui  charrie  des  gla- 
çons lorsque  le  dégel  arrive  ;  mais  ils  dis- 
paraissent bientôt  :  à  l'exception  de  cette 
circonstance,  la  mer  Noire  est  entièrement 
affranchie  de  glaces. 

LeSigrands  vents  qui  s'élèvent  dans  cette 
mer  suscitent  rarement  des  tempêtes,  at- 
tendu qu'ds  durent  peu  au-delà  d'une 
douzaine  d'heures,  sans  s'apaiser  considé- 
rablement. Il  arrive  fréquemment  dans  cette 
mej  que  les  bâtimens  que  le  vent  a  fait  dé- 
vier de  leur  roule  ordinaire,  ne  peuvent 
plus  trouver  l'entrée  du  Bosphore ,  surtout 
lorsqu'ils  ont  été  déroutés  par  des  vents 
variables  et  des  courans.  Mais  ceux  qui 
naviguent  avec  des  chronomètres  peuvent 
obvier  à  cet  inconvénient;  et  malgré  l'opi- 
nion qu'on  aurait  pu  se  former  au  sujet  des 
brumes ,  je  suis  convaincu  que  dans  toute 
l'année  il  n'y  aura  pas  un  jour  sur  vingt 
DU  un  navigateur  expérimenté  serait  embar- 
rassé de  connaître  la  situation  exacte  de 
son  bâtiment. 

La  méthode  ordinaire  pour  entrer  dans 
le  Bosphore  consiste  à  se  rendre  à  Inada  , 
où  les  navires  attendent  un  vent  favorable 
s'il  ne  l'est  pas  à  leur  arrivée.  La  côte  de- 
puis cet  endroit  se  trouve  sous  le  vent  pon- 
dant 45  milles  avec  des  vents  du  nord  ,  et  si 
lin  bâtiment  manque  l'entrée  du  Bosphore, 
les  conséquences  peuvent  lui  être  fatales, 
quoiqu'un  marin  qui  a  de  rexj)érience  puisse 
à  peine  faire  cette  faute  en  naviguant 
au  S.  O.  ei  0.  S.'Oi  pendant  3o  à  40  milles, 


Bosphore,  qu'on  peut  apercevoir  à  la  dis- 
tance de  a5  à  3o  milles  qaaad  le  temps  est 
serein. 

A  l'entrée  du  Bosphore,  on  remarque  un 
fanal  et  un  phare  Bur  la  côte  d'Asie.  D'après 
une  carte  corrigée  par  le  capitaine  Middle- 
ton ,  ce  fanal  a  deux  lumières  l'une  au- 
dessus  de  l'autre.  11  y  a  sur  la  cûle  d'Eu- 
rope un  phare  et  le  fanal  de  Fanaraki  ;  sni- 
vnnilacavie  ,  ce  fanal  présente  trois  lumiè- 
res dans  une  position  triangulaire;  et 
ù  cinq  milles  plus  loin  à  l'ouest  il  y  a  un 
autre  fanal  situé  sur  un  ancien  cbàteaa 
blanc,  qui  a  une|  plus  belle  lumière. 

A  l'est  de  l'entrée  du  Bosphore,  les  som- 
mités de  terre  paraissent  blanches.  Il  y  a  une 
fausse  entrée  du  Bosphore  à  environ  i5 
milles  de  la  véritable  entrée.  Quant  à  l'en- 
trée du  Bosphore  avecun  vent  O.  N.  O. , 
la  fausse  entrée  est  très-susceptible  de  vous 
tromper.  On  peut  la  distinguer  de  la  vert- 
table  entrée  en  observant  que  la  côte  vers 
l'ouest  est  haute  et  irrégulière,  tandis  que 
cette  côte  se  trouve  à  lE,  de  la  véritable 
entrée,  dont  la  côte  à  l'O.  n'est  pas  aussi 
élevée  et  a  une  apparence  plus  uniforme , 
en  diminuant  iraduellement  vers  ce  qui  a 
la  forme  d'un  cap ,  qui  est  probablement 
Kara  Boronn. 

INSTRUCTIONS  SUR  LA  NAVIGATION 
DE  LA  MER  NOIRE  ET  DE  LA  MER 
D'AZOF. 

Nous  allons  donner,  d'après  le  Portulan 
de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d'Azof ,  de 
M.  Taitbout  de  Marigny,  des  renseignemens 
que  nous  croyons  utiles  à  la  navigation 
de  cette  mer,  qui  acquiert  tous  les  jours 
plus  d'importance  par  le  commerce  consi- 
dérable de  plusieurs  ports  situés  sur  son 
littoral. 

Étal  actuel  de  la  mer  Noire, 

La  mer  Noire  est  située,  d'une  part,  entre 
le  41°  6'  3o"  et  le  46=  87'  de  latitude 
s.'ptentrionale,  et  de  l'autre  enti'e  le  a5^ 
5'  et  le  3y'  26'  de  longitude  orientale  du 
méridien  de  Paris  ;  sa  plus  grande  largeur 
est  de  33o  milles  (géographiques  ou  italiens 
de  Go  au  degré  ^,  depuis  le  petit  golfe  de 
Pcudcraklla  jusqu'au  Dnieper;  sa  longueur, 
du  golfe  de  Bourras  à  Poti,  est  de  629  mil. 
Dans  cette  étendue  elle  présente  f»)rt  peu 
d'ecueils,  et  presque  partout  de  bons  mouib 


«l  ensuite  en  pp«ïmït  une  diieclion  ver»  le    lages,  d'autant  plus  essentiels  à  connaître 
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que  dans  les   gros  temps  on  n'a  guère  plus 
de  qaarante>huU  lieares  i  coarir. 

Attirages» 

La  côle  niéridion:tle  de  Crimée ,  celle 
d'Anatolie  et  dl>  Circassie ,  bordées  de 
hautes  Bionlagncs,  sont  des  atlérages  fa- 
ciles. En  Roiuélle  on  ne  trouve  que  ceox 
des  caps  Kali-Akri  et  Emona  ;  les  einbou- 
chares  du  IJannhe  et  tout  le  liltoral  com- 
pris entre  elles  et  la  partie  septentrionale  de 
lu  Crimée ,  sont  dangereux,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  être  vos  que  de  fort  près  à  cause 
de  leur  pea  d'élévation. 

Courans. 

Ce  n'est  qu'à  une  asser  petite  distance 
des  côtes  que  les  courans  peuvent  faire 
«oiwneltre  des  erreurs  considérables.  Celui 
qui  doit  son  origine  an  Don  ,  après  sa  sor- 
tie de  la  mer  d'Anof,  s'avance  au  S.  C,  le 
k>ng  de  la  côte  méridionale  de  la  Crimée  , 
jusqn'à  une  certaine  distance  du  cap  Kber- 
sonèse.  Ceux  du  Dnieper  et  du  Dniester,  qui 
se  portent  an  utid!  ,  se  joignent  à  Ini ,  ainsi 
qu'aux  eaux  du  Danube,  et  courent  en 
masse  vers  le  canal  de  Constanlinople  ,  qui 
n'en  reçoit  qu'une  partie  .  Le  remou  re- 
jette l'antre  sur  1:j  côte  d'Asie,  qu'elle  longe 
à  TE.,  après  quoi  elle  snil  vers  le  N. ,  la 
Mingrélie  et  la  Circassie.  Cette  marcbe  gé- 
néralement observée  des  courans  de  la  mer 
Noire  cède  parfois,  dans  certaines  parties, 
à  l'impuUion  des  vents  on  à  quelques  par- 
(ieriarités  locales. 

'    :-  ^  Vents. 

Le  N.  E.  amène  dans  la  mer  Noire  ;  un 
temps  clair,  et  le  froid  en  biver;  le  N.  O., 
au  contraire,  est  accompagné,  ainsi  qne  l'O, 
de  brouillards  et  d'bnniidité.  Vers  le  luilieu 
de  Tété,  les  vents  de  la  partie  ÎV.  s'éta- 
blissent ordinairement  ;  ils  font  place  pins 
tard  à  cenx  du  S.,  qu'on  voit  reparaître 
assez  fréquemment  en  janvier,  février  et 
mars.  Le  vent  du  N.  expose  souvent  les 
bâtimeris  qui  viennent  de  la  Méditerranée 
dans  la  mer  Noire  ,  à  passer  des  mois  en- 
tiers aux  D;iril.inellc!i  et  dans  le  détroit  de 
Constanlinoplf,  qu'ils  peiivfnt  facilement 
frantbir  en  quarante-bait  benres  par  un 
temps  favorable. 

Le  rapprocbf nient  des  côtes  d'Europe  et 
d'Asie  y  tend  le  coarant  m  rapide ,  qu'il 
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n'est  presque  pas  possible  de  le  remonter 
en  louvoyant.  C'est  un  inconvénient  qui 
souvent  porte  un  tort  considérable  aux  ex- 
péditions commerciales  de  la  mer  Noire, 
mais  qu'il  serait  possible  de  diminuerai  le 
gonvernement  turc  voulait  en  adopter  les 
moyens.  Ce  mèuie  courant  est  d'un  grand 
secours  aux  bâtiinens  qui ,  revenant  de  la 
mer  Noire,  rencontrent  le  vent  de  S.  contre 
lequel  il  les  entraine. 

La  côte  de  l'Asie  mineure  est  rarement 
exposée  à  la  violence  des  vents  du  N.,  qui 
s'y  cbangent  en  E.  ou  en  O.  par  le  cboo 
des  montagnes;  ils  n'en  approcbent  que  par 
petites  brises.  J'ai  souvent  observé  la  même 
chose  Siu-  la  côte  de  Circas8ie,  pour  le  vent 
d'O.  ou  de  S.  O. ,  et  sur  celle  de  la  partie 
méridionale  de  la  Crimée  pour  le  S.  E, 

Frais, 

Les  hivers  sont  souvent  rigoureux  dans 
la  mer  Noire,  mais  plus  particulièrement 
sur  les  côtes  septentrionales.  Alors  le  grée- 
ment  se  raidit,  le  pont  se  couvre  de  glaces, 
et  l'équipage,  transi  de  froid,  manœuvr0 
avec  peine.  On  cite  les  mois  de  décembre 
et  de  janvier  comme  les  moins  dangereux 
de  cette  saison;  les  embouchures  du  Dnie- 
per, du  Dniester,  parfois  celles  du  Danube, 
le  port  d'Odessa,  les  bords  du  détroit  de 
Kertche  et  la  mer  d'Azof ,  gèlent  tous  les 
hivers,  plus  ou  moins  considérablement. 

Variation  de  la  boussole, 

La  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  dans 
la  mer  Noire  a  été  observée,  par  4''^  3o' 
de  latitude  et  3l°  oo'  de  longitude  ,  de 
11^  3o';  par  4^°  40'  de  latitude  et  28^ 
00'  de  longitude,  de  i-x^  ;  par  44°  35'  de 
latitude  et  84°  12'  de  longitude,  de  9°  ;  el 
dans  la  mer  d'Azof  de  8^  ;  on  peut  cepen- 
dant, sans  Inconvénient, naviguer  dans  toute 
la  mer  Noire,  en  supposant  la  variation  de 
10^  3o'  à  10. 


COTE    ORIENTALE. 

liCS  capitaines  tnrcs,  lorsqu'il»;  manquent 
l'entrée  du  Hospbore  avec  des  vents  du  N., 
vont  se  réfugier  dans  le  port  d'Kregri,  à  l'O. 
du  cap  Baba,  qu'ils  considèrent  comme  ua 
excellent  port. 

L'ancrage  d'Amassero,  à  l'E.  da  cap  Baba, 
P'.raît  être  très-bon  pour  dt  petits  vais» 
seaux,  et  l'on  trouve  à  environ  3  milles  à 
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l'E.  une  l)onno  petite  l)aic  avec 
ouverte. 

Le  cap  Kereiiip  Boroun  est  trùs-élevé  ,  et 
peut  s'apercevoir  distinctement  à  la  distance 
de  60  luilles. 

Depuis  le  cap  Kerelie  jiisqu'au  cap  loios, 
la  côte  est  fort  élevée,  et  les  montagnes  sont 
couvertes  de  pins. 

Platana  est  un  ancrage  extrêmement  fré- 
quenté par  les  Turcs,  et  très-sùr.  Les  bâli- 
raens  y  passent  l'hiver,  et  les  é«|uipages  vi- 
vent à  terre. 

il  y  a,  à  environ  9  milles  à  l'E.  de  Tré- 
bisonde ,  une  petite  baie  appelée  Koota^ 
avec  un  bon  ancrage  pour  les  petits  vais- 
seaux, qui  peuvent  y  jeter  l'ancre  à  3  brasses 
de  profondeur. 

Baloumi  est  aussi  un  bon  ancrage. 

La  côte  qui  forme  cette  pointe  (  Sinope) 
est  trcs-remar({nable,  et  le  cap  Indieh  et  le 
pays  situé  entre  deux,  étant  très-bas,  pa- 
raît comme  une  île  à  une  distance  moyenne. 
L'on  aperçoit  la  ville  de  Sinope,  à  mesure 
qu'on  approche,  par-dessus  l'isilime  qui  e^t 
ort  bas  et  qui  unit  la  péninsule  au  ccn- 
tinent. 

La  côte  située  entre  la  rivière  de  Giieseh 
et  l'embouchure  occidentale  de  la  Kizil 
Iinnak  est  très-basse  et  couverte  d'arbres, 

Sainsoitn  est  un  port  très-fréquenlé ,  et 
qu'on  prétend  élre  tolérablement  bon  ;  on 
y  embarque  une  grande  quantité  de  grains 
pour  Constanlinople. 

Unieh  est  un  autre  port  :  il  y  a,  à  ce  qu'on 
prétend ,  un  bon  ancrage  entre  l'Ile  et  la 
terre  ferme. 

L'ancrage  au  dessous  du  cap  Vana  est 
pareillement  bon,  à  ce  qu'on  prétend. 

CÔTE    OCCCDEITTALE. 

En  gouvernant  à  la  hauteur  de  lialaban 
Borourif  le  capitaine  Middleton  rencontra 
un  courant  à  l'E.  qui  fit  dériver  son  vais- 
seau jusqu'au-delà  de  l'embouchure  du 
Dnieper,  lorsque  d'après  ses  calculs  il  au- 
rait du  être  à  la  hauteur  d'Odessa. 

CÔTE  ENTRE  LE  DANUBE  ET  I.E  DNIESTER. 

A  l'exception  d'une  petite  hauteur  à 
gauche  de  l'embouchure  de  Ghedrillc  du 
Danube (  qui  est  !a  meilleure  roule  pour  y 
entrer).  Joute  la  côle  depuis  l'emlioucbure 
de  Porlecklcka  du  Danube  jusqu'à  l'embou- 
chure d'Olchaka  du  Dniesler,  est  une  côte 
lrès-l)asse,  couverte  d'arbres  ,  qu'on  peut 
apercevoir  de  5  à  G  mille»  avant  que  la 
Une  8oi(  eu  vue. 


COURANT  AU  SUD  DU  DAHUDE. 

Depuis  les  embouchures  de  Georghievs- 
koi  du  Danube ,  les  pilotes  comptent  trou- 
ver un  courant  qui  entraîne  le  bâtiment  un 
demi-mille  par  heure  vers  le  Bosphore. 

Kara-Ennan.  La  côle  aux  environs  de 
cette  place  est  un  pays  élevé. 

La  rade  de  Kustendge  est  mauvaise. 

llailgige  Boroiin.  On  peut  voir  la  côte 
à  la  dislance  de  12  à  i5  milles. 

Cap  (  habla.W  y  a  sur  ce  cap  un  fanal 
qui  n'est  pas  éclairé,  qu'on  peut  apercevoir 
de  7  à  8  milles  de  distance;  il  y  a  des  ro- 
chers rougeâtres,  à  la  dislance  de  8  milles 
au  S.;  il  y  a  aussi,  à  la  même  distance  an  S. 
de  ce  rocher,  une  montagne  en  forme  de 
table  qu'on  peut  apercevoir  à  la  distance 
d'environ  20  milles. 

ht.  cap  Qhallegra  est  remarquable  par  les 
maisons  rouges  qui  s'y  trouvent, 

Kavernaesi  une  bonne  rade,  très-sùre 
en  toute  saison  et  avec  tous  les  vents,  et  où 
il  n'y  a  aucun  danger. 

A  f-'arna  l'ancrage  n'est  pas  bon. 

Eihinej  Boroun.  Au  N.  de  ce  cap  se 
trouve  la  montagne  Erecle,  qui  a,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  la  forme  d'un  pin,  et  qu'on  peut 
apercevoir  à  la  distance  de  3o  milles.  Le 
capitaine  Middleton  dit  qu'il  ne  l'a  pas  trou- 
vée ayant  celle  forme,  mais  que  le  pays 
est  remarquable,  et  qu'on  ne  peut  pas  s'y 
méprendre,  attendu  que  la  côte  est  plus 
élevée  que  tout  le  pays  au  N. 

AioloUj  dans  le  golfe  de  Bourgas,  offre  un 
bon  ancrage  dans  toute  saison  et  avec  tous 
les  vents, 

Stiiiit-Johns  Islands'(\\es  de  Saint-Jean}, 
dans  le  golfe  de  l5ourgas,  où  se  trouve  un 
excellent  ancrage. 

Le  cap  Kara  Boroun  est  un  cap  très-bas 
et  noir  ,  et  paraît,  quand  on  est  près  de  la 
côte  à  l'E.,  comme  si  c'était  une  île.  Il  y  a, 
depuis  ce  cap  jusqu'au  vieux  château  près 
du  TosphorejUn  grand  nombrede  langues 
de  tcire  d'une  couleur  rongeâlre. 

COTE  DE  L'ANATOLIE. 

L'Anatolic,  de  moyenne  hauteur  aux  en- 
virons de  Constanlinople,  clevient  insensi- 
blement très-haute  tn  avançant  vers  l'E,  ; 
la  côte  est  saine,  et  offre  presque  partout 
aux  navigateurs  de  bons  mouillages. 

A  environ  1  milles  E.  du  fanal  d'Asie, 
situé  à  l'embouchure  du  cap  de  Constanli- 
nople ,  culiç  l^  cap  4'ïvuiubomoun  €l  d^ 
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R i vu-Bon roane ,  il  y  a  un  petit  mouillage 
abrité  du  S. ,  <lu  S.  E.  et  de  l'E. ,  et  même 
du  N.  E.  ;  on  y  trouve  de  3  à  5  brasses  , 
fond  de  sable.  Une  petite  rivière  vient  s'y 
jeter.  Il  porte  le  nom  de  Riva.  Denis  le 
géograpbe  l'appelait  Rhébas.  Une  falaise 
blanche  le  fait  reconnaître. Le  cap  Riva  est 
à  35o  toises  des  rochers  appelés  Cyannées 
d'Asie.  A  ig  milles  £.  de  Riva  est  le  village 
de  Kilia,  qui  n'a  qu'une  plage. 

A  5o  milles  E.  a°  N.  de  l'emboucbare 
du  canal,  gisent  le  cap  et  l'ilot  de  Kirpé  ou 
Kefkéné;  ils  sont  bas  et  souvent  manges 
par  les  montagnes  qui  les  dominent  :  ce 
mouillage,  qui  est  presque  désert,  sert  par- 
fois d'abri  aux  bàtimens,  qui  y  sont  à  cou- 
vert du  vent  du  N.et  de  l'E.,  entre  la  terre 
ferme  et  un  écueil  sons  l'eau.  On  y  mouille 
une  ancre  au  N.  O.  et  on  porte  une  amarre 
à  terre.  Il  est  bon  d'avoir  aussi  un  câble  de 
retenue  de  l'arrière. 

Depuis  Kefkéné,  la  côte  rentre,  et  forme 
une  espèce  de  golfe  peu  profond,  dont 
l'autre  extrémité  est  le  cap  Baba,  relevé  à 
une  distance  de  Sa  milles  E.  i/4  N.  E.  9° 
N.,  et  dont  la  courbure  à  l'O.  forme  le  mouil- 
lage de  Pendéraklia.  Entre  Baba  et  Kefké- 
né ,  le  rivage  est  assez  bas  et  sans  sinuosités; 
il  s'y  jette  quelques  petites  rivières  ,  au 
nombre  desquelles  on  remarque  la  Sagari , 
l'ancien  Sangariosy  et  plus  loin  rAnapléa, 
qui  peut  être  VHjpiiis  d'Arrien, 

De  quelque  côté  de  la  mer  Noire  que 
l'on  arrive ,  il  est  facile  de  reconnaître  Si- 
nope  ù  la  forme  de  la  presqu'île  de  Bozetépé; 
son  sommet  est  aplati,  et  son  extrémité  es- 
carpée. "Vers  le  coutinenl,  sa  pente  est  moins 
rapide, et  son  isthme,  suviequel  Sinope  est 
bâtie,  n'étant  nullement  visible,  lui  donne 
l'apparence  d'une  île  ;  elle  a  9  milles  de 
circonférence;  son  bord  septentrional  est 
net.  Un  rocher  assez  élevé  est  situé  à  nne 
soixantaine  de  toises  de  son  extrémité.  Il 
n'est  nullement  dangereux  de  l'approcher, 
et  de  passer  même  entre  lui  et  la  terre 
ferme.  On  y  trouve  un  fond  de  1 4  et  de 
19  brasses  en  longeant  le  bord  méridional 
de  Bozetépé  :  ou  si  on  en  approche  en  lou- 
voyant il  fant  faire  attention  à  deux  bancs 
qui  avancent  à  nne  distance  d'enyiron  une 
demi-encàblurcnu  large.  Le  premier  est  situé 
à  l'O.  d'une  calanque  où  aboutit  un  ravin  , 
et  l'autre  à  i/4  de  mille  E.  de  la  ville  :  des 
rochers  à  pic  garnissent  de  toutes  parts  le 
pii'd  du  r.o/.etppé,  qui  n'est  accessible  qu'à 
la  calanque.  On  mouille  devant  Sinope  par 
<)  el  10  brassses,  fond  de  vase  et   mcié  de 
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sablo;  il  est  possible  d'en  approcher  jusqu'il 
moins  d'une  encablure  où  la  sonde  trouve 
5  et  3  brasses  ;  mais  à  cette  distance  le  fond 
a  quelques  parties  malsaines.  Quoique  le 
mouillage  de  Sinope  soit  ouvert  depuis  l'E. 
S.  E,  jusqu'au  S.  S.  O.,  les  bâiimens  y  sont, 
même  en  hiver ,  en  toute  sûreté.  Quelques 
marins  ont  éprouvé,  auprès  du  Sinope,  les 
effets  d'un  courant  qui  se  dirige  à  l'O.  à  nne 
fort  petite  distance  de  la  côte,  jtisqu'aa 
cap  Kerempé;  tandis  que  plus  an  large  ,  il 
y  en  a  un  autre  qni  va  à  l'E. 

Le  cap  Oros  facilite  beaucoup  la  recon- 
naissance de  Trapézonte,  qu'on  voit  à  l'O. 
d'un  vallon  et  d'une  grande  falaise  blanche. 
IMatana  semble  être  à  égale  distance  de  cette 
ville  et  du  cap,  au-delà  duquel  on  découvre 
les  extrémités  de  Kereln  et  de  Karabon- 
roun ,  s'il  est  relevé  au  S.  85°  O.  (du  com- 
pas). Trapézonte  n'a  qu'un  fort  mauvais 
mouillage  à  l'E.  d'un  cap  sur  lequel  il  y  a 
un  palais  en  mines ,  auquel  on  donne  diffé- 
rens  noms,  Gazelli ,  Eski  ou  Sarai.  Il  faut 
s'enj  tenir  écarté  d'une  demi-encâblure,  afin 
d'éviter  quelques  écueils.  On  jette  l'ancre 
par  8  et  5  brasses,  fond  de  vase.  On  y 
affourche  O.  S.  O.  et  E.  N.  E.,  exposé  aux 
vents  depuis  O.  N.  O.  jusqu'à  l'E.  Ce  mouil- 
lage, qui  s'appelle  Tchtimlehtchi,  est  tout  au 
plus  bon  en  été;  on  lui  préfère,  particulière- 
ment pour  l'hiver,  celui  de  Platana.  Devant 
la  ville  qui  se  développe  à  l'O.  deTchum- 
lektchi,  il  faut  s'écarter  d'une  bonne  enca- 
blure du  rivage,  pour  ne  pas  toucher  les 
débris  du  pont  qu'Adrien  fit  construire  eu 
ce  lieu,  et  qui  a  depuis  disparu  sous  les 
eaux. 


COTE  DE  CRIMÉE,    ET  DÉTROIT  DE 
KERTCHE. 


Cap    KHERS0NE3E, 

La  côte  méridionale  de  Crimée  se  1er* 
mine  à  l'O.  par  une  petite  péninsule  assez 
basse,  dont  l'extrémité,  qui  porte  le  nom  de 
cap  Khersonèse,  est  bordée  d'un  récif  qui 
s'étend  à  3  milles  O.  De  jour,  par  un  temps 
clair,  il  est  facile  à  découvrir;  et  de  luiit 
un  phare,  visible  à  17  uiillcs  de  distance,  le 
signale  aux  navigateurs.  Le  feu  de  ce  phare 
est  à  éclipse;  celle-ci  diire'une  minute,  et 
la  lumière  trois.  Sa  direction  passe  de  l'E. 
N.  E.  par  l'O.,  jusqu'au  S.  E.  \j\  E.  lafi- 
tuJe4i°  33',  i5";  longitude  Hi^  2'  57". 
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OBSERVATIONS  SUR  LA.  NAVrOATTON 


CAP    FIOLENTE. 


A  7  milles  vers  le  S.  K.  tlu  cap  KLer- 
flonèse,  est  situe  celui  de  l'iolenie  ou  Fe- 
lenk,  qui  forme  une  pelite  anse  à  l'E.,  où 
*'  l'on  voit  un  monastère  dédié  à  St-Georges, 
Ici  la  côte  s'élève,  ses  bords  sont  sains, 
et  la  sonde  rapporte  un  brassiage  considé- 
rable. 

rORT    DE    BALAKLAVA. 

L'entrée  du  port  de  Balaklava,  situé  au 
milieu  de  montagnes  et  de  rochers  escarpés, 
est  rcconnaissaLJe  au  phare  qui  a  été  élevé 
sur  son  côté  oricnlal ,  et  qu'on  n'allume  pas 
de  nuit  (probablement  on  craint  d'y  entrer 
de  nuit  malgré  la  lumière  d'un  phare).  Elle 
est  étroite  au  point  que  deuxbâtimens  ne 
peuvent  pas  s'y  présenter  de  front,  et  il 
faut  se  tenir  sur  ses  gardes  contre  les  vents 
qui  parfois  y  soufflont  tout  à  coup  de  l'in- 
térieur, et  mettent  les  bâtimens  en  danger 
de  périr  sur  les  rochers  qui  hérissent  le  ri- 
vage, dont  les  bords  sont  d'ailleurs  sains  et 
très-profonds.  Le  port  de  Balaklava  est 
oblong  du  N.  au  S.,  à  l'abri  de  tous  les 
vents,  etenlouré  dehautes  montagnes  qui  ne 
laissent  qu'une  ouvei  ture  au  N.  On  y  trouve 
partout  un  brassiage  très-considérable  qui 
parvient  jusqu'à  5o  brasses,  fond  de  vase. 
Un  petit  bourg',  habité  par  des  Grecs,  oc- 
cupe le  côté  oriental  de  ce  port,  qui  n'est 
ouvert  qu'au  cabotage.  Latitude  /,4°  29'; 
longitude  3i°  14'  20". 


A  6  milles  S.  E.  i;4  S.  de  Balaklava ,  le 
cap  Aïa  se  fait. remarquer  par  sa  hauteur 
presqu'à  pin  et  sa  couleur  rougeâtre.  Lati- 
tude 44°  25';  longitude  3 1°  18'  5o". 

Entre  Aïa  et  Saritche  ,  Laspi  offre  un 
mouillage  ouvert  au  S.  et  à  l'O. 


Plus  loin  ,  la  côte  remonte  vers  l'E.  i;4  N, 
E.,  et  à  environ  6  i;i  milles  de  Kirkinisse, 
«'avance  le  cap  Aitodor,  Latitude  44'''  24  'î 
longitude  3i^  45'. 

RADE    DE    YAT.TA, 

La  rade  du  village  de  Yalta  est  fermée  d'un 
côlépar  le  cap  Aïtotlor,  et  de  l'autre  par  ce- 
lui de  Pikita,qui  n'est  que  très-peu  saillant. 
Elle  voit  parfois  mouiller  des  bâtimens 
qui  se  rendent  àXhéodosie  ou  dans  le  détroit 
de  Kertche  ,  et  qnisont  fatigués  de  lutter 
avec  le  vent  de  N.  E.  La  sonde  y  tronve  i3 
brasses  à  3/4  de  mille  du  village ,  et  3  on  4 
fort  près  de  terre.  L'on  y  est  à  découvert 
depuis  le  S,  S.  O.  jusqu'à. i'E.  (  du  compas  }: 
un  ruisseau  peut  y  fournir  d'excellente 
eau. 

CAP    AÏOUDAG. 

Quoique  extrèmetuent  plus  bas  que  la 
chaîne  des  montagnes ,  le  cap  Aïoudag 
(montagnes  de  l'Ours)  est  toujours  très- 
remarqaable,  soit  par  sa  forme,  soit  par  sa 
couleur,  qui  le  détachent  de  la  côte;  si  l'on 
est  an  large,  il  a  l'air  d'une  île  dont^la  sur- 
face décrit  une  portion  de  cercle;  mais  si,  en 
venant  du  N.  ou  du  S.,  on  range  la  côte  de 
fort  près,  on  retrouve  facilement  la  ligure 
qui  lui  a  donné  son  nom  en  turc ,  et  qui 
est  celle  d'un  ours  couché.  Les  marins  de 
la  Méditerranée  l'appellent  la  Camila  (le 
chameau  );  les  bords  sont  escarpés ,  et  l'on 
peat  en  approcher  sans  danger.  Le  courant 
est  souvent  d'une  force  considérable  sur 
son  extrémité.  Laiilude  44^^  33  ';  longitude 

32^ 

Depuis  l'Aioudag  la  cote  rentre  considé- 
rablement au  N,  jusqu'au  cap  Méganom  , 
qui  a  une  forte  saillie  et  qui  est  situé  à  35 
milles  N.  E.  16°  E.  du  précédent. 

CAP    MÉGAWOM. 


CAP    SARITCHE. 

Le  point  le  plus  méridional  de  la  Crimée 
est  le  cap  Saritche,  éloigné  de  4  milles 
S.  E.  d'Aïa.  C'est  ici  probablement  que  leà 
Grecs  plaçaient  le  Kriou-Metopon  (  front 
du  belier).Latilade  44°  22  ';  longitude  3i^ 
a4'. 

•  Le  cap  Kerkinisse  est  situé  9  milles  plus 
à  l'E.,  et  peut  être  sous  la  même  latitude 
(jue  le  précédent;  il  est  bas  et  rocailleux, 


Le  cap  Méganom  est  sitnc  à  environ  7 
railles  vers  le  S.  E.  de  Sondag:  il  n'est  pas 
très-haut;  mais  le  navigateur  le  découvre 
de  loin,  à  cause  de  sa  forte  saillie  au  S.  Ce 
promontoire  conserve  son  ancien  nom.  La- 
titude 44'  47';  longitude  32°  46'  4o"- 

CAP    KIGATLAMA. 

On  découvre  d'assez  loin  le  cap  Kigal- 
lama  (  Saut  de  la  Chèvre  ) ,  qui  est  à  enviroo 
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YS"  iBWcS  Tf .  55^  1.  âe  celui  de  Méganom. 
11  s«  prolonjîP  considérahicmentaa  S.  E.,  ot 
«on  extrémiié  est  formée  par  une  pelite 
montagne  qui  semble  détachée  du  conli- 
teiit. 

BAIB    DB   TBKli. 

Entre  Kigatlaraa  et  le  cap  de  Tbéodosie 
est  la  baie  de  Tékié  ,  qne  les  marins  italiens 
appellent  Porto  Grnnvese  (Port  Génois); 
elle  est  onverte  depuis  le  S.  1/4  S.  E.  jas- 
rjn'à  l'E,  N.  E.  (  du  compas)  passant  par 
l'E.;  sa  largeur  est  de  3  1/4  milles,  et  sa 
profondeur  de  a.  La  sonde  y  trouve  depuis 
i4  jusqu'à  7  brasses,  fond  de  vase. 

TORT    DE    THiODOSIE    OU    DE    CAFFA, 

An-delà  de  Tékié  on  voir,  vers  le  N.,  on 
rivage  bas  et  saUonneus  qui/ait  partie  de  la 
large  baie  à  l'O.  de  laquelle  Tbéodosie  est 
sièuée  ,  au  pied  de  la  dernière  montagne  de 
la    côte  roén'dionaie    de  Ciiméc. 

Le  cap  Tbéodosie,  sur  le  sommet  duqncl 
s'élève  une  cbapellc,  projette  un  banc  de 
roche  à  une  encablure  au  large  ;  il  y  en  a 
nn  autre  très-peu  saillant,  sur  un  second 
cap  d'où  l'on  découvre  Tbéodosie  dans  l'O, 
N.  O.  (do  compas).  Le  mouillage  des  bâti- 
mens  en  quarantaine  est  devant  le  lazaret  , 
qui  précide  la  ville  à  une  encablure  et 
moins  du  rivage  j  par  8  ,  6  et  5  brasses ,  le 
fond  est  partout  de  vase  et  de  fort  bonne 
tenue. 

Le  mouillage  de  Tbéodosie  est  le  meilleur 
de  tous  ceux  des  villes  maritimes  de  la  Rus- 
sie méridionale:  on  ne  s'y  rappelle  pas  un 
naufrage;  il  est  abrité  des  vents  de  la  par- 
tie du  S.  jusqu  à  l'E.  S.  E,,  ainsi  qne  de 
ceux  de  l'O.  ;  du  N,  et  même  du  N.  E.  :  l'E. 
est  son  traversier. 

Si  l'on  est  oblige  de  louvoyer  pour  en- 
trer ou  pour  sortir  de  Tbéodosie,  on  peut, 
sans  crainte ,  pousser  sa  bordée  jusqu'à  une 
petite  distance  de  la  terre-basse,  sifnéc  au 
N.  de  la  ville.  Les  Génois  avaient  donné 
à  leur  colonie  le  nom  de  Caff.» ,  que  les  Ta- 
tares  lui  conservèrent  et  dont  on  se  sert 
encore  parfois  aujourd'hui.  Latitude  de  la 
ville  45^  a';  longitude  33°  3'.  — Du  cap, 
45°i'j  33^6'. 

BAIK    DE    ÏHÉODOSIE. 

La  vaste  baie  dont  Tbéodosie  occupe 
Vexirémité  occidentale  est  semi-circulaire  , 
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et  large  d'environ  19  milles  depuis  le  cap 
Tbéodosie  jusqu'à  celui  de  Tchavdar  ;  elle 
est  d'abord  basse  et  sablonneuse;  puis  ello 
s* élève  un  peu  en  se  prolongeant  vers  l'E, 
Le  brassiage  est  assez  considérable  à  une 
petite  distance  de  la  côte,  qui  est  saine,  à 
l'exception  pourtant  des  environs  du  cap 
Tcbavdar,  à  l'O.  duquel  il  y  a  des  brisans. 
On  voit  d'assez  loin  une  petite  montagne 
ronde,  qui  s'élève  auprès  de  ce  cap,  situé 
à  l'E.  6''  S.  E.  de  celui  de  Tbéodosie,  que 
les  Italiens  appellent] C/i/ace/a.  Latitude  45*^^ 
longitude  33°  3a'  10". 

CAP  orouK, 

Le  cap  Opouk,  situé  par  les  45°  2'  de 
latitude  et  les  33"  58'  de  longitude,  forme, 
avec  le  cap  Takli ,  une  baie  d'environ  7  mil- 
les'd'ouverture,  où  gît,  à  2  bons  milles  S. 
S.  O.  d'un  petit  cap  qui  précède  celui  de 
Takli,  un  écueil  couvert  de  10  pieds  d'eau, 
et  que  rien  ne  signale  aux  bâtimens  que  le 
vent  oblige  de  ranger  la  côte  en  entrant 
ou  en  sortant  du  détroit  de  Kertçbe;  il  a 
causé  plusieurs  naufrages, 

CAP  TAKf^I. 

Le  cap  Takli,  qui  forme  le  côté  occiden- 
tal de  l'entrée  du  détroit  de  Kertcbe ,  est 
assez  élevé,  saillant  et  bordé  d'un  récif  qui 
s'étcndà  3/4  de  mille  au  large;  sur  les  ac- 
cores  il  y  a  de  3o  à  3i  pieds  de  fond.  Lati- 
tnde  45"  4'  3o";  longitude  34°  7'  3o". 

rORT    DE    KERTCHE. 

Le  port  de  Kertcbe,  qui  n'a  été  ouvert  au. 
commerce  qu'en  1827,  et  dans  lequel  oh 
entre  en  laissant  à  bâbord  la  bouée  d'Ak- 
boroune  ,  est  large  de  a  3/4  milles  et  pro- 
fond de  a  1/4.  Il  est  ouvert  depuis  l'E.  20° 
S.  jusqu'au  S.  i/4  S.  E.  Le  banc  qui  est  i 
Son  entrée  brise  la  mer  de  cette  dernière 
partie.  A  2  i/4  milles  de  la  ville,  ce  porC 
n'a  qne  1 5  pieds  de  fond  et  14  à  i  1/2  j  on 
en  trouve  12  assez  près  de  la  terre,  à  des 
distances  inégales.  Il  en  résulte  que  des 
bâtimens  même  d'une  portée  médiocre 
n'y  peuvent  achever  leur  cargaison,  qu'ils 
reçoivent  au  milieu  du  détroit.  Latitude 
45'^^  2 1  '  3o";  longitude  34°  8  '. 

BOURG    ET    BANC    DS    YÉITIKALÉ. 

Lebuarg  deTéaikaléest  ûtoé  sar  nne 
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pointe  à  plus  de  /)  milles  ver»  l'E.  de  Kerf- 
che,  et  4  3/4  K.  aa°  N.  d'Akbouroune.  La 
forteresse  de  Ycnikalé  s'élève  au-del.\,  sur 
le  versant  d'une  côte  raide,  qui  lui  donne 
Une  belle  apparence. 

A  4  mdlcs  de  Kertche ,  commence  un 
Lanc  qui  s'étend  à  plus  de  3/4  de  mille  aa 
S.  et  se  termine  à  Yénikalé.  On  peut  appro- 
cher de  la  forteresse,  mouillant  par  i  5  et  i6 
pieds,  à  1/3  de  mille  do  rivage.  C'est  ici 
que  les  Lâtimens  prennent  des  pilotes  et 
qu'ils  s'allègent  en  venant  de  la  mer  d'Azof , 
pour  franchir  la  partie  la  moins  profonde 
du  chenal,  qui  est  au  S,  O.  de  Yénikalé, 
dont  la  latitude  est  45°  21'  et  la  longi- 
tude 34°    16'. 


NAVIGATION 

(j^  le  port  du  Carénage  ,  situé  à  une  pe- 
tite licne  des  deux  précédens. 

La  baie  de  Sévastopol  est  ouverte  à  l'O,; 
elle  a  4  ip  milles  de  long,  et  un  dans  sa 
plus  grande  largeur;  son  brassiage  ne  va 
pas  au-delà  de  10  brasses. 

PHARES    DB    SÉVASTOPOI.. 

La  vallée  d'Inkerraane  borne  cette  baie 
a  l'E.:  il  y  a  été  construit  deux  phares con» 


illes  en  mer;  et  l'autre,  qui 
à  27  :  pendant  l'été  le  vent 


rnA.HE    DE    YENIKALE, 

Au-delà  de  Yénikalé,  la  côte  se  dirige  au 
N.  E,  jusqu'au  cap  Maïak  on  Fanas ,  qui  en 
est  éloigné  de  2  3/4  niilles.  Dans  cet  espace, 
la  mer  est  peu  profonde  ;  à  3/4  mille  au 
moins  du  rivage  ,  auprès  du  cap  ,  la  sonde 
rapporte  2  5  pieds.  Le  phare  qui  y  a  été  con- 
struit est  à  feu  fixe  :  sa  lumière  se  voit  sur 
la  mer  d'Azof,  à  18  milles  de  distance.  Lati- 
tude 45°  23'  i5";  longitude  34°  20'. 

Il  ne  faut  point  s'approcher  de  terre  entre 
yénikalé  et  le  cap  Fanas,  le  fond  n'y  étant 
que  de  12  pieds  à  un  demi-mille  du  rivage. 

tSAIE    ET    FORT    DE    SjlvASTOPOL. 

Après  avoir  doublé  le  cap  Khersonèse, 
qui  se  trouve  bordé  d'un  récif,  on  se  trouve 
à  6  milles  O.  de  la  baie  de  Sévastapol ,  qui 
est  remarquable  par  quelques  falaises  blan- 
ches. 

Sur  celte  côte  sont  situés  neuf  ports, 
tlont  trois  dans  la  baie  de  Sévastapol;  ils 
sont  tous  ouverts  au  N.,  et  chacun  d'eux 
mérite  d'être  connu  :  ces  ports  sont  i'  Dvoi- 
jiaïa,  a*  Kazatchaïa,  3°  Krouglaïa,  4°  Stré- 
letskaïa  ,  5°  Pestchannaïa,  6'  Karanlinnaia, 
7'  Artiliéruskaïa ,  8°  Yougenaïa. 

Ce  dernier  port  est  long  d'environ  2  mil- 
les au  S.,  il  a  9  brasses  de  fond ,  ses  bords 
sont  hauts  et  escarpés ,  et  les  vaisseaux  de 
ligne  s'y  accostent.  C'est  entre  Yougenaïa 
et  r  Artiliéruskaïa,  ou  le  port  de  l'artillerie, 
que  s'élève  la  ville  de  Sévastopol;  elle  a  son 
arsenal  et  ses  magasins  dans  le  premier  de 
ces  ports.  A  droite ,  en  entrant  dans  la 
YougCDaïn,  on  en  voit  un  petit  qui  sert 
aux,  vaisseaux  désarmés;  il  est  appelé  Ka- 
rabelnaia  (dt;s  vaisseaux). 


jugés,  qu'il  faut  mettreU'un  par  l'autre  pour 
passer  avec  sûreté  entre  les  dangers  de  l'en- 
trée. On  découvre  le  plus  rapproché  de  ces 
phares  à  22  n  " 
est  plus  élevé 

d'O.  souffle  toute  la  journée,  et  ne  fait  place 
que  la  nuit  au  vent  de  terre.  En  automne 
et  en  hiver  cela  a  lien  moins  régulièrement. 
Latitude  du  milieu  de  la  grande  rade,  44° 
3j'i    longitude    3i°    11', 

COTE    ENTRE    LA.    CRIMEE    ET    LE    DAITUBE, 

Le  Djaril-Agatche  est  une  langue  de  terre 
qui  se  prolonge  environ  2  5  milles  vers  l'E, 
S.  E.;  elle  n'a  d'abord,  sur  2/5  de  son  éten- 
due, qu'une  centaine  de  toises  de  large ,  et 
le  reste  s'élargit  de  3  railles  :  entre  cette 
presqu'île  et  la  terre  ferme,  il  y  a  un  golfe 
assez  profond ,  à  l'entrée  duquel  la  sonde 
rapporte  28,  2G,  2  5  et  18  pieds  d'eau, 

A  4  ou  5  milles  du  bord  extérieur  de 
cette  péninsule,  et  tout  le  long  de  la  côte 
vers  l'O.,  jusqu'à  l'extréaiité  de  Tendra,  qui 
la  suit,  on  trouve  de  7  à  10  brasses  d'eau 
sur  un  fond  de  sable  et  de  coquilles  peu 
incliné.  Il  faut  faire  attention  à  la  sonde, 
sans  trop  compter  découvrir  la  terre,  qui  est 
extrêmement  basse ,  et  n'est  visible  que 
d'environ  3  milles  de  distance. 

PHARE    DE    TENDRA, 

tin  phare  à  feu  tournant  a  été  construit 
sur  Tendra  à  2  1/2  milles  de  son  extrémité 
N.,  par  46°  t8'  54"  de  latitude  et  3i° 
32'  6"  de  longitude  ,  à  17  milles  S.  de  la 
pointe  de  Kilbouroune.  On  voit  sa  lumière 
par  un  temps  clair,  de  16  milles  en  mer. 

L'amirauté  de  la  mer  Nuire  vient  de  faire 
aussi  placer  sur  Tendra  trois  balises  rouges, 
de  52  1/2  pieds  de  haut  et  de  formes  dif- 
férentes, savoir  :  la  première  aj'ant  à  son 
sommet  un  A  sur  la  pointe  an  N.  du  phare  ; 
la  seconde  à  10  3/4  milles  de  là,  veis  lE.,' 
avec  unV„  et  la  troisième  à  environ  1 3  i/4 
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et  O.  ;  elle  est   pen  élevée  ,  taillée  à  pîc  «t 
rouge  ,  et  presque  sans  siuuositcs. 


milles  (le  la  précédente  •  avec  trois  barres. 

A  l'E.  de  la  pointe  de  Tendra,  on 
trouve  un  bon  mouillage  par  4*^  et  3i 
pieds,  fond  de  vase  et  de  sable,  parfaite- 
ment abrité  des  vents  du  S.  O. ,  de  l'O.  jus- 
qu'au N.  N.  O.  ;  ceux  du  N.  et  de  l'E.  vien- 
nent de  la  côte  de  Kiibouroune,  où  se 
trouve  une  baie  à  l'E,  du  mouillage  deTen- 
dra,qui  peut  recevoir  des  bâtimens  d'un 
faible  tirant  d'eau. 

La  langue  de  terre  de  Tendra  est  longue 
de  26  milles;  elle  eu  a  2  dans  sa  plus  grande 
largeur  ,  qui  est  là  où  le  pbare  a  été  élevé. 
Deux  petits  canaux  larges  de  100  à  130 
toises  la  séparent  aujourd'hui  de  lu  terre 
ferme. 


Le  bord  méridional  du  limane  du  Dnieper 
est  cxtrêmemeat  bas  et  sablonneux;  il  se 
termine  à  14  milles  N.  5°  O.  de  la  pointe 
de  Tendra,  par  celle  de  Kiibouroune,  qui 
est  à  la  droite  de  l'entrée  du  limane.  La  côte 
opposée,  où  est  située  la  pointe  d'Otchakov, 
à  une  distance  de  a  i;2  milles  N.  E.  5°  E., 
est  plus  élevée  ,  unie  à  sa  surface  et  sans  ar- 
bres. Latitude  d'Otchakov  46°  36'  3i"; 
longitude  29°  i3'  n". 

khbrso:te. 

Khersone  est  bâtie  sur  la  rive  droite  du 
Dnieper,  qui  à  cet  endroit  a  environ  2 
milles  de  large  et  5o  pieds  de  fond.  On  ne 
construit  plus  à  Khersone  des  bùtiraens  de 
guerre,  mais  le  commerce  y  a  des  chantiers. 
Latitude  46^  37'  10";  longitude  3o°  18". 

WICOLAIEV. 

A  20  milles  du  limane  du  Dnieper,  et  au 
conflaent  de  l'ingoul  et  du  Boug,  est  située 
la  ville  de  Nicolaiev;  elle  est  le  chef-lieu  de 
la  marine  impériale  russe  dans  la  mer  Noire; 
on  y  construit  des  bâtimcns  de  guerre,  qui 
passent  de  l'Ingonl  dans  le  lîoug  par  un 
chenal  qui  a  de  30  à  27  1/2  pieds  de 
fond. 

Latitude  de  l'observatoire  48"^  58'  ax"; 
longitude  29*^  38'  56". 

De  la  pointe  de  Kiibouroune  un  long 
banc  de  sable  se  dirige  à  l'O.  jusqu'à  8  milles 
d'Odessa  ;  la  profondeor  de  la  mer  n'y 
éprouve  aucune  diminution   seni^ible. 

Entre  Otchakov  et  Odessa  ,  la  côte,  qui  a 
3a  milles  d'étendue,    court  à  peu  près  E. 


ROUTB  DI  CORSTABTIlfOPLK  k  0DIS8A. 

Un  bâtiment  qui  fait  la  route  de  Cons- 
tantinople  à  Odessa  ,  met  le  cap  au  N.  1 3° 
E.,  il  reconnaît  en  passant  la  petite  île  Fi- 
dooisi  ou  des  Serpens,  qu'il  laisse  à  environ 
8  1/4  milles  dans  l'O.;  il  y  en  a  qui,  en  été , 
gouvernent  d'abord  vers  la  Crimée,  pour 
pouvoir  fe  servir  ensuite  des  vents  d'E. 
N.  E.  et  de  N.  E.  qui  dominent  habituelle- 
ment dans  cette  saison.  Celte  précaution 
est  pareillement  bonne;  car  on  a  vu  ,  main- 
tes fois,  des  bâtimcns  qui,  ne  l'ayant  pas 
prise,  ont  été  forcés  de  relâcher  sur  la  côte 
de  Romélie  et  d'y  séjourner  long-temps. 

Sur  la  route  d'Odessa  à  Constantinople 
la  sonde  rapporte  4"^  ,  35,  3oet2i  bras- 
ser d'eau  ,  depuis  environ  55  milles  E.  de 
Kustnndji  jusqu'à  Fidonisi  ;  elle  s'y  garnit 
de  coquilles  qui  sont  parfois  mêlées  de 
vase.  Si  l'on  se  rapproche  des  bouches  da 
Danube,  et  que  l'on  passe  entre  elles  et  Fi- 
donisi, le  brassiage  est  de  53,  42,  20  et  18 
brasses,  sur  un  fond  à  peu  près  semblable. 

Après  avoir  laissé  derrière  soi  l'île  des 
Serpens,  et  rentrant  toujours  au  N.  i3°  E., 
la  sonde  ne  rapporte  plus  que  16,  14,  i3 
et  12  brasses  ,  fond  de  vase  et  coquilles. 

Si  le  temps  est  clair ,  on  découvre  le  cap 
Balabane,  qui  n'a  presque  point  de  sailHe  , 
et  dont  la  hauteur  n'est  remarquable  que 
parce  qu'il  suit,  an  N. ,  nn  terrain  sablon- 
neux qui  n'est  pas  visible.  Quelques  falaises 
rougeâtres  le  bordent  ,  et  continuent  à  gar- 
nir la  côte,  dont  la  surfaceest  unie  jusqu'au 
Dniester  ;  dans  le  S.  E,  de  ce  fleuve  le  bras- 
siage diminue. 

PHARE  ou  CAP  FOnTAirS. 

Sur  un  cap  appelé  Fontrne  ,  situé  à  6 
milles  N.  3o"''  E.  du  Dniester,  et  à  6  I/2  S. 
d'Odessa,  par  /,6^  a3'  5"  de  latitude, 
s'élève  un  phare  dont  la  lumière  s'aper- 
çoit à  19  milles  de  distance.  A  mesure  qu'on 
s'approche  d  Odessa  ,  on  découvre  un  mou- 
lin très-apparent  situé  près  du  lazaret 
les  clochers  des  églises  ,  les  bâtimens  mouil- 
lés en  rade ,  et  ceux  placés  derrière  le 
grand  môle.  La  côte  qui  .suit  le  cap  Fon- 
tane,  ainsi  que  celle  qui  le  précède,  est  saine. 
11  se  peut  que  la  mer  n'y  soit  pas  partout 
également  profonde  ;  mais  on  peut  néan- 
moins  l'approcher  de   fort  près ,  laissant, 
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pour  tonte  sûreté,  I  1/2  encablure  entre  ejle 
et  le  bûllmcnt. 


ATTBRAGE   DU    CAKAL    DE    COVSTKVmXOrLt. 


roRT  d'Odessa.. 

Sur  la  partie  eajtérieure  du  mole  d'Odessa, 
31  s'est  formé  un  L:inc  qui  s'étend  vers  son 
extrémité.  Si  l'on  doit  faire  quarantaine  , 
on  jette  l'ancre  en  rade  vers  le  N.  li.  du 
môle  par  35  ,  4o>  4 5  et  5o  pieds,  fond 
de  vase  et  d'herLes  ;  on  est  Lien  aussi  par 
le  travers  d'un  ravin  garni  de  maisons ,  à 
l'entrée  de  la  ville  ,  par  26  à  3o  pieds; 
mais  à  cette  distance  de  terre,  le  fond  est 
malsain  ,  et  l'on  y  laisse  chaque  année  un 
assez  bon  nombre  d'ancres.  Lesbâiimensen 
pratique  mouillent  plus  loin  vers  l'O. 

La  rade  d'Odessa  est  ouverte  depuis  le 
N.  E.  jusqu'au  S.  E, ,  passant  par  l'E.  j  l'E. 
N.  E,  est  son  traversier. 

Le  môle  de  la  quarantaine  ,  arqué  au  N. 
O. ,  a  288  toises  de  long  ;  il  met  les  navires 
à  l'abri  des  vents  du  large;  on  ne  trouve  à 
l'entrée  du  petit  port  qu'il  forme  que  de  20 
à  22  pieds  d'eau  ,  et  auprès  du  rivage  de 
4  Tp  à  6  1/2. 

A  33i  toises  du  môle  delà  quarantaine  , 
il  y  a  une  jetée  qui  en  a  17  de  long  au 
N.  N.  E.,  destinée  au  chargement  et  au  dé- 
chargement des  allèges.  A  49^  toises  de 
cette  jetée  est  situé  le  môle  des  bâtimens 
en  pratique  ,  qui  porte  le  nom  de  môlo  de 
la  Couronne.' 

Les  Turcs  appellent  encore  celte  ville 
Kodjobe'L  Latitude  46°  28'  54"",  longi- 
tude 28°  25'  7". 

ENTRÉE  DU  BOSPHORE.  AU  DÉTROIT 
DE  CONSTANTINOPLE. 

CAP  DU    PHARE    d'eUROPE. 

Le  dernier  cap  de  la  côte  d'Europe,  à 
l'entrée  du  Bosphore  ou  du  canal  de  Con- 
stantinople  ,  porte  , ainsi  que  celui  d'Asie, 
sur  la  live  opposée  ,  un  phare,  des  fortifi- 
cations et  des  maisons  ;  quelques  rochers , 
connus  sous  le  nom  de  Cyannées  d'Europe , 
sont  groupés  auprès  de  lui ,  à  une  petite 
distance  du  rivage  ;  leur  pourtour  est  d'en- 
viron 25o  toises,  et  ils  en  ont  10  à  11 
d'élévation.  Sur  l'un  d'eux  l'on  remarque 
tin  autel  antique,  communément  appelé 
colonne  de  Pompée.  Latitude  du  phare 
d'Europe  41°  14'  10";  longitude  26^ 
28'  45'. 


Le  détroit  de  Conslantlnople  est  situé 
sur  une  côte  de  moyenne  hauteur ,  et  de 
forme  peu  remarquable, où  le  petit  nombre 
de  signes  qui  servent  à  guider  les  naviga- 
teurs est  souvent  couvert  par  des  brumes 
épaisses,  d'autant  pkis  dangereuses  dans 
ces  parages  que  tout  lieu  de  refuge  ne 
pouvant  plus  être  atteint ,  la  moindre  mé- 
prise, par  un  vent  forcé  de  la  partie  du 
nord  ,  cause  un  naufrage  inévitable. 

Dans  les  mois  d'automne  et  d'hiver,  la 
plupart  des  bâtimens  qui  se  rendent  d'O- 
dessa et  même  des  côtes  de  Crimée  à  Con- 
slantinople  ,  se  rapprochent  delà  Bulgarie 
pour  y  recormaître  le  cap  Kaliakri.  11  yen 
a  qui  assurent  successivement  leurs  points 
en  allant  découvrir  aussi  le  cap  Emona  , 
les  montagnes  de  Babia  et  le  cap  Kouri. 
Lorsque  le  temps  est  orageux  et  brumeux, 
ils  vont  attendre  à  Kaverna  on  à  Sizapoli 
qu'il  leur  devienne  plus  favorable. 

Par  un  temps  clair  on  découvre  à  plus  de 
3o  milles  de  distance  la  montagne  de  Mal* 
tépé,  qui  se  lève  à  l'horizon,  accompagnée,  à 
l'E.,  de  deux  plus  petites  qui  sont  appelées 
les  Deux  Frères  ou  les  Deux  Mamelles  ; 
toutes  trois,  situées  sur  la  côté  d'Asie,  sont 
presque  toujours  visibles  ,  dans  quelque 
position  que  l'on  se  trouve. 

Il  y  a  sept  falaises  rougeâtres  sur  la  côte 
d'Europe  ,  au-delà  de  Domonsdéré  ,  et  ane 
blanchâtre  sur  celle  d'Asie.  Elles  forment 
une  excellente  reconnaissance  pendant  les 
brumes,  qui  souvent  ne  couvrent  pas  le 
pied  des  montagnes.  C'est  aussi  à  quoi  ser- 
vent les  deux  phares  qui  sont  construits  au 
bord  delà  mer,  et  qui  ne  sont  d'aucune 
ulilitc  la  nuit,  à  cause  de  la  mauvaise  ma- 
nière de  les  éclairer.  Sur  le  sommet  de  la 
montngne  qui  domine  celui  d'Europe  ,  il  y 
a  un  arbre  qu'on  peut  voir  à  environ 
20  milles  de  distance  vers  le  N.  N.  O.  ,  et 
qui  est  précieux  à  tous  les  navigateurs  ; 
mais  pouvant  être  abattu  d'un  moment  [à 
l'autre,  le  gouvernement  turc  devrait  faire 
construire  quelque  chose  déplus  durable  au 
même  endroit.  En  avançant  davantage  vers 
le  déH'oit,  on  y  découvre  enlin  ,  sur  la  rive 
asiatique,  une  forêt  et  une  vieille  tour  si- 
tuée sur  une  hauteur. 

?  On  altère  rarement  sur  la  côte  d'Asie 
entre  Pendéraklia  et  le  détroit,  parce  que 
le  courant  y  porte  à  TE. ,  qu'il  y  manque 
de  bons  points  de  reconnaissance  ,et  que, 
par  sa  situation  E.  et  O.  ,  des  bâtimens  qui 
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en  approchent  avec  des  vents  riolens  de 
la  partie  du  nord  ,  y  sont  exposes  à  »';if- 
faler. 

A  5o  milles  du  Bosphore,  Kci'kénc  (  t  Kir* 
pé,  dont  j'ai  déjà  parlé,  y  sont  asser  reniar- 
quahles  par  leur  saillie,  et  plus  particulière* 
nient  par  trois  uiontiignesqui  présentent  l'as- 
pect de  Maltépé  et  des  Deux  Frères.  Le  nionil- 
llage  de  Kirpé,  au  S.  O.  de  celui  de  Kefkéné, 
qai  n'en  est  séparé  que  par  un  petit  cap  ,  a 
été  vanté  par  quelques  capitaines  qui  s'y  sont 
réfugiés.  On  y  jette  l'ancre,  ouvert  à  i'O. 
par  8  à  lohrassfs,  s'amarrant  de  suite  à 
terre.  Des  récifs  bordent  son  rivage  ;  mais 
ils  sont  moins  dangereux  et  en  moins  grand 
nombre  qn'à  Kefkéné. 

M  EH  D'AZOF. 

ÎTIKDUE   DE  LA  MER  u'aZOF. 

La  mer  ^'Azofest  située   entre  les  4^^ 

ao'  et  47°  18'  de  latitude;  les  3a°  41' 
et  36'^  4°'  ^*  longitude  orientale  du  méri- 
dien de  paris.  Sa  longueur,  depuis  le  détroit 
de  Ténikalé  jusqu'à  l'embouchure  du  Don, 
est  de  168  milles  ,  et  sa  largeur  de  I23  ,  à 
partir  de  la  Toncka  jusqu'au  S.  de  la  pointe 
Xamichévaia.  Son  bord  septentrional  n'est 
élevé  que  de  18  à  au  toises  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer  ;  il  est  escarpé  et  r6ug|eùtre  ; 
sar  la  surface,  qui  est  unie,  s'éfèvent  à  de 
grandes  distances  les  uns  des  autres  quelques 
monticules.  Son  bord  oriental  est  fort  bas, 
depuis  le  Don  jusqu'à  Temrnk ,  souvent 
sablonneux,  et  entrecoupé  de  limanes  et 
de  marécages. 

La  langue  de  sablé  appelée  Toncka  ,qoi 
sépare  le  Sivache  de  la  mer  d'Azof ,  en 
forme  le  côté  occidental  ;  la  Crimée  et 
Taraane  garnissent  celui  du  S.  de  petites 
montagnes,  qui,  visibles  d'assez  loin,  offrent 
quelqnes  bons  points  de  reconnaissance  de* 
pois  le  cap  Kazaàdibi  jasqn'à  Temruk. 

Sa  profondeur. 

La  plos  grande  profondeur  de  celle  mer 
est  de  46  pieds  ,  entre  Yénikalé  et  Biélo- 
sarai;  elle  diminue  considérablement  dans 
le  golfe  du  Don  ,  qne  plusieurs  bancs  res- 
seirent.  Le  fond  y  est  vaseux,  avec  un 
mélange  de  coquilles  général«'ment  noires  , 
et  rongeàlres  sur  lu  côte  orientale. 

Ses  couram. 

On  ne  remarque  pas  de  codant  rapide 
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dans  la  mer  d'Azof,  Lorsque  le  vent  dà 
nord  augmente  sa  force,  il  n'acquiert  que 
rarement  une  vitesse  de  plus  d'un  millo 
par  heure.  Ce  vent  venant  à  se  calmer  ,  il 
prend  orJinaiiement  une  direction  con- 
traire. 

La  navigation  sur  cette  mer  est  interrom- 
pue, en  hiver,  par  les  glaces  qui  la  couvrent 
ordinairement  depuis  novembre  jusqu'en 
février. 

Varlatiou  de  la  boussole. 

La  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  y  a 
été  observée  de  8^  à  I'O, 

CAP  KAMEWrOJ, 

Le  cap  Kamenoï  de  l'ile  de  Tamano  est  à 
l'E.  du  détroit  de  Kertche;  il  court  E.  et  O, 
environ  3  milles;  un  récif  le  borde  à  un 
mille  de  distance  au  N.  ;  il  est  accore  , 
d'une  hauteur  raédiocie  et  rougeâtre. 

Plus  loin  la  côte  se  prolonge  2 5  milles 
à  l'E.  S.  E.  (  d'après  le  compas  ).  On  y  re- 
marque une  grande  plaine  marécageuse 
bordée  d'un  ensablement.  A  5  milles  de 
terre  le  fond  varie  de  S56  à  /\0  pieds,  il  est: 
probable  que  c'est  à  Temruk,  qui  s'appelait 
aussi  Kimruk  ,  que  l'ancien  Kimcrione  ou 
Cirnineriuin  d* Asie  exista. Latitude  4^^  a3'; 
longitude  35°  5'. 

BANC  DOLGOÏ. 

Le  banc  Dolgoï  a  nne  pointe  de  sable  et 
quehjue  îlots;  il  s'étend  plus  de  i4  milles 
au  N,  24^  E.  ,  et  se  courbe  un  peu  vers 
le  N.  en  forme  de  langue  ;  sa  plus  grande 
largeur  est  de  un  1/2  mille  ;  il  est  formé 
de  vase  ,  mêlée  parfois  de  coquilles  ,  et  la 
sonde  trouve  sur  ses  accores  i3,  i5j  19  et 
ao  pieds  d'eau.  Sur  sa  pointe  ainsi  que 
sur  tontes  les  autres  qui  bordent  la  mer 
d'Azof,  on  varie  souvent  la  forme  des  si- 
gnaux; mais  ils  conservent  ponrtant  toujours 
la  couleur  bleue  pour  ceux  de  la  côte  nord, 
et  la  rouge  pour  ceux  de  la  côte  sud.  C'est 
ainsi  qu'un  cutter  portant  pavillon  ronge 
est  placé  à  l'extrémité  du  banc  de  DolgOt 
par  19  pieds  de  fond. 

Relèvement  fait  par  des  officiers   de    la 
marine  russe. 

Le  phare  de  Biélosaraï,  N.  26°  \0.\  la 
ville  de  Marionpol  ^  N.  6°  3o'  JB.jdeax 
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OBSERVATIONS  SUR  LA.  NAVIGATION 


icrucs  au  S.  V..  de  Maiioupol  ,  N.  4'  3i  ' 
li.j  le  village  Alli  à  l'O.  du  phare  N.  39°  O. 


.A   VILLE  D  AZOF. 


La  v)l!e  d'Azof,  que  les  Turcs  appelaient 
Az:*k  ,  située  sur  la  branelio  la  plus  méri- 
dionale du  Don,  n'est  plus  aujourdhai 
U'uucanç  iiuportance. 


GOLFE   UE   SAMBF.K, 

De  l'einljonchure  septentrionale  du  Don, 
la  côte  se  dirige  à  l'O.,  et  forme  par  sa 
courbure  un  petit  golfe  où  le  Sambek  se 
jette;  on  y  trouve  de  6  à  2  ip  pieds  de 
fond. 

CAP  DE  TAGANROG. 

Son  extrémité  occidentale  est  le  cap  sur 
lequel  la  forteresse  de  Taganrog  est  située,  à 
environ  18  milles  du  Don.  Ses  bords  sont 
escarpés  et  rougeàtres;  il  domine  un  petit 
port  long  de  400  toises  et  large  d'environ 
180,  que  Pierre-le-Grand  fit  construire  ,  et 
qui  n'.i  plus  que  3  à   4  pieds  de  fond. 

A  3/4  de  mille  S.  du  cap  de  Taganrog , 
il  y  a  nn  petit  îlot  de  sable  et  de  cailloux 
appelé  TcbérépakLa  (  tortue);  ^a  longueur 
ou  S.  S.  O.  est  d'environ  55o  toises,  et  sa 
largeur  de  275. 

IIAUE  DE  TAGANROG. 

La  rade  de  Taganrog  a  environ  12  milles 
d'étendue;  elle  est  bornée  à  l'O.  par  le  banc 
Pétronchina,  qui,  à  4  1/2  milles  E.  de  la 
ville,  se  prolonge  7  milles  au  S.  i/4  S.  O. 

Il  y  a  sur  la  rade  de  Taganrog  un  signal 
bleu  placé  par  i3  1/2  pieds  d'eau  ,  sur  la 
carcasse  d'un  bâtiment  de  commerce  5  on  y 
a  fait  les  relèveraens  suivans  :  cap  de  Ta- 
ganrog ,  N.  20°  E.;  l'église  du  cimetière, 
N.  1°  O.  ;  cap  Pétronchinaj,  N.  i5°  O. 

Le  lazaret  de  Taganrog  est  à  3  milles  E. 
de  la  ville.  Il  faut  observer  qu'on  ne  reçoit 
pas  dans  la  mer  d'Azof  de  bâtimens  char- 
gés de  marchandises  soumises  aux  purjil- 
cfltions  quarantenaires.  Latitude  47°  '2' 
21";  longitude  36^  3y'  45. 

ASPECT    DE    LA    COTE   DEPUIS  TAGANROG  JUS- 
QU'A   MARIOUPOL. 

Depuis  Taganrog  jusqu'à  Mavioupoi  , 
a  côte,  qui  a  peu  de  sinuosités,  est  garnie 


de  plusieurs  pointes  de  sable,  qui  pro- 
jettent autant  de  bancs  sur  lesquels  on  a  pla- 
cé des  pavillons  bleus,  pour  les  distinguer 
d'avec  ceux  de  la  rive  opposée,  qui,  aiusi 
que  nous  l'avons  dit,  sont  roages. 

MOUILLAGE    DE    MARIOUPOL, 

A  22  milles  dans  l'O.  de  la  pointe  de  Kri- 
vaïa,  située  par  le  N.58°  E.,  est  la  ville  de 
Marioupol,  dont  le  mouillage  est  ouvert 
depuis  le  S.  O.  jusqu'à  l'E.  passant  par  le 
S.;  le  vent  du  S.  O.  lui  vient  de  la  mer  d'A- 
zof, le  long  du  cap  Biélosarai.  On  trouve 
sur  cette  rade  de  i5  à  16  pieds  d'eau,  à  1 
1^2  mille  da  rivage. 

CAP    IT    PBARE    DE    BIÉLOSARAÏ. 

A  partir  de  Marioupol,  la  côte  court  9 
i;2  milles  au  S.  O.  ;  le  long  de  s?s  bords 
la  sonde  rapporte  de  16  à  18  pieds  de  fond. 
En  se  dirigeant  ensuite  à  l'O. ,  elle  forme  le 
cap  Biélosaraï,  appelé  par  les  Italiens  Balcs- 
r/rt,  sur  lequel  est  élevé  nn  phare  à  feu  fixe  , 
visible  de  nuit  à  une  dislance  d'environ  16 
milles. Dans  le  N.  de  la  pointe  de  sable  lon- 
gue de  7  milles  au  S.  O.,  on  remarque  un 
ravin  où  est  le  village  Alti  ,  et  deux  autres 
plus  loin.  Latitude  46°  67'  3o";  longitude 
35°  6'  o". 

DÉTROIT    DE    GHENITCHI. 

A  9  milles  N.  O.  i;4  O.  de  l'île  Virdtchi, 
et  6  milles  1/2  S.  S.  O.  de  deux  monticules, 
gît  le  détroit  de  Ghénitchi  qui,  au  N.  de  la 
Toncka ,  établit  une  communication  entre 
la  mer  d'Azof  et  le  Sivache;  il  est  assez 
profond  et  large  d'environ  Go  toises. 

LE    SIVACHE, 

Le  Sivache ,  auquel  on  donne  le  nom  de 
mer  de  I5one  et  de  mer  Putride,  se  divise 
en  deux  espèces  de  golfes,  dont  l'un  va  à 
l'O.  resserrer  l'isthme  de  Pérékop,  et  l'autre, 
qui  151  appelé  Bihes  ^  l'ancien  Bonghès  ou 
Ihigt  s'enfonse  au  S.  vers  Théodosie.  Ce 
derniei  reçoit  plusieurs  rivières  de  la  Cri- 
mée. Dans  aucun  des  deux  il  ne  peut  en- 
trer de  bâtimens  ni  de  barques. 

ROUTE     POUR     SE     RENDRE     DU     DETOIT     DE 
K.EKTCHE    A    TAGANROG. 

Après  être  sorti  du  détroit  de  Kerlche, 


DES  DABDANIÎLLJÎS 

on  gouverne  ordînairemenl  au  N.  N.  E.  sur 
le  cap  Biélosarni,  qui  en  est  à  une  distance 
de  ga  milles.  Dans  cette  direction  le  fond 
augmente  de  a8  à  43  pieds,  et  diminue 
ensuite  jusqu'à  3o.  Sur  une  étendue  de  6a 
milles  ,  le  plomb  rapporte  de  la  vnse ,  et 
plus  loin  an  N.,  de  la  vase  mêlée  de  sable. 
Après  avoir  pasâé  le  parallèle  du  cap 
Kamicbévatoï  ,  et  se  trouvant  par  87  pieds 
de  fond,  on  court  risque,  si  l'on  gouverne 
trop  à  VE. ,  de  rencontrer  le  banc  d'Hélène. 
Cette  crainte  et  celle  qu'inspire  toute  la 
cote  des  Tcbernomorisi ,  sur  laquelle  on 
peut  cire  poussé  par  des  vents  de  N  O.  qui 
sont  assez  fréqucns  dans  la  mer  d'Azof,  en- 
gagent avec  raison  quelques  capitaines  à 
gouverner  à  l'O.  du  cap  Biélosarai ,  et  sou- 
vent sur  Tattérage  de  Petrovskaia  au  N. 
18^  E. 


Première  passe. 

Etant  £.  et  O.  avec  le  cap  le  plus  avancé 
de  Berdianitk. ,  on  pourra  porter  à  l'E.  jus- 
qu'à cire  N.  et  S.  avec  le  ravin  d'Alti,  situé 
à  rO.  de  Biélosaraï,  On  se  trouve  alors^  à 
l'entrée  du  golfe  du  Don  ,  dans  la  première 
de  ses  passes,  entre  le  banc  de  Biélosaritï  et 
le  Dolgoi ,  qui  est  à  i3  milles  S.  55°  E.  du 
premier.  D'ici  à  l'extrémité  du  banc  de  Zo- 
lotoi,  les  sondes,  dans  la  direction  de  l'E. 
7°  N.,  varient  de  ao  à  19  pieds.  Si  l'on  est 
assez  élevé  dans  le  golfe  de  Marioupul  pour 
amener  le  phare  à  l'O.  1/4  N.  O. ,  à  une  dis- 
tance de  4  <)Q  ^  milles ,  on  capera  à  l'E. , 
pour  découvrir  le  pavillon  bleu  du  banc  ci- 
dessus,  courant  sur  qq  fond  de  acj  à  20 
pieds. 
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environ  10  milles.  On  trouve  de  ao  à  a3 
pieds  au  milieu  du  chenal. 

Troisième  passe. 

A  i6  i;a  railles  O.  S.  O.  de  Taganrogi 
le  banc  Zolotoï,  en  se  prolongeant  du  N.  aa 
S.  et  le  banc  Grctcheskaï  du  S.  an  N., 
forment  à  5  milles  E.  et  O.  l'un  de 
l'autre  la  troisième  passe  ,  où  la  sonde  rap« 
porte  de  i5  à  iS  pieds. 

Qualn'ème  passe, 

La  quatrième  passe,  qui  est  formée  par 
le  banc  Grec  à  l'O.  et  au  S.,  et  celui  de 
Pétronchina  à  l'E.  et  au  N. ,  a  i  1^2  raille 
de  large  au  S.  de  ce  dernier  ,  et  de  18  à  14 
pieds  de  profondeur. 

Après  avoir  amené  le  signal  bleu  de  Zo- 
lotoï au  N. ,  distant  environ  i  mille,  et  se 
trouvant  sur  20  à  aa  pieds  d'eau,  il  faut 
porter  à  l'E.  N.  E. ,  l'espace  de  7  milles , 
jusqu'au  port  du  signal  rouge  du  banc  Grec, 
où  l'on  trouve  de  i5  a  16  pieds  de  fond. 
On  gouvernera  de  là  au  S.  E.  174  E.,  et 
lorsque  le  signal  bleu  de  la  Pétronchina  res- 
tera au  N.,  on  fera  valoir  vers  le  N.  E.  1/4 
N.  pour  gagner  le  mouillage  de  Taganrog, 


Seconde 


passe. 


La  seconde  passe  est  à  a 6  milles  E.  de 
Biélosarai,  entre  les  bancs  Krivoï  et  Mors- 
kié-Osfrova  ,  qui  gisent  entre  eux  à  peu 
près  S.  E.  1/4  S.  elN.  O.  1/4   N.  distant 


RETOUR  DAW3  LE  DETROIT  DR  KERTCHE. 

En  se  rendant  dans  le  Bosphore ,  il  est 
bon  de  caper  un  peu  plus  à  l'O.  sur  la  cote 
de  Crimée,  pour  ne  pas  s'exposer  à  être  af- 
falé par  les  vents  de  N.  O.  sur  celle  des 
Tcbernomorisi,  qui  rentre  assez  considé- 
rablement an  S,  et  qui  est  bien  moins  appa- 
rente que  l'autre,  sur  laquelle  on  remarque 
trois  montagnes,  dont  deux  à  6  milles  N, 
N.  O.  du  cap  Fanar,  qui  forme  la  troisième; 
celle-ci  est  la  moins  haute,  et,  vue  d'une 
certaine  distance  ,  semble  être  séparée  da 
reste  de  la  côte. 
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NAVIGATION  DANS  LES  PARAGES 


DE 


L'AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


L'Amérique  septentrionale  cstbaiî^ndc, 
à  J'E.  par  l'océan  AtlanHque,  qui  y  forme 
au  ]\.  la  mer  de  Baffin  et  le  golfe  d'Hud- 
son,  et  au  S.  le  go  Ile  du  Mexique  et  la 
iner  des  Antilles  ;  à  l'O.  elle  est  haignée 
par  l'océan  Pacifique  du  le  Grand-Océan. 


PREMIÈRE  SECTIOX. 

PARAGES  DE  L'EST. 

Nous  les  diviserons  en  quatre  parties  : 
1°  ceux  qui  sont  an  N.  du  52»  pariillèle 
ou  de  la  pointe  orientale  du  Labrador  j 
2°  ceux  qui  s'étendent  du  5:>y  parallèle 
au  25^5  ou  compris  entre  la  pointe  du  La- 
brador et  la  pointe  méridionale  de  la 
Floride  ;  3°  ceux  qui  sont  compris  entre 
cette  dernière  pointe  et  celle  de  Yuca- 
tan  ;  4°  les  parages  au  N.  E.  du  Guati- 
niala. 


PARAGES   AU    ^"0RD   DU    S'i*   PAHALLKLE. 


Ces  parages  correspondent  au  Groen- 
land ,  aux  tcru's  de  Baffin  ,  de  Guillaume 
et  de  Cumberland,  et  à  la  parlie  IN.  E. 
du  Labrador.  Le  commercen'ajant  point 
ou  pvisque  point  de  relations  avec  ces 
contrées  ,  nous  ne  donnerons  ()as  de  des- 
cription nautique  de  ces  parages. 

IL  PARAGES  COMPRIS  E^TRE  LE  Sa^ET  LE 
2.^e   PARALLÈLE. 


l'Angleterre,  et  aux  côtes  orientales  des 
États-Unis. 

La  navigation  est  généralement  dan- 
gereuse dans  ces  parages;  elle  l'est  sur- 
tout dans  ceux  du  nord.  A  mesure  qu'on 
s'avance  vers  le  S.  les  dangers  diminuent, 
mais  ils  sont  encore  assez  nombreux  et 
assez  redoutables  pour  porter  un  navi- 
gateur à  se  tenir  continuellement  en 
garde.  Us  résultent  de  l'état  du  ciol,  des 
vents,  des  courans,  des  ecueils  ,  des 
glaces  et  d'autres  circonstances.  Nous 
allons  successivement  les  faire  connaître. 

JEtal  du  ciel. 

Dans  tous  les  parages  au  N.  du  42"  pa- 
rallèle ou  de  Boston  ,  depuis  avril  jus- 
qu'en décembre  ,  il  règne  des  brouillards 
très-épais  qui  durent  quelquefois  dix 
jours  de  suite  ,  et  pendant  la  durée  des- 
quels la  mer  est  Souvent  très-bouleuse. 
Dans  cette  situation  le  navigateur  se 
trouve  dans  lirapossibilité  de  faire  des 
observations  astronomiques,  et  dans  la 
crainte  continuelle  d'aborder  quelque 
navire  ou  d'être  jeté  sur  des  écueils  sans 
pouvoir  éviter  le  péril  ,  qu'on  ne  peyt 
apercevoir  que  lorsqu'il  n'est  plus  temps. 
Dans  les  parages  au  S.  du  42e  parallèle 
jusqu'à  la  pointe  méridionale  de  la  Flo- 
ride, Je  ciel  est  généralement  plus  pur, 
et  les;inconvéniens  que  non?  venons  de 
signaler  ne  se  présentent  que  rarement. 


Ces  parages  correspondent  aux  côtes  La  violence  des  vents  produit  des  ou- 

orientales  du  Labrador,  à  celle  de  Terre-  ragans   et  des  tempêtes  violentes   dans 

Neuve,  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  tous  ces   parages,    surtout    pendant   la 

NouvcUc-Écosse,    pays    appartenant    à  mauvaise  saison.  Aux  Etats-Unis  l'atmo- 
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ipliîrc  est  siijctfr  5  des  variations  trôs- 
lubilcs  cl  très-1'ortcs  ,  violentes  mèoie 
dans  la  bonne  saison.  Vers  Tcquinoxc 
du  printemps,  de  furieux  ouragans  tU'so- 
lentles  cotes  voisines  île  la  Clicsaprak  et 
di'S  embouelairt's  de  la  Dclaware  et  de 
riludson.  £n  juillet,  août,  septembre, 
etquelquefi)is  tu  juin  ,  le  tcuij.s  c^t  tn's- 
sujet  aux  orages  sur  toutes  ces  cotes.  Ils 
se  forment  tivs-subiteuieiit  et  sont  si 
violens  qu'ils  emportent  toute  voile  d«''- 
ployêe.  Le  cap  Uatleras  ,  piès  du  :J5«  pa- 
rallèle, est  connu  par  les  rafales  subites 
et  les  temps  mauvais  qu'on  y  éprouve 
chaque  jour  en  été  et  pendant  la  moitié 
de  Tannée. 

Les  vents  dominans  sont,  au  IN-  du 
42c  parallèle,  dans  la  mauvaise  saison  , 
ceux  du  N.  au  N.  E. ,  et  de  mai  eu  sep- 
tembre ceux  du  S.  au  S.  O.  Ils  sont  sujets 
à  des  sautes  tiès-brusques  ,  surtout  près 
de  la  côte  de  Tcrre-Meuve.  Au  S.  du  4^' 
parallèle  les  vents  les  plus  rré(|uenssont , 
dansThiver,  ceux  du  N.  0.,  qui  souf- 
flent avec  une  grande  violence.  Dans 
les  autres  saisons  les  vents  les  plus  fié- 
auens  sont  ceux  du  N.  E.  et  du  S.  O. 
Dans  ces  parages,  l'état  de  l'almosphère 
est  très-incertain  et  les  temps  changent 
avec  promptitude. 

Coui'aiis. 

AuN.  du  42"  parallèle,  ils  sont  en  gé- 
néral variables  et  liiéguliLMs.  Ils  reçoi- 
vent l'inUiience  des  saisons ,  dtis  venis  et 
des  marées.  Leur  rapidité  est  considéra- 
blement augmentée  en  avril  et  mai  par 
la  fonte  des  glaces  des  rivières.  Un  de  ces 
courans  descend  des  régions  jjolaires  par 
le  détroit  de  Belle-Ile  entre  le  i.abradur 
et  Terre-Neuve;  il  porte  au  S.  Le  cours 
du  fleuve  Saint-Laurent  est  dans  cer- 
tains endroits  assez  violent  pour  causer 
de  graves  erreurs.  Ce  courant  entre  l'ile 
d'Anticosli  et  le  Nouveau- Drunswick 
porte  au  S.E.  dans  le  golfe  St-Laurent  j  le 
maximum  de  sa  vitrsse  est  au  pririt»  inps. 
L'ile  de  Terre-Neuve  est  environnée  de 
courans  qui  portent  tantôt  vers  les  côtes  et 
tantôt  vers  la  mer.  Cette  irrégularité  , 
jtinle  à  leur  violence,  a  occasionné  de 
nombreux  naufrages.  Du  golfe  St-Laurent 
aort  un  courant  très-fort  qui  porte  au  S.  O. 
et  au  S.  S.  O.  à  raison  d'une  1.  etdune 
1.  i/3par  heure.  Après  qu'ont  régné  quel- 
que temps  les  vents  du  S.  à  l'E.  un  cou- 
rant très-viu!ont  porte  de  IVxtrémité 
méridionale  de  la  Nouvelle-Éco  se  vers 
la  baie  de  Fuody  au  W.  E.,  dans  la- 


quelle d'autres  courans  se  dirigent  avec 
rapidité  sur  de  nombreux  écueils.  A  l'ile 
de  Sable,  située  à  l'O.  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  les  courans  sont  incertains,  et 
leur  direction  ainsi  que  leur  force  dé- 
pendent beaticou|)  des  vents.  Sur  le  banc 
Ciii^htss- Ladite,  entre  le  cap  Cad  et  la 
Nuuvelle-Écosse  ,  la  mer  est  ordinairc- 
nunt  très-violente  et  le  courant  très-ra- 
pide et  irrégulier;  sa  direction  fait  le 
tour  du  compas  en  moins  d'une  heure. 
Enfin  sur  le  banc  de  Malabar,  à  2°  à 
TE.  du  cap  Cod  ,  les  brisans  sont  aussi 
très-violens,  et  le  courant  est  variable  : 
il  est  tantôt  O.  S-  O. ,  tantôt  E.  N.  E. 

Deptiis  et  au  S.  du  4^*  parallèle  jus- 
qu'au détroit  de  la  Floride  sont  deu.\ 
courans  réguliers  permanens  :  le  pre- 
mier est  le  GulJ-Stream ,  à  uncceitaine 
distance  de  terre  ;  il  porte  au  N.  E.,  et 
entraine  quchjuefois  les  navires  ,  ce  qui 
est  très-nuisible.  L'autre  courant  règne 
entre  la  côte  et  le  Gnlf-Siream}  sa  di- 
rection est  opposée  à  celle  du  picmier 
courant;  il  porte  au  S.  et  au  S.  O.  à  rai- 
son de  i^â6  à  173  de  lieue  à  l"*hcure. 

Écueils. 

Les  écueils  sont  très-nombreux  dans 
les  environs  du  Labrador,  de  Terre- 
Neuve,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  do  l'é- 
tat de  Maine.  Au  large  sont  les  roches 
de  la  k'ier^e  ou  du  cap  Race  ,  dont  la 
situation  n'est  pjs  bien  connue;  l'ile  de 
Sable  et  le  banc  de  ce  nom  sont  dange- 
reux pour  les  navires  allant  à  la  côte  S. 
de  la  Nouvelle-Écoose.  En  descendant 
au  S.  ,  on  trouve  successivement  le 
Casshes-l.edge  et  le  banc  de  Malabnr  , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Plus 
au  .S.  ,  les  écueils  sont  peu  nombreux 
et  aie  s'étendent  pas  à  une  grande  dis-» 
tance  de   la  côte. 

Glaces  JloUanies. 

D'autres  dangers  non  moins  à  craindre 
que  les  précéilens  résultent  des  glaces 
liottantes.  D'énornK.s  montagnes  ou  iles 
de  glaces  détachées  au  printemps  des  rck 
gions  arctiques  sont  emportées  par  le» 
courans  vers  le  sud  ,  et  viennent  flotter 
dans  les  parages  que  nous  décrivons  ,  où 
elles  s'avancent  quelquefois  jns(|ti'au  4o* 
parallèle.  On  les  y  rencontre  jusqu'en 
juin,  juillet,  et  jnème  août.  Il  y  en  a 
qui  se  fixent  sur  des  fonds  de  4"  î'  ''•o 
brass^'S  ,  où  elK  s  forment  un  écueil  d'au- 
tant plus  redoutable  que  la  sonde  n'an- 
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nonce  pas  do  dangrr.  On  icnconirc  tic 
CCS  masses  flottantes  jtisqu'à  plus  de  100 
1.  de  terre.  QtuKjues  unes  ont  cent  pieds 
de  liautenr  et  plusieurs  milliers  de  pieds 
dccirconférenec.  Au  S.  du  4<  <=  parallèle, 
CCS  glaces  flottantes  ne  sont  plus  à  crain- 
dre j  mais  celles  (jui  y  flotlent  en  hiver 
dans  les  rivières  ,  dans  les  biiies  et  sur  les 
côtes,  ne  sont  pas  sans  dangers. 

Autres  dangers. 

Aux  différcns  dangers  que  nous  ve- 
nons de  signaler,  il  laut  ajouter  ceux 
fjui  résultent  du  peu  d'élévation  des 
côtes  de  la  plupait  des  États-Unis  ,  cir- 
constance qui  rend  les  attcrages  trèî- 
dilficiles.  11  fjut  y  joindre  aussi  les  er- 
reurs qui  résultent  du  sondage  dans  les 
environs  de  la  Delawarc  ,  où  les  sondes 
sont  trompeuses  dans  plusieurs  endroits , 
ce  qui  a  causé  la  perte  de  beaucoup  de 
bâtimens. 

Plusieurs  circonstances  aident  le  na- 
vigateur h  se  tirer  <\cs  périls  où  le  jet- 
tent tant  de  dangers.  A  mesure  qn'ini 
s'approche  de  terre,  les  nuages  qui  ré- 
gnent dans  le  nord  deviennent  moins 
épais,  et  quand  le  vent  de  terre  souffle, 
ils  disparaissent  entièrement.  Les  niasses 
déglaces  qui  menacent  d'écraser  les  na- 
vires peuvent  être  aperçues  ,  même  pen- 
dant un  temps  sombre,  h  une  distance 
suflisante,  à  cause  de  l'éclat  et  de  la 
blancheur  du  ciel  au  dessus  de  ces  glaces. 
On  s'aperçoit  encore  de  leur  proximité 
au  froid  qu'elles  répandent  au  loin  et 
au  rugissement  des  lames  qui  se  brisent 
contre  elles.  Les  oiseaux  de  mer  font 
connaître  la  proximité  d^s  bancs  ,  et  l'u- 
sage bien  entendu  de  la  sonde  annonce 
toujours  à  quelle  distance  on  est  de  ferre. 
De  plus,  parmi  les  écueils  q'ù  hérissent 
les  côtes  se  trouvent  beaucoup  de  bons 
ports  ou  de  rades  bien  abritées  dans  la 
plupart  desquels  on  peut  entrer  sans  pi- 
lotes. Enfin  des  phares  écldrent  les 
lieux  les  plus  dangereux.  Dans  les  para- 
ges du  Gu/f-Stream,  ce  courant  est  d'un 
grand  secours  ;  sa  température  élevée 
fait  connaître  aux  navigateurs  qu'ils  ap- 
prochent de  terre  avant  que  la  sonde 
puisse  les  en  avertir ,  et  f  icilite  ainsi  les 
atlérages.  Quant  au  dan|;cr  des  attéra- 
g03  ,  cet  inconvénient  est  diminué  par- 
tout par  la  facilité  de  se  pocurcr  de 
bons  pdotes. 


m  PAnAL.ES  covpnis  E^TnE  LA  roi>T8 
MRnlUlo^A^E  dk  i-a  fi.oride  et  la. 
roi>rK  SKPTK^Tr.lo^A^K  du   ydcatan, 

or    PARAGES  DU  GOLVK   DO   MEXJQUE, 

Cuies  mévidionnlcs  des  KlaU-Unis  ,  cotes 
oiieiUalts  du  Mexique  y  côtes  N.  O. 
du  Gualimala. 

Aucune  ilc  remarquable  ne  se  trouve 
dans  le  golfe  du  M<xi(|ue,  mais  il  y  a 
beaucou])  de  récifs  et  de  bas-fonds  dans 
le  voisinage  des  côtes  :  on  doit  signaler 
surfont  le  récif  de  Floride,  ouïes  îles 
(les  Marfyrs  ,  près  et  au  S.  de  la  Foride. 
Les  sables  amonctlés  vers  le  continent 
par  le  mo»iveincnt  des  eaux  ,  depuis  le 
Yiicatan  jusqu'aux  bouches  de  Mississipi , 
rétrécissent  insensiblement  le  bassin  du 
golfe.  La  plupart  des  embouchures  des 
rivières  ,  sut  tout  à  10.  ,  sont  garnies  de 
bnrres.  Au  milieu  du  golfe,  les  vents 
alizés  soufflent  régulièrement  du  N,  E.  ; 
mais  en  approchant  des  côtes  on  observe 
des  particularités.  Vers  la  côte  occiden- 
tale ,  les  vents  appelés  /o5 //orfe^  (  vents 
du  N.  ),  qui  soufflent  réellement  du  N. 
O.  ,  se  font  sentir  depuis  Téquinoxe  de 
l'automne  jusqu'à  celui  du  printemps  ;Jils 
sont  généralement  faibles  en  septembre 
et  octobre  ;  leur  plus  grande  force  est  en 
mars  ;  ils  durent  quelquefois  jusqu'en 
avril  j  les  coups  de  vent  du  N.  ont  lieu 
communément  pendant  trois  à  quatre 
jours,  souvent  davantage;  même  dans 
les  mois  de  mai  ,  juin  ,  juillet  etaoût,  des 
coups  de  vents  très-forts  se  font  parfois 
sentir  dans  cette  partie  :  on  les  appelle 
au  Mexique  los  norieî  de  hueso  Colorado. 
Sur  la  côte  méridionale,  entre  les  caps 
Catoche  et  Campêche,  il  règne  en  géné- 
ral un  vent  de  iN.  E.  ;  dans  les  derniers 
jours  d'avril  commence  l'époque  des 
averses ,  qui  durent  jusqu'en  sej'tembre. 
Entre  la  baie  de  Santo-Bernardo  et  le 
Mississipi  il  y  a  généralement  le  matin 
un  vent  de  S.  O.  ;  en  hiver  les  vents  de 
S,  y  sont  fort  dang^^rcux  :  ils  soufflent 
pendant  deux  ou  trois  jours.  Les  mois 
les  plus  .à  craindre  pour  naviguer  dans 
cette  partie  sont  août ,  septembre,  octo- 
bre et  novembre  ,  pendant  lesquels  il  y 
a  des  ouragans  et  des  vents  de  traverse 
f[ui  ne  permettent  pas  de  déployer  les 
voiles.  Sur  les  bouches  du  Mississipi,  il 
y  a  fréquemment  des  brouillards  épais', 
principalement  en  février  ,  mars  et-avril. 
Du  Mississipi  jusqu'à  la  Florid  • ,  les  vents 
de  S.  0.  sont  orageux  en  août,  scptem- 
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brcel  octobre  ;  puis  on  l' prouve  des  vents 
de  S.  trèî-violeiis  vl  acconipa^nôs  d'où 
ragans)  les  vcnls  du  N.  régnent  ensuile. 
Le  courant  le  plus  remarquable  du  golfe 
du  Mexiipic  est  celui  qui,  d'après  ce 
golfe  nièuie  ,  a  pris  le  nom  de  cornant 
du  golfe  ou  Cui/Stitunt;  il  est  piddiiit 
par  le  courant  (^(|niiK>xi  d  de  i'K.  à  l'O. , 
qui,  frappant  contre  la  G  ni  me,  la  Co- 
lombie et  le  Guatimala  ,  est  forcé  ,  par  4» 
direction  des  côtes,  de  se  porter  au  N.  O.  ; 
il  entre  par  le  détroit  des  caps  C«locl«e 
et  Saint-Antoine  d.uis  le  golfe  du  Mexi- 
que, en  contourne  ks  livages  ,  et  si:  j-ré- 
cipite  enfin  dans  le  nouveau  canal  do 
liahama,  où  M.  delluniboKIt  lui  trouva, 
en  1804  ,  une  vitesse  de  5  |>icds  par  se- 
conde ,  quoi(|ue  le  vent  du  N.,  soufflât 
avec  violence  ;  il  se  distingue  par  sa  forte 
salure,  par  sa  couleur  bleu-indigo  et  par 
les  traînées  de  varecs  qui  le  couvrent.  On  a 
calculé  qu'un  bateau  soumis  à  sa  seule  in- 
ilueace  ferait  eu  dix  mois  le  tour  du  globe. 

IV.   PABACES  AU    N.    B.    DU    GUATIMALA., 
OU  DE  LA  MKR  DBS   ANTILLES. 

CtSles  JV.  JE",  efu  Guatimala  ,  ciUes  des 
ytntUUs  ,  cotes  iV.  de  la  rcpublique  de 
Colombie, 

La  mer  des  Antilles  est  renfermée  cn- 
Ire  les  petites  Anlilbs  à  l'E. ,  les  grandes 
Antilles  au  N.,  la  presiju'ile  du  Yucatan 
à  rO.,  lescoles  du  Giialiuialaau  S.  O.,  cl 
la  république  de  Colombie  au  S.  E.  Les 
détails (|uc  nous  allons  donner  sur  les  pa- 
rages de  cette  mer  se  rapporteront  donc 
uon-sculement  au  reste  des  côtes  de  TA- 
mérique  septentrionale,  mais  ils  com- 
prendront de  plus  les  côtes  iXcs  iles  An- 
tilles et  une  partie  de  celles  de  la  répu- 
blique de  Colombie. 

Fents. 

Le  vent  qui  souffle  ordinairement  dans 
tous  ces  parages  est  le  vent  alizé  JV.  E  , 
plus  régidier  dans  la  boudC  que  dans  la 
mauvaise  saison.  Ce  n'est  qu'en  pleine 
incr  que  l'alizé  a  une  direction  constante 
et  régulière.  Sur  les  côtes  du  continent  et 
des  grandesilet  il  éprouve  des  variations  : 
il  ne  souffle  ordinairement  que  le  jour,  il 
est  remplacé  la  nuit  par  lUs  vents  venant 
de  terre  et  appelés  brises  de  terre.  On 
observe  beaucoup  «l'autres  particulari- 
tés suivant  les  parages.  Sur  les  côtes  du 
golfe  de  Honduras  et  du  Mo.M|uitos  ,  le 
\cutali2é  ne  règne  quedcfcvrieienmai  ; 
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jncore  est -il  intrrorapu  en  février  et 
mars  par  un  vent  du  nord.  Dj  juin  en 
août  les  vents  du  S.  E  au  8.  O.  y  do- 
minent avec  de  violentes  rafales  et  des 
calmes;  de  septembre  en  janvier  le  vent 
souille  du  S.  O.  au  N.  O.  et  au  N.  ,  mai» 
il  uc.  souille  j.imais  long- temps  de  cette 
dernière  partie.  Dans  celle  saison  les 
orages  sont  très  -  fréquens.  Depuis  la 
puinle  de  San-Dlas,  ou  l'islhme  de  Pa- 
nama, jusqu'au  rap  de  la  Vêla,  ou  l'en- 
trée du  golle  de  Maracaïbo  ,  la  direction 
du  vent  général  varie  ,  car  il  souffle  du 
N.  E.  ou  du  N.N.E.  Dans  les  mois  de 
mars  ,  d'avril,  de  mai  et  de  juin,  il  tourne 
à  l'E.  N.  E. ,  et  alors  sa  force  est  telle 
que  les  vaisseaux  sont  obligés  de  mettre 
à  la  cape.  Cette  force  du  vent  cesse  ou 
diminue  considérablement  à  2  ou  3  lieues 
de  la  côte ,  surtout  pendant  la  nuit.  Sur 
toute  cette  côte  il  y  a  des  vents  d'O.  ap- 
pelés vents  d'aval,  qui  soufflent  depuis 
juillet  jusqu'en  décembre  et  janvier^ 
mais  ces  vents  ne  soufflent  pas  sans  al- 
terner a\  ec  des  vents  contraires  ,  et  ne 
s'étendent  pas  plusau  nord  quelc  13"  pa- 
rallèle. A  l'E.  du  cap  delà  Vêla,  sur  les 
côtes  de  Carracas  et  de  Cumana  ,  l'alizé 
suit  son  cours  régulier.  Aux  îles  du  Vent 
et  aux  grandes  Antilles  il  souffle  généra- 
lement du  S.  E.  dans  la  mauvaise  saisoa 
ft  du  JS.E.  dans  la  bonne  ;aux  grandes 
Antilles  il  est  alors  N.E.  à  N.  et  souffle 
avec  beaucoup  de  force;  il  y  est  rem- 
placé la  nuit  par  les  brises  de  terre,  cir- 
constance qui  n'a  pas  lieu  dans  les  pe- 
tites Antilles.  Les  brises  déterre  servent 
aux  navircsà  remonter  dans  l'E.  ,  ccqui, 
sans  elles,  serait  impossible.  Autour  de 
l'ile  de  Cuba  et  dans  le  nouveau  canal 
de  B.iliama,  l'alizé  souffle  régulièrement 
de  mars  en  octobre  ;  la  di  eclion  dan» 
les  autres  mois  est  souvent  du  N.  au 
N.  O.  :  alors  il  est  quelquefois  impétueux, 
surtout  en  décembre  et  janvier. 

Ouf'agans ,  tempêtes  ,  ras  de  mer* 

L'bivernage  est,  dans  presque  tous  ces 
parages  ,  surtout  aux  Antilles  et  aux  Flo- 
rides,  l'époque  d'ouragans  terribles.  Le 
vent  souffle  successivement  de  tous  les 
points  du  compas  avec  la  plus  grande 
violence;  la  pluie  tombe  par  torrens, 
les  éclairs  sillonnent  l'atmosplière,  le  ton» 
nerre  gronde;  la  mer,  ébranlée  jusque 
dans  ses  fondenicns,  soulève  ses  flots  ir- 
rités; la  terr<î  s'ébranle:  c'est  l'ouragan, 
liien  ne  résiste  à  son  impétuosité.  Sur 
Iciic ,  les  cdilicea  sont  renversés}  les 
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jilaolalions  ,  Ici  arbres  mC-me. ,  arrachés  ; 
le  ioi  bouleverse.  Sur  lucr,  les  navires 
«ont  cnpiloutis  sous  des  masses  «l'eau, 
iVoissi's  les  uns  contre  l<s  anhcs  ou  brisés 
contre  la  cote.  Ce  fléau  épouvantable  ne 
laisse  sur  son  passage  que  la  destruction 
et  le  désespoir. 

Les  lieux  où  les  ouragans  ne  se  font 
pas  setitir  sont  les  îles  de  la  Trinité  et 
de  Tabago,  la  côte  de  Colombie  depuis 
le  golfe  Paria  jusqu'au  cap  de  la  Vêla, 
l'isthme  et  le  golfe  de  Darien  ,  le  golfe 
de  Honduras.  Les  ouragans  s'étendent 
quelquefois  jusqu'au  3^°  de  lat.  ]N.  ;  ils 
ont  particulièrement  lieu  en  août  et  sep- 
tem])re. 

Les  côtes  des  Mosquitos  et  du  golfe  de 
IIond«iras  sont  sujettes  à  de  violons  couj)S 
de  vent  tlu  N.  à  l'O.  qui  rendent  la  mer 
très-grosse  ;  et,  de  mars  en  juin  ,  les  hrises 
qui  régnent  sur  les  côtes  de  teirc  foi  me 
sont  si  violentes,  que  le  meilleur  navire 
doit  s'attendre  à  éprouver  quel(|ue  dom- 
mage: enfin  Porto-Bclio  est  souvent  le 
théâtre  de  tempêtes  épouvan labiés. 

Les  ras  de  ma.'ée  des  Antilles  ont  boau- 
CDup  de  rapport  avec  le  mouvement  im- 
primé à  la  mer  par  les  ouragans.  Fré- 
quemment, surtout  pendant  l'iiivernage 
et  lorsque  régnent  les  vents  du  S.  et  de 
rO.,  la  mer  s'agite  avec  viob  nce,  s'élève 
à  une  hauteur  considérable,  vient  se 
briser  avec  force  sur  les  cotes  ,  les 
submerge,  et  y  exerce  des  ravages  qui 
forment  un  contraste  frappant , avec  la 
tranquillité  apparente  de  l'atmosphèie  : 
car  le  phénomène  des  ras  a  souvent  lieu 
pendant  le  calme  ou  une  force  très-faible 
des  vents.  Les  navires  qui  se  trouvent 
alors  près  des  côtes  ou  dans  les  rades  fo~ 
raines  chassent  sur  leur  ancrage,  sont 
entraînés  malgré  la  bonté  des  mouillages, 
et  viennent  se  perdre  sur  les  rochers  du 
rivage  ,  s'ils  n'ont  pu  prévenir  le  danger 
en  gagnant  le  large  dès  les  premiers  in- 
stans  de  l'agitation  des  flots. 


Coiivans. 

Le  courant  équinoxial  pousse  lis  eaux 
de  l'Atlantique  dans  la  mer  des  Antilles, 
où  elles  entrent  par  les  débouquem-ns 
des  îles  du  Vent.  Se  dirigeant  ensuite  à 
rO.  N.  O. ,  elles  vont  chcrcln  r  le  canal 
entre  le  cap  Catoche  et  le  cap  Saint- 
Antoine,  pour  se  jeter  dans  le  golfe  du 
Mexique,  d'où  il  soit,  entre  la  Floiideet 
Cuba  ,  par  le  nouveau  canal  de  Dahama, 
pour  se  porter,  sous  le  nom  de  Cu^f- 
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Strenm,  le  long  des  côlcs  des  ÉfaJs- 
Unis. 

La  direction  et  la  force  de  ce  courant 
général  gouflrent  différentes  altérations 
pat  la  diverse  configuration  et  la  nature 
des  parages  de  la  mer  par  où  il  passe.  Dans 
la  mer  des  Antilles,  on  trouve  quelques 
endroits  sans  courant ,  d'autres  où  il  est 
déjà  sensible,  et  d'autres  enfin  où  il  est 
très-rapide. 

Dans  les  canaux  ou  passages  méridio- 
naux des  Antilles,  le  courant  a  une  telfc 
vélocité,  qu'il  n'est  jamais  au-dessous 
d  un  tiers  de  lieue   par  heure;  mais  il 


subit  tant  de  changemens,  qu'il  est  im- 
possilîle  de  dire  quelle  est  sa  véritable 
direction  ou  d'établir  une  règle  générale 
quant  à  sa  rapidité.  Sur  la  côte  méridio- 
nale de  Saint-Domingue,  sur  celle  de  la 
Jamaïque  et  sur  les  côtes  méridionales 
de  Cuba  jusqu'au  cap  Cruz  ,  il  n'y  a 
pas  de  courant  sensible  et  général.  Depuis 
le  cap  Cruz  ,  il  y  a  im  courant  constant  à 
l'O.,  avec  quelque  inclinaison  au  S.  et 
au  JN.  Sa  vitesse  est  à  peu  près  de  huit 
lieu»  s  par  vingt-quatre  heures. 

Sur  les  côtes  de  la  république  de  Co- 
lombie, depuis  l'île  de  la  Trinité  jusqu'au 
cap  de  la  Vêla,  le  courant  s'approche  des 
îles  voisines  ,  en  incbnant  un  peu  au  S., 
selon  les  passages  qu'elles  forment,  et  en 
courant  avec  la  rapidité  d'à  peu  près  une 
denii-li<*ue.  Entre  ces  îles  1 1  la  côte,  on 
remarque,  surtmit  dans  les  enviions  de 
celte  dernière,  que  quelquefois  les  cou- 
raiis  se  dirigent  à  l'O.,  et  d'autres  fois 
à  l'E,  Depuis  le  cap  de  la  Vêla  ,  la  par- 
tie principale  du  (ourant  suit  l'O.N.  O. , 
et  comnie  il  s'étend  davantage  ,  il  dimi- 
nue de  viles-^e.  Le  surplus  de  ce  courant 
court  avec  la  rapidité  d'environ  un  tiers 
de  lieue  dans  la  dii action  de  Carthagène, 
et  tiès-près  de  la  côte.  Depuis  cette  con- 
trée, et  dans  l'espace  de  mer  compris 
entre  14°  de  latitude  et  la  côte,  on  ob- 
serve que  ,  dans  les  temps  de  brise,  le 
courant  va  à  l'O.,  et  que,  dans  la  saison 
des  vents  d'aval ,  il  se  dirige  à  l'E.  Sur  la 
côfe  des  Mosquitos  et  dans  le  golfe  de 
Honduras,  il  y  a  dans  le  courant  des 
altérations  qui  n'ont  point  de  règle  fixe; 
seulement  ,  à  une  grande  distance  des 
côîes ,  les  eaux  se  dirigent  vers  le  N.  O. , 
qui  est  le  cours  qu'elles  prennent  d'après 
le  courant  général. 

Dans  des  traversées  faites  pour  se  ren- 
dre de  la  Guayra  h  la  partie  orientple  de 
Saint  Doniiiiguc  ,  dans  une  navigation 
de  sept  jours,  on  a  trouvé  unediiï'crence 
de  loG  unlics  à  l'O. 


DANS  l'aMiSrIQUE 

Les  vcnls  i!*E.  accélèrent  le  courant  de 
la  mer  des  AnlilK-s  tant  que  le  soleil  m 
demeure  éloigné.  Dans  celte  époque,  les 
vents  soufflant  régulièrement,  on  n'a  pas 
ù  redouter  de  tempête. 

Écueils. 

Ils  sont  nombreux  sur  la  côte  de  terre 
ferme,  sur  celle  des  Mosqnitos  et  dans 
la  baie  de  Honduras.  Cts  dcraicxa  font 
d'autant  plus  diinsereux,  que  la  posilion 
de  la  plupait  n'est  pis  connue.  On  rn 
trouve  pru.^ur  la  côlc  dç  (lolombie,  et  il 
rsl  facile  de  les  éviter.  L*ilc'de  Cuba,  au 
contraire,  on  est  enliiiement  entourée; 
il  en  est  de  môme  des  côtes  S.  et  lu.  delà 
presqu'île  de  Floride.  Les  Martyrs  elles 
Tortugas,  ou  Tortues,  forment  wn  pro- 
longement à  moitié  submtr^ô  de  l'exlré- 
niité  de  celle  presqn'ile.  Les  côtes  de  la 
plupart  des  Antilit  s  sont  assi  z  malsaines, 
et  les  dcbouquemens  entre  ces  iles  ne 
sont  pas  tous  exempts  de  danger.  Enfiu 
l'arcbipi'l  des  Lucayes  el  celui  des  Vier- 
ges peuvent  étie  considérés  comme  des 
groupes  d  étueils  fort  dangereux. 


DEUXIÈME  SECTION. 

PARAGES  PRÈS  DES  COTTvS  À..VO. 
UK   l/AMÉaiOUE    SiiPTEJS  1 RIO- 
.  KALE. 

De  tous  ces  parages  ,  les  seuls  q^ii  in- 
téressent le  commerce  d'une  manière 
particulière  et  qui  doivent  nous  occuper 
sont  ceux  qui   cone.spondeut  aux  cùlcs 


SEPTENTRIONALE.  J^ 

S.O.  du  Me^iqueet  du  Gtiatimala,  dans 
l'espace  compris  entre  l'entrée  du  golfe 
de  Californie,  ou  mer  des  Cortès  ,  et  le 
fond  du  golfe  de  Panama. 

La  bonne  saison  dans  ces  parages  «  la 
seule  qui  soit  convenable  pour  la  navi- 
gation ,  est  de  décembre  en  mai;  encore 
ne  diirc-t-elle,  pour  les  environs  de  Pa- 
nama ,  que  jusqu  en  mars.  La  mauvai«c 
saison  ,  la  .«aison  pluvieuse,  est  de  juin 
CXI  novejnbre. 

Dans  la  bonne  saison  ,  il  y  a  entre 
San-Blaset  Acapulco  des  brises  de  mer 
de  JV.O.  k  O.  pendant  le  jour,  et  des 
brises  de  terre  du  N.  E.  pendant  la  nuit. 
Ces  dernièrj-s  ont  peu  de  régularité  ilans 
cette,  saison.  Du  cap  Sansonate,  situé 
par  i3°4-^'  de  lat.  N.  au  cap  de  Blanco 
de  Nieoya,  par  environ  io°  N. ,  les  vents 
sont  de  N.  jfc).  à  E.  Knlre  ce  dernier  cap 
et  Panama  les  vents  sont  du  1\.  O.  au  N. 
Dans  tous  ces  parages  les  vents  soufflent 
avec  la  plus  gramle  violence  sur  plu- 
sieurs points  ,  et  y  rendent  la  navigili.m 
assez  dangereuse.  Les  coups  de  irent  de 
N.  E.  à  N.  occasionnent  de  fortrs  tem- 
pêtes à  la  hauteur  des  golfes  de  Téliuan- 
tepcc  et  de  Papagayo.  Elles  durenS 
ordinairement  plusieurs  jours  de  suite, 
pendant  lesquels  la  mer  ,  s'élevant  rapi- 
dement en  lames  hautes  et  étroites,  fa- 
tigue les  navires  à  l'excès.  Dans  la  mau- 
vaise saison  les  calmes  sont  Irès-fréquens,. 
ainsi  que  les  mouvemens  impétueux  et 
désordonnés  de  ralmosphcrc  ,  accom- 
pagnés de  torrcns  do  pluie.  *  •  • 

Les  courans  sont  produits  par  les  vent<; 
il  n(;  fwiraissent  pas  dangen  ux.  (^uant: 
aux  écuei's,  excepté  dans  le  golfe  de  Pa- 
nama ,  ils  sont  peu  nombreux.  La  côte 
est  presque  partout  nette  et  saiuc. 
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NAVIGATION  DANS  LES  PARAGES 

PRÈS  DES  CÔTES 

DE  L'AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE- 


PREMIÈRE   SECTION. 

PARAGES    PRÈS  DES  COTES 
ORIENTALES. 

I.    PARAGES    ENTHE     L'iSTHMli    DK    PANAMA 

ET  l'Equateur. 
Coies  de  la  Colombie  et  de  la    Guiane. 

En  parlant  des  parages  de  la  mer  des 
Antilles,  nous  avons  déjà  fait  connaître 
tous  ceux  qui  s'étendent  de  i'istlinie  de 
Panama  à  l'ile  de  la  Trinité  sur  le  io«  de- 
gré de  lat.  N.^  et  qiii  correspondent  aux 
côtes  septentrionales  de  la  république  de 
Colombie.  Il  ne  nous  reste  donc  à  parler 
ici  que  de  l'espace  compris  entre  Je  lo"^ 
degré  de  lat.  JN.  et  l'cquatenr,  correspon- 
dant aux  côtes  N.  E.  de  la  Colombie  et  à 
celles  de  la  Guiane,  qui  se  prolongent 
jusqu'à  la  ligne,  en  y  joignant  les  côtes 
de  la  Guiane  portugaise,  extrémité  JN,  E. 
de  l'empire  du  Brésil. 

Les  plus  mauvais  mois  de  l'année  sont, 
dans  ces  parages,  juillet,  aoôit  et  septem- 
bre. Les  vents  dominans  sont  ceux  de 
l'E.  N.  E.  au  N.  E.,  de  janvier  en  mai,  et 
quelquefois  jusqu'ei\juin.  Les  vents  d'E. 
S.  E.  au  S.  E.  régnent  de  juin  en  dé- 
cembre. De  juillet  en  septembre,  il  y  a 
souvent  des  calmes.  Les  tcmpâtes  et  les 
ouragans  sont  très-rares  sur  ces  côtes  j 
mais  il  y  a  des  coups  de  vent  et  des  orages 
depuis  le  commencement  de  juillet  jiis- 
<|u'à  la  (lu  de  septembre.  Les  cournns 
sont  dirigés  à  l'O.  N.  O  jusqu'à  4  lieues 
de  terre.  Enirc  celte  limite  et  la  cote,  il  y 
a  flot  qui  porte  vers  le  continent ,  et  ju- 
sant qui  agit  dans  le  sens  contraire.  En 
se  combinant  a^cc  b.s  Ilols  de  l'/unaxGne, 


les  courans  impriment  à  la  mer  des 
mouvemcns  violens  ,  qui  fatiguent  sin- 
gulièrement les  navires.  C'e»t  fsurtout 
dans  les  crues  annuelles  de  ce  fleuve  que 
la  navigation  devient  dangereuse  devant 
ses  bouches.  En  se  portant  sur  les  rochers 
voisins  de  Caycnne  ,  les  courans  y  for- 
ment quelquefois  des  tourbillons  dange- 
reux, qui  ont  causé  plusieurs  naufrages. 
Au  S.  deCayenne,  entre  le  cap  Nord  et 
Maraca,  on  remarque,  pendant  les  trois 
ou  quatre  jours  voisins  dts  .syzygies  ,  un 
mascaret  considérable.  Les  parages  de 
Cayenne  sont  sujets  à  de  forts  ras  de 
marée  d'octobre  en  avril.  Ces  parages 
sont,  au  reste,  les  seuls  de  ceux  que 
nous  décrivons  où  l'on  trouve  des  écueil?. 
C'est  là  que  se  trouve  l'écueil  appelé 
Connétable -Boche,  qui  cependant  ne 
paraît  pas  dangereux ,  parce  qu'on  peut 
facilement  l'apercevoir,  et  le  ranger  sans 
accident;  mais  au  IN.  N.  O.  du  Conné- 
table, à  3  lieues  environ  de  distance,  à 
peu  près  en  face  de  Cayenne,  se  trouve, 
suivant  M.  Bazin,  capitaine  du  com- 
merce, un  danger  sous  flots,  qu'il  faut 
éviter  avec  soin. 

En  général,  les  côtes  de  la  Guiane  sont 
très-basses,  et  forment  au  bord  de  la 
mer  un  large  banc  de  sable,  mais  dont  le 
fond  est  mou  et  argileux.  Le  peu  d'élé- 
vation des  côtes  est  une  des  cii  constances 
qui  rendent  les  atérages  difliciles.  Les 
autres>iennent,  en  premier  lieu,  du  flot 
qui  porte  à  la  côte,  et  peut  engager  les 
navires  dans  des  bancs  de  sable  ;  en  se- 
cond li<  u  ,  les  conians  portant  au  N.  O. , 
les  na\ires  sont  forcés  de  f.ncher  d'atlé- 
rir  au  S.  E.  de  leur  destination  :  d'où  ré- 
suli-e,  d''unc<j»lé,  si  le  naviie  est  emporté 
par  la  direction  çéné' aie  des  courans, 
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\i  danger  d'atl^iir  trop  au  nonl,  et ,  de 
Taulrc,  si  l'on  a  porlé  trop  au  S.  E.,  «l'al- 
li'rir  aux  bouches  ilc  l'Amazone  ,  où  l'a- 
giUtion  de  la  mer  cause  souvent  des  ava- 
ries. 

Tous  les  ports  de  celte  cote  sont  shu&s 
à  remboucliurc  de  rivières  obstruées  par 
des  bancs  et  des  hauts- fonds,  qui  exi- 
gent ,  pour  les  franchir,  la  présence  d'un 
pilote  du  pays,  qu'on  peut  alteniire  en 
mer  sans  danger,  excepte  de  juillet  eu 
septembre. 

IL    PARAGES    ENTRE    l'ÉQUATEUH    ET    LE 
32"    DECnK    DM   LAT.    S. 

Céies  de  l'empire  du  Brésil. 

LVpoquc  de  la  bonne  et  de  la  mauvaise 
saison  est  assez  incertaine  pour  les  para- 
ges situés  entre  l'équatcur  et  le  cap  St- 
Roch.  Un  auteur  fixe  la  première  d'avril 
en  octobre,  et  la  seconde  d'octobre  en 
avril.  Un  autre  prétend  que  l'époque  la 
plus  favorable  pour  altérir  dans  ces  pa- 
rages est  de  décembre  en  juillet.  Pour 
les  parages  qui  s'étendent  du  cap  Saint- 
Boch  à  l'extrémité  méridionale  du  Bré- 
sil,  la  bonne  saison  est  de  mars  en  sep- 
tembre, et  la  mauvaise  de  septembre  en 
mars. 

De  l'équaleur  au  cap  Sainl-RocU ,  les 
vents  les  plus  ordinaires  sont  ceux  de  l'E. 
au  N.  E.  11  y  a  toujours  sur  la  côte  des 
brises  successives  de  terre  et  de  mer  à 
paitir  du  cap  Saint-Roch  ,  en  descendant 
au  S.  Les  vents  sont,  dans  la  bonne  sai- 
son, du  N.  N.  E.  à  l'E.  IS.  E. ,  et ,  dans  la 
mauvaise,  du  S.  S.  E.  ù  l'E.  S.  E.  11  y  a 
chaque  jour  près  de  terre  ,  depuis  le 
commencement  de  juin  jusqu'à  la  fin  de 
février,  des  brises  alternatives  de  terre  et 
de  mer.  Pendant  le  restant  de  l'année, 
de  forts  vents  du  S.  se  font  généralement 
fentir. 

Toute  la  côte  entre  le  cap  Saint-Roch 
et  les  bouches  de  l'Amazone  parait 
exempte  de  tempêtes  et  d'ouragans,  ex- 
cepté pendant  les  mois  de  mars  et  de 
septembre.  Du  cap  Saint-Roch  au  26° 
degré  de  lat.  S. ,  les  tempêtes  sont  assez 
fréquente»  dans  la  mauvaise  saison.  II  y 
en  a  moins  sur  le  reste  de  la  cote  au  S. 
Les  mois  où  elles  sont  plus  fréquentes 
sont  mars,  avril  et  mai.  A  Bahia ,  au 
San-Salvador,  il  règne  d'avril  en  août 
des  vents  du  S.  très-violens. 

Vers  les  cotes  N.  O.  du  Brésil ,  le  cou- 
rant équinoxialseporteà  l'O  N.  O.  cl  au 
N.  0.  avec  une  grapdç  rapidité ^  surtout 


d'av  I 


Mil  en  octobre,  ce  qui  fend  la  navi- 
gation dangereuse  à  i'erabouchurc  de 
l'Amazone.  Sur  les  côtes  S.  O.  de  cette 
vaste  étendue  de  pays  ,  depuis  le  cap 
Saint-Augusiin,  un  fort  courant  S.  règne 
de  la  mi-octobre  jus(iu'en  janvier.  Jus- 
qu'à la  mi-avril,  il  u  y  a  point  de  cou- 
rant remarquable  ;  mais,  à  partir  de  cette 
époque  ,  un  fort  courant  porte  au  N.  jus- 
qu'en juillet  j  puis  il  cesse  jusqu'en  oc- 
tobre. 

Les  écueils  ne  sont  pas  nombreux  dans 
les  parages  du  N.  0.  ;  cependant  on  en 
trouve  quelques  uns  à  l'entrée  des  ports 
et  des  mouillages.  Les  environs  du  cap 
Saint-Augustin  sont  les  lieux  les  moins 
sains.  Les  côtes  S.  O.  sont,  en  général  , 
bordées  d'un  rideau  de  récifs  de  peu  de 
largeur,  à  travers  lequel  se  trouvent  des 
passes  pour  aller  à  terre.  Les  seuls  de  ces 
écueils  qui  soient  vraiment  dangereux 
sont  les  Albrolhos,  par  i^»  C)o'  de  lat.  S., 
ù  environ  un  degré  de  la  côte. 

Les  principaux  dangers  pour  la  navi- 
gation dans  ces  parages  sont,  pour  ceux 
du  JN.  O. ,  les  brouillards  qui  régnent  de 
juillet  en  novembre,  le  choc  violent  des 
eaux  de  la  mer  avec  celles  de  l'Amazone, 
les  bancs  du  cap  Saint  Roch  et  les  autres 
écueils  ,  il  est  vrai  assez  rares,  de  la  côle. 
Dans  les  parages  de  la  côle  S.  O.,  les  cou- 
rans  peuvent  drosser  et  quelquefois  affa- 
ler les  navires  sous  le  vent  de  leur  des- 
tination, et  le  gisement  presque  N.  et  S. 
de  la  côte  rend  les  atléraf^cs  difliciles  à 
cause  des  observations  qu'ils  nécessitent. 
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PARAGES  E^TRE  LE  Sa*" 
DEGRÉ  DE  LAT.  S. 
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Côtes  des  républiques  de  31onte'Fideo 
et  de  L'uenos-Jyres. 

L'été  a  lieu  ,  dans  ces  parages,  de  sep- 
tembre en  mars,  et  l'hiver  de  mars  ea 
septembre.  La  meilleure  saison  à  Bué- 
nos-Ayrcs  est  Thiver ,  les  mois  d'août  et 
de  septembre  exceptés.  A  Monte-Video, 
la  saison  la  plus  sûre  est  Pété. 

A  l'époque  des  syzygics,  on  éprouve 
toute  1  année  ,  et  surtout  en  hiver,  de 
forts  coups  de  vent.  En  été,  ce  sont  de 
fortes  brises  du  S.  E.  ,  accompagnées  de 
pluies  et  de  mauvais  temps,  contre  les- 
quels la  rade  de  Buenos-Ayres  n'ofl'rQ 
aucun  abri  en  hiver.  Ce  sont  les  panipe.' 
ros  t  vents  du  S.  O. ,  qui  soufïlint  avec 
violence  dès  le  mois  d'août  jusqu'en  no- 
vembre. Ils  sont  redoutables  à  Monte- 
Vjdeo,  mais  non  à  JJucnos-Ayrcs.  Ils 
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lï'agitent  point  la  mer,  et  la  communi- 
cation des  navires  avec  la  côte  est  plus 
facile  qu'en  été. 

INons  allons  donner  sur  la  partie  la 
plus  intciessatite  de  ces  parages  des  dé- 
tails plus  précis,  recueillis  dans  la  cam- 
pagne ijyclrogiaphicpie  de  la  gabarre  C E- 
mutaiion  pendant  les  années  i83o,  i83i 
et  i832. 

En  descendant  du  Rîo-Grande  de  San- 
Pedro,  situé  sous  le  32®  degré  de  lat.  S. , 
au  cap  Sainte-Marie,  on  trouve  des  fonds 
extrêmement  changeans  et  faibles.  On 
est  obligé  de  s'en  éloigner,  et  l'on  recon- 
naît bientôt  les  accores  d'un  grand  banc, 
qui  s'avance ,  au  large  de  la  côte  ,3738 
Jieues,  et  se  prolonge  jusqu^aux  Cas- 
tillos. 

Les  Castillos  sont  des  rochers  noirs  et 
découpés,  situés  à  une  très-pclite  dis- 
tance de  terre,  par  34*'  24^  de  Jat.'S. , 
et  par  56°  i'  de  long.  O.  Au  N.  se 
trouve  une  immense  baie,  dans  laquelle 
on  peut  se  mettre  à  Tabri  des  vcnfs  de 
S.  O. }  mais  on  doit  quitter  ce  mouillage 
des  queles  vents  varient  à  l'E.etauIN.  Ë. 

Dans  le  S.  des  Castillos  est  la  Bahii- 
Falsa  ,  dont  nous  parlerons  plus  tard. 

Quelque  temps  avant  d'arriver  à  ces 
Tochers,  si  l'on  prolonge  la  terre  à  1 1  et 
32  milles  en  venant  du  N. ,  la  soiYde  an- 
nonce 1 1  et  12  brasses  d'eau,  fond  de  sa- 
ble. Lorsque  des  coquilles  sont  fêlées  à 
ce  f  .nd,  on  est  encore  sur  le  grand  banc, 
et  l'on  doit  gouverner  un  peu  plus  sur 
bâbord.  On  aperçoit  dans  cette  situation 
deux  collines  ayant  la  forme  de  mame- 
lons ,  les  seules  qu'on  puisse  remarquer 
jusqu'au  cap  Sainte-Marie. 

Sur  les  plages  de  Rio-Grande  de  San- 
Pedro ,  les  vents  de  S.  O. ,  de  N.  E. ,  de 
W.  O.  et  de  S.  E.,  sont  également  les  plus 
communs,  et  ceux  de  S.  E.  les  plus  vio- 
lens  et  les  plus  dangereux.  Un  bâtiment 


surpris  par  un  coup 


de  vent  de  cette  par- 
tie sur  la  côte  ne  peut  pas  s'en  retirer. 
D'ailleurs,  pendant  la  durée  des  vents 
de  S.  E. ,  la  mer  est  extraordinaircmcnt 
grosse  ,  et  les  courans  portent  à  terre 
avec  rapidité. 

Les  vents  soufflent  ordinairement  an 
S.  E.  après  avoir  soufTlé  au  S.  O, ,  et  ces 
derniers  ne  s'établi^isent  qu'après  que  les 
Tenls  de  N.  E.  ont  varié  au  N.  O.  et  à 

ro.  N.  0. 

Rio  de  la  Plata, 

Le  Rio  delà  Plata  a  55  lieues  de  lar- 
geur ù  son  embouchure  ,  et  court  à  peu 


près  O  N.  O.  ri  E.  S.  E.  du  monde.  11  est 
formé  des  eaux  de  l'Uruguay  et  du  Para- 
na  ,  deux  gramles  rivières  qui  reçoivent 
elles-mêmes  les  eaux  d'une  immense 
quantité  d'autres  rivières,  parmi  lesquel- 
les on  peut  citer  le  Paraguay  ,  le  Picol- 
mayo  et  le  Rio-Grande  de  Curitiba. 

Les  caps  qui  désignent  son  enfréc 
sont  ceux  de  Sainte-Marie  et  de  Saint- 
Antoine  :  le  premier  est  situé  «ur  la  rive 
septentrionale,  et  le  second  sur  la  rive 
méridionale. 

La  côte  de  la  rive  septentrionale,  com- 
prise entre  Sainte- Marie  et  l'embou- 
chure de  l'Uruguay,  est  en  général  éle- 
vée. Celle  de  la  rive  méridionale  ,  com- 
prise entre  le  cap  Saint-Antoine  et  Tem- 
bouchurc  du  Parana ,  est,  au  contraire, 
très-basse;  c'est  là  que  se  trouvent  les 
plaines  immenses  connues  sous  le  nom 
de  Pamp.is. 

Le  Rio  de  la  Plata  va  sensiblement  en 
diminuant  de  largeur,  depuis  son  entrée 
jnsqu''aox  embouchures  ou  confluens  de 
rUruguay  et  du  Parana.  Il  peut  se  divi- 
ser en  deux  parties  à  peu  près  égales  en 
longueur. 

La  première  s'étend  depuis  les  caps 
Sainte-Marie  et  Saint-Antoine  jusqu'à  la 
rivière  de  Santa-Lucia  au  N.,  et  à  la  po'n- 
te  das  Piedras  de  San-Borombon  au  S.  ; 
l'eau  du  fleuve  y  est  saumâtre.  La  se- 
conde partvV  s'étend  depuis  ces  derniers 
points  jusqu'aux  confluens  de  l'Uruguay 
c,t  du  Parana  ;  l'eau  y  est  généralement 
douce. 

Le  fond  du  Rio  de  la  Plata  va  en  aug- 
mentant ,  en  allant  de  ces  confluens  vers 
La  mer,  et  sa  qualité  entre  les  bancs  est 
général,  ment  composée  de  vase,  et  quel- 
quefois de  tuf,  jusqu'au  méridien  de 
Monte-Video.  A  partir  de  ce  méridien,  il 
estdesable  vaseux,  de  sable  seul ,  de  sa- 
ble et  coquilles,  et  de  sable  et  gravier, 
jusqu'au  cap  de  Saint-Antoine,  excepte 
vers  la  rive  septentrionale  et  vers  le  con- 
tour de  la  Ensenada  de  San-Borombon, 
où  il  est  encore  formé  de  vase. 

La  rive  méridionale,  depuis  à  peu  près 
la  rivière  Salado  jusqu'aux  approches  de 
la  Ensenada  de  Barragan,  est  entourée 
d^une  ceinture  de  tuf,  de  2  à  3  lieues  de 
largeur,  sur  laquelle  on  ne  trouve  que 
peu  d'eau. 

On  peut  considérer  les  fonds  de  sable, 
de  sable  et  coquilles ,  et  de  sable  et  gra- 
vier ,  situés  dans  PE.  du  méridien  de 
Monte-Video,  comme  formant  un  banc 
immense  dont  le  point  culminant  est 
connu  S0U3  le  nom  de  baac  Anglais. 


DANS  t  AMEBIQUE  MERIDIOîîALi: 

Ee§  fonds  de  sable  dur  qu'on  trouve 
dans  rO.  du  même  inëridieii  forment  di- 
vers bancs  sur  lesquels  le  brassiage  est 
moindre  d'une  brasse  à  une  brasse  et  de- 
mie au  plus  que  celui  des  fonds  de  vase 
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•Itués  ù  côté. 

Trois  villes  sont  bâties  sur  la  rive  sep- 
tentrionale :  la  première,  en  venant  du 
cap  Sainle-Marie,  est  Maldonado,  la  se- 
conde Monte- Video,  et  la  troisième  la 
Colonia  del  San-Sacramenlo  j  elles  appar- 
tiennent à  la  r(^publique  de  la  Baiida- 
Orienlale  de  l'Uruguay,  dont  le  chef- 
lieu  est  Monte-Video.  De  la  Colonia  à 
l'Uruguay  il  y  a  environ  lo  lieues  de  dis- 
tance. 

La  ville  de  Bucnos-Ayres  est  la  seule 

3ui  soit  située  sur  la  rive  méridionale  du 
euve;  elle  est  le  chef-lieu  des  Provin- 
ces-Unies de  la  Plata.  Sa  distance  au  Va- 
rana  est  de  5  lienes. 

Du  cap  Sainte-Marie  h  Maldonado  il  y 
a  |6  lieues,  de  Maldonido  à  Monle-Video 
31  lieues,  et  de  cette  dernière  ville  à  la 
Colonia  q8  lieues.  La  distance  du  cap 
Sainte-Marie  à  l'Uruguay  est  donc  de  jô 
lieues. 

Du  cap  Saint-Antoine  à  Bucnos-Ayres 
il  y  a  45  li«*ues ,  et  jusqu'au  Parana  5o 
lieues.  La  rive  méridionale  du  fleuve  a 
donc  a5  lieues  de  moins  d'étendue  que 
la  rive  septentrionale. 

La  côte  du  N.  a  plusieurs  Iles  et  un  as- 
sez grand  nombre  de  rochers  hors  de 
l'eau  et  sous  l'eau  ;  la  rive  opposée  n'en 
a  point  jusqu'à  Buenos -Ayres.  Ces  îles 
sont  :  Lobos,  dans  le  S,  S.  E.  de  Maldo- 
nado ,  à  8  milles;  Goriti ,  dans  la  baie 
même  de  Maldonado;  Flores,  dans  l'E. 
de  Monte-Video,  à  i5  milles;  San  Ga- 
briel,  Faralion,  Lopoz  ,  devant  la  Colo- 
nia ,  et  Hornos,  dans  l'O.,  à  5  ou  6  milles 
de  celte  ville. 

Les  rochers  sont  tous  à  petite  dislance 
de  terre. 

Bancs. 

Le  premier  qu'on  rencontre  en  venant 
de  la  mer  est  le  banc  Anglais,  qui  brise 
par35«  1 1  '  de  l..t.  S.,  et  par  fîS»  i5' 
de  long.  O.  j  il  est  dans  le  S.  de  l'ile  de 
Flores,  li  n  milles  de  distance. 

Le  second  est  le  banc  d'Archimède, 
«ur  lequel  une  frégate  anglaise  de  ce  nom 
a  touché.  II  est  très-petit,  et  est  situé 
dans  le  S.  t;4  S.  E.  du  monde  de  Mon- 
te-Video ,  à  ig  milles. 

Le  troisième  est  le  Banco-Nuevo ,  for- 
xné  depuis  peu  d'années,  Irès-probable- 


ment  par  les  sables  qui  ont  été  entraîné* 
du  petit  banc  d'Orliz.  Il  est  situé  sur  la 
rive  méridionale  du  fleuve. 

Le  quatrième,  et  le  plus  grand  de  tous, 
est  rOrtiz;  son  extrémité  la  plus  orien- 
tale n'a  qu'un  demi -raille  de  largeur,  et 
se  trouve  dans  leN.  du  BancoNuevo.  Soa 
extrémité  occidentale  s'étend  jusqu'à  une 
très-petite  distance  de  la  Colonia  ;  il  est 
plus  rapproché  de  la  rive  septentrionale 

3ue  de  la  rive  méridionale.  Sa  plus  gran- 
e  largeur  est  de  11  à  la  milles. 

Le  cinquième  est  le  banc  Chico,  banc 
dangereux  à  cause  des  sauts  de  fond 
qu'on  trouve  à  ses  accores.  Il  est  placé 
entre  l'Ortiz  et  la  côte  méridionale. 

Les  sixième  et  septième  sont  les  bancs 
deSan-Iagoet  de  Lara,  et  les  huitième, 
neuvième  et  dixième,  ceux  de  la  Ciudad, 
de  Camarones  et  das  Palmas  ,  tous  situés 
sur  la  même  côte,  excepté  celui  das  l?al- 
mas,  qui  se  trouve  entre  les  confluens  de 
l'Uruguay  et  du  Parana,  sur  la  route  de 
Buenos-Ayres  à  la  Colonia. 

Pour  arriver  à  Maldonado,  il  n'y  a  au- 
cun banc  à  craindre;  pour  se  rendre  à 
Monte-Video,  il  y  a  à  éviter  les  bancs  An- 
glais et  d'Archimède;  pour  al  1er  à  Bue- 
nos-Ayres, il  y  a  tous  les  bancs  à  passer. 
Aussi  généralement  on  ne  prend  point  de 
pilote  pour  venir  à  Monte-Video,  mais 
on  oublie  rarement  de  le  faire  lorsqu'on 
veut  se  rendre  à  Buenos-Ayres. 

Lits  pilotes  qui  conduisent  1^  navires  à 
cette  aernièrc  rade  se  tiennent  à  terre  h 
Monte-Video  ou  à  la  pointe  de  l'Indio, 
sous  voile  et  au  mouillage  près  de  la  cô- 
te, dans  des  goélettes  ou  des  cutters. 

Le  gouvernement  de  la  république  des 
Provinces-Unies  de  la  Plata  avait  fait 
placer,  il  y  a  quelques  années,  de  gran- 
des bouées  sur  les  accores  de  la  plupart 
des  bancs;  mais  les  mauvais  temps  et  les 
forts  conrans  les  ont  faits  disparaître 
Celui  de  Monte- Video  a  fait  élever  une 
tour  avec  un  beau  feu  tournant  sur  l'île 
de  Flores;  ce  feu,  élevé  de  36  mètres 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  s'aperçoit 
de  i5  à  16  milles  de  distance  la  nuit  :  il 
sert  à  faire  éviter  les  bancs  Anglais  et 
d'Archimède. 

Fenis,  marées  et  courant, 

A  l'entrée  du  fleuve  et  à  Monte- Video, 
les  vents  les  plus  régnans  sont  les  N.  £. 
et  les  S.  O. 

A  Buenos-Ayres  et  à  la  Colonia  ,  ce 
sont  les  vents  de  N.  ;  dç  K,  0. ,  de  S.  £• 
et  de  S.  0. 
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Dinar» trélc,  lorsqu'il  fuit  l'caii  temps, 
les  vents  soiitïlont  clans  tout  U;  fleuve  as- 
sez n'j,ulièrt  inent  de  I'Il.  au  S.  K.,  depuis 
dix  heures  du  matin  jusqu'au  coucher  du 
solfil.  La  nuit,  les  vents  varient  au  N. 


us  fré- 
ct  dure 


Les  vents  de  S.  O.  et  de  S.  S.  O.  sont 
connus  dans  la  Plala  sous  la  dénomi- 
iialion  de pamperos ,  à  causes  des  plaines 
de  Pampas,  d'où  ils  viennent. 

Le  pampcro  éclaircit  le  <iel  comme  le 
N.  O.  en  Provence,  et  le  vent  «le  N.  E.  sur 
les  côtes  de  Bretagne;  il  soufllc  ordinai- 
rement après  la  pluie,  ou  lorsque  lèvent 
a  varié  du  N.  au  N.  O.età  l'O.  N.  0.,et, 
dans  l'été,  après  un  jour  de  calme  et  de 
forte  chaleur.  Quelquefois  il  se  déclare  à 
la  suite  d'un  fort  vent  deN,  E.,  lorsque  le 
ciel  est  très-chargé  de  nuages  j  son  explo- 
sion est  subite  et  fort  dangereuse  ;  aussi 
il  convient  aux  navires  qui  se  trouvent 
dans  la  Plata,  ou  à  l'entrée,  de  l'attendre 
sous  une  très-faible  voilure,  dès  que  des 
indices  l'annoncent.  Le  baromètre  baisse 
avant  sa  venue  ,  et  remonte  après. 

Comme  il  pleut  plus  souvent  dans  l'hi- 
■ver  que  dans  l'été,  ce  vent  est  pi 
quent  dans  la  mauvaise  saison 
chaque  fois  de  deux  à  trois  jours.  Dans 
l'été,  il  souille  avec  plus  de  violence  et 
cesse  ordinairement  plus  tôt;  on  le  désigne 
alors  dans  le  pays  sous  le  nom  de  turbo- 
nada  ,  qui  équivaut  au  mot  tourmente 
en  notre  langue. 

Lorsque  le  temps  est  beau  et  les  vents 
faibles  et  constans,  les  marées  sont  régu- 
lières sur  les  côtes  ;  mais  pour  peu  quM  y 
ait  de  perturbation  dans  la  direction  et 
dans  la  force  des  vents,  les  marées  devien- 
nent irrégulières  et  forment  des  courans 
3ui  ont  quelquefois  jusqu'à  4  et  5  milles 
e  vitesse  à  l'heure. 

A  Buenos-Ayres,  la  mer  est  haute  avec 
lés  vents  de  S.  E.  ,  elle  baisse  avec  les 
vents  de  N.  O.  et  de  S.  O.  ;  à  Monte-Vi- 
deo et  sur  le  restant  de  la  vive  septen- 
trionale, les  eaux  montent  avec  les  vents 
de  S.  E.  et  de  S  O. ,  et  baissent  avec 
ceux  dépendans  du  N. 

Les  différences  de  hausse  et  de  baisse 
sur  les  dcws.  rives  dépassent  rarement  4 
à  5  pieds;  mais  dans  les  forts  coups  de 
vents  de  S.  O. ,  elles  vont  quelquefois  à 
10  pieds. 

Dans  les  mois  de  mars,  d'avril  et  une 
partie  de  mai ,  le  Rio  de  la  Plata  est  plus 
élevé  que  dans  les  autres  mois  del'année, 
à  cause  de  la  crue  des  eaux  du  Parana 
et  de  l'Uruguay.  Il  chairlo  alors  des  a  - 
brés  et  des  broussailles  qui  forment  des 
ilôts    de   verdure   assez    remarquables. 


C'est  l'époque  de  la  plus  belle  laison  dans 
celle  partie  inléicssanle  de  l'Anirrique 
méridionale,  celle  des  vents  modéré!»  et 
de  la  température  moyenne;  pendant  le 
printemps,  l'été  et  l'hiver,  les  vents  y 
sont  presque  constamment  fort»  ,  et  la 
température  de  l'air  très-variable. 

Mouillages, 

Partout  où  le  plomb  desonde  annonce 
de  la  vase,  on  peut  laisser  tomber  l'an- 
cre, ayant  le  soin  cependant  de  se  tenir 
assez  éloigné  des  bancs  pour  ne  pas  crain- 
dre de  chasser  dessus. 

Avec  les  vents  de  la  partie  du  S.,  les 
mouillages  de  la  rive  méridionale  sont 
les  meilleurs;  avec  des  vents  dépendant 
du  N.,  la  rive  opposée  est  à  préférer. 

Les  vaisseaux  et  les  grandes  frégates 
peuvent  remonter  jusqu'à  Monte-Video  ; 
tous  les  navires  tirant  jusqu'à  i6  et  17 
pieds  d'eau  peuvent  aller  sans  crainte  à 
Buenos-Ayres  et  aux  îles  de  Hornos. 

Les  mouillages  qui  abritent  des  vents 
de  N.  O.,  de  N.  E.,  d'E.  et  de  S.  E,  sont 
Maldonado  ,  Monte -Video  et  lîornos. 
Ceux  qui  abritent  des  vents  de  S.  O. 
sont  la  Ensenada  de  Barragan  et  Bue- 
nos-Ayres. 

Les  petits  navires  peuvent  encore 
mouill»  r  au  cap  Sainte-Marie,  à  l'entrée 
de  la  rivière  de  Santa-Lucia  ,  et  à  la  Co- 
lonia,  sur  la  côte  septentrionale  ;  au  Rio- 
Salado,  dans  l'intérieur  de  la  Ensenada 
de  Barragan;  et  au  Riachuelo,  près  de 
Buenos-Ayres  ,  sur  la  rive  méridionale. 

On  mouille  : 

A  Maldonado ,  par  6  et  8  brasses  d'eau; 

A  Monte-Video,  en  rade  par  5  et  6 
brasses ,  dans  le  port  par  3  à  3  ip; 

Aux  îles  de  Hornos,  par  3  1/2  à  4  172 
brasses  ; 

En  rade  de  la  Ensenada  de  Barragan  , 
par  5  brasses  ; 

A  Buenos-Ayres  ,  en  rade  par  3  i;2  à 
4  1/2  brasses ,  et  près  de  la  ville  par  a  et 
'6  brasses  d^eau. 

Dans  les  mouillages  de  la  côte  du  N. , 
on  doit  affourchcr  pour  les  vents  de  S. 
O.  ;  dans  les  autres,  pour  les  vents  de 
S.  E. 

De  tous  ces  porls  ou  rades,  celui  dont 
le  fond  est  de  meilleure  tenue  est  Mal- 
donado ,  c'est  de  la  vase  recouverte  de 
sable  ;  ailleurs  le  fond  est  de  vase  molle  , 
sur  laqtrcllc  les  ancres  chassent  dans  les 
coups  dp  vent.  Durant  les  panificros ,  les- 
îles  de  Hornos  ofl'rent  encore  un  très  bon 
ancrage,  parce  que  la  mer,  ayant  d'y 


DANS    l'aM^RIQUË   MÉlUDIONALE 

«nÏTcr,  cjI  rompue  par  le  banc  dis  Pal- 
ma*.  Ce  clornier  mouillage  n'était  pis 
connu  lorsque  i'Einulation  est  \cnue  le 
reconnaître. 


Profondeur  du  fleuve  a  Ventre  et  au 


lai 


i«-' 
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trouve  (Jcs  fonds  de  vase.  Lorsqu'on  par- 
court un  parallèle  un  peu  plus  fort  que 
celui  de  l'ilc  de  Lobos ,  on  n'a  les  fonds 
de  vase  que  lorstju'on  est  parvenu  aux 
approches  du  méridien  de  cette  île  ;  à  a 
milles  dans  le  S. ,  on  a  i6  1/2  cl  17  i;a 
brasses  d'eau  ;  et  à  6  milles,  a3  et  24 
brasses,  fond  de  Vase.  En  allant  de  Lobot 
à  Monfe-Video  ,  les  profondeurs  de  l'eau 
diminuent  graduellement  et  irrégulière- 
ment. 

Dans  les  passes  que  forment  les  bancs 
de  gable  dur  situés  entre  Monte-Video 
et  Buenos-Ayrcs,  on  a  depuis  3  ip  bras* 


Lorsqu'on  se  trouve  sur  le  parallèle  du 
cap  Sainte  Marie  ,  et  par  la  longilude 
de  r»4^  19'  O.  ,  qui  est  celle  de  Ilio- 
GrandedeSan-Pcdro  ,  la  sonde,  à  la  dis- 
tance de  33  lieues  du  cap  ,  rapporte  go 
brasses  d'eau  ,  fond  de  vase;  à  26  lieues, 

la  sonde  rapporte  du  sable  ou  de  la  vase    ses  d'eau  jusqu'il  5  1/2  brasses 
mêlée  de  coquilles,  et  annonce  depuis  40 
jusqu'à  28  brasses  seulement.  En  venant 
toujours  vers  le  cap,  le  fond  continue  à 
décroître  irrégulièrement. 

Sur  le  parallèle  de  Castillos,  à  33    L. 
au  large,  la  profondeur  de  la  mer  est  de    l'île  do  Lobos  et  le  cap  Saint-Antoine. 
58  brasses  ,  et  la  qualité  dominante  du 
fond  est  du  sabir. 

En  naviguant  sur  1rs  parallèles  plus  S. 
que  celui  du  cap  Sainte- Marie  ,  on 
trouve  encore  moins  d'eau  à  longitude 
égale,  et  le  fond  diminue  plus  réguliè- 
rement.  A   i5  lieues  du  cap  Saint -An*. 


Points  de  reconnaUsanci  pour  Vailé- 
rage. 

Il  y  en  a  trois  :  le  cap  Sainte-Marie , 


Cap  Sainte^Marie, 


Sa  position,  déterminée  à  terre  mé^ 
me,  a  été  trouvée  de  34"  ^9'  i"  latitude 
méridionale,  et  de  56©  3o'  longitude 
occidentale.  La  variation  de  l'aiguille  ai- 


toinc,  la  sonde  est  de  17  brasses,  fond    mantée  y  a  été  observée  de  1 1°  j'  JN.  E. 
de  sable.  A  28  lieues  de  distance  du  même     au  mois  de  février  i83i. 


cap,  dans  le  S.  E.,  on  trouve  4'»  brasses 
d'eau  ,  même  qualité  de  fond.  Dans  le 
N.  du  cap,  à  5  lieues  de  terre,  on  a  7 
ou  8  brasses  d'eau. 

Si  l'on  se  dirige  sur  le  banc  Anglais, 
c'est-à-dire  sur  le  parallèle  de  35"  1 1  '  S., 
on  trouve  de  6  à  7  brasses  et  un  fond  de 
table  ,  à  5  lieues  avant  d'y  arriver.  On 
est  alors  à  peu  près  sur  le  méridien  de 
58oO. 


Quoique  d'une  très  -  médiocre  éléva- 
tion ,  le  cap  est  reconnaissable  au  voisi- 
nage de  deux  petites  îles  nommées  Tuna 
et  Paloma  ,  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
80  mètres  seulement.  Cette  séparation 
forme  un  passage  pour  les  petits  navires 
qui  raient  moins  de  10  pieds  d'eau,  et 
est  l'entrée  d'une  baie  qui  est  abritée  par 
le  cap  et  les  deux  îles.  On  y  trouve  d*. 


II  à  12  pieds  d'eau,  elle  pourrait  conlc- 
Lorsqu'on  court  sur  le  parallèle  de    nir  de  7  à  8  navires 


35»  20',  et  qu'on  a  atteint  le  mémeméiî- 
dien,  le  fond  est  de  sable  fin  ,  et  la  sonde 
annonce  8  brasses  d'eau.  Sur  le  parallèle 
de  35°  55'  ,  et  jusqu'à  celui  du  cap 
Saint  Antoine,  le  fond  est  de  sable  mêlé 
de  coquilles  ou  de  gravier. 

Par  la  latitude  de  35°  ao'  S.,  lors- 
qu'on a  dépassé  la  longitude  du  banc 
Anglais  ,  le  fond  ne  croit  pas  au-dcl.H  de 
8  brasse».  Sur  le  parallèle  de  36°  ,  il  at- 
teint 1 1  et  12  brasses.  Dans  l'O.  du  banc, 
siir  son  parallèle,  il  y  a  5  à  6  brasses 
d'eau  seulement. 

A  20  ligues  au  large  de  l'entrée  du 
Rio  delà  Plata ,  les  eaux  perdent  leur 
couleur  b.'eue  et  prennent  celle  d'un  vert 
un  peu  jaunâtre. 

Lorsqu'on  pratique  la  rive  septcntrio 


L'île  de  Tuna  ,  la  plus  petite  et  la  plus 
rapprochée  du  cap,  est  couverte  de  cactus 
qui  la  dessinent  sur  un  rivage  sablon- 
neux. On  remarque  encore,  en  venant 
du  large,  une  grande  dune  de  sable  cou- 
pée à  pic  dans  le  S.  O.  du  cap  ,  suivie 
d'une  plage  très-basse.  Dans  le  N.  ,  sur 
une  colline,  on  voit  un  groupe  de  mai- 
sons composant  un  établissement  nommé 
dans  le  pays  Esiancia  ,  où  l'on  élève  des 
bestiaux.  Près  de  ces  maisons  sont  quel- 
ques arbres,  et  tout  autour  plusieurs  en- 
clos construits  avec  des  pieux  élevés. 

La  côte ,  dans  le  N. ,  forme  une  grande 
baie  de  i4  milles  d'étendue,  avec  une 
pointe  entourée  des  tlots  Palm;irones  et 
Castillos.  L'îlot  Palmarones,  le  plus  rap- 
proché de  la  pointe  ,  est  verdoyant  j  les 


nale  à  yue  de  tjorre  ou  près  de  terre  »  ou    Castillos  sont  arides.  Aussi  cette  ressem 
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blance  avec  le  cap  Sainte-Marie  a  fait 
confondre  quelquefois  l'un  avec  l'autre, 
€t  a  causé  bien  des  naufrages.  On  a 
nomme  ,  pour  celte  raison  ,  cette  baie  , 
JBahia'FalsUf  c'est-à-dire  baie  fausse  ou 
trompeuse. 

A  2  milles  dans  l'E.  des  Castillos ,  on 
trouve  16  brasses  d'eau  ,  fond  de  sable. 


[Navigation  a  V entrée  et  dans  le  Rio 
de  la  IHata. 


De  ces  îlots  au  cap  Sainte -Marie ,  à  la 
même  distance ,  on  a  de  n  à  1 4  brasses  , 
même  qualité  de  fond  ;  dans  l'E.  du  cap, 
II  brasses  d'eau,  fond  de  sable  ou  de 
sable  et  gravier  ;  dans  le  S. ,  à  3  milles  , 
20  brasses,  sable;  et  dans  le  S.  O. ,  de 
j8  à  23  brasses,  fond  de  vase. 

Jle  de  Lobos, 

Elle  est  située  par  35°  5i"  de  latitude 
S. ,  et  par  5;°  14'  3o"  de  longitude  O. , 
et  n'a  qu'un  mille  d'étendue.  On  peut 
l'apercevoir  de  1 5  à  16  milles  de  distance. 

Elle  est  habitée  par  un  grand  nombre 
de  loups  marins  ,  dont  elle  porte  le  nom. 
Sa  partie  orientale  doit  être  évitée,  à 
cause  d'une  chaîne  de  récifs  qui  s'étend 
à  trois  milles  au  largç^. 

Cette  lie  estsans  végétation.  Les  grands 
Lâlimens  passent  facilement  dans  le  ca- 
nal qu'elle  forme  avec  la  terre  ferme,  et 
y  trouvent  17  brasses  d'eau. 


La  description  que  nous  avons  donnée 
de  ce  fleuve  indique  naturellement  le« 
précautions  à  prendre  pour  venir  recon- 
naître les  points  de  l'entrée.  On  conçoit 
qu'il  est  prudent  de  rechercher  de  pré- 
férence la  côte  septentrionale ,  puisque 
c'est  la  seule  élevée. 

Quelques  navigateurs  prétendent  qu'ils 
peuvent  toujours  y  juger  leur  position  , 
hors  de  vue  de  terre,  aux  profondeurs 
de  la  mer,  et  à  l'inspection  des  diverses 
qualités  île  fond  rapportées  par  la  sonde. 

Nous  ne  partageons  pas  leur  sécurité  à 
cet  égard,  parce  qu'en  explorant  les  cotes 
du  Brésil  méridional  en  i83 1 ,  nous  avons 
reconnu  que  l'on  trouvait  fond  sur  toutes 
ces  côtes,  au  large,  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  vers  l'entrée  du  fleuve. 
D'ailleurs,  la  présence  du  grand  banc 
cjue  nous  avons  déterminée  entre  le  Rio- 
Grande  de  San  Pedro  et  les  Castillos 
peut  faire  croire  qu'on  est  rendu  sur  le 
fond  de  l'espèce  de  ceux  qu'on  rencontre 
dans  l'orient  du  cap  Samte-Marie,  et 
causer  par  cette  ressemblance  des  erreurs 
dangereuses. 

Nous  conseillons  donc  aux  marins  qui 


Sa  position  a  été  déterminée  de  la  mer,,  ont  à  faire  cette  navigation  de  ne  point 


et  de  l'île  Goriti  ,  à  terre,  par  triangu- 
lation. La  variation  de  l'aiguille  y  est  la 
anéjne  qu'au  cap  Sainte-Marie. 

Cap  Saint" Antoine. 

On  comprend  sous  le  nom  de  cap  Saint- 
Antoine  une  grande  suite  de  monticules 
composés  de  sable  qui  s'étendent  beau- 
coup à  l'E.  et  dans  le  S. ,  et  qui  sont 
terminés  dans  l'O.  par  une  côte  basse 
couverte  d'arbustes. 

Sa  position,  déterminée  du  mouillage, 
a  été  trouvée  de  36°  19'  36"  lat.  S.  ,  et 
59°  7'  3o"  long.  O.  La  variation  de  l'ai- 
guille y  était,  au  mois  de  décembre  i83i, 
clei3°3o'  JN.E.  Le  point  qu'on  a  déter- 
miné est  celui  où  a  lieu  la  séparation 
des  monticules  de  sable  d'avec  la  côte 
basse  et  verdoyante. 

Ce  cap  est  entouré  d'un  banc  de  sable 
tjui  brise  souvent  à  une  distance  assez 
considérable  de  terre  j  il  s'étend  dans  le 
N.  et  dans  l'E.,  et  doit  être  évité  avec 
précaution. 


donner  dans  le  Rio  de  la  Plata  sans  avoir, 
au  préalable,  bien  assuré  leur  position 
par  des  observations  de  lalitude  et  de 
longitude  ;  de  le  faire  toujours  avec  la 
plus  grande  précaution,  à  cause  des  cou» 
rans  qui  pourraient  les  tromper  dans 
leur  estime  ,  entre  les  heures  des  obser- 
vations. 

Si  les  vents  sont  bien  établis  au  N.  E., 
l'atlérage  sur  le  cap  Sainte-Marie  a  cela 
d'avantageux  qu'on  peut  reconnaître  une 
plus  grande  étendue  de  terre  avant  d'en- 
trer dans  le  fleuve  ;  mais.,  dans  toutes 
les  autres  circonstances,  celui  de  Lobos 
est  bien  à  préférer ,  puisqu'il  offre  plus 
de  chances  de  succès  par  la  position  de 
l'ile,  pour  ne  point  s'affaler  sur  la  côte 
du  N. ,  et  pour  louvoyer  avec  avantage. 
Quant  à  l'attérage  au  cap  Saint-Anfoine, 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  doit  le 
faire  considérer  comme  le  plus  dillicile 
et  le  plus  dangereux. 

Route  pour  aller  à  Monte  -  Video. 

Etant  rendu  dans  le  S.  de  l'île  de  Lo- 
bos, à  2  ou  3  milles  de  distance,  la  route 
directe  pour  aller  reconnaître  l'ile  4^ 
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Flores  eJl  VO.  5^  Ni  du  monde  ,  ou  l'O. 
i;2  S.  du  conipns.  Mais  on  sait  que  la 
Plata  est  sujclte  à  des  courans  tiès-va- 
riables,  et  Ton  doit  en  consci|Ucnce  gou- 
verner de  manière  use  rapproclier  de  la 
rive  septentrionale,  plutôt  qu'à  se  lais- 
ser tomber  dans  le  S.,  à  cause  du  banc 
Anglais.  On  aperçoit  de  bonne  heure  la 
tour  de  Maldonado  et  les  terres  élevées 
qui  se  trouvent  dans  l'occident.   En  les 

f)roloDgeant,  à  la  distance  de  5  ù  6  mil- 
es, on  distingue  une  pointe  formée  par 
des  roches  noires,  suivies  à  droite  et  à 
gauche  de  places  de  sable.  C'^st  la  pointe 
ûoire,  située  h  i4  milles  de  Maldonado, 
après  une  vaste  baie  sablonneuse  ,  dont 
les  hauteurs,  du  coté  de  cette  ville,  sont 
remarquables  par  une  grande  bande 
blanche  qui  *e  montre  éjtalement  des 
deus  côtés  de  la  pointe  de  la  Baleine. 

Quand  on  est  N.  et  S.  de  la  pointe 
Noire  ,  à  6  milles  ,  l'ile  de  Flores  e>t  en- 
core dins  l'O.  7°  N.  du  monde,  comme 
de  nie  de  Lobos,  à  37  milles  environ  de 
dislance,  et  U  sonde  rapporte  de  i3  k 
l4  brasses  d'eau  ,  fond  de  vase. 

Après  les  terres  situées  <lans  le  N.  de 
la  pointe  Noire  ,  la  côte  fait  un  enfonce- 
ment ,  et  devient  plus  basse.  En  gouver- 
nant a  vue  de  terre,  on  distingue  dans  le 
milieu  les  collines  d'Afilar,  situées  par 
34°  47'  15"  de  latitude  S.,  et  par  67°  5i' 
23"  de  longitude  O.  Quand  on  les  relève 
au  compas  au  N.  I/4N.0. ,  et  que  le 
morne  le  plus  t approché  de  la  pointe 
Noire  reste  à  l'E.  45°  N. ,  on  a  encore 
27  milles  à  faire  pour  être  rendu  à  l'ile 
de  Flores.  La  sonde  annonce  alors  ua 
brassiage  de  12a  1 3  brasses,  fond  de  vase, 
et  l'ile  reste  encore  dans  le  ruiub  de  ceUc 
de  Lobos, 

Les  collines  d'i^^r  sont  isolées,  et 
ressemblent  à  deux  mamelons. 

En  faisant  toujours  i'O.  1/2  S.  du  coH/l' 
pas,  on  n'a  plus  que  12  a  i3  milles  à 
parcourir  pour  apercevoir  du  haut  des 
mâts  la  tour  bâtie  sur  Flores.  Cette  île 
ressemble  d'abord  à  trois  îlots;  ensuite, 
peu  'a  peu,  la  partie  basse  qui  était  noyée 
se  montre  ,  et  à  5  milles  de  distance,  si 
la  mer  est  rt-tirée,  l'ile  parait  dans  toute 
sa  forme.  Si  la  mer  est  haute,  l'île  ,  vue 
mém»' de  près,  parait  en  deux  portions. 
Si  c'est  la  nuit,  dès  qu'un  a  aperçu  le 
feu  tournant  de  la  tour,  on  gouverne 
droit  dessus  jusqu'à  venir  à  4  milles  de 
distance  c  de  là  on  vient  sur  bâbord,  de 
manière  à  le  garder  par  tribord,  pour 
passer  à  2  ou  3  milles  dans  le  S. 
Entre  Flores  et  le  banc  Anglais,  Içfoad 


est  de  vase  elle  brassiage  de  7  à  8  brasse». 

De  celte  lie  à  Monte-Video  il  y  a  en- 
core 16  milles  en  droite  ligne,  et  l'O.  1/4 
S.  O.  du  compas  à  suivre  pour  éviter  la. 
pointe  Brava. 

La  pointe  Brava,  située  dans  l'orient 
de  la  ville,  est  formée  par  une  longue 
ligne  de  rochers  qui  s'avance  au  large. 
Un  écueil,  détaché  des  autres  ,  doit  faire 
contourner  largement  cette  partie  de  la 
côte.  Une  grande  maison  blanche  est 
bâtie  au  N.  de  Brava,  et  une  autre  plu» 
petite  est  située  vers  le  milit-u  des  ro- 
chers. On  aperçoit  en  même  temps  ,  en 
quittant  Flores,  si  le  temps  est  clair,  le 
CerrOy  ou  colline  de  Monte-Video,  et 
peu  de  temps  après  les  clochers  de  la 
cathédrale  de  la  ville. 

Si  les  vents  souillent  delà  partie  du  N. 
ou  du  N.  E.,  on  peut  gouverner,  la  nuit, 
à  rO,  i;4  S.  O.  pour  doubler  Brava. 
Mais  si  les  vents  sont  de  la  partie  du  S.E. 
ou  del'E.  S.  E.,  il  est  prudent  de  faire 
route  à  l'O.  S.  O.  On  doit  par  précaution, 
dans  l'un  et  dans  l'autre  cas  ,  relever  à 
l'E.  1/4  N.E.  ouàl'E.N.  E.  le  feu  de 
Flores,  pour  s'assurer  que  les  courans 
n'entraînent  point  le  navire  dans  la  di- 
rection de  Brava. 

Lorsque  le  Gerro  reste  au  N.  O.  da 
compas,  la  pointe  est  doublée  et  l'on 
peut  venir  progressivement  sur  tribord 
si  l'on  veut  aller  mouiller  dans  le  porte 
Un  grand  bâtiment, qui  ne  peut  mouiller 

3 n'en  grande  rade  ,  doit  faire  ,  à  partir 
e  Brava,  l'O.  i;4  S.  O.  ,  et  chercher 
un  fond  de  5  brasses  et  demie  pour  jeter 
l'ancre. 

Dans  le  S.  de  Brava,  à  i  mille,  il  y  a 
de  5  à  G  brasses  d'eau. 

Dans  le  trajet  de  Lobos  à  Monte-Video^ 
comme  dans  tous  ceux  de  l'intérieur  du 
fleuve,  il  faut  estimer  le  chemin  avec  un, 
loch  de  fond,  c'est-à-dire  avec  un  loch, 
dont  le  bateau  ait  été  remplacé  par  un 
plomb  de  sonde.  Si  l'on  jette  immédiate* 
ment  après  le  loch  à  bateau,  la  dilfé- 
rcnce  donnée  par  les  deux  lov  l^s  fait  con- 
naître si  les  courans  sont  en  faveur  da 
navire  ou  contraires  à  sa  vitesse. 

Comme  toute  la  côte  située  depuis  lo. 
pointe  Noire  jusqu'à  Flores  peut  être 
rapprochée  à  6 ou  6  milles  de  dislance, 
on  lera  bien,  la  nuit,  de  faire  des  em- 
bardées sur  tribord.  Le  feu  tournant  de 
l'ile ,  dans  ce  cas ,  pourrait  bien  s'aper- 
cevoir sur  babotd  ;  mais  il  serait  facile 
de  rectifier  la  route  du  navire  en  gou- 
vernant d'abord  droit  dessus,  et  ensuite 
en  le  laissant  sur  tribord  j^uand  on  &ea 
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estimerait  à  4  ou  .^  milles.  On  éviterait 
par  ce  moyen  ,  à  coup  s6r  ,  de  tomber  sur 
Je  banc  Anglais. 

Le  Cerro  de  Monte-Video  a  i  46  mèircs 
tl'clévation  ,  on  y  a  établi  un  feu  fixe  qui 
ne  se  voit  la  nuit  que  de  5  à  G  milles, 
seulement  lorsque  le  temps  est  clair. 

Si  Ton  voulait  venir  h  Monte-Video 
en  passant  dans  le  S.  du  banc  Anglais, 
il  faudrait  se  placer  ,  dès  l'entrée  du 
fleuve,  sur  le  parallèle  de  35°  3o',  et 
gouvernera  ro.  174  S.  O,  du  compas  avec 
des  vents  dépendans  du  N.,  etàl'O.S.O. 
arec  des  vcnis  dépendans  du  S. 

La  sonde  rapporterait  d'abord  du  sable 
fin  ,  ensuite  du  sable  ordinaire,  plus  tard 
<lu  sable  vaseux,  et  enfin  de  la  vaseseule. 
On  serait,  dans  ce  dernier  cas,  parvenu 
au  méridien  de  Monte-Video,  et  l'on 
pourrait  dès-lors  venir  reconnaître  le 
Cerro,  qui  se  voit  le  jour,  par  un  temps 
clair ,  de  9  lieues  de  distance.  La  position 
géographique  de  cette  colline  est  de 
34°  53'  2"  latitude  S.,  et  58°  36'  45" 
longitude  O. 

Si  malgré  les  précautions  indiquées 
on  tombait  sur  un  fond  de  5  à  6  brasses, 
en  passant  dans  le  S.  du  banc  Anglais, 
il  faudrait  venir  davantage  sur  bâbord, 
et  se  tenir  sur  des  fonds  de  9  brasses  à  7. 
La  position   de  Monte-Video    est   de 


9  pieds  passent  général cni(?îit  tur  lou» 
ics  bancs  situés  entre  celte  ville  et 
Buenos-Ayrcs. 

Ceux  qui  cilcnt  jusqu'à  i3  pieds  peu- 
vent passer  entre  le  banc  Chico  et  la  rive 
méridionale. 

Ceux  qui  ont  un  tirant  d'eau  de  i5 
pieds  sont  libres  de  pratiquer  le  canal 
formé  par  le  banc  Ortiz  cl  la  rive  sep- 
tentrionale. 

Ceux  qui  calent  jusqu'à  16  et  17  pieds 
doivent  choisir  le  passage  formé  par  l'Or- 
tiz  et  le  banc  Chico. 


34°  54'  II"  lat.  S.,  et  de  58°  33 '33"  de 
long.  O.  La  variation  de  l'aiguille  aiman- 
tée y  a  été  trouvée ,  en  septembre  et  dé- 
cembre i83o  ,  de  1 1°  4a' 24"  N.E. 

Par  des  temps  de  brume ,  ou  dans  les 
cas  d'incertitude  sur  la  position  véritable 
du  navire,  il  convient  de  mouiller  plu- 
tôt que  de  continuer  sa  route  toutes  les 
fois  qu'on  navigue  dans  le  Rio  de  la 
Plata. 

Hautes  pour  se  rendre  à  Buenos- Jyres. 

Les  bâtiraens  qui  ne  veulent  point  pra- 
tiquer le  passage  de  l'île  de  Flores  se 
placent  sur  le  parallèle  de  la  pointe  das 
Picdras  de  San-Boromhon  ,  et  font  l'O. 
du  monde  jusqu'à  venir  la  reconnaître. 
Sa  position  géographique  est  de  35°  27' 
4o"  lat.  S.  et  de  59°  29'  i5"  long.  O. 
Cette  pointe  est  fort  basse,  et  n'est  bien 
aperçue  que  dans  des  temps  clairs.  On 
remarque  sur  sa  droite  plusieurs  monti- 
cules boisés,  parmi  lesquels  le  plus  ap- 
parent reste  dans  le  N.  O.  à  peu  près. 

De  las  Piedras  de  San  -Borombon  la 
loute  est  la  même  que  lorsque  le  navire 
apassé  à  Monte-Video. 

Les  bàlimens    qui  calent    moins   de 


Passade  entre  le  banc  Chico  et  la  terre. 

En  quittant  Monte -Video  l'on  fait 
route  au  S.  O.  du  compas  jusqu'à  la 
distance  de  3o  milles,  pour  éviter  d'être 
entraîné  sur  l'Ortiz  par  les  courans  ;  en- 
suite on  met  le  cap  à  l'O.S.O.  jusqu'à 
venir  reconnaître  la  pointe  de  l'Indio, 
ou  plutôt  le  Salvador-Grande. 

La  peinte  de  l'Indio  reste  par  35°  i5' 
20"  de  lat.  S.,  et  par  59°  3  i  '  5;  "  de 
long.  O.  ,  à  52  milles  de  Monte-Video. 
Elle  est  très-basse  ,  et  n'est  guère  recon- 
naissable  qu'à  des  monticules  boisés  si- 
tués dans  sa  partie  E.  ,  tandis  que  la  côte 
dans  rO.  est  dépourvue  de  monticules. 

Lorsqu'on  s'estime  à  9  ou  loniillesde 
la  pointe  ou  du  Salvador-Grande,  on 
met  le  cap  à  l'O.  N.  O.  pour  prolonger 
la  terre.  On  ne  tarde  pas  d'apercevoir 
les  trois  ombus  de  Magdalena  ,  et  ensuite 
l'église  du  même  nom. 

Quand  le  premier  ombu  reste  au  S.  i;4 
S.E.  du  compas,  on  est  aussi  N.  et  S. 
du  monde  avec  la  pointe  ia  plus  orien- 
tale du  banc  Chico.  Lorsque  l'église  reste 
au  même  rumb,  on  est  au  milieu  du  ca- 
nal. On  distingue  peu  de  temps  après, 
dans  l'O.,  sur  la  Cèlfê,  un  grand  ombu 
isolé  sur  un  monticule,  et  plus  loin  trois 
autres  ombus   formant  un  seul  groupe. 

En  suivant  la  terre  à  vue  ,  il  convient 
de  lancer  tantôt  sur  un  bord  et  tantôt 
sur  l'autre  pour  atteindre  la  limite  de  la 
ceinture  de  tuf  que  nous  avons  dit  exis- 
ter dans  cette  partie  du  fleuve,  et  pour 
ne  pas  la  quitter  de  plus  de  2  à  3  enca- 
blures ,  en  obtenant  avec  la  sonde  alter- 
nativement du  tuf  et  de  la  vase.  De  cette 
manière  on  évite  de  tomber  sur  le  Chico. 

Lorsqu'on  distingue  deux  petites  élé- 
vations couvertes  d'épines  et  d'arbres ,  et 
un  ombu  à  côté  de  deux  maisons  basses, 
on  a  dépassé  le  plus  étroit  du  canal. 
Qiiand  on  est  N.  et  S.  du  monde  avec 
ces  élévations ,  on  l'a  tout-à-fait  franchi. 
De  là  on  peut  continuer  à  suivre  la  côte. 
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on  faire  te  N.  0.  jusqu'à  venir  recon- 
naître les  accotes  de  l'Ortiz. 

Dans  le  premier  cas ,  il  est  nécessaire 
de  naviguer  à  une  distance  deux  fois 
plus  grande  de  terre  qu'auparavant,  pour 
éviter  les  bancs  de  San-lago  ,  de  Lara  et 
de  la  Ciudad.  Dans  le  second  cas,  qui 
est  le  plus  prudent ,  on  a  la  plus  grande 
attention  à  suivre  les  diflerens  brassiages 
qu'annonce  la  sonde.  La  profondeur  aug- 
mente d'abord  jus(|u'àr>  brasses  au  moins, 
et  ensuite  elle  diminue  graduellement 
jusqu'à  3  ip  et  3  brasses.  Dès  qu'on  a 
atteint  cedernier  fond,  l'on  est  sur  l'ac- 
core  de  l'Ortiz,  et  l'on  met  aussitôt  le 
cap  à  l'O. 

Cette  roule  ramène  le  nayire  vers  la 
côte  méridionale.  On  vient  à  prendre 
connaissance  du  village  des  Quilmcs,  si- 
tué sur  une  petite  colline  garnie  de  plu- 
sieurs ombu»  ,  et  ensuite  on  aperçoit  les 
clochers  de  Buenos-Ayres  et  les  bâtimens 
mouillés  en  grande  rade.  11  est  convena- 
ble, quand  ces  divers  objets  ont  été  bien 
distingués,  de  gouverner  à  l'O.N.O. , 
a6n  d'éviter  le  banc  de  la  Ciudad.  Dès 
que  les  clochers  de  la  cathédrale  restent 
au  S.  E. ,  on  est  rendu  sur  la  rade  exté- 
rieure de  celte  ville. 

La  position  de  Buenos-Ayres  est  de 
34036'  18"  lat.  S.,  et  de  60»  44'  12" 
long.  O.  La  variation  de  l'aiguille  yn  été 
trouvée,  en  mars  «$3i,  de  la^So^Sg" 
K.E. 

Passage  entre  VOrtiz  et  la  cô/e 
septentrionale. 

En  partant  de  Monte- Video  l'on  suit 
la  terre  à  6  milles  de  distance,  ayant 
soin  de  se  défier  du  plateau  de  roches  la 
Panella,  à  côté  duquel  se  trouve  une 
grande  bouée  en  fer,  tenue  au  fond  au 
moyen  d'une  forte  ancre  et  d'une  chaîne 
en  fer. 

La  Panella  est  située  par  34«54' 45" 
de  lat.  S.  et  par  58o  46'  i5"  de  long.  O. 
On  est  dessus  lorsqu'on  relève  la  pointe 
das  Yeguas  du  Cerro  de  Monte-Video  par 
les  clochers  de  la  ville,  et  que  la  pointe 
de  l'Espinillo  reste  au  N.  i/4  N.  E.  du 
compa»  à  5  milles.  Ce  plateau  ne  décou- 
irre  jamais  ;  mais  quand  les  eaux  du  fleuve 
sont  très-basses ,  il  occasione  un  long 
remous  qu'on  distingue  très-facilement. 

La  pointe  di^PEspinillo,  quoique  b.issc, 
est  apparente,  parce  qu'elle  termine  la 
côte  attenante  au  Cerro  et  qu'(;llc  forme 
l'entrée  E.  de  la  rivière  de  Santa-Lucia, 
distante  de  11  milles  de  Monte- Video. 
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Étant  arrivé  N.  et  S.  du  monde  avec. 
l'Espinillo,  il  faut  gouvernera  l'O.  i;4 
N.  O.  du  compas,  et  suivre  la  terre  tou- 
jours à  la  distance  de  G  à  7  milles ,  pour 
éviter  de  petits  bancs  de  sable  qui  tien- 
nent au  rivage.  On  distingue  bientôt 
d'assez  hautes  montagnes  hachées ,  nom- 
mées Barrancas  de  San-Grégorio  ou 
Santa-Lucia.  Lorsqu'on  est  N.  et  S.  aveo 
leur  extrémité  orientale  ,  nommé  Pointa 
de  Jeius- Maria,  l'on  gouverne  à  l'O. 
W.O.  jusqu'à  relever  cette  pointe  à  l'E, 
i;4  N-  de  la  boussole ,  ensuite  l'on  met 
le  cap  à  l'O.  et  l'on  vient  prendre  con- 
naissance de  la  pointe  du  Saucé,  la  seule 
partie  du  rivage  qui  soit  boisée.  Sa  lati- 
tude est  340  25'  20"  S. ,  et  sa  longitude 
590  46' 36"  O. 

De  là  on  côtoie  le  rivage  à  une  faible 
distance  ,  afin  de  passer  au  N.  d'un  grand 
banc  de  roches,  dont  quelque»  unes  se 
montrent  hors  de  l'eau,  ctsont  çpnnues 
sous  le  nom  de  Pipas.  On  arrive  ainsi  à 
la  pointe  de  la  Colonia  par  un  brassiage 
considérable ,  mais  dans  un  canal  fort 
étroit ,  que  forment  dans  cette  partie  la 
côte  et  le  banc  d'Ortiz. 

Quand  on  est  rendu  devant  la  ville  de 
la  Colonia,  on  laisse  de  bonne  heure  sue 
la  droite  les  îles  San-Gabriel ,  Farallon 
et  Lopez,  et  l'on  gouverne  ensuite  au 
S.O.  pour  se  diriger  sur  Buénos-Ayres. 

La  navigation  dans  le  S.  du  banc  Chico 
et  dans  le  i\.  du  banc  d'Ortiz  n'est  pra- 
ticable qu'avec  des  vents  sous  vergueiet 
des  courans  favorables.         v,,.  ,  , 

Passaf^e  entre  le  banc  Chico 
et  le  banc  d'Ortiz, 

On  vient  de  Monte- Video  jusqu'à  g 
ou  10  milles  du  Salvador- Grande  j  en- 
suite on  met  le  cap  à  l'O.  N.  O.  pour 
venir  relever  le  premier  ombu  de  la 
Magdalena  au  S.  E.  ,  et  éviter  par  ce 
moyen  le  Banco-Nuevo.  De  là  la  route 
est  N.  O.  17a  N. 

Ce  rumb  mène  directement  sur  les  ac- 
cores  du  banc  d'Ortiz,  et,  dès  qu'on  les 
a  reconnus  en  obtenant  un  brassiage  de 
3  brasses  174  à  3  brasses  i/a ,  on  met  le 
cap  à  rO.  jusqu'à  venir  apercevoir  le  vil- 
lage de  Quilmés  et  Buenos-Ayres. 

Si  les  vents  sont  debout  et  les  courans 
favorables ,  on  peut  louvoyer  entre  les 
bancs  Chico  et  Ortiz  ;  mais  les  bords 
doivent  être  petits,  et  l'on  doit  se  tenir 
de  préférence  vers  le  voisinage  de  l'Ortiz, 
parce  que  ses  accores  sont  annoncés  d'a- 
yance  par  la  diminution  progressive  et 
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rëgiilicre  du  fond.  Si  les  courans  soni 
contraires,  on  doit  mouiller  entre  Irs 
bancs,  en  évitant  les  fonds  de  tuf  qu'on 
rencontre  quelquefois  dans  la  Plata. 

Jloute  pour  les  iles  de  T/ornos, 

Si  Ton  est  rendu  devant  la  Colonia  ,  en 
venant  de  Monte-Video  par  le  N.  de 
l'Ortiz  ,  laissez  les  îles  sur  la  droite  ,  et, 
quand  vous  relèverez  l'ile  Farallon  au 
N. ,  gouvernez  au  N.  N.  O. ,  et  <  nsuife 
au  N.  i;4  N.  O.  Vous  ne  tarderez  pas  à 
reconnaître  les  trois  îles  de  Hornos  ,  si- 
tuées sur  une  même  ligne,  les  dernières 
en  venant  de  la  Colonia,  et  couvertes  de 
petits  arbres  très-fourrés. 

On  mouille  dans  le  N.  O  ;  de  là,  plus 
en  dehors,  à  environ  un  mille  ou  un  mille 
et  demi  de  distance. 

En  venant  de  Buenos- Ayres,  il  faut 
faire  route  pour  se  placer  dans  le  S.  de 
Farallon', et  delà  gouverner  comme  dans 
le  cas  précédent. 

La  Colonia  est  située  par  34°  28'  14'' 
delat.  S. ,  et  par  60°  10'  Sa"  de  long.  O. 
La  variation  de  raiguilleaimantéeyétait, 
en  septembre  i83o,  de  11°  8'  N.  E. 

IV.  PAKAGES  DE  LA  PATAGOKIE  ,  DES  ILES 
MAL0U^^ES  ou  FALKLAKD  ,  ET  DU  CAP 
iiORK. 

Palagonie, 

La  Palagonie  n'ayant  point  de  place 
de  commerce  ,  et  ses  ports,  ainsi  que  les 
embouchures  de  ses  rivières,  n'étant  que 
des  lieux  de  relâche  et  d'abri,  où  les 
navires  ne  s'arrêtent  que  par  nécessité. 


soit  à  cause  des  tempêtes  ,  soit  pour  man- 
que de  bois  ou  d'eau  ,  on  n'a  fait  que  peu 
d'observations  sur  les  côtes  tant  orien- 
tales qu'occidentales  de  cette  partie  de 
l'Amérique.  On  sait  seulement  que  le 
beau  temps  y  est  de  courte  durée,  que 
les  changcmcns  de  temps  sont  brusques 
au  largo  et  au  S.  du  47"  degré  de  lat.; 
que  les  vents  dominans  sont  ceux  de  la 
partie  de  TO.,  et  assez  souvent  ceux  du 
PJ.  sur  la  côte  occidentale;  que  les  coups 
de  vent  durent  peu  ;  que  les  lames  sont 
très-hautes,  et  leurs  mouvcrnens  d'as- 
cension et  d'abaissement  très-rapides, 
et  enfin  que  les  brouillards  y  régnent 
presque  continuellement. 

Iles  Malouines, 

î^ous  ne  dirons  autre  chose  des  îles 


Malouines,  abandonnées  par  tons  ceux 
qui  ont  voulu  y  établir  des  colonies,  si- 
non qu'elles  sont  sans  cesse  battues  par 
des  tempêtei,  et  glacées  en  laver  par  Ic» 
vents  du  S. 

Cap  Ilorn. 

Les  parages  du  cap  Horn  méritent  uno 
attention  particulière.  Placé  entre  l'o- 
céan Atlantique  et  le  Grand-Océan  ,  ser- 
vant de  passage  de  l'un  à  l'autre,  ce  cap 
n'est  pas  moins  fameux  que  celui  de 
Bonne-Espérance,  et  ne  mérite  pas  moins 
d'être  connu. 

La  meilleure  saison  dans  ces  climats, 
celle  où  les  jours  sont  les  plus  longs  et  le 
temps  le  plus  supportable  ,  est  d'octobre 
en  mars,  comprenant  le  printemps  et 
l'été.  L'autre  saison  est  d'avril  en  sep- 
tembre, temps  de  longues  nuits  et  d'un 
froid  rigoureux,  surtout  en  hiver. 

Les  vents  dominans  sont  ceux  du  S.  O. 
au  N.  O.,  qui  c'ependant  soufflent  rare- 
ment avec  constance  du  même  point  du 
compas.  On  éprouve  même  quelquefois 
des  vents  de  la  portée  de  l'E.  Ces  vents 
de  l'E.  sont  plus  fréquens  en  hiver  qu'en 
été  et  en  toute  saison  sous  les  hautes  lati- 
tudes méridionales  que  dans  le  voisinage 
du  cap.  C'est  pour  cette  raison  que  les 
navires  allant  dans  la  mer  Pacifique 
tâchent  de  se  maintenir  sous  les  paral- 
lèles de  570  à  5S^  lat.  S.,  jusqu'à  ce  qu'il» 
aient  atteint  environ  800  long.  O.  du 
méridien  de  Paris. 

Le  nom  seul  du  cap  Horn  rappelle  l'i- 
dée des  tempêtes  et  des  ouragans,  qui, 
en  eiïet,  sont  très-fréquens  et  très-vio- 
lens  dans  ces  parages.  Les  tempêtes  ren- 
dent la  mer  très-grosse,  et  il  est  difficile 
de  les  prévoir.  En  général,  et  surtout 
d'octobre  en  mars  ,  elles  sont  de  la  partiç 
de  l'O.  Les  caps  Pilarès  et  Vittoria,  qui 
forment  les  deux  extrémités  O.  du  dé- 
troit de  Magellan,  peuvent  être  regardés 
comme  les  limites  des  dangers  qu'on  est 
dans  le  cas  d'essuyer  au  passage  du  cap 
Horn  de  l'E.  à  10. 

Les  courans  portent  généralement  ver» 
l'E. ,  en  éiongeant  la  terre  ;  mais  leur 
vitesse  n'est  considérable  que  vers  les 
côtes.  Là  ils  sont  très-rapides.  Dans  le 
détroit  de  Lemaire  ,  le  flot  et  le  jusant 
niodifient  le  courant  sous  les  lat.  au  S. 
des  60e  ctGi'^  degrés.  On  dit  que  les 
courans  se  dirigent  au  N. ,  et  charrient 
des  masses  de  glaces. 

Les  écueils  et  les  îlots  sont  nombreux 
près  des  côtes  du  cap  et  des  côtes  S.  de  U 
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Tcrre-de-Feu.  Au  large,  on  n'en  ren- 
contre pas;  mais  on  y  trouve  des  masses 
considérables  de  glaces  flottantes  en  lii- 
•yer,  et  parfois  pendant  tout  le  printemps, 
cVst-ù-dire  de  juillet  en  septembre,  et 
auelquefois  jusqu'en  décembre,  li  faut 
dire  cependant  t|ue  des  voyageurs  pré- 
tendent qu'il  moins  de  naviguer  par  une 
latitude  un  peu  élevée,  on  rencontre  ra- 
rement des  bancs  de  glace  au  cap  Horn, 
«i  ce  n'est,  au  mois  de  novembre,  au 
commencement  de  l'été  ,  et  ,  comme 
alors  ces  parages  ne  sont  fréquentes  que 
par  des  bâtimens  qui  retournent  en  Eu- 
rope, et  que  ces  bàtimens  jouissent  dans 
celte  saison  de  nuits  très-courtes  et  de 
vents  presque  toujours  favorables  ,  ces 
bancs  de  glace  les  exposent  rarement  à 
de  grands  dangers. 

Le  «ap  Horn  termine  au  S.  la  plus  con« 
lidérable  des  iles  de  l'Ermite ,  voisines 
de  la  côte  métidionale  de  la  Tcrre-de- 
Feu.  Il  est  situé  par  55°  58'  3o"  de  lat. 
S.,et67»4i'  3o"  de  long.  O.  On  le  re- 
connaît de  loin  à  une  haute  montagne 
ronde,  dans  le  N.  O.  de  laquelle  on  dis- 
tingue deux  pics  de  roihers,  qui  ont  la 
forme  de  deux  pains  de  sucre.  Il  y  a  un 
faux  cap  Horn  au  N.  O.  de  celui-ci  sur  la 
Terre-de-Feu;  mais  la  latitude  empêche 
de  s'y  méprendre.  Il  en  est  de  même  du 
cap  de  la  Méprise,  situé  sur  la  côte  orien- 
tale de  l'ile  où  se  trouve  le  cap  Horn. 

Pour  se  rendre  du  Grand-Océan  dans 
l'océan  Atlantique  austral,  on  préfère 
doubler  le  cap  Horn  plutôt  que  de  pren- 
dre le  détroit  de  Magellan  ,  souvent  dan- 
gereux. La  meilleure  saison  est  sans  con- 
tredit d'octobre  en  mars  j  mais,  quanta 
l'époque  la  plus  favorable  pour  passer  de 
l'Atlantique  dans  la  mer  du  Sud,  en 
doublant  le  cap  Horn,  les  opinions  *ont 
partagées.  Généralement  on  préfère  l'été 
(  décembre  ,  janvier  et  février),  malgré 
les  inconvéniens  qui  résultent  de  la  di- 
rection ordinaire  des  vents.  Quelques 
uns  prétendent  néanmoins  que  l'hiver 
est  préférable;  opinion  qui  ne  nous  parait 
pas  devoir  être  admise  à  cause  de  l'in- 
tensité du  froid  et  de  la  jjrésencc  des  iles 
de  glace  pendant  cette  saison. 

En  passant  de  l'Atlantique  dans  le 
Grand-Océan,  les  erreurs  dans  l'estime 
sont  communes,  et  il  est  arrivé  que  de» 
navigateurs  ,  trompés  par  une  estime  dé- 
fectueuse ,  après  de  longs  elTorts  pour 
entrer  dans  le  Grand-Océan  ,  allaient 
attérir  sur  la  ^Terrc-de-Feu  ou  même 
sur  l'ile  des  États,  croyant  avoir  dé- 
passé de  beaucoup  h»  caps  Pilarèa  et 


Vittoria.  Ces  erreurs  sont  d'antrnt  plu» 
nuisibles ,  qu'elles  mettent  toujours  dani 
la  nécessité  de  recommencer  celte  navi- 
gation ,  et  quelquefois  d'aller  relâcher 
dans  la  rivière  de  la  Plafa  ou  au  Brésil, 
les  vivres  se  trouvant  consommés ,  les 
navires  avariés  et  les  équipage»  malades. 


DEUXIÈME    SECTION, 

PARAGES  PRÈS  DES  COTES 
OCCIDENTALES. 

I.    PARAGES  COMPRIS   E^TRE    LE    8«    ET    LB 
25'    DEGRÉ  DE  LAT.    S. 

Cotes  occidentales  de  la  ColombiCt  côtes 
du  Pérou. 

La  navigation  offre  peu  de  dangers  sur 
toutes  ces  côtes,  qui  sont  généralement 
assez  accores  et  saines.  En  été  ,  c'est-à- 
dire  de  septembre  en  mars,  les  vents 
souillent  quelquefois  avec  violence  et 
produisent  des  tornados»  La  direction 
des  vents  s'écarte  rarement  du  point  du 
compas  compris  en  l'O.  S.  O.  et  le  S.  E., 
et  ils  sont  plus  inclinés  vers  10.  entre 
Callao  et  le  Chili.  Sur  quelques  parties 
des  côtes  il  y  a  ,  durant  une  partie  de  la 
nuit,  des  brises  de  terre  du  N.  E.  Les 
courans  près  de  la  côte  s'avancent  vers 
le  N. ,  tandis  qu'au  large  leur  direction 
est  au  S.  Ils  peuvent,  comme  partout 
ailleurs,  donner  lieu  à  des  erreurs  dans 
l'estime,  drosser  les  navires  sous  le  vent 
du  port  où  ils  doivent  arriver,  et  occa- 
sioner  par  là  beaucoup  de  contrariétés. 

H.  PARAGES  COMPRIS  E>TRE  LE  25»  ET  LE 
44"  nEGRÉ  DE  LAT.  S. 

Cotes  du  Chili, 

LVté,  la  lK)nnc  saison  a  lieu  d'octobre 
en  mars  ;  l'hiver,  d'avril  en  septembre. 

Dans  la  bonne  saison  les  vents  sont 
presque  constamment  du  S.  au  S.  O.  et 
accompagnés  de  beau  temps.  Les  vents 
du  N.  dominent  d'avril  en  septembre. 
La  direction  des  vents  détermine  celle 
des  courans,  au  rapport  de  la  plupart  des 
voyageurs.  Les  tempêtes  sont  de  la  par^ 
tic  du  N.  et  se  font  principalement  sen- 
tie en  hiver.  C'est  au  commencement  de 
cette  saison  qu'on  les  éprouve  à  l'ile  de 
Chiloë;  à  la  Conception  c'est  de  mai  en 
septembre  j  à  Valparaiso ,  les  plus  mau« 
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vais  mois  sont  juillet  et  août.  Pendant 
l'été,  aptes  midi ,  il  y  a  souvent  de  fortes 
brises  du  S.  au  S.-O.  cl  des  tourbillons 
de  vent.  A  Valdivia  on  éprojive  souvent 
en  hiver  des  vents  violcns  d'O.  Ces  pa- 
rages ne  sont  dangereux  que  dans  l'hiver, 
k  cause  des  tempêtes.  Les  coups  de  vent 


du  N.  sont  d'autant  plus  dan pcretix  (jue 
toutes  les  rades  du  Chili,  à  l'exception 
de  celle  de  Valdivia,  sont  ouvettes  à  ce 
vent. 

Au  S.  des  côtes  du  Chili  sont  celles  de 
la  Patagonie  ,  dont  il  ne  nous  reste  plus 
rien  k  dire.  (  Voir  J'remière  tection.) 


(N»  9.) 
OBSERVATIONS 

SUR  J,h  CÔTE  DE 

lA  TERRE-DE-FEU  ET  DU  CAP  HORN- 


DU  CAP  PILARES    AU  CAP  HORN. 

Du  cap  Pilarès  au  cap  Horn  ,  la  Terre- 
de-Feu  est  très  -  irrégulière  et  brisée  , 
étant  effectivement  composée  d'un  grand 
nombre  d'îles. 

NATURE  DE  LA  COTE. 

Elle  est  en  général  élevée ,  accore , 
sans  bas-fonds  ou  bancs  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup de  roches  presque  à  fleur  d'eau  ,  à 
a  et  même  jusqu'à  3  milles  de  la  terre  la 
plus  voisine  ;  ce  qui  rend  dangereux  d'en 
approcher  à  moins  de  5  milles  ,  si  ce  n'est 
en  plein  jour,  ou  d'un  temps  clair. 

ÉLÉVATION  AU  DESSUS 
DE  LA  MER. 

La  hauteur  de  la  côte  varie  de  huit  à 
quinze  cents  pieds  au  dessus  de  la  sur- 
face de  la  mer. 

Dans  l'intérieur ,  se  trouvent  des  chaî- 
nes de  montagnes  ,  toujours  couvertes  de 
neige,  dont  l'élévation  est  de  deux  à  qua- 
tre mille  pieds,  «t  une  seule  (Surmiento) 
de  cinq  mille. 

ROCHES  BALISÉES  PAR  LE  GOÉ- 
MON. —  LE  GOÉMON  SIGNE  DE 
DANGER. 

De  jour,  et  d'un  temps  clair,  un  bàti- 
uent  peut  serrer  de  près  la  côte,  sans 


danger,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  fond, 
et  que  toutes  les  roches  sontindiquéespaf 
du  goémon;  de  sorte  que  les  vigies  peu- 
vent les  apercevoir  ,  tout  aussi  bien  que 
si  eliesétaientbalifées.  En  évitant  le  goé- 
mon ,  on  est  sûr  de  trouver  assez  de  fond 
pour  les  plus  grands  bâtimens  sur  toute 
la  côte.  En  même  temps,  il  faut  songer 
que  le  goémon  venant ,  dans  beaucoup 
d'endroits,  d'une  profondeur  de  3o  bras- 
ses ,  on  peut  en  traverser  des  couches 
épaisses  sans  rencontrer  moins  de  6  bras- 
ses de  fond.  Cependant  on  doit  toujours 
le  reganler  comme  indiquant  un  danger, 
et  jusqu'à  ce  que  l'endroit  où  on  le  ren- 
contre soit  soigneusement  sondé  ,  il  est 
dangereux  d'y  passer.  En  voici  un  exem- 
ple :  après  avoir  sondé  une  couche  épaisse 
de  goémon,  avec  un  des  canots  du  Beagle, 
lorsque  l'on  croyait  pouvoir  la  traverser 
en  sûreté,  on  rencontra  une  roche  n'ayant 
que  4  pieds  de  diamètre  ,  et  seulement  à 
une  brasse  de  profondeur, 

APPARENCE  DE  LA  COTE. 

En  apercevant  la  côte  ,  de  loin  ,  elle 
parait  élevée,  raboteuse,  couverte  de 
neige  et  continue  ,  comme  s'il  n'y  avait 
point  d'îles.  En  approchant  on  découvre 
un  g<and  nombre  de  bras  de  mer  ,. qui 
coupent  la  terre  dans  toutes  les  direc- 
tions ,  et  qui  communiquent  derrière  les 
îles  extérieures,  avec  des  golfes  ou  baies  : 
en  même  temps ,  on  perd  de*Yuele«  mon* 
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tagnescouverlcs  de  neige  pendant  loule 
J'annce  ,  et  on  trouve  les  hauteurs  près 
de  la  mer,  trtj-l)ipi<ée$  du  coté  de  PK.  , 
mais  arides  du  côté  d.'  l'O.  ,  à  cause  des 
"venls  régnaiis.  Ces  hauteurs  sont  rare* 
ment  couveriez  de  neige ,  les  vents  du 
large  et  les  pluies  la  faisant  fondre  en  peu 
de  temps. 

INDICES  DE  MOUILLAGE. 
RAFALES. 

Vis-à-vis  les  vallées  dansl'E.,  là  où  la 
terre  est  hoisée  ,  et  où  l'on  apervoii  l'eau 
tombant  dans  les  ravins,  le  raouillagecst 
ordinairement  bon  ;  mais  ces  vallées  sont 
exposées  aux  rafales  terribles  qui  des- 
cendent des  montagnes. 

MEILLEUR  MOUILLAGE. 

Le  meilleur  mouillage  sur  celte  côle 
«st  celui  où  l'on  rencontre  une  bonne  te- 
nue ,  à  l'O.  des  terres  élevées  ,  et  à  l'aLii 
des  îles  basses. 

Sous  les  hautes  terres ,  le  vent  du  large. 
n'est  jamais,  à  beaucoup  près  ,  aussi  fort 
que  celui  de  terre,  mais  la  mer  est  iié- 
cessairement  plus  redoutable,  à  moins 
que  l'on  ne  soit  à  l'abri  des  ilôts. 

OU  SE  TROUVENT  LES 
MOUILLAGES.   . 

Bans  les  endroits  où  la  terre  est  com- 
posée de  pierre,  de  sable,  ou  d'ardoise, 
on  trouve  un  grand  nombre  de  mouil- 
lages; mai»  où  le  granit  se  rencontre,  il 
est  didicile  de  mouiller. 

DIFFÉRENCEENTRELESCOLLINES 
DE  GRANIT  OU  D'ARDOISE. 

On  distingue  les  collines  de  granit  de 
celles  de  pierre,  de  sable  ou  d'ardoise,  en 
ce  que  les  premières  paraissent  inégaies 
et  raboteuses  et  d'une  couleur  blanchâtre 
ou  grisâtre  ,  tandis  que  les  dernières  sont 
en  général  couvertes  de  végétation  d'une 
couleur  foncée  avec  des  contours  moins 
Apres.  Ces  collines  de  pierre ,  de  sable  , 
ou  d'ardoise ,  ont  très  peu  de  pics ,  et  les 
seuls  endroits  raboteux  sont  ceux  qui 
sont  exposés  au  vent  et  ù  la  mer. 

SONDES. 

Les  sondes  s'étendent  jusqu'à  3o  milles 
de  la  côte.  Entre  lo  et  20  milles  de  la 
côte,  le  fond  varie  de  Oo  Ix  aoo  brasses , 
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et  est  (  presaue  partout)  de  table  fia 
blanc  ou  tactieté. 

De  xo  à  5  milles  de  distance,  le  fond 
moyen  est  de  r»o  brasses  ,  variant  de  3o 
à  100.  En  quelques  endroits,  on  ne  trouve 
pas  de  fond  à  300  brasses. 

A  moins  de  5  milles  de  terre  ,  les  son- 
des sont  très-irrégulièrcs,  ordinairement 
moins  de  40  brasses  ,  mais  quelquefois 
augmentantsubitement  jusqu  à  100  bras- 
ses ,  et  même  davantage.  Dans  quelques 
endroits  ,  des  roches  s'élèvent  à  peu  près 
ù  fleur  d'eau  ,  ou  même  au  dessus. 

Après  avoir  trouve  5o,  ^o  ,  3o  ou  20 
brasses  tians  la  direction  d'un  bras  de 
mer  où  l'on  veut  entrer,  on  trouvera  pro- 
bablement le  fond  augmentant  de  60  à 
100  brasses  ,  aussitôt  que  l'on  entre  dans 
le  goulet.  Dans  les  grands  bras  de  mer, 
derrière  les  iles  ,  il  y  a  beaucoup  plus  de 
fond  qu'en  dehors. 

Il  y  a  un  banc  de  sondes  tout  le  long 
de  la  côte,  à  la  distance  de  20  à  3o  milles, 
qui  parait  avoir  été  formé  par  l'action 
continue  de  la  mer  sur  la  terre,  en  la 
rongeant  pour  former  le  banc  avec  le  sa- 
ble. Entre  les  îles,  où  il  n'y  a  ni  houle 
ni  ressac  considérables,  il  y  a  beaucoup 
d'eau  et  un  fond  très-irrégulier  ;  un  petit 
navire  peut  courir  parmi  les  îles  dans 
beaucoup  d'endroits,  et  trouver  de  bons 
mouillages  ;  mais  il  ^'engage  dans  un  la- 
byrinthe d'où  il  ne  pourra  se  retirer  sans 
difliculté,  et  même,  d'un  temps  brumeux, 
sans  danger. 

BRUMES. . 

Les  brumes  sont  très-rares  sur  celte 
côte  ;  mais  on  y  trouve  fréquemment 
despluiesabondantesavec  des  vents  frais. 
Le  soleil  se  montre  peu  ,  le  ciel ,  même 
d'un  beau  temps ,  étant  ordinairement 
nuageux  :  un  jour  sans  nuages  est  un  évé- 
nement rare. 

TEMPS. 

Les  coups  de  vent  se  succèdent  à  de 
courts  intervalles,  et  durent  plusieurs 
jouis  j  parfois  le  temps  est  d'un  beau  fixe 
pendant  quinze  jours  ;  mais  cela  arrive 
rarement.  Les  vents  d'O.  régnent  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'année.  Le 
vent  d'E.  souffle  principalement  dans 
les  mois  d'hiver,  et  parfois  il  est  très-fortj 
mais  il  est  rare  en  été. 

VENTS  D'EST. 

Les  venu  d'E.  amènent  invariable- 
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ment  un  t^irips  clair  cl  beau  ,  et  ils  fraî- 
chissent gr.iduelloinent,  Ictcmpschangp, 
et  parfois  il  termine  par  un  fort  coup  de 
vent  ;  plus  fréquemment  ils  fiaichisjcnt 
jusv]u'à  faire  pienclre  trois  ris  aux  hu- 
niers ,  et  diminuent  ensuite  praduelle- 
inent  ,  on  bien  ils  changent  de  direction. 
Le  vent  du  N.  est  toujours  maniable  en 
commençant;  mais  il  est  ordinairement 
accompaî^iié  d'un  temps  plus  chargé  que 
le  vent  d'E.  :  il  arrive  presque  toujours 
avec  une  petite  pluie  ,  en  augmentant  en 
force,  il  varie  graduellement  vers  l'O.  , 
et  se  trouve  dans  sa  plus  grande  force  en- 
tre le  N.  et  le  N.  O.  ,  accompagné  d'un 
lemps  chargé  d'épais  nuages  et  d'une 
forte  pi  lie.  Quand  la  fureur  du  vent  de 
N.  O  est  épuisée  ,  ce  qui  arrive  au  bout 
de  douze  à  cinquante  heures ,  ou  même 
pendant  qu'il  est  encore  fort  ,  il  passe 
quelquefois  subitement  au  S.  0.,en  fraî- 
chissant. 

VENTS  SUD-OUEST. 

Ce  vent  dissipe  bientôt  les  nunges  ,  et 
dms  quelquesheuresonaunbeau  temps, 
mais  avec  de  fortes  rafales  par  moment 
du  S.  O.  ;  ce  vent  dure  en  général  plu- 
sieurs jours.îen  soufflant  avec  force;  mais 
il  de\ient  maniable  vers  la  fin,  et  donne 
deux  ou  trois  jours  de  beau  femf)S.  Les 
•vents  de  IN.  recommencent  ordinairement 
alors  pendant  les  mois  d'(  té  ,  et  tous  les 
changeniens  de  vent  pendant  cette  saison 
'  se  font  du  N.  au  S.  ,  en  passant  par  l'O. 
Quant  au  temps,  le  seul  changement  que 
l'on  éprouve  pour  l'été  ,  est  une  tempé- 
rature un  peu  moins  froide  ,  avec  des 
jours  plus  longs. 

PLUIE  ET  VENTS  RÉGNANS. 

On  a  plus  ordinairement  du  vent  et 
de  la  pluie  pendant  les  grands  jours,  que 
lorsqu'ils  sont  courts. 

On  doit  se  rappeler  que  le  inauvais 
temps  ne  vient  jamais  subitement  de  LE., 
et  que  les  coups  de  vent  du  S.  ou  du  S, 
O.  ne  sautent  jamais  subitement  au  N. 
Les  vents  du  S.  ou  du  S.  0.  s'élèvent  su- 
bitement avec  violence  ,  ce  qui  doit  être 
pris  en  considération  lorsque  l'on  veut 
choisir  un  mouillage  ,  ou  bien  se  prépa- 
rer par  des  sautes  de  vent  à  la  mer. 

TEMPS  ORDINAIRE. 

Le  temps  le  plus  ordinaire  est  un  ciel 
couvert  avec  un  ycnt  frais  variable  du  N  , 


O.  au  S.  O.  Les  avis  ont  été  très-partages 

«ur  l'utilité  d'un  baromètre  dans  ces  pa- 
rages. Je  dois  simplement  dire  que,  pen- 
dant douze  mois  d'épreuves  continues 
d'tin  baromètre  et  d'un  sympiésomètre 
(d'AdieJ,  j'ai  trouvé  leur  indication  d'un 
très-grand  prix.  Leurs  variations  naturel- 
lement ne  correspondent  pas  à  celles  des 
latitudes  moyennes;  mais  elles  corres- 
pondent d'une  manière  remarquable  avec 
celles  des  latitudes  élevées  de  l'autre  hé- 
misphère en  prenant  le  S.  pour  leN.  (L'E. 
et  10.  ne  changent  pas.  ) 

Il  y  a  un  courant  continuel  sur  la  côte 
S.O.  de  la  Terre-de-Feu,  venant  du  N.  O. 
au  S.  E.,  jusqu'aux  îles  Diego-Ramirez. 
Dans  leur  voisinage,  le  courant  prend 
une  direction  plus  rapprochée  de  l'Ë.  en 
contournant  le  cap  Horn  et  vers  l'ile  des 
Etats  :  au  large  il  est  E.  S.  E.  On  a  beau- 
coup parlé  sur  la  force  de  ce  courant  , 
les  uns  disant  qu'il  était  un  grand  obs- 
tacle pour  doubler  le  cap  Horn  ,  tandis 
que  d'autres  niaient  presque  son  exis- 
tence. 

COURANT.  —  COTE  SANS  DANGER. 

J'ai  trouvé  sa  vitesse  moyenne  d'un 
mille  par  heure.  Sa  force  est  plus  grande 
pendant  les  vents  d  O.,  moindre  ou  nulle 
pendant  les  vents  d'E.  11  est  plus  fort 
près  de  la  côte ,  surtout  dans  le  voisinage 
des  caps  avancés  ,  ou  i\es  îles  détachées. 
Ce  courant  vient  en  quelque  sorte  ^de 
terre  ,  ce  qui  diminue  le  danger  d'appro- 
cher de  cette  partie  de  la  côte.  Il  y  a  en  ef- 
fet beaucoup  moins  de  risque  en  appro- 
chant de  la  côte,  qu'on  ne  le  supposé 
ordinairement.  Puisqu'elle  est  élevée  , 
accore ,  sans  bancs  de  sable  ou  bas-fonds, 
sa  position  bien  déterminée,  avec  une 
étendue  de  sondes  de  20  à  3o  milles  de 
la  plage,  on  ne  doit  pas  la  craindre  beau- 
coup. Il  est  vrai  que  des  roches  se  trou- 
vent en  grand  nombre  près  de  terre  ; 
mais  elles  sont  hors  de  direction  de  la 
route.  Une  ligne  tirée  de  cap  en  cap  ,  en 
commençant  par  l'Apôtre  ,  le  plus  en 
dehors  de  la  côte  ,  fait  éviter  tous  les 
dangers,  excepté  les  Tower-rocks  [(  les 
tours  )  ,  qui  sont  escarpées  et  d'une  car* 
taine  élévation  au  dessus  de  l'eau. 

COUPS  DE  VENT  DU  SUD. 

Les  coups  de  vent  du  S.  et  les  rafales 
du  S.  O.  sont  précédés  et  annoncés  par 
des  couches  épaisses  de  nuages  blancs  , 
qui  s'élèvent  dans  ces  directions  ,  avec 
des  bords  laides  et  d'une  apparence  com- 
pacte. , 


SUR  LA.  TERRE-DE-FETJ  Ft  UE  CAt>  HORIT.  gS 

t^poquc.  Il  fait  mauvais  temps  onclque 


VENTS  DU  NORD  ET  BEAU  TEMPS. 

Les  Ycnls  du  N.  cl  du  N.  O.  sont  pré- 
c^d^s  et  accompagni's  de  nuages  volans  a. 
peu  de  hauteur  ,  ainsi  que  d'un  ciel  très- 
chargé  où  les  nuages  paraissent  avoir  une 
grande  élévation.  Le  soleil  darde  faible- 
ment h  travers  ces  nuages  et  a  une  appa- 
rence rougeâtre.  Quelques  heures  où 
même  un  jour  avant  un  coup  de  vent  dû 
N.  ou  de  PO.  ,  il  n'est  pas  possible  de 
prendre  une  hauteur  du  soleil  ,  quoiqu'il 
soit  visible  ,  l.<  brume  de  ralniosphèrc 
«upérieure  rond  ses  bords  confus. 

Quelquefois  ,  quoique  Irès-rarement, 
on  a  quelques  jours  de  fort  beau  temps  , 
avec  un  vent  léger  d'entre  le  N.  N.  O. 
et  le  N.  N.  E.  {  voir  les  notes  sur  le  ba- 
riiMictrc];  ils  sont  suivis  de  coups  de  vent 
du  S.  et  d'une  forte  pluie. 

II  convient  de  dire  quelques  mots  sur 
les  saisons  dans  le  voisinage  du  cap  Horn, 
puisqu'on  a  beuicoup  discuté  sur  l'avan- 
tage de  doubler  le  cap  Horn  en  hiver  ou 
en  etc. 

ÉQUINOXES. 

Les  mois  équinoxiaux  sont  ordinaire- 
ment les  plus  mauvais  de  l'année,  comme 
presque  partout  ailleurs.  On  rencontre 
alors  de  foits  coups  de  vent,  quoique 
peut-être  pas  à  l'fpoque  précise  de  i'é- 
quinoxc.  Le  plus  mauvais  temps  a  lieu 
clans  les  mois  d'août,  septembre,  octo- 
bre et  novembre  ;  les  vents  d'O.  régnent 
avec  de  la  pluie  ,  de  la  neige,  de  la  grêle, 
et  une  température  froide. 

ÉTÉ. 

Les  mois  les  pTus  chauds  sont  décem- 
bre ,  janvier  et  février  ;  les  jours  sont 
longs ,  et  il  fait  beau  temps  quelqucfoisj 
mais  de  forts  coups  de  vent  <1*0.  avec  de 
la  pluie  sont  fiéqnens  pendant  cette  sai- 
•on  .  qui  ressemble  très-j 
appelle  la  ùe/le  saison. 


peu  u  ce  qu  on 


AUTOMNE, —HIVER. 

Le  moi»  de  mars,  comme  je  l'ai  déjà 
dit ,  est  orageux  .  et  peut-être  le  plus 
mauvais  mois  de  l'année  par  la  force  des 
coups  de  vent;  mais  il  est  moins  pluvieux 
que  les  mois  d'été.  On  rencontre  le  plus 
beau  temps  en  avril,  mai  et  juin;  et,  quoi- 
que les  jours  diminuent,  il  y  a  plutôt 
apparence  d'ctc  alors  qu'à  toute  autre 


fois  pendant  ces  mois,  mais  plus  rare- 
ment que  dans  les  autres  saisons.  Les 
vents  d'E.  sont  fréqucns,  avec  un  temps 
d'un  beau  fixe.  A  cette  époque ,  il  y  a 
quelques  chances  d'obtenir  des  observa- 
tions suivies  ;  ce  serait  une  véritable  perte 
de  l(!mps  que  de  chercher  à  comparer 
des  chronomètres  par  des  hauteurs  égales 
dans  toute  autre  saison.  Juin  et  juillet 
se  ressemblent  ,  mais  il  y  a  plus  de  vent 
d'E.  au  mois  de  juillet.  Le  froid  et  la 
brièveté  des  jours  rendentces  mois  très- 
désagréables  ,  quoiqu'ils  soient  peut-être 
les  plus  convenables  pour  gagner  dans 
10.  ,  les  vents  d'E.  étant  plus  fréqucns* 

MOMENT    LE    PLUS  FAVORABLE 
POUR  DOUBLER  LE  CAP  IIORN.  , 

Je  dois  dire  que  les  mois  de  décembre 
et  de  janvier  sont  les  meilleurs  pour  pas- 
ser de  l'océan  Pacifique  à  l'Atlantique, 
quoique  ce  passage  soit  si  court  et  si  fa- 

.         ï>c 
choisii 


cile  ,  qu'il  ne    vaut   guère  la  peine 


son  temps.  Quant  au  pa>sage  d( 
l'océan  Atlantique  au  PaciCquc  ,  je  pré- 
fère avril  ,  mai  et  juin.,. 

TONNERRE,  ÉCLAIRS  ET  RAFALES 


Le  tonnerre  et  les  éclairs  sont  rares. 
On  reçoit  de  violentes  rafales  du  S.  et 
du  S.  O.  ,  annoncées  par  des  masse»  de 
nuages  ;  elles  sont  rendues  plus  redouta» 
Lies  par  la  neige  et  par  la  grêle. 

ENTRÉE  DU  DÉTROIT 
DE  MAGELLAN. 

L'entrée  du  détroit  de  Magellan  est 
facilement  reconnue  par  la  grande  ou- 
verture qui  se  trouve  entre  les  îles  de  sir 
John  Narbourougth  et  le  cap  Pilarèa. 

ATTÉRAGE  AU  CAP  PILARÊS. 

Les  Evangélisles  se  voient  dislinclc- 
ment  à  6  milles.  Ce  sont  quatre  rochers 
arides,  ayant  environ  80  pieds  au  des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  Du  coté  N.  du 
détroit,  près  du  cap 
une  hauteur  rcraar 
Pic  (le  Diane.  Weslminsler-Hall  est  aussi 
remarquible  j  mais  on  ne  peut  pas  se 
méprendre  sur  la  terre  auprès  du  cap  Pi- 
larès  ,  après  un  coup  d'œil  sur  la  carte 
et  les  vues. 

En  attaquant  la  terre,  et' en  appro- 
chant le  détroit  t  oa  ferait  biea  de  gou- 


Victoire  ,  se  trouve 
quable    nommée   le 


^6  OBSERVATIONS 

verner  au  N.  du  <;ap  Pilai  es  ,  cl  de  ser- 
rer les  Evangclis[es  ,  à  moins  que  le  vent 
ne  fût  vers  le  S.  ,  parce  qu'il  y  a  un  fort 
courant  qui  traverse  l'cnlrijctlu  dc'troit, 
se  dirigeant  droit  sur  les  groupes  de  ro- 
chers nommés  les  j4 patres  et  les  Juges 


qui  sont  clangereuxj  il  suit  rinchnaison 
de  la  côtej  et  on  serait  drossé  à  plusieurs 
milles  au  S.  du  cap  Pilarès,  si  l'on  n'en 
tenait  pas  compte  j  sa  vitesse  est  de  i  à 
2  milles  par  heure  ,  suivant  les  vents  qui 
ont  régne. 

PREMIER  MOUILLAGE. 

Quand  on  est  bien  dans  le  détroit ,  il 
faut  serrer  la  côte  S.  Si  l'on  Vfut  mouil- 
ler, le  premier  mouillage  est  la  rade  de 
la  Miséricorde,  à  4  milles  du  cap  Pilarès; 
elle  est  indiquée  par  cinq  îlots ,  qu'il  faut 
contourner  pour  arriver  au  mouillage. 

CAP  PILARÈ5. 

Près  du  cap  Pilarès  se  trouvent  deux 
petites  roches  nommées  les  Launches 
(chaloupes),  elles  ne  sont  qu'à  3  enca- 
blures du  rivage.  Le  cap  est  escarpé  , 
ainsi  que  la  côte,  des  deux  bords.  Au 
large,  à  a  milles  du  cap,  on  trouve  un 
fond  de  sable  fin  à  6o  et  70  brasses. 

APOTRES  ET  JUGES. 

'  En  prolongeant  la  côte  S.  O.  ,  on  voit 
les  Apôtres  et  les  Juges  ;'  ces  roches  sont 
de  cinq  à  cinquante  pieds  au  dessus  de 
l'eau.  On  voit,  dans  leur  voisinage  ,  un 
grand  nombre  de  brisans  ,  qui  indiquent 
un  récif  étendu  j  la  roche  la  plus  au  large 
est  à  4  milles  de  terre. 

BADE  DISLOCATION. 

A  II  railles  du  cap  Pilarès  ,  se  trouve 
la  rade  de  la  Dislocation.  C'est  un  re- 
fuge pour  un  navire  affalé  ou  avarié;  mais 
hors  ce  cas  ,  elle  n'est  cVaucune  utilité  ; 
son  entrée  est  rendue  difficile  par  des  ro- 
ches sur  lesquelles  la  mer  brise  avec  vio- 
lence, et  par  deux  roches  sous  l'eau  sur  les- 
quelles  la  mer  ne  brise  pas  loujours ,  mais 
quisontjindiquées  dans  le  plan  de  la  rade. 

La  rade  de  la  Dislocation  est  indiquée 
par  des  hauteurs  nommées  Law et  Shoiil- 
der  ;  elles  sont  les  plus  remarquables  de 
la  côte  ,  et  directement  au  dessus  de  la 
rade. 

Pour  trouver  l'entrée  ,  on  gouverne 
8ur  ce  pic  ,  ea  TciUant  les  roches  au 


vent  et  8o«$  le  vent ,  qui  se  frouvent  u 
plusieurs  pieds  au  dessus  de  lu  surface  , 
et  sur  lesquelles  la  mer  base  avec  vio- 
lence. A  4  milles  du  rivage,  on  aperçoit 
(  delà  hune  )  dislinclemrnt l'entrée.  En 
entrant ,  il  faut  éviter  les  deux  roches 
qui  s'y  trouvent  ,  et  mouiller  tout-à-fait 
au  fond  de  la  rade.  Un  petit  navire  peut 
seul  sortir  sans  un  vent  favorable  ;  le 
vent  régnant  y  envoie  du  ressac ,  mais 
on  est  en  sûreté.  On  trouve  facilement 
de  l'eau  ,  un  canot  peut  faire  l'eau  dans 
le  ruisseau  même  j  le  bois  fie  trouve  ea 
quantité. 

Quatre  petits  bâtimcns  peuvent  s'y 
tenir  en  sûreté  j  le  fond  est  très-uni,  de 
i5à  25  brasses  sable  fin.  I/entrée  est 
étroite  ,  exposée  au  vent  régnant  et  au 
ressac  ,  ce  qui  peut  empêcher  d'appareil- 
ler pendant  plusieurs  jours  de  suite. 

CAP  DESEADO. 

A  1  milles  de  celte  rade,  se  trouve  le 
cap  Déseado  ,  la  terre  la  plus  élevée  ,  et 
la  plus  remarquable  du  voisinage.  Un  îlot 
de  roches  se  trouve  à  un  mille  du  rivage. 

Après  le  cap  Déseado  ,  la  côte  est  éle- 
vée, sans  interruption  ,  pendant  2  mil- 
les ;  il  y  a  ensuite  une  ouverture  qui  n'a 
,pas  été  visitée.  Pendant  2  milles,  plu- 
sieurs îles  se  succèdent ,  après  lesquelles 
on  rencontre  Barrister-Bay  ,  rade  ou- 
verte ,  pleine  d'îlots  ,  de  roches  ,  de  bri- 
sans ,  et  incapable  de  recevoir  un  bâti- 
ment. 

CAP  SUNDAY. 

La  première  pointe  ensuite  est  le  cap 
Sunday  (  Dimanche).  C'est  un  promon- 
toire saillant  et  élevé  5  au  large  se  trou- 
vent deux  îlots  et  deux  roches  dange- 
reuses ;  on  les  voit  sur  la  carte.  Ce  cap 
est  dans  une  des  îles  Week  ;  au  S.  il  y 
a  un  mouillage  avec  une  bonne  tenue ,  le 
fond  est  de  18  à  20  brasses  ,  gros  gravier 
et  sable  avec  des  fragmens  de  roches.  Il 
est  exposé  au  vent  de  S.  et  d'O.  ,  ainsi, 
je  110  conseille  pas  d'y  mouiller. 

ANSE  SATURDAY. 

Parmi  les  îles ,  se  trouve  un  mouillage 
sûr  pour  un  petit  navire  5  mais  on  y  ar- 
rive difficilement.  Le  Beagle  y  est  resté 
une  semaine  ,  par  24  brasses  ,  avec  une 
bonne  tenue. 

L'œil  doit  être  le  meilleur  guide  pour 
çntjier  dan?  ces  endroits ,  qui  sont  tous 


SLR  LA  TERRE-DE-FFU  ET  LE  CAP  HORN. 

dan*  le . int^nie  genre  ;  des  passa[;es  en- 
tre (les  terres  hautes ,  av<  c  beaucoup  do 
fond  ,  et  ilis  ruches  balisées  par  le  goé- 
mon. Des  risées  de  vent  et  de  violentes 
rafales  venant  des  hauteuis  en  rendent 
J'approche  très-didicile  ,  et  piur  un  grand 
navire  ,  impraticables. 


Ô7 


CAP  SCHETKEY.  —  CAP  TATE. 
ROCHES  DU  COLLEGE. 


MOUILLAGES. —  ILES 
LANDl'ALL. 


Il  j  a  cependant,  sur  cette  côte  ,  des 
rades  capables  de  contenir  une  flotte, 
et  dont  il  sera  question  plus  tard.  A  6 
milles  au  S.  des  iles  VVeck  ,  sont  les  ilrs 
Landfull,  ainsi  nonmices  par  le  capitaine 
Cook  ,  comme  [étaut  la  première  terre 
qu'il  découvrit  sur  cette  cote. 


CAP  INMAN.  -BAIE 
DE  LA  LATITUDE. 

A  leurs  exlréni'lés  O.  ,  se  trotive  un 
p'omontoire  rem.injnabie,  le  cap  Inman. 
Derrière  lile,  dont  il  forme  la  partie  la 
plus  apparente  ,  on  trouve  un  bon  mouil- 
lage ,  quot({u'(in  pt  u  exposé  au  ressac 
occasionné  par  de  forts  \ents  de  N.  O. 
Le  be.agte  y  a  tenu  par  un  fort  coup 
de  vent  de  cette  partie,  bitn  qu'étant 
mouillé  tiop  en  dedans  il  se  trouvait 
exposé  au  lagtle  mane.  Le  [)lan  indique 
le  meilleur  mouillage  ,  et  l'esquisse  qui  y 
est  jointe,  comment  on  doit  le  trouver. 

Un  bâtiment  ne  doit  pas  alfou relier  par 
moins  de  lo  brasses ,  le  plus  près  possible 
de  la  plage  occidentale  ,  avec  une  ancre 
à  TE.  ,  en  cas  d<'  vent  de  cette  partie. 
L'eau  et  le  bois  y  abondent,  comme  dans 
toutes  les  rades  de  la  Terre-dc-Fen.  En- 
tre les  iles  ,  il  y  a  un  mouillage  sur  pour 
un  bàtiiLcnt  ne  tirant  pas  plus  de  la 
pieds. 

BAIE  b'OTWAEY. 

Derrière  ou  à  l'E.  des  iles  Landfall  , 
se  trouve  la  baie  d'Otwaey.  C'est  une 
grande  étendue  d'eau  entourée  de  terres 
ealiecoupéei  d'ilôts  et  de  roches  ;  ces 
dernières  sont  éparpillées.  Il  est  proba- 
ble qu'il  y  a  de  là  des  passages  jusqu'au 
détroit  de  Magellan,  car  on  aperçoit  dans 
cette  direction  des  bras  de  mer  qui 
s'étendent  aussi  loin  que  l'œil  peut  at- 
teindre des  iles  Landfall  :  le  manque  de 
temps  a  cinpcchc  de  Icj  ciplorcr. 


Il  y  a  plusiears  roches  détachées  au 
large  du  cap  Inman  ^  sur  lesquelles  la 
nier  brise  avec  violence,  en  leur  donnant; 
un  aspect  formidable;  la  plus  en  dehors 
n'est  pas  à  phis  de  a  milles  du  rivage, 
elle  se  voit  très-bien,  llya  à  l'extrémité 
S.  des  iles  [.andfall  une  hauteur  à  deux 
pics  ,  très-remarquable,  le  capSchetkoy. 
Quelques  roches  à  fleur  d'eau  sr  trou- 
vent à  I  mille  au  large  dece  cap.  La  vraie 
route  sur  la  cote»  après  avoir  bien  dé- 
terminé les  Apôtre-,  est  S.  29°  E.  jusqu'au 
cap  Tate,  pointe  S.  de  la  baie  d'Otwaey. 
Au  large  du  cap  Tate,  qui  est  assez  élevé, 
et  arrondi  au  sommet  ,  se  trouvent  plu- 
sieurs groupes  de  roches  appelées  rioclie» 
du  Collège  j  ou  ne  les  voit  qu'étant  près 
de  terre. 

ILES  F1\CHAMS. 

■  On  aperçoit  ensuite  les  iles  de  Fin- 
chams  ,  en  prolongeant  la  côte.  Dans  le 
voisinage,  il  y  a  un  gran«l  nombre  d'ilôts 
et  de  roches  ,  ainsi  qu'entre  ces  îles  et  le 
cap  Tate.  Comme  ou  peut  le  voir  sur  la 
carte  ,  il  rt'y  a  pas  de  bon  mouillage  ;  la 
côte  est  dangneuse,  et  ou  ne  doit  pas 
en  approi  hcr.  Le  Diable  essaya  de  mouil- 
ler dans  le  golfe  Deep-Watcr  ;  mais  ne 
trouvant  pas  un  fond  convenable  ,  il  fut; 
obligé  de  laisser  tomber  son  ancre  sur  la 
pente  d'un  ilôt  ,  étant  trop  en  dedans 
pour  sorlir  avant  la  nuit. 

'  BAIE  DES  BRISANS. 

Entre  les  iles  de  Finchams  et  le  cap 
Gloucesler ,  se  trouve  la  baie  des  6ri$,ins  ; 
c'est  un  lieu  plein  de  roches  et  de  bri- 
sans,  exposé  au  vent  d'O.  Je  n'ai  eu  ni 
le  temps  ni  le  désir  de  l'examiner  ,  car  je 
n'ai  jamais  vu  d'endroit  plus  impropre 
pour  l'approche  d'un  navire.  La  côte  cir- 
eon voisine  est  composée  par  des  iles,  des 
ilols,  et  des  roches  sans  nombre. 

CAP  GLOUCESTER. 

Le  cap  Gloucestor  est  un  proinon foire 
remarquable  et  très-ieconnaissable  ;  de 
loin  ,  il  a  l'apparence  d'une  île  élevée  ; 
mais  en  approchant,  on  aperçoit  une 
terre  basse,  qui  l'unit  à  la  plus  grande 
des  îles  de  Grafton.  Il  y  a  une  roche  où 
la  incr  brise  à  environ  1  mille  N.  O.  ;  il 
n'y  a  pas  d'autre  danger.  Le  cap  est  es- 
carpé ,  cl  on  peut  le  serrer  de  près. 
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Le  cap  Gloucester  guide  à  la  Ij.iie 
tl'EasIon,  un  des  in(illcurs  rnouillapcsde 
la  côte,  (|ue  Ion  peut  accoster  et  tailler 
sans  risque  avec  tous  les  vents.  Une  es- 
cadre peut  s'y  tenir  en  sûreté,  excepté 
contre  les  vents  de  S.  £. ,  qui  sont  les 
plus  rares  sur  cette  côte. 

ILES  DE  GRAFTON.  —  BAIE 
D'EASTOJS  —  ILE  IPSWICH. 

Les  îles  de  Grafton  s'étendent  environ 
S.0  milles  au  S.  E.  du  cap  Gloucester. 
Il  s'y  trouve  plusieurs  mouillages;  mais 
la  baie  d'Easton  est  le  meilleur  et  le  plus 
facile  à  prendre.  Eu  passant  le  cap  Glou- 
cester, on  aperçoit  une  île  élevée  à  7  mil- 
les dans  le  S.  E.  C'est  1  île  Ipswicli.  H  y 
a  une  baie  remplie:  de  roches  et  de  bri- 
sans,  entre  cette  île  et  le  cap  Gloucester. 

ÎLE  LEADING.  -  BASSIN  DE  LAURE. 

En  contournant  l'île  Ipswich  ,  il  faut 
éditer  les  roches  sous  l'eau  ,  qui  se  trou- 
vent à  I  mille  de  la  pointe  S.  E.  La  mer 
y  brise  ordinairement ,  mais  pas  toujours. 
Leur  position  est  bien  marquée  sur  la 
carte.  Il  n'y  a  aucun  autre  danger  caché. 
Après  avoir  doublé  ces  roches  ,  il  faut 
serrer  de  près  l'île  Leading  et  gouver- 
ner sur  l'ouverture  du  bassin  de  Laure  , 
que  l'on  aperçoit  sous  une  montagne  qui 
a  un  pic  élevé  ;  on  'choisit  à  l'œil  son 
mouillage,  si  l'on  compte  mouiller  dans  la 
l:iaie;ou  bien  on  manœuvre  pour  remonter 
l'entrée  du  bassin;  on  laisse,  a])rèf, tomber  ; 
une  ancre  ,  et  ensuite  on  se  loue  au 
mouillage  dé.û'né  dans  le  plan.  Le  Beu- 
gle y  a  louvoyé  tout  une  journée  con- 
tre une  brise  droit  debout.  Il  y  a  dans 
le  bassin  assez  d*eau  pour  une  frégate  ; 
mais  il  convient  mieux  à  un  petit  bâti- 
ment. Les  grands  bât  imens  doivent  mouil- 
ler dans  la  baie.  Comme  le  fond  est  bon 
et  égal  ,  la  baie  grande  ,  exposée  seule- 
ment au  vent  de  S.  £.,  qui  ne  vient  que 
graduellement,  et  rarement  avec  force, 
on  peut  la  regarder  comme  un  endroit 
convenable  pour  des  bâiimcns  de  foute 
dimension  ou  pour  une  escadre.  On  fait 
facilement  de  l'eau  et  du  bois,  qui  s'y 
trouvent  en  quantité.  Le  fond  varie  de 
5  à  20  bra;,ses  :  en  général ,  il  est  d'un 
'sable  fin  et  tacheté. 

COUCHES  DE  GOÉMON  A  TRAVERS 
LA  BAIE. 

Il  y  a  uue  grande  étendue  de  goémon 


à  l'entrée  de  la  rade  ;  mais  ii  n'y  a  au- 
cun danger  dessous  ,  à  moins  que  ce  ne 
soit  pour  un  vaisseau  de  ligne  ,  vu  qu'il 
y  a  un  endroit  où  ii  n'y  a  (]uc  4  brasset 
d'eau  :  le  tout  a  été  examiné  avec  soin. 

AUTRE  MOUILLAGE.       * 

11  y  a  d'autres  mouillages  parmi  ces 
iles  ;  mais  aucun  n'est  convenable  ,  ni 
même  nécessaire  ,  tant  que  l'on  est  aussi 
près  de  la  baie  d'Easton.  La  rade  dellopc 
servait  autrefois  aux  pêcheurs  de  veaux 
maiins.  Sous  l'île  d'Isabelle  ,  il  y  a  un 
mouillage  propre  aux  pêcheurs  seule- 
ment. On  trouve  des  roches  en  y  allant, 
comme  la  carte  l'uidique.  Le  Btagle  y  a 
passé  une  nuit  par  nécessité. 

APPARENCE  DES  ILES  GRAFTON. 

Les  îles  Grafton  sont  élevées  et  con- 
formes à  l'idée  générale  que  l'on  a  donn  ée 
de  la  côte. 

ÎLE  NOIRE. 

Derrière  ces  lies ,  il  y  a  un  passage  par 
lecjuel  un  pêcheur  a  passé.  Au  S.  E.,  se 
trouve  une  masse  de  terres  composées 
d'îlots  et  de  roches.  Après  avoir  dépassé 
le  cap  Gloucester,  on  remarque  l'île  Noi- 
re, qui  a  environ  600  pieds  de  hauteur  au- 
dessus  de  la  mer,  et  une  langue  déterre 
remarquable  au  S.  O. ,  terminée  par  un 
rocher  en  forme  de  clocher  ou  de  tour. 
Dans  le  S.  del'iie  ,  il  y  a  une  anse  où  les 
canots  sont  parfaitement  à  l'abri  ,  mais 
dont  l'entrée  est  trop  étroite  pour  des  na- 
vires de  toute  espèce. 

ROCHES  DANGEREUSES. 

Entre  l'île  Noire  et  les  îles  d'Agnès  ,  il 
y  a  beaucoup  de  dangers  ;  cet  espace  est 
parsemé  de  roches  ,  les  unes  à  (leur  d'eau  1 
ou  à  quelques  pieds  au  dessus,  d'autres'^ 
sont  sous  l'eau.  On  peut  cependant  con- 
tourner l'îie  en  sûreté,  sans  crainte  d'être^ 
affalé   par  les  vents  d'E.  ,  ayant,  en  cîS 
de  besoin  ,  le  mouillage  de  l'ile  Noire. 
Il  y  a  une  roche  dans  la  rade  ,  une  autrél 
(  très-dangeieuse  )  se  trouve  dans  l'E.  W^ 
l[  milles;  elles  sont  portées  avec  exacti-j 
tuile  sur  la  carte.  A  7  railles  au  S.  de  l'îl* 
Noire  ,  se  trouvent  les  Towers  (Tours  ) 
roches  :  elles  sont  hautes  ,  escarpées ,  et 
bien  portées  sur  la  carte.  Un  bâtiment 
peut  les  serrer  de  près  des  deux  côtés. 
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DANGERS. 

Entre  l'île  Noire  et  le  cap  Sihombcrg 
(de  l'ile  London),  se  trouvent  beaucoup 
de  récih,  et  au  large,  un  grand  nombre 
de  roches  détacbrcs ,  ce  ijui  rend  cette 
parti-rdeia  cote  très-dangereuse.  Aucune 
carie  ne  pourrait  guider:  on  ne  peut  se 
confier  qu'à  la  clarté  du  jour  et  au  beau 
temps  ,  en  veillant  avec  soin  ,  si  l'on  a 
besoin  d'entrer  ou  <le  sortir  du  canal  ilc 
Barbara  (  Saiutc-Barbe  } ,  qui  s'ouvre 
éans  celte  base. 

ILES  D'AGNÈS. 

Le»  î!cs  d'Agnès  et  celles  du  voisinage 
n'ont  pas  besoin  d'èlredi^crites  ;  elles  sont 
tellement  inaccessibles  à  cause  «les  roches 
qui  se  trouvent  au  large  ,  que  l'on  ne 
peut  pas  en  approcher.  Au  N.  ,  se  trouve 
la  baie  Stolie  ,  et  h  l'E.  ,  une  multitude 
d Iles;  il  y  a  le  canal  du  Barbara  (Saiutc- 
Barbe  ). 

On  ne  doit  pas  s'engager  dms  ces  la- 
byrinthes :  si  on  le  fait ,  il  faut  naviguer 
à  l'ull.  Les  cartes ,  les  indications  et  les 
sondes  serai»  nt  de  peu  4'uiililé  ;  et  d'un 
temps  brumeux  ,  on  se  trouverait  dans 
une  position  très-daugcrcusc. 

VOIE  LACTÉE. 

Entre  l'île  Noire  et  les  îles  Kcmpc,  se 
trouve  la  Voie  Lactée  (Milky  Way),  es- 
pace où  se  voient  partout  un  grand  nombre 
de  roches  à  fleur  d'eau  ,  ou  à  quelques 
pieds  au  dessus  ,  sur  lesquelles  la  mer 
brise  constamment. 

ROUTE  DU  BEAGLE. 

Le  Deogfe  a  passé  lout-à-fait  en  de- 
dans ,  eu  serrant  les  îles  Agnès  ,  Rempc 
cl  Fury;  mais  je  ne  conseille  pas  do  sui- 
vre sa  route,  et  je  pense  que  probablc- 
pkenl  on  ne  le  tentera  plus. 

RADE  DE  FUUY. 

On  n'a  besoin  de  connaître  celfe  par- 
tie de  la  rôle  que  pour  l'éviter.  Il  y  a 
au  S.  de  l'île  Fury,  la  rade  de  Fury, 
mauvais  mouillage,  impro))re  pour  toute 
espèce  de  batiraens  ;  un  pêcheur,  la  goc- 
lelte  Sa. re-Cobour^^'s' y i>cul\t  en  1827J  on 
est  mal  abrité  ,  et  la  tenue  est  mauvaise. 


ROCHES  VLS-A-VIS  LE  CANAL  DE 
SAINTE  -  DAUBE. 

Entrclos  tics  Fury  et  London,  se  trouve 
l'entrée  du  canal  Barbara  (Sainte-Barbe). 
Des  roches  s'y  voient  partout  :  il  y  en  a 
deux  groupes  remarquables,  appelés  les 
Furies  (E.  et  O.j;  ils  ont  été  souvent 
fréquentés  par  les  embarcations  des  pé- 
cheurs, les  veaux  marins  y  étant  parfois 
très-nomlireux. 

L'entrée  du  canal  de  Barbara  (Saintc- 
Barhe)  est  parl'aitenjcnt  indiquée  par 
4  montignes  remaïquahlcs.  Les  pics  de 
Kempe  sont  élevés,  et  montrent  3  pointes; 
les  pics  de  Fury  sont  élevés  et  hachés. 
Le  mont  Skyring  est  élevé,  et  n'a  qu'un 
seul  pic;  celui  de  Saint-Paul  est  dans 
le  même  genre,  et  vu  du  voisinage  de 
l'ile  Fury ,  il  ressemble  au  dôme  de  la 
cathédrale  dont  il  porte  le  nom. 

ANSE  DU  NORD. 

Les  positions  des  roches  à  l'entrée  du 
canal,  telles  qu'elles  sont  marquées  dans 
la  carie,  sont  exactes;  cependant  il  ne, 
faudrait  essayer  d'y  passer  que  de  jour' 
et  d'un  temps  clair,  afin  d'être  à  même 
de  se  dirig<-r  plutôt  par  la  vigie  que  par 
la  carte.  Sur  la  côte  N.  de  l'ile  Fury  ,  il 
y  a  un  mouillage  très-sùr,  nommé  PforLli' 
Co\>e  (Anse  du  Nord).  Il  n'est  ccj>endant 
propre-  qu'à  de  petits  bâlimens  ;  quoique 
l'on  y  soit  en  sûreté,  il  faut  se  rappeler 
qu'il  n'y  a  jusque-là  aucun  mouillage 
dans  ce  canal,  à  moins  de  serrer  la  côte 
au  vent,  et  de  trouver  une  anse  où  l'an- 
cre tiendrait. 

RADE  DE  TORN. 

Au  nord  du  mont  Skyring,  il  y  a  un 
mouillage  pour  les  petits  bâtimens!  : . 
l'yldélaïde  Teiider  de  L'Ai^enture  y  '(^ 
mouillé  lorsqu'on  explorait  ces  paragc».' 
Le  fond  eutie  les  iles  Noire  et  London 
est  rarement  de  plus  de  60  brasses j  près 
des  roches  ,  il  diminue  juaqu'à  ao  ,  i5  et 
10  brasses. 

ILES  DE  CAMDEN.  —  RADE  DE 
TOU'NSIIEjND.- AUCUN  MOUIL- 
LAGE lions  DE  LA  RADE.  — 
BOINNE  TENUE.  —  LE  BEAGLE 
Y  A  AFFOURCIIÉ. 

L'ile  London  appartient  au  grand 
groiq^e  des  iles  de  Camden.  A  son  extré- 
mité E.  il  y  a  un  mouillage  sûr,  appelé 


ÎOO 


OBSERVATIONS 


raile  do  Townsltejid ;  il  est  indiqm'  pnr 
les  pics  d'Horace.  An  large  tle  ces  iirs  , 
et  près  de  l'enlrée  du  passagi;  de  PraU  , 
il  y  a  quelques  rocli(>s  où  la  mer  i)rise 
avec  violence  j  elles  4ont  bien  (.létciini- 
nées  dans  la  caile.  Comuje  il  n'y  a  pos 
de  fond  à  moins  de  5o  brasses,  op  es 
nvoir  dépass»^  ces  roches  pour  entrer  dans 
ÏC  passage  ,  il  iaul  se  fier  à  la  durée  dn 
veut  ,  siit  pour  enlrcr,  soit  pour  sortir 
<le  la  rade.  La  tenue  y  i  st  excrilente  , 
et  quoique  l'on  reçoive  dfs  ra l'aies  ter- 
ribles des  Icrres  hautes  à  l'O.  ,  on  ne  ii<- 
que  pas  d<-  chasses.  Le  Beugle  y  est  de- 
meuré afl'ourché  pendant  le  plus  mau- 
vais ti.inps  ([u'elle  eût  épron  c  sur  ceih- 
côte;  ui\  violent  coup  de  vent  du  N.  avait 
rendu  la  mer  très-grosse  en  dehors,  mais 
le  bâtiment  tint  bon  sur  ses  ancres. 

COTE  SOUS  LE  VENT  DE  HAUTES 
TE  UU  ES. 

Comme  je  l'ai  déjà  observé  ,  on  n'cjt 
pas  bien  mouillé  sous  le  vent  des  hantes 
terres  dans  ces  par.  ges.  Quand  on  peut 
trouver  une  bonne  tenue  au  vent  d'une 
liaiiteur,  avec  une  lerrc  basse  au  veut, 
suffisante  pour  arrêter  la  mer,  le  mouil- 
lage est  préférable  ,  parce  que  le  Vent  tst 
régulier  ,  et  ne  revient  jamais  vers  les 
hauteurs.  Si  on  est  sous  le  vent  ,  on  ebt 
dans  la  même  position  (pi'à  l'O.  du  mont 
Gibraltar,  avec  un  fort  vent  d'E. 

Parmi  ces  îles,  ainsi  qu'au  N.,  se  trou- 
vent des  passages  ayant  beaucoup  de  fond, 
avec  un  grand  nombre  d'îlots  et  de  ro- 
ches. Vis-à-\  is'presque  toutes  Ls  val!é(  s, 
ou  entre  ces  îles,  il  y  a  mouillage  pour 
de  petits  bàtimens. 

PASSAGE  DE  BRECKNOCK. 

Le  passage  de  Brecknock  est  largo  et 
sans  danger  :  je  préfèie  entrer  ou  sortir 
du  canal  de  Barbara  (Sainte-Barbe)  par 
cette  voie  ,  plutôt  que  de  passer  près  des 
roches  Fury. 

CAP  DÉSOLATION. 

Le  cap  Désolation  est  la  pointe  S.  de 
l'île  Basket  :  c'est  un  promontoire  remar- 
quable, raboteux,  et  avec  un  grand  nom- 
hre  de  pics.   Le  promontoire  suivant  en 

Îrolongeant  la  cote  est  le  cap  Castlereagh. 
lest  élevéet  remarquable. Entre  ce  cap  et 
le  eapDésolation  il  y  a  une  grande  étendue 
de  mer  que  l'on  appelle  Desnlaie  Boy -^ 
elle  condui:  aux  canaux  Courlenay  Tbic- 


vcs  (Voleurs),  el\Vhale-r.oat(Balein:ère). 
Les  roches  et  les  biisans  qui  y  abon- 
d(;nt  les  rendent  impropres  aux  navires. 
Les  ptli^s  bâiimens  |<ourraient  sans  doute 
traverser  ces  passages  d'un  temps  clair  ; 
mais  ce  serait  toujours  avec  danger,  et 
on  ne  déviait  pas  le  faire  sans  un  but 
important,  but  qui  n'existe  pas  ,  et  qui 
ne  doit  jamais  avoir  liou. 

RADE  DE  STEWART. 

Sous  le  cap  Castlereagh  ,  il  y  a  un  bon 
mouillage  appelé  la  rade  de  Siewarl;  elle 
n'est  pas  grande,  mais  c'est  un  bon  en- 
droit pour  les  petits  bûtimens ,  ayant 
trois  entrées ,  et  étant  accessible  par  tous 
les  vents.  On  peut  mouiller  à  l'entrée, 
et  se  touer  ensuite.  Nulle  part ,  il  ne  s'y 
trouve  plus  de  16  brasses  j  en  général  , 
il  y  en  a  de  6  à  lu.  Comme  dans  toutes 
b  s  rades  de  la  Terre  de-Feu  ,  on  y  fait 
futilement  de  l'eau  et  du  bois. 

ROCHES. 

Il  y  n  2  roches  presque  au  milieu  ,  à 
fleur  d'eau  à  la  haute  mer.  Le  plan  in- 
dique leurs  positions. 

La  mer  brise  sur  une  roche  ,  à  i  mille 
\i  l'O.  de  l'<'ntrée  du  milieu  :  il  n'y  a  pas 
d'autres  dangers. 

PASSAGE    DE    L'ADVENTURE. 

Au  S.  E.,sc  trouvent  les  îles  de  Gilbert, 
.TU  large  desquelles,  à  80  millts  S.  So"  E. 
(du  monde)  du  cap  Castlereagh,  sont 
les  roches  de  Nicholson.  Entre  les  îles 
Stesvart  et  Gilbert ,  il  y  a  le  passage  de 
l'Adventure  ,  espace  dégagé  avec  beau- 
coup de  fond  et  sans  dangers. 

ANSE  DE  DORIS. 

Surla  côte  N.  E.  de  l'îleE.  de  Gilbert, 
il  y  a  l'anse  de  Doris ,  bon  mouillage 
pour  un  petit  navi:e.  Le  Beauté  y  est 
resté  alFourché  pendant  une  semaine.  Il 
n'y  a  point  de  danger  caché  dans  le  voi- 
sinai^e  j  la  il  et  la  carte  guidei  ont  un 
na\  il  c  en  sûreté.  Je  ne  dis  rien  àc%  grands 
canaux  et  des  nombreux  passages  au  N. 
de  ces  îles  et  des  iles  Stewart,  parce  que 
probablement  on  ne  les  visiteia  plus. 

ROCHES  DE  PHILIPPE. 
BAIE  DE  COOK. 

Vicunent  ensuite    les  î!cs    London- 
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Hcrry;  elles  «Vtcmlcnt  h  peu  près  an  ca- 
nal de  Clirislinas  (Nool).  LitcTrcbIc 
€ii  une  hauteur  remarquable  ,  ù  3  pics  ; 
eMe  est  visible  île  loin.  Il  y  a  auprès  t|ucl- 
qtics  roclics  éparpillées  ,  iniliquccs  dans 
la  carie.  Les  r«)i  lu-s  «le  Pliilippc  sont  îi  i) 
milles  au  S.  •i\°  E.  (  du  monde  )  de  l'i  e 
Trebir;  elles  sont  dangereuses  ,  nuoiquc 
au  drsstis  de  la  surface  de  l'eau  ,  u  cause 
l< 


de  leur  distance  de  terre  et  leur  peu  d'é- 
lèvalion.  La  baie  «le  Cook  est  un  grand 
espace  entre  le  cap  Alihoolip  et  l'île  de 
Wateimanj  les  terres  coupées  ,  les  ilols, 
les  roches  et  les  brisans  qui  Ponlouront  , 
la  rendent  impropre  pour  y  faire  entrer 
des   navires. 

Les  bords  ont  été  explores  par  les  em- 
barcations du  hent^le.  Au  N.  E.  se  trouve 
le  canal  i\x\  Bea^le  et  «in  passage  au  ca- 
nal d«  Whale  Boat  (  Balernière  )  ;  on  ne 
peut  y  passt-r  qu'avec  un  vent  favorable. 
L'ile  Watcrman  est  facilement  reconnue 
par  des  hauteurs  remarquables  au  S.  ;  la 


Je  ne  pense  pas  qu'un  bAlimcnt  de 
plus  de  r»oo  tonni-aux  doive  tcnltff 
d'entrer  dans  Clnislmas-Sound. 

CHAINES  ENGAGl'.ES  DANS  LES 
ROCHES.  j 

Le  Bengle  a  demeuré  afl'ourchc  sur 
cette  rade  pendant  fout  le  mois  «le  mars 


;  mais  ses 
es    roches  , 


hai 


en  lout«;   ^ureU 

gagèrent  dans  ; 

retirées  qu'avec  beaucoup  de 

et  de  perte  dç  temps. 


mes  s  en- 

ft  n».'  furent 

liflicultc 


ANSE  DE  PICKERSGILr. 


Le  port  CIcrk  est  un  mauvais  endroit 
pour  toute  espèce    de  navire  ,    quoique 
r«té  après  y  être  entréj 
t  par  sa  position, 
violentes    rafales. 


l'on   soit  en 
l'accès  en  est 
il    est     expost 


SÙ,r«té  aprî 

('(ilTicili? ,  el 

"de 


plus    S.    fut    nomnn'c 
Cook    York-Minstev,   à  cause  de  sa  res- 
semblance supposée  avec  cet  édifice.  M  la 
décrit  comme  un  rocher  d'un  a.spcct  sau- 
\ase. 


L'anse  de  Pickersgill  (nt>mmée  ainsi  par 

Cook  }  est ,  de  même  que  le  port  Clerk  , 

le   capitaine    indigne  d'être  considéjce  romufîc  mouiU* 

'•'?'■•  .     .    ' 

Cook  est  aussi  exact  qu'à  son  ordinaire 

lesciiption  du  Cluislm  i:-Sound. 

petite  roche  noires  se 


CAPSTANS-ROCKS. 

A  8  niilfes  &  TO.  (du  monde)  de 
York-Minster  ,  et  à  5  «le  la  pointe  May, 
se  trouvent  les  CapsfansrocKs(roche8  Ca- 
bestan) ,  qui  ont  environ  20  pietls  au 
dessus  de  l'eau.  H  n'y  a  pas  d'aulrcs 
dangers  au  vent,  dans  Palignemcut  de 
York-Minster  à  Philippe-Kock. 

ANSE  DE  L'ADVENTURE. 

Après  avoir  contourné  York-Minster  , 
on  peut  entrer  dans  le  canal  de  Christraas 
(Noël).  Il  n'y  a  aucun  danger  caché  j  la 
carte  et  le  plan  sont  exacts.  L'anse  de 
l'Advenlure,  où  mouilla  le  capitaine 
Coolt  ,  est  la  plus  facile  à  prendre  ;  niais 
elle  ne  peut  contenu  qu'un  seul  navire. 

RADE  DE  MARS. 

La  rade  de  March  (Mars)  est  grande, 
avec  bonne  t»*nuf  ;  mais  il  y  a  «les  roches 
dans  beaucoup  d'mdro  ts,  et  une  rorhe 
à  une  brasse  seulement  .«ous  l'eau  (  W-^y. 
le  plan);  elle  est  in«liquéepar  le  goémon. 
Le  Beugle  a  louvoyé  dans  le  passage 
étroit  autour  de  l'île  Skay,  sans  employer 
d'amarres;  de  grands  bâlimens  seraient 
nécessairement  plus  gênés. 


«lans  sa 

Sa    granile  et   su 

mcnlrcnt  à  l'entrée 

Il  y  a  p'usicuis  roches  et  ilols  près  t|é 
Yi  l-k-Minster ,  dans  l'E.  Il  y  en  a  une 
sur  la({Uill(>  la  mer  brise  avec  viob  nce  ; 
elfe  «st  à  l'E.  20»  S  (du  monde),  à  2 
milles  de  Tixtrémilé  S.  On  peut  la  ser- 
rer de  près.  Au  large  de  \\  grande  roche 
noire  ,  il  y  a  2  ou  3  brisans,  causés  par 
Ag%  roches  sous  l'eau.  Il  y  a  peu  de  cou- 
rans  parmi  ces  iles.  Au  large  et  pi  es  de.s 
caps,  il  court  comme  je  l'ai  décrit  plus 
haut. 

MARÉES.  .    '"' 

Les  marées,  entre  le  cap  Pi'arès  et  le 
cap  Ilorn  ,  sont  régulières  en  ce  qui  re- 
garde le  flot  et  le  jusant,  ainsi  que  le 
moment  de  la  Inute  mer;  mais  elles  ne 


le  sont  pas  pour  la  vitcsic  et    la  dJiec- 
((ue  ,  tandis  que  la 


tion.   Il  m'a  semblé 

mer  montait  sur  la  plage,  la  marée  (  ou 
plutôt  le  courant)  po-t.iil  le  long  de  la 
c6t«;  dn  N,  O.  au  S.  E. ,  f.tisaiil  un  mille 
à  l'heure  au  plus,  suivaut  le  vent. 

MOMENT  DE  LA  HAUTE  MER. 

Pendant  les  six  heures  «le  jusant  ,  il  y 
avait  peu  ou  point  de  courant  le  long  de 
la  côte.  Au  cap  Pilarès,  la  mer  est  haute 
à  une  heure,  les  jours  de  pleine  lune  et 
de  nouvelle  lune.  ''*  ' 
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A  Yoïk-Minstrr,  la  mer  est  Jiaute  à 
^  heures  de  rapiès-rnidi.  Aux  endroits 
ànterniédiaircs  ,  l'heure  varie  d'une  ù 
trois,  à  mesure  que  vous  avancez  au  S. 
E.  j  plus  à  l'E.  la  haute  raer  a  lieu  plus 
tard.  Au  cap  Ilorn,  c'est  à  3  heures  3o 
minutes. 

La  hauteur  de  la  marée  varie  de  4  ^^ 
S  pieds.  Elle  est  portée  sur  chaque  plan. 

A  l'E.  de  Chrislmas-Sound  se  trou- 
vent les  îles  de  Wood;  il  n'y  a  pas  de 
Lons  mouillages.  Derrière  ces  îles,  au  N., 
on  voit  des  passages  et  des  terres  cou- 
pées. Au  large  de  la  pointe  JNativity,  il 
y  a  deux  îles  et  une  roche  en  dehors. 

LES  ILDEFONSES.  —  BAIE  DE 
TRÉFUSIE, 

L'île  Hope  est  à  lo  milles  au  S.  E.  de 
cette  pointe.  Les  Ildeforises,  grand  grou- 
pe d'îlots  et  de  roches,  attirent  ensuite 
l'attention  5  ils  sont  à  35  railles  au  S. 
41°  E.  (du  monde)  de  York-Minster.  Ils 
s'étendent  5  milles  du  N.  O.  au  S.  E. , 
sont  très-étroits,  et  ont  100  pieds  au 
dessous  de  la  mer.  lis  ont  Pair  de  la  crête 
d'une  montagne  brisée  en  beaucoup 
d'endroits  par  la  mer.  On  peut  en  passer 
près  ,  car  il  n'y  a  aucun  danger.  Les  pê- 
cheurs y  cherchent  des  veaux  marins.  Il 
ii*y  a  point  de  mouillage,  ni  dans  la  baie 
de  Tréfusie,  ni  dans  Rous-Sound.  Le 
mont  Beading  (  de  M.  Weddell  )  est  une 
hauteur  remarquable  à  deux  pics,  der- 
rière laquelle  se  trouve  la  baie  de  Auff, 
les  îles  de  Morton  el  de  Ilenderson,  et 
l'entrée  d'Indian  -  Sound  (  de  M.  Th. 
Weddell). 

Il  peut  y  avoir  de  bons  mouillages 
parmi  ces  îles.  Je  n'ai  pas  eu  le  temps 
d'examiner  plusieurs  anses  à  l'E.  de  l'île 
Morton  ,  dont  l'apparence  promettait  de 
l'abri  et  une  bonne  tenue.  La  baie  Clear- 
Botlom  (fond  net)  ,' à  l'extrémité  N.  de 
l'île  Morton  ,  est  un  bon  mouillage  ;  elle 
est  décrite  dans  l'utile  et  intéressant  jour- 
nal de  M.  Weddell. 

ANSE  DE  L'INDIAN. 

Il  a  aussi  mouillé  dans  ITndian ,  que 
je  ne  recommanderai  pas  aux  navigateurs. 
1!  faut  aller  loin  parmi  les  îles  pour  y 
aï  river,  et  pour  y  trouver  un  fond  de 
roches  avec  beaucoup  d'eau  ,  excepté 
dans  un  coin  où  la  Jane  et  le  Ueaufoy 
ont  mouillé.  On  peut  trouver  de  meil- 
leurs mouillages  sur  cette  côte,  avec 
moins   de  peine.  Indiau-Souad  est  un 


grand  espace  d'eau  s'i  tendant  vers  le  N. 
O.  j  il  est  rempli  d'iles. 

partie  de  la  cote  kon  exa- 

jminkl:. 

Entre  le  cap  Weddell ,  sur  la  côte  ÏI. 
d'Indian-Sound  et  le  faux  cap  Ilurn,U 
y  a  une  étendue  de  terres  coupées  qui 
n'a  pas  été  bien  examinée  :  on  s  y  trou- 
verait sous-venté  par  des  vents  de  S.  O. 
et  du  S. ,  et  par  conséquent  il  ne  con- 
vient pas  d'y  mouiller. 

ILES  DIEGO  RAMIREZ. 

Sur  l'île  Ilenderson  il  y  a  une  haute 
montagne  pointue  ,  qui  se  voit  à  une 
grande  distance.  J'aperçus,  de  son  som- 
met, les  îles  Diego  Ramirez,  quoique  à 
la  distance  de  5o  milles.  Le  point  le  plus 
élevé  de  ces  îles  a  i5o  pieds  au  dessus  de 
la  mer.  Il  n'y  a  aucun  danger  caché  dans 
leur  voisinage. 

Elles  s'étendent  à  peu  près  du  N.  au 
S.  ,  dans  un  espace  de  5  milles.  Un  na- 
vire peut  passer  entre  le  groupe  du  N. 
et  celui  du  S.  Il  y  a  des  roches  détachées 
au  large  de  l'île  S.  ;  les  plus  en  dehors 
sont  au  dessus  de  la  surface  de  la  mer. 

L'île  du  S.  ,  ou  Boat ,  a  une  anse  au 
N.  O.  ,  où  des  embarcations  peuvent  ac- 
coster. Il  y  a  de  l'eau  douce  à  la  pointe 
E.  et  tout  près  de  cette  débarcadère, 

SONDES. 

On  peut  se  fier  à  leur  position  sur  la 
carte,  parce  qu'elles  sont  liées  par  une 
triangulation  avec  les  îles  Henderson  et 
Hcrmite  (Pic  deKater),  d'où  on  les 
voyait.  Il  y  a  des  sondes  des  deux  côtés  ; 
mais  à  une  trop  grande  profondeur  pour 
y  mouiller,  excepté  au  S.  E.,  où  M.  Wed- 
dell a  marqué  quelques  sondes  sur  sa 
carte,  que  je  n'ai  pas  trouvées. 

Entre  les  îles  Diego  Ramirez  et  Her- 
mitc  ,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  danger. 
Le  faux  cap  Horn  est  un  promontoire 
très-remarquable;  de  l'E.  ou  de  l'O- ,  il 
a  l'apparence  d'une  grande  corne;  il  sert 
de  guide  pour  trouver  le  meilleur  mouil- 
lage de  la  côte  ,  la  baie  d'Orange. 

BAIE  D'ORANGE. 

Pour  mouiller  dans  cette  baie,  il  faut 
passer  à  l'E.  du  faux  cap,  en  le  serrant 
d'aussi  près  que  Von  veut  j  en  gouver- 
nant ensuite  au  N.  E.  (du  monde) ,  peu- 


SUR  LA  TERRE-DE-FEU  ET  LE  CAP  HORnJ 
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daut  4  ti^illi^s*  OQ  se  trouve  par  le  tra- 
vers de  1.»  pointe  Lort,  où  s'oiivre  une 
baie  larj;e  de  a  milles  j  on  peut  y  mouil- 
ler par  8  ou  lo  brasses,  fond  de  sable 
fin.  11  y  a  quelques  roches  au  dessus 
de  l'eau  ,  dans  la  partie  N.  Au-delà  de 
la  pointe  qui  forme  le  coté  N.  tic  la  baie, 
se  trouve  une  petite  anse  avec  i8  brasses 
de  fond  au  milieu.  Plus  loin,  il  y  eu  a 
une  autre  qui  est  plus  grande;  après  ce- 
la, vous  découvrez  la  baie  de  Schapcn- 
bani  (ainsi  noinnicc  par  l'escadre  de  Mas- 
sau  )  j  en  gouvernant  au  N.  (du  monde), 
depuis  la  pointe  Lort ,  on  arrive  parle 
travers  de  la  baie  d'Orange. 


BAIE  DE  SCIIAPENIÎAM. 


FOND. 


La  baie  de  Scbapcnbam  a  un  mille  et 
demi  de  large.  II  y  a  une  petite  roche 
Doire  au  dessus  de  l'eau  ,  un  peu  au  N. 
de  son  milieu.  On  voit  du  goémon  en 
quantité  sur  un  fond  de  roches  en  télc 
lie  la  baie,  cl  une  grande  cascade  qui. 
fait  parfaitement  rcconnaitre  cet  entiroit. 
11  y  a  mouillage  près  de  la  pointe  S.  par 
10  et  1 5  brasses  j  mais  je  ne  conseille  pas 
d'en  faire  usage,  tandis  (ju'en  allant  un 
peu  plus  loin  ,  on  rencontie  un  mouil- 
lage excellent ,  ou  même  on  peut  mouil- 
ler à  rentrée  en  sfireté.  La  terre,  der- 
rière les  anses  dont  j'ai  pai  lé  ,  est  élevée 
et  raboteuse.  On  voit  deux  pics  ayant 
l'air  de  guérites.  Près  de  la  plage,  la 
terre  est  basse  ,  en  comparaison  des 
autres  parties  de  la  côte,  et  n'a  pas  Tas- 
pecl  repoussant  de  la  côte  O.  Ou  reçoit 
des  hauteurs  des  rafales  subites  et  vio- 
lentes pendant  les  vents  d'O.  11  n'y  a 
aucune  didiculté  à  approcher  et  à  choi- 
sir un  mouillage,  le  veut  étant  géncra- 
lemenl  du  large  et  les  sondes  régulières. 
Les  sondes  (ù  mouillage)  s'étendent  à 
A  milles  de  la  côte  devant  la  baie  d'O- 
range. L'entrée  de  la  baie  a  3  milles  de 
large,  et,  dans  cette  partie,  il  y  a  de 
i8  à  ao  brasses,  fond  de  sable  fin  tache- 
té. 11  y  a  deux  iles ,  la  plus  grande  ayant 
l'apparence  d'une  dutie  au  milieu.  i)er- 
Jière  ces  îles  est  la  rade,  carré  d'un 
mi  '  '  '•  -  lient  mouillage, sans  roches 
on  iiis  les  deux  cnranques,  sur 

la  -,  :.  -,  .1  y  a  un  bon  mouillage  pour 
les  petits  navires.  Le  fond  varie  graduel- 
lement de  5  à  2o  brasses;  il  est  partout 
de  sable  fin  et  tacheté» 

SANS  RAFALES. 

La  terre  ici  est  comparatiTement  basse; 


on  n'est  pas  incommodé  partes  rafale» 
violentes  qui  viennent  des  hauteurs  en 
d'autres  endroits.  On  peut  aller  près  de 
terre  partout^  ainsi  il  n'y  a  pas  besoin 
d'indications  pour  arriver  au  meilleur 
endroit  pour  mouiller,  qui  est  marqué 
dans  le  plan. 

RADE  EXCELLENTE.— ILE  DU  BAT. 

L'eau  et  le  bois  sont  abondans;  la 
meilleure  aiguade  est  dans  une  petite 
anse  au  N. ,  appelée  jynter-Coue  (Anse 
de  l'Eau  ).  La  rade  pourrait  contenir  une 
armée  de  vaisseaux  de  ligne,  et  fournir 
ses  approvisionnemens  en  eau  et  en  bois. 
Il  y  a  plusieurs  petits  ilois  au  large  de  la 
pomte  N.,  dont  il  ne  faut  pas  trop  ap- 

Ijrocherj  au  reste,  ils  ne  sont  pas  dans 
a  route.  Il  y  n  une  ilc  singulière  ayant 
l'air  d'un  bat  ^  à  (i  milles  au  N.  N.  O. 
(du  monde)  du  mouillage  extérieur. 

La  baie  d'Orange  est  un  peu  ouverte 
au  vent  d'E.  ;  mais  il  est  rarement  fort, 
et  en  outre,  favorable  pour  les  navires 
allant  dans  l'O.  11  n'y  a  pas  de  boule, 
les  îles  llermite  l'empêchent. 

COURANT  ET  MARÉE.  —  ILES 
IIERMITE. 

Le  courant  n'est  pas  digne  d'attention; 
la  marée  est  de  (>  pieds  ;  la  haute  mer  à 
â  heures  et  demie.  Vis-à«vis  de  la  pé- 
ninsule de  Hardy  (sur  la  côte  E,  de  la- 
quelle est  la  biie  d'Orange)  se  trouvent 
les  ilcs  llermite.  On  ne  les  a  pas  exa- 
minées au  N.  Leurs  côtes  du  S.  sont 
portées  avec  exactitude  sur  la  carte. 

CANAL  DU  BEAGLE. 

La  baie  de  Nassau  s'étend  au  N.  et  au 
N.  O.  ,  communiquant  au  N.  O.  avec 
le  canal  du  Beagle.  Aucun  bâtiment  ne 
peut  avoir  besoin  d'entrer  dans  ces  pas- 
sages ;  ainsi,  il  n'est  pas  nécessiire  d'en 
faire  la  descri|«tion.  Ils  peuvent  être  uti- 
les à  des  embarcations  ,  et ,  dans  ce  cas, 
un  coup  d'oeil  sur  la  carte  vaut  mieux 
que  tous  les  renseignemens.  La  baie  de 
Nassau  est  très-accessible  et  sans  dan- 
ger. On  peut  mouiller  sur  chaque  côte  : 
les  seuls  dangers  sont  quelques  ro- 
ches (ou  ilôts)  au  dessus  de  l'eau  ,  et  vi- 
sibles de  jour  à  une  certaine  distance. 
La  côte  N.  en  est  basse,  surtout  vers  la 
pointe  Guanaco,  où  la  côte  commence 
a  indiquer  que  l'on  approche  de  la  Pa- 
tagonic  orientale.    Au  lieu  de  rocher» 


jfo4 

élevés ,  on  voit  un  terrain 
peu  les  revêtues  de  terre. 

CAP  IIORN. 
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et  des     Saint-Marlin  ,  le  fond  diminue  |uïqn*! 
15  à  lo  brasses  j  on  y   est  parfiilenKnt 
en  snrclc  ,  mais  on    reçoit   de  violentcf  j 
rafales  pendant  les  vents  d'O. 


Sur  la  plus  S,  des  îles  Hermife,  se 
trouve  le  cap  Ilorn.  Il  n'y  a  rien  de  frap- 
pant dans  Tapparence  de  ce  promontoire 
yu  de  loin;  il  est  plus  remarquable  si  l'on 
en  passe  près  ,  faisant  voir  des  hauteurs 
escarpées  et  noirâtres  vers  le  S.;  il  y  a  plus 
de  ôoo  pieds  au  dessus  de  la  mer.  Il  n'y 
a  point  de  danger  dans  le  S.;  on  peut 
approcher  ces  îles  sans  hésitation. 

CAP  OUEST.  —  MONTAGNES. 

Le  cap  Ouest  est  bas.  La  terre  autour 
de  l'anse  Saint- Martin  est  haute  et  rabo- 
teuse. Les  îles  WoUaston  et  Herschel  ont 
aussi  des  crêtes  de  montagnes.  Le  pic 
de  Kater ,  la  terre  la  plus  haute  (après 
ïc  mont  Ilyde)  sur  ces  îles,  a  1,700  pieds 
au  dessus  de  la  mer. 

COURANT  PRÈS  DU  FAUX  CAP. 

Dans  le  canal,  entre  le  faux  capHorn 
et  les  îles  Hermite  ,  il  y  a  un  courant 
qui  porte  dans  la  baie  de  Nassau  ,  et  un 
peu  vers  les  îles  Hermite,  avec  une  vi- 
tesse de  deux  nœuds,  lors  du  flot,  et 
d'un  demi-nœud  seulement  pendant  le 
Jusant.  Comme  ce  courant  porte  un  peu 
■vers  le  cap  Ouest,  il  faut  en  tenir  compte 
en  passant.  Le  canal  de  Franklin  est 
dégagé  et  sans  autres  dangers  que  ceux 
portés  sur  la  carte.  Dans  la  baie  de  Nas- 
sau, les  boussoles  s'engourdissent  et  ont 
tesoin  d'être  veillées  avec  soin  pour  évi- 
ter des  erreurs. 

BAIE  DE  SAINT-JOACHIM.  — ANSE 
DE  SAINT-JOACHIM. 

Il  y  a  parfois  un  fort  courant  portant 
le  long  de  la  cote  extérieure  des  îles  Her- 
mite et  à  travers  la  baie  Saint-Françoisj 
il  varie  en  vitesse  de  deux  nœuds  à  un 
demi-nœud  ,  suivant  le  vent  et  la  marée; 
dans  la  baie,  sa  direction  change  avec 
le  changement  de  marée.  Avec  la  carte 
et  l'esquisse,  il  n'est  besoin  d'aucun  ren- 
seignement pour  traverser  l'anse  de  Saint- 
Martin.  On  peut  mouiller  provisoirement 
dans  la  petite  baie  qui  conduit  à  l'anse 
Saint-Joachim  ,  ou  sous  la  pointe  S.  de 
J'anse  Saint-Martin,  où  l'on  trouve  de 
20  à  25  brasses,  fond  de  sable  (in.  En 
approchant    l'extrémité    O.    de    l'ause 


PORT  MAXWELL. 

Le  port  Maxwell  est  un  mouillage  par* 
faitement  sûr,  et  on  n'y  est  pas  incom- 
modé par  les  rafales  subites;  mais  il  estj 
un  peu  hors  la  route.  (Quoiqu'il  ait  quatrÀJ 
entrées,  il  n'y  en  a  que  deux  praticabict 
à  des  navires,  celles  qui  sont  au  N-   e| 
à  l'E.  Le  meilleur  mouillage  est  par   il" 
brasses,  fond   de  sable  fin.  Cette  ra( 
est  incontestablement   bonne  ,    mais  i| 
faut  du  temps  et  de  la  peine  pour  y  ar- 
river. Le  passage  entre  ces  îles  a  du  fonilJ 
et  il  n'y  a  pas  de  danger  :  il  y  a  quel- 
ques roches,  mais  elles  sont  au  dessus 
(le  l'eau  ou  couvertes  de  goémon.   De 
roches  fe  trouvent  au  large  de  la  points 
S.  de   l'île  Cbanticleor ,  mais   trop  prè< 
pour  exiger  beaucoup  d'attention.  A  uitl 
mille  de  l'O.  du  cip  Horn  ,  il  y  a  troi^ 
roches  qui  sont  ordinairement  au  dessul 
de  l'eau  ;  la  mer  y  brise  toujours.  *1 

CAP  DECCIL. 

De  la  côle  du  cap  Horn  au  cap  Saint*: 

Diego,  il  y  a  quelques  petites  roches  et 
des  brisans  au  large  de  la  pointe  E.  de 
lile  Horn.  Au  cap  Deccil ,  il  y  a  plu- 
sieurs roches,  toutes  hors  de  l'eau  ,  et  à 
2  milhs  au  S.  E.  (du  monde),  il  y  en 
a  un  groupe  s'élevant  h  3o  ou  40  pieds 
au  dessus  de  la  surface  de  la  mer. 

COURANT. 

Par  le  travers  du  cap  Horn,  le  courant 
est  aussi  fort  que  dans  tout  autre  en- 
droit delà  côte.  Il  est  loin  d'être  régu- 
lier du  cap  Horn  su  cap  Pilarès  :  qucl- 
qaefois,  d'un  vent  fort  et  au  flot,  il  file 
deux  nœuds  ù  l'heure  ;  en  d'autres  mo- 
mens  ,  il  est  à  peine  sensible.  Dans  au- 
cun cas ,  je  ne  l'ai  trouvé  portant  à  l'O. 

Los  îles  Barnevelt  gisent  à  11  milles 
au  N.  E.  ï;4  e.  (du  monde)  du  cap 
Deccil.  La  carte  et  l'esquisse  en  donnent 
une  description  suffisante.  Il  en  est  de 
même  pour  les  îles  Evonts ,  ainsi  que 
pour  l'aspect  de  la  côte  du  cap  Horn  jus- 
qu'au  cap  du  Bon-Succès. 

RADE  DE  GOERCE. 

Je  ne  connais  point  de  dangers  cuire 
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le  capDcecîl  et  rile-NonvelIc  (New  Is- 
]and).  mais  cet  espace  n'a  pas  cnco"C 
<'té  sulHsainment  examiné.  Dans  la  rade 
de  Goérce,  il  y  a  très  bon  mouillage, 
par  6  ou  7  brasseJ  ,  fond  de  sable. 

ILE  LEMNOX. 

L'Ile  Lcmno.x,  aussi  bien  que  l'Ilc- 
Nou^clle  et  la  cote  dans  le  voisinage, 
peuvent  être  approcliées  avec  conliance, 
en  se  servant  toutefois  de  la  sonde  et  en 
veillant  le  gucmon. 


SONDES  RÉGULIÈRES.  —  RAS- 
FONDS. —CANAL  DU  BEAGLE.— 
CHAINES  DE  MONTAGNES. 

11  n'y  a  point  de  bas-fonds ,  mais  il 
n'y  a  pas  autant  de  fond  qu'à  l'O.  du  cap 
}iorn ,  et  la  terre  n'est  pas  à  beaucoup 
près  aussi  haute.  Il  y  a  un  très- bon 
mouillage  sur  la  côte  E.  de  l'ilc  Leuinox. 
J)e  petits  navires  peuvent  entrer  dans 
une  anse  où  le  /Jeni^le  a\n\l  anbiirclic; 
mais  les  grands  bàtimens  doivent  mouil- 
ler dans  la  rade,  qui  est  irès  sûre,  quoi- 
que exposée  au  vent  du  S.  E. ,  qui  au 
reste  engagerait  à  appareiller.  Au  N. 
de  l'Ile  Lemnox,  il  y  a  Icntrée  E.  du 
canal  du  Beagle  ;  on  y  arrive  facilement, 
mais  il  n'est  d'aucune  utilité  aux  navires. 
Des  embarcations  peuvent  profiter  de 
son  cours  droit  ainsi  que  d'une  mer  unie; 
il  a  ia5  milles  à  peu  près  eu  ligue  droite, 
entre  des  chaînes  de  haules  montagnes 
toujours  couvertes  de  neige  ;  les  plus  éle- 
vées ont  de  3  à  4.000  pieds  au  dessus  de 
la  surface  de  la  mer.  La  largeur  moyenne 
du  canal  est  d'un  mille  et  demi ,  et  il 
a  généralement  beaucoup  de  lond  ;  mais 
il  contient  un  grand  nombre  d'iiols  en- 
tourés de  roches. 

SARMIENTO. 

Une  chaîne  de  hautes  montagnes  s'é- 
tend sans  interruption  du  canal  de 
Sainte-Barbe  (  Barbara)  jusqu'au  délroit 
de  Lemaire.  Sarmienlo,  qui  a  5, 000  pieds 
au  dessus  de  la  mer,  est  dans  celte  chaîne. 
Au  S.  de  ces  montagnes ,  il  y  a  une  suite 
de  terres  coupées  par  de  grands  canaux 
ou  des  passages.  Une  embarcation  peut 
aller  tics  îles  Semaine  (Week)  jusqu'à 
l'entrée  E.  du  canal  du  Beagle,  sans 
être  exposée  à  la  mer,  que  l'on  ne  trouve 
que  là. 

Cook  remarqua  quelques  hauteurs  sur 


rUc-NouvelIc  ^New  );  mais  elles  ne  sont 
pas  aussi  visibles  de  l'O.  que  de  l'E. 

On  peut  trouver  un  i>on  mouillage 
temporaire  sous  rile-Nouvelle  pour  les 
veufs  d'O. ,  ou  bien  mouiller  sur  la  côte 
au  N.  ;  mais  je   ne  connais  pas  un  bon 

f)oit  entre  la  rade  de  Richmond  et  la 
)aie  du  Bon- Succès,  dans  le  détroit  de 
Lemaire. 

Les  sondes  sont  pat  tout  régulières 
dans  ces  parages,  et  la  côle  eit  escarpée. 

BAIE  DAGUIRRE. 

La  baie  Daguirrc,  le  port  Espagnol  et 
la  baie  de  Valentin  ne  peuvent   servir 

3UC  comme  mouillage  temporaire  pen- 
ant  les  vents  du  N.  et  d'O.,  étant  très- 
exposés  au  S.  :  pour  cet  usage,  la  carte 
est  tout  ce  qu'il  faut  pour  guider.  La 
marée  se  fait  fortement  sentir  sur  celte 
partie  de  la  côle,  occasionnant  même 
des  ras  de  marées  et  du  remous  près  des 
pointes  avancées.  Au  large,  le  courant 
(  ou  marée)  porte  vers  le  détroit  de  Le- 
maire avec  une  vilesse  de  1  à  3  nœuds 
par  heure,  quand  la  mer  monte  et  que 
le  vent  est  à  l'O.  Pendant  le  jusant,  il 
est  moins  f o  t ,  et  d'un  vent  d'E.  il  ne 
se  fait  pas  du  tout  sentir. 

MONT  BELL,  ou  LA  CLOCHE. 

Le  mont  Cloche  (  Bell  )  est  remarqua- 
ble. En  mer,  on  l'aperçoit  de  loin,  tant 
d«i  N.  que  rlti  S.  ;  il  est  haut  et  ressem- 
ble, par  sa  forme  ,  à  une  grande  cloche. 
Le  cap  du  Bon -Succès  est  élevé  et  gros  ; 
quelques  roches  hors  de  l'eau  en  gisent 
à  petite  distance. 

La  terre  entre  le  mont  "Bell  et  la  baie 
du  Bon-Succès  est  plus  haute  q^ie  celle 
qui  est  dans  le  voisinage  des  lies  Lemnox 
et  Nouvelle  (  New  );  elle  a  plus  de  res- 
semblance avec  la  côte  S,  O. 

SONDES.— DÉTROIT  DE  LEMAIRE. 
CAP  DU  BON- SUCCÈS. 

Entre  le  cap  Ilorn  et  l'île  des  Etats , 
on  trouve  des  sondes  régulières  entre  3o 
et  80  brasses,  fond  de  sable.  Les  sondes 
à  rentrée  S.  du  détroit  de  Lemaire 
sont  semblables.  Vers  le  N.  le  fond  di- 
minue ,  et  à  u  milles  du  cap  San-Dicgo, 
il  n'y  a  que  3o  brasses  sur  un  fond  de 
roches.  H  n'y  a  d'autre  obslacle  dans  le 
détroit  que  la  marée.  La  terre  entre  le 
cap  du  Bon-Succès  et  l'anse  de  Maurice 
cet  éleyée  et  accore  :  un  bâtiment  peut 
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en  approchoi'  autant  qu'il  est  n(^ces.»airc. 
A  un  peu  plus  (le  '1  milles  au  JN.  E.  (  du 
monde)  du  cap  du  Bon-Succès,  il  y  a 
un  promontoire  avauc(^  qui  paraît  d'a- 
bord être  ce  capj  il  y  a,  dans  son  voisi- 
nage, deux  ilôts  qui,  de  loin,  ont  l'air 
d'un  navire. 


BAIE  DU  BON-SUCCES. 

La  baie  du  Bon-Succès  est  à  6  milles 
au  N.  E.  1/4  N.  (du  monde)  de  ces  ro- 
ches ;  c'est  un  bon  mouillage,  très-sûr, 
pourvu  que  l'on  ne  mouille  pas  trop  près 
de  la  plage  de  sable,  au  fond  de  la  baie; 
car,  pendant  les  coups  de  vent  de  S.  E., 
une  forte  houle,  très-dangereuse,  entre 
dans  la  baie.  Le  meilleur  mouillage  est 
marqué  sur  le  plan. 

RAFALES. 

La  baie  est  entourée  de  hauteurs  d'cn- 
\iron  1,200  pieds  au  dessus  do  la  mer  , 
ce  qui  la  rend  sujclte  aux  rafales  pen- 
dant les  forts  coups  de  vent.  Pendant 
les  coups  de  vent  d'O. ,  ces  rafales  sont 
violentes. 

BROAD-ROAD  DE  COOK. 

Le  Broad-Road  (Voie  Large)  ,  men- 
tionné par  Cook,  est  une  bonne  recon- 
naissance de  la  baie,  si  la  rentrée  des 
terres  ne  l'indique  pas  assez.  Le  Broad- 
Road  est  une  raie  de  terrain  sans  végé- 
tation ,  sur  le  côté  S.  de  la  baie. 

ANSE  DE  MAURICE.  —  CAP  SAINT- 
DIEGO. 

L^anse  de  Maurice  n'offre  pas  de 
mouillage  ;  c'est  uniquement  un  enfon- 
cement plein  de  roches.  De  là  ,  jusqu'au 
cap  Saint- Diego,  la  terre  est  beaucoup 
plus  basse,  et  la  mer  près  de  la  côte 
moins  profonde.  Le  cap  Saint-Diego  est 
bas,  mais  on  peut  l'approcher.  On  trouve 
moins  de  fond  dans  l'E.  pendant  envi- 
ron 2  milles,  que  dans  les  autres  parties 
voisines  de  cette  côte.  Il  paraît  qu'un 
récif  avance  du  cap;  sur  ce  récif  il  y  a 
des  bas-fonds,  avec  un  fort  remous  et 
un  ras  de  courant  violent  lorsque  le  vent 
«st  opposé  à  la  marée. 

CAP  SAINT-VINCENT.  —  BAIE  DE 
THÉTIS. 


incline  subitement  versl'O.  Le  Câp  Saint- 
Vincent  est  un  promontoire  de  roches 
avec  des  monticules  au  dessus;  entre  ce 
cap  et  le  cap  Saint-Dicgo  se  trouve  la 
baie  de  Tlu'tis, assez  bon  mouillage  pouf 
les  vents  d^O.  et  du  S.  ,  quoique  le  fond 
soit  de  roches  en  beaucoup  d'endroits. 
A  l'entrée,  la  marée  est  très-forte  ;  ainsi 
il  fatidrait  mouiller  par  le  travers  d'un 
monticule  vert,  à  l'O.  de  la  baie  et  en 
dedans  de  l'entrée.  On  a  de  6  à  12  bras- 
ses ,  fond  de  gros  sable  parsemé  de  ro* 
chcs. 

LA  TERRE  AU-DELA  DU  CAP  SAINT. 
VINCENT,  —  COTE  D'UN  ACCÈS 
FACILE. 

Au-delà  du  cap  Saint-Vincent,  la 
côte  incline  vers  l'O.  et  le  N.  O.  ;  elle 
est  peu  élevée  ,  mais  dans  l'intérieur  il  y 
a  des  montagnes  en  partie  couvertes  de 
bois.  Des  sondes  régulières  étendent  à 
plusieurs  lieues  au  brge,  et  il  y  a  bon 
mouillage  sur  toute  la  côte  pour  les  vents 
d'O. 

Les  marées,  dans  le  détroit  de  Lc- 
maire,  sont  aussi  régulières  que  dans 
toute  autre  partie  du  monde  :  en  les  sai- 
sissant à  propos,  elles  contribuent  à  fa- 
yoriser  le  passage  du  détroit. 

DÉTROIT  DE  LEMAIRE. 

Le  détroit  étnnt  large  et  sans  obtacles 
d'aucune  espèce  ,  les  sondes  régulières 
et  la  baie  du  Bon-Succès  à  portée,  en 
cas  de  changement  de  vent  et  de  marée, 
on  peut  y  passer  sans  difliculté  et  sans 
danger.  Si  la  marée  est  opposée  à  la  di- 
rection du  vent  et  de  la  houle ,  il  y  a  un 
ras  de  marée  au  cap  Saint-Diego,  qui 
est  dangereux  pour  les  petits  navires.  Il 
y  a  là ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  un 
récif,  et  la  marée  y  est  forte.  Nous  Pa- 
vons éprouvé  avec  le  Beaglc  ,  même 
dans  les  marées  mortes  ;  mais  il  faut 
dire  aussi  qu'une  autre  fois  dans  les 
grandes  marées  ,  le  jour  même  de  là 
pleine  lune,  nous  passâmes  cet  endroit 
à  mi-flot  avec  belle  mer,  quoiiue  le  cou- 
rant fit  de  3  à  4  nœuds  à  l'heure  autour 
du  cap,  et  que  l'on  vît  du  remous  dans 
toutes  les  directions,  le  bâtiment  n'en  gou- 
vernant pas  moins  avec  peu  de  difficulté. 

MARGES. 


I 


II  y  a  haute  mer  sur  la  côte  du  Bon- 
Au-delà  du  cap  Saint-Diego,  la  côle  Succès,  et  la  mer  est  étale  dans  le  de- 


Il  oit,  à  4  heures  de  l'api  ès-miUi,  Us  jours 
de  pjcine  et  de  nouvcile  fune  ,  et  la  mer 
«st  passe,  et  la  luer  étale  au  large  à  lu  h. 
du  lualin.  La  mer  monte  de  6  a  8  pieds» 
suÎTant  le  vent.  Au  cap  Pilarès ,  ainsi 
que  je  l'ai  dit,  le  cliangemcnt  de  marëe 
1  lieu  à  midi  à  peu  près.  Sur  la  cote  S. 
(,).  cl  la  côte  S.  Ë.  f  l'heure  retarde  jus. 
qu'à  cet  endroit  ,  où  il  a  lieu  à  4  heures. 
Du  cap  Saint-Diego,  en  allant  vers  le 
nord  de  la  côte  ,  le  flot  porte  au  N.  et  à 
rO.  avec  la  vitesse  d'un  nœud  à  trois. 
Le  jusant  porte  en  sens  contraire,  mais 
avec  moins  de  vitesse.  Dans  le  détroit  de 
Lcmairoi  le  flot  va  du  2  ù  4  nœuds  près 
du  cap  Saint-Diego,  et  d^un  à  trois  à 
nii'canal ,  plus  ou  moins,  suivant  la  di- 
rection du  vent.  Le  jusant  porte  au  S.  , 
faisant  environ  un  nœud  à  l'heure.  Par- 
fois, quand  un  vent  du  N.  s'oppose  au 
flot ,  une  sorte  de  mascaret  se  forme  vers 
le  cap  Saint-Diego.  |« 

La  baie  du  Bon-Succès  est  un  excellent 


SUR  LE  GOLFE  DAH^BIE.  I07 

mouillage  de  relâche  pour  les  hàlimcn». 
de  toute  espèce.  On  y  fait  de  W  au  et  du 
bois  y  mais  il  ne  conviendrait  pas  pour 
un  navire  qui  voudrait  se  réparer  ,  à 
cause  de  la  houle  qui  entre.  On  y  est  en 
sûreté  ;  mais  eu  hiver,  où  les  vents  d'ii. 
sont  fréquens  ,  on  ne  doit  pas  mouiller 
aussi  près  du  fond  qu'eu  été. 


ILE  DES  ÉTATS. 

L'ile  des  Ktats  est  élevée ,  et  ses  mon- 
ta gnes  ordinairement  couvertes  de  neige; 
la  côte,  vers  le  détroit,  est  accore  et  ra- 
boteuse. Il  n'y  a  d'autres  dangers  que 
les  remous  et  les  ras  de  marée  dans  le 
voisinage  du  cap. 

Le  cap  Saint-Antoine,  le  cap  du  Mi- 
lieu (Middle)  et  le  cap  Saiut-liartliéle- 
my  sont  de  gros  promontoires  élevés. 
Les  sondes  au  N.  sont  régulières  rt  aver- 
tissent du  voisinage  de  l'ile  des  Etats  ou 
du  détroit  de  Lemaire. 
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SUR 

LA  NAVIGATION  DU  GOLFï:  D'ARABIE, 

OU 

meh  rouge. 


La  navigation  de  h  mer  Rouge  est  bien 
diflërente  de  celle  delà  Méditerranée, 
qui  peut  être  considérée  comme  im4^m««^ 
paisible  en  comparaison  de  la  première. 
La  mer  Bouge  est  remplie  d'un  si  grand 
nombre  d'écueils  et  d'îles  que  les  pilotes 
ont  besoin  de  plus  d'art  et  d'habileté 
pour  éviter  la  terre  que  pour  l'aborder. 
Elle  est  de  plus  sujette  à  des  vents  varia- 
bles, puisqu'elle  se  trouve  au  N.  des  3o° 
de  latitude,  limites  que  ne  dépassent 
point  ces  vents  sur  toute  la  circonférence 


du  golfe;  tandis  que  la  navigation  de 
Pocéan  Indien  est  gouvernée  par  des  lois 
-plus  régulières,  plus  commodes  pour  les 
marins,  et  frèsdifi'érentes  de  celles  aux- 
quelles la  Méditerranée  est  soumise  :  il 
est  nécessaire  d'expliquer  ce  phénomène. 
Tous  ceux  qui  connaissent  un  peu 
l'histoire  de  l'Eiijplc,  savent  que  les 
vents  du  nord  y  régnent  pendant  les  six 
mois  de  la  plus  grande  chaleur,  et  qu'on 
les  y  nomme  les  vents  étésiens  ,  ou  les 
vents  d'étét  Ces  rents  balaient  la  yallée 
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OBLERVATIONS  SUR  tV.  GOLFE  D  ARABIE. 

(In    sud  sur  le  poKc  (rArahir  ;    tandis 
qtie  sur  IVccan  Indien  ,  au  delà  <lu  dà- 


dn  nord  au  sud  ,  qui  est  la  direction  de 
l'Egypte  ainsi  que  celle  du  Nil,  qui  Ja 
partage.  Les  deux  chaînes  de  montagnes 
qui  tordent  l'Egypte,  à  l'orient  et  à  l'oc- 
cident, forcent  le  vent  à  suivre  cette 
direction. 

Il  est  naturel  de  penser  qu'il  en  serait 
de  même  pour  le  golfe  d'Ara  Lie  si  cette 
mer  étroite  avait  une  direction  parallèle 
à  la   terre   d'Egypte  ,    c'est-à-lire     du 


troit  de  IJabelinandel ,  leur  direction  <  st 
précisément  opposée  pendant  le  m^mc 
temps;  c'est-à-dire  que  pendant  l'ctc 
ils  viennent  d»i  sud  ,  et  pendant  ^hi^cr 
ils  viennent  du  nord  ,  avec  une  légère 
inclina  son  à  lE.  ou  à  l'O. 

L'on   observera    donc  qu'un   vaisseau 
parlant  de  Suez,  dans  quelque  mois  d'été 


septentrion  au  midi.  Cependant  le  golfe     quece  soit,  rencontrera  un  vent  du  N.  O. 


d'Arabie  ,  ou  ce  que  nous  appelons  la 
mer  Rouge  ,  s'étend  presque  du  IN.  O. 
au  S.  E,  depuis  Suez  jusqu  à  Moka.  Là, 
elle  tourne  et  va  prcque  dcl'E.  à  l'O. 
jusqu'à  sa  jonction  avec  l'océan  Indien 
par  le  détroit  de  Babelmandel. 

Ainsi  les  venfs  ctési^cns,  qui  sont  di- 
rectement nord  en  Egypte  ,  prennent 
ici  la  direction  du  golfe  ,  et  soufflent 
avec  force  dans  cette  direction  pendant 
tout  l'été;  c'est-à-dire  que  depuis  le 
mois  d'avril  jusqu'au  mois  d'octobre,  le 
vent  règne  du  N.  O.  sur  toute  l'étendue 
de  la  mer  Rouge  ,  en  remontant  jusqu'au 
détroit;  et  que  de  novembre  en  mars  , 
il  est  directement  contraire,  et  descend 
le  golfe  ,  depuis  le  détroit  de  Babelman* 
del  jusqu'à  J'isthme  de  Suez. 

Ces  vents  sont  appelés,  par  quelques 
personnes,  les  vents  alises;  mais  c'est 
par  erreur  qu'on  leur  a  donné  ce  nom  , 


très-violent  qui  le  portera  directement 
du  golfe  de  Suez  à  Moka,  où  la  côte  va 
de  l'orient  à  l'occident  jusqu'au  détroit 
de  Babelmandrl.  Ainsi  un  vaisseau  parti 
de  Moka  aura,  pendant  un  court  trajet, 
des  vents  variables,  mais  la  plupart  du 
temps  soufflant  de  10  ,  et  ces  vents  le 
conduiront  bientôt  au  détroit.  Il  n'a  donc 
plus  besoin  de  la  mousson  du  golfe  qui 
venait  du  ]N.  ;  et  quand  il  a  passé  dans 
l'océan  Indien  ,  il  rencontre  une  autre 
mousson  directement  opposée,  penda»»t 
les  six  mois  d'été  ,  à  celle  qui  Lavait  fa- 
vtrisé  sur  la  mer  Rouge.  Cette  mousson 
ne  lui  est  pas  moins  favorable  :  eUe  souf- 
fle du  N.  O  ,  et  L;  f>orte  à  pleines  voiles 
«ans  aucun  délai ,  sans  aucun  obstacle, 
dans  quelque  port  de  l'Inde  qu'il  veuille 
aller. 

A  «on  retour   il  a  le   même  avantage; 
il  fait  voile  pendant  les   mois   d'hiver  , 


qui  peut  servir  à  répandre  de  la  confu-  avec  la  mousson   propre  à  cet   océan,  et 

sion  dans  les  relations    et   à    les  rendre  qui,  soufflant  alors  du  N.  E  ,1e  conduit 

inintelligibles.   Le  vent  alise  est  un  vent  au  détroit    de    Babelmandel;  le  détroit 

qui  souffle  pendant  tout  le  cours  de  l'an-  franchi ,  il  trouve  dans  le  golfe  un  vent 

née,  et  qui  a  toujours  soufflé  du  même  du  S.  E.,  directement  contraire  à  celui 

point  de  l'horizon   :   tel  est  le   vent  du  qui  est  dans  l'océan  ;  mais  la  route  qu'il 

S.  O.  au  S.   de  la  ligne,    et  qui   règne  a  besoin  de  faire  est  contraire  aussi;  en 

sur  l'océan  Pacifique  et  sur  l'océan  In-  sorte  que  ce  vent  de  S.  E.  ,    suivant  la 

dien.  Mais,  au  contraire,  les  vents  dont  direction  du  golfe,   le  mène  à  Suez;   et^ 

nous  parlons  à  présent  s'appellent  mous-  c'est  la  raison    pour    laquelle,  dans  lei 

sons.  Chaque  année  ils  soufflent    régu  -  premiers    âges,  le  commerce  de   l'Indu 

lièrement  six  mois  du  nord,  et  six  mois  se  fit  sans  difficulté  par  la  mer  Rouge. 
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VARIÉTÉS  MARITIMES. 


REXSEIGNEMEiNS  NAUTIQUES  SUR  QUELQUES  LOCALITÉS 
liNDÉPEISDANTES  DES  INDICATIONS  GÉNÉRALES. 


At'is  aux  nai^igateurs  sur  Vétat  actuel  des  passes  de  l*embouchure  de  la 
Gironde  ,  par  M.  Bcaulems-Bcaupré, 


Une  noDvelIe  reconnaissance  de  toutes 
les  parties  de  la  position  maritime  de  Bor- 
deaux vient  d'eue  faite  par  les  ingénieurs 
hydrographes  de  la  marine  ,  et  l'on  a 
trouvé  des  fautes  si  graves  sur  les  cartes  et 
plans  de  l'eniboucliure  de  la  Gironde  qui 
ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour,  qu'il  a  paru 
nécessaire  de  donner  prouiptement  connais» 
sance  aux  navigateurs  des  principaux  lësal- 
tats  de  cette  opération. 

II  existe  aujourd'hui,  et  il  paraît  cons- 
tant qu'il  a  toujours  existé  à  l'embouchure 
de  la  Gironde,  une  passe  principale  dont 
le  brassiage  est  assez  considérable  pour 
qu'elle  puisse  être  pratiquée  par  les  vaisseaux 
de  ligne  du  premier  rang  ,  et  à  plus  forte 
raison  par  les  plus  grands  bâtimens  du 
commerce.  Mais  cette  passe  ,  qui  est  ou- 
'verte  par  les  courans  au  milieu  d'une 
masse  considérable  de  sables  mouvans  qui 
obstruent  la  partie  septentrionale  de  cette 
embouchure,  est  sujette,  comme  ces  sables, 
à  des  déplacemf.ns  continuels,  d'autant  plus 
dangereux  pour  les  navigateurs ,  qu'ils  s'o- 
pèrent  principalement  sur  deux  bancs  de 
sable  ,  qui  ont  été  représentés  sur  plusieurs 
plans  comme  étant  des  bancs  de  roche  , 
invariables  de  position  par  leur  nature. 

Ces  deux  bancs  sont  la  Mauvaise  et  la 
Cuivre.  M.  Teulète,  ingénieur  en  chef  au 
port  de  Rochefort  ,  auteur  d'un  plan  de 
l'embouchure  de  la  Gironde  qui  a  été  pu- 
blié par  le  dépôt  général  de  la  marine  en 
1800,  a  reproduit  Terreur  commise  par 
M.  Magin  à  l'égard  de  la  Mauvaise,  et  a 
représente  ce  bauc  comme  étant  na  banc 
de  roche. 

11  suffirait  en  quelque  sorte  de  dire 
qa«  c'qt  4ao9  le  potd  d'uo  pU^eaa  de 


sable  dont  la  Cuivre  et  même  la  Mauvaise 
font  partie  aujourd'hui ,  que  se  trouve  la 
grande  passe  de  l'embouchure  de  la  Gironde, 
depuis  que  la  passe  du  Matelier  est  coin- 
blée  ,  pour  donner  une  juste  idée  des  daa« 
gers  auxquels  sont  exposés  les  navigateurs 
qui,  ne  pouvant  pas  se  procurer  de  bons 
pilotes  lamaneurs ,  sont  forcés  de  chercher 
à  pénétrer  dans  ce  fleuve  avec  le  seul  secours 
des  plans  de  son  embouchure  qui  ont  suc- 
cessivement été  rendus  publics.  ; 

On  conçoit  aisément  quelles  peuvent 
être  les  conséquences  d'erreurs  aussi  gra- 
ves que  celles  commises  à  l'égard  de  la  Lui» 
vre  et  de  la  Mauvaise  ;  mais  il  ne  serait  pas 
facile  de  deviner  comment  des  changemens 
aussi  extraordinaires  que  ceuxsurvenus  dans 
les  positions  de  ce»  deux  bancs,  depuis  l'jSi 
jusqu'à  ce  jour,  ont  pa  s'opérer,  sans  que 
les  pilotes  lamaneurs  de  l'embouchure  de  la 
Gironde  ,  qui  sont  en  général  des  marins 
distingués,  se  soient  aperçus  que  ces  bancs 
ne  pouvaient  pas  être  des  plateaux  de  ro- 
che. Ce  n'est  qu'à  force  de  répéter  à  ces 
pilotes  que  nous  trouvions  la  Cuivre  préci- 
sément où  la  grande  passe  de  la  Gironde 
existait  il  y  a  74  ans  ,  et  la  Mauiaise  à  près 
d'une  lieue  dans  l'onest-nord-ouest  de  la 
position  qui  lui  est  assignée  sur  les  plans 
des  ingénieurs  Magin  et  Teulère  qu'ils  ont 
entre  les  mains  ,  que  nous  sommes  parve* 
nus  à  les  convaincre  que  nos  lances  (  son- 
des )  ne  nous  trompaient  pas. 

M.  Raoul  ,  ingénieur  hydrographe,  qui 
a  fait  en  iSiaet  i8i3,  étant  alors  capitaine 
de  frégate ,  une  reconnaissance  générale  de 
la  Gironde  ,  dont  les  résultats  sont  consi- 
gnés sur  un  plan  en  deux  feuilles  publié  par 
Ij  ^é^dt  géaéraj  de  la  luariae  ea  181 5, 
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ayant  dierché  la  Mauvaise  à  la  position  qni 
lui  est  assignée  sur  les  plans  des  ingénieurs 
Magin  et  Teulère  sans  la  trouver,  et  n'ayant 
pas  eu  l'idée  que  ce  banc  pouvait  n'être 
qu'un  amas  de  sable  qui  était  déplacé  ,  a 
suppi'iaié  jusqu'au  nom  de  ce  danger,  qni 
est  celui  que  les  marins  qui  fréquentent  la 
Gironde  redoutent  le  plus.  Ce  niciue  ingé- 
nieur paraît  avoir  accordé  une  trop  grande 
confiance  au:^  pilotes  et  peut-être  aussi  aux 
plans  qii'il  avait  sous  les  yeux  ;  car  il  a  in- 
diqué le  banc  dont  la  (  uivre  forme  aujour- 
d'hui le  sommet ,  et  auquel  il  a  donné  le 
nom  de  Banc  des  Anes  y  comme  étant  un 
banc  de  sable  et  de  roche» 

M.  Raoul  eût  évité  une   telle  méprise  , 
s'il  avait  fait  attention  que  la   masse  de  ce 


passe  dangereuse.  Nons  dirons  même  que  la 
présence  du  meilleur  pilote  de  la  Gironde 
à  bord  d'an  bâtiment  ne  serait  pas  suffisante 
pour  justifier  une  telle  manœuvre  ,  si  elle 
n'était  pas  commandée  par  la  nécessité. 

I.  Passe  du  Nord. 


cien    grand   chenal  , 
du  MatcUer^  quand 


banc  se  trouvait  occuper  le  centre  de  l'an- 
c'est-à-dire  la  passe 
I  en  fit  la  reconnais- 
sance ;  et  que  M.  Teulère  considérait  le  Ma- 
telier  comme  une  passe  déjà  comblée  en 
partie  ,  et  devenue  secondaire ,  quand  il 
dressa  les  instructions  qui  accompagnent 
son  plan. 

Nous  avons  trouvé  que  les  sables  de  la 
Ciih'Te  s'étaient  avancés  de  plusieurs  enca- 
blures dans  l'est  depuis  l'époque  à  laquelle 
M.  Raoul  en  fît  la  reconnaissance  ,  et  tout 
porte  à  croire  que  ces  sables  atteindront 
bientôt  les  fonds  de  roche  du  plateau  de 
Cordouan. 

Ce  que  nons  pouvons  affirmer ,  par  exem- 
ple, c'est  que  les  navigateurs  qui  cherchent 
à  pénétrer  dans  la  Gironde  par  l'ancienne 
passe  du  Matelier ,  en  se  guidant  avec  un 
des  plans  de  cette  embouchure  qui  ont  été 
publiés  jusqu'à  ce  jour,  courent  le  risque  de 
ae  perdre. 

Il  n'existe  plus  maintenant  que  deux 
passes  praticables  pour  les  bâtimens  du 
commerce;  \a passe  du  Nord,  qui  est  connue 
aussi  sous  le  nom  de  passe  du  Demi-Banc  ^ 
et  la  passe  de  Grave. 

La  passe  du  Mateïier  y  telle  qu'elle  exis- 
tait du  temps  de  Magin ,  c'est-à-dire  en 
tn5\y  telle  qu'elle  a  été  trouvée  par  M.  Kear- 
ney  en  17^7  .  telle  que  la  présente  le  plan 
dressé  par  M.  Teulère,  et  telle  encore 
qu'elle  se  trouve  indiquée  sur  le  plan  pu- 
blié en  i8i5  par  le  dépôt  général  de  la 
marine,  n'existe  plus. 

Il  faudrait ,  pour  passer  aujourd'hui  dans 
Test  de  la  Cuivre  y  en  venant  du  large  ,  s'ap- 
procher trop  près  des  roches  de  Cordouan,  et 
se  mettre  trop  en  travers  au  courant  de  flot , 
pour  qu'il  soit  prudent  de  donner  dans  cette 


Pour  donner  aujonrd'hni  dans  la  Gironde 
parj  la  grande  passe  ,  c'est-à-dire  par  la 
passe  qui  est  connue  des  navigateurs  sous 
le  nom  de  passe  du  DemiBanCy  et  à  laquelle 
M.  Raoul  a  donné  le  nom  dépasse  du  Nord  y 
que  nons  lui  conserverons  ,  il  faut  venir 
attaquer  et  traverser  par  s\x  brasses  d'eau 
une  barre  extérieure  qui  réunit  le  Demi- 
Banc  ,  c'est-à-dire  les  sables  couverts  qui 
font  suite  à  la  pointe  de  la  Coubre  ,  avec 
le  plateau  formé  par  les  sables  du  Grand- 
Banc  y  de  la  Cuivre  et  de  la  Mauvaise  ,  ea 
relevant  et  tenant  à  l'ouest  du  monde  ,  la 
tour  de  la  Coubre  ,  jusqu'à  ce  que  l'on  soît' 
arrivé  à  quelques  encablures  des  sables  dé- 
couverts qui  forment  le  prolongement  de  la 
pointe  sur  laquelle  celte  tour  est  placée. 

Il  faut  ensuite  arrondir  les  sables  décou- 
vertsde  la  pointe  de  la  Coubre  ,  à  la  distance 
d'un  demi-mille ,  pour  éviter  de  tomber 
sur  la  pointe  nord-est  de  la  Mauvaise,  la- 
quelle pointe  est  située  par  rapport  à  la 
tour  de  la  Coubre  dans  l'ouest  18^  sud  du 
monde,  à  la  distance  de  deux  milles  marins; 
puis  enfin  ,  quand  on  est  parvenu  en  dedans 
de  la  Mauvaise  ,  il  faut  s'éloigner  snr-le- 
chaïup  du  rivage,  en  portant  au  sud-est, 
jusqu'à  ce  que  l'on  soit  rendu  dans  la  di- 
rection de  la  tour  de  Terre  Nègre  vue  par 
Saint-Palais  ,  afin  d'éviter  de  tomber  entre 
la  côte  et  la  Barre  à  l'Anglais  ,  dont  la 
pointe  occidentale  se  porte  aujourd'hui  jus- 
que dans  le  sud  17°  ouest  du  monde  de  la 
tour  de  la  Coubre  ,  à  la  distance  de  huit 
cent  cinquante  toises.  On  peut  suivre  en- 
suite la  direction  de  la  tour  de  Terre-Nègre 
vuepar  Saint-Palais  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dou- 
blé le  plateau  de  Monrevel.  On  ne  trouvera 
pas  moins  de  six  brasses  d'eau  sur  la  barre 
extérieure  de  la  passe  du  Nord ,  si  l'on  a 
l'attention  de  ne  pas  la  traverser  plus  dans 
le  sud  que  la  direction  indiquée  ci-dessus. 
La  pointe  du  Demi-Banc  qui  limite  cette 
barre  dn  côté  du  nord,  est  située  dans 
l'ouest  19°  nord  dn  monde  de  la  tour  de  la 
Coubre  ,  à  la  distance  de  quatre  mille  cinq 
cents  toises.  La  pointe  septentrionale  du 
grand  banc  de  la   Cuivre  ,  qui  la  limite  du 

côté  du  sud ,  est  située  dans  l'ouest  i3°  sud 


(la  monde  de  la  tonr  de  la  Conbie,  à  la  dis. 
tance  de  cinq  luille  luise*,  l^a  largeur  da 
dicnal ,  qui  est  d'environ  quinze  cents  toi<* 
SCS  près  de  la  barre,  diminue  à  mesure  que 
Von  approche  de  la  côte  ,  et  elle  n'est  plus 
que  de  cinq  cents  tuises  cuire  la  pointe 
nurd'Cst  de  la  Maïuaiie  et  l'extréuaité  oc« 
cidentale  des  sables  de  la  pointe  de  la  Coubre. 

Cuiuiue  le  brasaiagc  augmente  prompte* 
nient  en  dehors  et  en  dedans  de  la  barre 
extérif  urc ,  il  en  résulte  que  la  mer  est  sou- 
vint îiLi- grosse  sur  son  sommet ,  et  que 
(':  les  circonstances  ,  il  y  aurait  de 

Kl.,      a  vouloir  la  franchir. 

Ces(  surtout  quand  le  temps  devient 
brumeux  ,  et  qu'il  y  a  apparence  de  calme  , 
qu'il  faut  éviter  de  donner  dans  les  passes 
de  la  Gironde;  parce  qu'alors  la  mer  peut  y 
devenir  très-grosse  dans  un  instant. 

Les  pilotes  désignent  par  le  nom  de  brume 
sèche  re:>pcce  de  brume  accompagnée  de 
<-:ilme  qui  occasionne  une  affreuse  mer  dans 
toutes  les  passes  de  i'emboacbare  de  la  Gi- 
ronde, 

Ou  peut  considérer  comme  une  seconde 
barre  le  haut-fond  qui  réunit  aujourd'hui 
la  Barre  à  l'Atii^lais  ù  la  Mauvaise  ,  parce 
que  le  brassiage  de  ce  haut-fond  est  de  six 
brasses  ,  de  même  que  celui  de  la  barre 
extérieare  ;  tandis  que  l'on  trouve  jusqu'à 
vingt  brasses  de  profondeur  dans  le  chenal, 
entre  ce  haut-fond  et  la  barre  extérieure, 
près  des  sables  qui  forment  la  pointe  de  la 
Coul)re  ,  et  presque  à  toucher  la  pointe 
nurd-est  de  la  Mauvais^;' 

I.a  Mauvaise ,  dans  son  état  actuel ,  ne  se- 
rait un  banc  réellement  dangereux  pour  les 
plus  grands  bâtimens  du  commerce  ,  qu'au- 
tant que  la  mer  serait  grosse;  car  nous  n'a- 
vons pas  trouvé  moins  de  di\-huit  pieds 
d'eau  dessus,  an  moment  de  la  plus  basse 
mer.  Mais  nous  devons  dire  qu'il  est  tou- 
jours prqdent  de  ne  pas  s'engager  sur  ce 
banc,  près  duquel  on  trouve  jusqu'à  vingt 
brasses  de  profondeur;  quand  il  est  bien 
reconr.u  surtout  que  la  mer  y  devient  af- 
freuse en  un  instant,  pour  peu  qu'il  vente 
d'une  direction  opposée  à  celle  dans  la- 
quelle se  portent  les  courans,  et  même  quand 
le  courant  cl  le  vent  viennent  de  la  rivière 
et  qne  la  houle  vient  du  large. 

Après  avoir  dit  qae  dans  létat  actuel  de 
l'embouchure  de  la  Gironde,  il  n'existait 
réellement  à  cette  embouchure  quf;  deux 
passes  praticables  ponr  les  bâtimens  du 
commerce,  savoir  ,  la  passe  du  IVord  et  la 
passe  dç  Grave  ,  et  aprcj  avoir  douaé  ua<} 
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idée  exacte  de  la  première  de  ces  passes  • 
qui  est  formée  par  les  courans  au  milieu  de 
la  masse  considérable  de  sable  qui  s'étend 
depuis  les  rochers  du  plateau  de  Cordouau 
jusqu'à  la  pointe  de  la  Coubre,  il  nous  reste 
à  parler  de  la  passe  de  Grave, 


II.  Pasie  de  Grave». 

On  donne  le  nom  de  passe  de  Grave  à 
une  coupure  qui  existe  le  long  de  la  côte 
du  Médoc  ,  dans  les  rochers  du  plateau  sur 
lequel  est  située  la  tour  de  Cordouan.  Celte 
passe  est  invariable  de  position,  et  sans 
doute  aussi  de  brassiage  ;  mais  sons  ce  der- 
nier rapport ,  nous  n'osons  rien  affirmer* 
dans  rimpo:>sibilité  où  nous  sommes  de  com- 
parer le  résultat  do  notre  travail  avec  ce- 
lui qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour. 

Ce  que  nous  annonçons  avec  plaisir  aux 
navigateurs,  c'est  que  la  direction  de  l'en», 
trée  de  cette  passe,  qui  se  trouve  entre  les 
hautes  roches  du  plateau  de  Cordouan  qui 
sont  nommées  le  Chevrier,  et  les  hautes 
roches  du  même  plateau  connues  sous  le 
nom  de  banc  des  Olives,  est  parfaitement 
bien  donnée  par  le  sémaphore  Saint-Nico- 
las ,  et  par  une  grande  balise  qui  a  été  pla- 
cée à  cet  effet  an  pied  de  la  dune  sur  la- 
quelle est  ce  sémaphore ,  d'après  les  instruc- 
tions de  M.  Raoul.  11  serait  à  désirer  seule- 
ment que  Ton  augmentât  assez  le  volume 
de  ces  deux  balises  pour  qu'elles  pussent 
être  aperçues  d'une  grande  distance  à  la 
mer.  Elîesgisent,  l'une  par  rapport  à  l'antre, 
\%-'  nord  et  ouest  i8^  sud  du  monde. 

La  partie  intérieure  de  la  passe  de  Grave 
est  limitée  du  côté  de  l'est  par  la  côte  du 
Médoc  ,  et  du  côté  de  l'ouest  par  les  roches 
du  plateau  de  Cordouan  qui  sont  dans  l'ouest 
de  la  direction  donnée  par  l'église  de  Royan 
et  la  tour  du  Chay.  Ces  denx  tours  gisent, 
l'une  par  rapport  à  l'autre,  nord  47'^  3'  est 
et  sud  47"^  3  '  ouest  du  monde. 

Si  Ton  consulte  le  plan  levé  par  Magûi , 
on  sera  porté  à  croire  que  l'on  peut  comp« 
ter  sur  un  brassiage  de  quatorze  pieds  ,  au 
moment  de  la  basse  mer,  sur  la  partie  la 
moins  profonde  de  la  passe  de  Grdve, 

M.  Teulère  n'a  pas  manqué  de  sonder 
dans  la  pa^se  de  Grave  ;  mais  il  dit,  dans 
l'instructioh  relative  à  cette  passe  ,  que  l'on 
trouvera  treize  pieds  d'eau  de  basse  mer 
dans  sa  partie  la  moins  profonde. 

Le  plan  publié  en  1 8 1 5  ^indique  un  bras- 
siage plus  fort  de  quelques  pieds  qne  celui 
donné  par  k9  anciens  plam  ;  mai»  nous  d«< 
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vous  dire  que  tont  bâtiment  qui  tente  l'en- 
trée de  la  (iironde  par  celte  passe  ,  ne  doit 
compter  que  sur  dix  pieds  d'eau  au  moment 
des  plus  ])asses  mers  ,  dans  sa  partie  inté- 
rieure ,  attendu  que  nous  avons  acquis  la 
certitude  qu'il  existe  beaucoup  de  petites 
têtes  de  roches  isolées  dans  l'étendue  de  cette 
passe  ,  sur  lesquelles  il  ne  reste  que  cette 
quantité  d'eau.  Nous  avons  même  trouvé 


dans  l'ouest  ia°  nord  du  monde  du  séma- 
phore Saint-Nicolas,  ef  à  la  distance  de 
seize  cents  toises  de  ce  sémaphore  ,  une  ro- 
che sur  laquelle  il  ne  doit  pas  res'er  plus  de 
sept  pieds. 

Comme  il  nous  paraît  difficile  qu'un  bâ- 
timent évitât  de  tomber  sur  une  de  ces  têtes 
de  roche  isolées ,  quand  même  toutes  se- 
raient indiquées  par  des  bouées  ,  il  en  ré- 
sulte qu'il  ne  faut  réellement  pas  compter 
sur  un  brassiage  plus  fort  que  celui  trouvé 
sur  ces  dangers. 

Nous  avons  trouvé  à  la  partie  septentrio- 
nale de  la  passe  de  Grave,  du  côté  de  Cor- 
douan ,  une  roche  dont  M.  Raoul  n'a 
pas  eu  connaissance,  sur  laquelle  il  ne  reste 
que  neuf  pieds  d'eau  de  basse  mer.  Elle  est 
située  dans  l'est  9°  sud  du  monde  de  la 
tour  de  Cordouan  ,  à  la  dislance  de  deux 
milles  six  cents  toises  ,  et  presqu'à  toucher 
du  côté  de  l'ouest  la  direction  de  l'église 
de  Royan,  vue  par  la  tour  duCbay.  Cette 
roche  est  c(  lie  qui  est  appelée  Rtiffiat  sur 
les  anciens  plans  ;  d'où  il  résulte  que 
M,  Raoul  s'est  trompé  en  donnant  le  nom 
de  Ruffiat  à  des  roches  de  la  côte  du  Médoc 
qui  sont  séparées  de  ce  rocher  par  le  c/tg- 
nalde  Grave. 

L'examen  approfondi  que  nous  venons  de 
fiire  de  toutes  les  parties  de  la  passe  de 
Grave  ,  nous  porte  à  conseiller  aux  navi- 
gateurs qui  donnent  dans  la  Gironde  par 
cette  passe,  de  ne  jamais  s'engager  sur  le 
plateau  de  Cordouan  dans  l'ouest  de  la  di- 
rection donnée  par  l'église  de  Saint-Pierre 
de  Royan  ,  vue  par  la  tour  du  Chay.  Nous 
leur  conseillons  aussi  d'éviter  de  s'éloigner 
beaucoup   de  cettç  direction  du  côté  de 


l'est,  en  louvoyant,  altenda  que  le  courant 
de  flot  porte  avec  force  sur  la  côte  duj  Mé- 
doc, d'où  il  serait  impossible  de  se  relever 
dan»  beaucoup  de  circonstance». 

Les  pilotes  de  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde savent  :  i'  que  les  deux  '  directions 
de  la  passe  sont  bien  indiquées  ,  savoir  : 
celle  extérieure  par  le  sémaphore  Saint-Ni- 
colas ;  et  la  direction  intérieure  ,  par  l'église 
de  Saint- Pierre  de  Royan  et  par  Ia  lour  da 
Chay. 

2°  Que  l'on  ne  doit  pas  compter  sur  plus 
de  douze  pieds  d'eau  dans  cette  passe  au 
moment  de  la  basse  mer  ;  et  c'est  le  bras- 
siage que  l'on  trouverait  réellement  sur  les 
roch(s  dont  nous  venons  de  parler  dans  les 
basses  mers  ordinaires. 

3"  Qu'il  ne  faut  pas  ,  en  louvoyant ,  se 
pf  rter  dans  l'ouest  de  la  direction  donnée 
par  l'église  Saint-Pierre  de  Royan  et  par  la 
tour  du  Chay,  dans  la  crainte  de  tomber  sur 
le  Chevrier  et  sur  le  Rtiffiat, 

4"  Que  ,  quand  le  vent  favorise  pour 
faire  route  directe,  il  faut  gouverner  de 
manière  à  tenir  la  tour  de  Saint-Pierre  de 
Royan  ouverte  de  sa  largeur  à  droite  de  la 
tour   du    Chay. 

5°  Qu'il  ne  faut  pas  trop  hanter  la  côte 
du  Médoc  en  louvoyant,  parce  que  le  cou- 
rant de  Ilot  porte  sur  cette  côte,  et  qu'il 
serait  dangereux  de  se  trouver  affalé  dessus, 
et  d'être  obligé  de  mouiller  près  du  rivage, 
quoique  l'on  trouve  des  fonds  de  sable  sur 
plusieurs  points. 

6«  Que  l'on  ne  doit  tenter  la  sortie  de 
la  Gironde  par  celte  passe  avec  un  grand 
bâtiment,  que  quand  la  mer  monte  encore, 
et  que  l'on  a  un  vent  frais  et  portant. 

7°  Qu'il  faut  éviter  d'y  mouiller. 

8°  Ils  savent  enfin  qu'il  faut  donner  la 
préférence  a  la  passe  du  Nord  sur  lapasse 
de  Grave  ,  quand  les  circonstances  per- 
mettent de  fréquenter  l'une  ou  l'autre, 
parce  que  le  brassiage  y  est  beaucoup  plus 
considérable,  et  surtout  parce  que  le  fond  est 
bon  pour  le  mouillage  dans  tonte  son 
étendue. 
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'  ET  SIR  L'ENTRÉE  DU  DOURO. 

(extrait.) 


La  premitic  précaution  à  prend le  par  les 
bâlimens  qui  vonl  à  Oporto  ,  est  d'cCie  cer- 
tains de  lenr  la ti Inde,  à  cause  de  la  grande 
ressemblance  que  présentent  les  terres  et  les 
villes  qui  sunl  au  N.  d'Oporlo.  Celte  ville 
est  à  environ  3  milles  de  la  raer  ;  elle  est  bâ- 
tie ,  en  partie,  sur  une  petite  éminence  ;  on 
voit  au  milieu  le  clocher  nomme  ,  Torre 
dos  Clerigos,  qui  paraît  noir,  et  snr  le  bord 
de  la  mer,  le  village  de  Foz.  Aucun  bâti- 
ment ne  doit  essayer  de  passer  la  barre  sans 
an  pilote;  car  elle  change  continuellement, 
et  la  rivière  est  sujette  à  des  crues  qui  ren- 
dent son  entrée  très-dangereuse. 

Os  crues ,  occasionées  soit  par  des 
vents  d'O.  et  de  S.  O. ,  qui  empêchent  les 
eaax  de  s'écouler,  soit  par  de  grandes  pluies, 
on  des  fontes  de  neige  ,  sont  indiriuées  d'a- 
bord parce  que  le  courant  de  jusant  cesse 
de  se  faire  sentir  pendant  deux  ou  trois 
jours ,  et  ensuite  par  les  saletés  et  l'écume 
dont  le  fleuve  se  trouve  couvert  j  dans  ces 
circonstances,  il  est  indispensable  de  pren- 
dre les  plus  grandes  précautions,  pour  assu- 
jettir le  bâtiment,  car  le  fond  n'est  pas 
d'une  bonne  tenue. 

M.  Grahàm  ,  second  master  du  brik  ie 
Royaliste  y  nous  a  transmis  les  instructions 
suivantes,  pour  les  bâtimens  qui  naviguent 
sur  Je  Douro. 

Pendant  les  mois  d'été,  le  meilleur  mouil- 
lage est  devant  la  ville ,  5o  brasses  au  des- 
sous du  rocher,  qui  découvre  à  mi-marée; 
comme  il  n'y  a  aucun  autre  rocher  dans  cet 
endroit,  on  ne  peut  pas  se  méprendre  :  on 
mouillera  une  ancre  d'affotirche  de  l'avant, 
et  une  ancre  à  jet  de  l'arrière;  on  se  tien- 
dra aussi  près  que  possible  de  la  côte  S.  , 
et  on  s'y  amarrera  par  des  hansières  de  l'a- 
vant et  de  l'arrière.  Mais  à  la  première  in- 
dication d'une  crue,  soit  par  la  continuité 
de  la  pluie,  soit  par  la  neige  qui  tomberait 
sur  les  montagnes,  surtout,  lorsqu'il  dégèle, 
on  doit  immédiatement  descendre  jusqu'aa 


couvent  de  Saint-Antonio  de  Vnl-de-Pie- 
dale.  Voici  les  marques  de  ca mouillage  ;  le 
couvent  de  Sarra,  qui  est  situé  sur  une 
montagne  au-dessus  <lu  pont ,  justement  ou- 
vert de  la  pointe  Saint-Antonio,  et  restant 
au  S.  E.  i/a  E.  du  compas'!  la  pointe  de 
l'ancien  cimetière  »u  N.  O.  8^  i/a  N.  ;  une 
grande  maison  jaune,  qu'on  voit  dans  la 
vallée,  sur  la  rive  S.,  aa  lieu  de  qnelqnesr 
arbres,  au  S.  i/4  ^'  O-  Quand  on  est  dans 
ces  marques,  on  se  trouve  par  20  pieds 
d'eau  de  basse  mer,  de  grande  marée  ;  le 
navire  îiyant  le  Ciip  au  S.  E, ,  on  devra 
mouiller  une  ancre  d'affourche  par  5o  bras- 
ses à  un  1/4  du  bossoir  du  bâbord  ,  et  une 
ancre  à  jet,  par  70  brasses  par  la  hanche  de 
bâbord.  La  seconde  ancre  doit  être  fixée  â 
terre  et  enfoncée  dans  le  quai ,  faisant  nn 
angle  de  trois  quarts  avec  l'avant  du  bâti-, 
ment  à  tribord.  Une  hansière  partira  aussi 
de  la  hanche  de  tribord,  et  sera  amarrée  à 
terre;  enfin,  nn  fort  grelin  ira  du  bossoir 
de  tribord  an  rivage,  pour  pouvoir  haler 
le  bâtiment  plus  près  de  terre  :  tous  les  câ- 
bles seront  tenus  raideS,  et  on  veillera  avec 
attention  au  mouvement  de  la  marée,  ayant 
soin  de  se  haler  à  terre  aussitôt  que  î'eaa 
s'élève,  et  s'arrête  au  dessus  de  la  marque 
de  la  pleine  mer;  car  le  jusant  se  fait  à  peine 
sentir  pendant  un  ou  deux  jours  avant  una. 
crue.  On  anra  grand  soin  d'empêcher  qne  le' 
bâtiment  ne  touche,  en  se  halant,  vers  la 
terre,  et  on  tiendra  des  boute-hors  tontprêtaf 
pour  le  repousser  du  rivage  j  on  observera 
attentivement  le  mouvement  on  l'eau  com- 
mence à  descendre,  et  oh  s'éloignera  de  la 
côte  à  mesure  qu'elle  baissera.  Après  une 
forte  crue,  il  est  convenable  de  visiter  ses 
anc'ies;  sans  cela  il  est  probable  qu'on  le» 
perdrait.  L'élévation  de  l'eau,  dans  ces  cas- 
là,  est  de  20  pied»  an  dessus  du  niveau  de 
la  pleine  mer.  Le  mouvement  de  la  matée' 
dans  la  rivière,  jusque  vis-à-vis  de  la  ville,* 
est  de  12  pieds. 
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ÉGUEIL  DANGEREUX  DANS  LE  CANAL  DE  MOZAMBIQUE, 

Noie  communiquée  par  h  capitaine  Ilorsburgh, 


Le  21  avril,  i83i ,  à  r  heure  3o  minutes 
après  midi,  le  Rover  découvrit,  par  ia° 
22'  de  latitude  S.  et  49°  19'  45"  de  lon- 
gitude E,  de  Gr. ,  un  écueil  très-étendu  et 
très-dangereux;  il  a  environ  lo  milles  de 
longueur  E.  S.  E.  et  O.  N.  O.  ;  un  espace 
de  4  ou  5  railles  d'étendue ,  découvre  à  mî- 
marée,  et  le  reste  est  couvert  de  brisans 
très-élevés.  Lorsqu'on  relève  le  milieu  de 
ce  danger  au  N.  N.  E  1/2  N. ,  à  environ  5 
à  6  railles  de  distance,  on  trouve  12  ,  10, 
9  et  8  brasses  d'eau ,  fond  de  sable  et  de 
roche.  De  ce  point,  le  Ro{>er  porta  directe- 
ment sur  Mayotta,  où  il  trouva,  par  un  chro- 
nomètre et  deux  séries  de  distances  lunaires, 
que  la  longitude  que  l'on  avait  conclue 
pour  ce  danger  était  exacte. 

Cette  île  est  placée  sur  la  carte  du  dé- 
troit de  Mozembique ,  donnée  par  le  capi- 
taine Horsburgh ,  d'après  les  travaux  du 
capitaine  Heywood  ,  et  il  est  marqué  qu'elle 
a  été  vue,  en  1682  ,  par  le  Firehrass ,  et,  en 
1766,  par  le  Devonshire. 


On  trouve,  dans  le  United  service  journal , 
janvier,  i833  la  note  suivante  : 

«  Le  baleinier  anglais  Bornéo  t  capitaine 
Ross,  s'est  perdu,  le  22  juillet  i832  ,  dans 
le  N.  du  canal  de  Mozambique,  sur  un  récif 
de  corail  ,  par  12°  1 4  '  S. ,  et  46°  7  '  E.  de 
Greenw.  Le  capitaine,  le  chirurgien  et  un 
matelot ,  ont  gagné,  au  bout  4e  trois  jours  , 
avec  une  chaloupe,  l'île  de  Jobanna,  éloi- 
gnée de  100  milles. 

«En  1829,  M.  Poutler,  lieutenant  de 
vaisseau,  commandant  la  gabare  la  Zé- 
lée ,  avait  découvert,  dans  les  mêmes  pa- 
rages ,  une  île  de  sable  et  un  banc.  On 
trouve,  dans  les  Annales  maritimes ^  i83t, 
tom  2,  page  77,  l'extrait  du  voyage  de  ce 
bâtiment,  avec  le  plan  du  banc  qui  a  été 
découvert  ;  on  y  voit  que  le  banc  se  trouve 
placé  par  12°  28  '  de  latilude  S.  et  44°  l5  ' 
de  longitude  E.  de  Paris,  et  l'île,  par  12° 
21'  S.  et4i°a5'  E. 


PORT  DE  TAMPICO  AU  MEXIQUE. 

Extrait  d'un  rapport  de  M^  Hersant ,  consul  de  France  à  Tampico, 


Le  port  de  Tampico  était  peu  fréquenté 
avant  que  des  négocians  européens  n'y  fon- 
dassent ,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  la 
ville  du  même  nom  qu'on  appela  de  Ta- 
mauhpas  ,  afin  de  la  distinguer  de  Tampico- 
Viejo  et  de  Tampico-el-Alco.D'iApiès  la  carte 
du  Mexique  ,  publiée  en  iSaS  par  l'ordre 
du  général  Victoria  ,  l'entrée  de  la  rivière  est 
p_ar  les  22°  16'  de  latitude  nord,  et  les 
91 '^  3o'  de  longitude,  méiidien  de  Cadix. 

Larivière  a  2,000  pieds  de  largeur  depuis 
la  barre  jusqu'en  face  de  la  ville  ;  en  géné- 
ral ,  le  terrain  est  élevé  au  sommet  des 
Caudes  et  plat  vis-à-vis. 

Un  ouvrage  qui  se  trouve  entre  les  mains 
de  prwque  tous  les  capitaines  qui  fréquen- 


tent le  golfe  de  Mexique  Derrotero  del  Seno 
Mexicano  :  Madrid,  1810),  renferme, 
au  sujet  de  Tampico,  des  erreurs  contre  les- 
quelles il  est  bon  que  les  navigateurs  soient 
prévenus. 

L'auteur  dit,  «  que  la  rivière  Tampico  a 
un  bon  fond  et  assez  d'eau  pour  les  bâti- 
mens  qui  tirent  moins  de  trois  brasses.  >» 
Jamais  un  navire  de  ce  tirant  d'eau  ne  pour- 
rait passer  sur  la  barre,  même  dans  la  saison 
la  plus  favorable;  car  jamais  il  n'yaeu  plus 
de  i3  à  14  pieds  de  profondeur,  et  cette 
quantité  d'eau  se  réduit,  dans  la  saison  des 
pluies,  jusqu'à  10  et  même  8  pieds  d'eau'.  Il- 
arrive,  de  ces  fausses  données,  que  la  plupart 
des  bàiiuiens  français  qui  visitent  ce  port 
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l^t^fent  Wf  la  hune  t\  font  de  fortes  ara-     passage ,  qnî  rarement  reste  a  la  même  plac^ 
ries  ,  qnoiqne  qnflqnes  uns  des   capitaines     plusieurs  joiifs  de  suite  ;  la  quantité  de  piedf 
aient  la  précantion  de  mettre  à  terre  nne     d'eau  qui  s'y  trouve  n'est  pas,  ainsi  ^ue  j(^ 
partie  de  leur  chargement,  avant  d'essayer     l'ai  dit ,  moins  changeante, 
d'entrer  dans  la  rivière.  Ce  sont    les    États-Unis    da    nord,   |{ 

L'auteur  dn  Derrotero  ajonte  que  la  barre     voisins  dn  Mexique,  qui  y  font  à  eux  seul» 
qni   court  N.  O.  et  S.  O.  a  plus  ou  moins     plus  de  commerce  que  toutes  les  autres  na- 
"        '  .    »      •   ••  .-      ---s     tions  ensemble ,    et  qui  Uniront   par  y  im- 

planter leur  industrie  et   par  y  faire  aboa- 
dcr   CCS  ressources  ç^u^on  UQIiyQ    4^DI  }m 


d'eau  ,  selon  les  crues  de  la  rivière  :  ceci 
n'est  vrai  qn'en  partie.  La  barre  de  Tampico 
n'a  point  de  position  fixe  ;  elle  varie  conti- 
notllempnt ,  et  c'est  tellement  le  cas  ,  que 
les  pilotes  yonc  chaque  marin  reconnaître  le 


plus  petits  ports. 


tjj  »np  1 

é  ,  (  *«.«♦;■ 


KCUEIL  OTTER,  MER  DES  INDES. 

iat,33<^  43'  S. ;  long. '30°' 3o'  E.  Gt. 
Extrait  ^une  lettre  de  M,  Blakiston,  mas  ter  du  naffire  rAnna-Maria'i 

.  t     nli  nni 


1^  VS'jahvîeivîBJû,  à  huit  h eiires'à|sî  mâ- 
tin, j'ai  observé  Teàu  décolorée  à  l'E.  N.Ë., 
environ  l/3  de  mille  du  bâtiment  ;  je  ne 
doute  pas  que  ce  ne  soit  un  écueil  ;  il  paraît 
avoir  peu  d'étendue,  et  j'esliine  qu'il  peut 
y  avoir  lo  à  la  brasses  d'eau  dessus.  Je  le 
place  par  33^  43'  S.  par  une  hauteur  mé 


b 

.,  i  ,  •,.,■.  ..1*1 
réglé  aa  Cap.  Je  a«  pt^spas,  enviaftiK  Wl 
bateau  pour  sonder ,  mais  je  n'ai  aucun 
doute  sur  son  existence.  Je  pense  que  co 
doit  être  i'écueil  Otter ,  qui  est  marqai 
douteux  sur  les  cartes  que  je  connais  ;  et  je 
crois  devoir  avertir  tous  les  capitaines  de 
veiller  lorsqu'ils  se  trouvent  dans  ces  para* 


nale,et  par  36^  3o'  E.  de  Greenwich,     ges;  je  pense  que,  dans  les  mauvais  temps, 
e  moyen  d'observations  lunaires,  et  du     la  mer  y  doit  être  très-dangereuse, 
transport  da  temps  par   un   chronomètre 


ridio 
par  le 


ÉCUEIL  DU  CAP  DES  PALMES. 


Le  i6  décembre  i83o,  le  bâtiment  de 
gnerre  anglais  Jthol,  faisant  route  Je  long' 
de  la  côte  d'Afrique,  par  12  brasses  d'eau, 
à  3  ou  4  milles  de  distance  de  la  terre  ,  et  à 
I  1/2  mille  des  brisans  les  plus  au  large,  tou- 
cha un  rocher  couvert  j  on   relevait  alors  : 

La  ville  dn  grand  cap  des  Palmes  un  peu 
il  rO.  N.  O.  du  compas. 

Un  rocher  rond  aa-dessas  de  l'eau  à  l'E. 
1/4  N.  E. 

Un  bouquet  d'arbres  à  l'extrémité  E.  des 
terres  à  l'E.  ip  S. 

La  variation  était  du  19°, 

Il  y  avait  10  brasses  d'eaa  tout  autour 
du  bâtiment.  (  uimirauté ,  le  6  mai  i83i.  ) 


rocher  a  été  vu  par  plusieurs  bâtimens;  nu 
entreatrtres  envoya  son  canot  sonder  dessus. 
Ce  rocher  est  très-dangereux  pour  les  bâti- 
mens qui  veulent  doubler  le  cap  de  Horn, 
en  ce  qu'il  se  trouve  au  milieu  du  passage 
entre  les  îles  Malouines  et  la  côte  d'Ami» 
rique  (i). 


KCUEIL  DOLLABARATS,  dans  le  N.  E. 
de  l'île  Sainte-Marie  (Açores),  latitude  37** 
i3',  longitude  24°  54'  O.  de  Greenwich  ; 
brisans. —  Rochers  Tulloch ,  latitude  Sy'* 


ROCHER  DE  L'AIGLE. Latitude    5i°  (i)  Malgré    ces    renseignemens ,  l'exîs- 

45'  s. ,  longitude  65°  10'  O.  Gr^  tence  de  ce  rocher    paraît    1rès-douteu»e, 

Le  capitaine  Salvy,  commandant  le  brick  plusieurs    nivigateur»    l'ayant    vaineuient 

de  guerre  français   V Alerte  ,  assure  que  ce  cherché. 


a5',  longitude  a4^  45"  O.  Or.  Extrait 
d'une  lettre  du  capitaine  J.  D.  Marklaixl , 
coiuiiiandant  le  vaisseau  le  lireton  ,  tu  date 
du  îo  février  iSJa, 

M  J'ai  louvoyé  pendan'  la  nuit  entre  1rs 
îles  Saint- Michel  et  Sainte-Marie,  désirant 
voir  les  Foruiiyas;  au  point  du  iour,  le 
temps  étant  brumeux,  nous  aperçûmes  un 
écueil  très-dangereux  ,  qui  biisaif  violem- 
ment ,  et,  aussitôt  que  le  brouillard  fut  dis- 
fîpé  ,  nous  vîmes  les  Formigas.  Les  rochers 
«t  recueil  étant  venus  en  alignement,  on 
reconnut  que  ce  dernier  restait  au  S.  S.  K. 
(du  compas),  à  la  distance  d'environ  3 
milles  des  Formigas ,  dont  la  position  est 
exacte.  » 

L'extrait  précédent  apporte  une  preuve 
satisfaisante  que  i'écueil  vu  parle  capitaine 
Dollabarats  en  1788  ,  est  bien  placé  sur  les 
cartes;  il  serait  à  désirer  qu'on  put  en  dire 
autant  des  rochers  Tulloch^  nommés  ainsi 
d'après  le  capitaine  du  brick  l' Equateur  de 
Portsniouth  ,  qui  dit  les  avoir  vus  en  1808. 
Purdy  annonce  qa'ils  ont  été  vus  plusieurs 
(fois  depais  cette  époque ,  entre  autres  ,  par 


M.  Fergusou  ,  commandant  l'Aynhire,  qaî 
les  place  à  9  mille-  dani  l'ii.  N.E.  de»  Formi- 
gas. Nous  avons  sous  les  yeux  la  copie  d'une 
lettre  du  capitaine  Ilanderson,  conunand<tnt 
le  I  ortescne  ,  qui  annonce  que  le  17  avril 
iS-zy  ,  il  vit  Us  rochers  Tulloch  à  peu  près 
dans  la  même  position  indiquée  ci-dessus; 
uialheureusement  il  ne  sonda  pas. 

D'après  la  demande  de  la  Trinity-House  , 
le  navire  de  S.  M.  V Aria/te,  capitaine  Mar- 
ryat ,  fut  envoyé  à  la  recherche  de  ces  ro- 
cJiors  l'été  dernier;  mais  après  avoir  pris 
sim  point  de  départ  des  Formigas,  et  avoir 
dirigé  sa  route  de  manière  à  les  voir  s'ils 
étaient  dans  la  position  qu'on  Itur  assignait, 
rien  ne  fut  aperça.  Les  embarcations  de 
l' Ariane  furent  envoyées  à  la  découverte, 
et,  quoique  le  temps  fût  beau  et  les  circon- 
stances favorables  ,  on  ne  trouva  rien.  Nous 
sommes  donc  forcés  de  mettre  les  rochers 
Tulloch  au  nombre  des  vigies  douteuses. 
La  perte  rt'cente  du  ZiUach,  dans  ces  para- 
ges ,  suffit  pour  engager  les  navigateurs  à 
craindre  l'existence  de  dangers  ioconnus 
dans  les  environ»  des  Formigas. 


PREMIÈRE  DIVISION. 

PARTIE  ]\AIITIQUE 

DEUXIÈME  SECTION. 


Phares ,  feux  et  points  de  reconnaissance  des 
contrées  maritimes  du  globe. 


Ce  trarail  est  la  suite  cl  le  coropic- 
mont,  jiis<|irà  cr  j«nir,  des  rcnseignoinons 
•einblattles  piiblés  dans  rAimunire  de 
i833.  Pour  1rs  pliares  ,  fptix  et  |ioints  d»; 
rcconnaisfance  des  îles  Biilanniqiips  et 
de  la  France,  nous  avons  suivi  les  lignes 
de  eôt«rs  t't;iblies  dans  les  [xiblications 
onicielles  de  ces  deux  puissances  ;  la 
même  direction  nous  ayant  manque  poul- 


ies aut'es  états  et  quclqu<s  contrées  j 
telles  que  l'Ilalie  el  l'Espagne,  ajan^ 
une  nuiltitude  de  points  de  reeonnaif- 
sancc  f.iesque  ignores  et  de  peu  d'inté- 
rêt ,  nous  avons  adi  plé  l'ordre  alphabé- 
tique qui,  se  trouvant  répété  à  la  table, 
ollVira  tente  la  faciliJé  qu'on  pcutdéfiicr 
pour  les  recherches. 


%v«vv\vvvvv>Ai%^vvvvv\vvvvvvvvvvvvvv«vv«vw\vvvvvv««\vvvvvvvv\««vvv\vv\vvvvvvvv\vvVA^vwv\%^^^ 

PHARES  ET   FEUX 

DES    CÔTES 

P'ANGLEÏERRE ,  D'IRLANDE  ET  D'ECOSSE, 

PUBLIÉS  PAR  ORDRE  DE  l' AMIRAUTE. 


Tinta.  Les  noms  des  feux  principaux  , 
tels  que  Scilly ,  Loni^ships  ,  Lizard,  etc. 
sont  précédés  tous  d'une*,  pour  les  dis- 
tinguer de  suite  des  fjux  de  port. 

Les  feux  flottans  portent  dans  le  jour 
un  ou  plusieurs  pavillons  rouges  ,  ainsi 
qu'd  est  indiqué  dans  la  colonne.  L'ins- 
trument dont  ils  se  servent  en  temps  de 
brume,  pour  avertir  les  navires  de  leur 

ftosition  ,  est  un  tam-tam  ou  gangue^  dont 
e  son  se  fait  entcntlre  à  de  grandes  dis- 
tances. 

Les  brasses  et  les  pieds  sont  en  mesures 
anglaises. 

*  PUARE  DE  SCILLY,  situe  sur  la  par- 


tic  1»  plus  élevée  de  l'île  Si-Agnès;  feu 
tournant  et  brillant ,  à  éclipse  toutes  les 
minules  ,  (|ui  s'a|ierçoii  à  17  milles  en 
mer,  en  temps  clair:  consLiuitù  la  hau- 
teur de  53  pieds. 

*  PHARE   DE  LONGSHIPS,  situé  sur 
les  roches  de  Longships  j  feu  lixe  et  bril- 
lant,    h  éclipse  toutes  les  minutes,    qui 
s'aperçoit   à    i4  milles   en   temps   clair: 
construit  à  36  pieds  de  hauteur. 

PHARE  DU  MOLE  de  Penzancc,  si- 
tué à  l'extrémité  du  VÉÉ^i  '(^<i  fixe  et  bril- 
lant, à  éclipse  toutes^w  minutes  ,  qu'on 
Yoit  à  9  milles  de  distance  en  temps 
clair  :  construit  ù  29 pieds  de  hauteur. 


^^8  PHARES 

/'PHARE  DE  LIZARD,  situé  sur  le 
Cap,  ayant  2  fcuxnxos.biilhms,  à»'i  lipsc 
toutes  lesuiinutes  ,  qu'on  voit  ù  ao  mil- 
les de  dislanee  on  mer,  N.  N.  O.  ,  1/2  0. 
à  223  fieiU  l'un  âe  l'autre. 

Quand  ils  sont  l'un  par  l'autre,  on  évite 
Jcs  Manaclcs  et  les  Sliags. 

*  PHARE  D'EDYSTONEi  situé  sur  la 
roche  d'Edystonc,  qu'on  peut  voira  une 
distance  de  i3  milles  en  temps  clair  :  feu 
fixe,  brillant,  à  éclipse  toutes  les  minutes: 
construit  à  72  pieds  de  hauteur. 

PI^RC  D:Ç  DIGUB  ,  on  breakwater, 
flottant ,  situé  ù  rèxtrcmité  O.  du  break- 
Avater  de  Plymouth;  ayant  2  feux  fixe?, 
bnllans ,  à  éclipse  toutes  les  minutes  , 
<Iu'on  peut  voir  à  une  distance  de  5  mil- 
les en  temps  clair  :  construit  à  la  hauteur 
de  72  pieds. 

Mouille  par  7  brasses. 

PHARE  nu  PORT  de  Plymouth  ,  si- 
tué sur  le  môle  O.  de  Barbican  ,  feu  fixe, 
Lnllant,  à  éclipse  toutes  les  minutes, 
qu'on  peut  voira  9  milles  de  distance  en 
temps  clair  :  construit  à  20  pieds  de  hau- 
teur. 

^  PHARE  DES  CASQUETS  ,  situé  sur 
la  roche  des  Gasquets  ,  ayant  3  feux 
tournans  et  brillans,  à  éclipse  toutes  les 
l5  secondes,  qu'on  peut  voir  à  une  dis- 
tance de  i3  milles  en  temps  clair,  dont 
l'un  E.  i;2  J\.  est  à  i85  pieds,  un  autre 
S.  O.  9°  O.  à  i38,  et  un  autre  J\.  O.  li^ 
O.  ,  à  73  pieds  de  distance  les  uns  des 
autres. 

/'PHARE  DE  PORTLAND,  situé  sur 
la  pomtc  de  Portland ,  ayant  2  feux, 
dont  le  supérieur  tournant  et  l'inférieur 
fixe,  brillant,  à  éclipse  de  2  en  2  mi- 
nutes, et  dont  l'un  N.  O.  9°  O.  esta  i5o9 
pieds  de  distance  de  l'autre  ,  qu'on  peut 
Toirà  une  distance  de  12  milles  en  mer, 
en  temps  clair. 

Feux  de  direction  pour  les  bancs  de 
Hace  et  Shambles. 

PHARE  DE  HURST,  situé  sur  la 
plage  de  Hursf ,  ayant  2  feux  fixes,  b  il- 
lans  ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes  ,  N.  E. 
1/4  E.  5°  E.,  éloignés  de  755  pieds  Tim 
de  l'autre  ,  qu'on  peut  voir  à  la  distance 
de. 9  milles  en  temps  clair. 

Il  y  a  un  autr(^^  dans  le  phare  du 
S.  O.  ou,  l'inféri^Pf  il  est  rouge  ,  et  ne 
paraît  que  dans  U  direction  de  l'E.  i/4 
5.  E.,  j/3  S. 


ET  FEUX 

*  PHARE  DE<;  NEEDLES  ,  situé  sur  la 
pointe  de  Needics,  ile  de  Wisht,  feu  fixe, 
brillant,  ù  éclipse  de  a  ea  2  ^ninutes  , 
qu'on  peut  voir  à  la  i|i^tance  9e;^S  mil- 
les ,  en  temps  clair  :"côhstruit  à  la  hau- 
teur de  2G  pieds. 

PHARE  DE  BEMBRIDGE  ou  INab, 
iloltant,  situé  au  large  tle  la  pointe  de 
Benibrid;;e  ,  pointe  E.  de  l'ile  de  Wight, 
ayant  2  feux  fixes,  brillans,  à  éclipse  de 
2  en  2 minutes  ,  qu'on  peut  voir  à  la  dis- 
tance de  8  milles  ,  en  temps  clair  :  cons- 
truit à  2C)  pieds  de  hauteur. 

Mouillé  par  8  brasses.  ;  en  trinps  de 
brunie,  on  frappe  sur  un  gongue  de  10 
en  10  minutes. 

PHARE  D'OWERS  ,  flottant ,  situé  à 
l'extréniité  des  écueils,  côte  de  Sussex  ; 
feu  fixe,  brdiant,  à  éclipse  de  2  en  2 
minutes  ,  qu'on  peut  voir  à  une  distance 
de  9  milles,  en  temps  clair  :  construit  à 
la  hauteur  de  26  pieds. 

Mouillé  par  1 1  bfas.ses  ;  pendant  la 
brume,  on  fr.ippe  sur  un  gongue  de  10 
CQ  10  minutes;  quand  un  bâliment  suit 
une  iroute  djn;;ereuse,  on  tire  du  canon, 
et  le  pavillon  est  amené  à  mi-mât  jus- 
qu'à ce  qu'il  change  de  direction. 

PHARE  DE  SHOREHAM,  situé  à  l'en- 
trée (lu  port  de  New-Shoreham  ,  ayant 
2  feuxJN.iS'.  E.  iioo  pieds  de  distance 
entré  eux,  fixes,  brillans  ,  à  éclipse  de  2 
en  2  minutes  ,  qu'on  voit  à  8  nulles  en 
raer  par  un  temps  clair:  le  sapérieur 
construit  à  33,  et  l'inférieur  à  5  pTeds  de 
hauteur. 

Le  plus  bas  est  au  milieu  de  la  jetée  ; 
le  p'us  haut  à  1 100  pieds  dans  l'intérieurj 
ce  dernier  est  allumé  toute  la  nuit. 

PHARE  DE  BRIGHTON,  situé  à  Pex- 
trémité  de  la  chaîne  au  laige  ,  feu  fixe  , 
vert  ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on 
peut  voir  à  une  distance  de  9  milles  ,  en 
mer,  par  un  temps  clair  :  construit  à  22 
pieds  de  hauteur. 

PHARE  DE  NEWHAVEN,  fitué  à 
l'extrémité  de  la  jetée  O.  ,  ayant  2  feux 
sur  une  barre  traversière,  ayant  une  dis- 
tance de  44  pieds  eutr'eux  ,  ti%cs,  bril- 
lans, à  éclipse  de  2  en  2  minutes  ,  qu'on 
voit  à  8  nulles,  en  mer,  par  un  temps 
clair  :  construit  à  22  pieds  de  hauteur. 

La  barre  traversière  est  orientée  suivant 
la  direction  du  chenal  ;  le  feu  supcrieux 
est  allumé  toute  la  nuit. 
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*  rflÂfi^  bfe  BEACHY-HEAD  .  situé    mer  :  construit  h  la  hauteur  l'un  de  4t  j 


sur  la  falaise  cil-  Hellitout,  feu  tournant, 
brillant,  à  éclipse  ilc  a  en  a  minutes, 
(ju'pn  peut  voir  à  une  distance  de  a3 
milles  ,  en  temps  clair  :  construit  ù  20 
picdî  Je  hauteur.  .. 

Qu.v)d  on  le  Vanlouvcrt  de  la  falaise, 
on  évite  Técucil  du  Royal  Sovereign. 

PHARE  DE  HASTÎNGS  ,  sitnî  iur 
la  place  et  la  rue  de  Ifill  ,  aynnt  u  ftnix. 
N.  N.  O.à  /|00  pieds  l'un  de  l'autre, fixes, 
h  éclipse  de  a  en  3  minutes  ,  le  siipérieur 
brillant,  l'inférieur  ronge,  qu'on  peut 
voir  à  la  distance  de  9  nii'les,  en  temps 
clair  ,  l'iiiiéricur  construit  à  25  pieds  de 
hauteur. 

Pour  servir  d'amers  au\  [îîtt>tPi  qui 
viennent  sur  la  plage  j  allumés  du  a5  mars 
a(i  2c)  Si  pteiîibrc.  '"',''*'    ^ 


PHARE  DU  HAVRE  âh.  Ryè,  iUiHint 
le  C.uiibèr,  ayant  2  fcfjx  N.  i/4  ^-  ^-  ^ 
'(  •<>  I  ieds  de  dîslancc  tmirc  eux  ,  fixfs  ; 
biillaiis,  h  éc  ipsc  dç  2  Cri  2  riiihiitcs  ; 
qu'on  voit  h  9  mi  Iles  en  mer  par  un  f^i'nps 
clair  :  construits  à  3o  pieds  de  haiiteur. 

Quand  il  y  a  1  o  pieds  d'eaà'itirla  Katrè, 
on  hisse  un  pa  illuu. 

*  PH  A^E  Î)E  DÙNGEN^ÈSi^ ,  silûï  sur 
la  pôitîte  de  Dungencss,  feu  fixe,  bril- 
lant, à  éclipse  de  a  en  â  minutes  :  consj^ 
truit  -     -    ' 

voir 
par  un  temps  clair. 

PHARE  DE  FÔLfc.^TONE,sir'ué:;ia 
tête  de  la  j(  tée  du  S.,  feu  fixe  ,  h  illaht, 
à  éclipse  de  J  en  a  minutes,  qu'on  peut 
voir  à  une  distance  de  6  niill«s,  par  un 
temps  clair  :  construit  h  une  hauteur  de 
06  pieils. 

PHARE  DE  DOUVRES  ,  siliic  sur  la 
jetée  du  S.,  ayant  2  hiux  E.  i/4  S.  E.,  à 
1,347  pieds  dé  distance  entre  eux,  fixes, 
brîîfahs,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes, 
qu'on  peut  voir  aune  distance  de  }  2  mil- 
îes  ,  par  un  temps  clair  ;  construit  à  la 
hauteur  de  \2  pieds. 

Dans  le  jour,  on  hisse  un  pavillon  , 
quand  il  y  a  10  pieds  d'eau. 

;PHARE  DE  SOUfïï  -  FORELAND  , 
^tuc  sur  South- Forelatjd  ,  ayant  2  feux 
E.  1/4  S.  E.  à  :,'i/|7  pieds  de  distance  en- 
tre eux,  fixes,  brillans,  à  éclipsé  de 2 en 
•2  minutes;  qu'oa  voit  à  ;i9iuiilc9}  an 


. ,  «.  »~..,,.w --  - 

it  à  86  pfeds  de  hauteur  ,  qu  on  peut 
r  à  uiie  distance  de  20  nVillcs,  en  mer. 


et  l'autre  de  32  pieds  de  hauteur- 
Feux  d'amers  pour  les  bancs  de  Godwin; 

PHARE  DE  SOUTH-AND-HEAD  • 

flottant ,  situé  à  l'extrémité  S.  des  banci 
deGodwiii,  feu  fixe,  brillant,  à  éclipse 
de  1  en  a  minutes  ,  qu'on  peut  voir  à 
une  distance  de  10  milles,  par  un  temps 
clair  :  construit  à  82  pieds  de  hauteur. 

Mouillé  par  i3  brasses;  en  temps  dé 
brume,  on  sonne  sur  un  gongue  de  10  en 
10  minutes. 

,  PHARE  DE  GULf.,  flottant,  situé  à 
l'extrémité  O.  des  bancs  Godwin  ,  ayant 

2  feux  fixes,  brillans ,  à  éclipse  de  2  en 
z  minutes,  qu'on  voit  à  une  distance  de 
7  milles  ,  par  un  temps  clair  :  construit 
à  32  pieds  de  hauteur. 

Mouille  par  11  brasses  j  pendant  U 
brume  ,  on  sonne  sur  un  gongtie  de  ïo 
en  10  minutes. 

PHA'RÉ  de  GQbwiN,  flottant,  si- 
tué à  l'extrémité  du  banc  du  N. ,  ayant 

3  feux  triangulaires  fixes,  brillans,  à  éclip- 
se de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  peut  voir 
à.une  distance  de  y  milles  ,  par  un  tempi 
cfair  :  conslruit  à  lia  pieds  de  hauteur. 

Mouillé  par  9  brasses;  pendant  la  bra- 
me on  sonne  sur  un  gongue  de  10  en  10 
niinutur . 

PHARE  DE  KAMSGATE,  situé  suf 
la  jetée  {\i\  S.  ,  feu  fixe  ,  rouge  ,  à  éclipse 
de  -2  en  2  minutes,  qu'on  peut  voir  à  une 
diîtance  de  6  milles,  par  un  tcrnps  clair: 
construit  à  33  pieds  de  hauteur.  ; 

Dans  le  jour,  on  hisse  un  pavillon  snà 
la  falaise,  cjuand  il  y  a  10  pieds  d\*au.   'L 

*  PII  ARE  DE  KORTH-FORELAND  j 
situé  sur  North-Foreland.  feu  fixe,  bril- 
lant ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on 
peut  voir  à  une  distance  de  22  milles, 
par  un  temps  clair  :  construit  à  56  pieds 
de  hauteur. 

,  PHARE  DE  MARGATE  ,  situé  sur 
l'extrémité  O.  delà  jetée,  feu  fixe,  ron- 
ge ,  à  éclipse  de  a  en  a  minutes ,  qu'on 
peut  voir  à  une  distance  de  i3  milles,  paii 
un  temps  clair  :  construit  à  70  pieds  de 
hauteur. 

Il  y  a  aussi  un  feu  rouge  à  l'extrémité 
du  débarcadère  de  Jcrvis. 

PHARE  DE  NORE,  flottant,  situé  k 
I\*Atrcmitc  £.  dçs  kmcs  de  iNore,  ku, 


(Is. 


mO  Pn ARES  ET  FEUX 

fike  ,  brillant ,  h  éclipse  cîc  2  en  2  minu- 
tes, qu'on  peut  voir  à  une  distance  de 
10  milles,  par  un  temps  clair  :  construit 
à  la  hauteur  de  70  pieds. 

Mouillé  par  9  brasses  ;  en  temps  de 
Lrumc,  on  senne  sur  un  gongue  de  10  en 
10  minutes. 
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..  PHARE  D'IIARWICK  ,  situe  à  Har- 
wick  ,  ayant  2  feux  JN'.  N.  O.  1^2  O.,  à 
653  pieds  de  distance  l'un  de  l'autre,  fixes, 
brillansjà  éclipse  de  2  en  2  minutes, 
qu'on  peut  voir  à  une  distance  de  12 
milles,  par  un  temps  clair:  construit  h 
la  hauteur  de  68  pieds.  La  base  du  plus 
bas  est  de  5  pieds  au  dessus  du  niveau 
de  la  haute  mer. 

PHARE  DE  GALLOPER ,  flottant,  si- 
tuéàrextrémité  O.  du  banc  de  Galloper, 
ayant  2  feux  fixes  ,  bri  lans,  à  éclipse  de 
a  en  2  minutes ,  qu'on  peut  voir  à  une 
distance  de  10  milles,  par  un  temps  clair: 
construit  à  la  hauteur  de  32  pieds. 

Mouillé  par  16  brasses;  en  temps  de 
brume,  on  sonne  sur  un  gongue  de  i  o  en 
10  minutes. 

PHARE  DE  SUJNlv  ,  flottant  ,  situé  a 
l'extrémité  E.  du  banc  de  Sunkau  large 
deHarwick  ,  feu  fixe,  brillant,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes, qu'on  peut  voir  à  une 
distance  de  9  railles,  par  un  temps  clair  : 
construit  à  32  pieds  de  hauteur. 

Mouillé  par  11  brasses;  en  temps  de 
brume,  on  sonne  un  gongue  de  10  en  10 
minutes, 

^PHARED'ORFORD,  situé  à  Orford- 
ness ,  ayant  2  feux  N.  E.  i/4  E.  3°  E., 
fixes  ,  brillans  ,  à  éclipse  de  2  en  2  mi- 
nutes ,  qu'on  peut  voir  à  une  distance  de 
22  milles,  par  un  temps  clair:  construits, 
l'un  à  83  et  l'autre  à  55  pieds  de  hauteur. 
Feux  d'amers  pour  l'entrée  du  N.  et 
du  S. 

*  PHARE  DE  LOWESTOFFE,  situé  à 

Lowestofi'e,  ayant  2  feux  N.  3°  E. ,  à 
^,280  pieds  de  distance  entr'eux ,  fixes, 
brillans ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes  , 
qu'on  peut  voir,  l'un  à  16  et  l'autre  à  10 
milles,  en  mer  :  construit  à  35  pieds  de 
hauteur. 

PHARE  DE  STANFORD  ,  flottant  , 
situé  sur  le  chenal  de  Stanford  .  au  Iarç;e 
de  Lowestofi'e  ,  ayant  2  feux  fixes,  bril- 
lans ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on 
peut  voir  de  9  milles,  en  mer,  par  un 


pie 

*  PHARE  DE  WIM  ERTON ,  situé  sur 
la  pointe  de  Winterton  ,  feu  fixe,  bril- 
lant ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on 
peut  voir  à  une  distance  de  20  milles 

.par  un  temps  clair  :  constiuit  ù  la  hau- 
teur de  52  pieds.  ' 

PHARE  DE  NEWARP  ,  floltant,  si 
tué  à  l'extrémité  N.  du  banc  de  Newarj 
ayant   3  feux  fixes,   brillans  ,    à  éclip- 
se de  2  en  2   minutes,  qu'on   peut  voir 
à  une  distance  de  9  milles,  par  un  temps 
clair  :  construit  à'^52  pieds  de  hauteur 

Mouillé  par  21  brasses,-  en  temps  de 
brunir,  on  sonne  sur  un  gongue  de  lo  en 
lu  minuttss.  Il  a  les  côtés  peints. 

PHARE  D'HArSBOROUGH,  flottant, 

situé  à  l'extrémité  N.  du  banc  d'Hais- 
borough,  2  feux  fixes,  brillans  ,  àcclijse 
de  2  en  2  minutes,  qu'on  peut  voir  à  une 
distance  de  9  milles,  par  un  temps  clair: 
construite  62  pieds  de  hauteur. 

Mouillé  par  i3  brassesj  en  temps  de 
brume,  on  frappe  sur  un  gongue  de  10 
en  10  minutes. 

*  PHARE  D'HAISROROUGH  ,  situé 
près  d'Haisborough  ,  ayant  2  feux  N.  O. 
3°  O. ,  i;2  mille  l'un  de  l'autre;  feux 
fixes j  brillans,  à  éclipse  de  2  en  2  mi- 
nutes, qu'on  peut  voir,  l'un  à  17  milles 
et  l'autre  à  i5  niille.s,  en  mer,  par  un 
temps  clair  :  construits,  l'un  à  la  hauteur 
de  77,  et  l'autre  à  63  pieds. 

Feux  d  amers  pour  se  diriger  dans  le 
gut  d'Haisborough. 

"  PHARE  DE  CROMER  ,  situé  à  Foul- 
ness  près  Cromer,  feu  tournant,  brillant, 
à  éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on  peut 
voir  il  22  milles  en  mer,  par  un  temps 
clair  ;  construit  à  la  hauteur  de  38  pieds. 

*  PHARE  DE  CHAPEL  ,  situé  sur  la 
pointe  d'Huastanton  ,  feu  fixe,  brillant, 
à  échpse  de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  peut 
voir  à  une  distance  de  i4  milles  en  mer: 
construit  à  la  hauteur  de  3o  pieds. 

PHARE  DE  LYNN-WELL  ,  flottant , 
situé  au  large  de  la  tête  du  banc  de  Long- 
Sand  ,  Lynn-Deeps,  ayant  2  feux  fixes, 
brillans,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes  , 
qu'on  voit  à  la  distance  de  10  milles  en 
mer  ;  construit  à  3o  pieds  de  hauteur. 

Moui  lé  par  20  ^brasses;  en  temps  de 
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brume,  on  sonne  sur  un  tonguc  de  lo 
en  lo  mmutc-s. 

PHARE  DE  DUDGEON,  (loU.inf.  si- 
tué «ur  le  banc  de  Duilgeon  ,  Icu  fixe, 
kritiaut ,  à  éclipse  de  a  en  2  minuties , 
qu'on  voit  à  une  distance  lie  10  milles  , 
par  un  temps  clair  :  construit  h  3o  pieds 
de  hauteur. 

Mouillé  par  8  brasses  ;  en  temps  de 
brume,  on  sunne  sur  un  congue  de  10 
en  10  minutes. 

*  PHARE  DE  SPURN  ,  situé  sur  la 
pointe  de  Spurn  ,  ayant  2  feux  N.  O.  i/a 
W.,  à  540  pieds  l'un  de  l'autre,  fixes, 
briUans  ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes  , 
qu'on  aperçoit,  l'un  à  i5  et  l'autre  à  12 
milles  en  mer,  par  un  temps  clair:  con»-- 
trnils  ,  l'un  à  90  et  l'autre  a  44  pieds  de 
bauleur. 

•PHARE  DE  FLAMBOROUGH,  situé 
au  cap  de  Flamborough,  feu  tournant  , 
à  éclipse  de  a  en  2  minutes  ;  deu-x  côtes 
brillnns  ,  un  rouçe  ,  qu'on  aperçoit  à  la 
distancc|de  18  milles,  par  un  temps  clair: 
construit  à  la  hauteur  de  72  pieds. 

PHARE  DE  SCARBOROUGH  ,  situé 
sur  le  môle  de  Saint-Vincent ,  feu  fixe  , 
brillant,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes, 
qu'on  peut  voir  à  1 1  milles  en  mer  :  cons- 
truit ù  la  hauteur  de  33  pieds. 

On  a  l'intention  de  rendre  la  lumière 
rouge  au  lieu  de  brillante.  On  hisse  un 
pavillon  quand  il  y  a  12  pieds  d'eau. 

PHARE  DE  WHITDY  ,  situé  sur  le 
môle  de  l'O. ,  feu  fixe,  brillant,  àéclipsc 
de  2  en  a  minutes,  qu'on  a})erçoit  à  i3 
milles  en  mer  :  construit  à  la  hauteur  de 
60  pieds. 

Dans  le  jour,  un  pavillon  est  bissé  au 
même  temps  que  la  marée. 

PHARKDE  SUNDERLAND,  situé  «ur 
les  môles  N.  et  S.  ,  ayant  2  feux  fixes  , 
brillnns ,  à  éclipse  de  a  en  2  minutes  ;  le 
feu  du  N.  s'aperçoit  à  20  et  celui  du  S.  à 
10  milles  en  mer  :  construits,  l'un  à  la 
hauteur  de  64  et  l'autre  de  23  pieds. 

Si  le  vent  est  de  la  partie  de  l'O. ,  le 
feu  du  S.  est  éteint  à  la  haute  mer. 

PHARE  DE  TYNB  ,  situé  devant  la 
place  du  Dockwray  j  le  plus  bas  près  du 
fort  deClilïord,  ayant  2  feux  E.  172  S., 
à  720  pieds  l'un  de  l'autre,  fixes,  brillans, 
à  éclipse  de  2  en  2  minutes ,  qu'on  aper- 


çoit à  48  et  i5  milles  en  mer  :  construits» 
l'un  à  49  et  l'autre  à  76  pieds  de  hauteur* 

•  PHARE  DE  TYNFMOUTH-CASTLE, 
situé  dans  la  cour  du  Château  ,  feu  tour- 
nintutà  éclipse  à  chaque  miuute  ,  bril- 
lant, qu'on  aperçoit  à  18  milles  eu  mer: 
construit  ù  62  pieds  de  hauteur. 

PHARE  DE  DLYTH  ,  situé  à  l'exlré- 
mité  S.  de  la  ville  ,  feu  fixe  ,  brillant,  à 
éclipse  à  chaque  minute  ,  qu'on  aperçoit 
à  10  milles  eu  mer  .  construit  à  ^7  pieds 
de  hauteur. 

Dans  le  jour  ,  on  hisse  un  pavillon 
quand  il  y  a  8  pieds  d'eau. 

*  PHARE  D'OUTER-FERN  ,  situé  sur 
la  roche  de  Longstonc  ,  hu  tournant, 
brillant  et  à  éclipse  à  chaque  1/2  minute, 
qu'on  aperçoit  à  i3  milles  en  mer:  cons- 
truit à  la  hauteur  de  71  pieds. 

*PnARE  DE  L'IKNER-FERN ,  situé 
sur  la  pointe  S  O.  île  Tile  de  Great-Fcrn, 
ayant  2  feux  N.  i;4  N.  O.,  à  56o  pieds 
l'un  de  l'autre ,  le  plus  haut  leu  tournant, 
le  plus  bas  fixe  ,  brillant,  à  éclipse  cha- 
que 1/2  minute,  qu'on  aperçoit,  l'un  à  i4 
et  l'autre  ù  10  milles  en  mer  :  construits  à 
la  hauteur,  l'un  de  28,  et  l'autre  de  16 
pieds. 

PHARE  DE  BERWICK  ,  situé  à  l'ex 
trémité  E.  de  la  jetée,  ayant  2  feux  dans 
la  même  tour,  fixes,  le  supérieur  bril- 
lant, l'inférieur  rouge,  à  éclipse  chaque 
demi-minute  ,  qu'on  aperçoit  ù  12  milles 
en  mer. 

PHARES  ECOSSAIS. 

♦  PHARE  DE  INCH-K.EITH  ,  situé  sur 
la  partie  la  plus  élevée  do  Tilc  de  Inch- 
Keith,  feu  tournant  ,  brillant,  à  éclipse 
chaque  minute,  qu'on  aperçoit  à  20  mil- 
les en  mer:  construit  à  45  pieds  de  hau- 
teur. 

PHARE  DE  LEITH,  situé  sur  la  jetée 
de  l'E. ,  ayant  2  feux  N.  iiJ.  E.,  à  i5oo 
pieds  l'un  de  l'autre,  fixes,  l'un  brillant, 
l'autre  rouge,  àéclipsc  chaque  minute, 
qu'on  aperçoit  à  5  milles  en  mer  :  cons- 
truit a  40  pieds  de  hauteur. 

Le  feu  rouge  est  à  l'extrémité  de  la 
jetée. 

PHARE  DE  BURNTH-ISLAJS'D,  situé 
sur  la  jetée  de  l'E. ,  feu  fixe  ,  brillant , 
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à  éclipse  chaque  minufc  ,  qu'on  aperçoit 
à  7  milles  en  mer  :  construit  h  /|5  piccls 
de  hauteur. 

PHARE  DE  KINGHORN,  situé  sur  la 
jetée  de  l'E. ,  feu  fixe,  brillant ,  à  éclipse 
chaque  minute  ,  vu  à  7  milles,  en  temfis 
clair  :  construit  ù  la  hauteur  de  45  pieds. 

*  PHARE  DE  L'ILE  de  May,  situé  sur 
la  partie  la  plus  élevée  ;  fcu  fixe ,  hrillanf, 
à  éclipse  chaque  minute,  qu'on  aperçoit 
à  21  milles  en  mer  :  construit  à  la  hau-î' 
teur  de  57  pieds. 

*  PHARE  DE  BELLROCK  ,  situé  sur 
Bellrock  ;  feu  tournant,  brillant  et  rouge 
alternativement ,  à  éclipse  de  2  en  2  mi- 
nutes, qu'on  aperçoit  à  1 4  milles  en  mef: 
construit  à  100  pieds  de  hauteur. 

La  base  de  l'édifice  est  à  10  pieds  au 
dessous  de  la  haute  mer;  en  temps  de 
brume,  on  sonne  une  ckche  de  1/2  mi- 
nute en  1/2  minute. 

PHARE  DE  DUNDEE-PERRY  ,  situé 

sur  les  jetées  du  Kerry,  ayant  3  feux,  du 
N.  N.  E.,  fixes  ,  brillaris ,  à  éclipse  de 
2  en  2  minutes-,  qu'orï  voit  à  2  i;2  milles 
en  mer  :  construit  à  ico  pieds  de  hau- 
teur. 

Deux  au  côlé  N.,  un  au  côté  S. ,  Céiiit 
du  N.  servent  de  remarque  pour  éviter  le 
banc  du  milieu. 

PHARE  DU  HAVRE  de  Dundee,  situé 
sur  la  jetée  du  milieu  ot  de  I'^.,  ayan'é  2 
feux  N.  O.  9°  O  ,  fixes,  à  éclipse  de  2  en 
2  minutes,  l'un  brillant,  l'autre  rougé, 
qu'on  aperçoit  à  4  niilles  en  mer  :  cons- 
truit à  la  hauteur  de  100  pieds. 

Quand  ils  sont  l'un  par  l'autre,  l'on 
passe  au  8.  de  la  roche  Beacon. 

PHARE  DE  SOUTH-FERRYNESS  , 
situé  sur  le  côté  S.  du  Ferry,  ayant  2 
feux  N.  O.  1740.  9°  Ô.,  à  1 324  pieds  l'un 
de  l'autre  ,  fixes  ,  brillans  ,  à  éclipse  de 
2  en  2  minutes  ,  qu'on  aperçoit  à  6  mil- 
les en  mer  :  construits  à  la  hauteur,  l'un 
de  53  ,  l'autre  dé  33  pieds. 

Feux  de  direction  pour  le  chenal. 

*  PHARE  DE  BtJTTONESS  ,  situé  à 
Butfoness,  ayant  2  feux  N.  N.  O.  a  1 122 
preds  l'un  de  l'autre  ,  fixes  et  brillans  , 
qu'on  aperçoit ,  Fun  à  9  et  l'autre  à  la 
milles  en  mer,  par  un  temps  clair  ;  cons- 
truits, l'un  à  79  et  l'autre  à  5o  pieds  de 
hauteur.  : 


Feux  (le  direction  pour  les  bancs 
d'Abertay  et  de  Gaux, 

PHARE  D'ARBROATH,  situé  sur  la 
jetée  du  JN.;  feu  fixe,  rouge,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  aperçoit  à  3 
milles  en  mer  :  const;uil  à  5o  pieds  de 
hauteur. 

PHARE  DE  MONTROSE  ,  situé  sur 
le  côté  N.  de  l'entrée  ,  ayant  u  Jéix ,  N. 
O.  i;4  O.  9°  O.  ,  fixés,  rouges,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  aperçoit  a  8 
milles  en  mer  :  construits  à  So  pieds  de 
hauteur. 

Feux  de  direction  pour  le  banc  dJnnet, 

PHARE  D'ABERDEEN,  situé  à  la 
tête  de  la  jetée  N.,feu  fixe,  brillant,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes,  et  qu'on  aper- 
çoit à  4  milles  ca  mer:  construit  à  5ô 
pieds  de  hauteur. 

On  doit  pcifèciionncr  ce  feu. 

*  PHARE  DE  GIRDLÈNÈSS,  situé  à 
Girdiencss,  feu  fixe  et  ballant,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes,  et  qu'on  aperçoit  à 
4  milles  en  mer  :  construit  à  5o  pieds  de 
hauteur. 

Commencé  en  i83i,  il  n'est  pas  achevé. 

*  PHARE  DE  RUCHANESS?,  situé  à 
Bucliàness,  feu  éclatant  et  brillant  à 
éclipse  de  5  en  5  minutes;  construit  à 
100  pieds  de  hauteur,  et  qu'on  aperçoit 
à  18  milles  en  mer  en  temps  clair. 

*PHARE  DE  KINNAIRD,  situé  sur  le 
cap  de  Kinnaird,  feu  fixe  et  brillant,  à 
éclipse  de  5  en  5  minutes,  qu'on  aperçoit 
à  iG  milles  en  mer  par  un  temps  clair  : 
construit  à  5;  pieds  de  hauteur. 


la  côte  O.  du  havre,  fou  fixe  et  brillant, 
à  éclipse  de  5  en  5  minutes,  qu'on  aper- 
çoit à  6  milles  t n  mer  par  un  temps  clair: 
construit  à  57  pieds  de  hauteur. 

*  PHARE  DE  TARBETi\ESS,  sUùé 
Tarbetness,  feu  intermittent  et  brillani 
à  éclipse  de  3  en  3  minutes,  qu'on  aper-ï 
çoit  à  18  milles  en  mer  par  un  temps 
clair:  construit  à  la  hauteur  de  i2opieds.- 
La  lumière  est  visible  pendant  2  mi- 
nutes j;2,  elle  est  soudainement  éclipsée 
pendaat  173  miuiUe. 


d' ANGLETERRE,  d'iRLAITDE  ET  d'^COSSE. 

"PHARE  DE  I)U^NKT,8itué  sur  le        PHAUE  DE  LISMORE 
cap  Dunnet,fcu  fiicrt  brillant,  à  éclipse 
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de  3  en  J  minutes,  qu'on  peut  voir  à 
a4  milles  en  mer  par  un  t/inps  clair  : 
construit  à 'iô  pieds  de  hauteur. 

*  PHARE  DE  PENTLAND-SKERRIES, 
situé  sur  la  plus  grande  des  iles  ,  ayant 
a  feux^'.  N.  E.  à  60  pieds  l'un  de  Titutre, 
fixes  et  brillans,  à  éclipse  de  3  en  3  mi- 
nutes, qu'on  peut  voir,  l'un  à  i  a  et  l'autre 
à  i5  milles  en  mer  par  un  temps  clair; 
construits,  l'un  à  /5o  et  l'autre  à  10  piedJ 
de  hauteur. 


J'eux  de  direction  pour  les  hauls-fojids 
au  S.  des  Uts  Skeiries. 

*  PHARE  DE  STXrT- POINT,  situé 
sur  Start-Point ,  Sandy-Island,  Oikney, 
feu  tournant  et  brillant,  à  éclipse  de 
chaque  minute,  qu'on  aperçoit  en  mrr 
à  i5  milles  par  un  temps  clair  :  consliuit 
à  80  pieds  de  hauteur. 

"  PHARE  DE  SUMBURG-HE AD  ,  situé 
h.  Snmburg-Hc.ul  sur  le  Shetlani*,  feu  fixe 
et  brillant,  à  éclipse  chaque  minute,  et 
qu'on  peut  apercevoir  à  .24  niilles  en  mer 
par  un  temps  clair  :  construit  à  35  pieds 
de  hauteur. 

"  PHARE  DUCAPE-WRATH,  situé  sur 
le  Cape-Wrath,  fe«i  tournant,  rouge  et 
brillant  alternativement,  à  éclipse  de  2 
en  a  minutes,  qu'on  peut  apercevoir  à 
24  niilles  en  mer  par  un  temps  clair: 
construit  à  ôo  pieds  de  hauteur. 

PHARE  DU  HAVRE  DE  STORNO- 
WAY,  situé  à  Stornoway  files  Lewis), 
feu  tournant,  rouge  et  brillant  alterna- 
tivement ,  à  éclipse  de  2  en  a  minutes, 
et  qu'on  peut  apercevcijr  de  24  milles  en 
mer,  par  un  temps  clair  :  construit  à  ôo 
pieds  de  hauteur. 

PHARE  DE  L'ILE  DE  GLASS,  sitoé 
sur  file  de  Glass  (iles  d'Harvis),  feu 
fixe  et  brillant,  à  éclipse  de  2  en  2  mi- 
nutes, qu'on  aperçoit  à  i5  milles  en  mer 
par  un  temps  clair:  construit  à  la  hau- 
teur de  80  pieds. 

*  PHARE  DE  BARA-HEAD,  situé  sur 
l'ile  de  Bernera  (  iles  Lewis),  feu  fixe  et 
brillant,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes, 
qu'on  aperçoit  à  i5  milles  en  mer:  Con- 
struit à  ^9  pieds  de  bauteur« 


situé  sur  rile 
Monsdale,  feu  fixe  et  brillant,  h  éclipse 
de  2  en  2  minutes,  qu'on  aperçoit  à  i5 
milles  en  mer  par  un  temps  clair:  ton- 
struit  à  80  pieds  de  hauteur; 


*PHARE  DE  RHINNS  OF,  ILAY  sitifé 
sur  Oversay-Island  près  d'ilay ,  feu  écla- 
tant et  brillant,  à  éclipse  de  1 2  en  12 
minutes,  qu'on  aperçoit  à  18  milles  ea 
mer  :  construit  à  80  pieds   do  hauteur. 

*  PHARE  DE  MULL  OF  KINTYRE, 
situe  sur  la  pointe  S.  O.  de  Kintyrcj 
feu  fixe  et  biillant,  à  éclipse  de  12  en 
12  minutes,  qu'on  peut  voir  à  la  distance 
de  22  milles  en  mer  :  construit  à  tin6 
hauteur  de  2b  pieds. 

PHARE  DÉ  CAMPBELTON,  situé  sur 
la  côte  O.  ài\  loch  du  rivage,  feu  fixe 
brillant,  h  éclipse  de  12  en  fa  minutes, 
qu'en  peut  voir  à  la  distance  de  i5  mil- 
les en  mer  :  construit  à  la  hauteur  de 
28  pieds. 

Quand  on  l'amène  à  l'O.  1/2  N.,  on  est 
dans  le  chenal  du  lock. 

*  PHARE  DE  PLADDA,  situé  surfilé 
de  Pladda  ,  au  large  de  la  pointe  S.  O; 
de  l'ile  d'Arran,  ayant  2  feux,  nord  |^ 
fixes  et  brillans,  qu'on  peut  voira  i5 
milles  de  distance  par  un  temps  clair: 
construits,  f  un  à  80  et  f  autre  à  27  pieds 
de  hauteur. 

*  PHARE  DE  CUMBRAE,  situé  sur  la 
petite  île  <Ie  Cumbrac,  feu  fixe  et  bril- 
lant, à  éclipse  de  12  en  12  minutes, 
qu'on  peut  voir  à  la  distance  de  iT)  mil-" 
les  en  mer  :  construit  à  la  hauteuf  dtf* 
28  pieds. 

*  PHARE  DE  TOWARD,  situé  sur  la 
pointe  de  Towai  d  ,  feu  tournant  et  bril- 
lant, à  éclipse  chaque  minute,  qu'on 
peut  voir  à  la  distance  de  i  i  milles  par 
un  temps  clair:  construit  à  la  hauteur 
de  44  pieds. 

♦PHARE  DE  CLOUGrt,  sitn^  ««Y  I»* 
pointe  de  Clouçh,  feu   fixe  et  brillant, 
à  éclipse  chaque  minute,  qu'on  peut  voir 
à  la  distance  de  12  milles  par  un^  temps 
clair  j  construit  à  laliuutcur  de  j6  pieds. 

PHARE  DUHAVRED'ARDROSSAN, 
situé  ù  l'extrémité  S.  de  la  jetée ,  fe»  fixe 
et  brillant,  à  éclipse  chaque  minute,'* 
qu'gn  peut  voir  à  U  distance  de  3  milice* 


1^4  * 

par  un  temps  clair:  construit  à  la  hau- 
teur de  76  |>ictls. 

PHARE  pu  HAVUE  DE  TROON,  si- 

luéàl'extirmile  S.  do  l,i  jetée,  feu  écla- 
tant etbrillant,  à  éclipse  cljaquc  minute, 
qu'on  peut  voir  à  la  distance  de  f)  milles 
par  un  lemps  clair  :  construit  à  la  hau- 
teur de  76  pieds. 

.  PHARE  DU  HAVRE  DE  AYR  ,  situé 
sur  la  jetée  N-  ,  ayant  3  feux  S.E.  i/'i  E. 
à85o  pieds  de  distance  entre  eux,  tixes, 
deux  brillans,  un  rouge,  à  éclipse  chaque 
minute,  qu'on  peut  voir,  celui  de  la 
marée  à  la  distance  de  3,  et  les  autres 
à  celle  de  10  milles  par  un  temps  clair: 
construits  à  la  hauteur  de  76  pieds. 

u^PHARE  DE  CORSEWALL,  situé  sur 
la  pointe  de  Corsewall,  feu  tournant  , 
brillant  et  rouge  alternativement  ,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on  peut 
voir  à  la  distance  de  18  milles  :  construit 
à  la  hauteur  de  92  pieds. 

PHARE  DU  PORT  PATRICK,  situé 
sur  la  jetée  S.  ,  feu  fixe  et  brillant,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on  peut 
voir  à  la  distance  de  5  milles  :  construit 
à  la  hauteur  de  92  pieds. 

*PHAREDE  MULLOFGALLOWÂY, 
«itué  sur  la  pointe  S.  de  Wigtonshire, 
feu  intermittent  et  brillant,  à  éclipse  de 
3  en  3  minutes,  qu'on  peut  voir  à  la 
distance  de  21  milles  par  un  temps  clair: 
construit  à  la  hauteur  de  70  pieds. 

La  lumière  est  visible  pendant  2  mi- 
nutes 1/2  et  éclipsée  pendant  1  i/a  mi- 
nute. 

*  PHARE  DE  SATERNESS,  situé  sur 
la  pointe  de  Satcrness ,  feu  fixe  et  bril- 
lant, à  éclipse  de  3  en  3  niinutcs,  qu'on 
peut  voira  la  distance  de  10  milles  par 
un  temps  clair:  construit  à  la  hauteur 
de  70  pieds. 

♦PHARE  DE  LA  POIJNTE  D'AYR, 
situé  sur  la  pointe  d'Ayr  (  ile  de  Man)  , 
feu  tournant,  brillant  et  rouge  alterna- 
tivement, à  éclipse  de  2  en  2  minutes, 
qu'on  voit  à  une  distance  de  i5  milles: 
construit  à  la  hauteur  de  80  pieds. 

'■  PHARE  DE  PEEL,  à  bâbord  en  en- 
trant,  feu  fixe  et  brillant,  à  éclipse  de 
2  en  2  minutes,  qu'on  aperçoit  à  la  dis- 
tance de  5  milles  :  construit  à  la  hauteur 
de  i3  pieds. 


PHARES  ET  FEUX 


*  PHARE  DU  CALF  OF  MAN  situe 
sur  la  partie  O.  de  Pile  de  Calf,  ayant 
afeuxJN.E.  1/4  E.  à  :à)o  pieds  l'un  do 
l'autre,  tournans  et  brillans,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  aperçoit  à  la 
distance  de  24  milles  par  uji  temps  clair, 
construits  à  la  hauteur  l'un  de  5o  et  Tau- 
trc  de  35  pieds  de  hauteur. 

PHARE  DU  PORT  LA  MARIE  situé 
à  bâbord  en  entrant,  feu  fixe  cl  brillant, 
à  éclipse  de  deux  en  deux  minutes,  qu'on 
peut  voir  à  la  distance  de  5  milles,  con- 
struit h  la  hauteur  de  17  pieds. 

PHARE  DE  DEHDY-HAVKIN  situé  à 
l'entrée  du  havre,  feu  fixe  tt  brillant,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  peut 
voir  à  la  distance  de  9  milles;  construit 
à  la  hauteur  de  3i  pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  DE  CASTLE- 
TOWN,  ûtué  à  bàb<  rd  en  entrant  feu 
fixe  et  brillant ,  à  éclipse  de  2  en  3  mi- 
nutes, cju'on  peut  voir  à  la  distance  de 
9millesj  construit  à  la  hauteur  de  16 
pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  DE  DOUGLAS 
situé  à  l'extrémité  de  la  jetée  N. ,  feu 
fixe  fctbiillant,  à  éclipse  de  2  en  2  mi- 
nutes, qu'on  peut  voir  à  la  distance  de 
9  milles  j  construit  ù  la  hauteur  de  27 
pieds. 

PHARE  DE  RAMSEY,  situé  à  bâbord 
en  entrant,  feu  fixe  et  brillant,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes,  qu'on  peut  voir  à  la 
distance  de  9  milles  ;  construit  à  la  hau- 
teur de  29  pieds. 

PHARES  ET  FEUX  ANGLAIS. 

PHARE  DU  HAVRE  DE  MARY- 
PORT,  situé  sur  la  jetée  S.,  ayant  deux 
feux  JN.  i;2  O.  à  124  pieds  de  distance, 
fixes  et  biillans  ,  à  éclipse  de  2  en  2  mi- 
nutes ,  qu'on  peut  voir  à  5  milles  en  mer; 
construit  à  la  hauteur  de  17  pieds. 

PHARE  DE  WORIUNGTON,  situé  à 
l'extrémité  de  la  jetée  de  Bois  et  de  John, 
ayant  deux  feux  E.  à  93o  pieds  de  dis- 
tance, fixes  et  brillans,  à  éclipse  de  2 
en  2  minutes,  qu'on  peut  voir  à  S  milles 
en  mer,  construit  à  la  hauteur  de  23 
pieds. 

Les  feux,  l'un  par  l'autre,  marquent  . 
le  chenal  du  port. 

PHARE  DU  HAVRE  D'HARRING- 
TON  ,  situé  ù  la  léte  de  la  jetée  feu  fixe 
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clair:   construit  ù   une    hauteur  de  89 
ptetis.  ■' 

Qnniul  on  s'«  n  tient  au  feu  inti^rieiir  »' 
il  sert  de  guide  pour  entrer  dans  ia  rade 
d'frolylakc. 


•tbriibnt,  à  éclipse  de  ^  en  1  minutes, 
qu'on  peut  voir  à  la  distance  de  10  inil- 
les  :  construit  ù  la  hauteur  de  36  pieds. 


PHARR  nu  WHITF-HAVEN;  s\tni 
rorlcQuai  Neuf /ayant  2  feux  S.  S  P^. 
à  Gnn  pieiis  de  dislance,  un  tomnant, 
un  fixe  ,  hrillans,  à  éclipse  de  2  en  a  mi« 
nuli's,  qu'on  aperçoit  à  10  milles  en 
■nier:  conslruilsh  la  hauteur  deiîy  pieds. 

On  construit  un  noiiv  an  jdun;  sur  la 
jett'e,  c{ue  l'on  a  portée  à  3r>2  toises  plus 
au  laryc  :  le  feu  tournant  parait  toute 
la  nuit. 

■  *  PHAKE  DE  Sf.-TÎEES  ,  situé  sur  le 
cap  St.-Iîees  ,  feu  fixe  et  brillant  ,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on  [)eut 
voir  h  la  distance  de  2'j  milbs  par  un 
temps  clair  :  construit  à  la  hauteur  de 
33  pieds. 

•PHARE  DE  WALNEY  ,  situé  sur  la 
pointe  S.  de  l'ile  de  Walney  ,  feu  tour- 
nant et  brillant ,  à  éclipse  de  5  en  5  mi- 
nutes, qu'on  peut  voir  à  la  distance  de 
i5  railles:  construit  à  60  pieds  de  hau- 
teur. 

PHARE  DE  BLACK-ROCK  ,  situé  sur 
Kock-Poiat,  entrée  de  la  Mcrsey ,  feu 
tournant,  deux  côtés  brillans,  un  rouge, 
à  éclipse  de  minute  en  minute  ,  qu'on 
peut  voir  ù  la  distance  de  i5  milles: 
construit  à  la  hauteur  de  ^5  pieds. 

Les  feux  brillans  paraissent  alterna- 
tivement, et  ensuite  le  rouge;  on  sonne 
une  cloche  pendant  la  brume. 

PHARE  DE  LEASOWE,sitaésurle 
rivage  entre  la  Mersey  et  la  Dec;  feu 
fixe  et  brillant ,  h  éclipse  de  minute  en 
minute,  qu'on  peut  voir  à  la  distance 
de  16  milles:  construit  ù  la  hauteur  de 
J18  pieds. 

Pour  sa  diriger  dans  le  chenal  de 
Horse ,  on  met  ce  feu  et  celui  de  Bidston 
l'un  par  l'autre. 

PHARE  DE  BIDSTON,  situé  sur  la 
montagne  de  Bidslon  ,  feu  fixe  et  bril- 
lant, a  éclipse  de  minute  en  minute, 
qu'on  peut  voir  à  une  distance  de  20  mil- 
les: construit  à  une  hauteur  de  5o  pieds. 

PHARE  D'UPPERHOLYLAKE, situé 
sur  Ilolylake,  feu  fixe  et  brillant,  à 
éclipse  de  minute  en  minute,  qu'on  peut 
voif  À  i^  milles  de  distance  par  un  temps 


PHARE  DE  LOWER-HOLYLAKE, 
situé  sur  Holyjyke,  feu  fixe  et  brillant, 
à  éclipse  de  minute  en  minute,  qu'on 
peut  \oir  à  une  distance  de  9  milles  : 
construit  ù  une  hauteur  de  19  pieds. 

PHARE  DE  LIVEBPOOL,  flottant, 
situé  à  l'entrée  du  chenal  de  Horse,  ayant 
3  feux  fixes  et  brillans ,  à  et  lipse  de  mi- 
nute en  minute,  qu'on  peut  voira  une 
distance  de  9  milles  :  construit  à  une 
hauteur  de   ly  pieds. 

Mouillé  par  7  brasses  ;  en  temps  de 
brume ,  on  sonne  la  cloche. 

*  PHARE  D'AIR,  situé  sur  la  pointe 
d'Air,  avant  2  fi-ux  dans  la  même  tour, 
fixes  et  brillans ,  à  éclipse  de  minute  en 
minute,  qu'on  peut  voir  à  la  distance  de 
1 1  milles  :  construit  à  la  hauteur  de  49 
pieds  pour  l'un  des  feux,  et  de  12  pieds 
pour  l'autre. 

Le  feu  le  plus  bas  est  approprié  exclu- 
sivement à  la  na>igation  entre  les  bancs 
de  Hoyle. 

*  PHARE  DE  LYJNAS,  situé  sur  la  pointe 
de  Lynas  ,  ile  Anglesea  ;  deux  feux  dans 
la  même  tour,  fixes  et  brillans  ,  ù  éclipse 
de  minute  en  minute,  qu'on  peut  voir  à 
la  distance  de  12  milles  par  un  temps 
clair  :  construit  à  la  hauteur  de  12  pieds. 

PHARE  D'ALMWCH,  situé  sur  la  jetée 
N. ,  feu  fixe  et  brillant,  à  éclipse  de  mi- 
nute en  minute,  qu'on  peut  voir  à  la  dis- 
tance de  8  m. Iles:  construità  la  hauteur 
de  9  pieds.  .  n 

Dans  les  forts  vents  d'O.,  quand  les 
bâtiniens  ne  peuvent  entrer  ,  le  feu  ne 
s'allume  pas,  et  l'on  met  une  chaîne  en 
travers  de  l'entrée. 

•.PHARE  DE  SKERRIES ,  situé  sur  l'île 
Skerries  ,  feu  fixe  et  brillant,  à  éclipse 
de  minute  en  minute,  qu'on  peut  voir 
à  \ine  distance  de  20  milles  :  construità 
une  hauteur  de  54  pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  D  HOLYHEAD, 

situé  sur  la  jetée  ,  feu  fixe  et  brillant, 
ù  éclipse  de  minute  en  minute,  qu'on 
peut  voir  à  la  distance  de  10  milles  ;  COn« 
strnit  à  la  hauteur  de  3;  pieds. 


laQ 


PHAHES 


11  y  a  aussi  un  feu  rouge  dans  la  vnd.me 
direction  du  N.  N.  O.  ,  seulement  pour 
cvitoi*  les  luuts-fonds  du  large. 

*  PHARE  DES  OUTH-STACK,  situe 
sur  la  roclie  de  South-Stack  ,  au  large 
de  la  poil. le  N.  O.  de  l'ile  Holyliead, 
feu  tournant  et  brillant,  à  éclipse  de  2  en 
2  minutes  ,  qu'on  peut  voir  à  une  dis- 
tance de  19  milles;  construit  à  une  hau- 
teur de  69  pieds. 

Quand  il  y  a  de  la  brume,  on  allume 
un  feu  rouge  à  25  pieds  au  dessus  de  la 
mer. 

*  PHARE  DE  BARDSEY,situ(' sur  l'ile 
de  Bardsey,  feu  par  éclats  et  brillant,  à 
éclipse  de  v.  minutes  eu  2  minutes  ,  qu'on 
piut  voir  à  une  distance  de  17  milles  j 
construit  ù  une  hauteur  de  79  pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  D'ARERYS- 
"WITH,  situé  à  l'entrée  du  havre, ayant 
2  feux  fixes  et  btillans ,  à  éclipse  de  j.  en 
aminuti'S,  qu'on  peut  voir  à,  une  dis- 
tance de  I  7  milles  :  construit  à  une  hau- 
teur de  79  pietis. 

Ces  feux  ne  sont  allumés  quequand  un 
bateau  veut  entrer. 

*  PHARE  DE  SMALLS  ,  situé  sur  la 
roche  de  Smalls,  feu  fixe  et  brillant,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  peut 
voir  à  une  distance  de  i5  milles:  con- 
struit à  une  hauteur  de  58  pieds. 

Le  phare  est  élevé  sur  des  piliers  4» 
pieds  au  dessus  du  sol. 

*  PHARE  DE  MILFORD,  situé  sur  la 
pointe  Saipte-Anno  ,  ayant  2  feux  N.  i/4 
N.  O.  3°0.,  à  616  pieds  de  distance 
l'un  de  l'autre,  fix^set  hrillans,  à  éclipse 
de  2  en  2  min-utes,  qu'on  peut  voir  à  i5 
milles  en  mer  par  un  tenij-s  clair;  con- 
struits à  la  hauteur  de  44  pieds  l'un  et 
de  17  pieds  l'autre. 

Quan4  ils  sont  Fun  par  l'autre,  on 
évite  la  roche  de  Crovv. 

*PHAnE  DE  L'ILEDECALDY,  situé 
sur  la  pointe  de  l'île  de  Caldy ,  feu  fixe  , 
brillant,  partie  rouge,  à  éclipse  d-e  2  en 
2  minutes,  qu'on  p.ut  voir  à  une  distance 
de  20  milles  :  construit  à  une  hauteur  de 

40  pieds.  •      t?     1 

En  se  tenant  d.m^  la  limite  E.  du  feu 
rouge  ,  on  p  irc  à  /j-raill^îs  la  points  O.  de 
Hahvike, 

PHARE  DU,  HAVRE  DE  PBMRREY, 


ET  FEUX 

situé  à  l'entrée  de  la  rivière  Burry  ,  fea 
fixe  et  brillant,  à  éclipse  de  a  en  ami- 
nu  tes ,  qu'on  peut  voir  à  une  distance  de 
.3  milles  :  construit  à  la  hauteur  de  18 
pieds. 

Ce  feu  indique  aussi  qu'il  y  a  11  pieds 
d'eau  sur  le  plus  haut  banc  à  l'entrée  de 
Rurry. 

/PHARE  DE  MUMRLES,  situé  sur  U 
jetée  d'O.  ,  feu  fixe  et  brillant,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes,  qu'on  peut  voir  à 
i5  milles  de  distance  :  constiuità  la  hau- 
teur de  56  pieds. 

PHARE  DE  LA  JETÉE  DE  SWAN- 
SEA,  situésur  la  jetée  O,,  feu  fixe,  rouge, 
à  éclipse  de  2  en  2  minutes ,  qu'eu  peut 
voir  à  la  distance  de  2  milles  :  conslrult 
à  la  hauteur  de  20  pieds. 

Un  ballon  est  hissé  pendant  le  temps 
de  la  marée  de  jour. 

*  PHARE  DE  NASH,  situé  sur  la  pointe 
de  JNash,  feu  fixe  rouge,  à  éclipse  de  2 
m  2  minutes ,  qu'on  peut  voir  à  une  dis- 
tance de  2  milles  :  construit  à  une  hau- 
teur de  20  pieds.  (  Encore  en  construc* 
tion.) 

*PHARE  D'USK,  situé  sur  le  côté  O. 
de  l'entrée  d'Usk,  feu  fixe  et  brillantjj 
à  éclipse  de  2  en  2  minutes  ,  qu'on  peut 
voir  à  une  distance  de  10  milles:  con- 
struit à  la  hauteur  de  32  pieds. 

*  PHARE  DE  FLATHOLM,  situé  sur 
Pile  de  Flatholm,  pointe  S.,  feu  fixe  dt 
brillant ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes, 
qu'on  peut  voir  à  17  milles  de  distance: 
construit  à  la  hauteur  de  17  pieds. 

PHARE  DE  BRIDGEWATER.situé 
sur  le  côté  E.  de  l'entrée  du  havre,  feu 
fixe  et  brillant,  à  éclipse  de  2  en  a  mi- 
nutes, qu'on  peut  voir  à  la  distance  dô 
17  milles:  construit  à  la  hauteur  de  77 
pieds. 

PHARE  D'ILFRACOMBE,  situé  sut  le 
sommet  de  Lanthorn,  feu  fixe  et  bril- 
lant, à  éclipse  de  2  en  2  minutes ,  qu'on 
peut  voir  à  la  distance  de  i5  milles: 
construit  a  la  hauteur  de  8  pieds. 

Ce  feu  est  allumé  seuletncnt  pendant 
l'hiver,  ou  depuis  la  Sajint-Michel  jus- 
qu'au mois  d'avrU,  '     '*  y 

PHARE  DU  HAVRE  DE  BIDE-: 
FolVr,  situé  sur  Bjaunstone-Burro>Y»  ; 


d'aitgleteriie,  d'irlandé  et  d'écossë,  1^7 

Ces  feux,  l'un  par  Tauire ,  servent  de 
direction  entre  Ëlufl'et  les  bancs  de  Dua« 
more. 


ayant  a  feux  N. O.  3« N.,  à  933  piids 
do  distance  l'un  de  l'autre ,  fixes  et  brii- 
laas,  à  «Vlipsc  de  a  en  a  minutes,  qu'on 
piut  voir  ù  I  'i  milles  de  dislance  :  con- 
struits à  unehauteur,  1  un  de  74>  et  l'autre 
de  4^  pieds. 

Feux  de  direction  pour  traverser  la 
Barre;  dans  le  jour  on  hisse  un  pavillon 
pendant  le  même  temps. 

*  PHARE  de;  LUNDY,  silué  sur  l'île  de 
Lundy  ,  ayant  deux  feux  dans  la  même 
tour,  fixes  et  brillans ,  «ju'on  peut  voir 
à  3,0  milles  de  distance  :  construits,  l'un 
à  79  et  l'autre  à  6  pieds  de  liauteur. 

PHARES  ET  FJUX  D'IKLANDE. 

*  PHARE  DU  CAP  CLÇAR,  situe  sur 
Pile  du  cap  Cleai-,  feu  tournant  et  bril- 
lant ,  à  éclipse  de  a  eu  2  minutes,  qu'on 
peut  voir  à  une  dislance  do  a8  milles: 
construit  à  une  hauteur  do  4^.  pieds. 

'PHAREDEKINSALE.situésurl'Old. 
licatl  de  Kinsalc,  feu  fixe  et  brillant,  à 
^cVpsc  de  2  en  2  minutes  ,  qu'oa  peut 
y^^ir  à  la  distance  de  a3  milles:  construit 
^  \a  hauteur  de  4a  pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  D.E  KINSALE, 
situé  dans  le  fort  Charles  ,  sur  le  côtcE. 
du  havte,  feu  fixe  et  brillant  ,  à  éclipse 
de  2  en  2  minutes,  qu'on  peut  apercevoir 
à  la  distance  de  6  milles  par  un  temps 
cj^ir  :  coDstruità  la  hauteur  ^e  35  pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  DE  CORK,  situé 
sur  la  pointe. Roche  ,  feu  fixe  et  rouge, 
à  éclipse  de  2 en  a  minutes,  qu'on  peut 
voir  à  la  distance  de  \\  milles  pa:-  un 
temps  clair  :  constiuit  à  la  hauteur  de 
a6  pieds. 

Du  côté  du  havre  la  lumière  est  biil- 
lanle. 

♦PHARE  DU  HOOR-TOWER  ,  situé 

sur  le  cap  de  Ilook .  sur  le  côté  E.  de 
l'entrée  de  Waterford ,  feu  (ixe  et  bril- 
lant ,  a  éclipse  de  2  en  2  minuics ,  qu'on 
peut  voir  a  la  distance  de  «7  milles: 
coustruU  à  la  hauteur  de  1 10  pieds. 

PHARE  DE  DUNCANNON,  silué  dans 
le  fort  de  Unncannon,  à  i'enirée  de 
Waterforl  sur  le  coté  E. ,  ayant  2  f.ux 
dans  l.t  même  tour,  fixes  et  brillans  ,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on  prut 
voira  une  dist.inced,t(>rnille»f-ai;utt  temps 
clair:  construits  à  la  iiaufcur  de  aS  pieds. 


PHARE  DU  HAVRE  DE  DUNMORE, 
situé  sur  la  jetée  O.  de  l'entrée  de  Water- 
ford  ,  feu  fixe  et  rouge,  à  éclipse  de  %  en 
a  minutes,  (ju'on  [)t:it  voira  une  dis* 
tance  de  8  milles:  construit  à  une  hau- 
teur de  36  pieds. 

Quand  on  est  dans  le  N.  de  la  jetée, 
la  lumière  parait  brillante. 

PHARE  DE  CONINGHEG  OU  SAL- 
TUS  ,  flottant,  silué  au  large  tie  la  roche 
de  Coniugheg,  ayant  2  feux  dans  la  mémo 
tour,  fixes  et  brillans,  à  éclipse  de  a  en 
9  minutes,  qu'on  peut  voir  à  une  dis- 
tance de  9 milles:  construits  à  la  hauteur 
de  36  pieds. 

Mouillé  par  20  brasses;  en  temps  de 
brume,  on  sonne  une  cloche. 

PHARE  DE  TUSKAR,  situé  sur  la 
roche  de  Tuskar ,  feu  tournant,  deux 
côtés  brillans,  un  rouge  ,  à  éclipse  de  2 
en  2  minutes,  qu'on  peut  apercevoir  à 
i5  mille-s  en  mer  p;ir  un  temps  clair:, 
construit  à  la  hauteur  de  8 1  pieds. 

Pendant  la  brume,  on  sonne  la  cloche 
chaque  i/a  nainutc. 

PHARE  D'ARKLOVV,  flottajit,  situé 
à  l'extrémité  S.  du  banc  d'ArkIow,  léu 
fixe  et  brillant,  qu'on  peut  voira  8  milles 
de  djslancc:  construit  à  unehauteur  de 
81  pieds. 

Mouillé  par  i3  brasses  ;  pendant  lat 
brume,  on  sonne  la  cloche. 

*  PHARE  DE  WICKLOW,  situé  sur  le 
cap  Wicklow,  ayant  2  feujf:  N.  O.  i/4 
O.  9°  O.  à  540  pieds  l'un  de  l'anlre, 
fixes  et  brillans,  à  éclipse  de  2  en  a  mi- 
nutes, qu'on  peut  voir  à  21  milles  en 
mer  l'un,  tt  5  |6  milles  l'autre  :  construits 
à  la  hauteur  de  58  Tun  ,  et  <lc  yg  pieds 
l'autre.  Ils  guident  entre  les  deux  bancs 
d'Aïklow  et  d'india. 

PHARE  DU  HAVRE  DE  KINGS- 
TOWN,  situé  .Mir  la  jelée  E  ,  i*:u  ïom* 
nant  et  hrillauf,  à  éclipse  chaque  minute, 
qu'on  peut  voir  à  la  distance  de. 9  milles 
par  un  temps  clair  ;  coirsfcruil  h.  Ja  hau- 
teur de  ly  pieds.  ': 

PHARE  DE  NORTrtVVALL,  sitoé  i» 

l'extrémité  du  quoi  JM.  de- Dublin  ,  ayani 
2  feux  dans  la  même  tour,  fixes  et  bril- 
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lans,  à  t'clipsc  chaque  minute,  rju'»  11 
pcnil  voir  ù  une  distnuce  de  9  millis 
par  un  temps  clair  :  coustruits  à  uneliuu- 
tciir  de  28  |)h,'ds. 

PII  A  HE  T)E  POOLBEG  sihié  à  l'ex- 
trémité du  Mur  S.,  à  l'entrée  du  havre 
de  Dublin,  ayant  2  feux  dans  la  même 
tour,  fixes  et  hrillans,  à  éclipse  chaque 
minute,  qu'on  aperçoit  à  la  distancede  i3 
»iilles:constiuità  unchanfcurdo  63  pieds. 

On  liissc  un  l)allon  en  temps  de  ma- 
rée de  jour. 

PHAUE  DE  KlSn,  flottant,  sifué  au 
large  de  la  pointe  N.  du  hanc  de  Kish , 
ayant  3  feux  triangulaires,  fixes  et  bril- 
lans ,  à  éclipse  chaque  minute,  qu'on 
aperçoit  à  9  milles  par  un  ten>ps  clair: 
construits  à  la  hauteur  de  63  pieds. 

Mouillé  par  12  brasses;  en  temps  de 
brume  ou  sonne  la  cloche. 

*PHARE  DE  TIOWT-BAILLY,  situé 
sur  la  pointe  de  Howt-Bailly ,  côté  N. 
de  la  baie  de  Dublin,  feu  fixe  et  brillant, 
à  éclipse  chaque  minute  ,  qu'on  aperçoit 
à  J7  milles  par  un  temps  clair,  construit 
à  la  hauteur  de  42  pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  DE  HOWTH, 

situé  à  Textrémité  delà  jetée  E.,  feu  fixe 
et  rouge,  à  éclipse  chaque  minute,  qu'on 
aperçoit  à  11  milles:  construit  à  une 
hauteur  de  3  7  pieds, 

PHARE  DU  HAVRE  DE  BALBRING- 
GEN,  situé  sur  la  jetée  du  coté  de  bâbord 
en  entrant ,  feu  fi\e  et  brillant ,  à  éclipse 
chaque  minute,  qu'on  aperçoit  à  n  mil- 
les en  temps  clair:  construit  à  une  hau- 
teur de  35  pieds. 

*PHARE  DE  CARLINGFORD,  situé 
sur  la  roche  d'Haulbowlineh  ,  ayant  2 
feux  dans  la  même  tour  ,  fixes  et  bril- 
lans,  à  éclipse  chaque  minute,  qu'on 
aperçoit  à  i5  milles  eu  mer  :  constuiit 
à  une  hauteur  de  111  pieds. 

On  hisse  un  ballon  de  1/2  flot  à  172 
jusant  ;  en  temps  de  brume  ^  on  sonne  la 
cloche  de  1^2  en  172  minute. 

PHARE  DE  CARLINGFOBD-LOUGH, 
situé  sur  la  pointe  de  Greenore  ,  feu 
tournant  et  brillant,  à  éclipse  chaque 
45  secondes,  qu'on  aperçoit  à  8  milles 
en  mer  par  un  temps  clair  :  construit  à 
unç  hauteur  de  26  pieds, 


*  PHARE  DE  SOUTH-nOCir,$it.îésur 
Soiifh-Roch,  feu  tonruant  et  brillant ,  à 
ellipse  chaque  miniife  et  dmii-mintifc, 
qu'on  apffçoit  à  12  milles  :  construit  à 
une  hauteur  de  60  pieds. 

PHARE  DU  HAVRE  D'ARDGLASS, 
situé  sur  la  jetée  à  I  Abord  en  entrant, 
feu  fi\e,  ronge  foncé  ,  à  éclipse  chaque 
4^  secondes,  qu'on  voit  à  11  milles  de 
distance:  construit  à  29  pieds  de  hau- 
teur. 

PHARE  DE  DONAGHADEE  (havre), 
situe  h  bâbord  en  entrant,  feu  fixe  et 
brillant  ,  à  éclipse  chaque  minute  et 
demie,  qu'on  peut  VQÎr  en  mer  à  la  dis- 
tance de  8  milles:  construit  à  la  hau- 
teur de  60  pieds. 

*  PHARE  DECOPEr.AND,situésurla 
petite  île  d(3  Copeland  ,  feu  fixe  et  bril- 
land,  à  éclipse  chaque  minute  et  demie, 
qu'on  aperçoit  à  la  distance  de  i5  mil- 
les :  construit  à  une  hauteur  de  62  pieds. 

*  PHARE  DE  MAIDENS,  situé  sur  les 
roches  Maidens,  N.  et  S.,  ayant  deux 
feux  J\.  O.  174  O.  ,  à  1920  pieds  l'un 
de  l'autre,  fixes  et  brillans,  à  éclipse 
chaque  minute  et  demie  ,  qu'on  aperçoit 
à  la  distance,  l'un  de  14,  et  l'autre  de 
10  railles  :  construits  à  la  hauteur  de 
64  pieds, 

^  PHARE  D'INMSTRAHUL,  situé  sur 
l'île  d'innistrahui,  feu  tournant  et  bril- 
lant ,  à  éclipse  de  2  en  2  minutes  ,  qu'on 
voit  à  une  distance  de  r8  milles  :  con- 
struit à  une  hauteur  de  26  pieds. 

*  PHARE  DE  LOUGH-SWILLY,  situé 
sur  la  pointe  Fannet,  feu  fixe  rouge  ,  à 
éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on  voit  à 
une  distance  de  i  .\  milles:  construit  à 
une  hatiteur  de  26  pieds.  Vers  le  Lough 
la  lumière  est  brillante. 

*  PHARE  DE  L'ILE  TORY,  situé  sur 
l'ile  Tory  ,  pointe  N. ,  feu  fixe  brillant, 
à  éclipse  de  2  en  2  minutes ,  qu'on  peut 
voir  à  une  distance  de  16  milles:  con- 
struit à  une  hauteur  de  63  pieds. 

*  PHARE  D'ARANMORE,  situé  sur  la 
poinfe  N.  de  lile  d'Arran  ,  feu  fixe  bril- 
lant, à  éclipse  de  2  en  2  minutes,  qu'on 
voit  à  fa  distance  de  20  milles  :  construit 
à  une  hauteur  de  89  pieds. 


D*ANr.LETEÛÎlK,.l^iBLANOE  ET  l)*l^.COSSÈ. 

'PîtARE.  DE  KILLIP.KGS,  sUncsurla 
pnintcSiint-John  ,   feu  fixe  et  luillanl. 


<^9 


:i  ccïipsc  (le  2  on  a  n)iniilo8,  qu'on  voit 
aune  distance  de  14  milles:  construit  à 
une  hauteur  de  4'  picJ'. 

PHARE  O'EAGLE-ISLAND,  ùinà  sur 
nie  de  l'Aigle,  feu  fixe  rt  brillant,  à 
éclipse  tie  3  eu  2  minutes,  qu'on  voit  à 
14  milles:  construit  à  une  hauteur  de 
4 1  pieds. 

PHARE  D'INNISGORT,  situé  sur  In- 
nisgort  (Clew-Bay),  feu  fixe  et  brillant, 
à  éoliqse  de  q  en  a  minutes,  qu'on  voit 
à  une  distance  de  10  milles:  construit  à 
une  haulcur  de  4»  pieds. 

•PHARE  DE  CLA  RE- ISLAND,  situé 
sur  la  pointe  N.  de  Clafe-lsland  (  Clew- 
Kay),  feu  fixe  et  brillant,  à  éclipse  de 
2  en  2  minutes,  qu'on  voit  h  29  milles: 
construit  à  une  hauteur  de  26  pieds. 

•PHARE  DE  SMNE  nEAD,sifné  sur 
l'île  Sline-Head  ,  fin  fixe  brillant,  à 
éclipse  lie  2  en  u  minutes,  qu'on  voit  à 
59  milles  :  construit  à  une  hauteur  de 
26  pie<ls. 

PHARE  DE  MUTTON-ISLAND,  situé 
sur  Pile  Mutton,  havre  de  Galway,  feu 
fixe,  rouge  et  btillant ,  h  éclipse  de  2 
en  2  minutes,  qu'on  voit  à  10  railles: 
construit  à  une  hauteur  de  26  pieds. 

•PHARE  D'ARRAN-ISLAND,  situé  sur 
le  sommet  S.  de  l'île  d'Arran  ,  feu  tour- 
nant brillant,  à  éclipse  de  3  en  3  mi- 
nutes, qu'on  voit  à  29  nulles  et  construit 
h  3;  pieds  de  hauteur. 

•PHARE  DE  KlLKADRAAN,situé8ur 

la  pointe  de  KilkaJraan  ,  rivière  Sban-  l'ea'tî ,  et  qui  forme'la  queue  d'un  banc 

non, feu  fixe,  rouge  et  brillant,  à  éclipse  qui   s'étcml   depuis  la  pointe  de  Ennis- 

de  3  en  3  minutes,  qu'on  voit  à  ï6  mil-  Sherra,  et    ne  laisse  à  ce  chenal     que 

les  :  construit  ù  une  uauteur  de  26  pieds.  i5o  toises  de  largeur.  La  moindre  pro- 
fondeur dans  cette    passe  est  de    une 

*  PHARE  DE  LOOPHEADJ,  situé  sur  brasse  3/4. 

Loopliead,  côtcN.  delà  rivière  Shannon,  La  seconde  entrée,  quîestlameilleure, 

feu  fixe  biillant ,  à  éclipse  de  3  en  3  mi-  est  au  N.  O.  ;  les  bâtimcns  qui  veulent  y 

nutes,  qu'on  voit  ^  22  milles  :  construit  passer  doivent  venir  se  placer  à  environ 


,  GOLA,îl'',côl£N.O.  d'Irlande,  lati- 
tude 55°  4'  N.  ,  roi.giriulcS^  2«i'  O.  Je 
Grecnwicb.  (N-ite  «lu  cn|)ilaincMu»Ig€,) 
Comme  ces  îles  pi éscnliiil  un  mouil- 
lage sûr  et  conrimode  dans  b  ([ud  le» 
prands  bâlimi  ns  peuvent  trouver  un  abri 
dans  le  mauvais  temps  ,  ou  lorsqu'ils 
sont  arrêtés  pir  des  vents  contraires,  il 
est  très  important  pour  les  marins  q.yi, 
vont  dans  le  nord  de  les  connaître.     . 

La  principale  des  îles  Gola  reste  h  en- 
viron 7  milles  au  N.  du  phare  d'Arran- 
more  ,  et  à  1 2  milles  au  S.  O-  i/4  0.  de 
l'île  Tory.  Lebayreest  formé  par  la  côte 
d'Irlande*  et  par  le  groupe  d  îles  dont 
Gola  est  là  principale;  il  a  à  peu  près 
un  mille  d'étendue,  et  présente  detix 
mouillages  :  Tun  au  N.,  sous  Ennis-Ma- 
hon,  est  convenable  pour  les  petits  Lâli- 
mcns,  il  y  a  3  brasses  d'eau;  l'autre  au 
S. ,  sous  Gola ,  a  de  4  «^  5  brasses  d'eau  , 
et  convient  aux  grands  bâtimens. 

Plusieurs  récifs  trés-étendus  se  trou- 
vent à  rO.  de  ces  îles,  et  brisent  les 
fortes  lames  dcTO  qui  pourraientrendre 
le  mouillage  dangereux  si  cet  abri  n'exis- 
tait pas.  I.e  plus  grand  de  ces  récifs  se 
nomme  Bally-Connel  Rocks,  et  consiste 
en  deux  plateaux  de  roches  ;  le  plus 
large  a  une  tête  qui  découvre  à  mer 
basse;  le  second  plateau  reste  au  S.  O. 
de  celui-ci  à  environ  i;2  mille;  enfin  il 
y  en  a  un  troisième  à  terre,  et  à  environ 
1/4  de  mille  du  premier. 

Le  fond  est  inégal  et  de  roche.  Plu- 
sieurs récifs  s'étendent  au  large  de  l'île  ; 
mais  la  plupart  découvrent  à  basse  mer, 
et  en  général ,  la  mer  brise  dessus. 

Il  y  a  trois  entrées  pour  arriver  dans 
ce  havre.  La  première  parle  N. ,  pour  lès 
petits  bâtimens  ;  ils  doivent  ranger  la 
côte  de  Farland,  et  passer  entre  elle  et 
un   petit    rocher    qui  est    toujours  sur 


à  29  pieds  de  hauteur. 

•PHARE  DE  SKELLIGS,  sur  la  roche 
de  Skelligs,  ayant  2  feux  N.  i;4  N.  E., 
il  (ioo  pieds  de  distance,  fixes  et  brillans, 
qu'on  voit  à  18  milles  :  construit  ù  une 
hauteur  de  25  pieds. 


17a  mille  de  Ennis- Sherra,  la  relever 
dans  l'E.  S.  E.  1 72  E, ,  et  porter  alors  au 
S.  1/2  O. ,  de  uiauièreà  passer  entre  En- 
nis-Mahon  et  l'ile  Umpin  ;  ils  pourront 
aller  prendre  le  mouillage  de  3  brasses 
sous  Ennis-Malion  ,  ou  continuer  à  cou- 
rir sur  la  petite  île  qui  est  au  N.  de  ËU' 
nis-Shinney  ;  quanu  ils  en  seront  à  envi- 
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>on  une  encablure  ,  ils  iront  prendre  le 
iiiouillage  sous  Gola  ,  par  4  ou  5  brasses. 
Ils  éviteront  ainsi  la  pointe  de  Gola,  et 
se  trouveront  dans  un  mouillage  sûr,  en- 
tièrement entouré  dé  terre  ,  la  partie 
élevée  de  la  pointe  de  sable  de  l'île  Gola 
restant  au  N,  à  environ  trois  encablures. 

11  y  a  dans  la  tioisèine  passe,  ou  passe 
du  S.  plusieurs  roches  sur  lesquelles  il  ne 
reste  que  2  brasses  i;3  ou  3  brasses  d'eau. 
Pour  les  éviter,  on  rangera  l'ilq.  Enni;- 
Fra,  en  se  tenant  au  quart  de  Tinter- 
jyâlle  qu'il  y  a  entre  celte  île  et  Tonglass 
{petite  ile  au  large  de  la  partie  S.  de 
Gola).  Quand  on  aura  amené  ensuite 
les  extrémités  de  Ennis-Sherra  ,  Umpin 
et  de  l'ile  de  Gola  ,  les  unes  par  les  au- 
tres, au  N.E.  i;4  E.  ,  et  la  partie  la  plus 
élevée  de  Ennis-Shinney  à  l'E.  S.  E.  1/2 
S.,  on  courra  ensuite  un  inilleauS.  S.  O., 
puis  un  peu  à  l'E.  S.  E.  ,  et  ensuite  au 
W.  E.  i;4  pour  gagner  le  mouillage. 

Entre  Umpin  et  la  petite  île  qui  se 
trouve  à  l'E. ,  et  qui  s'y  trouve  jointe  par 
un  récif,  il  y  a  un  bon  port  pour  les 
Mteanx  où  on  peut  débarquer  en  tout 
temps. 

Ce  havre  parait  important,  a  cause  des 
éfablissemens  de  pêche  ,  et  aussi  à  cause 
de  sa  proximité  de  la  rivière  Gidore,  joli 
jpetit  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  le  Fond 
du  havre  au  S.;  il  a  encore  l'avantage 
d'avoir  trois  entrées  ,  et  il  sera  probable- 
ment d'une  grande  ressource  pour  les 
marins ,  surtout  pour  ceux  qui  font  le  ca- 
totage ,  et  qui  ne  le  connaissent  point. 
La  livière  Gidore  a  une  barre  sur  laquelle 
il  y  a  trois  brasses  d'eau  de  pleine  mer , 
et  6  brasses  en  dedans. 


NASH.  On  fait  savoir  que  les  deux 
tours  à  feu  récemment  érigées  sur  la  pointe 
de  Nash,  dans  le  comté  de  Glamorgan  , 
,gfpt  situées,  l'une  par  rappoit  à  l'autre, 
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S.  58°  E. ,  et  N.  r,8«  d.,^?.l?''«<istance 
de  loop  pieds (3o5  mètres).  Les  feux  (jui 
y  sont  alluracs  sont  fixes  ;  le  feu  supé- 
rieur ou  de  l'E.  est  élevé  de  167  pieds 
(.lo  lurtiesy  tlécim.)  afi-dessus  du  niveau 
de  la  pleine.mer,  et  le  feu  inférieur  ou  de 
J'O.  ,  de  .1  2.1  pieds  (87  mètres  fj  dciim  .). 
Leprewier  est  visible  dans  fout  son  éclat 
depuis  le  ?>.E.  1/4  S.  jusqu'au  N.O.  1/2 
b.,  et  le  dernier,  depuis  rÈ.  S.  E.  1/2  S. 
jusqu'à  l'O.  IS.O.  1/2  H;  mais  pat  un 
te«)ps  Glaij- ,  «t  à  peu  de  distance,  on  les 
apercevra  encore  faiblement  hors  ces  li- 
mites. 

En  remontant  le  canal  de  Bristol ,  par 
Je  grand  chenal  {fairwa^),  on  verra 
ces  deux  feux  séparés  et  distincts;  pour 
empêcher  qu'ils  ne  puissent  être  par  ha- 
sard pris  pour  e»'iix  qui  se  trouvent  sur 
la  pointe  .Sainte-Anne,  on  remarquera 
qu'en  portant  sur  les  feux  de  Nasii-Point, 
quand  on  vient  du  S  0  ,  le  feu  supérieur 
parait  à  droite  ou  au  S.  de  l'autre;  tan- 
dis qu'en  portant  sur  Sainte- Anne,  dans 
la  même  direction,  le  feu  supérieur  parait 
à  gauche  ou  au  N. 

L'alignement  de  ces  deux  feux  passe 
au  S.  des  bancs  qui  restent  à  l'O.  de  la 
pointe  de  Nash;  mais  en  raison  de  la 
proximité  du  banc  de  sable  de  Nash,  et 
de  la  pointe  de  ce  nom  ,  ce  même  aligne- 
ment passe  seulement  à  une  encablure 
de  la  partie  S.  E.  du  banc,  et  à  un  ip 
mille  de  la  pointe. 

On  eng.ige  donc  les  capitaines  à  tenir 
le  feu  supérieur  ouvert  au  S.  du  feu  in- 
férieur, lorsqu'ils  approcheront  de  la 
pointe  de  Nash.  Si  on  va  vers  l'E. ,  en 
tenant  le  feu  supérieur  au  N.  O.  1/2  N., 
on  évitera  le  Foul-Ground  ,  qui  est  au 
large  de  la  pointe  de  Breaksea ,  et  on 
passera  entre  le  banc  dune  brasse  et  le 
Culver-San  1,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  amené 
le  feu  de  Fl.ilholm  dans  une  diieolion 
convenable  pour  servir  de  guide  vers  l'E. 
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D'après  11'  !  lit- par  le  gôuvcr- 

ticmrul    pu  îi.ivl'itcnrs   s6iU 

Siycrth  qu'n  f   d'étr.î 

ctabli  sor  I  ,  ,  l':<r  «4^ 

l5'  !<)•  dr  lalit.  sti>tci]tM(iual(',-ct  «6^ 
i8'  II"  dé  Ibtig.  orientale,  entre  SwV- 
nrmurtde  et  file  deHu{;en.  H  a  dû  être 
allumé,  pour  la  première  fors,  Ici  i«»  dô- 
dccombre  i83:î. 

Ce  fanal  a  rté  érigé  sur  une  colline 
élevée  de  62  pieds  172  (  '9  m-  62)  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  con.-istc 
en  un  échafaudage  en  fer,  dans  lequel 
•ont  suspendues  «leux  lanternes  à  une 
distance  de  2.^  pieds  (7  m.  7'»)  l'une  au 
dessus  de  l'autre.  Chaque  lanterne  con- 
tient une  forte  lampe  d'Aigant  avec  un 
réflecteur  sidéral.  La  lumière  de  ce  fanal 
peut  se  distintiiuer,  par  un  temps  clair, 
a  la  distance  de  6  milles  marins.  A  celte 
distance,  et  depuis  le  S.  O.  jusqu'au  N. 
N.  O.  1/2  S.,  Its  Lâlimens  qui  se  diri- 
gent vers  les  ports  de  la  Nouvcllc-Fo- 
méranie,  ou  vers  Swinemunde,  verront 
une  lumière  double;  mais  dans  la  partie 
du  S.  ,  on  n'apercevra  qu'une  lumière 
simple,  semblable  à  une  étoile  de  troi- 
sième grandeur. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  novembre 
i83?-,  il  a  été  établi  un  feu  sur  la  petite 
île  d'Oxoc  t  située  k  l'E.  de  Flekkcroë  , 
à  l'entiée  de  Christian-Sand.  La  lanterne 
est  élevée  de  i35  pieds  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  A  16  milles  marins  de 
distance,  il  paraîtra  comme  un  feu  fixe, 
avec  des  momcns  où  la  lumière  scia  plus 
faible  ,  et  d'anlr(S  où  elle  brillera  d'un 
grand  éclat;  mais  à  20  milles,  on  n'a- 
percevra plus  que  les  éclats ,  qui  se  suc- 
cédei-ont  de  4  en  4  minutes.  Ce  feu  sera 
visible  de  tous  les  points  de  l'horizon  ,  et 
sera  allumé  toute  l'anoéc  La  tour  est 
peinte  en  blanc,  afin  de  lerVir  de  mar- 
que pendant  le  jour. 

A  la  même  époque,  un  feu  de  port  a 
aussi  été  établi  sur  l'ile  d'Oddcroë,  à 
une  lieue  dans  le  N.  O.  i;4  ^-  ^^  celui 
d'Oxoé  ;  ce  feu  ,  élevé  de  '>.G  pieds  1/2  au 
dessus  de' la  mer,  si-ra  allumé  et  éteint 
en  même  temps  que  celui  d'Oxoë. 

Les  bàlimens  qui  entrent  dans  le  port 
de  Christian-Sand  ,  à  cause  des  vents 
contraires,   n'ont  aucun  droit  à  paj'er , 

3ue  celui  de  pUotagc ,  qui  est  trcs-mo- 
éré. 


'Les  feux  établis  sur  les  clitcs  dc\fa 
Suède  lie  s'allument  que.pendant,  îcs 
Treqfmols  tfë^anrtée  éompris^èhtre  lé  i*" 
dl^di  Cl  le  i*^*  mai  ;  on  ne  les  édairc  pals 
pentlattt  l'éfé. 

Les  feux,  au  cohlraivc,  qui  sont  pla- 
cés sur  les  îles  d<?pendantes  du  Dancv 
marck  ,  sont  entretenus  pendant  toute 
l'année ,  et  allui«<^s  depuis  le  29  septem- 
bre jusqu'à  Pâques  ,  une  demi  -  heure 
avant  le  coucher  du  soleil ,  t;t  le  reste 
de  l'année,  une  heure  après  |è  iiôucbcr , 
jusqu'au  lever  de  cet  astre.'  '  '. 

On  a  divisé  les  marques  maritimqs  sur 
les  cotes  de  Norwége  en  deux  espèce», 
savoir,  celles  de  haute  et  celles  de  basse 
terre  j  les  premières  sont  visibles  à  une 
plus  grande  distance,  et  indiquent  s'il 
fautai)order  ou  s'éloigner  des  côtes.     ,' 

Les  remarques  do  la  haute  terre  con- 
sistent dans  les  montagnes  de  l'intérieur; 
pour  les  reconnaître  ,  il  faut  avoir  sous 
les  yeux  les  vues  qu'en  représentent  l(és 
cartes  publiées  par  l'amirauté. 

Mais  les  remarques  de  la  basse  terre 
n'étant  pas  de  nature  à  varier,  et  comme 
pour  les  voir  il  faut  e  rapprocher  beau  • 
coup  des  côtes,  pettc  raison  a  prévalu 
pour  indiquer  quelques  unes  des  remar- 
ques de  haute  terre  les  plus^rcniarqua-. 
blés  dans  celte  description. 

Les  pliares  de  Norwége  sont  de  trois 
espèces  :  ceux  nécessaires  à  connaîtra 
pour  aborder  les  côtes,  nommés  kyat" 
fyre;  ceux  pour  indiquer  les  leds ^  ou 
passages  entre  les  terres  ) ,  nommés  led- 
jyre ,  et  ceux  pour  indiquer  l'entrée  des 
ports ,  ha^'iicfyre. 

Les  expressions  des  distances  sont,  qi 
lieues  de  Norwége,  de  a4,ooo  pieds,  les 
pieds  étant  le  139171440  de  l'ancien  pied 
français. 


AARE.  L'église  de  Aarc  est  une  re- 
marque blanche,  visible  à  2  lieues.  Un 
peu  plus  loin  ,  est  une  maison  qu'on  voit 
également  à  2  lieues  ,  et  qui  se  trouve  à 
i/i  mille  N.  de  Oberiiacl -  Brekke.  Le 
corps  de  logis  en  est  remarquable. 

ALDEN.  La  montagne  de  cette  île , 
qui  se  reconnaît  à  8  et  i  o  lieues  ,  s'étend 
de  TE.  à  l'O.  ;  c'ca^t  une  bonne  remarque 
de  reconnaissance. 


ï3^  PHARES 

AWIIOLT  (  feux  âo.  V\\c.  danoise).  Ce 
fanal  est  une  totir  carrôc,  dont  le  feu 
fixe  ail?,  pieds  danois  au  dessus  de  la 
jncr  ;  son  dianiofrc  en  fait  le  feu  le  plus 
considérable  qui  existe:  on  l'aperçoit  à 
6  et  7  lieues,  56°  /,4'  20"  W. ,  <f  18' 
3G"E. 

Un  second  feu  à  lampes  est  placé  à  5o 
pieds  au  dessous  et  en  dehors  du  phare 
principal ,  afin  d'offrir  aux  marins  des 
combinaisons  qui  puissent  les  mettre  à 
portée  d'estimer  leur  distance. 

Ce  phare  est  précieux  pour  ces  para- 
ges :  le  relèvement  du  feu  supérieur  est 
le  seul  moyen  qu'on  ait  pour  se  placer  à 
l'égard  des  dangiirs  qui  existent  entre  les 
côtes  de  Suède  et  l'ile  d'Anholt ,  et  enfrc 
celles-ci  et  Lessoè]  au  moyen  du  feu  in- 
férieur, on  estime  sa  position  par  rap- 
port au  danger  de  Knoben. 

La  clarté  tlu  feu  supérieur  empêche 
cju^on  n'aperçoive  à  la  vue  le  feu  infé- 
rieur, quand  celui-ci  est  à  l'horizon  ,  mais 
on  le  voit  très-bien  avec  la  lunctlej  et 
dans  cette  position  ,  dans  laquelle  ces 
deux  feux  paraissent  très- rapprochés  à 
lin  observateur  placé  sur  le  pont  d'une 
frégate  élevée  de  16  pieds  environ  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  on  peut 
s'estimer  à  10  ou  12  milles  de  la  tour. 
le  feu  inférieur  étant  placé  extérieure- 
ment dans  l'E.  du  phare  ,  est  masqué 
pour  qui  se  trouve  dansl'O.  de  la  tour, 
depuis  le  N.  N.  O.  jusqu'au  S.  S.  O.  Le 
l)anc  très  -  dangereux  du  petit  Mid- 
delground^cst  à  l'K.  N.  E. ,  ou  un  peu 
plus  N. ,  5  lieues  de  dislance  environ  du 
feu  d'Anholt  ;  on  ne  saurait  prendre  trop 
de  précautions  pour  l'éviter,  même  avec 
de  petits  navires,  et  quoiqu'il  n'ait  pas 
une  étendue  considérable. 


ARHOLMA.  Amers  ronds  en  blanc, 
avec  un  toit  rouge,  à  i63  |)icds  au  des- 
sus de  la  mer;  il  sert  à  guider  dans  l'ar- 
chipel de  Stockholm,  en  venant  du  nord. 


ARKO.   Amers   gris',   construits  avec 
des  perches  ,  et  ayant  68  pieds  au  dcs- 
pour  aller  à 
et  pour 


sus  de  la  mer;  ils   servent 
Soderknping  et  à  Korijioping 
éviter  les  basses  du  dehors.  58°  36'  JN.  , 
j4o58'  2"E. 


ASPO.  Balise  à  r 09  pieds  d'élévation, 
qui  sert  pour  l'attérage  de  Cnrlscrona. 

BATTALEN.  L'ile  Battalen  se  voit  de 
8  à  10  lieues;  on  en  prend  connaissance 
soit  pour  aller  à  la  p!ago  de  Bre.niaiigcr 
au  N. ,  ou  à  la  baie  (le  Sngn  au  S. 


BOr.NHOLM  (Phare).  Celle  ile  est 
assez  élevée  pour  qu'on  l'aperçoive  à  8 
on  9  li/^ucj.  L'ijuportance  de  ce  poiit 
de  recbWdaissance  a  porté  le  gouverne- 
ment danois  à  y  entretenir  un  phare  à 
feu  fixe  ^  de  houille,  pendant  toute 
l'année.  Il  cii  situé  sur  la  côte  N.  de 
Bornholm  ,  au  pencliant  de  la  montagne 
ditiî  le  Sleilebe^'f^ ,  près  de  Ilanimcrcn  : 
le  feu  est  renfermé  dans  une  lanterne 
en  glaces,  et  la  lumière  en  est  très-écla- 
tante  par  l'effet  des  ré/lecteurs  en  métal 
poli  et  étamé  dont  il  est  entouré  du  côté 
tic  terre.  Ce  phare  est  élevé  de  272  pieds. 

BBEDSCAB.  Il  existe  deux  bali.scs , 
dont  une  noire  avec  un  baril  blanc  sur 
la  pointe,  et  l'autre  blanche  avec  un«f 
croix  noire.  Elles  servent  à  altérir  à 
U/nea,  et  pour  la  navigation  du  l^^esiru' 
Quarken. 

BR^KKESTOE.  Remarque  de  basse 
terre,  en  cône  ou  tambour ,  surmontée 
d'une  croix,  et  peinte  en  blanc.  Elle  sert 
utilement  pour  trouver  le  port  de  Brœk- 
kcstoe.  Elle  est  à  l'O.  du  lieu  de  débar- 
quement de  Lillesand,  et  à  ^  nulles  E. 
(à  peu  près  )  de  Flekkeroë.  Hauteur,  26 
pieds  au  dessus  du  sol,  et  70  au  dessus 
de  la  mer  ,  de  sorte  qu'on  la  voit  à  2  et 
2  1/2  lieues. 

BUKKEN  ou  BOCK-VAN-ZEE.  Mont 
c|u'on  découvre  de  6  à  8  lieues.  Il  sert  ù 
trouver  l'entrée  du  led  S.  de  Bergen,  eu 
venant  du  sud. 


ClIRTSTIAN-SAND.  On  reconnaît 
aujourd'hui  l*cntrée  du  poit  aux  dcu.'s 
montagnes  de  Quœrnbjerkt  el  de  Plage- 
myscn,  à  Btemnœsland,  visibles  à  3  çtj 
4  lieues. 


CHRLSTIANSOE  (Phare).  Les  pelitca 
îles  de  Chrisliansoë  offrent  un  point  très- 
important  pour  ceux  qui  naviguent  dans 
la   Baltique.  Un  feu  à  rotation  est  placé 
sur  une  tour  ronde,  qui  domine  la  prin-î 
cipale  et  la  plus  E.  des  îles  ChriniaiKoë] 
ou  Enholniàv ,   groupe  situé  près  de  5] 
lieues  E.  9°  N.  du  feu  fixe  de  Bomholm,; 
dont  il  se  distingue  facilement.  Son  élé-1 
vation   n'est  que  de  85  pieds,  mais  on 
l'aperçoit  néanmoins  à   4  lieues    II  con- 
siste en  9  grandes  lampes  à  réflecteurs, 
dont  la   révolution   est    de  3    minutes. 
Pour  arriver  au  mouillage,  on  doit  ap-, 
peler  un  pilote,  en  mettant  un  paxillmi 
en    tôle  du  petit  mât  de  huncj  le  fort 
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n^pond  ou  ne  irpontl  pas  :  dans  Je  prc-     de  8  «ccondcs  ,  et  3  «îclipscs  de  22  secon- 


luicr  cas,  c'esl  l*aii nonce  tic  l'an i\ ce  du 
piloir  j  dans  le  «rcoiid  ,  que  le  port  est 
encombre.  55»  19'  y"  N.  ,  120  5i'  12" 
E- 

DJUASTEN.  Phare  carre ,  blanc  et  à 
fvufîxct  qui  sert  pour  allcrir  sur  Ore- 
grand t  cl  à  la  uavigalion  du  Orei^ruiids- 
iirepeUf  il  n'a  que  4»  pieds  d'élévation  , 
et  ne  se  voit  que  de  G  à  8  milles.  Latit. 
N.6o°au'  i5",lo..g.£.  lô»  8' 3a". 

EGGEGRUND.  Amers  construits  avec 
des  |>erclics  qui  servent  ù  faire  reconnaî- 


tre 1  entrée 


L's  qui  sei 
'•e  au  Gè 


ile. 


ENSKAR.  Amers  de  114  pieds  au  des- 
sus de  l'eau ,  qui  ont  la  forme  d'une 
quille  rouge  ;  ils  servent  à  éviter  les 
bines  qui  se  trouvent  en  deliors  ,  pour 
indiquer  la  route  du  mouillage  près  de 
Nartage  ,  eirattéragc  du  phare  de  Land- 
sort. 

FEYESTENEN.  Ecucil  de  peu  de 
circonférence,  qui  se  voit  à  3  et  4  lieues  j 
il  est  beaucoup  plus  haut  que  la  terre 
ferme  de  Jcdderen  et  les  ecucils  envi- 
ront.ans.  Lat.  680  67'  S"  N.,  long.  3° 
7'  i5"  E. 


des  chiciine.  11  sert  ù  éviter  un  grand 
nombre  d'écucils  dangereux  au  dehors 
des  iles  L'tUeine  ou  BtUeroeme,  au  côte 
O.  du  golfe  de  Christiania.  11  est  [éclairé 
toute  l'année.  La  tour  grise  a  28  pieds 
d'élévation  ,  et  42  pieds  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Sa  portée  est  de  3  lieues. 
Lat.  N.  5()0  10'  ao".,  long.  E.  80  ao', 
10". 

GIDSKOE.  È-lise  blanche  ,  sans  flè- 
che, dont  on  prend  connaissance  poui; 
passer  le  détroit  de  Gidskoë. 

GRIL.  Petite  île  plate,  longue  d'en- 
viron 3  encablures ,  qui  a  plusieurs  mai- 
sons et  une  église  avec  une  petite  touc 
pointue.  C'est  une  tiès-bonne  marque 
de  basse  terre.  On  la  voit  de  2  à  3  lieues. 

GRONSCAR.  Phare  à  feu  fixe  .  ali- 
menté par  le  charbon  de  terre ,  de  forme 
ronde  et  de  couleur  blanche.  Lat.  N.  690 
16' 46",  long  E.  iG°4«'  iG".  Son  sommet 
est  à  128  pieds  d'élévation,  et  peut  être 
vu  de  12  à  i4  milles  marins. 

HAFRINGE.  Amers  hexagones,  à  toits 
noirs,  et  ù  1 16  pieds  au  dessus  de  la  mer. 
La  hauteur  est  divisée  en  trois  parties 
égales,  dont  les  deux  extrêmes  sont  rou- 
ges ,  et  la  moyenne  blanche  :  ils  indi- 
quent la  route  de  Nihopini^  qI  les  écueils 
du  dehors. 


HALISUJND.  Amers  carrés  et  rouges. 


FOERDER  (Pharede).  Feu /?jre  et 
flamboyant,  entretenu  dans  une  lan- 
terne, au  moyen  de  charbon  de  terre.  11 
sert  à  trouver  l'entrée  du  golfe  de  Chris- 
tiania. La  tour  est  blanche  et  sert  de 

marque  pendant  le  jour.  Sa  hauteur  est  à  1 10  pieds  au  dessus  de  l'eau, 
de  210  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer,  dont  11  ù  12  pour  la  tour;  i€)8 
pour  la  roche  sur  laquelle  elle  est  assise. 
On  la  voit  de  G  à*;  lieues  marines  de 
distance.  Lat.  ]N.  Sy»  3'  25",  long.  E. 
6°  16'  0". 


FUGLEN.  Ecucil  remarquable  à  l'em- 
bouchure  de  la  baie  de  Christiansand. 
On  y  a  place  deux  fois  une  pile  de  fer 
surmontée  d'un  globe  blanc,  pour  indi- 
(|ucrla  route  de  ChrUidiisaïuI ,  mais  les 
vagues  l'ont  constamment  enlevée.  Ce 
ilanger  a  3o  à  4o  pieds  au  desstii  de  la 
mer,  cl  se  voit  à  1  lieue.  Lat.  N.  C3o  3' 
2o^  long.  E.  4°  47'  3o". 

FULEIIUK  ou  FUGLEIIUK  (Phare 
de).  Peu  tournant  composé  de  trois  lam- 
pes à  réveibèies,  dont  le  plus  gratid  dia- 
mètre est  de  17  pouces.  Il  fait  une  révo- 


HARADSKAR.  Amers  octogones,  rou- 
ges, avec  des  toits  noirs,  et  ayant  149 
pieds  au  dessus  de  l'eau  ,  servant  pour 
aller  à  Norrkoping  j  par  le  chenal  du 
sud  ,  ou  pour  attirer  à  la  douane  de 
liarosund.  Ils  servent  aussi  pour  éviter 
les  hauls-fonds  dangereux  qui  sont  en 
dehors  de  ces  amers ,  à  4  et  G  milles  ma- 
lins de  la  côte. 

HARNO-KLUBB.  Amers  conslrnils 
avec  des  perches  en  piliers,  ayant  la 
forme  d'une  quille,  servant  a  indiquer 
l'entrée  d'Ilernosand..  . 

HEGHOLMEN  (Phare  à).  Feu  Jlrc, 
qui  sert  à  trouver  le  mouillage  de  Heg- 
hoùnen  ,  cl  la  route  au  port  de  Christia- 
nia. Il  est  éclairé  depuis  le  i*^*"  août  jus- 
qu'au 3oavril,  excepté  lorsque  la  mer  est 


lulion  en  i  1/2  minute,  offrant  3  éclats    gelée.  11  ne  se  voit  guère  qu'à  ip  mille 
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Sa  hauteur, est  de.aS  pieds  an  dessus  de    nnîhe 
la  thc^.Xat.  N.  5go'  63'  'la",  long.  E.  S» 


TIELLESUNDS-VARDER  ou  HELLÏ- 
SOE.  Remarque  consistant  en  Acux  cô- 
ïi.es  Coupes,  peints  en  bJanc  ,  et  fort  re- 
Cttnnaissablcs.  Ils  servent  h  trouver  le 
port  de  jyyc-Ilcllesund.  On  voit  ces  ba- 
lises h  3  et  4  lieues. 

HESSOE.  Le  mont  Sukkenoppen ,  ou 
Pain  de  Sucre ,  visible  à  6  et  8  licuf  s ,  est 
ime  excellente  remarque  pour  entrer 
par  le  Sondre  Trohdhjerns  led. 

HESTOUGE.  Montagne  remarquable 
derîlc  Peye^  de  forme  conique,  qui  se 
voit  à  2  lieues,  et  sert  pour  trouver  le 
led  j^àr  Fe/e-Oosen. 

HIRSNOS  ou  IIESNESOE.  Un  peu  à 
l'E.  du  lieu  de  débarquement  de  Grims- 
tad ,  est  une  remarque  de  basse  terre, 
dont  la  toiture  est  rouge  et  les  poteaux 
blancs.  Elle  a  3r  pieds  d'élévation,  et 
guide  sur  le  port  de  Hesnesoe.  Cette  re- 
marque est  à  2  milles  E.  de  Hombergoes- 
MoUe,  et  à  2  172  milles  O.  de  l'église 
de  Tromoe ,  très  -  remarquable  en  ce 
qu'elle  a  4°  pieds  d'élévation  et  iiS  pieds 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

HOGANAS.  Balise  de  69  pieds,  for- 
mée d'une  barre  rouge  ,  avec  tète  carrée 
en  bois  blanc. 

•  HOJEVARDE.  Placé  sur  la  côte  E. 
de  l'île  Gàrmoc  ,  vers  le  milieu  du  Carm- 
Sund  ,  ce  fanal  est  composé  de  3  Itimiè- 
res  dans  ime  lanterne  qu'on  hisse  à  un 
mât  :  il  eàt  éclairé  pendant  toute  l'an- 
née, mais  il  ;ne  se  voit  qu'à  172  lieue, 
bien  que  son  élévation  soit  de  43  pieds 
au  dessus  du  sol,  et  60  pieds  au  dessus 
de  la  mer  :  il  sert  à  guider  vers  le  mouil- 
lage de  Hojevarde.  On  a  l'intention  à^y 
faire  quelques  changemens ,  et  d'y  pla- 
cer des  lampes  à  réverbères,  au  moyen 
desquelles  on  pourra  l'apercevoir  à  i 
1/2  licuc.  Lat.  N.  590  19'  3o",  long.  E. 

3°  0^20". 

^  HOLMENGRAAE.  Ile  remarquable  à 
l'embouchure  de  Feiis-ljord;  elle  sert 
de  remarque  pour  guider  dans  le  Icd  N. 
de  Bergen  f  elle  se  voità  2  lieues. 

HOLMO-GRADAR.  Phare  a  feu  fixe. 
Tour  carrée  et  blanche,  qui  sert  à  rccon- 


^  l'entrée  S.  Hu   ^estra-Quaf-ken. 
Elle  n'a  que  /JG  pieds ,  et  ne  se  voit  qu'à 

8  ou  9  milles.  ■•-'•-•■ 

E.  18°  17' 3:.. 


Lat.N.  68035'  26",  long. 


lîOMBORG.  Moulin  li  vent,  visible  à 
2  lieues.  11  est  gris ,  se  présente  toujours 
isolé ,  et  mène  au  port  de  Homborg- 
sund. 

HOPPEN.  L'église  de  Hoppen  (J. 
Stnœlen)  est  très -utile  à  reconnaître 
pour  ceux  que  les  circonstances  forcent 
d'entrer  dans  Ramsoef/ord  sans  pilote. 
On  la  découvre  à  i  et  2  lieues. 

HORNELEN.  Mont  reconnaissable  , 
qu'on  voit  de  i5  à  19  lieues;  son  côté  O. 
s'élève  en  deux  sommets  très-hauts,  et 
continne  ensuite  presque  horizontale- 
meut  jusqu'à  ia  mer;  conjointcmentavec 
le  mont  Skolmen  ,  moins  élevé  ,  c'est  une 
remarque  pour  ceux  qui  se  trouvent  au 
rôle  O.  de  Slat ,  pour  entrer  à  Ulosvaag» 
et  de  là ,  au  poit  de  Selloe  ou  Faagen  ; 
son  élévation  au  dessus  de  la  mer  est  de 
9,7.o5  pieds. 

>  f. 
HUSOE.  Bâton  de  signal  placé  sur 
le  point  le  plus  élevé  de  l'île.  Il  se  voit 
de  I  à  2  lieues ,  et  sert ,  avec  la  remar- 
que précédente  ,  à  trouver  le  port  dans 
un  cas  forcé. 

HUUSOE  L'église  d'Huusoe  se  voit  à 
2  et  3  lieues  ;  elle  est  peinte  en  brun  , 
avec  le  toit  rouge  et  une  flèche. 

HVIDDINGSOE  (Fanal  ).  Ce  feu  , 
qu'on  indique  quelquefois  avec  nne  o'r- 
tiiographc  différentf,  sous  le  nom  de 
nindlngsce  ,  est  à  129  pieds  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer;  sa  tour  est  à  6  côtés, 
et  a  fîô  pieds  d'élévation  :  elle  est  cons- 
tamment peinte  en  blanc.  Le  feu  est  ren- 
fermé dans  une  lanterne  ,  et  quoiqu'il 
soit  toujours  alimenté  avec  du  charbon, 
cependant  on  y  a  apporté  de  grands 
changemens  depuis  l'époque  de  son  pre- 
mier établissement.  On  le  voit  à  4  I/2 
lieues  ,  et  il  brûle  toute  l'année. 

Les  deux  feux  de  Skudesnœs  et  de 
Ihnddingsoe  servent  à  guider  dans  l'en- 
trée de  Rerghen  et  Stavanger. 

On  peut  consulter  les  instructions  de 
Thévenard  ,  potir  l'entrée  des  passes  où 
se  trouvent  les  fanaux  ci-dessus.  Le  fa- 
nal de  Hviddingsoeest  par  lat.  N.  59°  4' 
0"  ,  long.  E.  3°  4'  40". 


DE  SiràDE  Çir  ïf^  NORWIÉGE. 


^^ 


J0MFRUEI.AND,par$3°  S.?'  3o*N. 
ét'j^'^i''  30"  F,  Maisons  sur  le  haut 
pdfè  plat  ,  qui  inditfiunt  la  roui**  de  là 
baie  de  Litnijfsundt:t  de  la  ville  de  Kra- 
geroc, 

KIND.  ErMsc  peinte  en  !)lanc  ,  avec 
un  toit  rtMige  ;  on  la  voit  à  2  et  3  lieues. 
L'ilc  KinU  est  remar((ii  «ble  par  ses  <lei)x 
montagnes  ,  dont  celle  de  l'O.  est  la  plus 
couiitlérable  ;  on  la  voit  à  8  liiucs. 

K0PPERP:N.  Mont.i{rne  qui  indique 
In  route  d«»  Froy- Fjord;  comme  son  élé-, 
vation  pst  assez  grande,  on  l'aperçoit  de 
loh  14  lieu(». 

KORSO.  Phare  à  feu  tournant  ,  dont 
la  luini«'re  change'  toutes  les  quatre  mi- 
nutes ;  la  bâtisse  est  ronde,  de  couleur 
prise,  avec  un  toit  noir.  Son  ëlévalion  est 
de  191}  pjedssnédois  au  dessus  de  la  mer, 
et  le  feu  peut  se  voir  de  16  à  17  milles. 
Lat.   N.  69°  17'  10"  ;  long.  E.   16°  36' 

IVota.  Les  deux  phares  pr<^cëdens  ser- 
vent à  la  navigation  de  Stockholm  ,  par 
le  rhenal  dangereux  de  Sandhanin,  ainsi 
que  pour  l'attëra^ede  /llands-Quaikeit, 
en  venant  du  sud. 

LANGEvSlIND.  Léf-lise blanetie  e«fc  vi- 
sible )i  s  heuc»;  elle  intlique  ,  avec  les 
marque:»  île  Straachotni  et  Je  Jun^fraw 
tand,  rentfée  de  la  baie  de  Langesund. 

LUNOOE-VAROR.  Pilo  do  pierres 
qui  se  voit  à  1  et  a  lieues  de  Norwégc. 

MALMOE.  Phare  à  feu  /7a^,  dont  le 
sonunrt  n  <)"•  pitds  d'élévation  ,  et  dont 
la  tour  e.«t  carrée  (t  rouge.  Pour  atlérir 
tlans  le  port  de  Alalino.  65"  M>'  20"  ^'. , 
10»  4«'  E 

RlALUlU'^rs  Amers  ronds,  qui  servent 
poU'  guider  dans  les  havres  de  llapa- 
randu  et  <!'•  J^ntnea. 
^  A'o/rt.  Indépendamment  des  remarques 
ci-^dfssus  ,  dont  les  descriptions  ont  clé 
transmises  de  Slorkholm  ,  \é$  cartes  mo- 
dernes placent  dans  l'archipel  A' Aland 
les  suivantes  :  Ogilen,Signilskart  Mar- 
suful,  JSyhanin^  LediUnd,  etc. ,  sur  les- 
quelles août  app^lops  l'attention  des  ma- 
rins qui  voudraient  nous  en  faire  con- 
naître le  signalement. 

MANDAL.  La  plage  de  sable  qui  s'é- 
tend en  dehors  de  Mandai  >  visible  à  1 


1/1  licuc,  sert  de  marque  pour  indiquer 
fa  route  au  port  de  Kleuene.  Deux  mon» 
tagncs  remarquables,  les  Koen  et  Kql^ 
t'en  ,  sont  des  marques  de  haute  ierr^ 
cgilemcnt  importantes.  ,.''','. 

MOLDE.  Pour  entrer  à  Moldcparîc 
passage  entre  les  îles  Romsdal ,  on  doit 
reconnaitrela  rpontagne  d'6r/<iou  Gam- 
leinsveltan  ,  visible  à  8  et  10  lieues. 

MUJXKHOLM  (feu  déport).  Ce  feu , 
composé  de  trois  lampesy/xei  ,  sert  à  gui- 
der dans  le  port  de  Dronlheim  ;  il  est 
élevé  de  10  pieds  au  dessus  du  sol ,  et  de 
42  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  il  ne 
se  voit  qu'à  1  \ji  lieue  marine  en  mer. 
Il  est  éclairé  du  ic'  septembre  au  r»  mai. 
Lat.  N.  63°  27'  20"  ,  long.  E.  8°  i'  3o', 

NAKKEHOVED  et  CRONENBURQ," 
Feun  du  Daneraarck. 

ODDEROE (Phare),  Par58«7'  i5"N., 
et  50  43'  55"  E.  Feu  //are  garni  de  lampei 
à  réverbères ,  présentant  une  luiiiière 
roupo.  Conjointement  avec  le  phare  de 
Flekkeroe ,  il  guide  sur  Chris  lia  ns  and, 
11  est  élevé  de  a6  pieds  au  dessus  de  la 
mqr. 

ORSKAR.  Feu  tournant,  dont  les  éclip- 
ses se  font  de  4  (^n  4  minutes.  Le  bâti* 
ment  est  peint  en  blanc,  avec  toit  rouge, 
de  128  pieds  au  dessus  de  la  mer  ;  il  se 
voit  de  12  a  i4  m  ,  ft  sert  à  guider  sur  le 
passage d'Ore^frzmf/,  nommé  Oregrimds" 
Grepen.  11  faut  prendre  le  soin  d'éviter 
le  banc  de  Fingrunden,  qui  lui  reste  au 
N.  174N.E.;  lat.  N.  60^  3i' 40",  long. 
E.  16°  2'  20".  î 

A. 

ÇUITHOLM  (  Ile  de  )  ,  visible  de  2  > 
^  lieues,  est  un  assez  bonne  marque  de 
basse  terre  ;  elle  est  haute  et  toute  blan- 
che ,  taudis  que  le  reste  de  la  terre  est 
foncé. 

RATA-SKAil''Amers  hexagone.'?,  dont 
les  côtés  sont  noirs  et  rouges  ;  ils  servent 
pour  reconnaître  le  havre  de  Kataa  <^i 
pénétrer  dani  1^ /^«^<ra-QuarAe/i.        .j^ 

RISOER-FLEKKE.  Tache  blanche 
très  remarquable,  ayant  93  pieds  de  long 
et  5i  de  large ,  sur  la  montagne  au  des- 
sus de  la  ville  de  Oster-Jiisoer  ;  elle  se 
voit,  à  4  et  5  lieues,  et  guide  sur  la  ville* 
Son  élévation  est  de  276  pieds. 


i3()  ;'  PHÀllES 

nONDOE  (  Pl'iarc  dé).  Feu  fixe  ou 
flanibloyant  ,  alimenté  avec  du  iliarhon 
dctcnc,  sur  une  tour  hexagone  ayant 
1o  pieds  d'élévation  tt  iG3  pieds  an  des- 
sus du  niveau  de  la  m<  r.  Ce  fanal  (st  vi- 
sible depuis  le  i5  août  jusqu'au  3o  avril , 


1/4  lieues.  Il  sert 
pointe  la  plus  O.  de  N 


faire  distinguer  la 
wége  ,  no  m  m  en 
~<Slai ,  et  à  guider  dans  la  IJveedsund  ^  à 
l'entrée  de  Oroutlicin's-rw.rd.  Lafit.  N. 
G2°  24'  5o";  longit.  E.  3°  i5'  26". 

BYVINGEN.  Remarque  en  forme  de 
chapiteau  à  3  côtés  ,  élevée  sur  une  char- 
pente et  peinte  en  blanc;  elle  est  très- 
utile  pour  trouver  le  port  de  Klevene  , 
situé  en  dehors  de  la  ville  de  Mandai  , 
ainsi  que  les  autres  ports  dis  environs.  Sa 
hauteur  est  de  3o  pieds  au  dessus  des  ro- 
ches ,  et  de  275  pieds  au  dessus  de  la  mer. 
On  la  voit  de  4  à  5  lieues. 


SAINT -OLOSS-DIUNGAR.  Deux 
amers  ,  ayant  le  sommet  à  240^  pieds  au 
dessus  de  l'eau;  ils  servent  à  signaler 
les  Pater-noste.r-Skarn  ,  visibles  de  16  à 
18  milles  marins. 

SALO.  Il  y  a  deux  amers  dont  le  som- 
met est  à  i35  pieds  suédois  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer,  de  forme  hexagone  , 
ayant  les  deux  tiers  supérieurs  peints  en 
l)lanc,  et  l'inférieur  en  rouge  :  une  balise 
gc  trouve  placée  sur  le  sommet.  Ces  re- 
marques servent  pour  atlérir  à  Kong- 
shamn  et  les  havres  des  environs.  On 
les  voit  de  12  à  14  milles  marins. 

SALO-KANNING  (  Tour  ).  Bâtie  en 
pierre  sur  le  rocher  de  Saljà  \ji  mille  de 
Kongshamn  ,  4  milles  (ï  Uddei^alia ,  et  5 
de  Stromsladt;  cette  tour  a  64  pieds  d'é- 
lévation. 

SANDOE.  Pyramide  qui  a  33  pieds 
d'élévation  ,  moitié  en  rouge  j  moitié  en 
blanc,  avec  une  bande  noire  par  le  tra- 
vers, et  le  sommet  également  noir.  Cette 
remarque  est  h  2  i  p  milles  E.  de  Tromoe, 
et  à  peu  près  h  la  mémo  distance  O.  de 
Bisoer-Flckkc  ;  son  élévation  totale  est 
de  135  pieds,  de  sorte  qu'on  l'aperçoit  à 
2,172  lieues. 

•:"S*IGGEN.  Mont  remarquable  sur  l'ilc 
Doromclaen ,  qu'on  voit  à  8  lit  ues  ;  on  le 
découvre  à  4  et  8  lieues  avant  l'île  j  il  sert 
■:«  trouver  l'entri^c  ic  la^ai'c  de  L'ommel/- 
jord.  "'"'  '  '■''    ■  "  ■    ' 


SKUDESNiES.  Co  fanal,  placé  à  I4 
pointe  S.  E.  de  l'ilc  Carmoc ,  est  com- 
posé de  plusieurs  lampes  en  demi-cercIc 
sur  un  fer  courbe ,  les  lampes  sont  gar- 
nies de  réflecteurs  ;  le  feu  en  est  fixe.  11 
a  29  pieds  au  dessus  de  la  mer,  et  il  est 
visible  à  près  d'un  mille  seulement. 

11  indi<jue  la  route  parle  led  de  Ber- 
gen ,  par  le  détroit  de  Corm-Sund.  Oa 
ne  l'aperçoit  point  du  côté  occidental  de 
Carmoen  ;  mais  on  le  découvre  lorsqu'on 
le  tient  au  NE.  i;4N.  Il  est  éclairé  pen- 
dant toute  l'année.  Lat.  N.  Ûy°  8'  5o",i 
long.  E.  2°  59'  o". 

II  a  été  allumé  pour  la  première  foi» 
le  i^"^  janvier,  1719. 

SODERARM.  Amer  de  forme  hexaco-4j 
ne,  rougo,  avec  un  toit  noir,  qui  est  àti 
120  pieds  au  dessus  de  l'eau  ;  il  sertpouftj 
attérir  dans  l'archipel  de  Stocbkolra ,  eai.^ 
venant  de  la  mer  iïAland. 

V 

SPAPiO.  Amers  ronds,  blancs,  aTcC] 
toits  rouges  ,  de  220  pieds  d'élévation  ; 
ils  servent  pour  passer  l'Ido-Maïke,  entre 
les  basses  extérieures,  en  allant  à  f^cster-i\ 
■wick  et  aux  autres  mouillages. 

STATLAND.  Cette   pointe  ,   qui  na- 
aucune  remarque,  se  distingue  cepen-| 
dant  de  toutes  les  autres  terres  par   soi 
étendue  et  sa  hauteur  ;  sa  reconnaissance 
est  très-utile  dans  la  navigation  des  ea4 
virons;  on  la  voit  à  10  et  12  lieues. 

STEENSOE.  Moulin  près  de  Garnie^. 
Hellesund ,  visible  de   1  à  2  lieues.    Gèi 
moulin  et  celui  de  l'ile  Uomùorg  sontU 
seuls  sur  cette  partie  de  la  côte;  on  U 
distingue  facilement ,  car  ce  dernier  es 
plus  près  de  la  mer  que  le  premier, 
caché  par  quelques  îles  en  avant ,  lors 
qu'on  se  trouve  au  S.  et  à  l'E.  S.  E. 

STEVNHEST.  En  allant  à  Christiai 
sand  par  le  S.  ,  on  voit  trois  montagne» 
remarquables,  jusqu'à  10  et  12  lieues  de 
dislance.  Ce  sont  les  monts  Stevnhest , 
Skjulsberg  et  Mœlhen. 

STOR-REBBEN. 'Amers  de  forme  car- 
rée ,  et    de   couleur  grise  ,  qui  servent 


ree ,  ci    uu    cuuicm    gi*^^,  ^^u»  »v..  . — 
pour  l'attérage  dans  l'archipel  de  lulea. 

STRAAEHOLM.  Ilot  situé  par  58° 
52'  55"  E.,  pîès  duquel  est  le  3/oesten  , 
écucil  blanc,  en  pain  de  sucre  ;  il  indique 
la  baie  de  Langesund, 


SUULIEN.  Tour , blanche  ,  et  servant 
(le  marque ,  tant  pour  naviguer  dans  la 
mer  de  Fronf;havet ,  que  pour  venir  du 
large;  cievce  de  la  pieds,  elle  a  aoo 
pieds  au  dessus  de  la  mer,  et  se  voit  ù  4 
et  5  licucs  de  Noj  wi  gc. 

SVARTKLUBBEN.  Pliare  à  feu  fixe  , 
à  bâtisse  ronde,  blanche,  avec  un  toit 
iioir,  à  80  pieds  au  dessus  de  la  mer,  qui 
se  voit  de  8  à  13  milles  marins.  Il  sert 
pour  attérir  dans  l'archipel  iMOrei^rund  y 
en  venant  du  sud  ,  ain>i  que  pour  la  na- 
vigation dans  le  ^laiids-Quurken.  On 
Voitpe  feu  tle  3  ù  4  lieues  de  dislance  , 
60°  .10'  10"  N.;  le^aS'ôo"  E. 
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de  12  pieds  ,  mais  elle  est  de  5/»  pieds  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  et  on  la  voit 
à  1  i/a  lieue. 


SVENOE.  Remarque  en  forme  de  py- 
ramide, peinte  en  blanc  ,  placée  sur  qua- 
tre polcjuK  isolés.  Elle  sert  à  trouver 
l'entrée  de  la  baie  de  Laurvig  ;  son  som- 
met est  à  65  pieds  au  dessus  de  l'eau,  et 
on  la  voit  à  3  lieues. 

TAANINGEN.  Mont  de  la  partie  O. 
de  Hiltercn  ,  qu'on  voit  de  4  à  5  licucs. 
Lej»romonloirede  Tilicroildenei  le  mont 
Taanini^enioni  deux  cxccIIcjUcs  remar- 
ques pour  éviter  l'archipel  dangereux  si- 
tue au  nord;  il  faut  les  tenir  toujours  à 
découvert. 

TERNINGEN  (Phare).  La  construc- 
tion de  ce  phare  doit  avoir  été  achevée 
eu  1833  ;  son  feu  esl  fixe  t  et  produit  par 
trois  lampes  h  réverbères  ;  il  sert  de  gui- 
de pour  entrer  dans  le  led  de  Dronlheim\ 
il  est  éclairé  de  O.  S.  O.  par  le  S.  jusqu'à 
l'E.  S.  E. ,  et  visible  k  2  et  3  lieues.  63° 
a9'35"N.,ctG°4i'  5o"  E. 

THYRHOUG  (Phare).  Celte  construc- 
tionadiiélreégalcmcn»  terminée  en  i833; 
son  feu  fixe  est  muni  di;  4  lampes  à  ré- 
verbères ,  f  t  sert  pour  éviter  les  écueils 
dangereux  situés  près  d'Edoe,  ou  pour 
trouver  un  des  ports  en^i^onnans  au  be- 
soin ;  on  le  voit  it  2  et  3  lieues.  Latit.  N. 
63°.i8'  ôo";  longit.  E.  5^  5^'  3o\ 

TITTERODDEN.  Promontoire  «urutt 
îlot  à  rO.de  Froyen,  aui  est  très-plat, 
et  qu'on  voit  de  2  à  5  lieues. 

FORBJORNSJER.  Remarque  de  basse- 
Icrre  ,  composée  d'une  barre  de  fer  sur- 
moulée  d'un  tonneau,  le  tout  peint  en 
noir.  Elle  sert  à  éviter  1  écueil  dangereux 
de  Foifjorn,  à  l!est  de  l'entrée  du  golfe 
de  Christiania;   son  élévation  n'est  que 


TllINDELEN  (feu  flottant V  Quoique 
ce  feu  soit  sur  la  côte  de  Lessoë  ,  sa  des- 
cription est  placée  ici,  parce  qu'en  en- 
trant dans  le  Cattcgat ,  on  passe  ordi- 
nairement entre  ce  feu  et  celui  de  Ni- 
dingeu.  Ce  f c  u  flottant  a  élé  placé  au  S. 
E.  du  banc  de  Frindelen  pour  signaler 
le  banc  dangereux  de  ce  nom  ,  au  N.  E. 
de  l'Ile  Lcssoc.  Il  consiste  <n  un  1  aliment 
à  deux  mâts,  avec  un  grécment  de  schoo- 
ner;  ses  côtés  sont  peints  en  jaune  avec 
une  croix  rouge  j  il  est  à  5ro  brasses  en- 
viron S.  E.  du  banc  de  Trindeleu  ,  et 
au  N,  N.E.  11/2  mille  danois  de  la  pointe 
N.  E.  de  Lessoë,  appelée  Syrodden. 

Ce  feu  consiste  en  9  lampes  à  réverbè-» 
res  ,  qui  entourent  le  mât  d'arrière,  à  20 
pieds  danois  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer  ;  quand  la  mer  est  très-houleuse,  il 
esthissé  h  3o  pieds.  Il  est  allumé  pendant 
toutes  ks  nuits,  aussi  longtemps  qtie  le 
navire  peut  rester  ù  la  station ,  et  suivant 
les  réglemcns  danois. 

Dans  les  temps  orageux  et  les  brouil- 
lards ,  on  frappe  une  cloche  pendant  10 
minutes  avec  des  intervalles  de  5  minutes; 
le  jour,  on  remarque  un  pavillon  rouge, 
et  pendant  les  orages,  un  large  guidon ^ 
à  la  tctc  de  son  grand  mât. 

Il  n'y  aura  que  des  circonstances  ma- 
jeures qui  pourront  le  déplacer,  et  alors 
il  ira  hiverner  dans  le  port  le  plus  voisin. 

U  est  défendu  à  l'équipage  de  com- 
muniquer avec  un  navire  ,  à  moins  d'un 
danger  pressant  j  il  quitte  sa  station  le  21 
décembre ,  à  cause  des  glaces  j  il  sert  à 
éviter  le  Trindelcn ,  ainsi  que  les  bas- 
fonds  qui  entourent  les  parties  N.  et  E. 
de  Lessoë.  67°  25'  ao"  N.,  8°57'23''E. 

TROMOE.  Eglise  blanche,  fort  re- 
marquable à  2  et  3  lieues.  Deux  pyra- 
mides en  pierre  ont  été  construites  pour 
indicjuer  l'entrée  E.  du  détroit  de  YVo- 
moc -^  la  première,  noiamée  Shindseltan- 
gen  ,  la  seconde  ,  Jelm^rtangen ,  qu'on 
voit  à  I  lieue. 

TUNGENES  (Phare).  Petit  feu  fixe , 
à  la  lanterne  ,  qu'on  'n'éclaire  qac  pen- 
dant les  mcii  de  janvier  et  février  ,  sai- 
son de  la  poche,  pour  trouver  le  golfe  de 
Stin>anucv.  On  ne  le  voit  qu'à  1  lieue. 
Latit.  6y°  2'  12";  longit.  3°  16'  3o''E, 

TUSTEREN.  Montagne  qui  conjoin- 


i38  Wf^p^, 

ù^mcnt    avpc  ccllo   (lilc    de  iÇ/et^nsAcit    pieds  nu  dessus  «lu  niveau  de  la  mer. plie 
sont  les  marques  prinoipnles  pour  indi-     indique  IVniboucliure  du  port  à'Uluoe- 
qucr  qu'on  se  trojive  en  face  de  l'entrée    sund y  et  sert  à  s'orienter  sur  la  côte, 
de  la  passe  de  Dronlheirn.  On  la  Toit  d(6  >  %x 

8  à  10  lieues. 


TVIBERG  est  une  île  qu'on  voit  h  7 
et  ()  lieues  j  elle  ofire  l'aspect  de  deux 
meules. 

UDKÎK.  Vigie  près  de  Federicksvœni', 
de  22  pieds  de  haut,  et  176  picd's  an  des- 
sus de  la  mer,  visible  à  4  et  5  lieues  ; 
cette  maison  sert ,  avec  la  remarque  de 
Svenoc  ,  à  trouver  l'entrée  delà  baie  de 
Lauruig.  i    M  >    - 

ULVOESUND;  A  près  de  i  ^p.  roilleE; 
d.G  Fltthkeroe  ,  est  une  remarque  formée 
d'un  tonneau  surmonté  d'une  croix,  et 
fixé  sur  une  mâture  ;  le  tout  est  peint 
eri  blanc,  et  visible  2  172  lieues;  celte 
remarque  a  3i  pieds  d'élévation,  et  i45 


VALDERHOUG  {  Feu  ).  Il  çontiile  eà 
une  lanterneà  trois  lumière^  fixes.  \\  seré 
à  trouver  la  rade  Falderhnn^ ,  suric/rrf 
méridional  de  Dionlhcim.  Son  élévation 
çst  de  7  pied'î  au  dessus  du  sol  ,  et  39 
au  dessus  de  la  mer;  il  n'est  visible  qu'à 
3?4  de  lieue.  Latit.  N.  620  3o',  longit. 
E.  3'  47'  25",  On  propose  de  le  recons- 
truire avec  des  lampes  à  révcibères  entre 
les  années  i8!36  et  1839. 

VARHOUG.  Remarque  péîntè  'éWj 
blanc  ,  qui  sert  ,  avec  l'église  de  Aare'^ 
à  reconnaître  la  rôte  de  Jedçleren.  l-a 
monfagne(roZ>e/\s/rtt/  lirekke  ,  étant  fort 
reconnaissable,  et  la  seule  dans  cette  di- 
rection, fait  reconnaître  si  c'est  Tégliset 
de  Aare  qu'on  voit,  ou  bien  celle  d6 
Farhoug. 


RUSSIE.  —  GOLFE  DE  FINLANDE. 


AMERS  DU  GOLFE  DE  FINLANDE. 

Une  ft)estifè  sage' a  été  adoptée  ^ôiir 
toute  l'étendue  du  golfe  de  Finlande.  Ôri 
place  tous  les  ans  ,  sur  les  hauts-fonds' 
ou  écueils ,  un  amer  flottant ,  surmonté 
d'une  perche  et  d'un  grand  pavillon  :  ces 
atnérs  sont  fixés  sur  le  fond  de  5  à  7 
brasses  ,  le  plus  près  possible  du  danger. 
Ceux  qui,  dans  tous  les  cas,  doivent 
être  laissés  au  N. ,  portent  un  pavillon 
rouge;  le  pavillon  blanc  désigne  ceux 
qu'il  faut  toujours  laisser  dans  le  S.  ;  et 
ceux  dont  on  peut  prendre  itulillerem- 
inent  le  N.  ou  le  S.  sont  signalés  par 
des  pavillons  mi-partis  de  blanc  et  de 
rou&e. 

Tous  les  îe\\\  de  ce  golfe  sont  allumés 
dépuis  le  12  juillet  jusqu'à  l'époque  des 
premières  glaces,  et  depuis  le  moment 
où  ce  goift;  se  débarrasse,  jusqu'à  la  lin 
de  mai,  a  l'exception  de  ceux  de  Revel 
Vt  de  rO.  de  ce  port,  parce  qu'il  arrive 
quelquefois  que  les  vents  du  S.  permet- 
tent d'y  arriver  dans  l'arrière-saison. 
*t  /Par  l'arrêté  de  1829,  il  doit  avoir  été 
mis  dans  les  passes  du -golfe  de  Fiiilan- 
la^'nde,  depuis  Cro/isfrtfi^f  jusqu'à  //o- 
gtand,  dc5  balais  à  la  place  des  bouées 
à  pavillons  rouges,  et  l'on  doit  avoir 
ajouté  des  balais  aux  bouées  placées 
près  des  bancs  de  sable  et  des  écueils 


des  golfes  de  Finlande  et  de  Riga  ,  pour 
indiquer  ces  endroits  dangereux.  Dans 
ia  partie  N.  des  bas  fonds,  ces  balais 
doivent  avoir  la  pointe  de  leurs  verges 
en  haut,  et  dans  la  partie  S. ,  la  poiiite 
en  bas.  ,  ,    -^ 

ASPO  ET  LESRE;R,  ilôts  de  V^vcAxK'^ 
pel  Der/ilcliker ,  qiii  ont  chacun  une 
tour  de  remarque,  distantes  de  i  3y4 
mille  N.  O.  ,  60°  i5'  ij"  IN.,  24?  5.;j>; 
E. 

AZOF  (  Feux  de  la  mer  d').  La  navi- 
gation de  la  mer  d'Azof  étant  rendue 
difficile  par  des  écueils  et  des  bas-fonds  , 
le  gouvernement"  a  târhé  de  parer  à  ces 
inconvéniens  par  l'établissement  de  deux 
phares  de  côté  et  de  cinq  fanaux  flot-» 
tans.  Les  deux  premiers  existent  encore 
maintenant  ;  mais  les  derniers  ont  été 
mis  hors  d'état  de  servir ,  tant  par  l'effet 
des  tempêtes  que  par  la  dégradation  et 
la  vétusté  des  embarcations,  qui  ne  sont 
plus  propres  à  tenir  la  mer.  Néanmoins, 
la  néces-^ité  de  ces  mesures  de  snrctd 
étant  vivement  sentie  dans  l'intérêt  de 
la  navigation  et  du  commerce,  l'admi* 
nistration  locale  a  invité  le  corps  des  né- 
gocians  de  Taganrock  à  participer  à  l'en- 
tretien de  cet  établissement  d'utilité  pu- 
blique.  Les  frais  considérables  qu'exige 


DE 

celte  entreprise  ne  permetfnnt  pas  de 
procéder  à  la  lois  au  rétaLlis«em«'nt  tie 
cinq  fanaux,  on  s'tsl  borné  à  réorgani- 
ser le  service  tl'un  seul  bâtinient  ,  colif- 
truitsous  lu  «lirecfion  tles  maitios  cons- 
tructeurs (le  la  marine  de  la  mer  Noire. 
Cette  embarcation  a  été  placée  à  l'en- 
droit c  18  le  nom  d«*  Polpia- 
Kosa  .  .  tice  contribuera  cflica- 
cemcDl  ..  ...r  et  à  assurer  la  naviga- 
tion dans  cette  partie  de  la  mer  d'Azof. 
L'éclairage  de  ce  fanal  se  fait  au  moyen 
dun  rëvcrbèi-c  d  une  fi>rme  particulière, 
dont  l'atelier  de  la  marine  a  fourni  le 
modèle. 

BALAKLAVA  Un  phare  a  été  élevé 
au  côté  E.  de  l'entrée  de  ce  port,  mais 
qu'on  n'éclaire  pas ,  parce  qu'il  y  a  im- 
possibilité d'y  entrer  de  nuit  ,  mnl^rc 
sa  lumii 
E.  3ic 
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fixe  ^  depuis  18 59,  pour  le  distinguer 
plus  facilement  du  phare  de  l'île  Tendra, 
Il  est  par  46°  aa'  20"  N.,  et  28°  zZ^  20'^ 

La  hauteur  du  feu ,  h  partir  du  niteâtt 


E. 


I  If.  N.  /|/io  28' 


BALESTKA  (  Phare  <lu  cap  ).  Il  est  à 
feujiie  ,  visible  à  16  milles  environ,  par 
4C057'  30"  N.  et  3506'  E. 

BIORKO.  Il  y  a  une  tour  sur  la  côte 
N.  de  cette  île. 

CHERSOiNÈSE  (  Phare  du  cap  )  Un 
phare,  à  feu  tournant  et  à  éclipses,  a 
été  élevé  sur  ce  cap  ;  mais  on  n'en  con- 
naît pas  la  description  :  il  a  été  érigé 
pour  guider  à  l'entrée  de  Sévastopol.  I^e 
cap  Crimée  e$l  à  iG  milles  N.  O.  du  cap 
Bataklava.  Le  Portulan  de  la  mer  Noire 
(i83o)  dit  que  les  éclipses  de  ce  phare 
sont  d'une  minute  et  les  temps  de  lu- 
mière de  3  minutes.  Sa  direction  passe 
de  l'E.  N.  E.  par  l'O.  jusqu'au  S.  E.  i;4 
E.  Lat.  N.  4'»"  33'  i5"  jlong.  E.  3i°  2' 
57". 


DOLGUENOSS   et 
Il  existe  une  tour  de 
côte  S.  du  prem-cr  de  ces  caps 
autre  sur  la  côte  N.  du  second. 


STRlS-OUniN. 
rem.irqiie  àur  la 


FONTAN  ou  ODESSA  (  Phare).  Le 
phare  d'Odessa  ,  autrefois  à  feu  tour- 
nant ,  est  situé  environ  à  6  1/2  milles 
géographiqties  S.  du  port  delà  quaran- 
taine. Il  se  trouve,  à  fort  peu  près  ,  sur 
le  même  mériJien  que  la  partie  de  la 
rade  dite  Yobser^ation ,  attendu  que  la 
pointe  <lu  grnnd  môle  de  la  quarantaine 
n'est  qu'à  0°  o'  S"  E.  Aw  phare. 

Le  feu  tourn;int  qui  a  été  éclairé  à 
Odessa ,  est  aclucllcmcut  converti  eu  feu 


de  la  mei-,  est  de  2o3  pieds  5  pouces 
(  russes)  ,  ou  environ  62  mètres  ,  de  sorte 
qu'en  négligeant  les  elT<  ts  de  la  réfrac- 
tion ,  un  observateur  qui  se  trouve  h  16 
pieds  et  demi  au  dessus  de  la  mer  (  5 
mètres  h  peu  près  ) ,  peut  apercevoir  la 
lumière  h  19  milles  et  demi. 

Une  note  récemment  publiée  a  Saint- 
Pétersbourg  contient  ce  qui  suit. 

<f  Les  communications  par  mer  entre 
Sévastopol  et  Odessa  présentaient  autre- 
fois des  difficultés  sensibles  ,  à  cause  du 
manque  de  phares  propres  à  indiquer 
aux  navires  la  route  qu'ils  avaient  à  tenir 
sur  une  côte  dont  l'approche  n'est  pas 
sans  danger.  Maintenant,  une.  ligne  de 
phares,  établiiî  entre  ces  deux  ports, 
offre  aux  navigateurs  des  points  de  di- 
rection qtj'ils  suivent  avec  une  entière 
sécurité.  En  Tenant  du  S- ,  on  rencontre 
d'abord  le  phare  du  cap  Chersonèse,  4 
feu  tournant^  ensuite  celui  de  Farkan^ 
kout,  à  feu  fixe  ;  enfin  celui  de  l'île  de 
Tendra  ,  à  f^'u  tournant.  Ce  dernier  n'a 
été  éclairé  pour  la  première  fois  que  le 
i5  septembre  1827,  et  sa  ])résence  est 
d'une  grande  utilité  pour  tous  les  vais- 
seaux qui  naviguent  vers  Odessa,  soit 
dti  côlé  du  S  ,  soit  dans  la  direction  d'O,, 

»  Le  phare  de  Tendra  est  remarqtiable 
surtout  par  le  système  ingénieux  qui  doit 
servir  à  l'cclai'^er.  Le  réverbère  est  com- 
posé de  trois  courbes  qui  se  joignent  en 
forme  triangulaire.  Un  quinquet  se  trouve 
placé  vis-à-vis  du  centre  de  chacune  de 
ces  trois  courbes.  Cette  forme  produit  un 
efTct  de  lumière  tout  particulier  ,  qui  se 
distingue  facilement  des  feux  fixes  aussi 
bien  que  des  feux  tournans.  Lorsque  le 
centre  du  foyer  (au  milieu  de  Lune  des 
courbes)  se  trouve  opposé  en  ligne  droite 
navig.iteur,  la  lumière  est  dans 
tout  son  éclat  :  h  mesure  que  le  réver- 
bère ,  en  tournant  sur  son  pivot,  ne  pré- 
sente que  l'une  des  parti  s  latérales  de 
la  courbe,  la  lumière  perd  de  son  inten- 
sité ,  et  va  toujours  en  diiniuunnt  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  l'œil  porte  sur  l'un  des 
points  du  triangle  où  deux  courbes  se 
touchent;  alors  le  fanal  ne  répand  plus 
qu'iine  faible  clarté  qui  va  de  nouveau 
toujours  en  croissant,  jusqu'à  ce  qu'elle 
parvienne  enfin  à  son  maximum  ,  lors- 
que le  second  foyer  se  trouve  exposé  à 
l'a'il  eu  ligne  directe. 


et  une    à  l'ail  du 


1^0 


PHARES 


M  Par  cet  ingénieux  système,  le  phare 
de  l'ile  de  Tcndia  sera  facile  à  lecoii- 
naitre  de  tous  les  autres  qui  se  trouvent 
sur  la  même  ligne. 

»  11  en  résulte,  en  outre,  »ine  épar- 
gne sensible,  quant  aux  frais  d'entre- 
tien j  car  trois  quinqucls  suliiscnt  pour 
répondre  pleinement  au  luit ,  quiaillcuis 
exige  l'emploi  d'un  nombre  de  lumières 
beaucoup  plus  considérable  Ce  système 
est  de  l'invention  de  M.  le  \ice-amiral 
Greig,  commandant  des  forces  navales 
de  S.  M.  dans  la  mer  Noire.  C'est  à  ses 
soins  également  que  la  marine  est  rede- 
vable de  la  sécurité  que  l'établissement 
des  phares  assure  à  la  navigation  le  long 
de  la  côte. 

»  Nous  ajouterons  encore  ici  que  nous 
sommes  fondés  à  espérer  de  voir  bientôt 
réalisés  les  avantages  que  le  phare  d'O- 
dessa et  les  autres  de  celte  côte  doivent 
produire  ;  avantages  que  la  marine  mar- 
chande ne  manquera  sans  doute  pas 
d'apprécier. 

M'Le  phare  d'Odessa  a  servi  à  complé- 
ter la  ligne  établie  sur  les  bords  de  la 
mer  Noire  ;  il  ne  laisse  plus  rien  à  dési- 
rer sous  le  rappoit  des  facilités  que  le 
gouvernement  est  toujours  empressé  d'of- 
frir à  la  navigation  et  au  commerce.  » 

GbUSVOUTSKER.  Une  tour  de  re- 
marque se  trouve  sur  i'ilot  de  ce  nom, 
dans  l'archipel  A\4bo. 

GRAHARUN.  On  a  élevé  une  tour  sur 
cet  îlot  ,  pour  reconnaître  l'entrée  de 
Sveaborg, 

HOGLAND-LE-BAS  ,  élevé  de  28  1/2 
pieds.  On  l'aperçoit  à  9  3;4  milles  à  la 
la  hauteur  de  10  pieds,  à  10  1/2  milles  à 
celle  de  i5  pieds,  et  à  1 1  i/4  railles  à 
celle  de  20  pitds. 

Le  Ilaut-Hoglaiid  est  éloigné  du  Bas 
d'une  verste  au  jS. ,  et  l'un  et  l'autre  sont 
situés  au  N.  de  l'ile  du  même  nom.  Les 
vaisseaux  peuvent  approcher  le  Bas-Ho- 
gland  sans  danger.  Il  éclaire  seulement 
les  côtés  N.  E.  et  N.  O.,  et  reste  invisi. 
ble  aux  côtés  S.  E.  et  S.  O. ,  à  cause 
des  montagnes.  Yen  fixe,  par  60°  5'  4" 
N.,  et  24°  41'  E. 

L'île  Hoglandest  un  point  de  recon- 
naissance indispensable  pour  pénétrer 
au  fond  du  golfe  de  Finlande;  elle  est 
1res- élevée,  et  on  la  découvJC  de  9  à 
10  lieues. 

liOGLAND-LE-lIAUT ,  élevé^de  382 


pieds  r/îi.  On  l'aperçoit  à  26  milles  ù  la 
hauteur  de  10  pieds,  à  27  milles  à  celle 
de  1 5  pieds  ,  et  à  27  \p.  milles  à  celle  de 
20  pieds  (sans  énoncer  la  nature  du  feu). 
Lai.  N.  60°  Q'  35^  long.  E.  24°  33'  21". 

KILDOURN  i  Feu  flottant  de  la  poin- 
te). Le  navire  est  à  l'extrémité  du  banc 
que  projette  celte  pointe;  sa  lumière  se 
voit  àts  deux  côtes,  à  S  milles  de  dis- 
tance. Ou  relève  de  sou  bord  les  deux 
balises  de  l'île  Rcrezane  au  N.  85°  3o' 
O.  ;  les  deux  balises  d'Otchakow  au  N. 
11°  N.  E. ,  et  les  deux  balises  de  la  côte 
Kjlbourn  ,  à  l'E.  54°  5o'  S.  Ce  feu  sert 
pariiculièremeut  pour  la  navigation  du 
limane  du  Dnieper. 

NICOLAIEF  (Feu).  En  remontant  le 
Boug,  on  trouve  un  phare  à  bâbord,  au 
coude  delà  rivière,  nommé  Malaia  Ko- 
renikha  ,  d'après  la  même  autorité.  Lat. 
N.  46°  68'  55",  long.  E.  29°  40'  22". 

ORENGROUND.  Une  tour  a  été  cens- 
truite  sur  l'îlot  de  ce  nom  ,  pour  signaler 
la  passe  qui  conduit  ù  la  rade  de  Lovisa, 
Gu°i7'  i6"j24°9'  '^"E. 

OTCIIAKOF  (Feux).  Deux  phares 
sont  marqués  entre  Otchakof  et  Adjigole 
(dans  le  limane  du  Dnieper),  sur  les  car» 
tes  du  Portulan  de  la  mer  Noire,  au  fond 
de  la  baie  qu'on  laisse  à  bâbord  en  re-^ 
montant  le  Boug.  J'ignore  si  on  y  entre- 
tient des  lumières.  Lat.  4^^^  36'  26", 
long.  39°  10'  35". 

PORKALA  ou  KOUSKAR  (Phare  de). 
Feu  tournant  ou  à  rotation.  Il  est  muni 
de  réverbères,  et  élevé  de  i5o  pieds  au 
dessus  de  la  mer.  Placé  sur  la  petite  île 
dcKouskar,  à  2  milles  S.  du  cap  Por- 
kala,  on  l'aperçoit  à  17  milles  i;att*ec 
10  pieds  d'élévation  ,  à  18  milles  ip  avec 
i5  pieds,  et  à  19  milles  i;4  avec  20  pieds 
de  hauteur.  Lat.  N.  59°  54'  4^">  long* 
E.  22°  3' 45". 

REVEL  (Phare).  Construit  près  des 
casernes,  sur  la  montagne  de  Catberi- 
nenthal,  à  i  mille  de  Uevel,  et  à  feu 
fixe.  Il  est  place  de  telle  manière  qu'on 
iievoitle  feu  que  lorsqu'on  arrive  con- 
tre les  récifs  au  N.  de  l'île  Wolf ,  et  au 
bas-fond  couvert  de  18  pieds  d'eau,  à 
l'E.  de  Nargcn. 

Ce  phare  a  i35  pieds  anglais  d'éléva- 
tion. On  l'aperçoit  à  16  milles  3/4  à  10 
pieds  de  hauteur;  à  17  1/2  milles  à  celle 
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«le  il  pieds,  n  à  i8  i;^  millrs  à  celle  tic 
o  |,lo>ls.  Lal.N.  S^o-aô',  long.  B,aa° 
•)') ' .  '   '    "■''''^'''  ■  '♦".  ■ 

Au  N.,0  tic  l'ilc  Wolf,  est  «rf  signal 
monté  sur  une  pierre  ,  par  Sg"  36'  ^!i" 
IV.,  et  tia^aS'  K.   Enfin,  on  annonce 
que  sur  recueil  à  l'E.  du  banc  de  sable 
tic  RiMel ,  il  oxislc  une  petite  balise  avec 
une  touffe  en  li.uil 
avec  une  toutVc   eu 
nïidi  de  la  première 
S.  de  la  pointe  du  bas- fond  vis 


une  autre  balise  , 
bas ,  se  trouve  au 
dans  la  direction 
pointe  mi  nas-fond  visible,  qni 
part  du  banc  de  sable  de  Revel  dans  la 
direction  E.  S^  E. ,  et  p:ir  une  profoii- 
deur  de  34  pieds.  Ces  balises  sont  sujet- 
tes à  élre  déjjlacéfs. 

RIGA  (Pbare).  Lat.  N.  56o  57'  8% 
long.  E.  21°  47'  30".  On  a  établi  sur  la 
dii^ue  du  fort  Cornet  ,  près  île  Riga  ,  un 
phare  composé  de  deux  feux  ;  le  premier, 
élevé  de  3i  mètres  lyj'f  millimètres  au 
dessus  de  la  mer,  est  visible  à  près  de 
4  lieues;  Icseconil,  placé  sur  la  même 
ligne,  à  7  rostres  618  millimètres  de 
hauteur,  ne  s'aperçoit  qu'à  2  i;3  lieues. 

Le  feu  infi'rieur  indique  rapproche  de 
l'endroit  où  l'on  peut  mouiller  ,  et  sert 
à  faire  éviter  le  récif  qui  s'étend  ilevant 
Magnusholm  ,  ainsi  que  le  banc  de  sable 
(jui  entoure  celte  ile.  il  éclaire  aussi 
l'eml)Ouchurc  de  la  Duna. 

Les  instructions  nautiquet  apprennent 
que  ,  pour  donner  en  rivière  ,  il  faut 
relever  l'une  par  l'autre  les  deux  balises 
de  i5  pieds  de  hauteur  plantées  sur  la 
rive  droite  de  la  Duna  ;  celle  qui  est  le 
plus  en  dehors  cstsurmontée  d'une  boule, 
l'autre  est  terminée  en  triangle.  Il  n'y  a 
sur  la  barre  que  la  â  i3  pi'^ds  d'eau. 
Les  bouées  ou  tonnes  qu'on  doit  laisser  à 
tribord  en  enlraiit,  sont  peintes  eu  blanc, 
et  celles  de  la  rive  opposée ,  en  noir. 

SARIROLIK  C  Feu  du  cap)  Ce  cap 
forme  la  pointe  O.  de  l'entrée  du  Boug. 
J'ignore  quelle  est  la  nature  du  feu 
qu'on  y  entrelient. 

SÉVASTOPOL  (  Feux  de).  Outre  le 
pliare  qu'on  découvre  sur  le  cap  Cher- 
sonèse,  il  y  en  a  encore  deux  au  fond  de 
Li  grande  baie  de  Sévastop-  I  ;  l'un  près 
d'inkermane  et  l'autre  à  3  milles  de  là  , 
sur  la  montagne  dite  Mackensie;  le  pre- 
mier est  dominé  par  le  second  «IVnviron 
210  pieds.  Tous  les  deux  n'ont  qu'une 
seule  face,  tournée  vers  la  mer,  et  il 
faut  les  mettre  l'une  par  l'autre  pour 
passer  de  nuit  dans  le  chenal  et  éviter 


.141 

se.s  dangers.  On  découvre  le  pl^s  rappro- 
ché  de  ces  feux  à  5?.  milles,  et  l'autre 
plus  élevé,  5  27  milles  eh  mer.  Lat.  N. 
/,4°  36°  25",  long.  E.3i°u'  |5\ 

SOUREP  ou  SURl^PUD  TPharc  de)  . 

situé  sur  le  cap  de  ce  nom  (Estonie),  par 
les  .V  28'  N.  et  2?.°  a'  E.,  à  feu  jfixe  et 
à  3G  pieds  d'élévation.  On  l'aperçoii  ^ 
17  milles  3/4  quand  on  est  élevé  de  i5 
pieds ,  et  à  18  i/a  milles  quand  on  a  20 
pieds  de  hauteur. 

TARKHANou  FARKANKOUT  (  Fa- 
rtai). Le  fanal  dfi  cap  Tarkhan  est  à  feu 
fixe  ;  ce  cap  forme  la  pointe  O.  de  la 
Crimée  ;  on  le  nomme  aussi  Eski-Foros. 
La  direction  de  la  lumière  est  entre  le 
N.  N.  O. ,  l'O.  et  le  S.  S.  E.  On  la  voit 
milles  de  distance.  Lat.  N.  4^°  20' 


42'^^,  long.  E.  3o°8'  59". 

TENDRA  (  Phare  ).  Le  réverbère  du 
phnrc  de  l'ilc  Tendra,  à  5  milles  de  son 
extrémité,  qui  porte  une  balise,  est 
composé  de  3  courbes  qui  se  joignent  en 
forme  triangulaire.  Un  quinquet  est  pla- 
cé vis-à-vis  du  centre  de  chacune  des  3 
courbes  ,  ce  qui  produit  un  effet  de  In- 
mière  qui  se  distingue  des  feux  j^jr^^  et 
des  feux  tournans  :  il  est  à  l'embouchure 
du  Dnieper  et  du  Boug.  Ce  phare  a  92 
pieds  au  dessus  de  l'eau  ,  et  a  été  allumé 
pour  la  première  fois  le  i5  septembre 
1827  ;  il  présente  donc  iiu  feu  tournant 
dont  la  rotation  entière  s'achève  en  4 
minutes  :  la  lumière  augmente  graduel- 
lement jusqu'à  l'éclat,  qui  a  par  consé- 
quent lieu  toutes  les  minutes  20  se- 
condes. 

Ce  phare  ,  placé  par  46°  18'  54"  N.  et 
29'^  1 1  '  4^"  1^-.  et  qu'en  voit  à  16  milles 
en  mer,  est  éclairé  depuis  la  chute  du 
jour  jusqu'au  lendemain  malin.  On  se 
propose  d'adapter  dans  la  suite  une 
cloche  à  ce  phare,  dont  l'emploi  sera 
réservé  pour  les  jours  où  les  brouillards 
ou  bien  la  chute  de  la  neige,  empêche-- 
raient  de  voir  la  lumière  du  feu. 

L'établissement  formé  en  i83'.7  sur  l'île 
Tendra,  à  l'embouchure  du  Dnieper,  est 
destiné  à  assurer  la  navigation  des  bàti- 
mens  qui  vont  à  Olchakof  ou  à  Odessa. 
Le  gouvernement  de  cette  dernière  ville 
vient  de  publier  un  plan  sur  lequel  est 
indiqtu'e  la  position  de  ce  phare  ,  ainsi 
que  celle  de  deux  nouvelles  balises  de 
5u  pieds,  qui  viennent  d'être  érigées  sur 
la  même  île.  Ce  plan  a  donné  les  moyens 
d'indiquer  ces  trois  points  impo^^lans  sur 
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la  carte  delà  mer  Noire  de  M.  Gaultier, 
et  aussi  de  corriger  la  partie  S.  O.  de 
l'île  Tendra.  j  "  "  J   -,  ■ 

Étant  à  la  balise  Nv  dé  l'ile  Tendfa  , 
dont  la  position  a  été  déterminée  par 
M.  (îauttier  ,  on  rcItWe  le  phare  au  S. 
6°  O.  ,  à  la  distance  de  5  iniilcs;  la  pre- 
mièic  dt's  deux  nouvelles  balisis  au  S. 
34°  E.»  à, la  distance  de  9  lyii  milles  ;.Ja 
seconde  au  S.  610  E.,  k  iix  distanee  ;4e 
25  milles.  ;'   '      ' 

UTO.  Un  feu  est  marqué  sur  cette  île, 
dans  les  cartes  publiées  en   iSaô.  L'ile 


d'Uto  est  en  dehors  de  Varcliipcl  d'^^o. 
D'après  le  3/oniteu?-  du  ?.y  mai  1829, 
le  phare  d'fJio,  sur  les  coi§s  de  Fin- 
lande, était  autrefois  composé  d'un  feu 
tournant  ;  aujourd'hui  il  est  rendu /7ar^, 
et  élevé  de   loo  pied».  5(j^  4?'    iS"  ^, 

18°  :>j'  3"  E. 

YENIKALE  (Phare).  D'après  le /ô'r- 
tulaii  de  Ja  mer  P»i(jire  ,  il  est  placé  sur  ^e 
,  çi^p  Maiak  ou  Fanar,  à  ?  172  millesN.  B, 
de  la  ville;  son  feu  .csi  Jixe  et  se  voit  à 
j  8  milles  de  distance  dans  la  mer  d'Azof. 
Lat.  JN.  450  33'  id",  long.  E.  34°  ao'. 


PRUSSE. 


ARCONNA  (  Phare  d'  )  A  la  pointe  N. 
E.  de  l'ile  Ru-en  ,  par  54°  4  1  '  12"  JN.  et 
1 1°  3n'  12"  0.,  on  a  nouvellement  con- 
struit un  phare  ,  éclairé  par  des  lampes 
garnies  de  miroirs  paraboliques  ,  à  197 
pieds  au  dessus  de  la  mer. 

GRIESWALD-OIE.  Ce  feu  est  par  54° 
i5'  19"  N.  et  16°  18'  n"E.  ,surune 
colline  de  62  pieds  au  dessus  de  la  mer. 
Un  échafaudage  en  fer  contient  deuxlan- 
ternes  à  2:>  pieds  l'une  au  dessus  de  Pau- 
tre:  elle  se  voit  à  6  milles  marins.  A  cette 
dislance  ,  et  depuis  le  S.  0.  i/4  S.  jus- 
qu'au JN.N.  O.  ceux  qui  se  dirigent  vers 
Swinemunde  voient  une  lumière  doubh; 
mais  dans  la  partie  S.,  on  ne  voit  qu'une 
lumière. 

JERSHOFT.  On  construit  actuelle- 
ment   un    phare   sur    celte  pointe  ,  par 

54°  33/  N.  et  14°  i5'  45"  E. 

MEMEL  (Phare).,  Ce  phare,  à  f (  u 
/ixe,  est  entretenu  toute  l'année,  à  l'ex- 
ception des  mois  de  juin  et  de  juillet  ; 
on  le  laisse  à  bâbord  en  entrant  dans  le 
Curische-Haff.  Latit.  IN.  55°  41^42"; 
longit.  E.  18°  47'  59%  en  1792,  le 
commerce  de  Memel  sollicita  le  gouver- 
nement pour  la  construction  de  son  pha- 
re, dont  rachèvement  n'eut  lieu  qu'en 
I  ^96  ;  et  le  i^'  septembre  de  cette  année, 
sas  feux  furent  allumés  pour  la  i'^'-'  fois. 

L'expérience  prouva  par  la  suite,  que 
ce  phare  ,  qui  ne  s'élevait  qu'à  75  pieds 
au  dessus  de  la  mer  ,  maiicjuait  de  hau- 
teur, et  il  fut  décidé  en  1819,  de  le  re- 
lever de  25  pieds  ,  et  d'introduire  quel- 
ques améliorations  dans  son  sj-stcmc  d'é- 
tlairagc. 


Le  feu  est  fixe  ,  et  produit  par  j3  lam- 
pes à' Alitant ,  munies  de  réflecteurs  pa- 
raboliques de  20  pouces  de  largeur  sur  8 
de  profondeur  ;  on  le  distingue  à  5  milles 
de  i5  au  degré  ;  on  ne  l'allume  ,  à  la  vé- 
rité, que  du  1'^'^^  août  au  3o  mai  suivant  j 
mais  pendant  le  solstice  d'été,  les  nuits 
y  sont  assez  claires  pour  distinguer  faci- 
lement les  objets.  , 

Plusieurs  signaux  et  remarqnes  ont  été 
placés,  auxquels  il  faut  faire I4  plus  gran- 
de at'enlion  lorsqu'on  veut  passer  sur  la 
barre  de  Memel,  par  un  temps  qui  ne 
permet  pas  aux  pilotes  de  sortir;  une 
instruction  avec  un  plan  particulier,  qui 
indiquent  la  ligne  à  suivre  ,  ont  été  pu- 
bliés par  les  autorités,  locales  ,  et  c'est 
évidemment  à  eux  qu'il  faut  recourir. 

Trois  remarques  se  trouvent  entre  la 
ville  et  le  phare;  il  faut  les  amener  en 
ligne  avec  la  bouée  noire  extérieure,  qu'on 
peut  passer  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  j  puis 
donner  enlfc  deux  autres  bouées,  et  con- 
tinuer en  tenant  les  remarques  de  terrci 
en  ligne,  jusqu'au  mouillage,  aprèé  avoir 
dépassé  le  fanal. 

NEUFAHRWASSER  (Phare).  Ce  pha- 
re est  placé  à  la  pointe  Ci.  de  la  nouvelle 
entrée  de  la  Vistule  j  il  est  éclairé  par  le 
gaz  ,  muni  de  lampes  d'Argant,  et  garni 
d'un  miroir  parabolique. 

Jusqu'à  présent,  entrait  dans  l'usâge 
d'éteindre  le  i5  mai ,  et  de  rallumer  le 
le'^  août  le  IVu  du  phare  de  Bixhoff.  Ce- 
lui de  Neufahiwasser  devait  également 
cesser  le  25  mai,  pour  ne  recommencer 
que  le  25  septembre.  Actuellement,  ces 
deux  feux  ,  ainsi  que  celui  de  i/e/tisont 
allumés  pendant  toute  l'année.  Enfin  , 
dans  une  anugncc  insérée  au  Moniuur 


I 


PE   PBCSSK.  —  fit  BANEMVnCK, 


\%^ 


itii' 


4  fuin  iri^,  on  apprenti  que  ta 
lirrction  du  iloubic  feu  du  Neufalinviii- 
*er  n'a  point  ctccliaiiu<'o  pu-  la  conslnic- 


tioD du  nouveau  pUpic 
cHaLli. 


CL  uc  Ud  iiu  en  iï>  1  i  «l'ic  le  feu  y  fut  a 
lumé.  ta  hauteur  de  la  tour  est  de  fi5 


Icrort.  Son  élévation   pcrn^ct  de  voir  ce 

beau  feu  à  4  milles  i;'i  de  distance. 

On  a  pl^cé  tfoifi  fraudes  balises  en  li« 

tJ'yclrc    (îne  du  phare  j    pour   conduire  dans  la 

n<is$e  ;  ^ais  le  premier  objet  qu'un  tor 

mariauç.^ji  Ifrgç  ,  est  une  grande  touf 

•'9v»    élevéenc  i;>o  pîods  au  dessus  de  la  mer, 

uuili  ijclioii  lUî    prèsde  Alt-PilUu  ,  qui  se  montre  comme 

■n  i^^Ci  ;  niajs    .un  navirq  sous  voiles  à  trois  mats  ;  on  U 

yoit  ai  G  milles, (de  lii  au  ^legrc). 


pieds  au  dessus  du  su!  j  mais  la  lumière 
est  à  loo  pieds  ;\vi  drssus  du  niveau  de 


mXHOFF  (Phare  de).  Muni  de  i5 
lampes  ,  placées  sur  deux  ran<;s  ;  les  m'y- 
Id  mer;  ce  fiii  tkï  fixe  et  produit  part)  roirs.^pnt.dpS;  paraboles  parallèles ,  et  \\. 
lampes  4'Argant ,  à  réflecteur*  parabolï-  est  ëfcvc  de  220  picci»  au  dessus  de  la 
ques  ,  d'une  iMmière  claire  et  brillante  ;  mer. 
il  es^  disposé  de  manière  h  ce  que,  au 
inunient  de  perdre  celui  de  la  pointe 
llela  de  vue,  on  cuisse  relJ-ouver  celui 
de  Pillau  .qui n'tst allumé  pendant  toute 
Il  durée  des  nuits,  que  dépuis  le  l'^'aoùt 
jusqu'au  1 '>  m.ii.  Le  phare  de  Pillau  est 
ù  G  milles  S,  à  peu  près ,  du  feu  de  Bi  us- 


'  S WINEMUNDE  (Fanai de).  i?|ac^  pî^r 

53°  55'  JN.  et  1 1°  55'  E.  Sa  lumière  est 
fournie  par  5  lampes,  avec  réflecteurs  pa- 
raboliques ,  à  3S  pieds  au  dessus  de  U 
mer. 


DANEMARCK. 


Lès  frtix  Janôrt  5bt»t  àl1u<r>és,  on  élu , 
une  heure  à  |)r  es  le  coucher,  et  en  hivei", 
une  demi-hcDrc  après  le  coucher  du  so- 
leil, jusqu'au  lever  suivant. 

AAROESUND.  Fed  de  lanterne  dans 
la  maison  de  la  poste. 

ASSENS.  Feu  de  lanterne  sur  la  t(?tc 
du  pont. 

BAAGOE.  Feu  de  lanterne  sur  la 
pointe  S.  de  l'ilot  de  ce  nom.  55°  17' 
46"  N.,7°  >7'  ôo"  E. 

BULK(  Fanal).  Un  petit  feu /7:ce  avec 
dc«  lampes  à  réflecteurs  ,  et  élevé  de  32 
pieds,  indique  le  poi  t  de  KieL ,  et  l'entrée 
du  canal  de  lloUtein.  Dans  l'intérieur  de 
la  baie  de  Kiel  sont  encore  deux  autres 
feux  ,  qui  ont  le  même  but  ;  l'un  ,*up  le 
fort  de  Frid  ri  ch  sort,  l'autre  à  Iloûènéaû  | 
près  de  l'embouchure  dudit  canal. 

EIDEHEN  (Feu  d*)  Un  petit  feu  flot- 
tant placé  à  l'embouchure  de  la  livierc 
de  ce  nom  ,  tout  en  faisant  connaiireson 
entrée,  sert  aussi  comme  stationuaire  aux 
pilotes  i  il  est  élevé  de  44  pieds. 

FERRÔE  ,  à  l'entrée  de  Fahrsund  ,  i 
lieue  O.  du  feu  de  Murkoe  j  c'est  une  rc- 


marque  rouge  qu'on  voit  à  l.i/a  ,  ficuç. 
Elle  rend  un  graiîd  service  aux  pilotes  , 
et  consiste  en  une  maison  carrée  à  toit 
pointu  ,  sur  lequel  s'élève  un  mat  où  l'on 
arbore  un  pavillon  pour  annoncer  les  cas 
OÙ  les  pilotes  ne  petiVeni  pas  sortir.  Son 
élévation  est  de  180  pieds,  et  elle  se  voit 
à  3  1/2  lieues  en  mer^ 

i  .       f        1 

FEHMERN.  Feu  tonrrtiint ,  élevf  Wr 

le  côté  N.  E.  de  l'île  Fehmern,   sur  !c 
Oldehburg-Huk  ,  dans  le  voisinage  d'uh 
récif  dangereux,  que   les  Anglais  nom 
ment  Put-gardens-ree/.  ' 

A  Q2  pieds  au  dessus  de  la  mer,  eit 
placée  une  lampe,  qu'on  voit  autour  de 
rjle,  quand  on  est  à  10  pieds  d'éléva- 
tion, et  à  la  distance  de  i5  milles,  et 
jusqu'à  ce  qu'on  en  approche  de  1  ou  a 
niilles  ;  à  cette  dernière  dislance  ,  le  feu 
est  ca<rli^  par  la  colline  de  Cathariuenhof, 
depuis  le  S.  7°  O. ,  jusqu'au  S.  i5°  E. 
du  compas. 

Le  feu  conïiite  ensix  lampes  garnies  de 
révcrbérateurs ,  qui  achèvent  une  n'vo- 
lulion  entière  en  3  minutes  ,  pendant  les- 
quelles les  6  éclats  de  jo  fi(H:onde8à  peu 
près  sont  suivis  d'autant  d'éclipscs  de  ao 
secondes;  mais  lorsquVm  est  tres-rappro- 
ché,  il^i'.y  a  point  d'écljpses  complètes, 
la  réflexion  de  la  lumière  se  ,YO^aot  ÇQ* 
tre  les  éclats. 


l44  Î^HABRS 

Le  fou  de  Fclimcm  se  (Visliigiicilcc(Mix  ip  mille  N 
<lu  voisinapo,  en  ce  fju'il  est  tournant, 
les  !\u\rcsjlxe^.  Des  (eux  de  GicdseiocKle 
^pointe  S.  de  Falster)  le  feu  de  l'ehrnern 
reste  à  l'O.  9°  N.,  sf)  milles  dedi>t:mce; 
et  du  feu  de  Fakkehicrg  ,  au  S.  :53°  E. 
du  compas,  23  milles  de  distance. 


FREDERICKSnAVEN(Feu  de).  De- 
puis que  les  jetées  de  ce  grand  port  sont 
terminées,  on  a  placé  sur  !<;  plus  S.  par 
57°  26'  N. ,  et  par  8°  14'  36"  E.,  un 
feu  de  porty/are  ,  élevé  de  2.3  pieds  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  nouveau 
port  peut  admettre  des  navires  tirant  i3 
à  14  pieds  (  anglais)  d'eau. 

NYESTEDE.  On  allumait  autrefois 
un  petit  feu  fixe  sur  la  tour  de  l'église  de 
cette  ville  (Laaland)  ,  pour  le  service 
des  postes  du  gouvernemcnl  ;  on  ne  le 
montre  plus. 

SPROGOE  (  Fanal).  Feu  à  éclipse  sur 
l'îlot  de  ce  nom  ;  il  sert  au  mémo  usage 
que  le  précédent.  55°  19'  5o"  JN.,  8°  38' 
8"  E. 

WISMAR  {  Remarques  ).  On  a  placé 
une  bouée  rouge  sur  le  banc  nomme 
Jachelbergj  qui  s'étend  de  i'ile  PoëL.  A 


0.  ;»  peu  près ,  cl  ii  l'angle 
S.  E.  du  bas-fond  nommé  llannibul,  est 
tine  bouée  blanche  ;  elles  comprennent 
1<;  clienal  appelé  le  grand  Tiej\  et  elles 
sont  toutes  les  deux  par  4  >22  brasse» 
d'eau. 

Le  çlocbcr  de  Sainte-Marie  (le  plu»  éle- 
vé de  Wismar)  reste  au  S.  i;4  0.  de  ^ 
bouée  rouge,  et  la  maison  des  pilote»  à 
Poël,  au  S.  O.  i;4  O.  '' 

En  gouvernant  S.  O.  'i;4  0.  vent  ar- 
rière ,  on  peut  approcber  le  Poël  jusqu'à 
trois  brasses  d'eau  ;  mais  avant  d'y  arri- 
ver, et  à  l'endroit  le  plus  resserré  du  che- 
nal, il  faut  relever,  du  côté  de  la  terre  , 
une  perche  surmontée  d'un  pavillon  rou- 
i^e,  ou  d'un  panier,  et  du  côté  de  la  mer, 
une  autre  perclie 'surmontée  d'un  pavil- 
lon blanc  ,  ou  d'un  panier  :  on  laisse  la 
première  à  bâbord  ,  et  la  dernière  à  tri- 
bord en  entrant. 

La  bouée  blanche  reste  à  TE.  S.  E,  de 
V Nanniùal  ;  au  IN.  du  clocher  de  Sainte- 
Marie-^  auN.  O.  172  N.  (du  compas) du 
clocher  du  Uahcnkirclien  ,  et  au  ]\.  i/4 
E.  de  Poël. 

Lorsqu  en  venant  du  N.  ,  on  veut  en- 
trer par  le  chenal  dit  Mittel-Tief ,  on 
trouve  entre  i'ile  de  Lieps  et  le  ïlanni- 
bal ,  sur  un  fond  coloré  ,  et  par  17  pieds 
d'eau,  une  grande  bouée  noire. 


ALLEMAGNE.  —  MER  DU  NORD. 


BREMER  -  BAACKE.  Indépendam- 
ment du  feu  flottant  cj[ui  se  trouve  à  l'en- 
trée du  Wescr  ,  il  existe  une  remarcjue 
importante  nommée  Bremer-  Baacke  , 
grande  tour  à  signaux,  destinée  à  com- 
muniquer avec  les  navires  ,  et  située  sur 
le  IJohe-lFeg,  banc  de  sable.  Cette  tour 
est  en  bois,  placée  sur  un  fondement  de 
granit,  entre  la  treizième  et  la  quator- 
zième bouée  de  mer,  directement  entre 
Je  clocher  de  Langwarder   et   I'ile  de 


Héligoland.  Lat.  N.  53°  43'  22",  long. 

E.  5°  52^  57". 

WANGEROOG  (Phare).  Ce  phare 
a  été  complètement  détruit  par  les  Ilots 
orageux  de  IMiiver  de  1820  a  1826;  il 
serait  très- important  à  la  navigation  du 
WT^.^,,  ^i  ([,,  i'£i|je^  qu'il  fût  reconstruit 
tôt  possible.  53°  48'  26"  N. ,  5° 


Weser 
le  plus 
32'  20''E. 


HOLLANDE. 


BRTEL  !( Fanal  de).  Par  51°  54'  N. 
eti°38'E.  Alimenté  par  du  charbon 
de  terre,  il  est  à  62  mètres  d'élévation. 

Indépendamment  do  ce  premier  feu 
placé  sur  la  tour,  il  en  existe  un  autre, 
composé  de  trois  lampes  d'Argant,  et 
présentant  un  triangle  équilalérnl  ;  ce 
dernier  n'est  qu'à  10  met i  es  au  dessus 


de  la   mer,  et  visible  à  3/4  de  mille  en 
dehors  des  tonnes  de  la  Meuse. 

FLESSIJVGUE  (Feu  de).  A  rouest 
du  port  marchand  est  un  feu  de  lampes, 
q  li  a  près  de  i4  mètres  d'élévation  ,  et 
qui  sert  de  remarque  le  jour.  Lat.  N,  5i° 
2'i'  \2" ,  long.  ï;.  1°  14' 4-4", 


DE  HOLLANDE.  —  DE  TÎELGIQUE 

HELVOETSLUIS.  Feu  dans  une 
bntfinc  (le  cuivre  près  dv.  la  jetce  O. , 
ayant  i5  nuHrcs  au  dessus  de  la  nicrj 
car  5i°  49'  12"  N.,  et  1°  47',  27"  E. 
Il  est  composé  de  irois  lampes  d'Aiganf, 
munies  de  rtâcctcurs  paraboliques,  dont 
deux  vers  la  mer,  et  le  troisième  vers 
le  FkkJié, 


un  peu  en  dedans  des  tctrci,  de  manière 
que  le  même  feu,  qui  présente  une  lu» 
micre  fixe  lorsqu'il  tst  amené  parle  feu 
de  la  tour  de  /iricl ,  indique  la  route  qui 
permet  d'entrer  dans  la  Meuse. 


OOST-VORN  ET  BKIEL.  Feux. 
Par  suite  des  chan^emens  survenus  dans 
le  chenal  de  l'entrée  de  la  Meuse  ,  le 
petit  feu  de  la  dune  ,  qui  était  en  arrière 
d'Oost-Vorn,  a  été  déplacé  et  transporté 


VEERE.  Petit  feu  de  lampes  ,  sur  la 
tour  hampveersthe ,  à  10  mètres  au  des- 
sus de  Peau.  11  est  invisible  en  dehor» 
des  bancs. 

WIECINGEN.  Deux  feux  ,  placés  à 
l'extrémité  O.  de  cette  île  ,  rendent  de 
grands  services  à  la  navigation  du  Zui- 
derzée.i 


BELGIQUE. 


BLANKENBERG.  Il  existe  un  petit 
feu  de  pécheur,  fixe,  à  Blankenberg, 
qui  ne  s'allume  que  quand  les  pêcbcuis 
sont  en  mer  ;  il  est  visible  à  trois  milles 
de  distance,  étant  élevé  de   16  mètres. 


OSTENDE.  Feux.  Deux  feux  tenus 
l'un  dans  l'autre  sorventà  conduire  dans 
le  chenal  qui  mène  à  l'entrée  du  port. 
L'un  est  le  feu  des  dunes,  communément 
appelé  le  petit  fanal ^  à  l'E.  du  port  d'Os- 
tcnde;  l'aut'c  est  le  wusoir  ,  situé  sur  la 
pointe  de  la  jetée  de  l'E. 

Suivant  M.  de  Rochebrune  ,  capitaine 
de  frégale  et  sous-inspecteur  du  pilotage 
audit  port,  le  phare  principal  a  38  mè- 
tres d'élévation  au  dessus  de  la  basse 
mer;  on  le  voit  à  6  milles  (de  15  au  de- 
gré) de  distance;  son   feu  est  contenu 


dans  une  lanterne  de  i5  pieds  de  dia- 
mètre, et  consiste  en  trois  réverbères; 
on  l'éclairé  d'un  soleil  à  l'autre.  5i°  i4' 
i5"  N.,o°35' E. 

Indépendamment  de  ce  phare,  il  y  a 
un  petit  feu  ,  qui  s'allume  a  chaque  mi- 
marée ,  de  16  pieds  d'eau  sur  les  barres; 
il  est  sur  la  jetée  E.  ,  et  visible  à  3  mil- 
les. Ce  feu  communique  avec  un  second, 
établi  dans  les  dunes,  ù  18  mètres  au 
dessus  de  la  haute  mer,  qu'on  ne  voit 
que  dans  la  direction  du  poit,  pour  en 
indiquer  l'entric. 

Pendant  le  jour,  on  annonce  le  mo- 
ment où  il  y  a  as?cz  d'eau  sur  la  barre, 
en  hissant  un  pavillon  bleu  à  un  mât 
placé  sur  le  rempart,  à  l'O.  du  phare. 

(  Voir  la  Description  nautique  de 
la  côte  entre  Calais  et  Ostenile,  par 
M.  Beautcmps-Bcaupré.  } 


FRANCE. 


Description  sommaire  des  phares  et/a- 
•  naux  allumés  sur  les  cotes  de  France^ 
au  i«'  avril  i833,  publiée  par  l'admi- 
nistration des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines. 

OBSEayÀTl0^s  prélimikaires. 

Une  première  description  générale  des 
phares  et  fanaux  des  côtes  de  France  a 
été  publiée  par  la  direction  des  ponts  et 
chaussées  au  mois  de  mars  i8.io. 

Confurmément  i»  l'engagement  qu'elle 
aprisalois,  cette  administration  repro- 
duit pour  la  quatrième  fois  pareille  pu- 
blication ,  et  cUç  coatiuucra  de  la  tc- 


nouvéler  annuellement ,  afin  de  tenir  les 
navigateurs  au  courant  des  changemens 
qui  seront  successivement  introduits  dans 
le  système  actuel  de  l'éclairage  de  nos 
côtes  maritimes. 

Dans  cette  description  ,  les  élévations 
des  feux  sent  rapportées  au  niveau  des 
pleine>  mcrsd'équinoxes. 

Lesportées  sont  indiquées  en  lieue»  ma- 
rines. On  les  a  évaluées  approximative- 
ment,  d'iiprès  l'élévation  des  feux,  en 
supposant  l'observateur  placé  .îS"",  10™, 
i.'m  ou  2f  m  au  dcssiis  de  la  surface  de  la 
mer ,  selon  qu'il  s'agissait  d'un  simple  feu 
de  port  ,  d'un  plK;re  du  3'',  du  y«  ou  du 
ier  ordre.  Il  (aut  excepter  toutefois  quel* 
10 


phahes 
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quespliares  et  fanaux  d'un  ('clat  trop  fai- 
ble pour  être  aperçus  jusqu'à  l'horizon 
correspondant  à  leur  hauteur,  et  dont  la 
portée  moyenne  a  t'ié  dctci  mince  d'a- 
près divers  résultats  d'observations. 

Les  aires  de  vent  sont  rapporlccs  au 
inéridien  vrai  de  chaque  lieu. 

Les  positions  géographiques  des  phares 
ontéte  indicfuées  d'après  le  tableau  in- 
séré dans  la  Connaiisancc  des  temps  pour 
Vannée  i835. 

Les  phares  lenticulaires  exécutés  d'a- 
près le  système  d'Augustin   Fresncl  sont     DEUXFEUxnEMARÉEDOPORT  dbbodlogne 
distingues  de»  phares  à  miroirs  mëlalli- 
ques,  par  les  signes  suivans: 
Appareil  lenliculaire  i^'  ordre.  [0  i.] 

du  2«  ordre [©a] 

du  Z^  ordre.   .   .   .   .   .    [O  3.J 

_— idem  ,  petit  modèle.  [  ©3.  p  | 

du  ^eord.  ou  feu  de  port.  [O  4] 

Ces  dernières  indications  ,   relatives  à 


Elevai  ion  3S  m.—  Porlëe  7  1. 
LaLSo^ô/aa".— Long.  0°  28' 59*0. 

FEU  DE   MAI\ÉE  DU  PCKT  DE   CALAIS.  Fil 6. 

.Sur  le  Fo»l-Rouge,à  l'O.  de  rentrée 
du  port. 

Klévafion  lom.  —  Portée  1 1.  et  demie. 

Ce  feu  n'est  allumé  qu'autant  qu'il  y  a 
au  moins  8  pieds  d\*au  dans  le  chenal  à 
l'entrée  nord  des  jetées. 


Fia:es[Q.li.] 

Installés  surunéchafaudéleyéà  la  tête 
de  la  jetée  de  l'O. 

Les  signaux  de  nuit  de  l'entrée  du  port 
de  Boulogne  sont  réglés  comme  il  suit: 

1°  Au  moment  où  la  mer  commence  à 

l'espèce  des  appareils,  ont  pour  ^unique     entrer  dans  le  port,  on  brûle  une  botte  de 

...    .  ,L^.  i„-  1^       „  \  .,,A.^^     paille  à  l'extrémité  de  la  jetée  de  l'ouest; 

2°  Lorsque  la  mer  montante  est  arri- 
vée à  huit  pieds  de  hauteur  au  dessus  du 
banc  de  l'entrée  du  port ,  on  allume  un 
premier  fanal  â  12  mètres  au  dessus  du 
niveau  des  pleines  mers  de  vive-eau. 

3°  Au  momeut  de  la  pleine  mer  ,  on 
allume  un  second/anal  à  3  m.  au  dessous 
du  premier; 

4°  Ou  éteint  les  deux  fanaux  lorsqu'il 
ne  reste  plus  que  8  pieds  de  hauteur  d'eau 
sur  le  banc  de  l'entrée  du  port. 

E.évatious.|P/;j;T;-»|porU5.31. 

Lat.  5oo  43'  45".  —  Long.  0°  45'  0"  O, 


objet  de  mettre  les  navigateurs  à  même 
de  comparer  l'ancien  et  le  nouveau  sys- 
tème d'éclairage,  et  ne  peuvent  d'ailleurs 
offrir  aucun  moyen  immédiat  de  recon- 
naissance en  mer. 

MANCHE. 

DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

PHARE  DE  DUiSKEBQUE. 

Feu  fixe.  [0  3.  p.] 

Installé  sur  la  tour  de  l'Heuguenard  , 
à  2,000  m,  de  la  tête  des  jetées  ,  dans  l'a- 
lignement du  chenal. 

Elévalion  26  m.  —  Portée  5  lieues. 

Latitude  5i°  i'  69".  -  Longitude  0° 
2'  3i"  E. 

^  FEU  DE  PORT  DE  DU^KKRQUE.  FiXC. 

Sur  la  lête  de  la  jetée  de  TO. 
Elévation  7.  m.  — Portée  31. 

DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

PHARE  DE  CALAIS. 

Feu  tournant  dont  les  éclipses  se  succè- 
dent de  minute  et  demie  en  minute  et 
demie. 

Surla  tour  centrale  de  la  ville  ,  a  i  ,?.5o 
m.  de  la  tète  des  jetées ,  et  un  peu  à  l'O. 
de  leut  alignement. 


FEU  DE  LA   POI^TE   D  ALPRECK. 

Fixeie.^.). 

Sur  la  tour  de  l'ancien  sémaphore;  à 
une  lieueau  S.  S.  O.  de  Pentrée  du  port 
de  Boulogne. 

Elévation  47  m.  —  Portée  3  I.  1/2. 

Lat.  5o°42'  o".— Long.  0°  46'  40"  0. 

TROIS  FEUX   DE  LA  BAIE  d'ÉtAPLES.   FixeS, 


1°  Feu  de  port  de  Lornel. 

CôléN.  de  l'embouchure  de  la  Canche. 

Elévation  10  m.  — Portée  2. 1. 

Lat.  5o°32'3o".— Long.o°  45' o"  O. 

20   Deux  feux  de  port  du  Touquet. 

Côté  S.  de  l'embouchure  de  la  Can- 
che ,  et  à  i3  m.  de  distance  l'un  de  l'au- 
tre. 


El«?valîon  i6  m.  —  Portée  a  I.  1/2. 
Lat.  5o^  3  i  '  o".  —  Long.  0°  44'  3o"  0. 

DÉPARTEMENT  DELA  SOMME. 

nu  Di  ciTCux.  Fixe. 

'1.    !   •'   . 

Enirëc  de  la  baie  de  la  S  imrae,  c6lc  S. 
KlcvaJion  9  m.  —  Portée  3  I.  , 

Lat.  5o°  1 1  '  30".  —  Long.  0°  5o' 0"  O. 

DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE- 
l.NFERIEURE. 

FIO  DS  Mf  BKB  DU  ^ORT  DU  TRÉPOUT.  jP/xe. 

Sur  la  jetée  de  l'O.,  à  5i  m.  de  son 
extrémilé. 

Elévations  m.  — Portée 3  1. 

Lat.  5o°  3' 45".— Long.  0°  57' 5o"  O. 

Ce  feu  n'est  allumé  qu'autant  qu'il  y  .1 
au  moins  6  pieds  dVau  dans  le  cljenal  à 
Textrémité  des  jetées. 

F£U  D^  IIA.BÉE  DU  PORT  DE  DIEPPE. 

Feu  tournant  présentant^  par  chaque  ré- 
i'olution  complète  ,  4  éclats  qui  se  suc- 
cèdent de  36  en  36  secondes  et  se  re- 
produisent après  wi  intervalle  de  ']2 
secondes. 

Sur  I9  jetée  de  TO.,  à  i5o  m.  de  son 
extrémité. 

Elévation  12  m.  — Portée  3  I. 

Lat.  49°55'4o".— Lonfî.  1°  i5'  10"  O. 

Ce  feu  n'est  allumé  qu'autant  qu'il  y 
a  au  moins  10  pieds  d'eau  dans  la  passe 
N.  O. 

PHARE  DE  l'AILLT. 

Feu  tournant  dont  les  éclipses  se  succè- 
dent de  80  en  80  tecoticfes. 

Sur  le  cap  de  TAilly  ,  à  il.  h  TO.  de 
Dieppe. 

Elévation  93  m.  —  Portée  7  1. 
Ut.49055'  7\-Long.  1°  22'  /,o"0. 

FEU  DE  MARÉE  DE  SAIM-VALBRY-EK-CAUX. 

Fixe. 

Sur  la  jetée  de  l'O. ,  à  35  mclrcs  de  son 
extrémité. 

Elévation  9  m.  —  Portée  3  1. 

Lat.  49°  52' 4oV— Long.  1^37' 40"  O. 

Ce  feu  D'est  allumé  qu'autant  qu'il  y 


DE  FRANCE.  A^^ 

a  au  moins  8  pieds  d'eau  dans  le  chenal 
à  l'extrémité  des  jetées. 

rEUDEMARBEDB  FÉCA|iI>».  FixC. 

Au  pied  de  la  montagne  de  la  Vieyge, 
sur  la  jetée  du  N.,  à  80  m.  de  distance  de 
son  extrémité. 

Elévatfon  9  m.  —Portée  3  1. 

Lat.  49°  45'  5o".— Long.  1°  58'  oj  O. 

Ce  feu  n'est  allumé  qu'autant  qu'il  y 
a  au  moins  10  pieds  d'eau  à  l'entrée  du 
chenal. 


DEUX  PHARES  DE  LA  HEVE. 

Feuxjîxes. 

Sur  le  cip  de  la  Hève ,  à  63  m.  dédis- 
tance  l'un  de  l'autre,  direction  N.  N.  E. 
2  degrés  3o  minutes  N.,  et  S.  S.  O.,  2  de- 
grés 3o  minutes  S. 

Elévation  i36m.  —  Portée  7  1. 

Lat.  49°  3o'  40".— Long.  2°  i5'  5o"  0. 

FEU  DE  PORT  DU  HAVRB.  Fîxe. 

Sur  la  jetée  du  N.,  à  25  m.  de  son  ex- 
trémité. 

Elévation  7  ra.  —  Portée  31. 

Lat.  49°  29'  0%  —  Long.  a°  iZ'  45'^ 

DEPARTEMENT  DE  L'EURE. 

FEU  DE  PORT  DE  QUII.LEBOEUF.  FlXe. 

(  Rive  gauche  de  la  Seine.  ) 

A  l'exlrémité  N.  delà  pointe  de  QuiU 
lebœuf ,  sur  le  quai. 

Elévation  8  m.  —  Portée  3  1. 
Lat.49°28'3o".— Long.  i°48'4o"0. 

DEPARTEMENT  DU  CALVADOS. 

DEUX  FEUX  DE   PORT  DE  ^0^FLEDR.  FlxeS* 

i«>  Fa>al  d'aval,  sur  la  jetée  de  l'Hô- 
pital ,  à  l'extrémité  N.  0.  de  la  ville. 

Elévation  10  m.  —  Portée  3  1.  1/2. 

Lat.  49°  25'  25"— Long.  2°  6'  10"  O. 

20  FA^AL  D'AMO^T ,  sur  le  quai  N.  du 
nouveau  bassin. 

Elévation  9  m.  — Portée  3  1. 1;3. 

DEUX  FEUX  DE  PORT  DE   l'eMBOUCHURB 
DE  LA  TOUQUES.  FixCS. 


m 


Sur  lo  côtéO.  de  l'embouchure,  à  l43 
.  de  distance  Tun  de  Tautrer 


1/18 


PHARES 


1°  Fanal  d'aval.  —  Feu  de  lunrce. 

Elévation  6  m.  —  Portée  2  1. 

Ce  feu  n'est  allumé  qu'autant  qu'il  y 
a  au  moins  7  pieds  d'eau  à  l'entrée  du 
chenal. 

2.°  pAhAi-  d'awont. —  Feu  permanent. 

Elévation  10  m.  — Portée  3  1. 

Lat.  49°ai'3o".f— Long.  2°  i5'  45" 
0. 

N.  B.  Ces  deux  feux  ,  tenus  l'un  par 
l'autre  ,  donnent  Ja  direction  du  chenal. 


DEUX    FEUX  DE  PORT   DE    L  EMBOUCIIURK 

DE  l'orne.  Fixes. 

Sur  lé  côté  O.  de  Pcnibouchiire  .  à  1 100 
ta.  de  distance  l'un  de  l'autre  ,  dircctiou 
N.  24°  E.,  et  S.  24°  O. 

1"  Fanal  d'aval,  sur  les  dunes,  près 
la  redoute  d'Oyestreham. 

Elévation   12  m.  —  Portée  2  1.   i/q. 

Lat  49°  x-j'  7"  —  Long.  u°35'  8"  O. 

2°  Fanal  d'amot  ,  sur  l'église  d'Oyes- 
treham. 

Elévation  28  m.  — Portée  3  1. 

Lat.  49°  16'  35".— Long.  2°35'3o"0. 

Ces  deux  feux  ,  tenus  1  un  par  Fautre, 
indiquent  l'entrée  du  chenal. 


,  DEPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 

DKUX  FEUX  DE  PORT  DE  BARFIEUR.  FÎXCS. 

î^*  Fanal,  sur  le  col é  gauche  de  l'en- 
trée du  port,  à  210  m,  au  S.  l\\°  O.  de 
la  pointe  du  rocher  situé  vis-à-vis  l'ex- 
trémité de  la  jetée  du  nord. 

Elévation  10  m.  —  Portée  i  1.  J72. 

Lat.  49°  40'  i4".-Long.  3°  35'  5o". 

^«  Fakal,  à  260  m.  au  S.  4i°.  0.  du 
pVemier  feu. 

Elévation  10  m.  —  Portée  i  1.  172. 

Ces  deux  feux  ,  tenus  l'un  par  l'autre, 
indiquent  la  direction  de  la  passe  du  port 
de  Darfleur. 

riIARE  DE  tA  PGIiVTE  DE  BARFLEUR. 

Feu  Jloce. 

SUV  la  pointe  de  Darfleur  (ou  dcGat- 
ieville). 

Elévation  27  m.  —  Portée  4  1.    172. 
Lat.  49"^!'  62". --Long.  3°  36'  10". 


TROIS  F£t;X  DE  POAT  DE  LÀ  RiDB 
DE  CHERBOURG.  FixCS. 

1  o  Deux  fanaux  de  Ventrée  F.  de  la  rade. 

Dans  l'île  Pelée  ,  sur  le  Fort-Royal ,  à 
14  m.  de  distance  l'un  de  l'autre. 
Elévation  26  m.  —  Portée  3  1. 
Lat.  49°  40'  iG".  —Long,  3°  55'  i5". 

20  Feu  déport  de  V entrée  O.  de  larade. 

Sur  le  corps-de-garde  du  fort  de  Quer- 
qui'ville. 

Elévation  12  m.  — Portée  3  l. 

Lat.  49°  40'  21  ".  —  Long.  4°i'  6". 

PHARE  DE   GRANVILLE. 

Feu  fixe.  (©.3.) 

Sur  le  roc  de  Granville,  ou  cap  Lihou, 
à  4^0  m.  dans  l'O.  N.  O.  des  jetées  du 
port. 

Elévation  4?  m.  —  Portée  6  1. 

Lat.  48°  5o'  7".  —  Long.  3°  55'  i", 

FEU  DE  PORT  DE  GRANVILLE.  Fixe,  (  I  ). 

Sur  l'extrémité  S.  E.  du  môle  neuf,  à 
gauche  de  l'entrée  du  port. 

Elévation  8  m.  —  Portée  i  1.  172. 

Lat.  48°  49'  54".-Long.  3°  56'  32". 

Ce  feu  remplace,  depuis  le  le'janvier 
1832  ,  le  fanal  de  la  vieille  jetée. 


(i)  On  croit  devoir  ajouter  ici  l'indica- 
tion des  feux  des  Cascjuets  et  de  Guerne- 
se/,  dont  la  connaissance  est  nécessaire 
aux  marins  qui  naviguent  sur  les  côtes  de 
France  : 

PHARES  DES  CASQUETS. 

Frais  Jeux  lournans  dont  les  éclipses  se 
succèdent  de  i5  secondes  en  i5  secon- 
des. 

Sur  le  rocher  des  Casquets  ,  à  6  milles 
environ  de  la  pointe  N.  O.  de  l'ile  d'Au- 
rigny. 

Elévation  24  m.  —  Portée  6  1. 

Lat.  49°.  43'  22" — Long.  4°  42'  5i", 

Fi:U    DE  PORT   DE  GUE?.NESEY.  FixC. 

Sur  l'extrémité  de  la  jetée  au  sud  ,  à 
droite  de  l'entrée  du  port. 

EK'Yaùou  i2  m.  —  i'ortéc. 
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du  monde  du  signal  de  Bréhat ,  ù  la  4î%% 
DÉPARTEM.  DESCOTES-DU-NOUD.    taucc  de  laiiO  loisc...  r. 

Elévation  au  «Icssus  du  niveau  des  bas- 

PUARS  DU  CAP  FRÉHEL.  SCS  UICIS  ,    l3  picds. 


Feu  tournant  dont  les  éclipses  se  Sitccc" 
dent  de  a  m.  3/.'i  en  u  m.  3/4- 

5ùir  Içcap  Frt'hel. 

Élévation  76  m.  —  Parlée  7  I. 

Lat.  48°  41'  6".  —  Long.  4°  39'  24". 

PHARE  PROVISOIRE  DBS  HFAtJX  DE  BREHAT. 

Feu  fixe.  (  O.  4.  ) 

Sur  la  roche  la  plus  élevée  deslléaux 
de  Bréhat,  à  4  milles  marins  cl  demi  , 
au  N.  39°  O.  de  nie  de  Bréhat. 

Klévation  i5m.  —  Portée  3  I.  i;a; 

Lai.  48°  54/  39".-Lon?.  5°  ib'  34\ 

II  est  essentiel  d'observer  que  les  cartes 
du  Tseptune français ,  ainsi  que  plusieurs 
cartes réccm aient  publiées  en  Angleterre, 
indiquent  d'une  manière  extrêmement 
inexacte  les  posilions  relatives  des  Iléaux 
de  Hrèhat  et  des  écueils  de  Hoch-ar-BeP 
de  la  Horaine,  de  la  Hoche  Gautier  ,  de 
Barnouic  ci  des  Roches- Douvres. Qa^^o- 
«ifions  ont  été  relevées  exactement  ,  en 
i83o  et  i83i  ,  par  MM.  les  ingénieurs 
hydrographes  de  la  marine,  et  une  note 
accompagnée  d'une  carte  a  été  publiée  à 
ce  sujet  par  M.  Beautemps- Beaupré  dans 
les  Annales  maritimes  de  r832,  touje  ic, 
page  5.  Les  relèvcmcns  ci-après  ,  ainsi 
que  les  observations  qui  y  sont  jointes  , 
sont  extraits  de  cette  noie.  Les  gisemens 
sont  rapport!  s  à  celui  d'un  grand  signal 
établi  temporairement  sur  le  milieu  de 
la  côte  méridionale  de  file  de  Bréhat, 
par48°5o'  ao"  de  latit.  septentrionale, 
et  5°  ao'  16"  de  longitude  occidentale 
de  Paris. 

Plateau  des  Roches-Douvres. 

Le  milieu  du  plateau  des  Roches-Dou- 
"vrcs  ,  dont  l'étendue  del'E.  à  l'O.  est  de 
plus  de  a  milles,  est  situé  au  N.  23°  10' 
E.  du  monde  du  signal  de  Brthat  ,  à  la 
distance  de  16,720  toises. 

Il  y  a  douze  têtes  de  roches  qui  ne  cou- 
vrent jamais  ,  e^  la  plus  haute  est  élevée 
de  53  pieds  au  dessus  du  niveau  des  plus 
biièses  mers.  Elle  est  à  peu  près  au  milieu 
delà  partie  méridionale  du  plateau. 

;.  ,   .;^^    ,      Roche  Gautier. 
Celte  roche  est  située  au  N.  32°  55  '  E. 


Roche  J^arnouic. 

Cette  roche  est  siUiéc  au  N.  34°  E.  du 
monde  du  signal  de  Bréhat,  k  la  dislance' 
de  12,990  toises. 

Elévation  au  dessus  du  niveau  des  bas* 
ses  mers  ,  24  pieds.  ,       ; 

Les  roches  Barnouic  et  Gaulie»,.  <jui} 
gisent,  l'une  par  rapport  à  l'autre,  S.  7*^. 
2V  0.,etN.  72°  24'  E.  àla  distance  do» 
700  toises, sont  les  points  les  plus  élevés 
d'un  grand  plateau  très-dangereux,  situé 
entre  la  lloraine  et  les  Roches- Douvres. 

Ce  plateau  se  porte  à  environ  un  mille 
1/2  dans  l'E.  de  Barnouic,  un  mille  dan», 
le  S. ,  trois  milles  dans  l'O.,  et  deux  mill««, 
dans  le  N.  O. 

La  I foraine. 

La  balise  placée  sur  ce  plateau  est''«i»4 
tuée  au  N.  44°  *4'  E.  du  monde  du  si^' 
gnal  de  Bréhat,  à  la  distance  do  4»374' 
toises. 

Elévation  du  sommet  de  la  roche  au 
dessus  du  niveau  des  plus  basses  mers, 
22  pieds. 

Rocli-ar-Bel. 

La  pointe  septentrionale  de  Roc'h-ar- 
Bel  est  située  au  N.  3°  45'  E.  du  monde 
du  signalde  Biéhat,  à  Iadislancede4jy77 
toises 

Cette  pointe  est  tellement  mal  placée 
sur  toutes  les  cartes  françaises  et  étran- 
gères (^ environ  1,600  toises  trop  N.  ),que 
quand  on  gouverne  pour  passer  au  N,  de 
la  position  qui  lui  est  assignée  sur  ces 
cartes,  on  court  le  risque  de  tomber  sur 
le  plateau  des  roches  Barnouic  et  Gautier, 
et  que,  quand  on  cherche  à  l'éviter  erf 
passant  par  le  S.,  on  court  le  risque  de 
tomber  sur  la  pointe  de  Roc'h-ar-Bel  , 
dont  nous  venons  de  donner  la  position 
exacte.  Roc'h-ar-Bel  n'est  autre  chose 
que  l'extrémité  N.  E.  du  grand  plateau 
tenant  à  la  côte  qui  sépare  la  rivière  de 
Tréguier  de  la  rivière  de  Pontrieux,  et 
dont  les  Héaux  font  partie. 

Les  Héaux. 

La  haute  roche  de  ce  plateau  ,  sur  la- 
quelle est  établi  le  phare  provisoire  ,  est 


ï5o  .  PHARES 

•Itaée  dans  le  N.  39°  11'  47"  0.  du  mon- 
de du  signal  de  Bréhat,  à  la  distance  de 
5,245  toises. 


PHARE  DE  SAIM-MATHIEU. 


BaiSe-Maurice. 

Celte  basse,  sur  laquelle  il  ne  reste  pas 
moins  de  huit  brasses  d'eau  de  basse  mer, 
li'est  dangereuse  pour  aucune  espèce  de 
hîUimentj  mais  comme  elle  occasionne 
un  fort  remous,  qui  pourrait  dans  quel- 
ques circonstances  inquiéter  les  navi[;;a- 
teurs  ,  nous  croyons  devoir  donner  ici  sa 
position.  Elle  est  située  au  N.  26°  E.  du 
inonde  du  signal  de  Bïéhat,  à  la  distance 
de  7,430  toises. 

Le  plateau  qui  forme  l'extréraîfétîrien- 
tale  des  innombrables  roches  de  Bréhat, 
et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Hingiie- 
£ras  où  Caïn-Bras,  est  limite  par  une 
roche  située  dans  le  N.  87°  E.  du  monde 
du  signal  de  Bréhat,  à  la  distance  de 
5,860  toises. 

Il  nous  est  démontré  jusqu'à  l'évidence 
aujourd'hui,  que  le  meilleur  chenal  qu'on 
puisse  suivre  pour  passer  dans  le  N.  de 
Bréhat  est  celui  qui  est  limité  au  S.  par 
lesHéaux,  Roc'h-ar-Bel ,  la  Iloraine  et 
leRingue-Bras,  et  au  N.  par  le  plateau 
des  roches  Gautier  et  Barnouic.  Ce  che- 
nal a  environ  sept  milles  de  largeur  ,  et 
les  courans  de  flot  et  de  jusant  en  sui- 
■vent  la  direction.  Il  nous  est  également 
démontré  qu'on  ne  doit  pas  s'engager  vo- 
lontairement entre  le  plateau  des  Roches- 
Douvres  et  celui  des  roches  Gautier  et 
Barnouic  ,  qui  sont  beaucoup  plus  rappro- 
chés que  ne  l'indiquent  les  cartes  les  plus 
récentes  ,  et  notamment  la  carte  de  la 
Manche  ,  en  trois  feuilles, publiée  à  Lon- 
dres en  i8ii,  et  corrigée  en  1824.  Elle  re- 
présente ce  passage  comme  libre  de  tous 
dangers,  et  large  de  9  milles,  tandis 
qu'entre  ces  dernières  roches  et  la  Ho- 
ïaine  ,  elle  n'indique  qu'un  passage  de  5 
milles  seulement  de  largeur,  qui  serait 
fermé  en  quelque  sorte  par  Roc'h-ar-  Bel. 

OCÉAN. 

DÊPAÏITEMENT  DU  FINISTÈRE. 

PHARE  DE  l'île  D*0UESSA]ST, 

Feufixe,  (0  I.) 

Sur  la  pointe  N.  E.  deVile. 

Elévation  81  m.  — Portée  7  I. 

Lat.  48°  28^  29".  — Long.  3°  23'  40", 


Feu  tournant  dont  les  éclipses  s^  succé" 
(lent  rie  100  en  100  secondes. 

Sur  la  pointe  de  Saint-Mathieu  ,  à  3 
1;  1/3  h  ro.  de  l'entrée  du  GoUlet  ùé 
Brest. 

Elévation  5i  m.  —  Portée  6  1. 

Lat.  48°  19'  49"-  —  f-ong.  7°  6>  3^". 

-   ■.;•..,   i ., 

PHAR^  PROVISOIRE  DE  Là  POl'îtT»      ' 

DE   PE^MARC'II. 

Feu  tournant  dont  les  éclipses  se  succè- 
dent dej]2  minute  en  ijz  minute. 

Sur  la  tour  de  l'église  'deSaint-Piefre 
au  hameau  de  Kérity. 

Elévation  i3  m. —  Portée'4L         ''    • 
Lat.  47°  47'  52".— Long.  6°  42'  45». 

DÉPARTEMENT    DU  MORBIHAN. 

PHARE  PROVISOIRE  DE  l'iLE  DE  CROIX. 

Feu  fixe.  (  O-  4-  ) 

Sur  le  fort  de  la  Croix  ,  à  la  pointe  E. 
de  l'ile. 

Elévation  47  m.  —  Portée  3  1.  172. 

Lat.  47°  38^  5" — Long.  5°  45'  22". 

N.  B.  Ce  feu  se  trouve  masqué,  dans  la 
direction  des  îles  de  Glenan  ,  par  leshau» 
teursde  la  partie  O.  de  l'ile  de  Croix. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE - 
IiNFËHIEURE• 

PHARE  DU  rOUR. 

Feu  tournant  dont  les  éclipses  se  succè- 
dent de  minute  en  minute. 

Sur  le  rocher  du  Four,  à  3  milles  ma- 
rins et  demi  à  l'ouest  de  la  pointe  du 
Croisic. 

Elévation  17  m.  —  Portée  5  L  172. 

Lat.  47°  17'  53".  — Long.  4°  58'  18". 

DEUX  PHARES  DE5  TOURS  d'AIGUILLON 
ET  DU  COMMERCE. 

(0.3p.) 
!■ , 
Sur  la  rive  N.  de  l'embouchure  de  la 
Loire,   à  1,960  m.   de  distance  l'un  de 
l'autre,  direction  S.  3 1"  0.,;ct  N.  3i°  E. 
La  tour  d'aval  ,  dite  d'Aiguillon  ,  est 
située  à  I  1.  au  S.  55°  O.  de  l'églisede 
Saint-Nazaire.    ^ 


DE  raXNCE. 


I4l 


10  PHAREVAlcuitioir.'—  Feu  d'aval. 
Fixe. 

Elévation  54  m.  —  Porlt'e  5  I. 

Lat.  47°  i4'33".— Lonc.  4°  36'   i". 

20  Pli  ARC  ttu  coHMEncE.— Feu  d'amont. 
/'..  '         (  iii  deZ  en  3  minutes, 

'  —  Portée  5  1.  i/a. 

L...   ,,   ,.  .    ./.-Long.  4°  35'  12*. 

La  direction  donnée  partes  deux  pha- 
re? passe  sur  la  pointe  orienlalc  du  tanc 
des  iJifirpentiers,  Dans  l'cfat  aeiiiel  Ae 
la  barre ,  il  faut  ,  pour  évjtrr  ce  ibanc, 
gouveHH*r  de  maniét-e  à  voir  !c  ftu  chan- 
geant de  la  tuur  du  Commerce  un  peu  à 
droite  du  feu  permanent  de  la  tdtir  d'Ai- 
guillon. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  VENtlÉE. 

ru  ARE  DU  lULIF.IX. 

Feuwarie  par  desécfnts  t/ir  4  en  4  minutes. 

'i  i 

Sur  la  pointe  N.  O.  de  l'ilc  du  Pilier, 
à -a  mi)Jt»  ot  d^mi  de  la  poiht*  îN.  O,  dq 
l'ile  <le  Noirmoutier. 

Eiévatiivn  Sa  m.—.  Portée  6  1.  i;2. 
.  Lat.  47°  2'  36".  —  Long.  4°  41  '  54". 

Feu  fiée.  (©•  1) 

Sur   la   butte   de    Petite  -  Foule ,    à 
1,700  m.  de  la  pointe  W.   O.  de  l'ile. 
Elévation  54  m.  — Portée  7  I. 
Lat.  46°  43'  8".  —  Long.  4°  43'  o". 

DEUX  FBDX   DU   PORT-BRETOK  DE  l'iLB 

d'ïeu.  Fixes. 

* 
i*^'  Fa>al  ,  sur  IVxtrémilé  de  la  jelée 

extérieure  ,  à  droite  dr  l'entrée  du  port. 
Elévation  7  ra.  —  Porlt-e  a  1. 
Lal.^  /,0°  43'  37".—  Long.  4°  4«'  8", 
2e  pAfAL  ,  au  toud  du  port ,  à  260  m. 

du  léu  de  la  jolée. 

Elévation  i5  m.  —  Portée  3  1, 

^   Ces  deux  feux  ,  tenus  l'un  par  l'autre, 

indiquent  la   direction  de  la   passe   du 

Port-Breton. 

PHARE  DE    LA  CHArilE. 

Feu  fixe. 

Sur  le  quai  de  la    Chaume,   côté  O. 
de  rentrée  du  port  des  SabkS'd'Olutme. 


Elévation  36 


Portée  4 


Lat.  46°  ag'  39".-  Long.  4°  7'  ^9' 


FEU  DE   PORT   DBS  SABLSS-D  QU>I(Bl* 


Fixe*. 


.1  h\ 


Sur  la  tête  de  la  grantle  jet^>  cétô  E. 
de  l'entrée  du  port. 

Elévation  7  m.  —  Portée  2  1. 

Lat.  4G°  29' 28". —  Long.  4°  l'  44". 

Le  f«u  delà  jetée,  tenu  pa.rlc  feu.de 
laChauiqe,dj(Mm<}  b^K«ctioa  4*1  Sr4i|d 
ch^oal.  _  ,  .    • 

TEUX  »XJ   PfiRTUiS-BUETOK. 

/îar«*.  (  O-  4- )  •'  «n;^ 

le*  Fakal  ,  sur  la  pointe  du  GrouiB» 
du-Cou  ,  à  7  milles  marins  au  N.  3a°  E. 
du  phare  des  Baleine*.  -, 

Elévation   18  m.  —  Portée  3  1. 

Lat.  46°  20'  48". -.Long.  3°  48'  28^ 

2«  FA^AL,sur  la  pointe  de  l'Aiguillon 
à  7  milles  marins  au  N.  5^°  E.  4»f  J?,^t 
Saint-Martin  de  Tile  de  Re.     ,      .  ,,.   j  '.^^^ 

Elévation  10  m. -^  Portée  31- 


'^^M 


Lat.  46°'i6'  i5".--Long.  3< 

dépar'Âmént  DE  la  crfÀkÈNït- 

INFÉRIÉUHE. 

PHARE  DES   BALEI^ES  (  îlc  dc  Ré  J. 

Feu  ipurnant  dont  Ut  éclipti^s^  s^  ^ttcçè-^ 
dent  de  minute  3/4  en  minute  ri}4v  «g 

,.,.;.        ;  I 

Sur  la  pointe  N.  0.  dc  l'ilc  de  Ré.  ' 

Elévation  un  m.  —  Poitcc  6  1. 

Lat.  46°  14'  4  I  ".  —  Long.  3°  53'  58". 

Les  éclats  du  phare  des  Ralcincs  sont 
inégaux.  A  chac|ue  grand  éclat  succède 
un  éclat  d'un  tiers  moins  fort, 

FEU  DE  PORTDBSAIM-JIARTI»  ,  îlc  dc  R^. 

Fixe.] 

Sur  l'angle   saillant  du  demi-basiion  , 
à  100  m.  à  l'E.  dc  rentiéo  du  port. 
Elévation  la  m.  —  Portée  3  1.  , 

Lat.  46°  12'  2b".  —  Long.  3°  4a\r« 

FEU  DE  POnX  DK  LA  ROCHELLE.  FÎXÛ. 

A  i4  m.  à  TE.  de  la  tour  de  la  [Lan* 
terne  ,  côté  gauche  dc  Pentrcc  duport. 
Elévation  1 4^in.—  Portée  4|i' 


^^^  PHARES 

Lat.i;46°9'3i''  -Long.30.c)'39''. 

OncYite  les  roches  de  la  pointe  de 
Uiauyeau  ,  ainsi  que  le  plateau  du  La- 
fardin  en  gouvernant  de  manière  à  ce 
que  le  fanal  de  La  Rochelle  ne  soit  pas 
masqué  parla  tour  de  la  Lanterne. 


riIARE  DR  LA  POINTE  DE  cnAVE. 

Feu  fixe.  (  O.  3,  p.) 


PHARE  DE  CHAS81R0N  (  ile  d'OlérOH  ). 

Feù  fixe. 

-Srfr  la  pointe  N.  O.  de  l'île  d'Oléron. 
Elévation  3i  m.  ^  Portée  5  1 
Lat.  46°  2'  49". —  Long.  3°  44'  56". 

JEU  DE  PORT  DEl/lLE  D^AIX.    Fixe. 

Sur  le  fort ,  à  la  pointe  S.  -de  l'île. 

Jlevation  17  m.  — Portée  3  L 

Ul.  46°  0'  36".  -Long.  3°  3o'  55". 

TEU  DE   LA  POINTE  DE  LA  COUBRE. 
^'Xe.(0.   4.J 


Sur  une  tour  en  charpente  élevée  à  la 
pointedeGrave,à;Iieueet  dcmie.'au 
ô.Si    lii.  du  phare  de  Cordouan. 

Elévation  18  m.  —  Portée  4  1    ,,0 


Lat.  45°  3/i 


^'29". —  Long.  3°  24'  lo^ 


FEU  DE    PORT  DE  PAUlLLAÇ.  FÙCB, 

(  Rive  gauche  de  la  Gironde.  ) 

Sur  rcmbarcadère  du  port. 

Elévation  6  m.  —  Portée  3  I. 

Lat.  45°  u'  55". -Long.  3°  4'  55". 

DÉPARTEMENT  DES  BASSES- 
PYRÉJVÉES. 

FEU  DE  BIARRITZ.    Fixe. 


Sur  la  pointe  de  la  Coubre  ,   côté  N      j  ^!î^-  \^  P°'"'^  ^^  Biarritz,  au  N.  43°  0. 
de  1  embouchure  !de  la  Gironde     à  2  1*     ^     ^'^  '^^  ^^  ^^  village, 
et  demie  au  N.  28°  O.  du  phare  de  for'         Elévation  35  m.  —  Porté 
douan. 

Elévation  ir  m.  —  Portée  3  1. 


,,,  -    Portée  3  1. 

Lat.  43°  2cy  o".  ^  Long.  3°  54'  ai". 


Lat,  45°  4i  \3o".  —  Long.  3°'35^  34' 

'  TEU  DE  PORT  DE  ROYAN,   Fixe. 


FEU  DE  PORT  DE  socoA.  Fixe. 

F  A  l'entrée  de  la  baie  de  Saint-Jean- 
de-Luz ,  côte  O. 

Elévation  3o  m.  —  Portée  3  L 


Sur  la  pointe  dite  du  Corps-de-Garde  f'^^^/JS''  ^?  "''  ~  ^^'^^^  ^  L 

à  1  origine  de  la  jetée,  et  à  i4om.deson        ^^^'  ^     23'^4".-Long.  4°  l'aS^O 
musoir.  ^ 

Elévation  1  r  m.  ^  Portée  3 1. 

Lat.  45°  37'  8".  -  Long.  3°  22^  3".  MÉDITERRANÉE. 


DEPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 

PHARE  DE  CORDOUAN. 

Feu  tournant  dont  les  éclipses  se  succès 
dent  de  minute  en  minute. 

(O.  I.) 

chur'J  J!  T)^^'  de  Cordouan,  à  l'cmbou- 
cnure  de  la  Gironde. 

Elévation  63  m.  —  Portée  q  1.1 

Lat.;45°35'n".-Long.3°3o'39''0. 

îmn.  '  1^'?  ^*'^"'*  ^'^^^    d«  ce  phare  est 

jm  1  ediatemcnt  précédé  d'un  éclat  moins 

bnllant.  Les  éclipses  ne  parais.^ent  iota- 

aZl7-  .       P'.  ^'■^'««"•e  ,   qu'au-delà 
d  une  distance  de  3  licucs.  , 


DEPARTEMENT  DES  PYRÉNÉES- 
ORIENTALES. 

FEU  DE  PORT  DE  P0RT-VE^DR£S.  Fixe. 

Sur  le  fort  du    Fanal  ,  côté  droit  de 
l'entrée  du  port. 

Elévation  33  m.  —  Portée  3  1. 
Lat.42°3i/25".— Long.  o°46'3o''E. 

DÉPARTEMENT  DE  L'AUDE. 

FEU  DE    PORT   DE  LA  KOUVELLE.   Fixe.   ^ 

A  l'extrémité  de  la  jetée  de  l'O.,  côté 
gauche  de  l'entrée  du  chenal. 
Elévation   ir  m.— Portée  3  I. 
Lat.  43°  1  ^  o".  —  Long.  0°  43'  3o"  E. 


DE  FRANCE. 
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DÉPARTEMENT  DE  niÉRAULT. 

rsu  DB  POBT  s'agdb.  Fixe. 

Sur  rcxtrt'mité  de  la  jetée  de  TE.,  à 
droite  de  rentrée  du  chenal.      ' 

Elévation  9  m.—  Portée  3  I.  '"^^ 

Lat.  43°  16'  45".— Long.  i°  60'  3''E. 

PHARE  DE  CETTE. 

Feu  fixe. 

Sur  le  fort  Saint»  Louis,  à  rextrcmité 
du  môle  du  même  nom,  à  gauche  de  l'en- 
trée du  port. 

Elévation  a5  m Portée  4  L 

Lat.  43° a3'  45".  —  Long.  1°  22'  o»  E. 

FEUX  DB  PORT  SB  C%ltZ.  FixeS,  . 

Deux  réverbères  installés  à  Taplomb 
l'un  de  l'autre,  sur  l'amer  voisin  du  fort 
Richelieu,  à  740  m.  à  l'O.  du  pharie  du 
môle  Saint-Louis. 

Elévation  moyenne  60  m. — Portée  3  1. 

Ce»  deux  feux  se  confondent  en  un 
seul  au-delà  d'une  distance  de  i  mille  1/3. 
Tenus  par  le  phare  du  môle  Saint-Louis, 
ils  indiquent  la  direction  à  suivre  pour 
donner  dansle  milieu  de  la  passe  N.  E. 
du  port. 

i  DEPARTEMENT  DU  GARD. 

PHARE   d'aIGUBS-SIORTES. 

Feu  varié  par  des  éclati  de  ^  en  ^ 
minutes,  (  Q.  3.) 

Sur  le  môle  N.  O.  du  Grau-du-Roi ,  à 
170  m.  de  son  extrémité  ,  côté  gauche  de 
l'entrée  du  chenal. 

Elévation  18  m.  —.Portée  51. 

LaL43°32'o".  — Long.  i°  47'  45"  E. 

DÉPARTEMENT   DES  BOUCHES- 
DURHONE. 

PBARB  PROTÎSOIRB  DE  LA  CAMARGUE. 

Feujixe.{  O-  4- ) 

Sur  la  rive  gauche  de  l'embouchure  du 
Vieux-Rhône  ,  à  2  milles  marms  au  S.  E. 
1/4  S.  delà  vieille  tour  de  Saint-Genest. 

Elévation  i5  m.  rm Portée  3  I.  1/2. 

Lat.  43*^20' 3o".—Long.'>°  20' 3o"E. 


DErx  FEtX  DE  PORT  DE  BOtC.  Fix^éàï  ^  ' 

lef  Favat,  ,  sur  la  tête  du  môlci^ 
gauche  de  l'entrée  du  port.  ',' 

Elévation  8  m.  —  Portée  3  1.  " 

2»  FA^AL  f  0.  4-  )  >  sur  la  tour  duforé,^ 
à  droite  de  l'entrée  du  port. 

Elévation  3o  m.  —  Portée  3  L  1/2. 

Lat.  43°  23' 27".  -  Long.  2° 38' 47 ^ 

PHARE  DE  PLAMEB. 

i'i   AUOA 
Feu  tournant  dont  les  e'clipseï ié  suéc^' 
dent  de  1/2  minute  en  1/2  minute. 

Sur  le  rocher  de  Planier,  à  2  lieues 
et  2  tiers  au  S.  O.  de  l'entrée  du  pqrfc 
de  Marseille. 

Elévation  4o  m Portée  7  1.  172. 

Lat.  43°  1 1  '  5/4".  —  Long.  2°  53'  44^ 

En  temps  ordinaire  ,  les  éclipses  de  ce 
phare  ne  paraissent  totales  qu'au-delîi 
d'une  distance  de  3  lieues. 

FEU    DE   rORT   DE  LA   ClOTAT.'' 

Fixe.{Q.ii.) 

Sur  le  fort ,  côté  droit  de  l'entrée  du 
port. 
Elévation  25  m.  — Portée  3  1.  1/2. 
Lat.  43°  10'  56".  —  Long.  3°  16'  28. 

M.  Coulier  signale  à  l'Académie  des 
Sciences  deux  phares  sur  les  côtes  de 
France  qui  ont  clé  oubliés  par  le  direc- 
teur des  phares  dans  ses  descriptions  an- 
nuelles; ce  sont  : 

jo  Le  phare  delà  pointe  de  Hoc,  com- 
posé d'une  petite  tour  blanche  ,  pareille 
a' celle  de  l'hospice  d'Honfleur  ,  et  de 
môme  élévation;  il  se  voit  parfaitement 
à  3  lieues  de  distance  ;  il  a  été  installé  à 
l'époque  du  choléra  pour  signaler  une 
rade  de  quarantaine  ;  il  a  continué  à  être 
éclairé  d  une  lumière  fixe. 

2»  Le  feu  d'Honfleur,  qui  est  un  vé- 
ritable feu  jdc  port  ;  il  consiste  en  une 
lumière  fixe  qui  se  voit  u  une  lieue  en 
mer.  C'est  ce  feu  du  milieu  qu'il  faut  ve- 
nir reconnaître  de  nuit  pour  entrer  dans 
le  port. 

yOUVEAU  PHARE  DE  BIARRITZ  DÉpARTE- 
ME^T  DES  BASSKS-^YRÉ^iES. 

Les  navigat«^urs  sont  prévenus  qu'à 
partir  du  i«'  février  i834  ,  le  petit  fa- 
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nal  à  fea  fixe  de  Biarritz  sera  supprime 
et  remplacé  par  un  feu  à  t^clipse  qui  sera 
allumé  au  sommet  delà  tour  rrccnimcnt 
construite  «ur  la  pointe  de  Saint-Martin 
de  Biarritz,  à  un  mille  marin  au  N.  E. 
du  fanal  et  à  2  milles  et  demi  au  S.  33° 
O.  de  l'embouchure  de  l'Adour. 
Leséclats  du  nouveau  phare  se  succé- 


PIIARE5 

deront  de  demi-minute  en  demi-minute, 
pendant  toute  la  durée  des  nuits.  Datts 
un  benii  temps  ils  pourront  être  aperçus 
jusqu'à  la  distance  de  8  lieues  raarities 
par  un  observateur  placé  à  lom  au  dessus 
de  la  surface  de  la  mer,  et  les  écl/pses  ne 
paraîtront  totales  qu'au-delà  d'une  di*î 
tance  de  4  lieues  marines. 


ESPAGNE. 


AGUA  PRIA  ou  BEGU  (Tour).  Cette 
tour  est  au  côté  IV.  du  cap  Bégu  ;  à  l'en- 
trée du  petit  port  existe  un  rocher  3ous 
l'eau,  et  plusieurs  rot^hers  nus  appelés 
Losas  de  la  Calàaultf. 

ÀG'UÏLA  et  delà  MÉRLA  (tours  del). 
La  J)remière  est  à  2  ip  milles  dii  cap 
Roigj  et  à  deux  milles  plus  loin  est  celle 
delà  Mèrlai 

ALAYOR.  Cette  tour  est  sur  une  par- 
tie de  la  côte  tres-ëlevée,et  à  5  i/4  milles 
de  la  pointe  Càho  de.ï  Ponte. 

ALCORA  (Tour  d^).  Sur  le  cap  la 
//«e/fa ,  qui ,  avec  le  cap  Sanfa-Pola, 
forme  la  bare  d^Alicante. 

ALGIBË,  de  GÀLABAZINA  et  d'A- 
GUAM ARGUA  (Tours  du  cap).  La  pre- 
mière au  N.  du  cap  Santa-Pola.  A  une 
d-emi-lieue  du  cap  Algibe  est  la  Calaba- 
zina  ,  et  à  i  1/2  lieue,  celle  à' Aguatnar- 
gUa  ,  qui  n'est  q»!!';!  2  milles  S.  O.  de  la 
jetée  d'AIicante. 

ALJAMILLA  (Tour  d').  Au  «x)nd  dVitie 
baie  formée  par  la  pointe  de  la  rivière 
Adra  ■e^t  la  côte  basse  à  l'E.  ;  il  y  a  plu- 
sieurs roches  près  de  cette  tour. 

'  ALMADRAVA  (Tourd^).  A  3  milles 
N.  G.  de  Dénia  y  petit  poit  près  de  la 
pointe  Sardoy  et  à  6  1/2  milles  à' Olwa 
dafts  l'intérieur  des  terres. 

ALMAZZARON  (Tour  d'  ).  Placée  en- 
tre deux  baies  ;  une  à  l'E.  qui ,  sur  son 
extrémité  E.,a  une  tour  nommée  la 
Subida,  qui  donne  son  nom  à  cette  par- 
tie de  la  rade.  G'est  au  côté  N.  E.  de  la 
tour  d'Almaz/aron  que  les  grands  na- 
\ires  doivent  chercher  refuge,  au  besoin, 
par  7  172  brasses  d'eau. 

ALMIRANTA  (Tour).  Sur  une  pointe 
-assez  élevée  et  cnviionoée  de  rochers  « 


a  3/4  de  raille  du  fort  San  Antonio  près 
d'Algésiras. 

AMENUGAÏl.  Tour  ronde  avec  plu- 
sieurs autres  tours  de  garde  t«î«  l'O. 

•ANDRAGIIE  (Tour  du  cap).   A  i/a 
mille  du  cap  Llamp, 

ANGELICA  et  DEA  (ï.  Màj.).  Ces 
tours  sont  sur  des  pointes  j  la  tour  D^a 
est  à  3  1/2  milles  S.  4o°  O.  de  îa  pointe 
extérieure  du  port  Soliev. 

AQUA-DULCE  (Tourd').  Entre  le 
cap  Saint-Antoine  et  la  pointé  baise 
Punla  Sardo.  ' 

ATALAYA  SAN-MOREY.  'A^^^ek 
d*un  mille  S.  E.  du  cap  Favruchy'\[^   ,^ 

AYGATE  (Tour).  Cette  retnârtjfic 
est   sur    des   dunes  à  l'entrée  du  port 

S  0  lier. 


BANCS  (Tour),  à  l'E.  1/4  S.  E.  de 
celle  de  Gualmaza,  et  entre  ces  deux 
dernières,  en  est  une  troisième  nommée 
el  Saladillo.  Le  château  San-Luis  et  la 
ville  deMaybella  sont  à  6  if4  milles  N. 
6.5°  E.  de  la  tour  de  Ban  os.  Les  sierra 
de  iMarbella  qui  sont  au  N.  O.  du  châ- 
teau San-Luis,  le  pic  de  Jw«/m  vers  l'E. 
et  les  sierra  de  Eitepona ,  sont  des  re- 
marques sûres  pour  guider  jusqu'à  Gi- 
braltar. 

BELERMA  (  Tour  ).  A  2  3/4  milles  de 
la  précédente.  On  peut  se  mettre  à  l'an- 
cre entre  cette  tour  et  la  pointe  S.  E. 

el  Moro. 

BERLINGA  (Vigie  de  l'île).  Placée 
au  N.  55°  O. ,  et  à  la  distance  de  5  7/10 
milles  du  cap  Corvoeiro  j  cette  vigie  ou 
petite  tour  sert  à. faire  des  signaux  de 
jour.3o°^5^o"N.,ii°5i^  i5"  O. 


BERMEJA  (Tour),  k  i  mille  i/4  de 
celle  de  liella  Almadcna. 


BERMEJO  (Toqr  sur  le  cap^,  ou  cap 
Roux  ;  une  autre  est  derrière  elle,  ûom- 
niée  AlaaoU 

BÎNI  BECA.  Oh  fail  sur  ceïîe  iour 

dos  signaux  auxquels  répond  la  tour  des 
signaux  au  dessus  c|c  l'arsenal  de  Malien. 
Un  rocher  nommé  le  Caracol ,  qui  dé- 
couvre à  marée  basse,  lui  reste  au  S. 
6°  £.  et  à  di^ux  encablures  de  la  côle. 

BLANC  Le  câp  Blanc  forme  la  pojnte 
Ê.  de  la  baie  de  Palme  j  il  est  courphné 
d'une  tour. 

BOMBARDA  (Tour  de  la.),  irméè  et 
ïtir  une  pointe. 

CANET  (Tour  du  c-^p),  h  4  milles 
du  Grao  de  Mun'iedro.  lin},'  existe  au- 
cun moyen  de  secours  ou  d'ahrî  en  cas 
d'accident. 

CARNACHE  (  I.  Esparlell  ).  La  pôinlè 
de  cette  tour  termine  brusquement  la 
partie  élevée  de  la  côte. 

CASA  DEL  RE  Y  (Tour).  A  5  milles 
N.  du  cap  CuUcra. 

CASTELLON  DE  LA  PLANA.  Cette 
ville  est  une  bonne  remarque,  ses  bâti- 
mens  sont  bien  à  découvert. 

CERVERA  (Tourdti  cap).  De  Punta 
de  Piedras,  il  y  a  i  mille  au  cap  Cer- 
vera ,  surmonté  d'une  tour  munie  de 
canons  ;  elle  est  à  5  i/i  milles  S.  de 
Guarda-Mar,y\\\c  fortiûée.  Lat.  N.  30° 
59/ 30%  long.  G.  3°o'I$^.    .,  )/.m 

CHUCHO  (Cala  dcl).  Celte  crique 
est  défendue  par  une  tour  de  girtle, 
gfurme  d'un  canon. 

CODÔNNOL  (Tour).  A  i  i;3  mille 
S.  0.  de  la  petite  ville  liapita  ,  «cul  en- 
droit habité  du  port  des  yil/aques. 

^  COLON  (Tour  du  port).  Remarque 
importante  pour  le  port  Colon  à  7  milles 
au  S.  0.  du  port  Manacor  ;  on  trouve 
9  brasses  d'eau  tout  proche. 

COMPOS  (Tour  du  port).  A  4  milles 
N.  O.  du  cap  Salinas ,  sur  la  pointe  0. 
de  l'entrée  du  port. 


D'ESPiL&ME.  ïW 

COPE  (Tour).  Sur  le  promontoire 
nommé  la  cabezo  de  Cope  ;  la  côte  y 
est  à  pic. 


CORVOEIRO  (Phare  du  cap).  Tr^s- 
élevé  et  sur  le  cap  ,  par  3i/  ii  '  ^3"  N.  j, 

.  CREUX.  Ce  cap  est  surmonlé  des 
ruines  d'une  tour  ;  cVst  la  pointe  ,1a  plus 
Ë.  d'Espagne  ,  et  elle  se  voit  à  25  ou  3o 
milles. 

'dÀRTUCH.  Cette  tour  est  h  4  milles 
dïi  cap  l>artuch,  extrémité  S.  1).  de 
Minorque.'Tout  près  est  iih  rbchÉr  nti. 

-,  I     ,.     ■;■  -,     ■  •■\l-    •  •> 

DRÀGONERE  (f  ours  de  l'ile).  On  y 
remarque  deux  tours,  dont  une  est  au 
sommet. 

ESAMBRERA  (Touid').  Au  sommet 
de  l'ilot  de  ce  nom ,  qui  forme  la  pointe 
E.  de  l'entrée  de  Carthagènc. 

ESCALETA  (Tour  d').  Sur  la  pointe 
E.  de  la  baie  de  Benidormej  on  peut  en 
approcher  sans  danger* 

ESTACIO,  d'feNtAÎtNlZADA  et 
lîERRADURA  (Touis  ilel).  La  première 
h  I  j;4  mille  delà  islaGrossa ,  snr  une 
pointe  rocheuîe  qui  s'étend  de  la  Mango^ 
formant  Une  petite  baie,  ayaVit  de  2  à 
3  brasses  d'eau.  L'entrée  de  la  Mar-Me' 
rtor  est  à  2  1/2  milles  vers  le  nord  de  la 
tour  de  VEstacio  :  cette  dernièie  entrée 
est  protégée  par  une  tour  à  deux  canons, 
nommée  Encannizada  ,  et  une  autre 
tour  nommée  llerradura  se  trouvé  sur 
la  partie  N.  à  4  milles.  .    ,  > 

ESTEDELLA  et  RAPITA  (Vours)^ 
La  première  est  sur  la  pointe  Nee;ra,  à 
I  mille  3/4  0.  de  celle  Rapiia. 

FALCONERA  (  Tour  ) ,  à  3/4  de  mille 
de  la  pointe  Fon  Salatla  ;  elle  a  un  rocVier 
nu  à  deux  ou  trois  encablures  vers  le  N. 

FIGUEBA(I.  Majorque).  Cette  tour 
est  au  sommet  du  cap  de  ce  nom  ,  près 
de  la  pointe  où,  de  nuit,  on  fait  des 
sii^iiaux  aux  navires. 

FIGUIER  (Feu  du  cap).  On  ne  con- 
naît l'existence  de  ce  fanal  que  d'après 
k  carte  lerée  paï  M.  Beautemps-Beau» 
pré. 
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GALERA  et  de  MASCARAT  (  Tours 
de  la  ).  Forment  une  baie  sale  au  N.  E. 
du  cap  Ncgrete. 


GARAF  et  RIO  (Tours  de).  La  tour 
Ùara/csl  a  l'extréniitc*.  de  la  côte  à  TE. 
de  la  pointe  Saint-Christoval.  A  2  ifi 
milles  vers  l'E.  est  le  château  de  FcUs  ^ 
et  à  2  172  lieues  plus  loin  est  Ton^e  del 
JRio,  située  au  côté  E.  de  la  rivière  Llo- 
bregat. 

GAROVAKET  (Tour).  A  i  172  mille 
de  la  pointe  Anguila  et  à  874  de  mille 
du  cap  Barbarie. 

GARROFA  (Tour  de  la  pointe).  A 
4  milles  de  celle  de  los  Bajos. 

GARRUCHA  (château  delà).  A  2  1/2 
milles  de  Moxacar  et  sur  la  côte  de  la 
ville  de  Fera. 

GAVINA.  Cette  pointe ,  surmontée 
d'une  tour,  est  à  3/4  de  mille  de  la  pointe 
Cala  Soana. 

GIBRALTAR,  à  la  pointe  d'Europe, 
Gib-el-Tor,  indique  que  dès  le  com- 
mencement où  les  peuples  étendirent 
leurs  courses  maritimes,  il  y  avait  sur 
cette  pointe  une  tour  y  servant  de  re- 
marque aux  navigateurs.  Nous  n'y  con- 
naissons point  de  phare  actuellement 
établi,  mais  on  remarque  encore  la  tour 
du  Diable  ,  à  l'extrémité  N.  E.  de  Gi- 
braltar. 

GRANADlLLA(La).  Petit  fort  à  1  172 
mille  du  cap  là  JSao. 

GUALMAZA  (Tour).  Dans  une  plaine 
à  4  3/4  milles  E.  3/4  IN.  d^Estepona  ;  une 
pointe  de  sable  s'étend  depuis  la  tour, 
vers  le  S. ,  à  deux  encablures. 

GUALMESI  (Tour).  Au  sommet  de 
la  pointe  de  ce  nom  ,  à  4  3/4  milles  E. 
du  fanal  de  Pile  Tariffe. 

GUARDAS  VIEJAS  (Château).  Sur 
la  pointe  Moro, 

GUIBON  (  Tour).  A  3  milles  de  Villa- 
joyosa,  et  à  2  milles  de  Benidormc,  ville 
bâtie  sur  un  rocher  assez  élevé. 


PUAtlES 

ISLETA,  d'AGUA  et  dcl  CHARCO 

(Tours  de  la).  Placées  sur  une  côte  dé- 
garnie de  mouillages  ,  entre  la  Uuena 
et  la  pointe  Benidorme. 


ISLETAS  (Tour  des), 
des  rochers  do  ce  nom. 


Sur  le  plus  S. 


JUEN  (Tour  du  cap)  (J.  Ivica). 
A  I  1/4  mille  S.  S.  E.  172  E.  du  cap  Ca/a 

Llentrisca, 

LAÎN CE-DE-LAS-CANNAS  (TodOii 
5  2/3  milles  du  château  San-Luis  ;  elle 
est  beaucoup  plus  grosse  et  plus  hautQ 
que  les  autres  tours  de  toute  cette  côte. 

LAS.  PORTAS  (Tour).  Cette  tour  €st 
à  3  1/4  milles  de  la  pointe  S.  de  Yisia 
Grossa,  et  3  milles  N.  E.  172  N.  du  port 
d'Ivica. 

LOS  BAJOS  (Tour  de).  A  2  i/4  rail- 
les du  château  Bor/uilos.  Elle  doit  son 
nom  à  plusieurs  roches  noyées  du  voisi- 
nage. 

LOS  CATALANES  (  I.  Formentière). 
Tour  à  l'extrémité  du  rocher  ,  1  mille 
N.  E.  de  la  pointe  Anguila. 

LOSLLANOS  (  Tour  de  ).  Sur  une 
pointe  avancée  de  sable,  au-delà  du  châ- 
teau de  Carchuna. 

MAJOR  (Torre).  A  plus  d'un  mille 
vers  1^0.  de  l'îlot  nommé  Alcana,  dans 
la  baie  A'Alcudia;  c'est  entre  cet  îlot 
et  Torre  Major  qu'est  le  meilleur  an- 
crage de  la  baie. 

MALAGA  (  Phare  )  ,  sur  le  môle  ; 
belle  lumière  tournante,  que  l'on  peut 
voir  distinctement  à  près  de  6  lieues. 
Chaque  côté  présente  7  réflecteurs.  Vu 
d^inc  certaine  distance  ,  le  fanal  est  ob- 
scur pendant  3/4  de  minute  et  offre  en- 
suite une  lumière  très-brillante  pendant 
i5  secorndcs  alternativement,  en  ache- 
vant sa  circonférence  entière  en  une 
minute.  36°  43^  i5"  N.  6°  45^  O.       , 

A  l'E.  de  Malaga,  la  côte  est  assez 
haute  jusqu'à  4  milles  de  distance  j  elle 
est  garnie  de  plusieurs  tours  de  garde 
appelées  Cantales. 


HERRADURA:  Deux  tours  de  remar-  MANACOR  (Tour).  Sur  l'extrémité 
que  sont  placées  sur  chacune  des  pointes  O.  du  port,  ayant  la  pointe  j4 mer  h  imil- 
qui  forment  la  baie  de  ce  nom.  les  E.  JN.  E. 


»  ESPAGNE. 


MATA  (Tour).  A  t  1/4  mille  N.  de 
lorre  Cervera;  elle  est  environnée  de 
■taisons. 

MECA  (Tour).  A  l'E.  lya  S.  du  cap 
Trafalgar;  clic  est  très-utile  pour  éviter 
le  banc  du  Urgc. 

MELONAR  (Tour  de  la  pointe),  à 
I  i;i  lieue  dans  l'E.  du  cap  Sacratif; 
elle  est  garnie  d'une  tour  de  garde  à  son 
sommet. 

MESA  DE  ROLDAN  (  Tour  de  la  ). 
Promontoire  en  table ,  avant  sur  son 
sommet  une  tout  h  3  nulles  N.  £.  de 
la  pointe  £.  de  San  Pedro. 

MINORCA  ou  BAYOLl.  La  tour  de  ce 
cap  est  la  plus  O.  de  l'île  ;  le  cap  est 
perpendiculaire  et  se  trouve  à  i  i^a  mille 
h,  i/2  O.  du  cap  Dell  Banicous* 

MOLA  (Tour  des  signaux),  (I.  Mi- 
liorque).  Ce  cap  est  sur  la  péninsule 
Sainte-Anne,  coté  N.  du  port  Mahon  j 
il  est  d'une  bauteur  modérée,  mais  per- 
pendiculaire au  dessus  de  la  mer ,  et 
ayant  trois  rocbes  élevées  prés  de  la  base, 
dont  on  peut  approcber  sans  danger.  Les 
signaux  de  celte  tour  communiquent 
avec  ceux  d'une  autre  ,  près  de  l'arscna-l. 
Lat.  N.  3y°52'32";    long.  O.  2°4'o". 

MOLINOS  (Torre).  Le  château  de 
Torre  Molinos  est  à  1/2  lieue  N.  E, 
i;4  E.  de  torre  Bcrjema. 

MONDEGO  (  Signaux  de  la  rivière). 
Le  fort  Santa  Calarina  est  dans  l'usage 
de  déployer  un  pavillon  lorsque  la  mer 
est  trop  forte  et  empêche  les  barques  du 
port  d'aller  à  la  rencontre  des  navires. 
Si  ce  pavillon  est  baissé  de  suite,  c'est 
que  la  mer  n'est  pas  suHisamment  haute 
et  qu'on  doit  se  tenir  au  large  jusqu'à  ce 
que  le  pavillon  soit  déployé  de  nouveau. 
Lorsque  le  fort  tire  un  coup  de  canon 
sans  hisser  de  pavillon  ,  c'est  pour  aver- 
tir les  navires  de  s'éloigner}  enfin  ,  si  on 
hisse  ce  pavillon  après  le  coup  de  canon, 
c'est  pour  avertir  qu'on  peut  se  présen- 
ter pour  franchir  la  barre.  Ces  indica- 
tions sont  importantes  à  suivre  sans 
doute  lorsqu'on  veut  se  rendre  à  Fi- 
guera  ,  qui  est  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  Portugal;  mais  il  serait 
bien  plus  commode  et  plus  sûr  d'y  éta- 
blir des  remarques  positives,  pour  les 
allsiiemcas  ù  suivre  pendant  le  jour,  et 


des  feux  pour  la  nuit. 
3o"}long.  E.  u°i3'o' 
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Lat.  N.40^  i3' 


MONGOT  (Torre).  A  4  milles  N.  do 
liio-Ter^ 


MOREYRA(Tour). 
du  Cap  Blanc. 


A  i;2  heure  E. 


MORTERET.  Cette  tour  est  au  som- 
met d'un  cap  très- élevé  qui  forme  Idiôté 
E.  de  l'entrée  du  port  Forneili ,  le  plus 
important  de  toute  la  côte  N.  de  Minor- 
que;  l'entrée  est  reconnue  à  une  petite 
tour,  à  l'E.  du  port. 

MURVIEDRO  (Tour).  A  1 1  milles  du 
Grao  de  Valence. 

NEGOSTA  (Tour).  Cette  tour  est 
sur  la  partie  la  plus  élevée  du  cap  Sali' 
nas  y  qui  est  la  pointe  la  plus  S.  de 
Majorque.  Elle  est  ronde. 

NEGRETE(Tour  du  cap).  La  côte, 
d'abord  basse,  commence  à  s'y  élever. 

NOSSASENHORA.D  A-GUIA  (Phare), 
qu  on  allume  toutes  les  nuits  ,  placé   sur 


les  rochers  à  pic  qui  s'étendent  depuis 
Pombeiro  (ou  pointe  S.  des  Cascaes  J 
jusqu'au  cap  Razo. 

NUEVA  (Torre).  A  fî  milles  N.  de 
celle  Casa  del  lie/ ,  au-devant  du  lac  de 
Valentia. 

NUEVA  (Torre).  Sur  une  côte  basse. 

OROPESA  (Tours  du  cap).  Le  cap  est 
surmonté  de  deux  tours.  11  existe  un 
banc  dans  le  S.  O.  r/4  O.  de  ce  cap,  qui 
n'a  que    11    pieds  d'eau,  et  un  autre  à 

feu  près  dans  le  S.,  1  mille  de  distance. 
1  estdonc  de  la  plus  grande  nécessité  de 
s'en  tenir  écarté. 

PALAYRES  (Tour).  Ressemble  à  un 
phare. 

PALMA  (Fanal).  A  172  lieue  des  IsU' 
tas  j  il  est  éclairé  lous  les  soirs, 

PALOMA  (Tour).  Sur  la  pointe  du 
mémo  nom ,  a  ^  ijz  milles  S.  72°  E.  du 
cap  Plata,  extrémité  d'une  montagne 
qui  s'abaisse  graduellement  et  qui  est 
environnée  de  roches.  La  pointe  Paloma 
est   culouréc    de  rochers ,    dont  celui 
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PHARES 


iioininûc  Arroyo  del  Piierco  en  est  à 
■j.  1/2  milles;  et  )c  rocher  »le  la  Thiibe , 
au  S.  1/4  S.  0. 1/2  0.,  5  nulles. 

PALOS  f  Tour  du  cap  ).  Carrée  et  mu- 
nie (le  trois  canons,  ayant  une  petite 
maison  daps  son  voisinage.  La  grande 
Ilonniga  est  un  ilôt  à  2  milles  E.  i/4 
K.  E.  de  cette  tour,  ayant  la  petite 
Honnira ,  rocher  nu ,  un  peu  vers  le 
S.  O.  Cependant  il  y  a  passage  avec  de 
8  à  T)  brasses  d'eau  dans  le  chenal,  en- 
tre la  polit'i  Uormiga  et  la  côte.  Lat.  N. 
37°  37'  i5"j  long.  O.  3°i^  i5". 


mj'e  Cerro  delkbo  ,  qui  est  garnie  d'une 
tour. 

PORMAN  (Tour).  Au  sommet  de  la 
pointe  E.  du  petit  port  du  même  nom. 

PORTAS  (Tour  de  la  pointe).  La  plus 
S.  à  1/2  lieue  E.  S.  E.  du  cap  Falcon. 

PUCHA  (Tour).  A  2  lieues  de  la  ri- 
vière de  Valence  ;  c'est  la  seule  habita- 
lion  jusqu'à  Murriedro. 


PUNTA-FRAYLE  (Tour).  Au  sommet 
de  la  pointe,  à  i  raille  N.  65°  3o'  delà 
PALS  (  Tour).  A  3  milles  de  Rio-Ter.    pointe  E.  d'Acebuche. 


PENNALES     et     de      MILANAR . 

(Tours).  La  première  est  à  l'entrée  de  la 
petite  rivière  Hospitalel.  A  2  milles  dans 
le  N.  E.  est  la  tonr  Milanar,  dont  le 
cap  de  mcrae  nom  et  le  cap  Salou  com- 
prennent une  baie  où  Ton  trouve  la  ville 
Cambriles  ;  celte  rade  est  protégée  par 
Torr^  f^ieja  et  par  une  autre  tour  sur  la 
côte  E. 

PENISCOLA.  Il  existe  dans  cette  ville 
un  grand  bâtiment  carré  qu'on  aperçoit 
de  très-loin  :  à  3  172  railles  est  la  petite 
"ville  Fenicarlo  ,  età  6  milles  celle  Fina- 
ro5\  une  grande  église  et  sa  tour  très- 
élevce  sont  de  bonnes  remarques.  Lat. 
N.  40°  22'  40"  ;  long.  0.  1°  5o'  45". 

PENNON  (Torre  del).  Sur  un  grand 
rocher ,  ayant  ù  2  milles  N.  E.  celle  nom- 
mée Mazenas ,  à  partir  de  laquelle  la 
côte  devient  encore  très-basse,  jusqu'à 
Punta  del  Caniel. 

PERA.  Ce  cap  est  la  pointe  la  plus  E. 
de  Majorque,  et  a  son  sommet  surmonté 
d'une  tour  placée  perpendiculairement 
au  dessus  de  la  mer ,  qu'on  voit  à  6  et 
8  lieues  de  distance. 

PETRO  (L  Maj.  ).  Le  port  Petro,  à 
I  mille  S.  de  la  Cala  Longa  ,  se  reconnaît 
à  sa  tour  carrée,  sur  la  pointe  S.  de 
l'entrée. 


Entre  Oiiva  et  Gau- 


PILAS  (Tour). 
dia. 


POLLACRA  (Tour).  Sur  la  pointe  du 
même  nom,  à  5  milles  N.  E.  de  la  tour 
de  Figuera.  Non  loin  de  cette  pointe  est 
un  ilôt  ressemblant  de  loin  à  un  navire  , 
et  surmonté  d'une  montagne  ronde  noni- 


PUNTA  -  VERD.  Surmontée  d'une 
tour  et  d'un  village  ,  à  172  mille  N.  du 
cap  Campaniche. 

QUEBRADA  (Torre) ,  sur  une  pointe 
avancée  à  2  3;4  railles  E.  de  torre  Dtanca. 
Entre  ces  deux  dernières  est  la  Bella  Al- 
madena  ,'  la  ville  du  même  nom  en  est 
plus  au  N.  A  un  mille  au-delà  de  cette 
dernière  tour,  est  un  rocher  delà  gran- 
deur d'un  navire  ,  qui  n'a  que  9  pieds 
d'eau,  et  sur  lequel  plusieurs  vaisseaux 
ont  touché. 

RAMBLA-HONDA  (Tour).  A 1 172  mil- 
le N.  E.  de  celle  de  Garrofa^  d'où  la 
côte  tendvers  l'E  ,  jusqu'à  la  pointe  Tor- 
rejou  ,  extrémité  0.  de  la  rade  d'Alme- 
rie. 

RAYO  (Torre  del).  Sur  une  terre  éle- 
vée à  172  mille  vers  le  nord  de  Carbonera» 

ROIG  (Tour  du  cap).  Au  côté  N.  du 
port  Fangal  et  à  7  milles  du  fort  Saint- 
George. 

ROQUITOS.  La  tour  et  le  château  de 
ce  nom  sont  au  nord  de  la  pointe  Elena. 

SACRATIF  (Tour  du  cap).  Ronde  et 
très-élevée  par  rapport  à  la  côte,  qui  est 
perpendiculaire. 

SAINT-JULIEN  (Phare  du  château). 
Placé  presqu'au  centre  de  la  forteresse  , 
c'est  une  tour  de  1 20  pieds  d'élévation  , 
sur  laquelle  on  entretient  un  feu  pea- 
dant  toutes  les  nuits. 

SAINT-MIGUEL  (Tour).  Les  navircf 
y  arrivent  quelquefois  pour  s'abriter  des 
vents  d'E. 


SAINT  ROCIÎ  (Tour  du  cap).  A  3  i^a 
mUici  de  Uenaduva. 

y  SAINT-SÉBASTIEN  (Feu).  On  ne 
connaît  l'existence  de  ce  feu  que  d'une 
manière  incomplète  ,  il  n'en  a  jamais  été 
faitdedetcriptiun.il  paraît  même  qu'on 
n«  rallume  que  pendant  la  nioitic  de 
i^nnce  ,  d'aprè»  Ici  rensoigneracns  qui 
ont  été  donnés  à  ce  sujet. 

SAINT-SKBASTIEN  DE  CADIX  (Pha- 
re) ,  établi  en  17*)")  sur  la  tour  Saint-Sé- 
bastien ,  à  l'endroit  où  existait  l'ancien  , 
t.ar36°3i'  7"N.,et8°39'  7"  O.  Feu 
a  rotation,  dont  la  machine  est  compo-. 
sée  de  trois  rangs  horizontaux  de  quatre 
Tcverbères  ,  qui ,  places  parallèlement  , 
tournent  sur  un  essieu  qui  produit  dans 
l'fspace  de  tiois  minutes  des  éclipses  de 
peu  de  durée,  avec  des  étlats  de  deux 
secondes.  Il  se  voit  à  21  milles. 

SAL,  lorrc  BLANGA  et  terre  CABI- 
COK.  La  première  h  6  milles,  la  seconde 
k  9  1/2  milles,  et  la  troisième  à  i3  i/a 
milles  du  cap  Oropesa. 

SALTO-DE-LA-MORA  (Tour).  A 
demi-licue  N.  E.  i/4  £•  du  château  Sa- 
binilla. 

SAN-JUAN  (Tour  ).  A  a  lieues  dans 
TE.  de  liapita. 

SANTANDER  (Tour).  Une  espèce  de 
tour,  à  une  hauteur  assez  considérable 
pour  la  distinguer  à  trois  ou  quatre  lieues, 
est  un  point  de  reconnaissance  situé  à 
Touest  de  l'entrée  du  port  de  Santander. 
Elle  a  été  blanchie  pour  qu'en  venant  de 
l'est  ou  de  l'ouest,  on  puisse  la  distinguer 
de  tout  autre  objet.  En  venant  du  nord  , 
elle  est  en  partie  cachée  par  une  mon- 
tagne. 

Aiin  de  rendre  ces  renseignemens  plus 
complets,  on  ajoutera  qu'un  moulin  à 
Yent,  moins  élevé  que  cette  tuur  ,  existe 
dans  ion  voisinage  et  un  pen  à  l'ouest. 
Lat.  N.  58°  28^  2o"j  long.  O.  60  2'  i5". 

SAN-YOUMAL.  Celle  tour  est  près  du 
cap  Jreu, 

SENTINAS  (Tour  de  la  pointe)  ,  à  3 
i;2  milles  E.  de  celle  Moro  ;  elle  s'a- 
vance dans  la  mer  et  est  surmontée  d'une 
tour  à  2  canons. 

TARIFEE  (Fanal  ).  Ou  y  a  ,   depuis 
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i8i3,  élevé  un  fanal  à  feu  tournant  ;  il 
est  au  S.  E.  3/4  E.,  5  milles  de  distance 
des  bancs  nommés  Cnùezos,  et  au  S.  S* 
E,  de  la  tuur  de  Paloma.  Le  rocher  de 
la  Thîiùe  lui  reste  à  PO.  N.  O.  i/a  O.  , 
5  1/2  milles  d'après  liauza  ^  la  pointe 
Gualmesi  à  TE.,  4  3/.-',  milles.  Lat.  N.  Sô'* 
G'  3o";  long.   G.  7°  55'  3o". 

TARRAGONE  (Fanal).  Le  môle  et  le 
phare  de  cet(e  ville  ont  été  entièrement 
détruits  par  le  vent,  en  1822;  il  n'a 
point  été  placé  de  feu  depuis.  Lat,  N.  Ai** 
8'  5o"j  lonç.  O.  1°  4/  45". 

TESTA  (Torre  délia).  Au  sommet  du 
cap  de  Gale,  ayant  à  TE.  et  à  172  mille, 
le  château  de  Saint-François  de  PanlaovL 
Corralete,  sur  une  montagne  perpendi- 
culaire. 

TORRE-NUEVA,  sur  une  pointe  roî 
cheuse.  La  tour  de  Carùo/ieraet  la  tour 
de  la  pointe  ChuUera  sont  autant  de  re- 
marques qu'il  importe  de  reconnaître  : 
cette  dernière  est  à  a  i;2  mil.  E.  N.  E. 
17a  E.  de  1  embouchure  de  la  Guadiano; 

TORROS  (Château).  A  8  mil.  de  la 
pointe  de  Vêlez  Malaga. 

TRAFALGAR  (Tour).  Sur  le  plus  E. 
des  angles  de  ce  cap,  est  une  tour  où  il 
serait  de  la  plus  grande  utilité  d'enlre- 
tcnir  un  feu. 

VALENCE  (Pharedu  Grado). Lumière 
fxe  qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle 
dont  le  diamètre  est  du  côtéjde  la  terre 
et. la  partie  convexe  tournée  vers  la  mer- 
son  réverbère  concave  et  circulaire,  com- 
posé de  miroirs  ,  multiplie  la  lumière  de 
9  lamncs  qui ,  en  éclairant  la  partie  con- 
vexe du  fanal  garnie  de  vitres,  produi- 
sent une  vive  lumière  d'un  p-.ed  de  dia- 
mètre. La  hauteur  du  fanal  est  de  4 
pieds  castillans  i;2  (  3  pieds  1 1  pouces 
français  ),  et  sa    demi-circonférence    de 

11  pieds  (  9  pieds  i;2  );  il  est  placé  au 
sommet  d'une  pyiamidequadrangulaire 
en  bois,  de  25  pieds  172  (2a pieds)  de  hau- 
teur, iituéc  à  l'extrémité  la  plus  élevée 
del'amas  de  roclies  qm  forme  la  pointe 
dumôle,  de  sorte  que  la  lumière  se  trouve 
élevée  de  40  pieds  172  (3r.  pieds)  au  des- 
sus de  la  mer  ;  elle  peut   être  aperçue  à 

12  mil.  et  indi(|ue  avec  certitude  îa  si- 
tuation du  port  du  Grado.  Lat  N  3nO 
28'35";loiig.  0.  2°  45'  5".  '  ^ 
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VELA  BLANCA  (  Tour  ).  On  peut  la 
distinguer  à  une  distance  consitlérable. 
Le  château  de  Saint-Joseph  en  est  à  3  i;4 
mil.  vers  TE.,  comprenant  une  côte  très- 
clevce. 

VELLILA  (Tour  ).  ;Sur  une  pointe 
Irès-clcvce  àja  1^2  mil.,  vers  l'E. d'Ame- 
nucar. 

î  VICTORIA  (Tour  N.  S.  de  la  ).  Au 
côté  E.  de  la  baie  de  Pollcnza  ,  près  de 
la  mer  et  sur  un  pic  très-éievé. 


VIEJA  (Torre).  A  5  mil.  du  cap  Saiht- 
Roch  ,  comprenant  une^baie  de  sable.    , 

VILLARICOS  (Tour).  Au  côté  N.  de 
Rio  de  Cuebas. 

XARAC  et  LA  BALL  (Tours  de).  Au 
N.  de  la  Gaudia  est  la  tour  de  Xarac  , 
et  à  2  mil.  plus  loin  ,  celle  nommée  La 
Bail 

ZUCAR  (Tour).  Au  S.  de  la  rivière 
du  môme  nom. 


PORTUGAL. 


AVEIRO  (Pyramides).  Deux  pyrami- 
des en  pierre  ont  été  construites  pour 
guider  les  navires  à  l'entrée  de  la  barre  de 
la  rivière  de  ce  nom  \  leur  base  est  car- 
rée, et  chaque  face  a  100  palmes  de  large 
et  autant  de  haut  (71  172  pieds);  elles 
ont  des  bandes  tracées  horizontalement, 
blanches  et  noires  ,  pour  les  rendre  plus 
visibles  dans  Téloignement.  Il  paraît 
qu'on  les  distingue  facilement  à  9  milles. 
Lat.  40°  38'  36";  long.  O.  11°  3'  21". 

BLANCA   (  Torre  ),  à  i  mille   3/4  de 


BUGIO  (Phare).  La  tour  de  Bugio  est 
au  S.  .^5°  E.  du  château  Saint-Julien  , 
I  1/2  mille  de  distance  ;  elle  est  formée 
de  deux  corps  circulaires,  au  milieu  des- 
quels s'élève  une  petite  tour  surmontée 
d'un  phare  ayant  63  pieds  de  hauteur. 
Cette  tour  forme  la  limite  S.  O.  du  Tage. 

Quatre  autres  phares  ,  ainsi  que  la 
tour  de  Belem,  qui  ne  porte  point  de 
feu,  et  qui  par  conséquent  ne  peut  être 
prise  que  comme  une  remarque,  servent 
à  guider  dans  le  Tage. 

BURRA  (Tour),  à  deux  lieues  et  demie 
E.  de  la  tour  de  Lance  \  cette  tour  est 
très-grande  et  il  y  en  a  plusieurs  plus  pe- 
tites entre  elles. 

CALAFIGUERA(Tcur).  A  i  17a  mille 
du  château  Saint-Joseph  ;  il  y  a  une  pe- 
tite crique  qui  oflVe  un  abri  temporaire 
contre  les  vents  d'E. 

CAMARlNAL(Tour),  sur  la  pointe 
rocheuse  et  basse  de  Camarinal  ;  elle  fait 
reconnaître  les  roches  qui  s'étendent  à 
un  dcmi-millc  en  dthois. 


CAMBRILIS  (Tour).  Garnie  d'un  ca- 
non, est  à  l'E.  du  château  ci-dessus  dé- 
signé, et  sur  une  côte  ouverte. 

CARNERO  (Tour  du  cap). 

CASAS  DEL  CANA  (Tour).  Près  le 
port  des  Alfaques  ,  qui  offre  un  abri  ex- 
cellent pour  les  navires  n'excédant  pas 
les  dimensions  des  frégates, 

ESPICHEL  (  Phare  ).  Le  cap  de  ce 
nom,  saillant,  très-haut  et  presque  tail- 
lé à  pic,  porte  un  phare  au  S.  de  la  pe- 
tite église  de  N.  S.  do  Cabo.  Ce  phare 
consiste  en  un  édifice  ti  ès-distinct  et  iso- 
lé ,  qui  est  à  620  p.  d'élévation  au  des- 
sus de  la  mer,  et  se  voit  à  3o  milles.  Lat. 
K38°  25'  3o"j  long.  O.   11°  3o'  i5". 

LISBOISKE  (Phare  du  roc).  Le  c^^da 
lioca  est  considérable,  taillé  à  pic,  et 
porte  sur  son  sommet  une  tour  servant 
de  phare  pendant  la  nuit.  38°  4^'  3o" 
N.,  11°  5o'  39"  O. 

SAINT-GEORGE.  C'est  sous  celte  tour, 
dans  le  N.  de  la  baie  de  Xavia ,  qu'existe 
leseul  mouillage  où  l'on  puisse  laisser  tom- 
ber l'ancre  :  on  y  esta  l'abri  des  vents  de 
S.,  S.  O.,  O.  etN.  O. 

SETUBAL  (Phare)  Placé  sur  la  tour 
d'Outao,  à  l'extrémité  N.  de  l'entrée  de 
la  barre  et  à  490  pieds  de  hauteur.  Lat. 
N.  38°  28'  54"  ;  long.  O.  11°  i3' 47". 

SOL  DEL  RIO  (Tour  de).  A  2  172  mil- 
les de  Finaros. 

TALAYOLA  (Tour).  A  l'extrémité  du 
cap  Sauta  Pola, 
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COMPRENANT  tïS  COTES  DE  SARDAIGNE ,  DE  LUCQUES  ET  DE  TOSfj 
CANE,  DES  ÉTATS  ROMAINS,  DES  DEUX-SICILES  ET  DU  ROYAUME 
LOMBARD-VÉNITIEN. 


AGRA  (Toui).  Au  N.  du  monl Cofano  ; 
rocher  conique  escarpé. 

AGUGLIA  (  Colonne  d'  ).  Erigée  par 
Warcellus,  près  Textrcnïitc  de  la  même 
péninsule  j  c'tst  un  piédestal  carré,  sur- 
monte d'une  colonne  circulaire  dont  l'ex- 
Uérailé  est  abattue.  Elle  a  néanmoins 
encore  3o  pieds. 

ANCONE  (Phare  d').  A  (en  fixe,  à  l'ex- 
trémité du  môle  qui  loruie  le  port-  C'est 
sur  sa  pointe  qu'on  trouve  une  batterie  , 
le  phare  ,  et  tout  près  ,  un  arc  de  triom- 
phe en  marbre  blanc  construit  en  l'iion- 
neur  de  Trajan.  43°  3^  '  42"  N.  11°  G' 
iy"E. 

ANFEDOMA  (Tours  d').  Elles  sont 
au  nombre  de  deux  ,  à  i  mille  l'une  «le 
l'autre  ,  ctà  4  «l'Hcs  E.  du  port  d'Her- 
cule. 

JYo'a.  — Après  les  limites  qui  séparent 
la  Toscane  de  l'Etat  romain  ,  on  <rouvc 
les  tours  suivantes,  qui  sont  à  peu  près  à 
I  lieue  l'une  de  l'autre  ,  garnies  d'un  ou 
deux  canons  de  petit  calibre  et  de  4  ou 
6  soldats  pour  la  défense  des  côtes.  Sa- 
voir: Torre  Graticci'ara ,  La  Fosseta  y 
Monl'  Alto  y  Porto  ('Itmentiiio  (à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Marta)^San-^gos- 
tino  et  yaldavica. 

ANZO  (Tour  du  cap  d').  Elle  est  car- 
rée et  se  distingue  de  celle  de  CaUlauo, 
qui  est  ronde  ;  il  y  a  quelques  roches 
près  du  eap  d'Anzo,  qui  est  à  7  lieues 
N.  G.  172  O.  du  Mont  Circello  :  il  pa- 
rait qu'on  y  a  placé  depuis  peu  un  feu 
tournant.  Lat.  N.  5i°  4^'  35";  long.  E. 
9°  5G'  ao". 

ARMI.Deux  tours  ou  plutôt  tourelles 
font  reconnaître  ce  cap  ,  qui  se  tiouvc 
sous  le  mont  Pcntcdaclyle,  â  4  i;a  S.  S. 
E.  3/4  E.  du  cap  Pelare. 

AUGUSTA  (Phare  d').  Ce  feu  misera- 
Table  est  sur  la  torre  d'A^'ola,  isolée  mais 
ttb-bicn  bâtie.  Eu  entrant  dans  ce  port, 


il  ne  faut  point  courir  trop  au  S.  du  fa- 
nal ,  par  rapport  au  banc  dangereux 
nommé  Hybla  ,  qui  est  à  mi-chemin  , 
entre  ce  fanal  et  la  péninstilc  de  Mat^nisi, 
qui  n'a  que  trois  à  cinq  brasses  de  fond. 
37°  12"  Go"N.,  12°  63'  E. 

AVOLA  (Remarque  flottante  d').  C'est 
vers  le  S.  S.  E.  de  la  marine  d'Avola  ,  k 
a  ou  3  milles,  que  se  trouve  le  navire  sur 
lequel  on  a  construit  une  remroque  pour 
le  service  des  nombreux  pècheursdc  cette 
partie  de  la  côte.  Lorsqu'on  est  au  large 
lï'Ai'oia  y  la  tour  de  Passaro  a  l'air  duii 
navire  sous  voiles,  vers  le  S. 

BARATTO.  Ce  cap  forme  une  pointe 
très-élevée  ;  il  est  couronné  d'un  cliû- 
teau  et  d'une  tour,  à  4  milles  N.  O.  de 
Piombino. 

RARLETTA  (Fanal).  Le  petit  fanal  de 
Rarletta  est  sur  le  bai  rage  qui  protège  le 
môle  du  N.  E.  ;  on  arrive  au  mouillage 
par  II  et  12  brasses,  en  amenant  le  phare 
au  S.  O.  172  S.,  2  i/'.i  milles  <lc  distance. 
Barletta  e«t  â  2G  milles  S.  E.  ij\  S.  de 
Manfredonia.  Lat.N.  4i°29'  a6"  j  long. 
E.  i3a57'  46". 

BENHISA  et  DELLAMARRE.  La  tour 
de  la  pointe  Benhisa  ou  pointe  S.  E.  de 
Malte,  est  carrée  et  au  S.  i/'j  S.  O.  un 
mille  de  la  pointe  Dilla  Mare,  également 
surmontée  d'une  tour  carrée.  Le  récif  de 
Bcnhisa  reste  au  S.  S.  E.  172  E.,  un  raille 
de  la  tour  de  la  pointe  Bcnhisa.  Lat.  N. 
SfjA  49'  o";  long.  E.  laA  12'  45". 

BIDAIS  (Castellum).  Vieille  tour  sa- 
rasinique  curieuse  sous  le  rapport  de  l'as- 
pect qu'elle  présente;  elle  est  piès  de 
J\Iasca/i. 

BUDELO.  Tour  à  17a  mille  N.  de  l'ile 
Jiossa ,  au  fond  du  port  S.  Sodor. 

CALA  pOMESTICA  (Tour).  A  l'ex- 
trémité d'un  cap,  ù  2 milles  N.  N.  Ë.  de 
l'ilc  riana* 

U 
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CALAROSCIA  et  FORTORE.  La  par-  CESAREO.  Le  polit  port  et  la  tour  de 
tic  (le  cote  comprise  tnlie  Man/redonia  Ce.«n/to  sonlà  4  lieiirs  vers  le  N.  de  Gal- 
et la  tour  de    CV/Az/'oac/^  ,   n'ofiVaul  ((ue     lipoli.  La    cote  compris.;   entre  les  caps 

Lciica  et  d'Olraiile.  est  proti'géc  par  d  • 
iiornl)ieuscs  tours,  dout  les  descriptions 
luanqut-nt. 

CESENATICO  (Fanal).  La  Aille  dp  ce 
nom  est  à  4  lieues  N.  N.  O.,  de  Hirnlni; 
le  port  n'est  fréquenté  que  par  des  pê- 
cheurs. 

CIRELLA.  Le  village  de  ce  nom  est  à 
9  lieues  S.  de  Policastro  ;  mais  la  tour  de 
Cirella  est  sur  un  îlot,  à  un  mille  S.  de 
ce  village. 

COMINO  (  Jour  du  cap  ).  A  7  lieues 
IN.  N.  E.  du  cap  Monte  Sanlo .  compre- 
nant entre  les  deux  le  golfe  Orisei.  11  y 
a  plusieurs  roches  autour  du  cap  Comino. 
En  suivant  le  N.  E.  de  la  Sardaigne  ,  nu 
trouve  les  tours  Sainle-Lucîe.  à  i  mille 
N  N.  O.  du  cap  Comino  ,  puis  une  tour 
sans  nom,  à  la  même  distance.  En  général 
cette  côle  est  hérissée  de  danger. 

rORFOU  (Phare).  Le  phare  de  la 
vieille  citadelle  de  Coifou  est  à  une 
seule  lumière  ,  de  2^0  pieds  (anglais)  d'é- 
lévation ,  et  ptut  se  distinguer  depuis 
l'entrée  du  chenal  du  N.  deCorfou  et  de 
quelque  distance  au  S.  de  la  pointe  /,</- 
kirnn  ,  dans  le  chenal  du  sud  ;  il  est  par- 
ticulièrement utile  pour  guider  les  na- 
vires dans  le  port  de  CorfcîU.  Lat.  N.  39*^ 
38' 


peu  de  ressources,  et  d'abri  que  pour  les 
petits  hâûinens  ,  ne  présente  point  de  i  e- 
jnar([ues  importantes  j  f^iesii  ,  PcscfiUi, 
Moili ,  les  iles  Pian  os  a  ,  y'remisi,  y'e/- 
moLi  y  f^aslo  ,  OrLoiia,  Franca^illa,  Pes~ 
cai-a,  Guiliaiiova  ,  et  |.liisicurs  tours  ou 
châteaux,  se  trouvent  sur  une  côtebjsse 
et  sablonneuse,  entièrement  ahandonne'e 
AU  petit  cabotage.  La  tour  de  Culuroscîa 
^st  à  un  mille  E.  de  la  pointe  Milelo  , 
roche  qui  se  projette  assez  avant,  et  qui 
termine  une  chaîne  de  hautes  terres.  A 
i3  milles  au  delà  de  la  pointe  Mileto 
est  un  petitcndroitnommé/''orfore,  ayant 
un  grand  magasin  en  fornje  de  tour,  que 
l'on  voit  à  une  très-grande  distance  5  on 
y  trouve  un  bon  mouillage  par  617  bras- 
ses, fond  de  sable  ,  à  5  1/2  lieues  S.  E.  \]\ 
E.  de  Tormoli.  Lat.  N.  41°  ^'  69"  : 
long.  E.  i3°  o^  i". 

CALDARA.  Tour  blanche  au  S.  E.  de 
Muzzura. 

CAMARINA.  Tour  construite  par  les 
Sarrasins ,  à  2  ou  3  milles  en  dedans  de 
la  pointe  Plaja. 

CAMISA.  Celte  ville  ,  dans  une  baie 
au  côté  O.  de  l'île  Lissa  ,  est  sous  une 
montagne  sur  laquelle  se  trouve  la  tour 
des  signaux ,  qui  porte  le  même  nom. 

CANEE  (Fanal  de  la),^  ^Candie|).  Les 
anciens  auteurs  parlent  d'un  fanal  placé 
à  l'eutt  ée  d<?  ce  port,  mais  on  n'en  a  point 
trouyé  de  description.  L;it.  N.  36^^  28^ 
4j»";long.-E.  21°  4o'  10". 

CAVALLO.  La  tour  et  le  c.ip  Cai^allo 
sont  à  2G  milles  N.  i/'f  N.  G.  de  la  pointe 
d'Orio,  espace  de  côte  qui  a  encore  4 
autres  tours.  Lat.  N.  4^°  4^'  o"  j  long. 
E.  16°  5'  45". 

CAVOLI  (Tour  de  garde  de  l'ile  ).  A 
172  lier»c  S.  E.  du  cap  Carbnnara ,  ou 
extrémité  S.  E.  de  la  Sardaigne  ;  mais, 
avant  d'y  arriver  ,  on  trouve  les  tours 
iFoxi ,  Morlorio ,  Fenocchio  cl  Cuterina, 
sur  la  côte  S.  E.  de  la  baie  Coï^tiari. 

CÉ'tMTALONIE.  Un  nouveau  fcua  été 
organisé  sur  l'ccueil  de  Luxuri ,  dit  des 
Gardiens. 

CERVIA  (Fanal).  Feu/o-c  u  4  nùWcs 
au  delà  de  Cesaiatico, 


j  long.  E.  17°  35'  20". 


CORNISI  (Fanal  du  pori).  A  (eufxe. 
On  ne  connaît  aucune  des  circonstances 
particulières  qui  pourraient  le  faire  dis- 
tinguer des  autres  feux  de  cette  côte. 


FALCONE  (  Tour  du  cap).  Entière- 
ment contourné  de  roches  et  de  dangers; 
à  10  milles  N.  E.  i/4E.  du  cap  iVe^^re/o. 

FAKO  (Fanal)  A  2  leues  h  1  E.  dePe- 
savo  ;  ne  s'allume  que  lorsque  les  bateaux 
de  péclie  doivent  rentrer  ,  ce  port  n'étant 
pas  capable  da  recevoir  des  bâîimensde 
commerce.  43°5i'  K.  10°  3^'  38»  E. 

FAEO  (Fanal).  La  pointe  de  Faro  (Pelo- 
rus  des  anciens)  est  basse  et  sablonneuse; 
c'est  sur  son  extrémité  E.  qu'est  lefanal," 
con^truit  il  y  a  plus  de  dcun  tents  ans 
sur  les  ruines  d'une  ancienne  tour  forti- 
fiée. 38°  16'  5"  N,  i3°  19'  3o"  E. 
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FERniERA(Tourde).  Sur  la  pointe 
S.  E.  de  la  crique  Ferriera  ,  près  d'un 
grand  rocher  au  dessus  de  l'eau. 

FORNICHE  (Tour).;Sur  la  grande  For. 
niche, 

GALERA.  La  baie  Galam  a  une  leur 
d'un  côté  et  l'ile  Della  Muddalend  de 
l'autre;  crtfe  dernière  n'étant  qu'à  21 


GALETTA  (Tour).  Sur  la  poinle  E. 
de  la  baie  Piiasiro. 

GAYO  (Fanal).  A  une  seule  lumière  , 
est  «ur  une  tour  au  côté  E.  de  l'île  Paxo^ 
snr  un  îlot  nommé  Madonno  ,  à  l'entrée 
d<i  fx»rt  Gayo,  par  39°  il'  3ty"  N.  et  17*^ 
52'  5"  E  11  reste  à  l'O.  5°  S.  de  l'exf ré- 
mité  S.  du  bnnc  de  Paxo  ;  à  l'O.  11°  S. 
de  r^xtrémité  N.  du  même  banc;  au  S. 
19°  S.  E.  de  la  pointe  S.  E.  dcCorfou  ; 
au  N.  O.  172  N.  do  rcxtrémité  S.  E. 
â^Anti-Paxo  j  et  au  S.  E.  1/4  S.  de  l'ex- 
trémité N.  de  Paxo  :  ce  fanal  est  parti- 
culièrement utile  pour  les  petits  cabo- 
teurs qui  vont  à  Gaxo(ordinairera.  appelé 
le  port  de  Paxo)  et  pour  tous  les  navires 
qui  passent  par  le  chenal  S.  de  Corfou. 

GÈNES  rPhare  dej.  A  feu  fixe  placé 
au  sommet  d'une  pointé  rocheuse  nom- 
mée San  Renigno  par  ^\\°  i\'  f\o"  N.  et 
6^  Zi'  40"  E.  à  ro.  du  môle  neuf  (dis- 
tance d'une  encablure  à  peu  près)  ;  c'est 
une  tour  cariée  surmontée  d'une  lan- 
terne ,  que  l'on  voit  à  une  grande  dis- 
tance; on  y  fait  (les  signaux  de  jour.  En 
venant  de  l'O  ,  il  dul  se  tenir  à  distance 
delà  pointe  du  phare,  pour  éviter  les 
roches  de  sa  base.  La  hauteur  de  la  lan- 
terne à  la  pointe  du  paratonnerre,  est 
de  127  mètres  87  cent.  ;  cinq  lumières 
garnies  de  miroirs  paraboliques,  permet- 
tent de  le  distinguer  de  trcs-loin. 

Il  existait  à  Gênes  deux  autres  fenx  à 
rcxtrémité  des  deux  môles  ;  celui  du 
TÎcux  môle  a  été  récemment  détruitpour 
être  placé  à  l'extrémité  du  prolongi-mcnt 
qai  rtt  entrepris  ;  mais  le  fanal  du  môle 
ncti f  à  feu^i j-e  est  encore  éclairé  par  de 
petits  réverbères.  Avant  la  tempête  de 
182  f ,  il  était  à  éclipses. 

GIRGENTE  (  Fanal  et  tours  ).  Une 
première  tour  nommée  f/{oiJO,  et  la  se- 
conde Rossello,  sont  sur  des  pointes  d'un 
brun  rouge,  qu'on  distingue  facilement 
des  falaises  blanches  qui  sont  de  chaque 


côté.  Le  fanal  est  à  rexlrémité  du  môle 
par  37°  i5'  39"  N.  etM°  ii'  25"E.,ct 
aussi  mal  entretenu  que  tous  ceux  de  la 
Sicile.  Les  tours  ci-dessus  comprennent 
une  petite  crique. 

GORGONE  (Tours  de  la).  L'ile  de  ce 
nom,  ses  deux  tours,  quelques  huttes 
et  un  vieux  monastère  ou  magasin  ,  sont 
à  17  milles  O.  S.  O.  du  phare  de  Livour- 
ne.  C'est  une  excellente  remarque  pour 
se  rendre  à  cette  ville,  en  venant  de  TO. 
Lat.  N.  43<^  25'i54";  long.  E.  7°  53  '  45^ 

j?  GRANITOLA.  Cap  de  sable  très-avan-, 
ce  et  bas,  etivironné  d'un  récif,  et  formant 
l'extrémité  S.  O.  de  la  Sicile.  Comme  les, 
côtes  adjacentes  sont  très-basses,  on  y' 
sent  sérieusement  tous  les  inconvéniens 
qui  résultent  du  manque  d'un  phare  j 
par  un  temps  chargé  ,  on  ne  le  voit  réel- 
lement qu'au|moment  de  se  briser,  ou  lors- 
qu'on est  entraîné  par  le  courant  irrégu-' 
lier  nommé  le  Mavobia  :  la  liste  des  vais-J 
seaux  qui  s'y  sont  perdus  depuis  une 
vingtaine  d'années  est  considérable,  et 
l'on  ne  peut  penser  cju'avec  douleur  que 
l'établissement  d'un  phare  sur  ce  cap  , 
quel  qu'il  fût,  n'occasionnerait  pas  4ooof-j 
d'entretien. 

LEFKJMO  (Feu  flollant  de).  L'em- 
barcation qui  porte  ce  feu  flottant,  à  une 
seule  lumière,  est  mouillée  près  delà 
pointe  Lefkimo,  dans  le  chenal  S.  de  Cor- 
fou  ,  par  5  brasses  d'eau  ,  à  une  enca- 
blure N.  O.  1/4  0.  de  la  pointe  N.  E.  du 
banc  de  Lefkinio  •  au  N.  174  N*  ^-  ^^ 
moulin  au  S.  de  la  pointe  Lefkimo;  au 
N.  N.  O.  de  l'extrémité  S.  E.  de  Corfou  ; 
au  S.  S.  E.  ]3  1/2  milles  du  phare  de 
Corfou  ;  au  N.  0.  1 7°  O.,  8  milles  de  Tile 
Nicolo. 

■  LÎCOSA.  Deux  tours  sont  sur  des 
pointes  avancées  ,  entre  Agropoli  et  le 
cap  Licosa  ,  qui  forme  l'extrémité  S.  du 
golfe  deSalerne;  il  a  lui-même  une  tour 
de  garde  ;  la  distance  du  cap  Licosa  à  l'ex- 
trémité E,  de  l'ile  Cupvi  est  de  la  lieues 
N.  O.  1/4  O.  Lat.  N.  40°  i4'  So":  long. 
E.  12°  34'  i5". 

-  LIVOURNE  (Phare  et  remarques).  Ce 
fanal  est  assis  sur  une  chaîne  de  roches 
qui  s'étend  à  1/2  mille  O.  de  la  partie  S« 
O.  en  dehors  des  murs  de  la  ville;  la  mer 
y  brise  avec  force  pendant  les  mauvais 
temps  :  il  a  5i  mètres  60  cent.  43*^  33' 
6"N.,7°56'3o"E. 
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A  5  milles  S.  S.  K.  (vrai)  du  môle  de 
Livouinc,  est  la  pointe  Monte  Ncro,  qui 
a  deux  fours;  et,  sur  la  cote  à  i/i  lieue, 
est  le  fort  d" y/ntigiifino  ,  sur  la  cote  basse 
qui  s'étend  jusqu'à  Livourne. 

A  l'cxtréuiité  S.  du  banc  Mélora,  est 
une  tour  carrée  ,  percée  ,  nouirnéc  Me'- 
Içra;  c'est  une  remarque  Ircs-utilc,  qui 
reste  ^u,Û.  N.  O.,  4inill<iS  du  phare. 

LOGNINI  (Tour).  Sur  une  pointe 
avancée  au  S.  du  port  de  ce  nom. 

LONGO-SARDO  (  Sardaigne  ).  Cette 
tour  forme  la  pointe  N.  de  l'île,  ctsevoit 
à  une  grande  distance.  Lat.  ^\  4»°  iS'o"j 
long.  E.  6°  i5^  45". 

■  MADONA  de  PAXO.  On  a  fait  placer 
sur  cet  écueil  une  grande  tonne  blan- 
che ,  avec  de  larges  cercles  noirs.  Celte 
tonne  est  mouillée  par  4  i/2  brasses  d'eau, 
à  la  distance  de  5o  bï-asses  N.  IN.  E,  de 
la  partie  la  plus  haute  de  l'écueil.  L'é- 
cueil  de  la  iT/aiionrt  se  trouve  à  i  mille 
3;4  de  l'île  de  Paxo.  Il  s'étend  du  N.  O. 
1/4  IN-  au  S.  E.  i;4  S.  Sa  longueur  est 
d'un  mille  et  un  quart  sur  un  demi-mille 
dé  largeur. 

MAGNISI  (Tour).  Vis-à-vis  la  pénin- 
sule de  Magnisi  qu'elle  commande. 

MANNU.  Ce  cap  ,  formant  la  pointe 
5Î.  du  golfe  de  Bosa  ^  est  à  14  milles  S. 
S.  O.  de  l'île  JJosa;  il  est  surmonté  d'une 
tour,  et  il  existe,  en  outre,  six  autres 
tours  entre  ce  cap  et  Bosa  ,  savoir  :  Torrj 
Otlombarqia  ,  T.  licaLa  Jiuia  ,  T.  Fogu 
d'Olio  ,  une  tour  sans  nom  ,  T.  di  O/- 
fano  Puddu,  et  T.  di  Scala  Sulo. 

MIÂGRANO,  NUDIA  et  CALCARA 
(Tours).  Elles  sont  ,  ainsi  que  la  tour  de 
Théodore ,  sur  la  côte  qui  s'étend  vers 
Trapani. 

MILAZZO  (Fanal).  Le  promontoire  de 
Mllazzo ,  qui  est  accore ,  excepté  au  N. 
O.,  où  il  y  a  quelques  rochers  au  dessus 
de  l'eau  appelés  Porcelli ,  a  sur  son  ex- 
trémité N.  un  petit  fanal  mal  entretenu, 
dont  on  peut  approcher  le  côté  E.  ,  en 
évitant  le  banc  des  trois  brasses ,  près  de 
la  pointe   Presso. 

Kn  passant  devant  ce  fanal  pour  aller 
à  M-essine  ,, il  faut  prendre 
point  s'engager  à  l'inléricur  dn  cap  /Itz- 
ti'cann,  qui  a  plutôt  l'aspect  d'un  détroit 
que  rcaticc  Hicuic  du  chenal  du  phare. 
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MINERVE  SUNIADE  (Ruincidu  lem. 
jîle  de).  Placées  à  200  pieds  au  dessus 
de  la  mer,  elles  se  voient  à  une  trèi- 
grande  distance.  Seize  colonnes  du  tem- 
ple de  Minerve  sont  encore  debout. 


NAU  ou  COLONNE.  Ce  cap  se  dis- 
tingue par  une  tour  et  un  rocher  à  sa 
base;  il  est  à  14  milles  N.  E.  i/4  E.  du 
cap  Ilizzuto  ,  et  5  milles  S.  E.  de  Cro^ 
tonne.  Le  Portulan  de  M.  de  Flotte,  p. 
38i,  annonce  que  c'est  un  grand  phare 
qiii  est  sur  ce  cap.  Lat.  N.  89°  4'  ^o"  , 
long.  E.  14°  53'  3o". 

NAVARIN  (Tours).  Quoiqu'elles  soient 
au  nombre  de  5,  ces  tours  sont  trop  bas- 
ses pour  servir  de  points  d'observation 
en  mer. 

OLIVA  (Tour).  Sur  la  côte  N.  0,  de 
l'ilc  Asinara. 

PAGLIA  et  SCUSO.  La  première  de 
c  3  tours  est  à  172  mille  N.  N.  E.  du  cap 
JLiano  ,  la  seconde  dans  le  S.  1/2  E.  du 
même  cap. 

PALERME  (Fanal).  Au  N.  E.  de  la 
ville  est  un  beau  môle  qui  s'étend  vers  le 
S.  à  partir  de  l'arsenal  à  peu  près  174  mil- 
le ,  jusqu'à  9  à  10  brasses  d'eau.  Son  ex- 
trémité est  surmontée  d'un  fanal  trèi- 
mal  entretenu  ,  comme  le  sont  tous  ceux 
de  la  Sicile  et  de  l'Italie,  quoique  la  cons- 
truction en  soit  belle.  38°  8'  i5"N.,  11° 
1'  40"  E. 


PALMARIO  ET  CERBOLI.  Les  deux 
îles  de  ce  nom  oht  chacune  une  tour  ; 
elles  sont  au  S.  de  Piombiuo  et  à  i  mille 
l'une  de  l'autre. 

PALU  (Tour).  Très  remarquable  par 
sa  forme  circulaire  et  sa  blancheur;  elle 
fait  aisément  reconnaître  la  côte  à' AU- 
cata,  par  sa  position  au  dessous  d'une 
montagne. 

PARGA  (citadelle  de).  Bâtie  sur  un 
rocher  conique,  à  plus  de  25o  pieds  au 
dessus  de  la  mer  ;  c'est  une  excellente 
remarque  nu*on  voit  de  très-loin.  Lat. 
N.  39°  i5'  45".  Long.  E.  18°  3'  5o". 

PASSARO  (Tour).  Sur  la  pointe  E.  de 
ir'dc  de   ne     l'île  du  même  nom.  Lat.  N.  36°  ^i'  ib"'j 
long.  E.  12°  48'  4i". 

PAXO  (Phare).  Lat.  N.  3./  j4'  o"  j 


long.  E.  17°  48'  40*.  On  vient  d'établir 
un  phare  à  la  pointe  N.  O.  île  l'ile  Paxo; 
il  a  clé  éclaire  le  i*'  juin  it>3i.  Sa  hau- 
teur totale  fst  de  369  pieds  au  dessus  (le 
la  mer  ;  do  ce  phare  on  relève  ;  la  partie 
nord  de  l'ile  INoire  (isola  Nera),  au  N. 
33°  E.  ,  la  bouée  «lu  cap  Bianco,  au  N. 
^3°  E.j  le  château  de  Parga.auS.  88°  E. 

Ce  phare  se  voit  quand  on  est  au  large 
de  Paxo,  depuis  le  IS.  \l\  N.  E.  en  al- 
lant vers  le  nord  ;  en  venant  du  sud  , 
entre  Paxo  et  la  terre  ,  on  no  le  voit  pas 
avant  de  le  relèvera  l'O.  i/4  N.  O  Quand 
on  le  relève  au  S.  i/4  S.  E-,  on  se  trouve 
dans  la  direction  d'une  roche  qui  est  à 
environ  un  demi-mille  de  la  partie  N.  de 
l'ile.  Il  y  a  5  pieds  d'eau  sur  celto  roche 
et  17  brasses  tout  autour.  Les  bi'itimens 
qui  viennent  de  rO.,  pour  passer  entre 
Paxo  et  le  cap  Bianco  ,  amèneront  le 
nouveau  phare  au  S.  0-;  portant  ensuite 
au  N.  E.,  ils  n'auront  rien  à  craindre  de 
la  base  qui  se  trouve  au  S.  E.  du  cap 
Bianco.  Quand  on  relève  le  fou  de  Gajo 
au  S.  1/4  S.  O.,  on  est  à  l'E.  de  celle 
base  ,  et  on  peut  porter  plus  au  N. 

{Note).  Les  directions  sont  prises  ?i  la 
boussole.  Ce  phare  peut  être  relevé  dans 
toutes  les  directions,  excepté  entre  le  N. 
M\  n.  E.etlcO.  1/4  N.  O.  où  il  se  trouve 
caché  par  les  terres  plus  élevées  de  Paxo. 

PELARE(Tourdu  cap).  A  1  ipmille 
S.  de  ce  cap  sont  la  tour  et  le  télégraphe 
du  même  nom  ,  sur  une  terre  élevée. 

PESARO  (Fanal).  A  (enjjxe  ,  qui  s'al- 
lume pendant  toute  la  durée  des  nuits  : 
il  a  9  mètres  de  hiuteurau  dessus  du  sol 
et  se  voit  à  10  et  12  milles.  Lat.  N.  f\Z° 
55'  10";  long.  E.  10°  33'  ôo". 

PIOMBO  (Tour).  Au  N.  N.  O.  d'un 
petit  havre  nommé  Cala  riomio ,  à  l'O. 
de  la  presqu'île  Tenlada. 

PIREE  (Remarqurs  du).  Elles  con  is- 
Icnt  en  deux  fanaux  ou  phares  ruinés,  qui 
lèvent  encore  leurs  téte«  au  dessus  des 
eaux,  et  marquaient,  du  temps  de  la 
splendeur  d'Athènes,  le  chenal  du  poi  t 
inléri<Mir  du  Pirée.  Lat.  N.  3;°  5(3'  o"  j 
long.  E.  21°  17'  24". 

PORTO  CONTE  ou  DELLA  CARSA 
(Tour).  Placée  sur  la  pointe  O.  du  port; 
un  rocher  [scoi^Uo)  en  est  tout  près,  à 

PORTO-FERRA  JO  (Fanal).  Placé  «ur 
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la  pointe  N..>:|i,  dei  ifortificalion»  de  la 
ville;  on  voit  sa  luniière^ixe  à  une  grapde 
distance.  Lorsqu'on  entre  de  nuit ,  il 
faut  prendre  garde  de  ne  point  s'engager 
dans  lis  filets  placés  pmir  la  pêche  du 
thon,  à  i;i  mille  £.  S.  E.  du  fanal,  qi|i 
s'étendent  à  près  de  la  moitié  de  la  baie. 
Lat.  N.  42°  49' 6";  long.  E.  7°  69' 20". 

POZZALO  (Tour).  Près  d'une  balterie 
qui  sert  à  la  défense  de  la  ville  (ïu  mémp 


nom.  Lat.  JN.  3(5°  44'  4o' 
3o°  33". 


Ion?.  E.  laf 


PROMONTOIRE.  Un  phare  trcs-re- 
marquableest  érigé  sur  celte  pointr;  sem- 
blable à  celui  de  Sahore  ,  il  est  alimenté 
par  le  gaz.  On  le  voit  d'une  distance  con- 
sidérable en  mer,  et  il  sert  à  faire  évitçr 
les  roches  dont  ce  cap  est  environné.  Ces 
roches,  qui  sont  largement  séparées  run,e 
de  l'autre,  sont  au  S.  de  la  pointe  la 
plus  (listante,  à  plus  de  1  mille  :  como^e 
il  y  a  ,  en  outre,  plusieurs  bancs  dans 
les  mêmes  parages  ,  on  dok  prendre  les 
plus  grandes  précautions  en  l'approchant. 
44°  45'  5q"  n.,  Ji°  34'  30"  E.' 

PROSTHINA  (Tour)  ,  (  Ile  d'Elbe  ). 
Elle  est  près  de  Porlo-Ferrajo  ,  au  som- 
met d'un  roc  escarpé,  de  manière  à, }a 
rendre  imprenable.  ' ,  ^ 

^  PULA  ET  SAINT-MAC  A  RIO.  La  loiir 

du  cap  Pula  est  à  7  millet  de  la  pointe 
Carionari',  à  i/alicuçN.  est  l'ile  Satnt- 
Macario  avec  une  tour  de  garde.  Le  cap 
l'ula  forme  la  pointe  S.  O.  de  la  baie 
Cagliari.  Avant  de  prendre  connaissanéo 
de  la  tour  Pula,  il  faut  passer  devant 
celles  du  port  Chia  ,  de  torre  Quia  ,  et 
de  S.  E(Jisius.  '' 

^  RASACULMO  (Tour  du  cap).  V'estige» 
d'une  tour  arabe  à  rextrémité  delà  pointe 
fertile  du  même  nom,  avec  quelques  ro- 
chers nommés  Piètre  il  cl  liais  à  sa  base  ; 
près  des  ruines  de  la  tour  est  nue  tou- 
relle aurmonl«;c  il'uu  télégraphe.         ^ 

RAVENNE  (Fanal).  Feu  fixe  qui  brûle 
pendant  toute  la  durée  des  nuits  :  il  sert 
•n  iiiéme  temps  de  sign.il  de  jour 


pour 

«i.  d< 

e  44°  24'  4o"i  long.  E.  9°  63',ij»f, 


intUuue^  l'entrée  de  la  rivière.  Lat.  N.  de 
lavill        '       -  -  - 


RIMINI  (Fanal).  A  fewfixe,  par  44° 
4'  37"  N.  et  10°  12'  18"  EU  y  a  un  bon 
mouillage  en  dehors  delà  ville,  par  Set 
6  brasses. 


PHAÏII-S 
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RIPOSTO  (Tour),  fortifiée  près  d'une 
batterie. 

BlZZUTO(Tourà  feu  du  cap). Comme 
ce  cap  est  trîs-bas,  on  y  a  place  un<;  tour 
à  feu  que  l'on  voit  à  une  grande  dis- 
tance ,  paraissant  comme  une  voile  ,  le 
jour. 

ROCHETTA  (  Tours  ).  La  principale 
est  sur  une  roche  escarpée,  à  n  milles  E. 
de  l'île  Troja  ;  elle  est  carrée  et  munie 
de  fortifications,  au  dessus  desquelles  on 
voit  une  autre  tour  ronde  à  1  lieue  O. 
de  Castiglione. 

ROSSA.  Au  S.  S.  E.  de  cet  îlot  est  une 
côte  trcs-élevce  et  accore,  qui  a  plusieurs 
tours  de  garde  sur  ses  pointes,  et  une 
autre  au  sommet  d'une  montagne  ,  avec 
une  petite  maison  dans  le  voisinage,  qui 
servent  utilement  à  la  reconnaissance  de 
la  eôte. 

ROVIGND  (Remarque  de).  Elle  con- 
siste en  une  longue  perche  ou  un  mât  , 
placé  sur  un  des  îlots  qui  sont  à  l'entrée 
des  deux  ports  de  cette  ville  :  pour  passer 
dans  le  meilleur  chenal,  il  faut  la  laisser 
à  rO.  eu  entrant.  On  reconnaît  en  outre 
ce  port  au  large  ,  par  le  Caldero ,  haute 
montagne  qui  offre  l'aspect  de  deux  col- 
lines et  reste  à  i'E.  N.  E.  du  mouillage. 
Lat.N.  45°4'  io"îlong.E.  ii°i7^  10". 

SAINT-ANDBÉ  (Fanal).  Sur  une  île 
du  même  nom  deV^mt  Gallipoli ,  à  26 
milles  delà  pointe  |San-Vito,  un  banc 
s'étend  à  2  milles  dansl'O.  etleN.  O. 
de  l'île  Saint-André ,  sur  lequel  on  trouve 
de  6  à  12  brasses. 

SAINT-EL1,E  (Tours  du  cap).  Avant 
d'arriver  à  Cagliari  ,  on  trouve  les  tours 
Diavolo,  Saoro  ,  Mezzo,  Su  Loi,  et  une 
autre  sans  nom  :  viennent  ensuite  les 
trois  tours  qui  surmontent  le  cap  Saint- 
Elie  à  3  172  milles  S.  S.  E.  de  Cagliari  ; 
il  forme  la  côte  E.  de  la  radej  son  éléva- 
tion est  assez  grande  et  son  étendue  d'une 
172  lieue,  presque  E.  et  O.  (vrai);  il  est 
à  7  milles  JN.  O.  iM  0.  du  cap  Rn/. 

SAINT-LUCIEN  (Château  carré  de). 
Sur  un  large  promontoire  ,  vis-à-vis  du 
port  de  Marsa  Scirocco ,  qui,  restant 
auN.  N.  O.  1^2  O.,  forme  une  excellente 
remarque  pour  le  milieu  du  chenal. 

SAINT-MARC.  Ce  cap  forme  l'èxtrc- 


milé  O.  de  Sciarca  ;  il  est  ronge  cl  sur- 
montée d'une  four  carrée  avec  queiijuci 
canons  au  sommet;  on  peut  en  appro- 
cher à  une  petite  distance  sans  danger. 

SAINT  MARC  DK  VEMSE.  La  tour 
de  cette  cathédrale  se  voit  d'assez  loin 
et  sert  de  remarque  :  on  arrive  à  un  bon 
mouillage  ,  près  de  Malamooco  ,  en  te- 
nant la  tour  Saint-Marc  au  N.  O.  i/4  et 
la  pointe  Lido  au  N.  i;4  N.  0.,  3  1/2 
milles  de  la  côte. 

SAINT-MARC  ,  MORA  et  SEVO.  Le 
cap  Samt-ÎVlarc  ,  surnunté  de  sa  tour  , 
est  au  N.  de  l'entrée  de  la  baie  de  l'O- 
ristaiiy  9  milles  S.  du  cap  Mannu.  La 
côte  intern)édiairc  est  irrégulière  ,  avec 
quelques  dangers  et  deux  tours  sur  sc« 
pointes,  nommées  Mora  ci Sevo.  Il  existe 
un  récif  en  dedans  du  cap   Saint-Marc. 

Dans  la  baie  de  l'Oristan  eSt  une  tour 
sans  nom.  Une  autre  tour ,  égaleuicut 
sans  nom  ,  se  trouve  à  quelques  milles  S. 
du  cap  Frasca  ,  extrémité  S.  de  l'entrée 
de  la  baie  de  rOiistan. 


de  Saint-Pierre  a 
rable  en  met 


SAINT-PIERRE  DE  ROME  (Dôme  de). 
Par  un  ti  nips  modéré  ,  on  voit  le  dôme 
une  distance  considé- 
et  c'est  une  excellente  re- 
marque,  pi  iiqu'en  l'amenant  à  TE.  N. 
E.  3/4  E.,  on  a  la  ligne  d'entrée  de  fem- 
bouchureN.  O.  du  Tibre  ,  qu'on  recon- 
naît ensuite  à  la  tour  carrée  deFiumicino. 

SAINTE-MAURE.  Un  phare  vient 
d'élre  établi  sur  les  récifs  de  la  pointe  du 
nouveau  môle.  Latitude  N.  38°  32'  o"  j 
long.  E.   180  i3'  3o". 

SALVORE  (Phare  do  la  pointe).  A  4 
milles  N.  à'Vniago;  la  côte  y  est  très- 
basse  ,  et  un  grand  récif  s^étendà  près  de 
2  milles  S.  S.  O. 

Le  phare  da  Salvore  ,  éclairé  autrefois 
par  le  gaz,  est  situé  sur  une  des  3  pointes 
de  Salvore,  appelée  Punta  délie  Mosche, 
à  43°  27'  40"  N.  et  11°  8'  E.  20  milles 
de  Trieste  ;  il  est  construit  en  pierres  de 
taille  ,  sur  les  dessins  de  M.  JSobili ,  et  a 
été  éclairé,  pour  la  première  fois,  le  17 
avril  1818. 

A  la  surface  du  chapiteau  est  placée 
la  lanterne  octogone  large  de  1 1  pieds 
et  haute  de  14.  Au  centre  se  trouve  un 
candélabre  ,  qui ,  au  moyen  de  ^1  becs  , 
transmet  autant  de  flammes  de  gaz  al- 
lumé. Autour  de  la  lanterne  règne  une 
galerie  de  4  pieds  de  large,  d'où  part  un 


D  ITALIE. 


Jiras  pour  signaler  Itfl  bàllmens  qui  ar- 
rivent. •       i      r  '       , 

le  tcntrc  delà  ioinicre  est  de  34  mè- 
tres ';C>o  milliiuèlrcs  au  titsms  du  nivoau 
de  la  mn-,<*t  U  himièru  peut  être  .ipci- 
«:iie  «le  /iu,23o  nitlrr.^tle  tlistance.  li  est 
àujuurd'iiui  alitncntu  par  du  l'huile 

SAiN-ALlùSSUj.  Toiiravoo.  icU'graphe 
vnr  un  rocher  ••<-<-r«inai«pi;il>l<' ,  prôs  de 
lu  ville  J'oizi 
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port  dv.  Trapani,  dont  elfe  fornic  l'ex- 
irciwitc  N.  O.  LaL  K.  3i>°  â'  53"  :,1m^ 

E.  Jo°  lo'  3",  .         :      VT 

SINIGAGllA  (Fanal).  U  y  a  un  feu 
/ire,  dans  c«î  port,  qui  est  à  i/j  milles 
d'Ancôno  et  à  4  lieues  S.  K.  ilc  Funo. 

J.at.  N.  delà  ville  !a°  4»'  ^o"  ,  de  la 
cafhcdralc  4:i°  /^^'   2". 

Long.  E.  de  la  ville  10°  5o'  4o"  >  de 
la  cathédrale  10°  62'  56". 


SAN-LORIii\Z<)  (Torrc).  A  3/,  de 
mille  vers  le  S.  du  cap  Co/7/0,  el  au  O. 
N.  O.  du  village  de  jUarciatto. 

SAN-PIKTRO  DEL  CAMPO  (Tour 
de)  Sur  la  pointe  O.  de  la  baie  du  luùum 
nom  ;  on  vient  y  prendie  le  niouiilu^c. 
Liit.  N.  .',3°  34'  a»";  long. E.  8°  ao'  j4". 

SAN-STF.PIIANQ.  Ce.  ^)rt  est  sur  une 
-pointe  de  roches  ^  ù  prèsKcle  ■»  niil'es  1^. 
vt  sur  une  cote  b«"««'  sont  doux  tours,, 
sur  (hux  pointes  tlillcri  iitcs  ;  I  «  ntrc<.'  dti 
lac  Oi/'ite/lo  est  près  do  la  dcrnitîre. 
Lat.  iS.  4:»°  2j'  4u",  long.  IL.  7°4iif  i6". 

SC.ALETTA  (Tour).  Sur  une  peinte 
rt^cheu^e  ;i  ])rè8  île  12  milles  d«'  Messine; 
clic  commande  la  passe  la  pUislV»  queutée 
pour  arriver  «le  l.i  cote  E.  delà  Sicile.  Lat. 
N.  38°  1'    •:."  j  long.  E.  i3°  7'  30". 

:   /.  :.'  -..TV  r%c  /r 

SCHli^O  (Tours  do  la  pointe).  Sur  la 
côte  <le  Giardini ,  à  l'endroit  où  «  Ih:  for- 
me une  projection  av.'incétî  ,  occasion»  e 
par  un  courant  de  lave  très  ancienne.  Sur 
son  extrémité  et  près  «l'un  château  ,  est 
une  batterie. 

SCYLLA  (Ghâloau),  A  a  .''./4  milles  S. 
K.  If  l'E.  «Il»  la  pointe  Faro ,  eu  Siiile  ; 
il  8e  voit  de  trèf-lom  ,  et  ne  cau«e  plus 
aujourd'hui  d'antres  tern  urs  que  celles 
qu'on  cprotirc  à  laf proche  d'une  r,p,che 
onlinaire.  Lat.  N.  36°  i:j'  o"  ;  long..|E. 
i3°  a4'  i5". 

SEIVPENTAHIA  (Château).  Sur  une 
cminencc  et  près  la  pointe  j\.  dcTilo^icr- 
pentitria  ,  placée  à  IK.  du  cap  du  Juèijac 
nom.  11  e^t  aussi  désignésous  le  npvi-dc 
Sun-'Luii'i.  ,    •  ,•     .1       ' 

Après  Scrpcntario,  on  liouve  les  tours 
de  Monte  ,  Ftro  ,  C'orulln  ^  iMurtas  ,  S. 
(lio  lit  SalUtra  ,  di  liavi  ,  y^rLittax  ,  une 
tour  sans  nom,  puis  la  tour  Conimo, 

SIGIA  (Tour).  Qui  diifend  l'eatréc  du 


SORRENTO  ET  MASSA.  Le  premier 
cap  a  une  tour  de  garde  ;  à  1  i;'j  mille 
]N.  E.  ,  le  Cfi/fO  di  Massa  est  égaleniei\t 
r<  inarquablo  par  une  grande  tour. 

SPALMADORA  (tour).  Av  S{.  O  4p 
l'île  tic  Ustica  ,\!\  plus  0.  dcsihs  lÀ- 
pari  ;  c'e>t  une  «'xcellente  remarque  pour 
ceux  qui  vont  à  P.iieruiel  «  t  dans  les  ports 
du  I\\  de  U  Sicile 

.  SPARTlVEiNTO  (Tour  du  cap).  A  la 
pointe  S.  E.  de  la  Calabie  et  àG  lieues 
E.  du  cap  J^etl'Anm,  Lat.  JS  3;°  56'  o?î 
long   E.  j3°4i'  3o". 

StATUE(Po!t  Raphti).  Une  He,  por- 
tait imc  sfauic  jnutiieeen  marbre  à  son 
sommet,  sert  d'excellente  reniarquepOMr 
entrer  ilaus  le  port  de  Hnphii  \  elle  se 
trouve  à  ptjS  pi(  ds  au  dessus  de  la  mer, 
<  t  à  peu  près  au  nulieu  de  l'entrée  :  on 
peut  la  lais.ser  à  tribord  ou  à  bâbord  f^n 
entrant  à  petite  distance^  avec  de  10  à 
20  brasses  d'eau. 

STROPIÏADES  (Iles).  Un  phare  vient 
d'être  établi  sur  la  p(»inte  S.  O-  de  la 
principale  de  cesiles,  et  a  dû  être  allumé 
la  première  fois  le  la  décembre  1829,  à 
7.5  pieds  uu  dessus  de  la  mer;  on  relève  de 
ce  phare  rextiémitéO.  de  Zante  au  N. 
i5°  O.;  le  sommet  de  la  montagne  noire 
de  Ccplialonic,  an  N.  a°  O.;  le  iQoqt 
Scopo  (/.ante)  au  JV.  10°  E-  ;  cl  le  som- 
mei;  de  l'ile  Prodano  ,  au  Sud  5|^  E. 
lihuiiilts  non  cnrvii^LS  (Jluelques  autci^s 
donnent  le  nom  de  Slrivali  ou  Stanfane 
à  cesiles.  ..f 

VI 
Nota.  Tndéi  endamment  de  ces  feux  , 
•lui  capitaine  \V.  H.   Smyjfi  manque  sur 
ses  caitts   un  feu  au  cap  ^^I/l|CO  011, e«p 
S,  E.  de  Corl'ou. 

.  ;  SÛVERO  (Tour  du  cap).  A.  4  mili^g 
O.  deSainte-Euphéaiie)  plac4«à  2  miû 
les  dans  les  terres. 
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TAVOLARO.  Le  rAp  décolle  tour  est 
encore  nomnic  MaiJ'atan  et  forme  la 
pointe  E.  (le  la  haie  Jiosa  ou  Teulada  : 
il  existe  une  roche  couverte  à  sa  base  ,  à 
8  milles  E.  N.  E.  du  cap  2'eulada,  40° 
54'  46"  N.,  70  '^y  l'i"  E. 

THÉODORE  ET  FORNICIIE  (Tours). 
A  l'extrémité  de  la  baie  qui  s'étend  de- 
puis Mazzara. 

TIBRE  (Tours  au  S-  du).  Placées  sur 
îa  côte  basse  comprise  entre  le  Tibre  et 
]ecap  d'//«5o,  torrc  S.  Michèle  (cote  ¥.. 
de  l'entrée  de  P'iumara  ),  di  Pnierno  (  9 
1/2  milles  de  distance)  ,  Vaianica  (  14 
milles  ,  id,  )  ,  S.  Lorenzo  (  19  172  milles, 
id.  )  ,  S.  Anastasio  (  22  1/2  milles  ,  id.), 
di  Caldano  (  28  172  millCs ,  id.),  et  Ma- 
terna. 


TIBRE  ou  HE  FlUMICINO  (Phare  dn). 
D'après  une  notice  de  Rome  du  12  octo- 
bre 1825,  on  venait  d'établir  un  nou- 
veau fanal  sur  la  tour  tSaint- Clément ,  à 
l'entrée  de  la  rivière,  et  un  deuxième 
sur  la  tour  à'Anso  à  28  milles  au  sud. 
Le  phare  dans  lequel  la  lumière  se  mon- 
tre et  s'éclipse  alternativement ,  a  été  es- 
sayé avec  un  succès  complet  dansleport 
d^ Anso.  Un  autre  a  été  placé  sur  la  tour 
Saint-Clément,  pour  indiquer  l'entrée  de 
la  bouche  Fiumicino.  Les  réflecteurs 
éclairent  la  côte  entre  les  caps  Linaro  et 
d'Anso;  la  lumièrese  voit  à  1 1  millesma- 
rins  de  distance.  Fiumicino  est  par  4^° 
45^o"delat.  N.,elpar9°52'o"iong.  E. 

TIGNOSO  (lies  Ioniennes)  (Phare). 
Ce  rocher  se  distingue  par  un  fanal  à  une 
seule  lumière,  à  6  1/2  milles  S.  E.  i/4  E. 
delà  pointe  Sainte  Catherine  ou  pointe 
N.  de  Corfou.à  l'entrée  du  chenal  duN.; 
auN.  174  N.E.  de  la  pointe  N.E.  de  Cor- 
fou  ;  au  N.  delà  Se.rpa  ;  à  VO.  de  la  Bar- 
chetia  ,  172  niille  de  distance  avec  16  ou 
18  brasses  d^eau  entre  deux  ;  au  N.  174 
IV.  O.  de  la  côte  d'Albmie,  et  à  l'E. 
19\  S.  E.  de  la  pointe  N.  de  l'Ile  Mer- 
lère.  Il  sert  à  faire  éviter  les  DarcheLia  et 
le  Serpa  ,  rochers  très-d.ingereux.  Lat. 
N.  39-  48'  o"}long.  E.  170  37'  5". 

TRE-FONTANE  (Tour  d.)  Le  port 
Palii  est  à.  mi-distance  entre  les  caps 
Saint- Marc  et  Granitola  ;  pour  le  recon- 
naître, on  gouverne  sur  la  première  tour 
à  rO.  de  Menfridi ,  à  8  milles  N.  O.  du 
cap  Saint-Marc  ;  le  port  est  à  un  mille 
flus  loin  dans  l'O. 


PHÀÏIES 

Ce  phare,  que  l'on  doit  à  h  munifi 
ccnce  de  l'empereurd'Autriche  pour  ser- 
vir de  guide  aux  navigateurs,  est  situé  à 
Pextrémité  du  môle  Tliérésien  à  la  dis- 
tance de  30o  pieds  de  Vienne,  373  pieds 
anglais,  ou  ii3  mètres  799mill.  des  pier- 
res (]ui  partagentles  fondemcns  du  môle. 
11  a  la  lorme  d'une  tour  dont  la  base  re- 
pose sur  une  plate-forme  militaire,  cons- 
truit en  pierres  calcaires  (marbre  gris).  Sa 
hauteur  calculée  du  niveau  de  mer  à  la 
hauteur  moyenne  de  la  marée,  jusqu'au 
centredu  cônelumineux,  estde  loGpirdj 
de  Vienne  ou  33  mètres  507  mill.  La  lu- 
mière se  compose  de  4^  lampes  à  huile  , 
et  elle  est  visible  à  la  distance  de  12  mil- 
les géographiques  de  60  au  degré,  en  sup- 
posant que  l'œil  de  l'observateur  soit 
élevé  de  12  pieds  au  dessus  delà  mer  , 
en  sorte  qu'on  peut  l'apercevoir  de  Pirano 
sur  la  côte  d'istrie  ,  et  des  écucils  de 
Grado  dans  le  voisinage  de  la  côte  d'I- 
talie. Pour  lîl'distinguer  des  autres  pha- 
res qui  entourent  la  rade  de  Trieste,  on 
a  adopté  une  lumière  intermittente  ou 
alternative  ,  au  moyen  d'une  maclune 
qui  répand  un  voile  obscur  ou  une  om- 
bre qui  disparaît  dans  une  demi-minute, 
couvrant  lecônc  lumineux  et  lui  rendant 
alternativement  la^  lumière. 

Ce  nouveau  phare  a  été  régulièrement 
illuminé  danslasoirée  du  1 1  février  i833. 


1 
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TROJA  (Tour  carrée  du  cap  ).  A  4 
lieues  S.  E.  J71E.  de  Piombino;  une 
autre  existe  un  peu  dans  l'intérieur  des 
terres  avec  un  village  dans  le  fond.  En- 
fin ,  la  petite  ile  qui  est  au  S.  O-  du  cap, 
est  très-élevée  et  surmontée  également 
d'une  tour. 

VADO.  Le  cap  Vado  s'étend  à  qucl- 
c[ue  distance  et  paraît  blanc  ;  son  sommet 
est  couronné  par  le  fort  Siefano  et  plu- 
sieurs ruines  ;  la  rade  et  la  ville  Vado 
sont  au  N.  O.  du  cap  ,  et  le  phare  de 
Gênes  au  S.  O.  174  O.,  23  milles  de  dis- 
tance. 

VALETTE  (Phare),  (Malthe).  Feu 
Jixe,  sur  la  tour  ronde  de  Saint-Elme  , 
à  172  lieue  vers  le  S.  E.  de  la  baie  Saint- 
Julien  et  à  l'extrémité  de  la  langue  de 
terre  sur  laquelle  la  ville  et  son  faubourg 
Florlana  sont  situés;  Saint- Elme  défend 
l'entrée  des  ports  Marsa  Musceit,  et 
Porto  Grande. 

Les  changemens  indiqués  dans  la  lettre 
suivante  ,  sont  nécessairesà  connaître. 

/finirai.  Ayant,  d'aprçs  vos  ordres,  exa- 
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mine  le  phare  du  fork  Saint-Elmo,  afin 
tle  dctennincr  les  changemens  à  faire 
pour  facililcr  la  navigation,  j'aurai  l'hon- 
neur de  vous  proposer  do  placer  sur  le 
sommet  de  l'édifice  actuel  une  lanterne 
de  10  pieds  de  diamètre ,  éclairée  d'nnc 
lampe  d'Argant.  Ce  feu  pourra  être  vu 
depuis  le  N.  O.  du  monde  jusqu'à  l'E. 
S.  E.  i/a  E.,  étant  ainsi  visible  en  mer 
dans  un  espace  de  i3  rumbs  i/i,  ou  i5i° 
Bz'  ;  le  reste  de  l'arc  sera  obscur  ei  garni 
dc'réflecteurs  ,  afin  de  produire  une  lu- 
mière plus  brillante.  Je  ne  regarde  pas  le 
phart»  comme  devant  être  d'aucun  usage 
aux  batimens  aussitôt  qu'ils  'seront  en- 
trés dans  le  port  de  la  f^^aiette  ,  ou  dans 
celui  de  Marsa  Musceit.  Les  batimens  qui 
viennent  du  N.  à  l'O.  observeront  que 
le  feu  ne  peut  pas  être  aperçu  avant  de 
le  relever  plus  au  S.  que  le  S.  E.  du 
monde.  Ils  se  trouveront  alors  à  i  3/'^ 
mille  de  Gozzo.  Ceux  qui  viennent  du 
S.  et  de  V^.  observeront  que  le  feu  ne 
peutpas  êtrcvuplusN.  quel'O.  O.  1/2  0. 
Si  un  bâtiment  porte  sur  la  base  de 
Marascala  ,  il  devra  virer  de  bord  aussi- 
tôt qu'il  perdra  le  fj'n  de  vue;  il  sera 
alors  à  i  mille  de  l'ccueil  de  4  brasses. 


VALONA.  (Tour).  A  i5  i;2  lieues  N. 
iy4  N.  0.  de  Uimini. 


VILLA-ALTA  et  CERNISI  (Tours) 
destinées  à  la  défense  de  leurs  deux  îles. 


VINDICARI  ET  MASZAMEMI.  U 
première  de  ces  tours  est  armée  «le  quatre 
canons  ,  et  la  seconde  fait  reconnaitrclc 
petit  ])ort  tle  Maszamcmi  ;  on  le  distin- 
gue encoie  à  sa  nouvelle  église  et  au  roon« 
lin  qui  en  est  proche.  Lat.  ,jy.  36°  49' 
12"  j  iong.  E.  12°  40'  5".    , 


ZANTE.  Un  nouveau  fanal  a  été  in."?- 
tallc  sur  le  môle  ,  et  celui  du  soujmet  de 
la  forfercssc  a  été  relianché.  Voici  les 
positions  de  l'ile.  Lat.  N.  poinle  S.  E. 
de  nie  37°  42'  3o",  pointe  N.  3;°  56' 
5o"j  pointe  O.  37°  5i'  o"  j  poinle  S. 
37°  39'  10"  ;  jle  la  ville  Bureau  de  Santé 
37°  47'  "7".  long.  E.  pointe  S.  E.  de 
l'île  18°  3<)'  10"  j  pointe  E.  18°  20'  3o"; 
pointe  O.  18°  17'  r>"  ;  pointe  S.  18°  3o' 
o"  ;  de  la  ville  Uurcau  de  SajUé  J«°  34' 
27". 
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BIMILIPATAJVI.  Près  la  mer,  nu  pied 
d'une  assez  haute  montagne,  sur  le  mi- 
lieu de  laquelle  il  y  a  une  pagode  où 
l'on  allume  toutes  les  nuits  du  feu  et  de 
la  lumière,  de  sorte  que  ce  temple  sert 
de  fanal  aux  vaisseaux  qui  fréquentent 
cc%  parages.  Lat.  N.  17°  53:  long.  E. 
81°  i5'  45". 

BOSHA  (Fanal),  Kamschatlta).  Un  fa- 
n|l  est  établi  à  l'entrée  de  la  rivière  de 
ce  nom  ,  à  la  côte  O.  de  la  péninsule  j 
on  n'en  connaît  point  la  description. 

CAVITÉ  (Fanal).  (Manille).  Un  fanal, 
dont  on   n'a  point  donné  de  description 

Earticulière  ,  se  trouve  à  l'entrée  de  la 
aie  de  Gaviu\  il  est  à  fcyijîxe ,  et  sur 
une  dos  jetées  de  la  rivière,  pour  en 
marquer  l'embouchure.  Lat.  N.  14°  23' 
5;"  long.  E,  118°  33' 53". 

GODAWERY.   Un    pclil  phare  est 

placé  sur  IWc  Ifope  ,  qui  se  conf  .nd  avec 
la  pointe  Godawery,  par  iG°  47'  o  N,  et 
79°  56'  o"  E.  Sa  position  est  très-avan- 
tagcusc,  puisque^  la  pointe  Godawery 


est  à  la  partie  S.  de  la  baie  de  Coringa  , 
et  en  détermine  l'entrée.  Mais  comme  la 
côte  y  est  très-basse  et  qne  le  phare  n'est 
pas  très-élcvé,  il  faut,  pour  entrer  de 
nuit,  reconnaître  les  montagnes  situées 
au  N.  de  la  baie  de  Coringa,  en  venant 
de  Vizagapatam.  Il  faut  une  attention 
particulière  pour  ne  pas  confondre  ce  feu 
avec  ceii.x.  de  terre. 

HOOGLY  ou  de  l'entr^îe  du  GANGE 
(Feu  flottant)  est  mouillé  par  10  brasses 
dans  le  chenal  de  l'O.  ou  du  S.,  au 
S.  S.  O.  de  la  bouée  du  banc  nommée 
licef-Boiiy.  On  devrait  le  voir  de  l'ac- 
core  0.  du  jyerstern'lîeef;  mais  comme 
le  temps  est  souvent  brumeux,  on  ne 
l'aperçoit  pas  toujours;  cependant ,  en 
croisant  par  lo  brasses  environ  dans  le 
chenal  du  S.,  on  doit  lo  trouver  s'il  est 
à  son  poste  ;  quand  on  l'enlève ,  on  laisse 
ordinairement  une  bouée  à  sa  place. 

Après  avoir  traversé  le  H'ersiern-ReeJ  ^ 
sur  lequel  le  fond  est  très-régulier  et  la 
distance  en  travers  de  7  brasses  sur  un  de 
it%  accores,  à  7  brasses  de  l'autre,  et  de 
7  à  8  milles,  oa  tombe  alors  dans  le 
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brasslajrc  pîus  grand  ou  chenal  de  l'O.  les  passes  à  l'O.  de  ces  m^-mes  botire*. 
ou  du  S.,  où  est  la  station  du  feu  Iloftant.  Pion  (fue  les  instructions  piibli(*es  par 
Diflérens  chanscmeiis  ont  c(  pendant  lieu     Hoisbtirgh  indirjiicnt  trois  feux  floffan*, 

le  premier  sur  l'accore   ().,  ou  la  qtierte 


dans  le  plaoejncnt  de  ce  navire,  et  les 
cttangeis  doivent  être  souvent  embar- 
rassés pour  savoir,  à  défaut  de  pilote,  la 
route  qu'ils  ont  à  faire.,  ce  qui  *loit  les 
engager  à  la  plus  grande  prudence. 
D'après  l'instruction   du  capitaine  Max- 


Iiasievn-/{eej\  le  second  sur  la  qu(  uc 
Gnsfjer-Sand ,    pour   guider    dans  fe 


chenal  de  l'ornhiU ^  et  le  trr  isièrn^  , 
mouillé  en  rade  de  SaifOr,  le  même  té- 
moin, cité  ci-dessus,  h'.',  rrientionne  qu'un 


field,  ce  bâtiment  serait  mouillé  par  8  seul  feu  flottant  ;  le  rapport  de  M.  D.  fînss, 
brasses  dans  le  chenal  de  l'E.  du  i"'  oc- 
tobre au  r'  mars;  de  sorte  qu'on  ne  le 
■voit  dans  le  chenal  de  l'O.  ou  du  S.,  que 
du  1^"^  mars  au  i«»  octobre  ;  ce  qu'il  est 
très-important  de  savoir  pour  diriger  sa 
route.  Néanmoins,  le  capitaine  lîoss  vient 
de  demander  cju'il  ne  soit  plus  dt'placc 
de  sa  première  station. 


nséré  dans  le  Nauiicat  Magazine  (oc- 
tobre t832},  ne  parle  également  que  d'un 
seul  feu  flottant. 

KEDGEPEE(Farial).  Les  instructions 
nautiques  du  CHp«?  Maxfîeld  font  mention 
d'un  fanal  nommé  Ketl^erce-  Lie,lit  y 
sans  indiquer  plus  pi  écisém-  ntsa  nature. 


En    1817,  le  feu  flottant  était  amarré     11  serait  placé  sur  la  pointe  de  ce  nom. 


dans  le  chenal  de  l'E.  par  8  brasses.  Dans 
le  mousson  du  S.  O.,  il  est  par  10  brasses 
au  S.  S.  O.  de  Reef  Bouy.  C'est  un  brick 
d'environ  100  tonneajux  à  cul  rond;  il 
porte  son  fana!  dans  sa  grande  hune,  et 
il  brûle  parfois  Aes  moines  dans  la  nuit, 
ce  que  font  aussi  les  pilotes  qui  sont  près 
de  lui.  Ce  bâtiment  peut  au  besoin  di-n- 
ner  un  pilote. 

Indépendamment  de  ce  feu  flottant  , 
il  existe  plu^^ieurs  bouées  de  reconnais- 
sance sur  les  accores  des  principaux  bancs 
de  l'entrée  du  Gange  ou  de  la  rivière 
d'HoogJy  ;  et  c'est  une  règle  gêné  aie, 
observée  en  marquant  les  clienaux  et 
bancs  de  sable  à  l'entrée  de  la  rivière 
d'Hoogly,  de  placer  les  bouées  ronfles 
sur  l'accore  E  des  bancs,  de  sorte  que  le 
chenal  est  à  l'E.  de  celle-ci;  et  les  bouées 
noires,  au  contraire,  sur  l'accore  O.  des 
bancs  de  sable,  marquant  les  cotes  E. 
des  chenaux,  et  laissant  ])ar  conséquent 


au  coté  O.  de  la  rivière  d'Ougly,  par  21' 

5o'  18",  N.  et85°  36'35"E. 

MALACA.  Un  phare  à  fenj^are,  sur  un 
monticule,  sert  à  la  navigation  nocturne, 
et  un  mât  de  pavillon  ,  placé  à  côté,  est 
d'un  grand  usage  ,  le  jour,  pour  recon- 
naître le  mouillase  de  cette  ville.  Lat.  jSi. 
5°  10'  0",  long.'E.  99°  4.I'  o". 

KEW-ANCRAGE  ('Phare\  A  d.  faut  de 
descriptions  positives  sur  la  livière  d'Ou- 
gly, voici  ce  fpi'un  témoin  oculaire  rap- 
porte : 

«En  descendant  la  rivière,  on  découvre 
»  d'abortl  le  phare  élevé  de  Niw-Ati- 
)'  croge  (fo'mé  par  des  bancs  à  10  lieues 
M  environ  de  l'entrée  de  l'Ougly),  A  la 
w  nuit,  je  vis  briller  les  feux  de  la  tenir 
M  Kedgeree  ,  sur  la  rive  0.»  et  ceux  du 
w  phare  de  VUc  du  Sucrijiee  sur  le  b<, 
»  opposé.  » 


TURQUIE  D'ASIE. 


BABA  (Phare  du  cap)  (Anatolie).  Le 
Portulan  de  la  mer  JNoire  (  i8io  )  , 
par  M.  Taitbout  de  Marigny  (page  19}, 
place  un  ancien  phare  sur  ce  cap,  sans  '62'^  /j^''  i5". 
dire  si  on  y  entretient  encore  du  feu. 
Lat.  N.  4i°  20^  54",  long.  E.  29°  &'  8". 


non  moins  importante,  est  une  tour  pla- 
cée  au  bord  de  l'eau  et  un  peu  au  JS.  du 


cap  Blanc.   Lat.  N.  33°  5' 


Ions.  E. 


BLANC  (Remarques  du  cap)  (^yrie), 
à  i3  milles  S.  ^.  O,  de  Tyrej  c'est  une 
roche  calcaire  très-élevée,  couronnée 
par  une  église  blanche  (il  serait  possible 
qujellen'y  existât  plus  actuellement)  qui 
forme  une  excellente  remarque  pour  re- 
connairrc  cette  côte.  Une  autre  remarque 


CHITI  (Tour  du  cap)  ,  (Chypre),  qui 
servait  autrefois  de  phare,  est  .uir  une 
plage  basse,  à  1  i  i/a  lieues  N.  i/'î  E  de 
Gavatte.  Lat.  N.  31°  49'  55",  ipng.  E. 
3i°  18'  0". 

JAFFA  (Tours  et  remaïques  de).  A  3 
ou  4  lieues  N.  de  Jaffa ,  ou  trouve  une 
tour  carrée  sur  une  pointe  et  semblable 
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aux  tours  de  JaflTa  cllos-méracs  ;  h  mi- 
themin,  entre  cette  tour  et  la  viUc,  est 
actuellement  un  arbre  immense  qui  offre 
(le  loin  r.ipparence  d'un  pavillon  à  la 
tête  d*un  mat. 

Les  deux  tours  de  Jaiïa  sont  pintes; 
en  d«*hors  de  la  ville  est  un  réeif  de 
roches  qui  s'étend  depuis  le  S.  jusqu'au 
K.;on  peut  n)ouijler  à  rcxtcrieur  par  lo 
et  la  brasses»  en  amenant  les  deux  tdurs 
au  S.  E. 

Aucune  autre  remarque  n'existe  sur 
cette  côte  ;  mais  plusieurs  Ec^ielles  du 
Levant,  en  tfe'*  autres  Jieyrottt ,  a\:\'\ei\t 
autrefois  des  f.»naux  placés  h  l*.m?:le  des 
tours  ,  ex(  édant  de  6  à  8  [»icds  la  hau- 
teur des  fortifications;  on  ne  les  éclaire 
plus  depuis  plusieurs  années.  Lat.  de 
Jaffa,  32°  3'  a5%  long.  E.  3^°  25'  55". 

METELtN  (Phare).  Le  mô!e  du  port 
de  Mételin  est  terminé  par  un  fanal  ; 
d'après  une  vue  de  .cette  ville,  par 
M.  Choistul  Gouflier,  il  est  représenté 
comme  une  tour  carrée  surmontée  d'une 
lanterne,  où  se  trouve  un  lén //.re.  Lat. 
N.  3y°4'  19",  long.  E.  a4°  i'  53". 

PACHA  HUSSEIN  (Remarque  de  la 
roche}.  Cette  remarque,  consistant  en 
un  signal  peint  en  blanc,  a  été  éiigéc 
par  l'amiral  turc  Hussein  Pacha \  sur  une 
roche  à  trois  enc.iblnres  S.  ().  du  grand 
promontoire  de  Boudroun.  On  peut  pas- 
ser à  Pcxtérieur  à  une  encablure  de  dis- 
tance, par  6  brasses  d'eau.  En  dedans 
du  rocher,  le  (henal  est  très-étroit,  et 
on  n'y  trouve  que  trois  brasses. 

PILA  (Tour)  ,  placée  sur  le  cap  ^ifa  , 
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à  3    \ji  lieues  vers  l'E.    du  cap  Chiti. 

RHODES  (Phare  et  rema-aucs  de).  Le 
phare  de  Rhuhs,  par  3G°  26'  63",  IN.  et 
ii5°  52'  36"  E.,  quoique  peu  appatc;nt, 
est  de  la  plus  gianjle  utilité,  et  stilïit 
pour  faire  apprécier  la  (li>t;ince  h  lat|uelle 
on  peut  laisser  tomber  l'aiicte  dans  la 
rade.  Il  est  placé  sur  là  tour  Snint-Ni»- 
colas,  reconnaissahlc  a  sa  (orme  carrée, 
à  ses  quatre  tourelles  aux  quatre  an|;les, 
et  la  toiirL'Ile  centrale  où  est  le  fanal. 

Il  existait  autrefois  un  colosse  à  Hhodes 
qui  servit  de  phare  pentl.int  /(£j5  ans  que 
Pline  assigne  à  sa  durée  ;  il  tenait  un 
énorme  ilatnbcau  allumé;  ses  jambes 
embrassaient  l'entre'e  du  port,  et  les  vais- 
seaux devaient  passer  entre  deux.  Ce 
tolosse  était  sans  doute  admirable,  mais 
il  est  fâcheux  qu'on  ait  cherclic  à  rehaus- 
ser le  merveilleux  de  son  histoire  par 
plusieurs  fables  absurdes,  entre  autres 
celle  de  900  chameanx  qui  enlevèrent 
les  débris  de  son  bronze;  il  me  semble 
qu'il  aurait  été  plus  convenable  d'em- 
plojer  des  embarcations,  vu  qu'il  étitit 
tombé  dans  la  mer. 

La  lour  des  Arabes  (y^ra^-T^ou/evs/), 
qui  sert  de  prison  d'état,  a  i5o  |  leds 
d'élévation,  et  se  remarque  h  une  grande 
dislance,  de  l'E.  ii4  S.  E.  O.  N.  O. 

Y  AN  A  Pi.  (Feu  perpétuel  du),  A  4.nnllc8 
vers  le  N.  du  port  i\ci  Genevois  (Cara- 
manie),  sur  la  côte  d'une  colline  boisée, 
est  une  petite  ouverture  volcanicjue  nom- 
mée l'an rt/;  d'où  sort  uue  flamme  non 
intermittente  et  brillante,  que  l'on  voit 
à  plusieurs  milles  de  distance.  Lat.  N. 
36°  a4'  i5",  long.  E.  28°  9' 45". 


INOUYELLE-HOLLAINDE. 


PORT  JACKSON.  Le  phare  de  ce 
port  esta  réxfoUuions  et  à  éclipses -^  il  est 
élevé  de  2a  mètres  au-dessus  du  sel ,  et 
d'environ  114  mètres  au-dessus  de  la 
mer,  étant  placé  sur  une  haute  falaise  ; 
sa  tour,  nommé*'  Tour  Marquaricy  a  été 
bâtie  eu  1817;  par  un  beau  temps,  on 


peut  facilement  l'apercevoir  à  iR  et  20 
milles  de  distance,  et  il  est  très-utile 
pour  reconnaître  l'entrée  du  havre,  tou- 
jours difli<  ilc  à  apercevoir  du  large;  il 
est  par  33°  5i'  20",  S.  et  148"  &â' 
35"  £.  '  •■     ^  '\      ' 


l'J^ 


rïIA.RES 


AFRIOUE, 


ARAr.ES  (Tour  (\cs),  à  23  milles  S.  O. 
3;.'fO.  (lu  phare  d'Alexandrie;  l.i  côte  y 
est  dangereuse  ;  un  banc,  qui  n'a  que  4  9°  33'  4 
Jjrasses  d'eau  ,  se  trouve  à  3  milles  de  la 
côte  dans  le  N.  E.  1/4  N.  de  la  lour,  et 
le  O.   N.   O.    1/2  O.  de  Pile  Marabout. 


râfre;  son  sommet  est  surmonte  d'une 
tour  carrée.  Lat.  N.  i6°  i'  o",  long.  E. 


Lat.N.  3o°  58' 


long.  E  2;°  i4'  5' 


AVATCHA.  L'atlas  du  voyage  de 
M.  Lutkc  désigne  la  poinfe  N.  E.  de 
cette  baie ,  sous  le  nom  de  pointe  du 
phare.  J'ignore  si  le  texte  en  parle  ;  il 
serait  par  52°  53',  N.  et  i56°26'  36"  E. 

GOULETTE,  entrée  de  Tunis  (Fa- 
nal delà).  Pour  indiquer  plus  sûrement 
le  mouillage  de  la  Goulette,  le  Bey  de 
Tunis  a  fait  élever  un  fanal  de  6  pieds 
de  hauteur  et  de  3  pieds  de  diamètre,  à 
la  têted'un  mât  dc4o  pieds  ;  il  sert  aussi 
a  distinguer  le  port  Farine  de  celui  de  la 
Goulette. 

Il  paraît  que  ce  fanal  est  très-mal  en- 
tretenu, qu'il  est  vu  à  peine  de  toutela 
rade,  et  que  sa  lumière  ne  dure  que 
jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Lat.  N.  36° 
48'  3o",  long.  E.  7°  56'  i5". 


PALMIRAS  rFeu).  La  latitude  du  feu 
de  la  pointe  Palmiras  est  de  Qo°  ^\'  iG" 
N.,  et  la  longitude  8',°  53'  o"  E.  11  se 
trouve  plusieurs  points  dangereux  aulopr 
de  cette  pointe  ,  et  on  ne, «aurait  en  ap- 
procher sans  risques. 

SAL^^T-MTCHEL  (Feux),  (Acorcs).  II 
y  a  sur  cette  île  plusieurs  fanaux  dont 
voici  l'indication  :  au  sommet  de  la  tour 
de  la  cathédrale  de  la  ville  de  Panta- 
Delgado,  à  iio  pieds  au-dessus  de  la 
mer;  ce  fanal,  à  rédecteurs,  est  alimenté 
par  huit  becs  à  gaz.  A  la  pointe  E  de  la 
baie  (nommée  aussi  Punta  de  la  Galera) 
est  un  autre  fanal,  à  9  milles  S.  E,  1/4 
E.  du  premier;  et  un  troisième  sur  un 
pic  situé  au  côté  S.  O.  de  l'ile ,  près  de 
la  pointe  Ferarria.  Il  parait  que  ces  feux 
sont  très-mal  entretenus  et  qu'on  ne  les 
voit  qu'à  6  ou  7  milles  de  distance.  Lat. 
N.  de  Saint-Michel,  34°  4'  3o",  long. 
E.  21°  21'  45". 


NEGRONA  et  cap  NEGRO  (Tours  du  TETUAN  ou  MAZARI.  Ce  cap  se  dis- 

monl).  Le  mont  JYegrona,   qui  esta  7  tingue  par  une  tour  blanche  qu'on  aper- 

3/4  milles  à  peu  près  S.  du  château  de  çoit  à  une  grande  distance.  Lat.  N.  35o 

Ceuia,  est  très-élevé  et  d'un  aspect  noi-  36°,  long.  O,  7°  43'  37",^ 

ÉTATS-UNIS. 


BALTIMORE  (Feux  de  Ventrée  de). 
Le  premier  de  ces  feux  est  placé  à  la 
pointe  S.  de  l'enfrce  de  Balfimore , 
nommée  Bodkin,  dans  la  baie  de  Chesa- 
peak  :  les  auteurs  n'en  ont  pas  décrit  l'ap- 
parence. 

Deux  autres  fanaux  sont  h  la  pointe 
nommée  JSorth;  ils  montrent  des  lu- 
mières blanches  et  restent  au  O.  1/4  ^• 
O.  172  O.  du  feu  de  la  pointe  Bodh'n. 

Un  banc  de  sable  s'étend  de  la  |)ointc 
Nonh  à  près  d'un  mille  :  on  n'y  trouve 
que  12  pieds  d'eau  ;  on  a  placé  tout  au- 
près une  bouée  noire  par  18  pieds  d'eau, 
qu'on  laisse  à  tribord  en  entrant  dans  la 
rivière. 

11  y  a  une  vingtaine  de  bouées  d'indi- 
cation dans  le  chenal  de  Baltimore;  qui 


servent  à  remonter  jusqu'à  la  rade  ;  mais 
on  ne  déviait  jamais  s'y  risquer  sans  pi- 
lote, tant  pour  passer  les  Narrows,  que 
pour  éviter  les  autres  dangers.  Dans  tous 
les  cas,  il  faudrait  tenir  les  bouées  peintes 
en  bandes,  au  large;  elles  servent  expres- 
sément à  désigner  les  bancs  ;  les  bouées 
noires  forment  la  limite  N.  du  chenal,  et 
les  blanches,  la  limite  S.  :  de  sorte  qu'il 
serait  dangereux  de  passer  au  N.  des  pre- 
mières ou  au  S.  des  dernières.  Lat.  N. 
39°  23'  o",long.  O.  79°  10'  i5". 

BASS  fSignal  de  la  rivière).  Celte  ri- 
vière est  h  l'E.  de  la  pointe  Gamnion ;  on 
avait  le  projet  d'élever  un  signal  à  'son 
embouchure,  entre  les  villes  de  Dennis 
et  de  Varmouth,  pour  faciliter  la  navi- 


^TÀ^S-tmis. 


galion  des  ilcs  Nantuckct  et  de  la  grande 
terre. 

Un  autre  lignai  devait  être  également 
«établi  sur  les  roclie»  nommées  Biihop- 
and-Clerks,  au  S.  de  la  puiiile  Gainmon* 
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de  l'île  Long ,  avant  de  présenter  la  des- 
cription particulière  de  chacun  d'entre 
eux. 

Apres  }c  phare  du  cap  Judith  ,  sur  la 
côt  ;  de  Wasliington  ,    et  en   suivant   le 
long  descùtes  de  la  terre  ferme,  on  trouve 
BILMNGSGATE  (Phare).  11  est  sur    les  ph;ires   do   ly'aich'IIiU-PoinL,  Sto 

l'ile  IitUini;sgate  et  mtnii  »lehuit  lampes 

avec  de»  léllectcurs  montrant  un  icw  fixe^ 

maisplacési  avant  dans  la  baie  «le  Rains- 

tâjde,  qu'il  serait  impossible  de  le  con- 


fondre 

long.  072°  35". 

L'ile  Billingsgaleesl  à  près  de  i5  pie<ls 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  ce  qui , 
j^rjt  à  la  haulcurtlu  fanal,  met  le  Icu  à 
40  pieds  au-dessus  delà  haute  mer.  A  10 


ntni^ion- Paint ,  New-London  y  Say» 
brijok,  Falktand,  New  Haven,  Stratjord, 
Fairweater,  JNorwalk  et  Trogs  Peint, 
ceux  de  l'île  Long»  sont  :  Sands-Point , 
Eaton's-Neck ,  Ôld-J'ieid-Point ,  LUUg' 
Gull  et  Montock. 


CHARLES  (Fanal  du  cap).Les  cartes  de 
l'atlas  de  Blunt  maripicnt  un  fanal  à  feu 
tournant  sur   l'île  Sniilh  ,  près  du    oap 


et  II  milles  O.  i/'fS.  O.  i/aS.  etO.  i/J  Cbarles,  dont  nous  manquons  encore  de 
N.  O.  du  fanal ,  s'élcnd  un  grand  banc  description  particulière  ;  le  fanal  du  cap 
de   sable   dur,   ajant  5   ou   G  milles  de     //en// lui  resterait  par  conséquent  à  peu 


longueur  dans    la    direction   N.   O.    et 
N.  N.  O. 

Il  estévident,d'aprèslcs dangers  qu'on 
rencontre  au  fond  de  la  baie  du  cap  Cod, 
qu'on  ne  doit  point  s'y  aventurer  sans  ua 

f (ilote  ,  ou  une  connaissanct;  parfaite  de 
curs  gisemens  et  de  la  quantité  d'eau 
qu'on  trouve  dans  les  passes. 

BLOCK-ÎSLAND.  Deux  phares  ont  été 
récemment  établis  sur  Dlock-Island,  et 
allumés  à  partir  du  10  décembre;  1829. 
Ils  sont  situés  à  la  pointe  N.  O.  de  l'île , 
et  distans  l'un  de  Taulrc  d'environ  3o 
pieds  ,  sur  une  ligne  S.  et  N. 

La  pointe  s'étend  en  mer  suivant  une 
direction  N.  3;4  E.  N.  8°  1/2  E.),  et  assez 
loin  pour  rendre  dangereux x aux  vais- 
seaux d'un  fort  tonnage,  delà  traver- 
ser ù  moins  de  2  milles  de  distance  df  s 
phares.  On  y  relè\  e  le  phare  de  Montock, 
au  S.  0.  i;4  O.  \j2  O.  j  la  maison  de  la 
pointe  Judith  au  N.  E.  i/4  N.  ;  le  phare 
de  Watch-Hill  au  O.  N.  O.,  Clay-Head 
(sur  Block-Island)  au  S.  E.  174  E.  ;  les 
roches  au  large  de  Clay-llead,  au  S.  E. 
i;4  E.  i/a  E.  ;  la  partie  S.  O.  de  Block- 
IslandauS.S.O.^/'jO.Lat.  JN.  4i°  10' 
o",  long.  E.74°  5'  jS". 

Nota.  Le  golfe  nommé  Long-Island- 
Sound   est    celle   mer   intérieure  com- 

Frise  entre  la  province  de  Cnnnecticui  et 
île  Long;  un  grand  nombre  de  villes 
Lordcnt  ses  deux  cotes  ,  et  la  navigation 
y  Cit  d'autant  plus  active,  qu'il  conduit 
a  New-York  f  en  passant  par  le  détroit 
nommé  Ilell-  date  qui  se  trouve  au  fond  : 
nous  allons  donnf  r  la  nomenclature  des 
phares  qui  y  sont  établis,  en  parcourant 


près  au  S.  1/4  S.  O.  Lat.  O.  64°  46'  3o" 
long.  0.^76°  35'  i5". 

CIIAULESTOWN  (  Phare  ).  Ce  feu 
était  autrefois  fixe,  mais,  depuis  1816, 
il  est  tournant;  les  intervalles  de  l'obs- 
curité sont  doubles  des  temps  d'éclat. 
320  40MN.  820  3'  O. 

On  1  aperçoit  à  10  lieues,  ayant  80 
pieds  d'élévation.  Il  est  blanc  à  la  base, 
etuoir  au  sommet.  A3  lieues  de  distance, 
il  n'y  a  plus  d'éelipse  totale  de  lumière, 
mais  le  maximum  est  au  minimum  d'é- 
clat comme  »  à  44* 

Dans  le  chenal  du  brisant  S.  restant 
an  O.  1/4  N.  O.  8/4  N.  (du  compas)  du 
phare,  on  a  placé  une  bouée  à  l'extré- 
mité E.  du  même  brisant,  par  12  pied* 
d'eau  ,  et  au  milieu  de  ce  chenal  est  une 
autre  bouée  surmontée  d'un  petit  pa- 
villon blanc,  par  10  pieds  d'eau  de  bass« 
mer  ;  on  peut  passer  des  deux  côtés  en 
entrant. 

Indépendamment  du  phare  ci-dessu»,. 
il  existe  un  signal  tout  proche,  qui,  étant 
en  ligne  avec  le  feu,  conduit  sur  le  bri- 
sant N.,  do  sorte  qu'il  faut  toujours  avoir 
soin  de  l'ouvrir  vers  le  JN.  du  fanal.  Plu- 
sieurs autres  bouées  se  trouvent  aux  di^ 
férens  passages  de  la  barre  Charlestown, 
mais  on  ne  saurait  conseiller  de  tenter 
de  les  franchir  s^^ns  pilote. 

Comme  la  tour  de  l'église  Saint-Michel 
de  Charlestown  est  peinte  en  banc  ,  et 
qu'on  l'aperçoit  à  20  milles  au  large,  il 
est  bon  que  les  marins  en  soient  instruits, 
pour  éviter  les  méprises. 

CONCORDE,  cl  delà  passe  HOOPER. 


d'abord  la  côlc  Conneciicut,  puis  celle    (Femdçlapoiutedela).  Uttfeu^o((rt/»« 
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a  ('Té  placé  pii-s  dii  di'ttoit  de  Ilooper, 
dans  la  baie  de  Chesapcak  ,  et  un  fanal 
a  été  l)ûli  sur  la  pointe  delà  Concorcle 
près  du  Ilavi (-de-Grâce,  à  l'cxtréinité 
de  la  baie  cf  ù  l'entrée  de  la  rivière  Sus- 
ffiie/iana.  On  n'en  connaît  pas  encore  de 
description  particulière.  Lat.  du  Havre, 
5cJ°35'  o"W. 


^  GULLEK'SLEFJGE  (Signal).  On  a  eu 
l'intention  de  placer  cgale(nent  un  signal 
sur  ce  récif,  qui  est  très-dangereux  ,  et 
seuli'inent  à  3  milles  de  la  grande  tene, 
et  à  8  milles  O.'  ip  S.  du  fanal  de  la 
pointe  Gannnon  :  ce  danger  assèche  en 
partie,  à  riiarée  Lasse. 

DELAWARE  (Feu  flottant  de  la).  Il 
existe  un  fcii  flotbnt ,  à  une  lumière,  à 
l'eiftiée  de  la  Delaware ,  à  l'extrémité 
supérieure  du  banc  dit  âe  (juatofze  pieds: 
on  ne  IVntr  lient  que  depuis  mars  jus- 
qu'en déccuibie.  On  le  laisse  à  bâbord 
en  entrant  par  la  passe  du  c:iy>  I/enlopen. 

Le    feu    ilottant,    qui    était    autrefois 
mouillé  an   htrge  de  l'cntiée  de   I\''e.w- 
York  ,  est  aciuelicment  au  large  des  caps 
qui  forment  i'entiée  de  la  Detaware. 
{^/in nonce  rérente.) 

Ce  feu  est  sur  l'accore  S.  O.  du  b.inc 
des  Cinq- Brasses  (/'';Ve  Faltom  Bank), 
par  7  brass(^'s  172  d'eau  ;  le  phare  du  cap 
May  restant  à  l'O.  20°  3o'  N.,  i5  i/4 
milles  de  distance.  Le  centre  de  la  partie 
du  banc  la  plus  élevée  sur  laquelle  on 
trouve  14  pieds  d'eau  ,  restant  au  N.  a8° 
E.,  "X  milli's  ?>7'i  de  distanee.  Cebanc  s'é- 
tend ?./',  de  niille  JN.  1/4  N.  E.  2  ou  3° 
E.,  et  S.  1/4  S.  O.  2  ou  3°  O.,  sa  largeur 
est  de  1/2  mille,  et  il  est  très-accore  du 
côté  E.  Comme  il  y  a  12  brasses  d'eau  à 
172  mille  dans  l'E.  de  ce  banc,  les  vais- 
seaux qui  viennent  du  N.  ne  doivent  pas 
faire  route  sur  ce  iQW  flottant,  tant  qu'il 
restera  entre  le  S.  14°  O.  et  le  S.  4i°  O. 
On  frouvcvaS  brasses  d^eau  à 3/4 de  mille 
dens  !e  S.  E.  du  feu  flottant ,  directions 
non  corrii^ées  de  la  variation. 

Un  neuve' u  rapport  de  31.  Ch.  Dell 
place  le  feu  flottant  de  l'entrée  de  la 
Delaware  à  l'E.  3°  N.  du  cap  May,  i4 
milles  de  distance;  à  TE.  N.  E.  du  cap 
J/enlnpen,  23  milles  de  distance;  il  se- 
rait à  environ  un  mille  O.  ]N.  O.  de  la 
partie  élevée  du  banc  de  cinq  brasses  , 
sur  laqu(dle  il  ne  reste  que  onze  pieds 
d'eau  (rclèvemens  pris  au  compasj. 

DELAWAHE(Lanterne  du  forf).Après 
IToir  dépassé  l'ilu  Jieedf,  qu'oa  laisse  à 


bâbord  en  remontant, la  Delaware,  on 
trouve  un  fort  qui  porte  aussi  ce  nom  ,à 
tribord  ,  où  on  entretient  un  feu  de  lan- 
terne pour  guider  dans  la  passe.  Comme 
il  est  destiné  à  l'usage  particulier  de  la 
ri\ière,  et  qu'on  ne  saurait  la  fréquenter 
qu'avec  un  pilote,  les  auteurs  ont  né- 
gligé d'en  rapporter  les  relèvemens. 


EXECUTION.ROCKS  (Remarque  d'I. 
On  a  placé  près  de  ces  rochers  une  bouce 
à  pavillon  ,  par  19  pieds  d'eau. 

Indépendamment  de  cette  reconnais- 
sance ,  on  voit  sur  ces  rô(  hers  un  signal 
indiquant  le  S.  0-,  il  faut  avoir  grand 
soin  de  les  éviter,  en  les  laissant  par  le 
tribord. 

GANGWAY  et  SUCCESS  -  ROCKS 
(Remarques  de).  Cette  roche,  au  O  28° 
S.  du  fanal  de  Sand's-Point  (1  \]\  mille 
de  distance),  est  marquée  par  une  bouée 
noire  flottante  et  perpendiculaire,  placée 
dans  19  pieds  d'eau.  La  roche  Successest 
indiquée  par  une  flèche  en  fer.  Comme 
il  n'y  a  que  6  pieds  d'eau  sur  le  Gang- 
fVay-Rock,  il  est  très-dangereux  j  la 
roche  Success  découvre  de  basse  mer. 

HALF-WAY-ROCIv(  Pyramide  de). 
La  roche  nommée  Haîf  JVay  a  à  peu 
près  180  pieds  de  diamètre  sur  4o  d'élé- 
vation ;  elle  est  presqu'a  mi-chemin 
entre  Boston  et  le  fanal  de  l'île  Tatscher. 
On  y  a  construit  une  pyramide  de  i5 
piedî  de  hauteur,  avec  une  base  de  10 
pieds,  en  pierre,  au-dessus  de  laquelle 
est  une  flèche  de  iS  pieds,  surmontée 
d'une  boule  de  cuivre  de  2  pieds  de  dia- 
mètre. 

Une  roche  nommée  Satan  ou  la  roche- 
Noire  ,  lui  reste  à  i  i;6  mille  N.  O.  174 
O.;  elle  est  toujours  hors  de  l'eau. 

LAC  ONTARIO.  Les  dernières  cartes 
dressées  par  Pouchofte ,  indiquent  un 
phare  sur  GibraltarPoint,  près  de  la 
ville  d'Yorck  ,  sur  le  littoral  du  lac  On- 
tario. On  n'en  parle  ici  que  pour  mémoire. 

LOO-KEY  (Signal).  Sur  cette  caye  est 
une  tour  bl.mche  de  3o  pieds  de  hau- 
teur, qui  a  l'aspect  d'un  fanal  :  elle  est 
surmontée  d'une  grosse  boule  à  l'extré- 
mité d'un  mât  de  pavillon.  A  4  ou  5 
milles  E,  de  Looe,  est  une  bouée  sur  le 
récif,  par  quatre  brasses  et  demie  d'eau, 
indiquant  l'eau  la  plus  profonde  vis-à-vis" 
de  Bahia-Hoïida. 

Cc-tlc  dernière  caye,  située  en  ayant 
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a  ëtr  souvent  la  cause    dessus,  on]peut,  si  l'on  y  est  contraint 


(le  CaYO-JIueiso _ 

d'erreurs  funestes.  Lat.  N.   24°  23' 

long.  O.  83^6;'  \b\ 


MARBtE  rtEAÛ  (Monument  .le).  On 
a  construit  sur  celte  loihe  un  monument 
j1'  ••  ♦  t:  !  !.inc  et  noir  au  sommet,  il  a^8 
I  .se  et  iSJ't'Iévalion.  Lesélran- 

j;i  _  .ut  remarquer  que  la  direction 
de  la  roche /Al//- /^/'/ au  fort  de  iMàrdte- 
Jlead,  est  de  3  milles  O.  i/i  N.  O.  I/2 
K.,  en  laissant  le  «ignal  de  l'île  Cala. 
tribord  et  le  mnnunieiit  à  hâljord  (ce  der- 


pieds  anglais  au- 
suppoitéi 


nier  reste  à  7/S  de  riùlfe  O.  \j\  S.  O.  3/4     câblurc  et  d 
S.    du    signal  en    question.    Lat.  N.  4 2** 
3a'  o^  long,  O.  î^*'  10'   i5". 

MIDDLE-GROUND  (Remarque  du). 
Le  MiiUUeGvoundo$\  un  banc  dangereux 
restant  au  S.  S.  E.  de  la  pointe  Stral- 
j'vd  :  N.E.  de  la  colline  Cirnver{\i\H(\\x 
j><)i  t  hlack  Hoch],  et  N.  172  E.  d«^  â^/ount- 
Miseiy.  Sa  longueur  est  d'une  lieue  N. 
E.  et  S.  O.,  le  final  iV/Laton's-Neck  lui 
reste  au  O.  i;4  S.  O.  i/i  S.,  la  partie 
d'où  ces  relèvcniens  ont  clé  pris  n'a  que 
deux  pieds  d'eau  ,  dans  les  marét-s  or- 
dinaires ';  on  h  place  à  son  extrémité  S. 
unn  bouée  blancJie  ^  et  au  N.  une  auti'e 
noué  y  toutes  les  deux  par  c)  pieds  d'eau. 

'MOniLT.(Fan.il  de  la  pointe)  Un 
phare  a  été  «-labli  h  la  pointe  Mobile,  il 
a  été  allumé  pour  la  première  fois,  le  29 
septembre  1822.  Le  fanal  est  éievé  de  55 
fiieds  au- dessus  île  la  mjr,  et  le  feu  s'a- 
perçoit à  l'i  ou  \\  milles  de  distance  :  il 
^%\fixe  et  par  3o°  43',  N.  et  90°  37'  O. 

Au  s.  5°  E.  lin  final  ,  on  trouve  trois 
brasses  d'eau  sur  la  barre;  l'extrémité  E, 
(1.Î  l'ile  Dauphin,  qui  reste  au  N.  N.  O. 
']\  O.  et  l'ile  de  Sable,  qui  est  à  fleur 
d'eau,  paiait  au  centre  de  l'île  Dauphin. 

On  doit  placer  cinq  bouées  à  l'entrée 
diî  la  baie  Mobile,,  pour  en  faciliter  la 
navigation;  leur  position  n'est  pas  en- 
core paifatlement  connue. 

Les  navigatenrs  qui  vont  dans  la  biic 
de  la"  Mobile  ,  en  approchant  la  pf)inte  , 
doivent  avcir  soin  (b?  se  maintenir  par 
»o  brasses  d'e.iu  jusqu'à  ce  «ju'ils  relèvent 
le  (>liare  au  N.  afin  d'éviter  le*  bancs  de 
sab!e  dani;creiix  situés  dans  l'E.  et  les 
bas- fonds  (jui  se  trouvent  en  avant  de 
l'ile  Sable  ,  a'nsi  que  celle  du  Pélican, 
dans  l'O.  de  la  ba'r»;. 

Lorsqu'on  gouverne  pour  entrer  en  re- 
levant le  pliaie  au  N.  O.  le  brassiage 
tombe  tout  à  coi.p  de  7  à  8  brasses  à  3j 
alors,  ca  observant  les  relèvcniens  ci- 


par  le  vent,  gouverner  au  N.  N.  0.  )us- 
(|u*h  ce  que  l'ile  de  Sable  reste  \x  bâbord,' 
par  le  travers  ,  à  environ  deux  encablures. 

En  courant  sur  la  dernière  aire  de  vent, 
on  trouve  ,  après  avoir  traversé  la  barre, 
6,  7  et  8  brasses,  l'endroit  le  plus  pro- 
fond étant  près  des  récifs  de  l'E.  :  dans 
cette  dernière  position  ,  la  pointe  pa- 
raitra  presqu'au  plein  N.  du  inoniîe.  Oii 
peut  alors  gouverner  pour  entrer,  en  ou- 
vrant tant  soit  peu  la  pointe  ,  par  le  bos- 
soir de  Tribord ,  et  en  passant  à  une  en- 
mie. 

Il  j  a  des  pilotes  qui  vrillent  les  bâlî- 
mensqui  veulent  entrer,  pou  ries  conduire' 
sur  la  barre;  il  faut  les  atten.lre ,  au. 
risque  d'éprouver  quelque  retard. 

MOBILE  (Pointe  de  la).  On  a  érigé 
u  lie  balise  sur  l'ile  de  Sabl('(Sand-Island}, 
à  3  milles  S.  S-  O.  de  la  pointe  de  la  Mo- 
bile. Le  sommet  de  celte  balise  est  à  3o 
dessus  de  la  mer,  et  est 
par  un  cadre  en  fer.  Elle  peut 
être  aperçue  à  5  et  6  milles. 

Les  batiniens  ((ni  se  dirigent  sur  l'en-- 
liée  de  la  baie  Mobile  ne  doivent  point 
s'approclicr  de  la  barre,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  amené  la  balise  ent-e  les  deux 
extrémités  E.  et  O.  des  bois  de  l'ile  Dau- 
phïne.  Ceux  qui  ne  tirent  pas  plus  de  10 
à  I  I  pieds  d'eau  lorsqu'ils  sont  favorisés 
par  les  vents  d'E.,  peuvent  diriger  sur  la 
barre  et  fiancbir,  dès  que  la  balise  leur 
apparaît  dans  la  diection  de  l'extrémité 
O.  de  ces  bois.  Ils  suivront  cette  direc- 
tion jusqu'à  (  e  qu'ils  trouvent  7  à  8  brasses 
d'eau,  ils  gouverneront  alors  plus  au  N., 
et  tous  les  dangers  scrout  visibles  p^ut, 
eux. 

Les  navires  d'un  plus  tort  tirant  d'eati'l 
doivent  amener  la  balise  par  le  centre  de 
ces  mêmes  bois  et  franchir  ainsi  la  barre" 
par  environ  18  pieds  d'eau  ,  gouvernant 
N.  N.  O.,  jusqu'à  ce  qn'ilsse  trouvent  par 
le  travers  on  un  peu  au-delà  de  la  balise 
et  de  l'ile  à  bâbord  Un  bas  fond  très- 
ctendu  entoure  celte  île  dans  toutes  les 
directions. 

Deux  bouées  sont  placées  sur  la  barre. 
Ou  doit  liisser  la  prc  mière  à  tribord  et 
la  secon<lc  à  bâbord.  Le  chenal  au  delà 
de  ce  point  est  ouvert  et  profonti  ;  le 
pliarc  de  la  pointe  de  la  Mobile  restant 
entre  IcN.  ctle  N.  N.  E. 

NEVV-HAVKN(  Fanal),  situé  sur  la 
pointe  /wVf.jT/j/e  ,  à  l'entrée  du  port  ;  on 
le  laisse  à  tribord  en  entrant.  La  lanterne 
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est  cicvce  de  35  picJs  au-dessus  de  la 
mer,  et  renferme  un  (eu  fixe,   /n"    iG' 

N.,  7501/  i5"  O. 

NEW-LONDON  (Fanal),  situé  à  IVn- 
Irée  de  ce  port,  au  côte  O.  La  lanterne 
est  élcvt'c  de  80  pieds  au -dessus  de  la 
nier,  et  renferme  un  (eu  J/xe ,  restau t  à 
l'E.  N.  E.  du  fanal  de  Liule-Gull ,  5 
lieues  à  peu  près  de  distance  ,  et  au  N. 
N.  O.  (9  milles)  de  la  remarque  i\c Race- 
Rocks.  J^y  21'  N., 740 35'  O. 

Plusieurs  dangers  existent  dans  les  en- 

,  ils  sont  marqués 

-        -  hcef, 

des  Race." 

à  3 


\ironsde  New^London 

par  des  bouées;  tels  sont  Rarllett 


on  se  met  à  l'ancre  par  3  et  5  brasses,  )x 
basse  mer. 

RACE  (Fanal  delà  pointe).  On  a  cons- 
truit un  phare  à  l'extrémité  delà  pointe 
Race,  qui  contient  un  feu  tournant  ^ 
d'après  le  même  principe  que  celui  de 
Boston,  afin  de  le  distinguer  de  celui 
qui  se  trouve  sur  la  haute  terre  du  cap 
Cad '^  mais  on  ne  peut  le  voir  en  mer 
qu'autant  qu'il  reste  par  le  S.  S.  O.  174. 
Ce  fanal  est  à  '^5  pieds  au-dessus  du  ni- 


.  o  milles  IN.  O.  174  O.  1/2  O 
Rocks;  Làile- Goshen-Reef ,  à  3  milles 
N.  E.  i?4  E.  de  la  bouée  de  Barileit's- 
Reef,  et  à  2  milles  S.  S.  O.  172  O.  du 
fanal  de  NewLovdon.  Le  récif  duS.  O., 
dont  la  bouée  est  à  7  172  milles  N.  i;4  N. 
O.  de  Race-Rocks ,  à  i  i;2  mille  S.  \j\ 
S.  O.  174  O-  de  la  pointe  E.  du  port  de 
Ncw-London ,  et  à  i  172  S.  E,  174  S.  du 
fanal  du  même  port,  placé  sur  la 
pointe  O. 

NOBSCOE  (Fanal).  Les  dernières  car- 
tes publiées  aux  Etats-Unis  placent  un 
feu  sur  IVobscoé'-Poiiit,  dont  on  ne  con- 
naît pas  encore  de  description  particu- 
lière. 


PENSACOLAr Phare).  Le  phare  de 
Pensacola  est  situé  à  l'entrée  de  la  baie, 
à  environ  cent  pas  du  fort  de  Barancas  ; 
son  élévation  totale  au-dessus  du  liiveau 
de  la  mer  est  de  80  pieds,  dont  35  pour 
le  sol ,  35  pour  le  phare  lui-même,  et  10 
pour  la  lanterne. 

Le  feu  consiste  en  10  lampes  et  8  ré- 
flecteurs; il  est  tournant  et  fait  sa  révo- 
lution en  5  minutes  de  temps.  La  lumière 
a  beaucoup  d'éclat,  et  s'aperçoit  à  18  et 
20  milles  de  distance.  Lat.  I^.  340  2^^ 
o",  long.  0.890  3i'  45". 

PROVINCETOWN  (Fanal).  Il  existe 
un  fan  al  à  feu /"jre,  construit  sur  la  pointe 
Longy  à  l'entrée  du  port  de  Province- 
Town. 

En  se  dirigeant  vers  ce  port,  on  peut 
tenir  le  phare  de  la  pointe  Race  à  172 
mille  de  distance,  ensuite  gouverner  au 
S.  S.  E.  jusquà  ce  que  le  feu  fixe  de  la 
pointe  Long  reste  au  N.  E.  1/4  !>*•>  ce  qui 
fait  éviter  fa  barre  de  fFood-End ;  en- 
suite on  se  dirige  sur  le  fanal  même  jus- 
qu'à un  tiers  dç  mille  ;  puis  on  le  passe  et 


de 


la  mer,  et  à   155   pieds   de  la 


marque  de  haute  jner.  11  fut  éclairé  pour 
la  première  fois,  le  5  novembre  1816.  Lat. 
42°  6^  ]N.  long.  72°  34'  i5"  0. 

ROANOKE  (Phare).Un  nouveau  phare 
vient  d'être  élevé  à  l'entrée  S.  du  marais 
de  Roanoke ,  entre  les  détroits  de  Albe- 
marle  et  de  Pamlico  (Caroline  du  N.)  , 
qui  ne  doit  servir  que  pour  les  bâtimens 
qui  naviguent  dans  ces  détroits  ,  et  non 
pour  ceux  qui  sont  en  mer. 

En  longeant  la  côte,  il  est  possible  que 
le  feu  soit  distingué  par  un  navire  près 
de  terre  ,  la  distance  à  l'Océan  étant  de 
10  milles  environ. 

Le  feu  du  cap  Hatteras  gît  au  S.,  à  la 
distance  d'environ  5o  milles. 

La  hauteur  de  ce  phare  est  de  3o  pieds 
au  dessus  du  sol.  Lat.N.  35°  5o' o"  long. 
E.,  77°  55'  i5". 

PiOMAN (Moulin  remarquable  du  cap). 
Ce  moulin  a  l'aspect  d'un  phare,  vu  de 
loin  ,  particulièrement  dans  les  brouil- 
lai ris;  ce  qui  peut  occasionner  des  mé- 
prises fâcheuses  aux  étrangers,  qui, 
croyant  avoir  affaire  au  fanal  de  Char- 
lesiown  ,  par  suite  de  fausse  estime  dans 
leur  latitude,  en  sont  cependant  encore 
à  i5  lieues  O.  S.  O.  C'est  par  suite  de 
cette  crainte,  qu'une  loi  a  été  adoptée 
par  le  congrès  de  la  province  de  la  Ca- 
roline méridionale,  pour  le  placement 
d'un  signal  quelconque  sur  ce  moulin' 
afin  de  le  faire  reconnaître.  Lat.  N.  33° 
:.'  o",  long.  E.  81°  a6'  i5". 

SAINT- AUGUSTIN  fFanal).  Ce  fanal 
est  placé  sur  l'extrémité  N.  de  file  Saint- 
Anastase,et  montre  un  feu ^.re;  c'est  une 
tour  carrée  bâtie  en  pierre  et  peinte  en 
blanc;  cette  tour  a  70  pieds  d'élévation, 
non  compris  la  lanterne  ,  qui  a  7  pieds  ; 
le  sotnmctesten  arche  avec  corniche,  etc., 
de  12  pieds  de  diamètre.  La  lanterne  est 
en  fer  et  renferme  six  lampes. 

Trois  bouées  ont  cté  placées  sur  U 
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près  (le  ce  fanal  dans  l'E.  i/a  S.  Quand 


batro  (lu  poit  Saint-Aiigutlin  ,  pour  en 
faciliter  le  passaj;c.  Mais  il  tst  onlinairc 
aux  pilotes  de  chercher  les  navires  eu 
dehors  de  la  bar^e,  à  moins  que  le  temps 
ne  les  en  empêche  ;  dans  ce  cas  ,  ils  les 
font  entrer  au  moyen  de  signaux  parti- 
culiers. 


STEPPING  -  STONES  (  nemarque 
dos).  Ces  roches  sont  signalées  par  une 
bouée  noire  placée  par  19  pieds  d'eau. 

TYBKE  ou  ilcSAVANNAIl  (Phare  de 
l'ile^.  La  «lescripfion  des  quatre  feux  sui- 
vans  a  été  faite  par  M.  Thomnsson ,  vict  - 
consul  de  France  à  Savannah.  Elle  est 
le  résultat  des  renseignemcns  les  plus 
exacts  pris  sur  les  lieux. 

Le  fanal  de  Tybée,  à  feu  //xe,  est  placé 
sur  la  pointe  N.  E.  de  l'île  Tybêe;  il  a 
80  piiMis  de  Iniiteur  et  se  trouve  à  près 
de  17  milles  E.  S.  E.  de  Savannah.  3*»° 
o'N.  83°  2'0. 

Un  signal  ù  feu  se  trouve  actuellement 


on  passe  la  barre,  on  les  amène  en  ligne  : 
le  signal  est  bas  ,  de  manière  qu'on  voit 
uu  des  feux  au  dessus  de  l'autre. 

Le  feu  du  fanal  principal  consiste  en 
6  lampes;  par  un  temps  clair  il  se  voit  à 
4  et  f)  lieues  de  dislance. 

Quant  au  petit  phare  ou  signal  qui  est 
à  1/2  mille  E.  1/2  S.  du  premier,  son  feu 
est  également  j^x«,  mais  son  élévation 
n'est  que  de  40  pieds  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

Au  large  de  l'île  Tybee  sont  deux 
bouées  doublées  en  cuivre  ;  la  première 
par  deux  brasses  d'eau  restant  au  N.  N. 
O.  du  fanal  j  la  seconde  dans  4  i;4  brasses 
au  N.  E.  i/'j  N.,  au  milieu  du  clienal,où 
les  grands  navires  peuvent  mouiller  en 
sûreté,,  lorsque  les  circonstances  ne  per- 
mettent pas  de  donner  en  rivière. 

Plusieurs  bouées  existent  dans  la  ri- 
vière de  Sai'annah;  mais  avant  que  les 
travaux  qu'on  exécute  aetuellem.;nt 
("eampagne  de  1829)  ne  soient  achevés  , 
il  serait  imprudent  de  s'y  engager  sans 
pilote. 


COLONIES. 


BRAMS  (Signal  de).  La  pointe  lirams 
est  la  peinte  E.  de  l'entrée  de  la  rivière 
de  Surinam.  Afin  de  la  mieux  distinguer, 
on  y  a  élevé  en  1817  un  signal  de  70 
pieds  de  hauteur,  peint  rn  blanc  :  il  est 
a  près  d'un  mille  au  vent  de  la  pciTle,  et 
lorsqu'on  commence  à  l'apercevoir  en 
venant  de  l'E.,  on  peut  compter  qu'on 
se  trouve  sur  les  bords  du  banc  vaseux 
qui  l'environne.  Comme  le  signal  est 
surmonte  d'une  girouette  ,  il  est  faeile  à 
reconnaître.  Il  y  existe  aussi  deux  mâts 
de  pavillon  ,  le  plus  à  l'E.  servant  pour 
les  signaux ,  et  l'autre  pour  porter  le  pa- 
villon ;  ils  paraissent  noyés  quand  on  les 
voit  à  une  certaine  distance.  Lat.  N.  5° 
5a'  3o",  long.  O.  5;°  35'  i5". 

DÉMERARI  (Feu).  Il  est  /!re  ,  placé 
8ur  une  tour  octogone,  et  renfermé  dans 
nne  lanterne  en  fer  ;  la  tour  a  3.5  mètres 
d'élévation  Le  peu  d'éclat  de  ce  feu  ne 
permet  pas  de  le  voir  à  une  grande  dis- 
tance. Li  même  tour  est  surmontée  d'un 
échafaudage  télégraphique.  Lat.  N.  6° 
48'  o",  long.  O.  60°  21  '  52'. 

FLORES  (  Phare  de  Vile),  (la  Plata). 


On  a  établi  sur  Cette  Ile  un  phare  dont 
Je  feu  tournant  et  à  éclipses  est  allumé 
depuis  le  i«""  janvier  1828.  La  partie  la 
plus  élevée  de  l'ile ,  dont  la  hauteur  au- 
dessus  de  la  mer  est  do  63  palmes  (  47 
pieds  un  quart)  .  se  trouve  par  34°  67' 
S.  et  58°  16'  34"  O.  Cette  partie  est  à  i  r 
milles  N.  O.  i/40.  de  la  pointe  saillante 
du  banc  des  Anglais. 

La  hauteur  de  Ja  lanterne  ,  plus  celle 
de  la  tour,  forment  ensemble  75  palmes 
(jG  pieds  un  quart).  Si  l'on  y  ajoute  la 
hauteur  du  point  le  plus  élevé  de  l'ile, 
où  la  tour  est  établie,  on  aura  la  hau- 
teur totale  de  l'édifice,  qui  est  de  i38 
palmes  (io3  pieds  et  demi). 


JAMAÏQUE  (  Port  royal).  Remarque 
élevée  pour  éviter  le  MiddLe-Ground,  et 
qui  consiste  en  une  mâture  surmontée 
d'un  petit  triangle,  à  5o  pieds  anglais 
au  dessus  de  la  mer,  et  passé  sur  les  pa- 
lissades entre  la  grande  et  la  petite  pointe 
Plum.  Quand  on  la  lient  au  N  i;4  N.  Q, 
(du  compas)  par  l'église  de  Kingston  ,  ou 
passe  sans  danger  à  l'E.  du  banc  dit 
MiddU-Ground  Qv\Qui\\.  I  ar.  de  l'église 
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tic  KinRston , 
i4'  28". 


PnARKS  DE  LA  NOUVFXLE'iÉCOSSE 

7^  66'  6",  long.  0.  79°  petite  distance  ,  il  ne  cesse  pas  tl'jîtrc  vi- 
sIIjI»;;  mais  il  ne  présente,  lors  de  la  dis- 
parition de  sa  masse,  qu'une  petite  lu- 


^ 


MARANHAM(Phare).  Ce  feu  est  (établi 
sur  l'ilc  Santa-Anna,  près  Saint-Louis 
<lc  liJa  m  I  iham ,  depuis  le  i^' juin  i83i. 
Il  a  pour  base  une  tour  car» ce  à  trois 
claies  distincts,  diminuant  graduelle- 
ment et  avec  les  angles  dans  la  direction 
des  quatre  points  cardinaux;  le  feu  est 
tournant.  Les  éclipses  ont  lieu  de  3o  en 
3o"  et  sont  visibles  chaqtie  fuis  pendant 
K)" .  On  l'aperçoit  aune  grande  distance, 
ca  hauteur  au-dessus  delà  mer,  dans  les 
grandes  marées,  étant  de  90  pieds.  A  une 


mière  (ixc,  semblable  a  une  étoile  très- 
brillante.  Lat.  de  la  cathédrale  de  Sainf- 
Louis,  2°  3o'  4V'  N.,  long.  O.  46°  40' 

47"- 

SANTOS.  Un  avis  inséré  dans  le  Dia- 
rlo Jluminensc  ,  le  3i  août  i33o,  fait  sa- 
voir qu'un  nouveau  phare  à  feujixe  a 
été  établi  sur  l'ile  de  Moc/a,  près  du  port 
de  Sanlos.  Ce  phare  a  été  éclairé  pour  la 
première  fois  le  3i  juillet  i83o.  Lat.  N. 
7°5o'  g",  long.  0.  83°  1'  i5". 


NOUYELLE-ÉGOSSE. 


GANNET  (Fanal  du  rocher).  Ce  ro- 
cher n'a  que  40  pieds  d'élévation,  et  tout 
autour    régnent    beaucoup    de    roches     du  compas 
noyées  ou  à  fleur  d'eau  ;  la   mer  y  brise 
toujours.  Lat.  N.  44°  37'  3o",  long.  0 


l'un  au-dessus  de  l'autre  et  distans  de 
18  pieds  5  on  les  voit  de  tous  les  points 


69^ 


i5".  Le  feu  est  à  21  milles  N.  O, 


1/2  O.  du  fanal  Bricr,  On  l'a  placé  pour 
prévenir  l'approche  d'un  banc  de  roches 
très-dcingrreux  qui  s'étend  depuis  le  Old 
Proprietor  jusqu'à  l'ile  Seal ,  au  large  de 
Machias,  à  la  distance  de  près  de  20 
milles.  Le  Old  Pvopjietov,  très-dange- 
reux ,  reste  à  7  milles  E.  i;4  N.  E.  ; 
JBlachrock  (découvert  de  ib  pieds)  au 
lar^c  deWhite-Head,  au  N.  E.  1/4  E.; 
la  pointe  S.  0.  du  Grand'- Manan  au 
N.  O.  );2  jN.;  ia  plusN.  des  roches  Murr 
(qui  se  montre  de  basse-nicr)  au  N.  O. 
1/4  N.  j  la  plus  S.  des  mêmes  roches, 
nommée  Sainte-Marie  (découverte),  au 
S.  O.  1/4  O.,  et  les  feux  de  Machias  à 
i3  milles  0.  i;4  N.  0. 

LE  PJREAU  (Feux  du  cap).  Deux  feux 


LOUISBOURG.  Un  signal  blanc  a  été 
élevé  sur  l'exlrémïté  E.  conduisant  au 
port ,  à  l'endroit  même  où  était  autrefois 
un  fanal  français  ;  on  le  voit  à  une  dis- 
tance considérable.  Lat.  N.  45°  53'  40", 


LOW-POINT  (Phare  de),  à  l'entrée 
de  Sidnef"  Harbour  (cap  Breton);  il  doit 
avoir  été  éclairé  le  i5  novembre  i83a,  et 
c'est  un  feu  Jixe  placé  à  la  pointe  E.  de 
l'entrée.  Lat.  du  cap  Breton,  4^°  ^l' 
N.,long.  O.  62°  8'  i5". 

SAINT-LAURENT  (Feu  flottant).  Ce 
feu  est  placé  par  le  travers  de  4  bouées 
ffui  indiquent  le  passage  près  des  villages 
cle  Saint-Jean  et  de  Sainte-Anne,  et 
que  l'on  change  annuellement  de  posi- 
tion, suivant  les  variations  des  sables. 


PREMIERE  DIVISION. 

PARTIE  NAUTIQUE. 

TROISIÈME  SECTION.! 

STATIONS 
ENTRETENUES  PAR  LA  FRANCE 

SUR 

DIVERS  POINTS  DES  MERS. 


Nous  pensons  que  les  Indications  suivantes,  prises  à  diverses  sour- 
ces ,  ne  seront  pas  sans  utilité  pour  la  plupart  des  marins  du  com- 
merce, intéressés  à  savoir  où  ils  pourront  trouver  des  bâtimens  de 
Télat  chargés  de  les  proléger. 

Les  côtes  de  France  ont  sur  divers  points  des  Lûtimens  légers  de 
la  marine  royale  spécialement  destinés  à  la  protection  de  la  pêche  sur 
les  côtes.  C'est  de  là  qu'ils  ont  pris  le  nom  de  gardes-pcche. 

La  côte  de  Granville  en  a  pour  la  pêche  aux  huîtres;  celle  de  Bou- 
logne eu  a  également  pour  la  pêche  du  hareng. 


\ 


!«•  STATION  EXTERIEURE.  3«  STATION. 

MÉDiTERBiMÎE.  —  Ellc  cst  dc8tin(5e  à  Océan  ATr.AHxiQOE.  Côte  d'Afrique. 

surveiller  Ici  côte»  de  l'ancienne  régence  —  La  surveillance  des  côtes  de  la  Séné- 

d'Algcr.  garabie  et  des  deux  Guioéo»  ,  principa- 
lement pour    empêcher    la    traite    def 

2.  STATION.  noir». 

MÉniTEBRAKÉE.  —  Ccllc    slalîon  est  4«  STATION, 
établie  pour  surveiller  l'ArchipoI  de  la 

Grèce  et  les  côtes  de   l'Asie  mineure  ,  Océan  Atla^tiqcë.  —  Celte  station , 

dans  ViaUrét  do  coramerce  françiii ,  (kitîné«  à  protéger  la  p^che  mx  U  granti 


i8o 


STATIONS. 


banc  et  pris  des  «les  Saint-Pierre  et  Mi-  G*  STATION. 

quelon  ,  ne  se  lient  dans  ces  parages  que 

pendant  les   six  mois  qui  composent  la  Ockan  Atlantique.  —  Côtes  du  lire- 

saison  de  la  pèche.  s  il,  de  Montevideo  et  de  Buenos-Ajrcs. 


Ce  STATION. 

Océan  Atlantiquk.  —  Celte  sl.ilion 
comprend  IcsiLs  du  Vent ,  les  côfes  de 
la  Colombie  sur  la  mer  des  Antilles,  et 
les  porls  du  Mexique. 


"/  STATION. 

Grand  Océan.  — Côfrg  du  Chili  et  du 
Pérou.  Celle  station  «tend  sa  suryeil- 
lance  jusqu'à  la  biie  de  Panama. 


ii-v 
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TABLEAU  des  navires  français  au  dessus  de  loo  tonneaux  \ 
leur  espèce  y  leur  tonnage  ^  avec  les  noms  des  capitaines^  des 
ports  et  des  armateurs. 


NOMS 

ESPÈCES» 

TONKACI. 

NOMS 

DES    IVAVIRKS. 

DES    CVriTAINES. 

«vr^v  Am\va« 

DES  rORTS. 

DES  ARMATEURS. 

Achille. 

Rernabo  fils. 

3  mâts. 

280  a  p. 

Marseille. 

D.  Bernabopère. 

/d. 

Calvé. 

Lougre. 

129 

Bordeaux. 

Berges. 

lef. 

Briand  (P.). 

3  m.  barq. 

iH 

Brest. 

(juilhem  aîné  et  fils 

Id. 

Chauffer. 

3  mâts. 

35o  1  p. 

Le  Havre. 

r.  Ftrrreira  Alves. 

Id. 

Hervey, 

Brick. 

128  2  p. 

Oranville. 

V^  Doinel. 

Id. 

Oilof  CJ..L.). 

Id. 

400  a  p. 

Spezia. 

Le  capitaine. 

Id. 

Seignac. 

3  mâts. 

3oo  1  p.  b. 

Bordeaux, 

Cantenat  et  comp. 

Actéon. 

Foarnier. 

Id. 

3oo  2  p. 

\anies. 

Harancbippy. 

Actif. 

Bonnetard. 

Brick. 

117 

Cherbourg, 

Moger  frères. 

Id. 

Le  I lorgne. 

3  mais. 

191  a  p. 

Binic. 

L.  Alienou. 

Id. 

Bouflier. 

Brick. 

a4i  ap. 

Marseille. 

Kosland,  Vidal  et 
compagnie. 

IJ. 

Blay. 

Id. 

240  I  p.  b. 

Bordeaux. 

D.  Chevelaure. 

Id. 

Manescot. 

Id. 

.a4 

Bayonne. 

Lahirigoyen. 

Id. 

Xosten  (T.). 

Id. 

t4l  ip.b. 

Dunkerque. 

Le  capitaine. 

Id, 

Trajin. 

Id. 

l3;)  I   p.  b. 

Rouen. 

Lorion. 

Id. 

Vlaaclère. 

3  mâts. 

a5i  a  p. 

Nantes. 

Santerre. 

Id. 

Clément  f  J.-J.). 

Brick. 

tQa 

Granville. 

^'e.  Jonrdan. 

Id. 

Gaverivjère  aîné 

Id. 

ai6  I  p.  b. 

Marseille. 

F.  Fournier  et  fils. 

Aciive. 

Corncvin  (L.). 

Id. 

100 

Id. 

Benêt. 

Activité. 

Baladier  (P.). 

3  mâts. 

a  1 3  I  p.  !.. 

Le  Havre. 

Hébert. 

Adélaïde. 

Putaaui. 

Brick. 

116 

Bourbon. 

Le  capitaine. 

Id. 

Lancelin. 

Id. 

ia3 

Nantes. 

.r.-P.  Couy. 

Id. 

Lavergae. 

Id. 

140 

Dunkerque. 

Derik. 

Id. 

Koatier. 

Id. 

aoo 

Boulogne. 

A.  Adam. 

Adèle. 

Levalois. 

Id. 

61 

5aint-Malo, 

Du  jardin  et  comp. 

Id. 

Oucg.in. 

Id. 

i5a 

Id. 

Oehayes. 

Id. 

Oelamase. 

3  mâts. 

a4o  p.  b. 

Granville. 

Lemengnonet. 

Id. 

Baron. 

Brick. 

173  p.  b. 

La  Martinique. 

Ddfougeray. 

Id. 

Christian. 

Cral'asse. 

coo 

Dunkerque. 

C.  Christian», 

Adeline. 

(larbonnel. 

Bombarde. 

(iS 

Marseille. 

M.  Alègr.-. 

Adhémar. 

Rucppel. 

Id. 

a54  2  p. 

i>ordt'aux. 

Balguerie  et  comp. 

Adolphe. 

Phauliand. 

Id. 

289  I  p. 

Marseille. 

(iimosin ,  L.-imotte 
et  compagnie. 

Id. 

Ponget. 

Polacrc. 

14» 

Id. 

Prat. 

Id. 

Folliot  (F.). 

Brick. 

309  p. 

Id. 

Crilanowich. 

Id. 

Felliea. 

Id. 

(la  p. 

Saint-Servan, 

Lemaréchal. 

Id. 

Bignon. 

Id. 

106 

Bordeaux. 

Lafont. 

Id. 

Hélé. 

Id. 

c63ip.b. 

Nantes. 

Donaud. 

Id. 

Ducros, 

i  mâts. 

ioo  ip.b 

Bordeaux. 

Chobelet  jnnior. 

/rf.  Fanny. 

Dallais. 

Id. 

aSa  t  p.  b. 

Id. 

Conseil  frères. 

Adoiir. 

Duprat. 

Brick. 

126 

Bayonne. 

Léon. 

Affablc-Sopbie. 

Fontaine  (J). 

l>ogie. 

ti8 

Duokcrque. 

e.  Hubert. 

102 


Africain, 

Hardor. 

Rrlck. 

158  rp.b 

ÎNantrs. 

Th.Carmichacletc. 

Agalbois, 

lîringuo. 

Id. 

iGî 

Agde. 

A.  Dela-ver 

Agénur. 

Sihilet. 

Id. 

290  2  p. 

Marseille. 

T.  Benei  filt. 

Agiaé. 

Ruel. 

Id. 

140 

Paimpol. 

Le  capitaine. 

Id, 

C.  Clérault. 

Id. 

lai 

Rouen. 

Le  capitaine. 

Id. 

Le  Marrissal. 

3  mâts. 

aiaip.  b. 

Le  Havre. 

à'agè». 

Âglaïa. 

Ma  grès. 

Rrick. 

175 

Nantes. 

Du  bigeon  et  conip. 

Aijile. 

Ruffios. 

Id. 

l32 

Bordeaux. 

Coudert. 

Id. 

Creusselle. 

3  mâts  b. 

370  p.  b. 

Dunkerque. 

Cuenin  fils  et  c*. 

/6^. -Mexicaine. 

Laraotte. 

3  mâts. 

240  I  p.b. 

Le  Havre. 

Cor ,  Palm  et  c*'. 

Ainiable-Airaéc. 

Mallet. 

/(/. 

123 

Bordeaux. 

Pergès. 

/^.-Ambroisine. 

Jourdan. 

Id. 

25o  2p. b. 

Marseille. 

Ségur  fr.  et  c®. 

/r/.-Ama. 

Hourrbis. 

Id. 

141 

Brest. 

Ri(»u-Keralat. 

/^/.-Caroline. 

Marasal. 

Bombarde. 

114 

Cette. 

Le  capitaine. 

M-Céleste. 

Jourdan. 

Brick. 

a3o  2  p. 

Caen. 

^îoisson. 

/cf.-Clotilde. 

Gamboulive. 

Id. 

i5o 

Agde. 

Le  capitaine. 

/(/.-Créole. 

Airaud. 

3  raâls. 

495  a  p. 

Nantes. 

P.  Vince. 

Aimable-Créole. 

Tourcat. 

Id. 

393  a  p. 

Marseille. 

Ghoppin  et  Alle- 
mand. 

/i/.Gaillemelte. 

Legoébel. 

Lougre 

108 

Bayonne. 

Le  capitaine. 

/(/.-Jenny. 

Auger. 

Brick. 

i6r 

Id. 

Hardy  et  comp. 

/</. -Joséphine, 

Montané. 

Jd. 

aafi  I  p.b. 

Bordeaux, 

F.  Buxo. 

Id.-Id, 

Peyrorat. 

Id. 

122 

Nantes. 

Allonay. 

/«/.-Laure. 

Cautrelle. 

Id. 

127 

Saint- Valéry, 

V.  Dupré. 

/«/.-Louise. 

Bonot. 

hh-^oû. 

109 

M  ar.seille 

S,  Tbérond. 

/<r/.-Laoette. 

Barbedienne. 

Id.-Id. 

2i5  I  p.b. 

Le  Havre» 

Levavaseur. 

/c/.-Marie. 

Digard. 

3  mâts. 

272  I  p.  b. 

Id. 

Fauvel, 

/(/.-Paulin. 

Roastan. 

Brick. 

1922  p. 

Toulon. 

Chaix-Dcverninac 
et  compagnie. 

/(/.-Rosa. 

Bègue. 

Id. 

220  ip.b. 

Le  Havre. 

Lefebvre  aîné  et 
compagnie. 

/(/.-Victoire. 

Reydellet. 

3  mâts. 

307  2  p. 

Id. 

Levavasseur  et  c. 

Id.-ld, 

Le  Goff. 

Brick. 

.36 

Caen. 

Manouri-Laconrj. 

Aimée. 

Servet. 

B.-goëlett. 

104 

Morlaix. 

Vacher  et  comp. 

Albert. 

Hardisson. 

Brick. 

184 

Marseille. 

Jourdan  ,  Ciran  et 
compagnie. 

Id.  . 

Smitb. 

3  mâts. 

465  2  p. 

Le  Havre. 

Vacquerie  frères. 

/(/.-et-Engénie. 

A.ssibert. 

Brick. 

ii5 

Marseille. 

L)e  capitaine  et  c. 

Albertine, 

(Créance. 

îd. 

110 

Saint-Malo. 

Le  Mengnonnet. 

Alceste. 

Blanc. 

Id. 

23o  2  p. 

Marsedle. 

Rostand  et  coropl 

Alcide. 

Voisin. 

3  mâts. 

267  I  p.b. 

Saint-Malo, 

Ve.  Fontan. 

Id. 

Courbet. 

Id. 

270  I  p  b. 

Dieppe. 

Lecouré. 

Id. 

Qnirouard. 

Brick.. 

2^2  I  p.b. 

Nantes. 

Te.  Agaisse. 

Id, 

Reclus  (F.). 

Id. 

145 

Marseille. 

Rivet  et  comp. 

Id. 

Sfivary. 

Id. 

i63 

Saint  Servan. 

Roger. 

Alcvon, 

Cartier. 

Id. 

180  2  p. 

Bordeaux. 

Bonscasse  aîné. 

îd. 

Malet  (A.). 

Id. 

i3o  2  p. 

Granville. 

Clément. 

Alerte. 

Coudère. 

Brick-goë). 

123 

Caluis. 

Speyers    et  comp, 

Alexandre. 

Rlancbard. 

Rrick. 

207  I  p.b. 

Nantes. 

Lemercier  fils  aîné. 

Id, 

Guegan. 

Id. 

188 

Roscoff, 

Deschamps  et  Les- 

Id. 

Leport. 

3  mâts. 

2941  p.b. 

Bordeaux. 

q  u  1  n . 
J.-J.  Bosc  et  c. 

Id. 

Nissen. 

Dogre. 

i3o 

Dujikerque. 

Bonvarlet  frères. 

Id, 

Teyssot. 

3  mâts. 

212  2   p. 

Pordeaux. 

Pelletrop  et  (i's. 

Id. 

Montanicr. 

Bouibarde. 

ii6 

Agde. 

A.  Allamand.' 

A.lexandrinc. 

Gantier. 

Brick. 

16 1  2  p. 

Granviilc, 

Fauvel  frèves. 

Id. 

Potd. 

Id. 

lof)  ;j  p. 

Dieppe. 

B.  îUanquet, 

Alexi». 

Ligravcre. 

3  inàts. 

iiaap. 

Bordeaux. 

Alfwd. 

Cobamec  jeane. 

Rrick. 

ii5 

Morlaix. 

M 

Lepivcrt. 

Id. 

2  33  a  p. 

Légué. 

Id. 

Mingaud. 

Id, 

198 

Rrest. 

Jd. 

Pilron. 

Id. 

ifio 

Le  Havre. 

Alida. 

Lemonnier. 

3  mâts. 

a55  ip.b. 

Bordeaux. 

Aline. 

Malvillain. 

Id. 

4  1 7  a  p. 

Nantes. 

IJ. 

Borgnier. 

Id, 

356 

Cherbourg, 

Id. 

Prince. 

Rrick. 

'17 

Féoamp. 

AUianct. 

Rorgneman. 

3  mâts. 

a8o  ip.b. 

Dieppe. 

Jd, 

Kermel. 

Id. 

240  I  p  b. 

Bordeaux. 

Alphonse. 

Ardisson. 

Rrick. 

147 

Marseille. 

Aîzire. 

Goillpmont. 

Id. 

a85  a  p. 

Id. 

Ainabilitc. 

Allègre. 

Id. 

271  a  p. 

Id. 

Amahda. 

Lecorre. 

Id. 

a3oip.b. 

Rordeanx. 

Auinzone. 

Charpentier. 

Id. 

180  I  p.b. 

Féoamp. 

Id. 

Brun. 

Id. 

184  I  p.  1). 

Le  Havre. 

AiuLilieax. 

Gastaud. 

Id. 

117 

Marseille. 

AméJée. 

Boquier. 

Id. 

122 

Bordeaux. 

Id. 

Cnedon. 

Id. 

a55  ip.b. 

Granville. 

Id.-ti  Albîne. 

Sach. 

Id. 

i54  I  p.  b.j  Agde. 

Id. 

Forge  t. 

Id. 

i53ip.b. 

La  Rochelle. 

Id, 

Chatte  jeane. 

Id. 

i63  2  p. 

Binic. 

Id. 

Paikt. 

Id. 

ii3 

Saint-Servan. 

Id. 

Onsseris. 

3  m.  barq. 

a33ip.h. 

Bordeaux. 

Id. 

Gucry  jeune. 

Brick. 

110 

Ile-au -Moines 

Id, 

Ciban  J.-M. 

Id, 

io5 

Le  Havre. 

Id, 

Dozammda. 

Id. 

168 

Rayonne. 

U, 

Pomelec. 

Id. 

106 

Brest. 

Id. 

Opoix. 

3  mâts. 

3a8  2  p. 

Nantes. 

Id, 

Pitrol. 

Brick. 

147  a  p. 

SaintMalo. 

Id. 

Rlancbet. 

Id. 

an 

Saint-Servan. 

Id. 

Aofray. 

Id. 

CX7 

Pontrieux. 

Américain. 

Mille  (C). 

Id. 

5572  p. 

Marseille. 

Ami. 

Dafour. 

3  mais. 

a 00  I  p.b. 

Bordeaux. 

Id.'àe  Colons. 

Capoduro. 

Rrick. 

270  2  p. 

Marseille. 

/J.-Id..2-Frèxes. 

Palfray. 

Id. 

184  I  p.b. 

Dieppe. 

Amiral  Hagon. 

Lefrançois. 

3  mâts. 

575  2  p. 

Granville. 

Amiral  Villarel. 

Boutracbe. 

Brick. 

aaa  a  p. 

Saint-Malo. 

Amis. 

Rlondeaa. 

Id. 

a33ip.b. 

Nantes. 

Id. 

BoJreilIe. 

Id. 

177 

Saint  Servan. 

Id. 

Letallec. 

Galéasse. 

102 

Le  Havre. 

Id. 

Legrix. 

Brick. 

r4i 

Nantes. 

Amitié. 

Régnier. 

3  mâts. 

3oo  a  p. 

Marseille. 

Id: 

Ferrandy. 

Rrick. 

ti37ip.b. 

Id. 

Id. 

flerviep. 

3  mâts. 

4  5o3  p. 

Cherbourg. 

Id. 

Gailloa. 

Rrick. 

i3o 

Rre>t. 

Id. 

Massabcao. 

Id. 

io5 

Marseille.     • 

Id. 

Riollay. 

Id. 

t33ip.l>. 

Lannion. 

Ampbitrile. 

Meinicr. 

Id. 

107 

Marseille. 

Id. 

Olivier. 

Id. 

a 39  2  p. 

Saint  Tropez, 

AnacréoD. 

Saavcar, 

id. 

143  a  p. 

Nanle*i. 

i83 

Baour  et  comp. 

Alexandre  (ils  aine 

Querenlein. 

Balle  jeune. 

Darban. 

Ve  Vanee. 

1  h.irraii   et  Cibot. 

A.  I^onfils. 

A.  Féret. 

Olivier  et  Viof. 

J.' J.  Boscetcoisp. 

J.  Bcaox. 

Rabciin  frères. 

J.-B.  Brès  fils. 

Cattéra. 

Scnez. 

Fcrrère  et  Morlot 

L.  Marguery. 

Gnérin  -  Malagué 

frères. 
Lacocardière. 
Iladelti. 
Le  capitaine. 
Le  Saulnier  Saint- 

Jotian. 
Goiiyon  de  Bean» 

fort. 
Faurc  et  comp. 

D.  Marie. 

E.  Gaudard    et 
Ozanne  jeune. 

Recurs. 

Le  Guerrance. 

Lemercier     fils  et 

compagnie, 
Fontan. 
VeQnibertetfils. 
Themoy. 
Cbiappa  fr.  et  c. 
lionaffé  et  fils. 
G.  Chauvin  et  fils. 
Vertelet    et  comp. 
Le  Mengrionn<t, 
J.  M.  Deshaye», 
Kancé. 
J.-M.  Veron, 
Sayton. 
(>harasson. 
Sciama  fr.  et  fils. 
Rlay. 
Fillûtre. 

Couillard.  ' 

Cbiappa  fr.  et  c. 
illiac. 
Maglione. 
Bonnet, 
J.-B.  Cooy. 


\m 


Anacreon* 

Anaïs. 

Anastasie. 

Androgyne, 

Angt-Gardien, 

Angéline. 

Angélique. 

Id. 

Id. 

Id, 

Anna-Rosélla. 
Anne-Louise, 
Annibal. 
Annanziata, 
Anselme, 

Id, 
Antenor, 
Anthime. 
Antigone. 

Id. 

Id. 
Id.'(T,-n'  l). 
'Antonin. 
Apollon. 

Id. 
Archibald, 
Aréthuse. 
Argus. 

Id. 
Arlequin. 
Armand. 
Armide. 

Id. 

Id. 
Armoricain. 
Armorique. 
Aroscia. 
Arroganta-May- 

guazana. 
Arsène. 
Arthur. 
Artidor  e. 

Arza. 
Asia. 
Asiatique, 

Asie. 

Astrolahe. 
Atalante. 
Athalio. 
Alhénaïs. 
Atlas. 
Audélic. 
Auguste. 
Jd. 


DoII;.Laras. 

r.rick. 

2.53 

Auilier. 

l'olacre. 

195  2  p. 

Ouiand, 

r.rick. 

126 

C'oulcmb. 

Id. 

178.  p. 

l'ourry. 

3  mais. 

32Q  a  p. 

Demeiz. 

Hrick. 

178 

Samson  (C.-L.) 

Id. 

148 

Broutin. 

3  m.  barq. 

2i5  I  p.b. 

Cotlineau. 

Brick. 

100 

Rebours. 

Id. 

200  2  p. 

Sanvage  (le). 

3  mâts. 

3552  p. 

Demandes. 

3  m.  barq. 

255 

Hammonoh, 

Brick. 

193  2  p. 

rorré(A.-F.;. 

Brick-goël. 

loa 

Coycauld. 

Id. 

160 

Legnénédal. 

3  m.  barq 

200 

Bridon. 

Jd. 

196  I  p.b. 

Varquain. 

3  mâts. 

3oo  2  p. 

Laporte. 

Jd. 

419  2  p. 

Smith. 

Jd. 

325  I  p.b. 

Jourdan  (F.). 

Brick. 

191  ip.b. 

Dostangue. 

3  mâts. 

aSo  I  p.b. 

Cordon  (M^. 

Id. 

296  2  p. 

Corbière. 

Brick. 

i()6  I  p.b. 

Juhel  (F.). 

Id. 

207  2  p. 

Pradel. 

Jd. 

176 

Lambert. 

Id. 

III 

Mainier. 

Jd. 

180  I  p.b. 

Liébard  (P.). 

Dogre. 

i3o 

Barbier. 

Brick. 

173  ip.b. 

Mocaer. 

Id. 

261  I  p.b. 

Altazin. 

Brick-goël. 

IIO 

Vimont. 

3  mâts. 

349  ip.b. 

Legonida. 

Brick. 

159 

Ursel. 

Ch.-raarée. 

io3 

Lehuédé. 

Brick. 

253  I p.b. 

Stafforetty. 

Id. 

ii3 

Boue  (Y.). 

Goélette. 

108 

Éloy  (E.). 

Brick. 

196  2  p. 

Fabre. 

Id. 

191  I  p.b. 

Legros. 

Jd. 

23o  ip.b. 

Daniel. 

Jd. 

226 

Walsh. 

3  mâts. 

456  2  p. 

Brest. 

Brick. 

288  2  p. 

Biek. 

Id. 

35oip.b. 

Fige  roux. 

3  m.  barq. 

200 

Jullien. 

Brick. 

224  ip.b. 

Bouvier, 

Id. 

2751  p.b. 

Viaud. 

Jd. 

35  r  2  p. 

De  llêdeler. 

3  mâts. 

3x5 

Leperson. 

Ch.-maré. 

to3 

Guéroult. 

Brick, 

187 

Brou  il  lac. 

Id.. 

129             1 

Boideanx, 
Marseille. 

Jd. 

Id. 
S;iint-Malo, 
Sairit-Valery. 
Fécamp. 
Dnnkerque, 
Bordeaux. 
Saint-Biieux. 
Bordeaux. 

Id. 
Saint- Brleax. 
Bastia. 
Eord(aax, 

Id. 
Nantes. 
Le  Havre, 

Id. 

Id. 
Bayonne. 
Bordeaux. 
Granville. 
Fécamp, 
Saint-Malo, 
Nantes. 
PairapoL 
Bordeaux. 
Dunkerque. 
Toulon. 
Brest. 
Le  Havre. 
Cherbourg. 
Morlaix. 
Mesquier. 
Nantes. 
Marseille, 

Id. 

Saint-Malo. 

Granville. 

Bordeaux, 

Id. 
Le  Havre. 
Marseille. 

Bordeaux. 

Id. 
Marseille. 
Le  Havre. 
Nantes. 
Dunkerque. 
Cannes, 
riouen.' 
Lorieut. 


1 


J.-F.  Mai 
Ve.  Anselme  et  c. 
Douaud. 
Bonafonx  et  c. 
Magon,  Vjeuville. 
Le  capitaine. 
A.  Fréret. 
Ch.  Christians, 
P-C.  Damblat  etc. 
Pomelec  fières. 
C.  et  O.  Durand 
Fauchés  père  et  fils 
L,  Pichet 


Darin,  Chaume!  et 

compagnie. 
R.  Lechenique. 
Villenenve. 
Ve.  MicheL 
G.  Gaulne  et  c. 
Lefebvre. 
Palingat  frères. 
Balguerie  et  c. 
Lemengnonnet. 
A.  Fréret. 
Fontan  frères. 
T.  Carraichaël  etc. 
Morand. 
J.-J.  Rabaud. 
A.  Thierry. 
E.  Blanchet. 
BersoUe  frères. 
P.  Grandin  et  Alix 
Le  Jolis. 
Aelxandre  fils  aine 
Baron, 
Lepertière, 
Borelly, 

Manano-Rias. 

Lemaréchal. 
Lemengnonet. 
P.  C.   Damblat  et 
compagnie. 


J.  WinsloAV. 
Rivet     neveux    et 

compagnie. 
Vasquier  etcomp. 
Maroussin, 
David. 
Hoguelon, 
B.  bufour  et  fils. 
Ve.  L.  Philippe^ 
Le  capitaine. 
P.  F.  Mallot, 
J.  Urbain, 


iù 


Aogaste. 

Jd. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 
'/(/.-Adolphe. 

Id.'ld. 

/«/.-Alexandre. 
Id.'tK  Jules. 
Id.'ti  Sophie. 
AugONtiae. 
Aarélie. 
Aurore. 

Id. 
Avenir. 


Conèbe. 

Gaacbet. 

Passelcn. 

bonté  (J.-J.). 

Leçon rt  (J.) 

Legiiénégo. 

Hregêon. 

Ricordel. 

Tburet. 

Estellon. 

Oourdan. 

Henri. 

Adam^A). 
Gueriteau  (I/.\ 
Caboufîgue  (O). 
Lelèze  (J.). 
Roiet. 
Scolan. 
Boquien. 
Fillol. 


rrick. 

i5o 

Id. 

.55  a  p. 

Id. 

I()5  2  p. 

Id. 

fo8 

Id. 

i47 

Id. 

a«j() 

Id. 

'07 

Id. 

i5o 

Id. 

140 

3  mâts. 

25a  a  p. 

Brick. 

100 

Id. 

i5a 

Id. 

176 

Id. 

196  I  p.b. 

Brick-gocl. 

"9 

Brick. 

loa 

Briçk-gocl. 

lU 

Hrick. 

107 

Gab.-dog 

'   7 

Id. 

180  a  p. 

Celle. 

Saint-Malo. 

Marseille. 

Oranville. 

Saint-Malo. 

Brest. 

Saint-Malo. 

Lorient. 

Saint-Malo. 

Marseille. 

Grauville. 

Saint  Malo. 

Roscoff. 

Nantes. 

Marseille, 

Morlaix. 

Pointe-à-Pitre. 

Saint-Malo. 

Nantes. 

Marseille, 


Le  onpl'aine. 
Goilfroy. 
-afond  et  comp. 
Malicoine. 
Despécber  et  conip 
BersoUe  frères. 
Le  capitaine. 

•     .     .     z     . 
L.  Hovias. 
A.  Fabre. 
Ve.  Doinel. 
A.  Potier    et  Sar- 

conf. 
Descbanips. 
L.  Lepertière. 
Aquarone  aîné. 
Vacber  et  comp. 
R.  Ctben. 
Poignan. 
Boquiez  père, 
Milloa  et  iils. 


i86 


lî 


1 

NOMS 

ESl'ÈCKS. 

TOWICAGE. 

NOMS 

DES  WAVIRES, 

DES    CAPITAmES. 

Lies  torts.            des  armateur». 

Bacchus, 

E.ondenel(A.F. 

3  mâts. 

33i  ap. 

Nantes, 

h.  Levesque  aîné. 

Baleinier,          ' 

Bouillon, 

Brick. 

Ï97 

Saint-Malo. 

Fontan  frères. 

Balguerie; 

Corselle. 

3  mâts. 

3oO  2  p. 

Bordeaux. 

Balguerie  et  comp. 

Rallochan. 

Dufourg, 

Id, 

3oo  p.  b. 

Id. 

A.  David. 

Bar^e  de  Bossy. 

Gérard. 

Brick. 

170    2    p. 

Gran  ville. 

Mali  corne. 

Barthélémy. 

I,achaud. 

Id, 

148   2  p. 

Marseille, 

Badelli. 

Bayadère. 

Tuvache. 

Brick-goël. 

r44 

Bordeaux, 

Lange  jeune. 

Bayonnais. 

Vanlouwe, 

3  mâts. 

232  r  p.  b. 

Le  Havre, 

Faudon  elRiondel 

Id. 

Haran, 

Brick, 

i36 

Bayonne, 

L-ibronche. 

Béarnaîs, 

Dubos. 

Id. 

r4o 

Bordeaux. 

J.  Biarnes. 

Id, 

Boulanger, 

3  mâts. 

248ip.b. 

Id. 

J.  Galos  et  fils. 

Id. 

Ribouet, 

Brick. 

i34  I  p.b. 

Marseille. 

B.  Fabri. 

Id, 

Sneur  (C). 

Id. 

114 

Dnnkerque, 

Le  capitaine. 

Beaumanoir, 

Martin. 

3  mâts. 

262  ip.b. 

Nantes. 

Leperiière.               1 

Bélisaire. 

Quertier. 

Id. 

370  ip.b. 

Le  Havre. 

J.  Levavasseur  ell 

compagnie,          1 

Bellone. 

Valognes. 

Brick. 

^47 

Id. 

N.  Fenard  et   La- 1 

lande. 
DuvinetChaumel. 

Bengaly, 

Feuillet, 

3  mâts. 

260  I  p.b. 

Bordeaux. 

Benjamin. 

Jekier. 

Brick. 

166  I  p,  b. 

Dunkerqne* 

B.  Olivier, 

Bernard, 

Hiiiard. 

Id, 

242  I  p.b. 

Bayonne. 

Bonet, 

Bien-Aimé, 

Gaubert, 

Brick-goël. 

io3 

Marseille. 

Goubert, 

Bienfaisant, 

Brecha, 

Brick. 

IIO 

Redon. 

Dumontier, 

Bienheureux. 

David. 

Dogre. 

107 

Nantes, 

Haranchippy  fr. 

Binicas, 

Chatte. 

3  mâts. 

243  2  p. 

Saint-Brieux, 

Lesaulnier  -Saint- 
Jouan. 

Bisaïenl. 

Gain  (J.). 

Lougre. 

ii5 

Sarzeau. 

L.  Largouet. 

Bisson, 

Gantherean, 

3  mâts. 

376  2  p. 

Nantes. 

B.  Dufou  et  fils. 

Blondin. 

Ardisson. 

Brick. 

1872  p. 

Marseille, 

Ve.  Anselme  et  c. 

Bolivar, 

Bauvais. 

Id. 

200  I  p.b. 

Le  Havre. 

Prelaz  et  comp. 

Bon-Accord. 

Auffan. 

Id. 

i57 

Marseille, 

Gonnet. 

Bon-Barthélemy 

Brun. 

Id. 

i5o 

Agde. 

Roux  aîné. 

Bon-Casimir, 

Portai. 

Bombarde, 

i36 

Id. 

Le  capitaine. 

Bon-Frère. 

Michel. 

Brick. 

2122  p. 

Marseille, 

Regny,Regny  née 
Bnide  et  comp. 

Bon-Henri. 

Petir. 

3  mâts. 

329  r  p.b. 

Nantes. 

Perchais  et  Meade 

Bon-Louis. 

Pacilly  (L.-J.). 

Brick. 

200 

Bordeaux, 

Ve.  Duquesnel  et 
compagnie. 

Bonne-Adèle. 

Arias. 

3  mâts. 

3oo  I  p.b. 

Id. 

P.  René, 

Bonne-Aimée. 

Croqueville, 

Brick. 

■  90  I  p.  b. 

Id. 

J.-B.  Mavillet. 

Id.-Id. 

Colas. 

3  mâts. 

575  I  p.b. 

Id. 

Dnpeyrat  jeune. 

Id.-Id, 

Granara. 

Brick. 

m  I  p.b. 

Dunkerque. 

P.  Cavrois. 

Bonne- Amélie. 

Routier. 

Id. 

116 

t..'  Havre. 

Aymeret  Doisnel, 

Bonne-Amitié. 

Morola. 

3  mâts. 

295  a  p. 

Marseille. 

E."  Musso. 

Bon. -Aventure. 

Auger. 

Brick. 

179  2  p. 

Dieppe. 

Leborgne. 

Bon.-Catherine. 

Bousquet, 

Id. 

180  ip.  b. 

Bordeaux. 

Chenusac   et  Cou- 
roiineau. 

Bon.-ÉHsabelh. 

Poissonnier, 

Id. 

114 

Id. 

Le  capitaine. 

B 

Ronne-Emma, 

Torle!. 

Ooelette. 

TOI 

Marseille. 

Bon.  Hariuonie. 

Furand. 

Brick. 

lia 

Id 

Hon.-Henrictte. 

Gnidon. 

Id. 

no 

Rouen. 

lîonnf-Lonise. 

Boorotte. 

Id. 

aiai  p.b. 

Borileanx. 

l'oii.-M,il>minc. 

Delorine. 

Id. 

173  a  p. 

Saint-Servan. 

l'ciiinc-M.ii  il". 

CbamborJ, 

Id. 

rSo 

Bordeaux, 

!'onnf-.M<  Tf. 

Cloatre. 

Id. 

179 

Brest. 

l'.omic-Mtie, 

Dubautcilly. 

3  œàis. 

421  a  p. 

Nantes. 

Jd. 

Ruelland  (A.). 

3  m.  barq. 

240  a  p. 

Id. 

Id, 

Rabot. 

Brick. 

169 

Id. 

Id. 

Hervichon. 

3  mâts. 

ai4  2  p. 

Saint-.Malo. 

Id. 

Hue. 

Brick. 

iCi  ip.b. 

Rouen. 

Id, 

Lepantonnirr. 

Id. 

184 

Saint-Servan. 

id. 

Leroy. 

Id, 

i53 

Nantes. 

Bonne-Nanette. 

Canelier. 

3  mâts. 

292  p.  b. 

Cherbourg. 

Bonne-Sidonie. 

Magaira. 

Brick. 

ITO 

Nantes. 

Bonne-Sophie. 

Coolonne. 

Id. 

a5o  a  p. 

Marseille. 

Bon-Pasteur. 

Flotte. 

Id. 

a46  a  p. 

Id. 

Id,-ld, 

Cauvin 

Id. 

a4o  a  p. 

Id. 

Bon-Pèic 

Porret  fils. 

Id. 

184  I  p.  b. 

Saint-Servan. 

Id. 

Buot. 

Id. 

139 

Dahonet. 

Bon  Père. 

Tesnry  (P,\ 

Id. 

aie  a  p. 

Saint-Brieux. 

Id. 

Provostic. 

Id. 

i8a 

Brest. 

Id. 

Jombert, 

Id. 

227  a  p. 

Marseille. 

Bons-Amis. 

Ayraud. 

Id. 

169 

Id. 

Id.'Id. 

Trivilly. 

Jd, 

104  p.  b. 

Sain1-Brienx» 

Id.-ld. 

Fabvre. 

Id. 

a8o 

Marseille. 

Id.ld. 

Bonnand. 

Id. 

180  a  p. 

Id. 

Id.  Id. 

Granier, 

Brick-goèl. 

106 

Id. 

Bons-Pères,' 

Vue. 

Brick. 

160  a  p. 

Saint.Valery. 

Bordelais. 

La  porte. 

3  mâts. 

35a  a  p. 

Bordeaux. 

Borée. 

Gonnet, 

Biick. 

12a 

Nantes. 

Borée. 

Voisin  (P.-F.;. 

Id. 

100 

Granville. 

Bongainville, 

Henri. 

3  m.  barq. 

3i3ip.b. 

Le  HavM, 

Bourbon. 

Curgil. 

3  mâts. 

35o  2  p. 

Id. 

Boarbonnais. 

Gilbaud. 

Brick. 

a  54  a  p. 

Nantes. 

Brave. 

Sonbry. 

3  mâts. 

33oip.b 

Calais. 

Brésilien. 

Amouroux. 

Brick. 

ao7  I  p.  b. 

Nantes. 

Bretagne. 

Le  Breton  (L.). 

}  mâts. 

207  I  p.b. 

•'^aint-Rrieux. 

Buffon, 

Passemeu. 

Brick. 

aoo  I  p.b. 

Bordeaux. 

187 


r.nîen  fllu. 
J.  Bcrardy  et   fils. 
C.  Durand. 
Dupeyrat  jeune. 
Ve.  Guibert  et  fils. 
Marsaudet  Cabrol. 
Rersolle  frères. 
M.  Delabrosse. 
Iluelland  frères. 
Lt  vesqueDuroslo. 
Deshaycs. 
L'Huintre-Legras. 
R.  Veron. 
B.iillergeau  etNau- 

din. 
P.  Consin. 
Ve  Morna. 
B,  Picciotli  et  fils 
Le  capitaine. 
Angier. 

Ve  Guibert  et  fils. 
Huot  oncle. 
Roux-Villefei»*.n. 
Kersolle  frères. 
G.  Ray  nier  et  c. 
G.  Chauvin  et  fils. 
Benier. 

G.  Chauvin  et  fils. 
A.Durand  et  c. 
Do  pré  frères. 
Le  capitaine. 
Ralguerie  et  comp. 
Tharrau  et  Cibot. 
Clément. 

F.  Perquer  et  fils, 
J.  Winslow. 
Ducoudray. 
Le  capitaine. 
Th.  Carmichaël  et 

compagnie. 
Sébert  aine. 
Fa  are  frère». 


i88 

c 

NOMS 

{ 

EsrÈccs, 

TOr^^AGE 

•                   NOM  .S 

DES    NAVIRES. 

DES    C.VriTAINES. 

DES  rORTS. 

DES  ARMATEURS. 

Cachalot. 

Cargille. 

3  m.  barq. 

52  1  ap.b 

Le  Havre. 

Mauger, 

CauiLacérès. 

Geoffroy  (T.). 

Id. 

3oo  2  p. 

Bordeaux. 

Santerre, 

Camille. 

Bézières. 

Brick. 

i88 

Le  Havre. 

Vasse-Mancc], 

Cainoëns. 

Edon  (J.). 

3  mâts. 

3ro  2  p. 

Id. 

Qiiesnel  aine. 

Canaris. 

Trabaud. 

Brick. 

i53 

Nantes. 

Mignon. 

Gap-Horn. 

Thébaud, 

3  mâts. 

7172  p. 

Id. 

Dobrée ,  de  Con- 
ninck  et  comp. 

Caraïbe. 

Poapon. 

Id. 

200  I  p.b. 

Bordeaux, 

Foissart  frcr.  et  c. 

Caroline. 

Daras. 

Brick. 

189  I  p.b. 

Le  Havre. 

D.  Ancelelfils. 

Id. 

Aubert  (J.^P.). 

Id. 

120 

Dunker.jue, 

Gourdin  et  comp. 

Jd. 

Ligier. 

3  mâts. 

307  2  p. 

Bordeaux. 

Pereira  frères. 

Id. 

Levasseur. 

Galéasse. 

180 

Dunkerque. 

G.  Malo. 

Id. 

Qaevbez. 

3  mâts. 

428  2  p. 

Nantes. 

Soubzraain. 

Id, 

Blato  (A..;. 

Brick. 

100 

Le  Havre, 

E.  Gaudard  et 
Ozanne  jeune. 

Id. 

Lefebvre. 

Id. 

147 

Saint- Valéry. 

Seigneur  fils. 

Casimir, 

Lecorapte, 

Id. 

2  3o  I  p.b. 

Le  Havre. 

F.  Perquer  et  fds. 

Id. 

Leblond. 

Id. 

i8r  I  p.  b. 

Dieppe. 

Seillier  lîls  et  c. 

Id. 

Tierce. 

Id. 

260  ip.  b. 

Le  Havre. 

F.  Perquer  et  fils. 

Casimir-Périer. 

Le  Chevalier. 

3  mâts. 

712  2  p. 

Id. 

Abrecht  et  comp. 

Castor. 

Carbon  (L.). 

Dogre. 

ICI 

Dunkerque, 

E.-B.  Hubert. 

Id. 

Joures, 

Brick. 

177  ip.b. 

La  ^eyne. 

Moulte, 

Cathinka. 

Malescot, 

3  mâts. 

335  2  p. 

Nantes. 

La  Bouchère. 

Cayennais. 

Hérault. 

Brick. 

2o5  ip.b. 

Id. 

F.  Vallée  et  fils. 

Cécile. 

Delaberguerîe. 

Jd. 

170  ip.b. 

Granville, 

Langlois. 

Cécilia. 

A.ngaud. 

3  mâts. 

35o 

Nantes. 

A.  Garnier. 

Céleste. 

Bonnaud. 

Brick. 

i3i 

xMar.seilIe. 

C.  Clerc  et  comp. 

Céladine. 

Laveaii. 

Jd. 

IDO 

Bordeaux. 

Montbrun. 

Célestin. 

Saunier  (E.). 

Id. 

114 

Le  Havre. 

G.  Hardouin, 

Célestine. 

Aubrée. 

Id. 

103  1  p.b. 

Saint-Malo. 

Despécher  et  c. 

Célibataire. 

Berthelot  (F.\ 

Jd. 

i83ip,b. 

Nantes. 

F,  Vallée  et  fils. 

Céline. 

Jannay. 

Id. 

Q12 

Id. 

F.  Favre   et  comp. 

Cérès. 

Dehaye. 

Dogre. 

X78 

Rouen, 

Carel. 

Id. 

Lambert. 

3  mais. 

35o  r  p.b 

Le  Havre. 

J,-J,   Machado. 

César. 

Pasquier. 

Brick. 

iSSip.b. 

Saint-Malo. 

C.  Blaize. 

Id. 

Lachaud. 

id. 

207  2  p. 

Marseille. 

Granier, 

Id. 

Raoult. 

3  mâts. 

2o5  2  p. 

Saint-Malo, 

Dupuis-Fromy  fr. 

Id. 

Monnier  (L.). 

Brick. 

140 

Marseille. 

Poitevin  et  comp. 

Id. 

Taurel. 

Id. 

228  2  p. 

Id. 

Pastré  frères. 

Charles. 

Barlet. 

Id. 

220  2  p. 

Id. 

Le  capitaine   et  c. 

Id. 

Guédon. 

Id. 

100 

Morlaix; 

Drouillard, 

Id. 

Lacroix ,  j. 

Jd. 

no 

Bordeaux. 

Leborgne. 

Id. 

Châtelain. 

Id. 

210  ip.b. 

Le  Havre. 

Giraud  et  comp. 

Id. 

Losidanier. 

Id. 

144 

Tréguier. 

Iliiac  aîné.                 ] 

Id. 

Troude. 

id. 

i57  I  p.b. 

Cherbourg. 

Ronfils. 

Id, 

Lion, 

Jd. 

r6o 

Dunkerque. 

C.V.Cauvvnberghe 

Id. 

Foncjueux. 

3  mâts. 

45o  r  p.b. 

Rouen. 

F.  Levavasscur. 

Id. 

Lachaud. 

Brick. 

i6o  a  p. 

Marseille, 

Marltl. 

iSg 


JCbailc*. 

Sibadcy. 

Rrick. 

i5o 

Bordeaux. 

Darvin  clChaamelU 

J> Charles-  Adiirn 

.  Martin. 

Id. 

11(5 

IMarseilIc. 

A.Drouielelcomp. 

|CharfesFrétléri< 

-  Fargeleau. 

Id. 

267  I  p.b 

Bordeaux. 

J.  Galos  et  fils. 

Charl.  et  Adol 

.  Giquaux. 

3  niàts. 

a5o  I  p.b 

Id. 

Ve    Delbos  et  fils. 

JChétie, 

Hov. 

Brick. 

14a 

Id. 

BenloJoséyVeyra 

jChicanear. 

CalVé. 

Lougre. 

129 

Vannes. 

Bergeais. 

jCiégo. 

Dcrnard, 

Brick. 

i:5  ip.b 

Bordeaux. 

Ynigo,  Ezpeleta  et 
compagnie. 

jCinij-Frèrejr. 

Ytier. 

3  mâts. 

5oi  3  p. 

Marseille. 

A,  Durand  et  c. 

Cinq-Sœars. 

Banon. 

Brick. 

276  2  p. 

Toulon. 

Trabaud  frères. 

ICiotadin, 

Olive. 

3  mâts. 

296  2  p. 

Marseille. 

Roux  frères. 

jCircomtance. 

Arnaud. 

Brick. 

2492  p. 

Id. 

J.  Raspal. 

Claire. 

Péod. 

Id, 

i5o 

Sables-d  Olonne. 

K.  Gandin  et  c. 

U. 

Simoinet. 

Id. 

161 

Bordeaux. 

H.  Kal)a. 

IChùre  et  Reine. 

Garvin. 

Id. 

r5o  2  p. 

Marseille. 

Roy  er  fils. 

(Clara. 

Lenionnier. 

3  mâts. 

2771  p.b. 

Bordeaux. 

Chobelet  junior. 

Ici. 

Papin. 

Brick. 

2l3  2  p. 

Id. 

Reclus. 

jClarissc, 

Lepresle. 

Goëleile. 

i3i 

Boulogne. 

Lebeau. 

Ici. 

Guidon. 

3  mâts. 

235  ip.b. 

Bordeaux. 

Dnval  aîné. 

Ici. 

Sauvrezis, 

Brick. 

220  I  p.  b. 

iVantes. 

Fonteneau  fils. 

Id. 

Delavoipierre, 

3  mâts. 

298  ip.b. 

Le  Havre. 

Martin  et  Page. 

Clarisse-Lonîsf. 

Ha  mène. 

Id. 

168  2  p. 

Marseille 

Joardan, 

Çlande. 

Marins. 

Brick. 

l63 

Id, 

Le  capitaine. 

Claudine. 

Corré. 

3  mâts. 

236  I  p.b. 

Le  Havre. 

Labarraque  et  c. 

Clémence. 

Malvesin, 

Id. 

i5o 

Bordeau. 

Oolombel. 

Id. 

Bonhomme. 

Brick. 

lOI 

Oieppe. 

Bragnet. 

Clémentine. 

Delaleu. 

3  mâts. 

441  a  p. 

Bordeaux. 

Ve.  Delbos  et  fils. 

Id. 

Guibert. 

Brick. 

180  I  p.b. 

Le  Havre. 

Cor,  Palm  et  c. 

Cléopâtrc. 

Caverivière. 

Id. 

220  2  p. 

Marseille. 

Zizinia  frères. 

Clio. 

Pielers  (J.). 

3  mâts. 

287  2  p. 

Dunkerque, 

A.  Govarr. 

Glorinde. 

Snperville, 

Id. 

3oo  2  p. 

Bordeaux. 

B.  Dupucb. 

Colhert. 

Frietz. 

Id. 

348  ip.b. 

Le  Havre. 

M.  Foacbe  et  fils. 

Colibry. 

Bouzaas. 

Brick. 

286  2  p. 

Id. 

Vasse-Mance!. 

Colomhc, 

Caslinel. 

Id. 

160  2  p. 

Marseille. 

Castinel-Ilouvière. 

Colon. 

Fauve, 

3  mâts. 

43oip.b. 

Le  Havre. 

J.  Levavaseur  et  le 
capitaine. 

Commerçant. 

Revest. 

Id. 

296  2  p. 

Merseille. 

Vincent  cadet. 

Commerce, 

Collet  fils  (B.). 

Brick. 

179 1  p.b. 

Dunkerque. 

G.V,  Cauwenber. 

ghe. 
A.  F.  DelaviUe  ci 

fils. 
F.  Perquer  et  fils. 

Id. 

Courtois. 

Id. 

229  2  p. 

Nantes. 

Id, 

Griot, 

3  mâts.  ' 

3o8rp.b. 

Le  Havre. 

Id. 

Faure. 

3  m.  barq 

200  I  p.  b. 

Bordeaux. 

Faure  frères. 

Id.  de  Caen. 

Leçon pé  (J.), 

3  mâts. 

243 

Saint  Malo. 

I^un  temps. 

/'/.  de  Paris. 

Uufour, 

Id. 

43i  2  p. 

Le  Havre. 

Mauger. 

Id.  d'Etonrnel. 

Alix. 

Id. 

25o  a  p. 

Granville. 

Lemengnonel. 

Id.  Foy. 

Bernard. 

Brick. 

m 

Bordeaux. 

J.  Biarnes. 

Conception» 

Mattey.A.-M.}. 

Bombarde. 

loG 

Saint-Florent. 

Le  capitaine. 

Concorde, 

Brégéon, 

Brick. 

23  ta  p. 

Sainl-Malo. 

Le  bar.  de  Macors 
et  compagnie. 

Id. 

Cbalambert. 

Id. 

"9 

Sainl-Brieux, 

Sébert  aîné. 

Concurrent. 

Lientaud. 

5  m.  barq. 

3162  p. 

Marseille. 

Assence. 

Confiance, 

Couture. 

Brick. 

iSy  a  p. 

Id, 

F.  Altarasetcomp. 

Id. 

ilebours. 

Id, 

lao             1 

îinic. 

L.  Pichet. 

Id, 

Reveille  (B.). 

Id. 

[28 

Vlarscille. 

.e  capitaine  et  c. 

Id, 

?alvat. 

Id. 

[44 1 p.b.       Id.                      \i 

îalavi. 

Conti,  en  Diea.|l 

^çcius  (e.}.     |i 

lombarde. 

i\0             i 

^gde,                     |l 

L.g  çapitaiQÇ, 

190 

C 

Consolation. 

Lenonvel, 

3  mats. 

3oGip.L, 

Bordeaux. 

Dnrin ,  Chauvel  et 
compagnie. 

Constance, 

Bizet. 

Brick. 

i39 

Rouen. 

Le  capitaine  et  c. 

I(J. 

Mahugre. 

3  mâts. 

33o  1  p. 

Le  Havre. 

Labadie. 

If, 

Cbaudière. 

Id. 

458  2  p. 

M 

Gaudin,  Glrod  fds 
et  compagnie. 

IJ. 

Sorean, 

Id. 

3672  p. 

Nantes. 

B.Dufou  et  iils. 

Ci»(|uiIIe. 

Vidal. 

Brick. 

loi 

Marseille. 

Bernard  et   comp. 

Curalic, 

Rivât  (.T..F.). 

Brick-goël. 

107 

Id. 

Le  capitaine. 

Ici,  et  Florestine 

Romarone  (C). 

liojubarde. 

108 

Id. 

Bensa  CU. 

Coia  et  Julie. 

Cousteau. 

Brick. 

i/j?  ip.b. 

Bordeaux. 

Roui. 

Cora  Nelly. 

Lafourcade. 

3  m.  barq. 

280  I  p.b. 

Id. 

Balguerie  et  comp. 

Coromandel. 

Dupeyron. 

Id. 

33iip.b. 

Id. 

.f..J.  Boscet  c. 

Cosmopolite. 

Clochard. 

Brick. 

143 

Nantes. 

Mosneron. 

lU. 

Baudias, 

Id. 

217  p.  b. 

Id. 

Riveron. 

Courrier. 

Giles. 

Id. 

200 

Le  Havre. 

Le  capitaine. 

Ici. 

Vandercruyce, 

Id. 

180 

Bordeaux. 

Tauzier  etDuval, 

IJ.ile  llourLon. 

Lacroix. 

3  mâts. 

371  2  p. 

Nantes. 

F.  Collet, 

/(/.  deOuatimala 

Darras. 

Brick-goël. 

i5o  I  p.b. 

Le  Havre. 

Perrot. 

//.de  Marseille. 

Geoffroi, 

3  mats. 

35oip.  b. 

Bordeaux, 

Portai. 

Id.     Id.     Id. 

Gautrel. 

Brick. 

212 

Nantes. 

Fonteneau  fils. 

Id.  des  m.  du  S. 

Croqueville, 

Id. 

218  p.  b. 

Id. 

Ruello. 

iJ.àii  Mon  1er. 

Reynaud. 

Id. 

240  2  p. 

Bordeaux, 

Basses  et  compag. 

/i/.  deMiquelon 

Baudoin, 

Id. 

r42  2  p. 

Saint-Malo, 

Fontan  frères. 

Id.  de  Nantes. 

Blanchet. 

Id. 

207  2  p. 

Id. 

Ve  Guibert  et  fils. 

Id.  de  St-Denis. 

Anger  (H). 

3  mâts. 

36a  2  p. 

Nantes. 

F.  Quesneau. 

Id.dc  Tampico. 

Rousseau. 

Brick. 

i5o 

Bordeaux, 

Vasques  et  comp. 

Id.  de  Paul. 

Fiteau. 

Id. 

38o  2  p. 

Id. 

Bertault  aîné. 

Id,  de  Pierre. 

Queznet. 

Id. 

33i 

Id. 

Chauvet  et  comp. 

Id.  de  T-Neuve. 

L'Huillier. 

Id. 

i3o  2  p. 

Saint-Malo, 

Gilbert. 

Id.  des  Indes. 

Leroy. 

3  mâts. 

4162  p. 

Le  Havre. 

Levavasseur  et  c. 

Id.  de  Rio. 

Blond. 

Id. 

187 

Nantes, 

H.  Leroy. 

/</. du  Brésil,  I. 

Grimard, 

Brick, 

161  I  p.b. 

Bordeaux. 

Mittreau,  Terrier 
et  compagnie. 

Id.      id.  ,  n.   3. 

Roturier, 

Id. 

i6a  I  p.b. 

Id. 

Lescales. 

Id,  du   Fort-R. 

Maréchal. 

Id. 

184  ip.b. 

Id. 

Sallex,  Thieuberl 
et  compagnie. 

IJ.  du  Midi. 

Robalan, 

Id. 

i37 

Nantes. 

E.  G.  Alloite. 

Cousin, 

Venard, 

3  mais. 

891  I  p.b. 

Cherbourg. 

Cousin-Desprcaux 

Créole. 

Fourcarde, 

Id. 

25o  2  p. 

Bordeaux. 

Pelletreau. 

Croix  da    Sud. 

Mercadier. 

Id. 

35o  2  p. 

Le  Havre. 

k.  Delafolie. 

Curieux, 

Richard, 

Brick. 

208  I  p.b. 

Saint-Malo, 

Magon  et  comp. 

Id, 

Gallerand. 

Id, 

260  I  p.b. 

Nantes. 

Averin  et  comp. 

Cybèle. 

Guibert* 

Id. 

200  1  p.b. 

Paimpol. 

Fauvel. 

Cygne. 

Fressinet(P.). 

3  raâtsi 

3o3  2  p. 

Marseille. 

F.  Lautier  et  c. 

Cyms, 

r.edo. 

Brick, 

193  ip.b 

Bordeaux. 

Dupeyrat  junior. 

Czar  Pierre. 

Hébert, 

Id. 

170 

Roaen. 

Ve  E.  Lefebvre  et 
fils. 

«91 


NOMS 

espècjw» 

THlKTtfinV 

NOMS 

DU  KAVUlIt. 

ou  GAPITA12»S. 

A  vil  il  AV  Wk • 

DES  FORTS* 

DES  ARMATEUES. 

Oaly. 

Dcsaugat. 

3  mâts. 

iSo  ip.b. 

Bordeaux* 

Ve.    Larigandière 
et  fils. 

Danphin. 

Reboul. 

Brick. 

277  2  p. 

Marseillie. 

Rostan,  Vidal  etc. 

/</. 

Deloraonc. 

Id. 

179  ip.b. 

Rouen. 

Vibellerie. 

Id, 

Leborgne. 

Id. 

116 

Saint-Malô. 

L.  Blaize. 

David. 

Dillais. 

Id. 

USxp.b 

Saint-SerVan. 

Gouyon  de  Beau- 
fort, 

Id. 

Polcl. 

Id. 

IG3 

Ronen. 

Veuve  Harliman. 

Delphine. 

Ronger. 

3  mâts. 

3a i  2  p. 

Le  Havre. 

Le  capitaine. 

Delta. 

Reynier. 

Brick. 

a  36  a  p. 

Marseille. 

Rivet  neveux  et  c. 

Denis. 

Amène  (P.^. 

Id. 

117 

Id. 

C.  Clerc  et  comp. 

Dcciclt-. 

Rouler. 

Jd. 

IIO 

Diejjpe. 

Sellier  et  Catelin, 

Id. 

Tricard. 

Id. 

164  I  p.b. 

Granville, 

Lerond. 

Désirde. 

Boyer. 

Barque. 

i36  2  p. 

Id. 

Bernard. 

Id. 

Rainiond. 

Jd. 

176 

Briuc. 

L.  Allenoo. 

Id. 

Yasselin. 

Id. 

187  2  p. 

Honfleur. 

Le  Seigneur  fils. 

Dcspréiinx, 

Lemieux. 

3  niûts. 

3332  p. 

Chei  bourg. 

Cousin-Despréaux. 

Destin. 

Jansolen. 

Id. 

307  2  p. 

Marseille. 

H.  Chicallat. 

Denx-Ailèlc. 

Damiens. 

Brick. 

171  ip.b. 

Nantes. 

T.  Carmichaël, 

Id.  Id. 

Beiny  (A.). 

Id. 

198   2  p. 

Marseille, 

A.  Délayer. 

Id.  Amis, 

Bo(juier. 

Jd. 

i85 

Rouen. 

Manoury-Fontul- 

iiat  frères. 

Id. 

Marcher. 

Jd. 

3n  rp.b. 

Bordeaux. 

Bcysac   aîné. 

Dea\-Char]es. 

Mourgues. 

Jd. 

233  2  p. 

Marseille. 

A.Plasse,M.  Hora- 
sy  et  compagnie. 

Deax-Coasines. 

Pallier. 

Jd. 

i38 

.Saint-Malo. 

Fontan  jeune* 

Deax- Edouard, 

Auberr. 

Id. 

i5o 

Bordeaux. 

Laporte, 

Deax-Eniilie. 

Gambrie. 

Id. 

201  2  p. 

Granville, 

Périvon. 

Deux-Fanny. 

Saillant. 

Id. 

2141p.  b. 

Nantes. 

Th.  Carmichaël  et 
compagnie. 

Deax-Frères, 

Marchand. 

3  mâts. 

126  ip.  b. 

Cherbourg, 

Cardine  père. 

Id,-Id. 

Frappaz. 

Brick. 

202 

Le  Havre. 

Le  capitaine  etc. 

Id.-Id. 

Delgorgue. 

Id. 

2i5  ip.b. 

Saint-Valery, 

Le  capitaine. 

Id.-Id. 

Larré. 

Goëletle, 

ro4            < 

Bayonne, 

Gomès  frères. 

Id.-ld. 

Onfray-Painicre 

Brick. 

142 

LannioD, 

Leroux, 

Id.-Id, 

Bessil. 

Id. 

ao8 

Cette, 

Péridier, 

Id.Id, 

Whoutist  (Y.). 

Id. 

i65ap. 

Granville. 

Malicorne, 

ld..Id. 

Moreirj.). 

Brick-goël. 

loa 

Dunkerque, 

Le  capitaine^ 

Id.-fd. 

Duval. 

Jd. 

196  a  p. 

Saint-Malo, 

Beauchef, 

Id.'Id. 

Lienlaud. 

Bombarde. 

119 

Antibes. 

Covi  et  comp. 

Id..Id. 

Turbc. 

Brick. 

181 

Nantes. 

Paranque, 

Id.'Id.  d'Alger. 

Rangnin. 

Brick-goël. 

140 

Alger. 

Le  capitaine. 

Id.'Id.  et  Amis. 

Gillaid   M.). 

Brick. 

i3o 

Dunkerque. 

L.  Monnier, 

Deax-Henriette 

Garagnon. 

Brick-goèl, 

i85  a  p. 

Marseille. 

Guieu. 

/^.- Julie. 

Pivert. 

Brick. 

i55ip.b. 

Saint-Malo. 

Despécber  et  c. 

/(/.-Soeurs. 

Dezandt  (G.% 

Jd. 

lia 

Dunkerque. 

B.  Slys. 

1      Id.'Id. 

Gekiere  (AV.}. 

Id. 

III 

Calais. 

P.  Dévot, 

Il     Id.Id, 

Huct. 

Id. 

i33ip.b. 

Saint-Malo, 

Fontan  frèretr 

192 

Deax-Sœurs. 

Trabaud. 

Brick. 

/r/.-Sophie. 

lloso. 

Id. 

/  /.-Victoire. 

Emens. 

Id. 

Diamant. 

Casiel. 

Id. 

Diane. 

Maugendre, 

3  m.  barq. 

Dieppoi», 

Guedon, 

Brick. 

Diligent. 

Darvoix. 

\d. 

Id, 

Lucas. 

Id. 

La  Diligente. 

Leret. 

Id. 

Divine  -Provid. 

BeaussierfA.-Y. 

Id. 

Dominiq.-Eug. 

M  aura  n  (C). 

Id 

Dorade. 

Levesque. 

Id. 

Dorade, 

Leborgne, 

Brick-goël 

Id, 

Lecornez. 

Goélette. 

Dordogne» 

Leroy. 

3  mâts. 

Dryas. 

Soubvy. 

Brick. 

Duc  de  Bord. 

Coueffé. 

Id. 

Id.  d'Orléans. 

BaiUif. 

3  mâts. 

!d.     Id. 

Garnier. 

Brick. 

Duchesse  Anne. 

Lozacb, 

Id. 

M-d'Angoul. 

Brunet. 

Id. 

Duguay-Trouin 

Delaslelle. 

3  mâts. 

ïd.-ld. 

Roussel. 

Brick. 

Doguesclin. 

Cbauvet. 

Id. 

Dnnkerquois. 

Carpent  er. 

Dogre-br, 

Duperré, 

Gonrdan. 

Brick. 

Dnquesne, 

Oliv  er. 

3  mâts. 

Durance, 

Guilleberl, 

Brick. 

D 


23o  a 

P- 

i83 

ifio  I 

p.b. 

288  a 

P- 

aoo  a 

F- 

aao  I 

p.b. 

i8o 

ii5 

124 

206  2 

?• 

i3i 

i3i 

120 

r49 

3oo  2 

P- 

230  I 

p.b. 

i8o 

445  = 

P- 

i4o  I 

p.b. 

174  I 

p.b. 

12  1 

281    2 

P- 

200  I 

p.b. 

120 

120 

2o5  2 

P- 

3oo  I 

p.b. 

236  I 

p.b. 

Marseille. 

Guindé. 

Vannes. 

Le  capitaine. 

LeHavie. 

Le  capitaine  et    c. 

Marseille, 

Garcin  père. 

Id, 

GaudardetOzanne 

jeune. 

Dieppe, 

J.  Daval.      . 

['ordeaax. 

Le  capitaine. 

Saint- Hrienr. 

J.  B.  Bouellé, 

Donarnenez. 

De  Leclase. 

Marseille. 

Cailhol  et  comp. 

Id. 

Pagliano  dit   Ma- 

thieu. 

Xantes. 

Barthélémy. 

Bordeaux. 

Le  capitaine. 

Dunkerque, 

Hegnet. 

Bordeaux. 

Gamain. 

Le  Havre.          ^ 

Vaquerie  -  Cbau- 

veau. 

Marseille. 

Yincent. 

GranviUe. 

Campion. 

Honflear. 

J.  B.  Aubert  et  c. 

Morlaix, 

Andrieaxetcomp. 

Agde. 

Remes. 

Saint-Malo, 

Heurtel. 

Id. 

J.  Michel. 

Nantes. 

J.  J.  Garet  et  c. 

Dnnkerqne. 

Del  rue. 

Marseille. 

G.  P.  Lagrange. 

Cherbourg. 

Guignont. 

Le  Havre. 

Acher  et  Hébert, 

Ë 

io3 

NOMS 

LSPiCLS. 

TOXMAOf. 

NOMS 

UBS    HAVIABS. 

DES    CAPITAINKS. 

DES   PORTS. 

DXS  AJlMATKUtS. 

^clips.. 

Bliinchard. 

Brick. 

193  ip. 

Maiscillo. 

Julien  aîné. 

Ecuaoïnie. 

(lefflot(J.). 

Id. 

i88  ip.b. 

Saint-Malo. 

i  .  llovius. 

Id. 

Bronzoïi. 

Id. 

ff)0 

Celte. 

V.  Pages. 

Id, 

Bonnet. 

Id, 

ia3  I  p.b. 

La  Rocbelle, 

Keroant. 

EiliuonfL 

A.ud.Lcrt. 

3  mâts. 

307  I  p.  b. 

Celle. 

iîonlloii     père    et 

(ils. 
Ib.  Carniicbaël  et 

Id. 

Blavet  (F.). 

Brick. 

1741p.  b. 

Nantes, 

compagnie. 

Id, 

Fatonie. 

Id, 

ia7 

Roaen. 

Delarbrie. 

EduaarJ. 

3mâu. 

400  a  p. 

Le  Uevre. 

Ve.    Millot-Tons- 
saint  et  comp. 

Id. 

A.vril. 

Brick. 

aaa  a  p. 

Sainl-Servan, 

Lemaréchal. 

Id, 

Rrnaudeau. 

Id, 

19a  ip.b. 

Granville. 

Pillevesse. 

Id, 

Oazan. 

Polacre. 

200  I  p.  b. 

Marseille. 

Vaillant. 

Id, 

UooAsais. 

3  luâta. 

agi  ip.b. 

Le  Havre, 

Veuve  Humbcrg , 
Humbeiglîlset  c. 

Id. 

Negrct. 

Id. 

•.i3rp.b. 

Dunkerque, 

Ed.   Pelletreau. 

Id, 

Gaiiel. 

Id. 

408 

Marseille. 

Farrenc. 

Id, 

Redeuilb. 

M 

294  I  p.  b. 

Bordeaux. 

J.  J.  Bosc  et  c. 

Id, 

Van  Houlte  (J.). 

Galéasâe. 

^'7 

Dunkerque, 

Hecquet  -V.  Ra- 
pcnbusen. 

Id. 

Polfray. 

Brick. 

ii3 

Dieppe. 

Rodonx. 

Id, 

Berneval. 

Id. 

i5i 

Rouen. 

Berneval  j.  et  c. 

Edouard-Laare. 

Joardans. 

Id. 

i8r 

Bayoune. 

Lagelouse  et  c. 

Égide. 

Lecoarsjeone. 

\  mâts. 

335  a  p. 

Nantes. 

Talvande  et  lils. 

Kglé. 

Boulanger, 

Id. 

35o  I  p.  b. 

Le  Havre. 

L.  Martel. 

£gléetMëlanie. 

Terras. 

Brick. 

a34  2p. 

Marseille. 

Rostand  ,  Bronoet 
et  compagnie. 

Egyptien. 

Blanc. 

Id. 

aao  2  p. 

Id, 

■1.  Altaratt  et  c. 

Klcoiiore, 

Philibert. 

Id. 

3oo  I  p.b. 

Bordeaux. 

T.  B.  Sauvage. 

ÉU^a. 

Bougot  (H). 

Id. 

2  3o  I  p.  b. 

Saint-Malo. 

Fontan, 

Id, 

Brun  (L.). 

Id, 

ii5  X  p. b. 

Toulon. 

Simon. 

Id. 

Danionrette. 

Id. 

i5o 

Nantes. 

Fonienean. 

Id, 

Fillon. 

Id. 

i35  a  p. 

Granville. 

Ve.  Jourdan, 

Id. 

Dalaozin. 

3mâu. 

a85  I  p  b. 

Bordeaux. 

Salles  ,    Ticuberl 
et  compa:;nie. 

Id, 

Letdlirr. 

Brick. 

170  r  p.  b. 

Le  Havre. 

Lamotte  et  comp. 

Lion. 

Id. 

116  I  p.b 

Duakerquc. 

S.  David. 

II, 

Panier. 

î  mâts. 

240  2  p. 

Bordeaux. 

Dupeyial  junior. 

Id. 

Kuaad. 

Brick. 

170  ip.b. 

Le  Havre. 

Legrand. 

Liisahclb. 

Vuigner, 

>  mâts. 

338  u  p. 

Id. 

Quesnoy  et  r.îelel. 

Id. 

Pilon. 

Brick, 

aiu  I  p. 

Id. 

Ve.Pinel.Colom- 
bel    aîné  et  iils. 

Id. 

Latapie. 

3  uiàts. 

45o  2  p. 

Bordeaux. 

J.J.  Bosc  et  comp. 

Id, 

Enrico. 

Id. 

3i4  ip.  b. 

Marseille. 

A.  Dui'and  et  c. 

Id, 

Espclet. 

Brick. 

142  2  p. 

Id. 

liadetli. 

Id, 

Lemard. 

Id, 

166 

Rouen. 

Beauvais  aîné. 

."' 

Lcvcn. 

Id. 

'9^ 

Brest. 

liersolle  frère». 

ig/l 


Elisa-Clara, 

Bricr 

'     r 

130 

^uc. 

Bordeaux. 

Elise. 

Pain. 

Rritk'goèl, 

ifio 

Id. 

Id. 

J'ilirn, 

3  mât.s. 

U92  2  p. 
ro7 

Marseille. 
Bordeaux. 

Elisée. 

[jarclieveaii. 

Hrick. 

Elvina. 

Iluet. 

Id. 

191  I  p.b. 

Saint-Servan. 

Id. 

iJcnlaïul. 

Id. 

i^.'ïip.h. 

Marseille. 

Eiuile. 
Id. 

Uav<'.H-l. 

Id. 

175  i^.b.J 

F  r  camp. 

Aiulibert. 

Id.  ■     * 

i56 

Marseille. 

Id. 

l'aziii. 

Dogre. 

184 

Saint  Malo. 

I(L     . 

BertranJ. 

F.rick. 

i3o  I 

p.b. 

Sabb  s-I)'()lonne. 

Id. 

Ducoin. 

3  mâts. 

35oi 

ab. 

Borde 

aux. 

Id. 

Isriard(J.}. 

Brick. 

l5o2p.      1 

Marseille. 

Enaile-Marle. 

Dc'uiay. 

Id. 

168  I 

p.b. 

Sairit-Valrry. 

Emilie. 

Ijiodean. 

Id. 

149 

Nantes. 

Id. 

Falaise. 

.    Id. 

i7«r 

p.b. 

Granvillc. 

Id.,     . 

Lehourg. 

3  mais. 

3 00  I 

p.b. 

Bordeaux. 

Emilie  Louise* 

Terrier. 

Brick. 

157  r 

p.b. 

irécarti[). 

F^nilienne. 

Dtnain. 

Id. 

144  I 

p.b. 

Durikeique. 

Emma. 

Allenet. 

Id. 

I06 

Bordeaux. 

Id. 

Aulx'rt. 

Id. 

ï32 

Cacn 

Id. 

Guibcrt. 

Id. 

'9'^ 

Le  Havre. 

Emmanuel . 

P.orrc  (E.\ 

Id 

i.<>i 

p.b. 

D.inker.|iie. 

Enfans-Cbéris, 

Garcin(M.). 

I^i- 

1 94  2  P- . 

iVlarseilie. 

Id.-Id. 

Letallec  (G.j. 

Brick-goef. 

108 

Prl-Navalo. 

Entreprenant. 

LerouK. 

Brick. 

170  2  p. 

Saint-Malo. 

Id. 

Leguen. 

3  mâts. 

249  2  p. 

Nanles. 

Eole. 

Agassp. 

Brick. 

i5o 

Rouen. 

Id. 

Boallet.     . 

id. 

164 

Saint-Malo, 

Id. 

Cpursson. 

Id. 

199  2  p. 

Saint'Brieux. 

Id. 

Mènes. 

id 

117  rp.b. 

Id. 

u. 

Joret(T..M.).. 

Id 

120  2  p.. 

Granville. 

Epervieiv 

Leroy. 

Id. 

207  I  p.  b. 

Saint-Malo. 

Einest. 

Beaudroit. 

Id. 

IIO 

Sables -d'Olonne, 

Id. 

Fournier. 

Id. 

193  2p. 

Granville. 

Ernpstine^ 

Boinard. 

Id 

. 

106 

Brest. 

Erneste. 

Lazaricli. 

Id 

279  2  p. 

Fi  un 

e. 

Espérance. 

Berthomé. 

le 

r20 

Rocl 

R'fort. 

Id. 

Chevalier. 

Id. 

1G9  2  p. 

Sain 

-Servan. 

Id. 

Derosier. 

Id. 

l52 

Duid 

eercjue. 

Id. 

Devresfils(N.) 

Id. 

2o5  I  p.  b. 

Dun 

terque. 

Id. 

Leprèlre. 

Id. 

1621  p.b. 

Diep 

pe. 

Id. 

Février  (P.). 

Dogie. 

125 

li 

Id. 

Hngucj. 

'3  mâts. 

280  2  p. 

Bres 

. 

Id. 

Picqiienay. 

Brick. 

191   2  p. 

Pont 

ri  eux. 

Id. 

Espiègle. 

Leconiac. 
Blancbet. 

Id. 
Id. 

118 

140  T  p.b. 

Pain^ 

pol. 
t-Malo. 

Sain 

Espoir. 

Mallef. 

Id. 

i36  2  p. 

Granville. 

Id. 

B  11  fie  t. 

Id. 

2o3  I  p.b. 

Sables. 

Id. 

Cbéron. 

Id. 

III 

Rouen. 

Estafette, 

Taradoise. 

Goëlelle. 

ii5 

Ma:  se  il  le. 

Enelle. 

Fonrroy.     , 

Id. 

127 

Boulogne. 

Id. 

Roumois. 

i  mais. 

193 

I  p.b 

I.e  Havre. 

Etna. 

Trabaud. 

Brick. 

i56 

Marseille, 

Etoile, 

Veran, 

3  mâts. 

2o3 

LI. 

Id, 

Fontenau, 

lU-ic 

k. 

to3 

Plas 

iac, 

E 

Verdelet  frères, 
Apiau  aine. 
A.  Fabre. 
E.  Raba.- 
Leniaiécbal. 
A,  Warin. 
Le  Borgne. 
Double  frères. 
Le  capitaine. 
E.  Gandin  et  c. 
J.J.  Bosc  et  coinp. 
J,  Altaras  et  c. 
Le  capitaine. 
E.  Peltier  frères. 
Le  Mengnonnet. 
r>c>n.scasse  .Tiiié. 
Colaux. 

Cbavron  yVatel. 
blard. 
(  Cavalier. 
(]pr  ,  Grandinete. 

I.e  capitaine.. 

Le  capitaine. 

Le  capitaine. 
Couanier  et  conip. 

Ve.L.  Marie  et  fili 

Descbamps. 

Latiraier  -  Dabrix 
et  Thomas  lils. 

Karoterae. 

Guibert   et  Corbel 
et  compagnie, 

Lemcngnonet. 

Ficbet-Duporta). 

F.  Laurence  et  lils. 

Lemcngnonet. 

Lefebvre, 

Le  capitaine. 

Petit. 

Vf.  Guibert  et  fils. 

Ed.  Pelleireau. 

Devries  père. . 

Flouet. 

Van  Leembrouck. 

Guilheui. 

Goulet. 

Le  capitaine. 

Ve.  Gui])ert  et  fils. 

Lemoine, 

Cihaignean. 

Le  capitaine. 

Vian. 

L.  F'on'aine. 

Delarbre  et  couip. 

Guende  frères. 

F.  Maglione, 

Le  capitaine. 


Ë 


ftjS 


Ffoile. 

Tessjère  (P.). 

Brick. 

38oap. 

Marseille. 

Rcy  frères. 

Ktoile  d«;  Mer, 

Hénon. 

3  mût  s. 

3o8  2  p. 

Sainl-Malo. 

Magon-Vieuviile. 

Kucbaris. 

Faroasse. 

Brick. 

i6o  I  p.b 

Bordeaux. 

P.    A.    Bouscasse 

A/. 

1      //. 

Maissens. 

3  mais. 

a8o  I  p.b 

Id. 

aine* 
Poussât  frères  et  c. 

Moiin. 

Rrick. 

187  ip.  b 

Le  Havre, 

Deraîme, 

I 

('tiii'f. 

iîrick-goël 

loa 

Marseille. 

Benson  et  Beorne. 

1      ^    :.    . 

(Vllègre. 

Brick. 

180 

Id. 

Antran  -  Rélier  et 
P.  Autran. 

/</. 

Ouêrin  (S.). 

Bombarde. 

io5 

Celte. 

H.  "Vivarez  aîné. 

IJ. 

Gnienct. 

Brick. 

if4i    .  •  ' 

KW.' 

Dnbigeon,  " 

M, 

Lnud. 

Id. 

ïli'-'  •  • 

Le  capitaine. 

lâ. 

Oahou. 

3  mâts. 

3r5ip.b. 

Nantes. 

P.  Vince. 

id. 

Lépèrf. 

Brick. 

i  '.S  a  p. 

Saint-Malo. 

Dupnis-Fromy  tr. 

1(7.  et  Amélie. 
Engëhîe. 

Rlccours. 

Id. 

a43  2p. 

Marseille. 

De  St-Jean. 

Broutin(L.). 

Id. 

i3f  ip.b. 

Dunkerqué. 

A.  Govard, 

Dtilertie. 

Id. 

i  I  7  I  p.  b. 

usantes. 

F.  Favre  et  comp. 

IJ.  et  Aniëlle. 

Combe. 

Id. 

1702  p. 

Marseille. 

Pastré  frères. 

Fuîalîr. 

Coindet. 

3  mâts. 

361  i  p.b. 

Lé  Havre. 

P.Baucbe. 

Eiipbéraie. 

belalande. 

Brick. 

lU  i»  p. 

Sairtt-Servan, 

Ve.  Guibert  et  fils. 

Euphiosinà. 

Alix. 

Id. 

tgSap 

Granville. 

Lemengnonnet. 

Europe.' 

Castex. 

3  mais. 

3oo  I  p.b. 

Bordeaux. 

L.  Lahens  et  Râ- 

Euleipe. 

Charbonnel. 

Brick. 

141  ip  b. 

Rouen. 

teau. 
Mélen. 

Evelinn. 

Delaporle. 

3  mats. 

340  I  p.b. 

Cberbourg, 

Potel. 

1  Excellent. 

Boaflier. 

Brick. 

177  ap. 

Marseille. 

Rostand ,  "Vidal  et 
compagnie, 

l£zéUa. 

FOaqae  (J.). 

Id. 

162 

Id.                      î««5ière.               || 

}ç)6 


N(3MS 


DES    NAVIRES. 


DES    CAPITAIWES 


NOMS 


DES   l'ORTS.  DES  ARMATEURS. 


Faisceau, 
Ici. 


Mutel. 

Cordonnet  li.). 
Guiiaucl(J.-G.). 
lienr  . 


Ici. 
Faune. 
Félicie. 
Félicité. 
Id. 
Id. 
Id. 
/«^.-Renouvelée 
Félix. 
Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
iFénélon. 
Ferdinand. 
Id. 
Id. 
Figaro. 
Finette. 
Klavie. 
Flèche, 
Flètes. 
Flore. 

Id.  et  Delphine 
Foi. 

Fontainelleau, 
Fort-Royal, 
Fortune. 

Id. 

/^.-Edouard. 

France, 

François, 

Id\ 

Id. 

y. 

François-Désiré 
Françoise. 
Frasquila, 
Frédéric. 
I      Id. 
Frères-Unis. 
jFulgor, 


Le  Bian. 

Mocquard. 

Douguer. 

Lecan. 

Baquet. 

Collet. 

Recoux. 

Ch,  TruLert. 

Such    B.). 

Bertho. 

Le  Mauff. 

Sévrie. 

Cheuard. 

Bourdet. 

JuIIien. 

Classing. 

Hue  t. 

Peltier. 

Dcuros. 

Dejolly. 

Pellat. 

Cbemisard. 

Lemaître, 

Exait, 

Noël. 

Maher  (P.). 

llervieu. 

Lehnbv. 

Van  Orbeck. 

Monge. 

Lartigue. 

C'orniitT. 

Fonrnaire, 

Carré. 

Lange  (J.-F.). 

Bigot. 

Gauthier  (P.). 

Cardin. 

Gismet  (S.). 

Le  Tellier. 

A.rgilas. 

Fréinont. 


Brick. 
3  mâts. 
Bombarde. 
Brick. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
3  mâts. 
Brick. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
3  m.  barq 
Brick. 
3  uiâls. 
Brick. 
Id. 
3  mâts. 

Id. 
Brick. 
3  mâts. 
Brick. 
Dogre. 
Lougre. 
3  mâts. 

Id. 
Dogre. 
Brick. 
3  mats. 

Id. 
Brick. 
Id. 
Id. 
Id. 
3  mâts. 

Id. 
Brick. 
Id. 
Id. 
Id. 


170 
3oo 
ii5 
i66 

106 

t23 

128  ip.b. 

122  2  p. 
l83  ip.  b. 
t32 
196 

166  I  p.  b. 

124 

i38r.pb. 

I  3o  I  p.  b. 

237 

188  I  p.  b. 

r32 

296  I  p.  b. 

i35 

275  r  p.  b. 

186  2  p. 

260  I  p.b. 

38i 

33o  2  p. 

200  I  p.b. 

232  I  p.b. 

200  I  p.b. 

i35 

i3o 

3io  2  p. 

3q5  2  p. 

io5 

223  2  p. 
300  2  p. 

2  10  2  p, 
128 

i6i  2  p. 
3oi  2  p. 
166  2  p. 
"i^o  \-ç>.  b 
4142  p. 

2o5   2  p. 

ti3 

3  12   2  p. 
221 


Dieppe. 
Marseille. 
La   Ciotat. 
Le  Havre. 

Saint-Servan. 

Nantes. 

Graville. 

Saint-Malo. 

Fécamp. 

Aura  y. 

Marseille. 

Cette. 

Agde. 

Bayonne. 

Redon. 

Granville. 

Nantes. 

Dieppe. 

Le  Havre. 

Saint-Malo. 

Granville, 

Nantes, 

Id. 
Marseille. 
Le  Havre. 
Marseille, 
Bordeaux. 

Le  Havre, 

Calais. 

Saint-Malo, 

Bordeaux, 

Cherbourg. 

Le  Havre. 

Dunkerque, 

Marseille. 

Bordeaux. 

Saint-Malo, 

Bordeaux. 

Saint-Brieux, 

Marseille. 

Le  Havre. 

Cette. 

Saint-Servan, 

Marseille. 

Caen. 

Marseille. 

Le  Havre,: 


Leborgne. 
llecis  frères. 


Lefebvre   aîné    el 

compagnie. 
Ve.  Guibert  et  fils. 
L.  Levesqne. 
Lemengnonnel. 
Pichet-Duporïal. 
Mordon   et  comp. 
Etel. 
St-Jean. 
Sarran  fds. 
Berry  Dervieufils. 
LabroQche. 
Le  capitaine, 
Hern)agne. 
Ogereau  père. 
Lebaron. 
Vattman  et  fils. 
L.Blaize. 
Mannet. 

F.  Kavre  et  comp. 
Gicquel. 
Le  capitaine. 
Ve.  G.  Michel. 
P.  Feu  aîné  et  c. 

Ve.  Delbos  et  liL, 

Martin  et  Page. 
J.  Leveux. 

Desbayes. 

Pédéron. 

A.  Bonlils. 

Vasse-Mancel. 

Ve.  St.-HiUdire, 

Pb.  Lagrange, 

Balguerie  et  comp 

Dupuis-Fromy  fr 

Le  capitaine. 

M.  Haineno  frère, 

F.  Fournier  et  fils 

Mendra. 

J.  Gautier. 

Lemaréihal. 

Julien  frères.  - 

Noél. 

Scia  ma  fr.    et  iils 

Levavasscui". 


0 

»9^ 

NOMS 

ESPÈCES. 

TOîî!TAGE, 

NOMS 

DES    IfAVIRES. 

DES   C\PITAIKES. 

DES  POBTS. 

DES  ARMATEURS. 

Gabriel. 

Aobert. 

Brick. 

i54 

Bordeanr. 

Gabalde. 

Id. 

Goise  (P..J.). 

3  rnâls. 

385  2  p. 

Marseille. 

G.  Cbanvin. 

Id. 

Btnard. 

Brick. 

i4o 

Nantes. 

Bournicbon       fils 
flîné. 

fCaLrielIe. 

Dnpouy, 

3  mâts. 

400  2  p. 

Rordeanx. 

Ve.  Delbos  et  fils. 

Id. 

«•rand. 

Brick. 

rg4  2  p. 

Marseille. 

Le  capitaine. 

Galathee. 

Mony. 

3  mâts. 

iSo  I  p.b. 

Bordeaux. 

J.-J.  Pcncet. 

Gambie. 

Baradean. 

Brick. 

no 

Nantes. 

Ve.Bourcard,  Phi- 
lippe et  c. 

Gange. 

A  miel. 

3  mâts. 

5oo  2  p. 

Bordeaux. 

Balguerie  et  c. 

Garonne. 

1 

Gocrin. 

Goélette. 

4oo  2  p. 

Bordeaux. 

Inigo  Espeletta  et 
compagnie. 

Gascon. 

Bonlny. 

Jd. 

220  I  p.b. 

Id 

A.  F.  David. 

Gaolois. 

Grenier. 

Id. 

1 5 1  I  p.  b. 

Fécamp. 

Savoie  et  comp. 

Id, 

Legrand. 

Id. 

2 1 8  I  p.  b. 

Le  Havre. 

Levavassenr  et  ca. 

Général-Borgel- 

la. 

Vidor. 

Id. 

147 

Dieppe. 

Quesney  et  BreteL 

Id.'Yoj. 

Dofaitel. 

U. 

i86ip.b. 

Le  Havre. 

G.  Sergent  et  c. 

Id.     Id. 

(iaudreuil. 

3  niuts. 

26J  ip.b. 

Id. 

FerrèreetMorlot. 

Général- Gaille- 

miiiot. 

Versaille  (P.). 

Galéasse. 

1^4 

Dunkerqne. 

J.  L.  Cnenin  et  c. 

A/.-Sercey. 

Floch. 

Id. 

i5« 

Loricnt. 

».eillau. 

Geneviève. 

Bignonnean  (A. 
J.-B). 

3  mâts. 

243  I  p.b. 

Nantes. 

P.  Vince. 

dénie. 

Rarthfz. 

Id. 

282  2  p. 

Bordeaux. 

A.  F.  D;.vid. 

George. 

Lapone. 

Id. 

2  5o  ip.  b. 

Id. 

Loriageetfilsaîn»'. 

Id,'t\.  All)ert. 

3  niâ»s. 

^gC)  2  p. 

Le  Havre. 

J.  Winsluw. 

Georgelte. 

Gléraent. 

Brick. 

1691  p.b. 

Dieppe. 

Lecannu  et  comp. 

1      Id. 

Lebesqne. 

Gooklte. 

lOI 

Nantes. 

ïrenchevent  jne. 

iGirafe. 

Dnhaïucl. 

P.rick. 

r5o2  p. 

Saint  Malo. 

Salraon    et  comp. 

1      Id. 

Esmiol. 

Id. 

257 

Marseille. 

Bero. 

Gironde. 

Labal. 

Goélette. 

4532  p. 

Bordeaux. 

Inigo  E.spwletta  et 
compagnie. 

Glaneuse. 

Des  Fourneaux. 

Id. 

200  I  p.b. 

Le  Havre. 

DrogyetBIanchal. 

Globe. 

Gaillard. 

Id. 

240 

Nantes. 

Th.  DobrécdeCan 

Godefioy. 

nink  et  comp. 

Hugues. 

Id. 

2  3()  2   p. 

Nfarseille. 

J.  Rogirr 

Goéland. 

Ducbène. 

Id. 

ï49 

SainlBrienx. 

RoDxel-Vilferon. 

!Go1. 

Millet. 

3  mâts. 

389  2  p. 

Le  Havre. 

Snlly  Brunet. 

Grand*C.inada. 

Turbcr. 

Louj^re. 

ri5 

RLiricille. 

Cap  t. 

/J.-T)nqne.Hiie. 

Podesia. 

Id. 

309  t  p.b 

Dieppe. 

Valery-Bretrl. 

/«/.-NnVigalnir. 

Mainière. 

Brick. 

240  2  p. 

Le  Havre, 

Qucsnel  aîné. 

Gratitude. 

Dnbut. 

Id. 

197  I  p.b. 

Id. 

Fonlan  frères. 

IGuadelcape. 

Roux. 

3  mais. 

338  2  p. 

Marseille. 

Rayband    et    La- 
battu. 

IJ. 

Gibert  (A.). 

Id. 

240  ip.  b. 

Bordeaux. 

Dopncli. 

Guerrière. 

Martin. 

Id. 

435  ip.b. 

Marseille; 

Ségur  frères  et  c. 

Guillaun.  ', 

Emoi. 

Brick. 

187  ip.b. 

Dieppe, 

Duval.                     1 

198 


Guillanme-TeU.  iBonrdet 


Ici. 

Gustave. 

1<\ 

Id. 

Id. 

(iiislave. 

Id. 
/(/.-Ernest, 

Gayane, 


Buchon. 

Cousteau. 

Hervicbon. 

Geflot. 

Blaye. 

De  Maure. 
Drouet. 
Quénon. 
Martin. 

Simon  (T.) 


3  m.  barq. 

Id. 
r.ritk. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
3  luâts. 
Brick. 

Id. 

Id. 


9.901  p.  b. 

4'M)  2  J). 

i58 
•128 
169 
139 

232    2  p. 
292  2  p. 

1 5^0  I  p.  1j. 
tao 


SaintMalo. 

Le  Havre. 

liordeaux. 

Saint-Servan. 

Sainl-Malo. 

Kordeanx. 

Toulon. 
Cherbourg. 
Marseille. 
Bordeaux. 

Nantes. 


G 

Fontan  jenne. 

Gaudin. 

Auniailley. 

Maréchal. 

Dupuy-Fromy  fr. 

Merkel  et  Schro- 
der. 

Suchet. 

A,  Bonfils. 

Meynier  frèrts. 

Yilleneave  et  Las- 
serre. 

Ferdinand  Favre, 


u 

199 

NQMS 

tSPF.CES. 

'ÏOWKCt  E, 

NOMS 

DES    KAVIRKS. 

DES   C.VPrrAIIfES. 

DES  rORTS. 

DES  ARMATEURS. 

Hardy. 

Roboycr. 

Brick,    j  » 

17a  2  p. 

Marseille. 

Sciama  fr,  et  c. 

Ilaniiunie. 

Berlliflal. 

A/. 

159 

Dunkerquc. 

Ve.  Loran  |et.  fils. 

Id. 

Ki'imel. 

3  niât»^ 

546   2  p. 

Bordeaux. 

Foussat  fr.  et  c. 

Id. 

Force. 

Id. 

•x-i'i  a  p. 

Saint-Viilery. 

Le  capitaine. 

Id. 

Baxror. 

Id. 

430  2  p. 

Le  Havre. 

La  motte  et  c. 

Uàvre. 

Ilidel. 

Id: 

366  2  p. 

Id. 

Id, 

Id. 

Dogaé, 

Brick. 

229 

Id. 

At  Leroux. 

Heclor. 

Villedieox» 

Id. 

ift4  I  p.  b. 

Granville. 

Le  capilai-ne. 

1' 

Uéloise. 

Brun. 

Bombarde 

JOO 

Agde. 

Le  capitaine. 

Id. 

Coquet. 

Id. 

2342  p. 

Marseille. 

Morin  et  Coquet. 

Henri. 

Cosle. 

Id. 

160  I  p.  b. 

Id. 

A.  Garnier. 

Henri  iv. 

Andrac  (L). 

Bat.  à  yap 

aSo  a  p. 

Id. 

Ch.  et  A.  Bazin. 

Henriette. 

Héron. 

Brick. 

244  ip.b. 

Saint-Malo. 

Latimier  Duclxet 
Thomas  (ils. 

Id. 

Portes  (J.-B.j. 

Brick-goël. 

i3o 

Marseille. 

Lafund  et  c. 

Henrictle. 

Raiinon. 

Brick. 

120 

.Marseille. 

Cohen. 

Id. 

Petit. 

3  mâts. 

296  2  p. 

Saint  Brieux. 

Guibert  et  c. 

Id. 

Sa  I  mon. 

Brick. 

io3 

Saint-Malo. 

Beauchet. 

Id.-houise. 

Portai. 

Brick-goël. 

139 

Celte. 

Sieveking-Tandon 
et  comp. 

Id.-ti  Marie. 

Laurent  fils. 

3  mâts. 

358  a  p. 

Saint-Malo. 

Lemoine. 

Hercule. 

Bachelet. 

Id. 

289  ip.b. 

Le  Havre. 

D.  Ancel  et  fds. 

Id. 

Chassenez. 

3  mâts. 

200  ip.  b. 

Bordeaux. 

Lahens  fils  de  l'aî- 
né et  Râteau. 

Id, 

Lathonwer. 

Gab'asse. 

to4 

Dnnkerqne. 

T.  Nosten. 

Id. 

Canaud. 

Brick. 

160 

Nantes. 

Veuve    Bourcard, 
Philippe  et  c. 

Hermine. 

Cuyodo. 

Id. 

166  ip.b. 

Vannes. 

Seymier  frères. 

Id. 

Lenoir. 

Id. 

174 

Redon. 

Le  capitaine. 

Herrointe. 

Soret. 

Id. 

190 

Nantes. 

Thareau  et  Cibot. 

Herniione. 

Albert. 

Brick. 

180  I  p.  l). 

Marseille. 

V'^iau. 

Héros. 

Grémont. 

3  mâts. 

352  I  p.  b. 

Le  Havre. 

Ferrère  et  Morlot. 

Hearense>Clara. 

Monier. 

Brick. 

120  I  p.  b. 

Marseille. 

A.  Millou. 

Hearease-  AJa- 

Senez. 

Brick. 

i36 

^fa^seille. 

A.     Plasse   ,     M. 

thilde. 

Homsy  et  c. 

/«/.•Union. 

Guillaume. 

3  m.  barq. 

2i3  I  p.b. 

Le  Havre. 

Le  capitaine. 

/«/..Victorine. 

G  ibert. 

Bombarde, 

ri8 

Marseille. 

Le  capitaine.' 

Heurenz. 

Baekcr. 

Galéasse. 

fio 

Dunkerque, 

Van    Cauwenber- 
ghe  ,  Doaay, 

Id. 

Leconile. 

Dogre. 

110 

le  Havre. 

Le  capitaine. 

W.-Adolphe. 

Henri. 

Brick. 

166 

Id. 

Id. 

/^/.-Antoine, 

Lombart  (A.). 

Id. 

ï3o  2  p. 

Marseille. 

Bensa  fils. 

/./.-Charles. 

Canvin. 

Dogre. 

12a 

Id. 

E.  Musso. 

/«/.-Joseph. 

Otto  (J.-B..E.). 

Brick. 

laS 

Id. 

Bensa  fils. 

Id.     Id. 

Rance  (P.). 

Id. 

ia6 

Id. 

Flory. 

/</.-Retour. 

Icard. 

Id. 

i35  2  p. 

Id. 

Hermitte. 

Héva. 

Ponlaio. 

Bat.  à  vap. 

174* 

Rouen. 

H.  Maillet  et  c. 

/t' 

Ridel. 

3  mâts. 

466  a  p. 

Le  Uayre, 

LamoUe  et  c. 

200 


fi 


Hîrnm. 

Crucliet, 

3  m.  barq. 

2a6  ip.b. 

Rordcanx; 

Le  capitaine. 

Hiroiulelle. 

Abram. 

Brick. 

»-6  2  p. 

Marseille, 

Garnier  et  e. 

Id. 

Giffard. 

Brick. 

loG 

Cacn. 

Duclos. 

Icf. 

Roustan. 

Id. 

rç^S 

Bordeaux. 

Balguerie  et  c. 

Id. 

Sergent. 

3  m.  barq. 

a36 

Le  Havie. 

Aynies. 

Horizon. 

Bernard. 

3  mâts. 

3oi  I  p.b. 

Bordeaux, 

Dupcyrat  junior. 

Horlense. 

Aubin. 

3  mâts. 

Sac  2  p. 

Marseille. 

Toussaint-Benet, 

liL 

Jouet. 

3  mâts. 

339  2  p. 

Le  Havre. 

P.allard. 

Hndson 

Brunef. 

id. 

1931  p.b. 

Id. 

Ledo, 

Huit-Avril. 

Ooégan. 

Id, 

i63 

Saint-Malo. 

Gnin. 

Hussard. 

Tricard. 

3  raàts. 

2l8  2  p. 

Granville. 

Lerond. 

Hyacinthe, 

Cormier. 

Id. 

121 

Id. 

Baron   de  Macor 

et  c. 
Dagrican  -Synoon 

Hyade. 

Haut  in  fils. 

3  mâts. 

232   ip.b. 

Dankerque. 

HyppoUte. 

Delbeck. 

Id. 

ai5  ip.b. 

Dunkerque. 

sen. 
Billemon  et  c. 

Id, 

Héry. 

Id, 

laS 

Redon, 

Gibbon. 

I 


I 

aoi 

j                    NOMS 

ESPÈCES. 

TONNAGE. 

NOMS 

DES   XAVIRES. 

DES   CArïTAlITES. 

DES  rORT^. 

DES  ARMATEURS. 

Ida. 

Neel. 

Brick. 

191  ip.b. 

Le  Havre. 

Després. 

Ignatia. 

Lccharlier. 

3  mâts. 

400  a  p. 

Bordeanx. 

José  Ramirez. 

Indien. 

Âiraiid  ^J.-L.). 

Id. 

276  a  p. 

Marseille. 

Julien  frères. 

Id. 

Gayard. 

Id. 

275  2  p. 

Nantes. 

Haenfjens  frères. 

là. 

Benard. 

Brick. 

161  I  p.  b. 

Granville. 

Campion. 

Id. 

Morin. 

3  m.  barq. 
3  mâts. 

40 5  a  p. 
376  a  p. 

Le  Havre, 

Indas. 

Ballai.s. 

Id. 

Acher  le  jeune. 

Indattrie. 

Cliainl)Ion). 

Id. 

404  a  p. 

Id. 

Ferrère  et  Morlot. 

Id, 

Pallias  (J.). 

Brick-goël. 

104 

Agde. 

Bromont. 

Innocence. 

Autran. 

Bombarde. 

100 

Marseille. 

Le  capitaine. 

Intimité. 

Hamonot. 

3  mâts. 

254  a  p. 

Saint-Brieux. 

Boulay. 

Intrépide-Cana- 

Deheales. 

Id. 

25oip.b. 

Ronen. 

Mathéas  et  fils.     1 

ris. 
Iréné. 

Corrn  (P.), 

Brick. 

187  I  p.  b. 

Dieppe. 

Sellîerfilsetcomp. 

Iris. 

Blandin, 

Id. 

139 

Saint-Malo. 

Delongrais. 

Id, 

Demay. 

Brick-goël. 

io5 

Boulogne. 

Clairté  et  compag. 

Id, 

Bernardi 

Brick. 

120 

Bordeanx. 

Lapone. 

Irma. 

Benard. 

3  mâts. 

35o  a  p. 

Le  Havre. 

Quesnel  aîné. 

Id, 

Renier. 

Brick. 

lao 

Bordeaux. 

Villeneuve  et  Las- 

Isaïe. 

MalÛlatre. 

3  mâts. 

afio  I  p.  b. 

Le  Havre. 

sère. 
J.-J.  Beanfds. 

Isambert. 

Auner. 

Id, 

3 1 1  I  p.  b. 

Brest. 

Gantier  et  Dubois. 

Isidore. 

Leminihj. 

Brick. 

i63  a  p. 

Bordeaux. 

Ch.Laporte. 

202 


NOMS 


DES    NAVIRIIS. 


UES    CAriT.aNES. 


Jacques. 

Id. 
Jason. 

Id, 
Jean-Baptiste. 

Id.-Id, 

Id,-Id. 

Jean-Bart. 


/^.-Heriri. 

Zs^.- Jacques. 

Id.'Id,. 

Id.-Id, 

/ri^.-Maurice» 

/(i.-Pierre. 
JeannercTAic. 
Jeannette. 
Jenny. 

Id,  etCaioliïie. 
Jésus  ,    Joseph 

et  Marie. 
Jeune  Adèle. 

Id,-Id. 

Id.'Id. 
/«/.-Alexandre. 
/J.-Anaïs. 
/^.-Alphonse. 
/(/.-Anatole. 
/^.-Annette. 
/«/.-Antoine. 
/f/.-A.rlhur. 

/(/.-Auguste. 
/(/.-Caroline. 

Id.-Id. 
/û?.-Céline. 
/^.-Charles*  ' 

Id.-Id, 

/c/.-Clarisse. 

/(/.-Cléanlhe: 

/(/.-Clémence. 

'(/.-Edmond. 

/(/.-Edouard. 

M-Eglé. 


Garaain. 

Cabanac. 

Cantin. 

r.uisson. 

Aubert, 

Chiasson  jeune 
Durand  (F.). 
Avril. 


Perreins. 

Charpentier. 

Guéri  n. 

Pruneau. 

Deftangue. 

Duval  (P.). 

Blondeau. 

Bellanger. 

Nissen  (J.), 

JjOgier. 

Mustaglia. 

Dnpuis. 

Guilloux. 

Kersulec. 

Fardel. 

Remusat. 

Languaigne, 

Dutertre. 

Bensa. 

Boudevillain. 

Pivert  (F.-P.). 

Tuvache. 
Grandin. 
Deshaies. 
Durand, 
Jourdan  (A.), 
Lecourt  (J.j 

Gras. 

Loget. 

Du  net. 

Cendre. 

Lemoine. 

Even, 


NOMS 


IJES   PORTS. 


DES  ARMATEURS. 


3  mâts. 
Brick. 

3  mais. 
Brick. 

Id. 
Id. 
Id. 


3  mâts. 
Lougre. 
3  mâts. 
3  xa.  barq. 
3  mâts. 
Brick. 
3  mâts. 
Gai  casse. 

id. 
Brick, 

Brick-goël. 

Dogre; 

Brick-i 

Id. 

Id. 
3  mâts. 
Goélette. 
Brick. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Lougre. 
Brick. 

Id. 
Bombarde. 
Brick. 

id. 

Id. 
3  mâts. 
Bombarde. 
3  mâts. 

Id. 


43o  I  p.  b. 

200 
TIO 

364  I  P«^- 

x84 

r  4o  I  p.  b. 
l32  2  p. 
143 


376  2  p. 

iro 

65o  2  p, 

190 

270  ip.  b. 

i5o 

195  ip.b. 

108 

i3i 

141 

104 

122 

j5o  2  p. 

196 

i39  I  p.b. 

332  2  p. 

100 

117 

ii3 

117  I  p.b. 

iSgip.b. 

220  I  p.b. 
106 

200  I  p.  b. 
118 
io5 
i5i 

126 

125 

2i3  ip.b. 

104 

3292  p. 

3o5  2  p. 


Ronen. 

Bordeaux, 

Saint-Martin. 

Rouen. 

Caen, 

Nantes. 

Saint-Malo. 

Granville, 


Bordeaux. 

Dieppe. 

Saint-Malo. 

Nantes. 

Bordeaux. 

IJ. 
Le  Havre. 
Dunkerque, 

Id. 
Agde. 

Calvi. 

Dunkerque. 

Marseille. 

Lo  rient. 

Nantes, 

Marseille. 

Le  Havre. 

Nantes. 

Marseille. 

Saint-Valery, 

Saint-Malo, 

Bordeaux. 

Croix-de-Vie, 

Le  Havre. 

Nantes, 

Marseille. 

Saint-Malo, 

Marseille. 

Id. 
Le  Havre. 
Agde. 
Cherbourg. 
Pontrieax, 


J.  Levavasseur. 

A.  Changeur. 

Te.  Girodean. 

J.  Levavasseur. 

Manoury  -  Lacour 
jeune. 

J.-B.  Couy. 

Dupuis-Froray  fr. 

Varin  ,  Boisnard  , 
Grandmaisoîi  el 
compagnie. 

Barbier  et  capit. 

J.  Vincent. 

L.  Hovius. 

Garet  et  Pin  eux. 

Dasqucmy, 

Vasqufz  t-    comp, 

Demaraise. 

Le  capitaine, 

A.  Govard. 

Médaille  et  comp. 

Renoux. 
L«  capitaine. 
Ventre. 
Fongeroux. 
J.  Rosier, 
Vian  cadet. 
Leleu  et  Bndard. 
Minatte. 
Borelli  frères, 
V.  Dopuis. 
Despécher  et  Mi- 
chel. 
Dasqucmy. 
Collinet. 
Arnaud. 
F.  Quesmau, 
Bernard. 

Despécher  et  Mi- 
chel. 
Ve.  Chauvet. 
Vian, 
jabens  et  Hcrmé. 
Le  capitaine. 
Guignan. 
Le  capitaine,         1 


303 


JeaiM-BliMU 

Ll.-hh 

Ll.-H. 

IJ.-IJ. 
/</.-KiniIe. 
/(/.•Emilie. 

hL'Id. 

Id.-îd. 
/J.-Eiutuannel. 

/ 

ld.-\   ^ 
/</.-Fanny. 

Id,  Id, 
W..Félix. 
/(/..Gabrielle. 

/f/.-Gnstave, 
/(/.-Héloïse. 
/</.-Henri. 

Id.'ld. 
Id.-ld. 
Id.-ld. 
Id.-Id. 


Id.-ld. 

Louet  (  J.-F.). 

Jd.-Id, 

Meslier. 

/<f.-Herrainie. 

Dapny. 

/</.-Hort«ise. 

Komel. 

Id.-ld. 

VIoreaa. 

ld,-ld. 

Garnot. 

M-Indienne. 

Blanchard. 

/(/.•Irmisse. 

Ventre  (Ch.). 

/c/.-JosépLine. 

Barneaad. 

M -Jules. 

Laceste. 

/<;.-Laure. 

Daprey. 

Id.-ld. 

Dupais. 

Id.-ld 

Lannes. 

Id.-l.i^.  .. 

Lafossc. 

Id..\.,.       . 

Delamonerie. 

id.-y 

Demay  (V.). 

Id.  i 

Vincens. 

Jd.-. 

QailbeVt. 

/(/.-Marin. 
/(/.-Matbilde. 

/^.-Ménandre. 

/(/.-Nelly. 

/(/.-Normande. 

/(/.-Octavie. 

/(/.-Olympe, 

/(/.-Palmire, 

/(/.-Prosper. 


Banel. 

Roubion. 
Boisnard. 
Grimard. 
Grosboii. 

abriel  (A.), 
Joulin. 
Amar'»»u. 
Nissen  (J.). 
Crétin. 

i se are. 
Henneqain. 
Guilianme. 
Laugier. 
Lediabat. 
Damas. 

David  (F.). 

Bonnefoy. 

Bicbon. 

Menard. 

More. 

Hébert  (C). 

Vaillant  (P.-J.). 


Corchaan  (A,). 
Uromais. 

Monnier  (A.). 

Bnudoain. 

Hocbot. 

Castinelli. 

Fuis  (F.-P.). 

Quezenec. 

Uernoolt* 


Brick. 

rat 

Jd. 

i8o  a  p. 

Id. 

2IO  a  p. 

Id, 

19 

3  mâts. 

334  a  p. 

Brick. 

a34  a  p. 

Id. 

i36 

'  Id. 

lao 

Jd. 

i5o 

3  mâts. 

38o  a  p. 

Brick. 

a3:i  a  p. 

Id. 

iGo 

Id. 

100 

Brick-goël. 

loa 

Cbasse-ra. 

ii5 

3  mâts. 

a6o  a  p. 

Brick. 

lOl 

Id. 

aaS  a  p. 

Id, 

145 

Jd. 

268  a  p. 
137 

Jd. 

Jd. 

IIO 

). 

Goviette. 

107 

Brick. 

III 

Id. 

ao6  a  p. 

Id. 

2a7ip.b. 

Galéasse. 

ii6 

Brick. 

agi  ip  b. 

3  m.  barq. 

a  00 

Jd. 

297  a  p. 

3  mâts. 

359  a  p. 

Id. 

a43  a  p. 

Brick. 

lOQ 

Jd. 

laS 

Id. 

laS 

3  mâts. 

a8oi  p.b. 

Id. 

a4oip.b. 

Goélette. 

106 

Brick. 

181 

Id. 

ia5 

Id. 

120 

Chasse-m. 

100 

3  mâts. 

3io 

Brick. 

167  a  p. 

Id. 

aSo  I  p.b. 

Id. 

ia6 

Bombarde. 

lOI 

Brick. 

118 

3  mâts. 

agô  a  p. 

Brick, 

2041  p.b. 

Saînt-Malo. 

Latimier-D^clz   et 

Thomas  fils. 

Marseille. 

Badetti. 

Granville. 

Malicorne. 

Bordeaux. 

E.  Raba. 

Nantes. 

Soubzmain. 

Marseille. 

Rey  frères. 

Saint-Bi-ienx. 

Buot. 

Bordeaux. 

Vasques  et  comp. 

Dunkerque. 

P.  Beck. 

Bordeaux. 

Hourquebie  fr. 

Marseille. 

Bcvvard, 

Nantes. 

Dubigcon. 

La  Rochelle. 

Le  capitaine. 

M;irseille. 

A.  Larguier. 

Vannes. 

Guerry. 

Bordeaux, 

Bento  José  y  Viey- 

Nantes. 

ra» 
J.-J.  Garet. 

Marseille. 

Rosbeaudetcomp, 

Bordeaux. 

Schroder. 

Marseille. 

Pierrefea  aîné  et  c. 

Dieppe. 

Logriel. 

Rouen. 

Le  capitaine. 

Dunkerque. 

F.  van  Cauwenber- 

ghe. 

Id, 

JT,  Conseil. 

Saint-Brieux. 

H.  Bernard, 

Bayonne. 

Dalasque. 

Dunkerque. 

J.  Beck. 

Bordeaux. 

Durin.Chaameletc. 

Id. 

Le  capitaine. 

Marseille. 

Julien  frères. 

Id. 

Gilibert  fils  et  c. 

Id. 

Franze  et  comp. 

Bordeaux. 

Verdelet  frères. 

Rouen. 

Veyrier-  Recoules 

'    et  compagnie. 

Id. 

Debauvais. 

Bordeaux. 

Lafonta. 

Le  Havre. 

Tardif. 

La  Martinique. 

Brasin  et  compag. 

Saint-Valery. 

Le  capitaine. 

Saint-Brieux. 

H.  Besnard. 

Granville 

Varia,    Boisnard  > 

Grandmaison  et 

compagnie. 

Prt-Navalo. 

Le  capitaine. 

Nantes. 

Ducarrey  et  Beau- 

dof. 

Marseille. 

Rambaud.  * 

Bordeaux. 

Dusseau  et  comp. 

Cherbourg. 

Postel. 

Marseille. 

Chaud  et  comp. 

Dunkerque. 

P.  Durin. 

Saint-Malo. 

Fontan  frères. 

Nantes* 

Jacometiy. 

2o4 


Jeane-RaîmonJ 

Du  Bonrclien. 

3  m.  barq. 

a35ip.b. 

Bordeaux. 

Lescalle, 

A/.- Sophie. 

Billet. 

Brick. 

107 

Mantes. 

Liancour, 

/r/.-Victoire. 

Fréchon. 

Id. 

116 

Dieppe. 

Bandon. 

Id.-\o\cy, 

Lacouturc. 

Id. 

200  I  p.b. 

Bordeaux. 

Poussai  frères  et  c. 

Joseph. 

I, a  m  eau. 

Id. 

240  I  p. h. 

Id. 

F.  Bnxo.                 1 

IcJ. 

Le  Roy. 

Id. 

l'.«2  I  p.b. 

■"'aint-Malo. 

C.  Blaize. 

/r/.-Chniles. 

P.Ianchelli. 

Id. 

142 

Marseille. 

Le  capitaine. 

/f/.-Désiré. 

Révin. 

Chasse-m. 

ro5 

Auray. 

Hetté. 

M-Etienn«. 

Pi  eve  (A.). 

Rrick-goci. 

l37 

Marseille. 

E.  Musso. 

Id.-homs. 

Lîtnlier. 

Brick. 

925 

Id. 

Gilbert  et  fils. 

Joséphine, 

Aubin. 

Oogre. 

TI4 

Dankerqne, 

Blomme  fils. 

Id. 

niégéon. 

Brick -goël. 

i33 

Boulogne. 

L.  Fontaine. 

Id. 

Bréjon. 

Brick. 

147 

Saint- Malo. 

P.  PoJtier  et  Sur- 

couff. 
?i'Iorbais  aîné. 

Id, 

Menard. 

Id. 

122  I  p.b. 

Dunkerque. 

]d. 

Maire. 

Id. 

100 

Le  Havre. 

Le   capitaine. 

Id. 

Oger. 

Id. 

r34  I  p.b. 

Dunkerque. 

Schneider. 

Id. 

Watel. 

3  m.  barq. 

aSo  I  p.  b. 

Bordeaux. 

Dasquemy. 

Joyeax. 

Such  (1<\). 

Brick. 

l5o  I  p.b. 

Marseille. 

F.  Maglione. 

Jules. 

Dépensier, 

Id. 

IIO 

Saint-Malo. 

Dupuy  Fromy  fr. 

Id, 

Reines. 

Id.     * 

160 

Le  Havre. 

Quesney  et  Brelel. 

Id. 

Clavier  (D.). 

Rrick-goël. 

102 

Marseille. 

Chaud  et  corapag. 

Id. 

Leconrs  aîné. 

3  mâts. 

3532  p. 

Nantes. 

Ducoudray-Bour- 
gault  et  fils. 

Ici. 

Cottreau, 

Brick. 

lOI 

Saint-Malo. 

L.  Hovius; 

Id. 

Châtelain,- 

Id. 

210  I  p  b. 

Dunkerque, 

G.  Malo. 

Id. 

Poupon. 

3  mâts. 

23o  I  p.b. 

Bordeaux. 

Foussat  frères  et  c. 

Id.  (Paquebot). 

Mahé. 

Brick. 

i5o 

Nantes. 

Baillergeot  et  Nau- 

din. 
Rey  frèret. 

Id. 

Tarnvelle, 

Id. 

240  p.b. 

Marseille. 

Jules-Félix. 

Guérin. 

Brick-goël. 

i3o 

Cette. 

Fournaire. 

Id.  et  Julie. 

Leroy. 

Brick. 

180 

Le  Havre. 

Le  capitaine  et  c. 

Julia. 

Brun. 

Jd. 

i35  2p. 

Marseille. 

A.  La  Douce. 

Julie. 

Chedville. 

Id. 

1.3 

Caen. 

Ve,  Falmès. 

Id. 

Merlier  (B.). 

Id. 

r47 

Dunkerque. 

Bonvarlet  frères. 

Id. 

Painchaud  (A.). 

Id. 

110 

Bordeaux. 

Schoeder. 

Id. 

Préager(S.). 

Goélette. 

120 

Calais. 

P.  Dévot  et  comp. 

Id. 

Reniusat(S.). 

Brick. 

257  2  p. 

Saint-Malo. 

Dnpuy-Fromy  fr. 

Id. 

Vasseur, 

Jd. 

iqS  2  p. 

Calais. 

J.  Levenx. 

Ji^en. 

Bidel. 

Id. 

i'43 

Nantes. 

Leray. 

Jumeaux. 

Exard. 

Id. 

112 

Le  Havre. 

Ballot  junior. 

Jupiter. 

Dacheux. 

3  mâts. 

424  2  p. 

Id. 

Lahure-Doney    et 
Leraaistre. 

Juste. 

Davalet. 

Brick.' 

124 

Rouen. 

Le  capitaine. 

Id. 

Mialhe. 

3  mâts. 

35o  ip.b. 

Bordeaux. 

Ch.  et  0.  Durand. 

L 

é 

• 

ao5 

NOMS 

NOMS 

lits    CVriTAIKiS. 

ESPÈCES. 

TONNAliK. 

_ 

DES    ARMATEURS. 

ou     :VA  VIRES. 

DES   rORTS. 

Lahorieax. 
Lancier. 

Levesque. 

Brick. 

taf) 

Lanniun. 

DoucclelFannerot 

Toibé. 

Id. 

III 

Lorienf. 

Meillour. 

Landais. 

Mourgnes. 

Id. 

179  r  p.  b 

Bordeaux. 

Beyt  frères. 

Laare. 

Anmnicu  aine. 

3  niùts. 

■i5o  I  p.  b. 

Id. 

Le  capitaine. 

M 

Gaston. 

Brick. 

ia6 

La  Rochelle. 

Bonnemort  et  c. 

Id. 

Lavaux  (J.). 

Id. 

140 

Bordeaux. 

Le  capitaine. 

Id. 

Lavergne, 

Id. 

278  I  p.b. 

Nantes. 

P.  Vince. 

Id. 

Larré  (C). 

Goélette. 

120 

Bayonne. 

Palengal  frères. 

Laareniia. 

Jobii. 

.'{  luàl»  b. 

3oo  2  p.  b. 

Bordeaux. 

C.  Meslre, 

Légèie. 

Henuilte. 

Bombarde. 

ri4 

Marseille. 

Double  frères. 

Lëocadie. 

Lesuier. 

Brick. 

l4l  I  p.b. 

Dieppe. 

B.  Blanquet. 

Léon. 

Cil  za  lis. 

3  mâts. 

233  I  p.b. 

Bordeaux, 

Valleau  et  comp. 

Id. 

Giraud. 

Brick. 

184  ip.b. 

Dieppe, 

Le  capitaine  et  c. 

Léonidas. 

Lagrée  (F.). 

Id, 

2'|0  I  p.b. 

Nantes. 

F.  Gicquel. 

Léupold. 

Manissier. 

Id. 

141 

Cacn. 

Manoury  -  Lacour 
jeune. 

Les  Louises. 

Aadiberl. 

Id. 

247  p.b. 

Marseille. 

Calvi. 

Id, 

VanOend(C.A.) 

Guëlelte. 

i35 

Dunkerque. 

De  Gravier  et  c. 

Lévrier. 

Prévtrl. 

Brick. 

160 

Sainl-Malo. 

Lcmoine, 

Id. 

Prégis. 

id. 

i5o 

Marseille. 

Régis  père. 

Lézard. 

Lcreslre. 

Id. 

139  I  p.b. 

Nantes. 

iMosneron-  Dupin 
fils. 

Liancoart. 

3  mâts. 

43i  a  p. 

Le  Havre. 

J.  Winslow. 

Liane. 

Câry  (J.').' 

Goëleile. 

120 

Boulogne. 

Fontaine  fils. 

Lionel, 

Laborde. 

3  mais. 

327  I  p.b. 

Bordeaux. 

Beyssac  aine. 

Lise. 

Dupeyrat  (M.;. 

Guëlelte. 

114 

Id, 

P.  Rouet. 

Id. 

Lecacheux. 

3  mùls. 

3oo  I  p  b. 

Id, 

P.  Vignes  et  fils. 

Id.  et  Aimée. 

Moulinet. 

Id. 

22G  I  p.b. 

Id. 

Lannes  et   Mouli- 
net. 

Loire. 

Boulanger. 

Id. 

320  I  p.b. 

Le  Havre, 

J.-J.  Beaufib, 

Louis. 

Borelly  ,J.). 

Id. 

25;  2  p. 

.Marseille. 

Brual ,    Daniel    et 
compagnie.  - 

Id, 

Démigné. 

Brick. 

2i5  I  p.b. 

Nantes, 

F.  Quesneaa, 

Id, 

Courson  (D.\ 

Id, 

160 

Sainl-Brienx. 

Denis  et  coinpag. 

Id. 

CoLhard(G.> 

Id. 

1 87  2  p. 

Gianville, 

Leclerc. 

/«/.-Antoine. 

Dncasse. 

Id, 

160 

Marseille, 

F.  Vidal. 

/^.-Philippe  I". 

Delaboide. 

id. 

2<8 

Nantes. 

Tbarrau  et  Cibot. 

Louisa. 

Li-raistie. 

Id. 

180 

Bordeaux. 

P.  Dufresne  et  c. 

Louise. 

Aiuoiit. 

Id. 

177  a  p. 

Saint-Biieux, 

Ve.  Boussel  et  c. 

Id, 

blauchard. 

Id. 

140 

Bordeaux. 

Ve.  Delandaluze  et 
compagnie. 

Id. 

Renoist. 

id. 

109 

Caen, 

Manoury  -  Lacour 
jeune. 

Id, 

Laraoït. 

Id. 

'49 

Saint-Malo. 

Capar. 

Id, 

Hardouin. 

Id. 

120 

Bordeaux. 

J.  Laveau. 

Id, 

Leltze. 

Id. 

267 

Brest. 

Bersolle  frères. 

Id. 

Allard. 

id. 

t33 

Dunkerque, 

B.E.  Hubert. 

\     Id, 

Mvulforl  (A.). 

Id. 

247  a  p. 

Marseille, 

Calvi. 

Louise. 

Ici. 

Ici. 

Id. 

hl. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id.- Anne. 
Id, -Mtnihe. 
/f/.-Folicité. 
Id.  et  Clara. 
Lnoie. 

Id. 
I.iicile. 


Id. 
Lucnllus, 
Lydie. 
Lyonnais, 


Morcaa, 

r.rick. 

Pattin  (C.-G.). 

Id. 

Yan  Gcndl  (L.). 

Goëlelte. 

r.jMizanl  (L.). 

lirick. 

Diihantcilly. 

3  mâts. 

Duricr. 

lUick. 

Gaiirliipp  (P.). 

Id. 

Jus(J.-L.  . 

Id. 

Leliecho, 

ïd. 

Vafcl. 

Brick-goël. 

Le  Gallec. 

w. 

Aprosy, 

3  mâts. 

C«-arangnon. 

Brick. 

Saiîl;inf. 

Id. 

Albiaud, 

Polacre. 

Lucet  {Tu). 

Brick. 

Henry. 

3  mâts. 

Piosier. 

■    Id. 

Miul  aille. 

Brick. 

179 

ï35 

132  2  p, 
3oO  2  p. 
2  3o  2  p. 
210  2  p. 
197  2  p. 

180  I  p.' 

2 Go  2  p. 
3i3  2  p. 
189  I  p.] 
i58ip.; 


ri5 

3oo  I  p.L. 
359  p.  1). 
195  2  p. 


Bordeaux. 

Rouen. 

Dankerque. 

Marseille. 

Nantes. 

Le  Havre. 

Cette. 

Saint-I^rienx. 

Vannes. 

Bordeaux. 

"Vannes. 

Marseille. 

Id 
Nantes. 
Marseille. 

Nantes. 
Bordeaux. 
Nantes. 
Marseille. 


Sandrié    et  Pony- 

debaf. 
J.-B.  Lc:;nre, 
De^r^vlcz  .t  coin  p. 

A.  D^:a..    . 
LahoDcl:.        te. 
Hermé. 

Clahde  T  :.'t  c. 

L.  Denis. 

Lefol. 

Ve.  Landalaxjetc, 

G.-F.  Miller. 

F.  Martin. 

J.  Plagniol. 

L.  Levesqae  aîné. 

Gilibert  fils  aine  et 

compagnie. 
Guyot. 
Cruz  et  Erfilt. 

B.  Dufoa  et  fils. 
K,  Gautier, 


*1 


M 

/»^7 

NOMS 

ESrÊCES, 

TONNAGE. 

I^MS 

DKS    NAVIRE». 

)Ka    CAPITAINES, 

DES   rORTS. 

DtS    ARMATEURS. 

Magellan. 

[}ubois. 

3  mâts. 

293  a  p. 

Nai^ié». ,;/,  ;^,; 

bncarrey"  et  fcau- 
dot. 

Maho. 

Guignon(J.-Ç,) 

M 

>75.'    . 

Marseille. 

Partré. 

Malabar. 

Cossein  (J.-B'.). 

U 

'?7    V 

Le  Havre. 

Bfoucke. 

Il 

l'elleltier. 

Id, 

afii  rp.b. 

Id. 

D.  Anccl  et  fd?. 

Marcchal-Ncy. 

ilt-rvé. 

BrlclC 

aa6  ï  p  p. 

Le  Unvre. 

sergent  ei  c. 

Maifidius. 

r.arcin  (B.). 

3  inàJs.    ^ 

333  a  p. 

Marseille. 

VI.  Badetlî.        , 

M  alla. 

Vilenies  (L.-J.,. 

Brick. 

aaa  1  p.b. 

DunkerqiiP. 

Papegeay  etc. 

Id. 

N'arssen  (J.  . 

Hogi*. 

lao 

Dmikerquc. 

\.  Govard." 

I<1, 

Noc(S.-!VI.). 

3,  mate.    * 

'99 

ajtj  I  p.  b. 

Vannfs. 

l)api»aine. 

Iklariane-tiabel- 

r^eqnelee. 

Bordeaux. 

\.  Gamin  et  San- 

le. 

. 

ta-Colomai 

/./..Julie. 

iluigont. 

Oogre. 

iK 

Saint-Malo. 

Fontan  frères. 

/f/.  Rosalie. 

Monnier. 

l'rick. 

X  5'' 

Pénerf.  . 

Picard, 

Marie. 

lierlhoiué. 

Id.        ■ 

107 

Les   Sables. 

Crochet  et  c. 

Id. 

Uoone  (J.), 

Dogfk 

103. 

Dunkerque. 

Laflin.    ; 

Id. 

r<amnse  (E.)^ 

Brick'. 

118  a  p. 

Granville. 

Lahonssaie  fr,  et  c. 

ici. 

lénjger. 

Id, 

i3o  ip.b. 

Nantes. 

Brousset 

Id, 

Four  ment  in. 

'     H 

•37 

Dnnkerqne. 

Bondin. 

Id. 

Galibert. 

Brick. 

160  î  p. 

Marseille. 

Capitaine, 

Id. 

l'élit. 

Id. 

ii() 

Bordeaux. 

Capitaine. 

Id, 

Vile). 

Id. 

n8  a  p. 

Binio. 

Le  Pomellec  frères. 

M-Aglaé. 

Boucbales. 

Id, 

a86ip.b. 

Bordeaux. 

Conseil  frères. 

/</.-Angêli(|ue. 

Le   Ménager. 

Id. 

195" 

Saint-Malo. 

Leteztn,,Pontry, 

/-/.-Anne. 

Dalérac. 

...M 

100 

Nantes. 

Dnbigeon. 

Id.'Id. 

Glemfncéau,    . 

3  mâts. 

ai5 

Rouen, 

lîard  jeunel 

Id.-ld. 

Uicbel  (E-.). 

Brick-goël. 

io3 

Agde. 

P.  Michel. 

/«/.-Caroline. 

Legrand. 

Brick. 

168 

Dieppe, 

Bretel.                       Il 

A</.-CalUerine. 

r,alcher(P..A.). 

Cb.-marée. 

118 

Brest. 

Villeneuve.             Il 

/^/.-Cécile,' 

fonve  (K.).' 

Bombarde. 

r3o 

Agde. 

Sach. 

W.-Elisabcth. 

ilûux  (B.). 

Id. 

io5 

Marseille. 

Poitevin  et  c. 

IdAà.      ' 

ComilÙerjean»'. 

3  m.  barq 

agô^a  p. 

Nantes. 

F.-F.   Arnaud    et 
Hardouin. 

:d,  -  GabrieTIc; 

■iénez. 

Bombarde. 

III 

Marseille. 

A.  Plasse,  Homsy 

Selima. 

et  compagnie. 

/J.-Josepb, 

Hénon. 

Brick. 

lot; 

Saint-Malo 

Magon-Vieuvillc. 

Id.'ld, 

Guevenoux. 

Id. 

194 

Nantes. 

Guevenoux  père. 

fj/.-Margnerite 

Grequer. 

Cb.-marée. 

loâ 

Vannes. 

Paintaux. 

«/.-Rose. 

lianol. 

Brick. 

170 

Granville. 

Tardif. 

Nîarie-llicrèze. 

Calvana. 

Brick. 

144 

Toulon. 

Roussion. 

Id.-Id. 

Gallais  (J.). 

Id. 

^»1 

Saint-Malo, 

Gantier. 

Id.-Id. 

.*rovost. 

Id. 

100 

Landemean. 

Radiguet  et  comp. 

Id.-Id, 

Taffrain. 

td. 

lai  I  p.b. 

Sainl-Brieux; 

L.  Denis. 

/i/.-Victoire. 

l'icqnet. 

Uogre. 

IIO 

Le  Havre. 

Lf  Normand. 

/a'.-etVictorine 

Coreil. 

Brick. 

a74  a  p. 

Marseille. 

Chiappa  fr.  et  c. 

.!  arias. 

lironzon. 

Pohcre. 

ii5 

Cette. 

Bronzon. 

\Iarne. 

Droaet. 

Brick. 

37;)  IP.I>. 

Le  Havre, 

liO  capitaine. 

M 

Riollay. 

Id. 

378  I  p.  b. 

Id. 

Sergent  et  comp. 

208 


M 


Mars. 

Fanvel. 

Id, 

i8oip,b. 

Paimpol. 

•      •      ♦     •     • 

Id. 

Herviclion, 

Id. 

i64 

Saint-Malo. 

J.  B.  Gaultier. 

Ici. 

Perraud. 

J  ni.lts. 

;/i(j  ip. 

Vlarscille. 

Nicolas  et  comp. 

Vlarlial. 

Dnboul. 

Id. 

300  I  p.b. 

l>ordeaux. 

Dupeyral  junior. 

Moiliniquais. 

Duporiean, 

3  mâts. 

,56  a  p. 

Bordeaux. 

Balguerie  et  comp. 

Martinique. 

Caseneuve  (  J.- 
E.). 

Id. 

35o  i  p.  b. 

Bordeaux. 

P.  Vignes  et  fils. 

Marylaiul. 

3  mâts. 

5oG  a  p. 

r.e  Havre. 

J.  Winslow. 

Mascarenhas. 

Lauriol. 

3  m.barq. 

827  1  p. 

Nantes. 

Lauriol. 

M  atbihle. 

Sarazin  (A.). 

Brick. 

107  I  p.b. 

Bordeaux. 

P.  Scbroder  et  c. 

Ici. 

Lacroix  -  11er- 

Brick. 

204 

Le  Havre. 

Danvers  et  comp. 

Vîaarice. 

pin. 
Stafforello. 

Brick-goël. 

i36 

Marseille 

Tuzier  et  Raband. 

Vlayenne. 

Silvestre. 

Goélette. 

roo 

Vantes. 

Albert  et  Chevalier 

Mazeppa. 

Leioup. 

3  aiàts. 

i6o 

Rouen. 

Lemirelils. 

iVlélanif. 

Barbot. 

Brick. 

r  10 

iiordeaux. 

P.C.Uamblatetc. 

Ici. 

Figaret  (B.). 

Dogre. 

.36 

Celte. 

F.  Durin  et  fils. 

Méiayo. 

Salaiiii. 

Jd. 

3l5'2p. 

Nantes. 

Roy  fils. 

Mentor. 

Alternes  (L.\ 

Id. 

226  I  p.  b. 

Dunkerque. 

Versemé  et  c. 

VJercure. 

Jollet  (F.). 

3  mâts. 

4()3  2  p. 

Vannes. 

F.  Vallée  et  fils. 

Id. 

Jourdan. 

Brick. 

141 

Le  Havre. 

Le  capitaine.. 

Id. 

Gilles. 

Jd. 

i8i 

Id. 

A.-J.  Bathala. 

Id. 

Kezusoré. 

Brick. 

l  ji  I  p.b 

Brest. 

Floch. 

Mère  -  de -Fa- 

Hennin fils  (J.). 

Jd. 

222  ip.b. 

Nantes. 

Hearlin  père. 

mille. 

Id.-Id.-Id. 

Viacara. 

Id. 

160 

Marseille, 

Bensa  fils. 

Id.  Sensible. 

Urbain  (S.). 

Lougre. 

104 

Lorient. 

Millour. 

Messager, 

Gallopin  ;'l'.)' 

Dogrc. 

108 

Rouen. 

Manonry- Fonte - 
nillat  frères. 

Météore. 

Carel. 

Brick. 

102 

Marseille. 

Borelly  frères. 

Mexicain    (   P. 

n-3). 

Lubre. 

3  niàts. 

35o  f  p.  L. 

Bordeaux. 

J.-F.  Maïz. 

Id. 

Cbabriés. 

Brick. 

180 

Id. 

Buxo  et  compag.   j 

Mexico, 

Gobert. 

3  mâts. 

35o  2  p. 

Calais. 

J.  Levenx.                1 

Miaalis, 

Prat(B.). 

Brick. 

ii3 

DonarncH'Z. 

Prat  père. 

Milise. 

Noël. 

Id. 

162  ip.b. 

Saint-Malo. 

C.   Blaize, 

Minerve, 

Roussi  n. 

3  mais. 

2C6  2  p. 

Mar.seille. 

Duplantier. 

Id. 

Vandercruyce. 

Brick. 

r8o 

Honfleur. 

Capitaine. 

Id. 

Lamy, 

3  mâts. 

357  2  p. 

Le  Havre. 

Labore-Dorey    el 
Lemaîlre. 

Id. 

Rou  [uette. 

Brick-goël. 

i35 

M.irseille. 

J.-B.  Rochon, 

Id. 

Valois. 

Id. 

07 

Rouen, 

Le  capitaine. 

Mississipi. 

Descarrière. 

3  mâts. 

293  I  p.b 

Le  Havre. 

Robin. 

Mistral. 

Rondin. 

Brick. 

lyo  2  p. 

Marseille. 

Bobiiier  père  et  fils 

Mithridale. 

Mestrc. 

Jd. 

280  2  p. 

Id. 

Arnaud. 

Modéré. 

Gautier  (J.-C). 

Id. 

t44  2  p. 

Binic. 

Ve.L.  Marie  et  fils. 

Modeste. 

Blancbet  iîls. 

Jd. 

107 

Ponlrienx. 

Blancbel  père. 

Moineau. 

Largeteau. 

Jd. 

t!i5 

l'ordcau.v. 

Ve.  Delbos  et  fils. 

\Jon  Plaisir. 

Beau.'sant. 

Id. 

180  2  p. 

iMarseille. 

Uecugis, 

Mont  Blanc. 

Hervé. 

Id. 

226  I  p.b. 

Morlai.\", 

Andrienx  et  Riou. 

MouKzLUua, 

demandez. 

Brick. 

160 

Id. 

F.  Fernandez. 

N    > 


96$ 


NOMS 

espècxs. 

TONIfAGB. 

NOMS 

DES    KAVIRES. 

DES    CAPITAINES 

des  ports. 

DES  ARMATEURS. 

Naïade. 

Tréboaart. 

Krick. 

a86  a  p. 

Nantes. 

Ve.  T.-H.  Dobrée 
De  Conninck  e 
compagnie. 

Nancy. 

Allanioux. 

Id. 

194  r  p.  b 

Id. 

A..  B«^»nier. 

JJ. 

Pieck. 

\  inâfs. 

400  a  p. 

Bordeaux. 

Barton  elGuestier. 

Nanetle. 

MnIoL 

liiitk. 

16G  a  p. 

Granville, 

Chaperon. 

Nanine. 

Kozet  (S.). 

Id. 

'87 

Le  Havre. 

Narlin-Lepage. 

Nantais. 

ConziarJ. 

j  mâts. 

44o>  p. 

Vantes. 

Pelloutier  et  c. 

Nantaise. 

Martin. 

Biick. 

»79 

Id. 

Lepeltière. 

Napoléon. 

FUbardy(N.). 

i  m.  barq. 

aa3 

Rouen. 

Lhnintre-Legras. 

Nativité. 

Puginier. 

Bombarde. 

100 

\gde. 

Le  capitaine. 

Nautonnier. 

Landrean. 

Riick. 

ao4]i  p.  b. 

Nantes. 

VI.  Delà  brosse. 

Navarin. 

Ouerin. 

Id. 

i  70  I  p  h 

Bordeaux. 

Caivé  aîné. 

IJ. 

Montiier. 

3  m.  barq. 

375  1  p.  b. 

ilouen. 

J.  Levavasseur. 

Navigateur. 

Berqilin. 

Brick. 

aar  1  p.  b 

Dunkerque. 

C.  Clirislians, 

Ici, 

Gauthier. 

î  mâts. 

a8o  2  p. 

Vantes. 

Le  Mesne    aine  et 
Trottier  fils. 

Id. 

Lœaîl  (J.-I..}. 

Brick. 

r53 

Calais. 

Le  capitaine. 

Nénié    . 

I.aviale. 

Tartane. 

100 

Vlarseille. 

B.trlbez  aîné. 

Neptane, 

Vanreynscboo- 
te. 

P.rick. 

a43 

Dunkerque. 

D.  Van-Cavvcnber- 

Id. 

Ledos  (^R.), 

3  mats. 

a  84  I  p.L. 

Cherbourg. 

Guignant. 

Id. 

Jonsalen. 

Brick. 

23o  a  p. 

Marseille. 

Ferra ra. 

id. 

Beaadrier. 

3  mâts. 

342  a  p. 

Vannes. 

P.-J.  Maïs  fils. 

Id. 

Epivent  (J.-P.  . 

Id. 

aoa  a  p. 

Paimpol. 

Corouge-Kersanx. 

Id, 

Riidice. 

Bri.k. 

189  3  p. 

Vlarseille. 

Bonet. 

Id 

Roussel. 

Lougre. 

ia4 

V';innos. 

Le  Groumellec, 

Id. 

Olivier. 

Brick. 

lf)0 

Granville. 

Lerond. 

Id. 

Vtrspeck. 

3  mâts. 

aao  I  p.  b. 

!3iep^e. 

Olivier  et  le  capi 
taine. 

Id. 

Ouégan. 

Brick. 

•71 

î^oscoff. 

Mège  frères. 

Id. 

Ruiland. 

Id. 

220  a  p. 

Saint-Brieux, 

Le  captiaine. 

Id. 

Gosselin. 

Brick. 

225  a  p. 

Granville. 

Lemengnonet, 

Nérée. 

Parente. 

Id. 

148  I  p.  b. 

^aint-Valery» 

J.-B.  Follin. 

Néréide. 

F^illaud  (R.\ 

Goélette, 

120 

Calais. 

P.  Dévot  et  comp. 
\>.  Allenou. 

Id. 

Kicbaid. 

3  mâts. 

2J6  a  p. 

Binic. 

Id. 

Lorette. 

Id. 

3S5  a  p. 

Vantes. 

[-.  Collet. 

Nestor. 

Théhault. 

Brick. 

»5oip.  b. 

Bordeaux. 

'oncer. 

Id, 

Morel  (C.). 

ijougre. 

114 

Port-Navalo. 

Le  capitaine. 

Neva. 

Lefebvre. 

3  mais. 

i:5^p.b. 

{onilcur. 

Le  capitaine  et  c. 

Id. 

Séicnoin, 

Brick. 

i^o  a  p. 

Id.                          \ 

\  De  Peccioto  fils. 

Nil. 

Bonnet. 

3  mâts.         L 

tOO  2  p. 

Vlarseille.                  / 

A.  Daniel  et  c. 

Nis^da. 

Oou  ville. 

3  mâts.         / 

|i6a  p. 

Vantes.                       J 

.   François  frères. 

Noëmi, 

Gunat. 

Id. 

J36  2  p.      ^ 

iaint-Malo.               1 

-emo  ne. 

Nora. 

Lrtonrnelle. 

ftrirk-goèl. 

o3 

lonfhnir,                    J 

ionneville. 

Normand. 

Lefrançois, 

irick. 

(îa  ip.b.  1 

^e  Havre.                  J 

lahicu  et  r. 

Noire-Dame. 

Groiset. 

td,            I 

99  2  p. 

Nantes.                     l 

-evesque  Durostn 

1 

et  compagnie. 

i4 

2Ï0 

N 

Nonvcan  -  Faîs- 
ccaii 

Carpentier. 

Id. 

i3r  ip.b. 

Dieppe. 

Leborgne. 

/r/.-Persévcrant. 

Davansaint, 

Jd, 

iSfiip.L. 

Bordeaux. 

Métayer. 

Nouvei-Indiyè- 

Noguez, 

Brick. 

ao5  I  p.  b. 

Id. 

J.-J.  Bosc  cl  c. 

116. 

Nouvelle  -  Ade- 

Naud. 

Id. 

ii6  a  p. 

ar.seille. 

Jourdain. 

lltlC. 

/i/.-Alli;ince. 

Lavignac, 

3  mâts. 

■i5o  ip.b. 

Bordeaux. 

J.-A.  Cbangear. 

/(/.  C'onstniicc. 

Lcmaitre. 

3  uiâls. 

33(5 1  p.b. 

Id, 

G  radis  et  fils. 

/(7.  Kiinance. 

LtLéfaude. 

Id. 

370  I  p.  b. 

Id. 

Lebéfaude  frères. 

///.  Favori  Je. 

Girard. 

Brick. 

ii5 

Dieppe. 

Le  Baron. 

/c/.-Fiance, 

Ikrnard. 

3  m.  bar(j. 

2l3lp.b. 

Bordeaux, 

Vazquez  i  t  comp. 

/<i.- Loire. 

Geautreau. 

3  mâts. 

3oa  I  p.b. 

Nantes. 

Soubzraain. 

/^.-T.onise. 

Legonidec. 

là. 

5oo  2  p. 

Bordeaux. 

Larrieu. 

/r/.-Union. 

Goûte  CE.). 

Bombarde. 

104 

Marseille. 

Le  capitaine. 

Nouvellesclcax 

Guizolf. 

3  mais. 

35o  2  p. 

Id. 

P.  Massol. 

Nanelles. 

Nnina. 

Lefrancais. 

Brick. 

i3i 

Le  Havre. 

B.  Vince  et  comp. 

Nymphe, 

Brîolle.' 

3  raâls. 

400  p.  b. 

Bordeaux, 

MarsaudetCabrol 

Id, 

Liénard. 

Brick, 

122 

Paimpol, 

L.  Morapd. 

o 

air 

1                   NOMS 

1 

NOMS                         II 

'. ^ 

SSPÈCKS. 

TOHÎÏAGK, 

• 

s.- X 

DES    ITATIEES. 

DS8  CAPITAnriS. 

DES  PORTS. 

DIS  ARMATEHRS. 

Océan. 

Distant. 

3  mâts. 

3ao  a  p. 

Nantes. 

Th.  Dobrée  ,     De 
Connink  et  c. 

Id. 

Bance. 

Id. 

408  a  p. 

Marseille. 

Cboppin. 

OEdipe. 

Le  Sauvage, 

Id, 

SaSip.b. 

Le  Havre, 

Bonnaffé,  Boisgé- 

Olinda, 
Olivier. 

Fonré  (P.-G.). 
Angier, 

Id, 
Brick. 

3oo  a  p. 
i38 

Id. 

Marseille. 

rard  et  comp, 
A.  Drogy. 
Borelli  frères. 

Orient. 

Marin. 

Id. 

aia  a  p. 

Id, 

Brnno-Rostand  et 

Oroniaze. 

Andrac. 

Id. 

397  a  p. 

Id. 

compagnie. 
Raband  frères  et  c. 

Othello. 

Lerraielte. 

Lougrc, 

120 

Belle-Ile. 

Ve.  Lhermitte, 

Ozaioai 

Schoemaçcl^er. 

Bri(Jfc. 

xgSip.b. 

Oanker^ae, 

Le  capitalae. 

'À12 


KOMS 

NOMS 

. ^^ 

v_-^ 

ESl'ÈChS. 

TOWKAGE. 

DES    N4VIRES. 

DES    CAPITAINES. 

DES  PORTS. 

DES  ABMATEUaS. 

Pactole. 

Poussés. 

3  mâts. 

a3o  I  p.b. 

Bordeaux. 

Clamageron. 

Paix. 

L.ehreton, 

Brick. 

i6o  3  p. 

Saint-Brieux. 

Sebert  aîné. 

Id. 

Roux. 

3  mâts. 

280 

Bordeaux. 

Pereira  frères. 

Id. 

Gazan. 

Id. 

1772  p. 

Marseille. 

Nathan. 

Paléalcldc. 

Auzet. 

Id. 

■iGo  a  p. 

Id. 

J.  Luce. 

Parias. 

Hathaway. 

)  mais. 

4(2   s»,  p. 

Le  Havre. 

J.  W inslow. 

Pannrge. 

Le  Monnier. 

Brick. 

2  3o  2  p. 

Le  Havre. 

E.  Quesnel  aine. 

Paquebot-  Cor 

délais  (n'  i  . 

Civrac. 

*>  mâts. 

uSo  ip.b. 

Bordeaux. 

J.-R.  Arrigunaga, 

Id.'Id.  (n*  a). 

Ouvert. 

Id. 

2  5o  I  p.b. 

Id. 

Id. 

Id.-Id.  (n°  3). 

[)ucasse. 

Jd. 

35o  I  p.b. 

Id. 

Id. 

ld..Id.  fu°  4). 

Lonau. 

Jd. 

25o  I  p.b. 

Id. 

Id. 

fd.  de  Cayenno, 

Lafargue. 

3  m.barq. 

200  I  p.b. 

Id. 

MarsaudetCabrol. 

Id,  -  Id.   Ferdi- 

nand. 

Huet. 

3  mâts. 

275  I  p.b. 

Nantes. 

F.  Favre  et  comp. 

Paquebot-  Nan- 

tais. 

Boquien. 

•  mâts. 

3r5"2  p. 

Nantes. 

A.  Viot. 

Id.  de  Rio. 

IMond. 

3  m.  barq. 

187  I  p.b. 

Id. 

H.  Leroy. 

Id.-Yiig\n\e. 

Morin. 

Brick. 

69  I  p.b. 

Id. 

F.  Favre  et  comp. 

Paraguay. 

Cout.iid. 

Brick. 

2  5o  ip.  b. 

Le  Havre. 

L.  Pellier. 

Jd, 

CoUot  (G.). 

Poiacre. 

117 

Cette. 

P.  Mouton. 

Id. 

Thuret. 

Brick. 

145 

Saint-Malo. 

P.   Godfroy. 

Jd, 

Baigne. 

Id. 

246  3  p. 

Marseille. 

J.  Altaras  et  C. 

Jd. 

Thébaut. 

Jd. 

2ji  I  p.b 

Saint-Brieux. 

Sébert  aîné. 

Jd. 

Poœpenau. 

Jd. 

i5i 

Nantes. 

Leroux  et  fils. 

Paul  ne. 

Samsoni. 

Jd. 

î54  ip.b. 

Saint-Valery. 

J.-B.  Fallen. 

Id. 

ïanqueray. 

Brick. 

455  3  p. 

Rouen. 

J.  Levavas.senr. 

Id. 

Chiasson. 

Id. 

209  2  p. 

Nantes. 

J  -B.  Cony. 

id. 

Avril. 

Brick. 

200;2  p. 

Granville. 

Varin  et  comp. 

Jd. 

Roy. 

'.  mâts. 

102  r  p.b. 

Bordeaux, 

Blandin  frères. 

Jd. 

Valck  (J.). 

Brick. 

2o5  I  p.b. 

Boulogne, 

Grouet. 

Pauline   et    Cé- 

lestine. 

Michel. 

*>  mâts. 

2^9  p.b. 

Marseille, 

J.  Roure. 

Pêcheur. 

Tudo. 

Brick. 

r49ip  b. 

Ponlrieux. 

B.  Goullé. 

Id. 

Tliémoy. 

3  mâts. 

280 

Saint-Servan. 

Ve.  Guibertetfils 

Pénélope, 

Laget  (A.). 

Id. 

264  2  p. 

Marseille. 

Rambandetcomp 

Pensée. 

Sanluory. 

Brick. 

195  ip.b. 

Nantes. 

F.  Vallée  et  fils. 

l»ère  de  Famille 

Rourgan  (J.). 

Galéasse. 

146 

Duiikerque. 

P.  Boys  Piéters. 

Id.-Jd. 

Uucuimier. 

3  mâts. 

259  I  p.b. 

Le  Havre. 

F.  Perquer  etjfds 

Id.lJ, 

Grenier. 

Brick. 

176 

Saint-Yalery. 

Savoye. 

Id..  fd. 

Du  temple. 

Brick. 

147 

Redon. 

Saint  Royre. 

Id'Id. 

Grevenonx. 

Id. 

120 

Calais. 

Le  capitaine. 

Peile. 

Michel  (J.^ 

Jd. 

1491  p.b. 

Pontrieux. 

B.  Goulée. 

Persévér.vnce. 

Gaihe  ^F.). 

Bombarde. 

ro8 

Marseille. 

Kocca. 

Jd. 

Il.irttl. 

3  mâts. 

388  a  p. 

Lf  Havre. 

Girand  et  fiL 

Id. 

Marg.,lle. 

Goëletle, 

T20 

Calais. 

C.  .^]alhisetc. 

Persévérant. 

Métayer. 

Dojîre. 

100 

Duiikerque. 

J.  Pol  el  nis. 

Id. 

Petit  (A.  c.;. 

Biick. 

207 

Dunkerqtie. 

Le  capitaine, 

op 

IjPctit  -  Fmnia 

noel. 
/i/.-Eiigcnc. 
/./,-Henri. 
/</.  Loni5. 
/(/.-Malbieo. 


Petite -Aogastî- 
np. 

; /«/.Nancy. 
/t/.-Suranne. 

Petite  Virginie. 

Pétronillc. 

Phénix. 

JJ. 

Ici. 
iPhilatlHphe. 
Philanthrope. 


Philippe. 
Philippine       ei 

Ros  . 
Pierre, 

Id. 
/«/.-Amélie. 
/</.-An'oine. 

Id.Jd. 
/</.- Corneille. 
'd.  Emile. 
/t/.-el-Adolpbe 
I  Polonais. 


Id, 

Id. 

Pompée. 

Pourvoyeur. 
Id, 

Prccorsenr. 
Prosper, 
Id. 

Prospérité. 
Provençal. 
Provence. 
Providence. 

II. 
Prodent. 

Id. 


|M 


ii3 

•'  Ti. 

.••_,.    ....-.,-,.-..-  .    ■  ~  — 

Verren  (J.). 

Brick. 

i5o 

Ounkerqne. 

Beck. 

Fa  rousse. 

Id. 

1(^1  rp.  b. 

Le  Havre. 

Hauchecorne  et  c. 

Lftérail. 

Id, 

loi 

Id. 

Le  capitaine. 

Hrelon. 

3  mâts. 

3o3  a  p. 

Id. 

Id. 

Lombard. 

Briok. 

109 

Marseille. 

Pagliano-de-Ma 
thicu. 

Millot  ^A.). 

Brick-goël. 

loa 

Le  Havre. 

Le  capita'ne  et  c. 

Broquant. 

Brick. 

175 

Hordeaux. 

B«lgnerie  et   c. 

De  Trelo  (C). 

3  mâts. 

400  2  p. 

I(^- 

Barlontt  Gnestier 

Nouvel. 

3  UlittS. 

268  2  p. 

Bordeaux. 

P.-C.    Damblat  et 
compagnie. 

Debufct  '(J  B.). 

Bombarde. 

io3 

Saint-Tropez, 

V.  Massy. 

D.imman. 

Brick-goël. 

117 

Dunkerquc. 

Bonvarlet  fn'res. 

Salonne. 

3  mâts. 

280  I  p.b. 

Cette. 

Durand. 

Vid-l(C.). 

Id. 

258  ip.b. 

Bordeaux. 

Pnget. 

Douville  (P.). 

Brick. 

l52  2  p. 

Saint-Malo. 

Fontan  frères. 

ErnauU. 

Id. 

241 

Nantes. 

J.  Lfgne. 

Gouby. 

3  mûts. 

3oo  2  p. 

l'oideaux. 

Marsaud     Ct    Ca- 
brol. 

Baralier. 

Id. 

i56  2  p. 

Marseille. 

Warin. 

Castel  (A.). 

Id. 

23o  2  p. 

Id. 

P.  Lagrange. 

Borais  n. 

Id. 

i5o 

Bordeaux. 

J.  Galos  et  Uls. 

Nègre. 

'd. 

2  '8  2  p. 

Marseille. 

Albeilin. 

Lacouture. 

^d. 

170  I  p.b. 

Bayonne. 

Palengat  frères, 

Giraud. 

u. 

i5o  2  p. 

Marseille. 

Le  capitaine. 

Guichon  (S.\ 

Id. 

118 

Donkerque. 

!'.  Cavroiy. 

Troude. 

3  mais. 

2O0 

Rouen. 

Alexandre  aine. 

Marsin. 

Id. 

108 

Morlaix. 

Lemoal^ainé. 

Monlfort. 

3  m.  barq. 

'o5  2  p. 

Marseille. 

F.  Martin. 

Darluc. 

3  màfs. 

385|2  p. 

Id. 

Rabaud  fr.  et  c. 

Becquet.' 

Id. 

260  I  p.  b. 

Dunkerqae* 

Dagnenu-Symon- 

sen. 
Diipnis  Fromy  fr. 

Brignon  (C,). 

3  mâts. 

2741  p.b. 

Saint-Malo. 

Guichon. 

Brick. 

200  I  p.b. 

Calais. 

J.  Levenx. 

Vlallet  (A.). 

3  m.  barq. 

25o  I  p.b. 

Bordeaux. 

Merckel  et  Schro- 

der. 
Bart. 

Wen«. 

Brick. 

200  I  p.b. 

Dunkerqae. 

Hcnneqnin. 

Id. 

122 

Nantes. 

Croisai  et  Cuvil- 

Algillard. 

Id, 

235  2  p. 

Marseille, 

lier. 
A.  Dromtl. 

Darlan. 

Id. 

25o  I  p.  b. 

Bordeaux. 

E.  Raba. 

Masson. 

Id. 

.25 

Brest. 

Guilhem    aîné    et 
lils. 

Philippe. 

Id, 

100 

Rouen. 

Bindeau. 

Masse  (F.). 

Brick. 

200 

Marseille. 

Escarras. 

Roux  (F.). 

Id. 

285  I  p.b. 

Ton  Ion. 

Le  capitaine. 

Bergerot. 

i  mâts. 

2fJ7  2  p. 

Marseille. 

Raibaud  et  Labal- 

tu. 
Sébert  aîné. 

Ck>urson. 

lîriik. 

iGo  2  p. 

->aint-Brieux. 

Guihert. 

Id. 

245  2  p. 

Rmic. 

Pomelec  frères. 

Widmann. 

Id. 

329  2  p. 

'Marseille. 

Salavy  père,  fiîs  et 
compagnie, 

Deprat, 

Ikick, 

1842  p.    1     Id. 

Jourdan-.Sirane  et 

1 

compagnie. 

2l4 


NOMS 

NOMS 

ESPÈCES. 

T0K5AGE. 

DES    AP.MATKURS. 

DES    NAVIRES. 

DES  CAPITAINES. 

DES  PORTS. 

Qualre-Cousins. 

Bernard  (J.). 

Brick. 

lag 

Marseille, 

Rocca,  sncce«seur 
de  feu  Jacques. 

/(/.-Frères. 

HainnevUle. 

3  m.  barq. 

266  I  p.b. 

Cherbourg, 

Mauger  frère».' 

Id.'id. 

Bonté  (C.-F.). 

Brick. 

I20  a  p. 

Gianville. 

Ve.  Jourdan, 

/^.-Jumeaux, 

Joulain. 

Id. 

i85ip.b. 

Sainl-Malo. 

F.  Buot. 

/(/.-Soeurs. 

Philippe. 

3  mâts. 

33i2p. 

Le  Havre. 

P.  Feray. 

Quos-Ego, 
Il     Id.'Id, 

Collet. 

id. 

273  2  p. 

Nantes. 

Soubzmain. 

Lauriol. 

3  pi,  barq. 

2  J8  2  p. 

u. 

I^ariol. 

il 

Ai5 

NOMS 

ESPECES.        TrtwvA/i» 

NOMS 

DES   XAYiaM. 

DES  CArlTAtXES. 

DBS  PORTS, 

DES  ARMATEURS. 

Racine. 

Oelaiiiarre. 

3  mâts. 

3fia  a  p. 

Le  Havre. 

F.  Peiqaer  et  iil6. 

'Uaillenr. 

Armange(M.). 

Riick. 

J20  I  p.  b. 

Id. 

A.  Fauvel, 

1  Rapide. 

Gorce  (J.). 

Brick. 

nG 

Bordeaux. 

Forlin. 

Heine    des-An- 

i    ►;*•■•''• 

Simon. 

3  mâts. 

i07 

Saint-Malo. 

A.  Magon-  Vieu- 

ville. 
Beylard  aîné. 

IJ.  Rose. 

Pinson. 

Id. 

i5o  I  p.b. 

Bordeaux. 

Reiny  et  Louis. 

Heuzé  (A.). 

Brick. 

c66 

Marseille. 

De   Sain! -Jean, 

Renard. 

Legros  de-  Gra  - 

vicr. 
Jnyet  ,de  Beau- 

Brick. 

a()4  I  p.b. 

Bayonne. 

Le  capitaine. 

!  Réparateur. 

3  m.  barq. 

ioo  ip.b. 

Bordeaux. 

Cb.  Lapone. 

pré. 

Reqain. 

Flenry. 

Brick". 

coo 

Saint-Malo. 

Lemojne, 

j  Résolu. 

Boyer  (F.). 

Brick. 

i34  a  p. 

Marseille. 

Mérentié  frères. 

i.cstaaratioD. 

Rabot. 

3  mâts. 

i:(i2p, 

Nantes. 

Lévesqoe4^urosta 
cl  dompag. 

Réanion. 

Picbaud, 

Brick. 

i8i 

Id, 

Amié. 

:    //. 

Ualmas. 

3  mâts. 

Voa  a  p. 

Marseille. 

Bt  net. 

id. 

Ufcbvre  (J.-F.) 

Jd. 

o3,2  p. 

Le  Havre.. 

Girod  et.comp.      j 

Revanche. 

Bareau. 

Brick. 

r37 

Bordeaux, 

Fonssat  frères  et  cl 

Id. 

Péréault. 

3  mâts. 

ioo  2   p. 

Id. 

Robles  jeune  ef 
Keruhel. 

Revenant, 

Lenioine. 

Ch.-m.br. 

lOO 

Paimpol, 

Corouge  Kersanx. 

Robertine. 

Masser. 

Brick-goèl. 

r09 

Calais. 

Le  capitaine. 

Rubui&tp, 

Grasbier. 

Brick. 

276  I  p.b. 

Marseille, 

Pastré  frères. 

Rochclais, 

Bélliard. 

Jd. 

r53  I  p.b. 

La  Rochelle. 

Guiodo. 

Roland. 

Vexier. 

3  mûts. 

J55  a  p. 

Le  Havre. 

Ballot  jeune. 

Rosalie. 

Auboais  (B.), 

Bombarde. 

i3o 

Marseille. 

.^.-D.  Mavrocor- 
dato. 

Id. 

Collet  (P.). 

Cbasse-m. 

118 

Auray. 

Le  capitaine. 

Koscia. 

Sabatier. 

Bombarde. 

ti3 

Marseille. 

Borclli  fièreJi, 

Il  use. 

Amelin  (P.-F.). 

Brick. 

ia6 

Boulogne. 

Le  Beau. 

Id. 

Le  Maréchal. 

3  m.  barq. 

36a  I  p.b. 

Le  Havre. 

Gandin  et  conip. 

Id. 

Cornillicr  (P.). 

Brick. 

•2ao 

Nantes. 

L.  Régis, 

Id. 

Moureau. 

Goélette. 

io3 

Bordeaux. 

E.  Raba. 

Id. 

Topsenf. 

3  nuits. 

43a  a  p. 

Le  Havre, 

J.   Ferreira-Alvès. 

Id. 

Grenot. 

Brick. 

fo3 

Bordeaux. 

Grenot  et  Ange. 

/f/.-Anna. 

Bourdet. 

Brick. 

iÇ)0  I  p.  b. 

Id, 

Verdelet  frères. 

/^/.-Julienne.' 

Mauclerc. 

3  luâls. 

2741  p.b. 

Le  Havre. 

J.  Levavasscur  et 
Capitaine. 

Rosine. 

Jonve  (R.). 

Brick. 

19»  a  P- 

Marseille. 

A.Piasse,M.Hom- 
sy  et  comp. 

Ronssean. 

Flenry. 

3  mâts. 

238  1  p.b. 

Le  Havre. 

Levavasseur  et   c. 

Roxelanc. 
Rubis, 

Superville, 

Jd. 

3ao  I  p.b. 

Bordeaux. 

Dasqaç. 

1  Bélliard. 

Jd, 

357  a  p. 

Nantes, 

F,  Pussin  et  comp 

oaG 

S 

1"^ 

NOMS 

NOMS                          1 

. 

. 

ESI'ÈCfS. 

TONNAGE. 

DES  TORTS. 

DES  AnMATEÏJRS. 

DES    WWIRES. 

DES    CAPITAINES. 

SacréCœnr-de- 

Jésos, 

Lignon. 

Bombarde, 

io5 

Agde. 

Foarnîer. 

Saint-Albin. 

Bronzon  TE  ). 

Brick. 

l37  ip.b. 

Celte. 

J.  B.  PoecL  et   c 

Saint  Antoine, 

Martin  (C). 

Bombarde, 

ii3 

Agde. 

A.  iMartin. 

/«/.-Angiistin. 

Ta  id  (V.-F.). 

Brick. 

126 

Nantes. 

B.  Dafou  et  fils. 

W.-Chailes. 

Dejoie  (P.). 

Dogre. 

102 

Caen. 

Angot  fil». 

/«/.-Esprit. 

Galibert. 

Brick. 

140 

Agde. 

Le  capitaine. 

Id.-Id. 

Joulain. 

Id. 

2o4  I  p.  b 

Saint-Malo. 

Magon  Vieuville. 

/f/. -Etienne. 

Meau  (J.). 

Id. 

«91  ip.  b. 

Marseille. 

Couibes. 

/û^.-Francois. 

Mazelle  (J.). 

Id. 

119  ip  b. 

Celle. 

Sarran  fils. 

Id.-Id. 

Gaubert. 

Id. 

i33ip.b. 

Marseille. 

A.  Jouassin. 

^d..Id.  (le-Sales 

Flotte. 

Id. 

"7 

Marseille. 

A.   Dromel. 

/i/.-Jaeques. 

Delatre. 

3  mâts. 

9.90  I  p.  b. 

Le  Havre. 

D.  Ancel  et  fils. 

Id,  Id. 

Ridel. 

Lougre. 

100 

Nantes. 

Minât. 

Id.  Jean. 

Philippe  '(A.). 

3  uiâts. 

360  a  p. 

Granville. 

Laboussaye  frères. 

Saint-Joseph. 

Portai  (J.-A.). 

Id. 

174 

Agde. 

Portai  père. 

Id.  Laurent. 

Roustan  (A.P.). 

Id. 

169  3  p. 

Marseille. 

Le  capitaine. 

W.-Louis. 

Allègre'CB.). 

Id. 

i37 

Id. 

Béranger. 

Id.ld, 

Collet  (H.), 

Id. 

145 

Saint-Servan. 

L.  Gouyon  -  de  - 
Beau'fort. 

Id..Id. 

Desloges, 

3  mâts. 

35o  3  p. 

Nantes. 

L.   Bureau, 

Saint-Michel, 
/rf.  NiroLis. 

Sicard. 

Brick. 

2  5o    2  p. 

Marseille. 

Martin. 

Cardine. 

Id. 

138 

Boulogne. 

Le  capitaine. 

M-Pierre, 

Argentin, 

U. 

i53 

Fécarap. 

Le  capitaine. 

Id.-ld. 

Bouget. 

id. 

189  ip.b 

Sabks  d'Olonne. 

Maignien  et  Cro- 
chet. 

Id,  Id. 

Aillet. 

Id. 

l32 

Granville. 

Vazin  ,  Boisnard, 
Grandmaison  et  c,' 

Id.  Id. 

Jourdan. 

Id. 

138 

Marseille. 

Le  capitaine. 

Id.  Id. 

Pélicard. 

Id. 

IIO 

Id. 

Id. 

Id.ld. 

Durocher, 

id. 

ii3  T  p.b. 

Saint-Malo. 

Dupuy  Frorayfr. 

Id..ld. 

Haguet. 

Id. 

i3o 

Saint-Brieux. 

H.  Besnard. 

Id.  Roch. 

Roux. 

Id. 

i33 

A  gde. 

Le  capitaine. 

Id.  Tropez. 

Lieutaud. 

Id. 

1472  p. 

Marseille." 

Rostand,  Bruno  et 
compagnie. 

Id.ld. 

Viaccara, 

Id. 

ifio  3  p. 

Id. 

Viaccara  père. 

/f/,- Vincent. 

La  Borde. 

3  mâts. 

îSo  I  p.b. 

Bordeaux. 

Dupeyrat  junior. 

Ste.-Elisabet 

Gautier. 

Brick. 

200  2  p. 

Marseille. 

E.  Musso.               1 

Id.  -  Lucie     et 

Cléophile. 

Vérité. 

Bombarde. 

104 

Fifl   Nouvelle. 

Delmas  et  comp. 

M  Marguerite. 

Robert  (E.). 

Id. 

107 

Agde. 

Le  capitaine. 

Saintes  Claire  et 

Julie. 

Réveille  (B). 

Jd. 

loG 

Marseille. 

J.  Jouve. 

Salamandre. 

Debia. 

3  inâts  b. 

211 

I^ordeaux 

Durin  Channiel  et 
compagnie. 

Salazes, 

Grosbon  (E.). 

3  niâls. 

34;  2  p. 

>^antes. 

Perchais  et  Meade. 

Salvafor. 

Portenguein. 

Brick. 

125 

l'on  Louis. 

Le  capitaine. 

Sarzeautin. 

Dormiers. 

Bric^. 

i5G 

Bayonne. 

Loget. 

I 


Sédaisant. 
Seinf. 
IJ. 
Sfinrnr. 
I  Sémaphore. 
Sénégalais. 

Sept-Frèfes» 

Sèvrc. 

Sicilien. 

Sidonie. 

Silence. 

Six-Frcres. 

Socrate. 

Soleil. 

Id. 

Solide. 
Id. 

Id' 
Id. 

Solitaire, 
Sophie. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Souvenir. 

Soaffrier        de 

Giorgenté. 
Saccè5. 
Sucrier  de  Boar 

bon. 
Suffi  en. 
Solly. 
Snperbr, 
usanne. 

Id. 

Id. 
Id.-MAnr, 
Sylphe. 

Sylphide. 

Id. 
Syrien. 
IjSytius. 


Guignant. 

3  ma  ta. 

a  5o  I  p.  b. 

Leblanc. 

Brick. 

1^7  ip.b. 

Le   Marie. 

3  mais. 

a8rt  I  p.  b. 

Durif. 

Id. 

îl7a  p. 

Edrling. 

Brick. 

i34'ip.  b 

Delicu.se. 

Id. 

ia6 

Médeviîle. 

Brick. 

196  I  p.  b. 

Tribert. 

Id. 

124  I  p.b. 

Henrico  (J.-B.). 

Id. 

laS  a  p. 

Hily. 

Id. 

i5a  I  p.b. 

Désonnet. 

Id. 

100  I  p.l) 

Maître  {X.^ï^ 

Bombarde 

io5 

Patome. 

Brick. 

160 

Âmanieox  jeu- 

3 lo.  barq. 

3o6ip.b. 

ne  (S.-A.). 

Morin. 

Brick. 

laî 

Darlan. 

Brick. 

187  r.pb. 

Canevas. 

Id. 

338  a  p. 

Landrlvie. 

3  mâts. 

35o  I  p.b. 

Desclosets. 

Brick. 

171  ip.  b. 

Danel. 

Id. 

i56 

Lartige. 

3  mais. 

56o  2  p. 

Léard. 

Brick. 

180  I  p.b 

Lcbailly. 

3  mais. 

a8o  I  p.  b. 

Lequellec. 

Id. 

aSo  ip.  b. 

Le  Vaillant. 

Brick. 

a35ip.b. 

Levallois. 

Galéasse. 

174 

Chaix. 

Galcassc. 

ao5 

Giicdon. 

Brick. 

184  I  p.b. 

Vidal. 

3  mâts. 

393  a  p. 

Brunel ,  L.}. 

Brick. 

aa7  I  p.b. 

Bongeote. 

Brick. 

i5a  ip.  b. 

Bonifai  (J.). 

3  mâts. 

4a5  a  p. 

Reboars  L.). 

Brick. 

X74  a  p. 

Dopny  (J.). 

Kat.-à-vap. 

aSf)  a  p. 

.Mas5on. 

Brick. 

toc  I  p.b. 

Dévot  (P.;. 

Id. 

i3a 

Leiord. 

Id. 

lia 

Legendre. 

Id. 

a3o  I  p.b. 

Brindjonc. 

3  mâts. 

4a7  ip.b. 

Bernard  (H). 

'  Id. 

iSojip.b. 

MichanJ. 

Id 

to3 

Krelivet. 

3  m.  barq. 

a  40  I  p.  h. 

Provençal. 

Polacre. 

180  ipb. 

Grillct  (J.-P.). 

Brick. 

3i5  a  p. 

Bordeaux, 
Roncn, 
Le  Havre. 
Nantes. 
Dunkerque, 
Le  Havre, 

Bordeaux. 

Maians. 

Marseille. 

Saint  Malo. 

Granville. 

Marseille. 

Cherbonig. 

Bordeaux. 

Marseille. 
Bordeaux. 
Saint-Malo. 

Bordeaux. 
Le  Havre. 

*aint-Malo. 
Bordeaux. 

Id 
Cherbourg. 
Bordeaux. 
Nantes. 

Cherbourg. 
Dunkerque. 
Dieppe. 
Marseille. 


Id. 
Saint-Malo. 

Marseille. 

"^aini-Brieux, 

Marseille. 

Nantes, 

Calais. 

Granville. 

Bordeaux. 

Id. 

Id. 

N'ante;. 
Bordeaox. 
La  Ciotat. 
Marseille. 


a!7 

T.e  capitaine  et  c. 
I/Huintre-Legras. 
Vasse-Mancel. 
L-B.  Cony. 
C.  Christ ia lis, 
Gaudin  Girod  fll.v 

et   compagnie. 
Ve.   Delbiis  et  fils. 
Garnier-Delincé. 
Le  capitaine. 
Potier  et  Surcouff. 
Le  Mcngnonnet. 
Roux. 
liaisin. 
J.-A.  Changeur. 

Le  capitaine  et  c. 
\'ergex  et  Moylin. 
Latinier  et  Thoms 

frères. 
P.  Vignes  et  fils. 
Chaubert  et  Bar- 

biclée. 
T.  Courneuve. 
Batguerie  junior  et 

fils. 
Yon. 
P.  Lecoc, 
Tauzier  et  Duyal. 
LevesqueDurostu 

et  compagnie. 
I..e  capitaine. 
G.  Malo. 
J.  Duval. 
Toussaint  .  Benêt 

fils. 

Berardi. 
Fontan  jeune. 

Ribaud  et  Labattu. 
Le  Pomelec  frères. 
Ch.  et  A.  Baxin. 
J.-B.   Couy. 
J.  Leveux. 
Leclerc. 
A.-F.  David. 
Balguerieet  c. 
Ynigo  Espeleta  et 

compagnie. 
Donault. 
Lafond  Féline. 
Marguery. 
Seris  et  Burel* 


2l3 

T 

NOMS 

NOMS 

' 

ESPÈCES. 

TOIÏNAGE. 

DKS    PTA VIRES. 

X)E3    CAPITAIWKS. 

DES   PORTS, 

DES    ARMATSUES. 

Tage. 

Legonidec. 

Brick. 

r48ip.b. 

Morlaix. 

Andrieux. 

Talisman. 

Leinaîtrc. 

Id. 

i5o  I  p.  b. 

Marseille. 

S(  ii.ma  fi  èr.  et  fds. 

Talma. 

lîcrthelut. 

3  mâts. 

340  2  p. 

Bordeaux. 

Yiaid     et     Chai- 
gneau. 

Tambour. 

Guyzot. 

Brick. 

265  2  p. 

MarseiîTe. 

laporicii. 

Levasseur. 

3  mâts. 

296  2  p. 

Le  Havre. 

J.-J.  Machado. 

Tayac, 

Jayer, 

Jd. 

209  I  p.  b. 

Bordeaux, 

Marsaud    et     Ca- 

brol. 
J.-A,  Changeur, 

rélégraphe  i". 

Plantain. 

Brick. 

180  I  p.  b. 

Id. 

Temps, 

Guégan. 

Id, 

194  2  p. 

Saint-Malo. 

M.  Delastelle. 

Terre  de  feu. 

Charry. 

3  mâts. 

45o  2  p. 

Bordeaux, 

L.  Bosson.               J 

Thalie. 

Fonteneau. 

Brick. 

223  I  p.b. 

Nantes. 

J.  Rosier.                j 

Thémis. 

Le  Breton (J.L). 

Id. 

190  ip.b. 

Binic. 

Ve.  L.Marie  et  fds. 

Théodore 

Cobert. 

3  mâts. 

3o5   2  p. 

Le  Havre, 

Veuve    Horaberg ,  j 
Homberg  fr.  et  c.'j 

IJ. 

Joreguibery. 

Id. 

2801  p.b. 

Bordeaux. 

Rodrigue. 

Id, 

Noël  (J.-M.). 

Brick. 

190 

Saint-Malo. 

J.-M.  Deshaies. 

Id. 

Sire. 

Id. 

109 

Le  Croisic, 

Le  Blanc. 

j  M  et  Eugène. 

Cartier. 

3  mâts. 

280  I  pb. 

Bordeaux. 

Bouscasse  aîné. 

Théophile. 

Consolât  (G.). 

Brick. 

125 

Marseille. 

J.  Garcin. 

Id. 

Favros.       • 

Id. 

193 

Saint-Malo, 

Tranchemer. 

Thérence, 

Cayol. 

3  mât5. 

416  3  p. 

Marseille. 

Chaix-de-Verni- 
nac  et  compag. 

Thérèse, 

Castagne, 

Id, 

328  2  p. 

Nantes. 

A.-H.  Bonnamy. 

W.-Louise. 

Madaille  (V.), 

Brick. 

i86ip.b. 

T.  Leydet. 

Thé  résine* 

Luco. 

Id. 

193  2  p. 

Bayonne. 

Biacal)e. 

Thésée. 

Dandicole, 

3  mâts. 

325  I  p.b. 

Bordeaux, 

Ve.  La  Rigandiêre 
et  fils. 

Thétis, 

Laborde. 

Id. 

223  r  p.b. 

Id. 

Dupeyral  junior. 

M 

Nogues. 

Id, 

367  2  p. 

Nantes. 

Bourcard-Philippe 
et  compagnie. 

Thomas, 

Fenouillère  (P.). 

Brick. 

164 

Saint-Yalery, 

Le  capitaine  et  c. 

Tibre. 

Brest  (J.-B.). 

Jd. 

120 

Marseille. 

Millaud  et  comp. 

Toulonnais, 

Roux  (J.), 

Id. 

179 

Toulon. 

Gérard  et  comp. 

Tourville. 

Garrée. 

3  m,  barq 

244  I  p.b 

Le  Havre, 

F.  Perquer;et  fils. 

Id, 

Moncet. 

3  mâts. 

36i  2  p. 

Id, 

A.  Delafolie. 

Trazas. 

Lameau. 

Brick. 

i65 

Bordeaux. 

H.-C.  Raba. 

Trident; 

Thébaud. 

3  mâts. 

33i  ip.b. 

Nantes. 

Th.    Dobrée,   De 
Connink  et  c.  ■ 

Tristan. 

Morin. 

3  m.  barq. 

271  ip  b. 

Le.  Havre. 

Chaubert  et  Bar'^H 
bulée.                  H 

Triton. 

Allard  (M.). 

Brick. 

220  2  p. 

Marseille, 

J.  Altaras  et  c.       H 

Id. 

Martin  (A.). 

Id, 

122 

Nantes. 

A.  Croisaz  et  Cu^H 
viUier.                 ■ 

Id. 

Métairie. 

Id, 

260  2  p. 

Légué, 

Villeferan  frères,  ^ 

Id. 

Rochefort. 

Id, 

195 

Saint-^atjj, 

Baron  de  Macorsj 
et  compagnie.    U 

Id. 

Lombard  (A.}. 

Id,       , 

i27ïj>,b. 

Marseille. 

P.  Masson,           Il 

1 

' 

«9 

Triton. 

Uphan. 

Sm&ts. 

3i5jp, 

Nanlei. 

Ve.  Th.   Dobrée. 

Trois  AimaLles- 

De  Connink  et  c. 

sœors. 

Granier. 

rrick-goël. 

io5 

Marseille. 

A.  Randon. 

Trois-Aniis, 

Lejanibre. 

Brick. 

ii6 

Granville. 

Campion, 

Id.-ld, 

EspMi«U 

Jd. 

ii8  a  p. 

Marseille. 

nêroard. 

/«/.-Angcliqne. 

Henry  (H.). 

Jd. 

177 

Lorient. 

Lort.'iu  ,      Ouille  , 
Bourdon  cl  c. 

/</.-Coasines. 
/</.- Félicité. 

Vidal. 

3  njAts. 

3oo  a  p. 

Marseille, 
Le  Havre. 

Le  capitaine  et  c. 
Le  c.'ipitainc. 

Roger, 

Brick. 

i33ip.b. 

/«/.-Frères, 

Cauvin(M..H.). 

3  mâts. 

33a  a  p. 

Marseille. 

Vian  Cil  il  eu 

Id.-Id. 

Vaultier. 

Brick. 

170  I  p.  b. 

Saint-Malo. 

Thomazo. 

Jd.-ld, 

Valat. 

Jd. 

196  a  p. 

Marseille, 

Darbec.                    | 

/«/.-Jules. 

Ctinuinel. 

Jd. 

i3o 

Port-Louis. 

Radfran.                   H 

/«/,-Monls-Roa- 

1 

ges. 

Bonnet  (J.-P.). 

Id. 

387  a  p. 

Marseille. 

H.Rougnnonl  et  c. 

/«/,-Sœars, 

Bachclet  ,F.). 

.V. 

lao  j  p.  b. 

Saint-Valery, 

Vr.  Dupuis  v.\  fils. 

Id.'ld. 

M or van. 

Id, 

lia 

iMorlaix. 

Andiienx  cl  Riou. 

Id.-ld, 

Gautier  (J.-B.). 

3  mâts. 

aja 

Saint-Malo. 

Lcnioino. 

Id.-ld.-Vniti, 

Gallais. 

Brick. 

ia4 

IJ. 

l».  Roger. 

Trophée  el  Ma- 

thilde. 

Lacas. 

Id. 

aaa  i  p.b. 

Rordeaax. 

IL  Raba. 

Tropiqaei 

Roy  (R.). 

Id. 

a32  ip.b. 

Id. 

Id. 

ïyphi». 

Guyot. 

Id. 

147 

Vannes. 

Le  capitaine. 

Id, 

Simian. 

Id. 

a3i  a  p. 

Marseille. 

Id. 

220 


U 


NOMS 

ESptcES. 

TOITNAGE. 

NOMS 

DES    NAVIRES. 

DES    CAPITAINES. 

DES   rORTS. 

DES  ARMATEURS.    1 

Ulysse. 

Dupont. 

Brick. 

198  a  p. 

Saint- Malo, 

Salraon  et  Chon- 
paut. 

Unr. 

Tiicquerie. 

Id. 

i83 

Rouen. 

Vacquerieainé. 

Union. 

lîurnouff. 

3  mais. 

3oo  2  p. 

Dieppe. 

Olivier  et   comp. 

Id. 

néranger. 

P.ritk. 

129 

Rouen. 

L'Haintre-Legras. 

Id, 

Nissen  (J.). 

Galéasse. 

l52 

Dnnkerqne. 

A-  Govaid. 

Id. 

B.delaSouchais 

3  mais. 

264   2  p. 

Nantes. 

M.  Fruchard. 

Id. 

Gervay, 

Brick. 

164 

Bordeaux. 

Berd  Gabalde. 

Id, 

Hedde(J.). 

Goëlelte. 

ii5 

Calais. 

C.  Mat  bis  et  fils. 

Id. 

Leniière. 

l'.rick. 

180 

Le  Havre. 

Vasse-Mancej. 

Id, 

Succct. 

BombarJe. 

107 

Marseille. 

Jonan. 

Universel, 

Guiot, 

3  mâts. 

319  ip.  b. 

Le  Havre. 

Chaubert   et   Bar- 
ba cëe. 

Uranie. 

Apan. 

id. 

245  2  p. 

SaintMalo, 

A.  Magon  -"Vien- 
ville. 

Id, 

Morvan. 

Brick. 

iSa  ip.b. 

Morlaix. 

Andrieax  et  Riou. 

Id. 

Toarry. 

3  mâts. 

25o  I  p.b. 

Bordeaux, 

Guérin  -  Malagué 
frères. 

Ursin. 

Jaslin, 

Brick. 

23o  I  p.b. 

Le  Havre. 

Lesan, 

Il  Utile. 

Tricard, 

3  mâts.  , 

142  2p. 

Granville, 

P.-J,  Lerond, 

V' 

11\ 

NOMS 

NOMS                        1 

DE»     NVVIRKS. 

DES   CAPlTAIIfKS. 

ESPÈCES. 

TOWICAGK. 

DES    ARMATEURS, 

DES   TORTS. 

Vagabond. 

Bardier, 

Brick. 

i3o 

Nantes. 

Lauriol. 

i  Vaillant. 

Morin. 

3  mais. 

3792  p. 

Le  Havre. 

H.  Duroselle  et  c. 

Valilor. 

Querié. 

Id. 

384ip,b. 

Bordeaux. 

Foussat  fr.  et  c. 

IN'alence, 

l'rat. 

Bat  i  yap. 

144 

Marseille. 

Bontoux. 

1  Va  u  cl  in. 

Rainaud. 

Brick. 

324  a  p. 

Id. 

C.  et   M.   Canvin. 

Vcloce. 

Catbérinean. 

Id. 

i5o  ip.b. 

Bordeaux. 

C.  Laporte. 

'Vélocifière. 

Roudin. 

3  mâts. 

244  a  p. 

Marseille. 

Double  fr. 

1  Vénas, 

Boivin. 

3  mâts. 

a5o  I  p.b. 

Le  Havre. 

Caud.udelOzanne 

Véronique. 

Barrière    h.\ 

Brick-goël. 

127 

Marseille. 

Borelli  frères. 

Venu. 

Celly. 

Polacre. 

i58a  p. 

Cette. 

Le  capitaine. 

Vestale. 

Perrissol  (L-C). 

Brick. 

i3o 

Marseille. 

Solari. 

Victoire, 

Maraine. 

Brick. 

182  ip.b. 

Morlaix. 

Alexandre  fils  aîné 

Id. 

VuefA.). 

Id. 

144 

Saint-Valery, 

Le  capitaine. 

Id,  et  L  se. 

Seignac. 

3  mâts. 

35o  a  p. 

Bordeaux. 

Lacroix  et  comp. 

Victor. 

Cordonnet. 

Brick. 

a3i  ip.b. 

La  Martinique,'' 

Timonnier. 

Id. 

Saulnier,- 

Brick. 

21a  r  p.b. 

Nantes. 

Trenchevent  jeune 
et  fils. 

Id.  et  Félicie. 

Lientaud. 

Td, 

343  2  p. 

Marseille, 

Jouan  frères.           1 

Victorine. 

Duval. 

Brick. 

194  2  p. 

Saint-Malo. 

Beaucbef. 

Id, 

Lefort. 

3  mâts. 

4342  p. 

Le  Havre. 

Bonnaffé,  Boisge- 
rard  et  comp. 

Id, 

Vandersiius. 

Brick. 

218  I  p.b. 

Nantes. 

Fonteneau. 

/rf.-Elîsa. 

Ajnelin. 

ûogre. 

100 

Boulogne. 

H.  Allazin. 

Vicrge-du-bon- 

Voyage. 

Nand  (E.). 

Brick. 

i3i 

Marseille. 

Geoffroy. 

Id.     Id. 

Hardy. 

Id. 

23o  a  p. 

Id. 

Rey  frères. 

/<^.- Puissante. 

Blain. 

Id. 

a4o  2  p. 

Id. 

Durand  et  comp. 

Vigilant, 

Audiffren, 

Id. 

125 

Id. 

Chiappa  fr.  et  c. 

Id, 

Bosse. 

Id. 

265  2  p. 

Id. 

Roux  frères. 

Id, 

Boulruche. 

id. 

166  a  p. 

Saint-Malo, 

L.  Hovius. 

Id. 

jQhel(J..L.). 

Id. 

loa  t  p.b 

lUnic. 

Ve.  L.Marie  et  fils. 

Id. 

Juhel  (S.). 

3  mâts. 

a54  a  p. 

Saint-Brienx. 

L.  Allenou.             H 

Vigilante. 

Floch. 

Goëlelte. 

100 

Roscoff. 

Descbamps.              1 

Villageoise. 

Gras. 

Bombarde. 

106 

Marseille. 

Pot-Vin, 

Ville     de    Bor- 

•: 

deaux. 

Beyes. 

3  mâts. 

721  3  p. 

Le  Havre. 

Balguerieetcomp. 

Ville  de  Caen. 
Ville  de  Celle. 

Leconiat. 
Garnier. 

Brick. 
3  mâts. 

i58 

240  I  p  b. 

Le  Havre. 

Begouin-Demeaux 

Id.ld.    Gran 

ville. 

Délai  un. 

Brick. 

217  a  p. 

Granville, 

Varin ,  Boisnard  , 
Grandmaison  et 
compagnie. 

/./.././.Marseille 

Allègre. 

3  mâts. 

4a2  a  p. 

Marseille, 

E.  Farenc. 

Id.ld.  Rennes. 

Maquet. 

3  m.  barq. 

336  a  p. 

Le  Havre, 

Porteu  et  comp. 

Id.-Id.  Rouen. 

Arnault. 

Brick. 

i53ip.b. 

Id. 

Bouisson. 

Id.ld.ld. 

Granval. 

3^mâts. 

256  2  p. 

Rouen. 

Levavasseur. 

Id,  -  Id.  Sainl- 

Malo. 

Porrct. 

Id, 

298  a  p. 

Saint-Malo, 

Ve.  Gaiberl  et  fils. 

Viïîe  ^ètn^ni- 

Servan. 
Id.  du  Havre. 
Violis. 
Virginie, 

là. 

Id. 

id. 

Id, 
ld,t\.  Gabriel!e. 

Id.-Id.-fd. 
VoUaire. 

Voltigeante, 


Rrion  (L.). 
Fauvel  (F,), 
Delorines, 
Monnicr, 
Grandin. 
llance  (L.), 
Ardisson  (H,), 
Tahet. 
Cottincan, 

Janbert, 
Simon, 


Diipérieux  (J,).  Galéasse 


Rrîck. 
3  mâts. 
Brick. 
3  mâts. 
Brick.» 
Brick-goël, 
Brick. 
Id. 
3  mâts. 

Brick. 
3  mâts. 


îa8 

2  49 
ii3 
.78- 
128 

a  p. 
»p. 

m 
174 

143  1 

39  i 

p.b. 
t  p.b. 

t49 
3o8  a  p. 

io3 

Saint-Malo, 

Paimpol. 

Bayonne, 

Marseille. 

Le  Havre, 

Marseille, 

Id, 
Nantes. 
Bordeaux, 

La  Ciotat. 
Nantes, 

Dankerqne, 


Id. 
A.  Fauvel. 
Grivar. 
Vidal. 

Vasse-Mancel, 
Le  capitaine. 
Allègre, 
Pelletier  frères, 
P,-C.  Damblat 

compagnie, 
Tsnard, 
Dapny      et 

Nauff. 
Bonvarlet  frères. 


Les 
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1 

NOMS 

NOMS                           1 

""^ 

> . — . 

£SF£CES. 

TOKITAGE. 

DES    5AVIRES. 

oEs  cvrirAiNEs. 

MES  PORTS. 

DES  ARMATEURS. 

Xavier. 

Carel. 

RrJck. 

loa 

Rouen. 

Le  capitaine. 

Y 

Y. 

YoK>f. 
Yucnleco, 

N.  Angeay, 

Auniont(J..H.). 

Laveau« 

3  m.  barq. 
Brick. 
Id, 

320 

i57 
iS5ip.b. 

Bordeaux. 
Le  Havre. 

Bordeaux, 

Le  capitaine. 
Cor,  Palm  et  c. 
J.-13,  Arrigunaga. 

f 


a!24 

z 

- 

NOMS 

NOMS 

^ 

DES    CAPITAINES. 

ESPÈCES. 

TONNAGE, 

DES   PORTS. 

DES    NAVIRES. 

UES    ARMATEURS. 

Zélia. 

Lavalée. 

3  mâts. 

3a5ip.b. 

Bordeaux. 

Dnval  aîné 

Id. 

Uarisiuendy. 

Brick. 

112 

Bayonne. 

Recur  frèr 

Zclie. 

iVIoiin. 

Jd. 

272   2   p. 

Marseille. 

Bertrandon  père. 

JJ. 

Guezenec. 

Id. 

179 

Morlaix. 

Alexandre  filsaîné 

Zéliina. 

i\.lbram. 

3  mais. 

3io  ip.b 

Bordeaux. 

RichardsonetMe- 
ckelberg. 

Zénobie. 

Garcin. 

Brick. 

293  2  p. 

Marseille. 

E.  Masso. 

Zéphir. 

Griffon  (P.  J.). 

Jd. 

1X2 

Id. 

Le  capitaine. 

U. 

Desury. 

]d. 

lU 

Saint-Malo. 

J.  Bouille  et  c. 

Zodiaque. 

Laugier. 

Id. 

l5l  2p. 

Marseille. 

Bobilier  et  fils. 

Zoé. 

Sicard  (F.). 

Id, 

166  2  p. 

Id.        ^ 

Le  capitaine  et  c. 

IJ. 

Mourgues. 

id. 

23o  I  p.  b. 

Le  Havre. 

Girod  fils. 

Zoflora. 

Boinmelaer(B.). 

Id. 

172 

Dunkerque, 

A.  Govard. 

Zoave. 

Robert. 

Id. 

114 

Marseille. 

Foa  cadet. 

ZoudySahab, 

Le  Maître. 

Id, 

i63  2  p. 

Id, 

Hermitte  et  comp. 

DEUXIEME  DIVISION. 

PARTIE  COMMERCIALE. 
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PREMIÈRE  SECTION.' 


Tableau  des  caractères  spécifiques  des  productionâ 
naturelles  et  artificielles  qui  entrent  dans  le  do* 
maine  du  commerce. 


^i'h.  Ce  tableau  forme  la  suite  et  le 
complément  de  la  nomenclature  géné- 
rale des  marchandises  commerciales.  La 
première  partie,  qui  se  trouve  dans  notre 
Annuaire  de  i833  ,  page  53  et  suivantes , 
ne  comprenait  r[ue  les  denrées  coloniales 
et  celles  sur  lesquelles  les  négoeians  eu- 
ropéens pouvaient  plus  aisément  se  trom- 
per. Mai*  de  même  qu'il  leur  sera  utile 
de  pouvoir  distinguer  les  genres,  les 
sortes  et  les  qualités  d'objets  qui  leur 
sont  peu  familiers  ,  de  même  il  est  né- 
cessaire aux  comraeiçans  du  Nouveau- 


Monde  de  recevoir  les  mêmes  renseigne* 
mens  à  Fégard  des  productions  du  sol  et 
de  l*industric  de  l'Europe.  C'est  une  fa- 
cilité de  plus  donnée  aux  transactions 
commerciales,  et  V Annuaire  n'a  pas 
d'autre  but.  Comme  nous  rougirions 
d'ailleurs  de  nous  parer  des  richesses 
d'aulrui ,  nous  déclarons  que  ce  tableau, 
ainsi  que  le  premier  ,  a  été  puisé  princi- 
palement dans  le  Traité  des  productions 
naliirelies  indi^ènca  et  exotiques ,  public 
en  i83i  ,  et  dans  le  Dictionnaire  des 
produits  de  la  nature,  dû  à  M.  Magnien. 


ACIDE  BORIQUE. 
(Autrefois  sel  sédatif  d'Hombcrg.  ) 

L'acide  borique  venant  de  Toscane, 
est  lourd,  sablonneux,  et  mélangé  de 
paillettes  micacées.  Celui  qti'on  extrait 
du  borax  est  en  paillettes  blanches  et 
légères ,  le  plus  souvent  en  morceaux 
composés  de  paillettes  réunies.  Sa  saveur 
est  traiche,  légèrement  acide,  ensuite 
aroère,  puis  douceâtre.  11  est  sans 
odeur,  et  se  dissout  dans  l'alcool  et  dans 
l'eau. 

11  vient  en  caisses  et  en  barils. 

ACIER. 

Fer  combiné  avec  le  carlonç  {prolo- 
cnrOure  defer). 


L'acier  est  d'un  gris  clair  qui  approche 
de  celui  de  la  fonte;  il  prend  un  beau 
poli,  acquiert  beaucoup  de  brillant;  sa 
surface  se  dresse  et  s'unit  plus  également 
que  celle  du  fer;  sa  cassure,  avant  la 
trempe,  e?t  la  même  que  celle  du  fer  j 
il  est  malléable  à  froid  et  à  chaud;  il 
conserve  le  poli  qu'on  lui  donne  ;  il  a  des 
grains  ou  du  nerf,  suivant  qu'il  a  été 
foigé  à  une  température  plus  ou  moins 
élevée.  Par  la  trempe,  il  devient  dur, 
aigre,  élastique;  il  coupe  le  verre;  sa 
couleur  varie  du  sombre  au  brillant.  Il 
perd,  lorsqu'on  le  chauffe,  la  propriété 
que  lui  donne  la  trempe,  et  prend  celle 
du  fer  ductile. 

L'acier  se  fond  sans  addition  ;  il  est 
plus  dihitable  que  le  fer.  Chauffé  à  blanc, 
il  fait  jaillir  des  étioçcHes  rouges  ^    il 
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brûle  avec  une  flamme  bleue  claire.  On 
ne  peut  le  forger  qu'avec  beaucoup  de 
précaution.  Lorsqu'on  vent  le  forger  très- 
chaud,  il  se  brise,  sYgrènc  et  tombe  en 
poussière  }  chauffe  et  forgé  plusieurs 
fois,  ili.perd  peu  à  peu  «e»  propriétés, 
et  devient  du  fer  doux. 

Exposé  à  l'action  de  l'air  h  la  tempé- 
rature ordinaire,  il  s'oxide,  se  rouille 
avec  le  temps,  mais  moins  promptemcnt 
que  le  fer.  Lorsqu'il  a  été  poli  et  qu'on 
le  chautTe,  on  voit  sa  surface  se  colorer 
en  s'oxidant.  Cette  couleur  passe  du  gris 
sombre  au  jaune  pâle;  de  là  au  jaune 
doré  ,  au  cramoisi,  au  pourpre,  au  bleu 
foncé,  au  bleu  clair,  au  vert  de  mer. 
Les  acides  le  dissolvent  difficilement  j 
l'acide  nitrique  y  laisse  une  tache  d'au- 
tant plus  noire  qu'il  a  été  plus  aciéré- 

Lorsque  l'acier  a  été  forgé  ,  chauffé 
lentement ,  et  refroidi,  il  devient  sonore, 
et  les  sons  qu'il  produit  ^sont  agréables 
et  harmonieux. 

Il  est  sans  saveur  et  sans  odeur  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  un  peu  moindre 
que  celle  du  fer. 

Il  y  a  trois  sortes  d'aciers  dont  nous 
parlerons  séparément. 

L'acier  naturel i 

L'acier  cémenté  ou  de  cémentation  / 

L'acier  fondu. 

Tout  ce  que  nous  allons  en  dire  se 
rapporte  aux  aciers  en  général  ,  sans 
distinction  de  provenance. 

ACIER  NATUREL. 

L'acier  naturel  s'obtient  en  traitant  la 
fonte  au  charbon  de  bois.  N'étant  pas 
corroyé,  cet  acier  est  toujours  plus  ou 
moins  mélangé  de  fer  ;  c'est  pour  cela 
qu'on  le  coupe  en  barres  de  80  à  i35 
millimètres  (  3  à  5  pouces  de  long)  nom- 
mées billes.  On  l'emploie  pour  la  grosse 
tailjanderie  et  la  coutellerie  commune. 

Étant  corroyé,  l'acier  naturel  devient 
plus  malléable,  moins  ferreux  ,  et  peut 
s'employer  à  presque  tous  les  usages. 

L'Ariége,  l'Isère,  la  Nièvre,  les  Vos- 
ges, le  Haut  et  le  Bas-Rhin  fournissent 
une  grande  quantité  d'acier  naturel ,  qui 
se  consomme  dans  les  départemens  en- 
vironnans.  Celui  qui  se  vend  à  Paris  est 
principalement  l'acier  de  la  Nièvre,  connu 
sous  le  nom  d'acier  à  terre. 

ACIER  CÉMENTÉ. 

Cet  acier  est  fait  avec  du  fer  chauffé 
dans  un  fourneau ,  dit  de  cémentation , 


avec  du  charbon  de  bois  pulvérisé  qui 
le  sature  de  carbone.  Cet  acier  non  cor- 
royé (St  beaucoup  moins  facih;  à  tra- 
vailler que  l'acier  naUircl.  11  c*t  très- 
dur ,  mais  cassant,  difficile  à  souder. 
On  J'emploie  pour  les  lames  et  les  ressorts 
des  voitures. 

Quand  cet  acier  est  corroyé,  il  pren;J, 
du  corps  ,  perd  un  peu  de  sa  dureté,  et 
devient  susceptible  d'être  employé  à 
tous  les  usages  des  arts  et  manufactures. 

L'Ariége  fournit  au  commerce  une 
grande  quantité  d'acier  cémenté,  connu 
sous  le  nom  d'acier  de  Toulouse.  La 
Loire,  la  Nièvre  et  quelques  fabriques 
voisines  de  Paris  en  fournissent  égale- 
ment. 

ACIER  FONDU. 

C'est  l'acier  de  cémentation ,  fondu 
dans  un  creuset.  Cet  acier,  étant  trempé, 
devient  d'une  dureté  qui  le  rend  capa- 
ble d'entamer  tous  les  corps  ,  excepté  le 
diamant.  Il  est  susceptible  de  recevoir 
un  beau  poli.  Son  emploi  est  la  coutel- 
lerie fine,  principalement  les  rasoirs  j  il 
sert  aussi  à  la  fabrication  de  la  bijouterie 
d'acier  et  à  d'autres  usages. 

Saint-Étienne,  et  depuis  peu  Alby  , 
sont  les  seules  fabriques  qui  fournissent 
de  l'acier  fondu  au  commerce. 

Les  Anglais  font  de  l'acier  cémenté  et 
de  l'acier  naturel,  qui  jouissent  d'une 
repu  tation  méritée  ;  le  meilleur  est  connu 
sous  le  nom  dH acier  Huntzman. 

Les  Allemands  ne  font  que  des  aciers 
naturels  ;  ces  aciers  ont  du  corps ,  et  se 
travaillent  avec  beaucoup  de  facilité; 
ceux  cwinus  sous  le  nom  de  double  rnav" 
teau  sont  les  plus  estimés. 

La  forme  des  aciers  varie  suivant  les 
besoins.  On  étire  l'acier  en  barres  car- 
rées ou  plates,  depuis  5  millimètres  jus- 
qu'à 120  (depuis  2  lignes  jusqu'à  5o). 
Il  est  extraordinairement  difficile  de  le 
juger  d'après  le  grain  que  présente  la 
cassure  :  la  même  barre  ,  cassée  à  diffé- 
rens  endroits,  présente  des  grains  diffé- 
rens.  Il  est  également  très-difficile  de  le 
juger  d'après  les  marques  ,  parce  que 
les  fabricans  fiançais ,  pour  vaincre  le 
préjugé  déraisonnable  qui  faisait  ,  en 
France  même  ,  rebuter  leurs  produits  , 
ont  été  contraints  de  le  frapper  de  mar- 
ques étrangères. 

AGNEAUX  LAVÉS  A  DOS. 

Commelesagueauxsurges,  les  agneaux 
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]mi9  à  dos  patlitipent  des  qualités  des 
troupeaux  dont  ils  tirent  leur  origine, 
et  ont  de  la  douceur»  peu  de  hauteur  > 
et  se  filent  bien. 

Les  agneaux  fins  ,  ainsi  préparés,  sont 
eraployés  pour  la  fabrication  des  étoffes 
légères  et  des  draperies  iuférienrcs;  les 
communs  pour  les  tissus  grossiers ,  et 
sfëcialeraent  pour  la  chapjîlleric  ordi- 
naire. 

Ils  sont  vendus  comme  ils  sont  ré- 
coltés. 

AGNEAUX  LAVÉS  (dits  blancs). 

Les  agneaux  blancs  proviennent  du 
lavage  des  agneaux  en  suint,  ou  lavés  à 
dos  ,  classés  par  qualités,  et  lavés. 

Celte  sorte  conserve  après  le  lavage  les 
caractères  distinctifs  qu  elle  avait  aupa- 
ravant, c'est-à-dire  plus  ou  moins  de  fi- 
nesse, de  douceur,  ae  moelleux,  suivant 
la  nature  et  la  finesse  des  troupeaux ,  et 
selon  qu'elle  provient  de  tel  ou  tel  can- 
ton. 

L'agneau  blanc  est  réservé  pour  la  fa- 
brication des  châles,  flanelles  et  autres 
articles  de  nouveautés  ;  il  entre  aussi 
dans  la  confection  des  dnps  et  des  casi- 
mirs.  Pour  quelques  étolTes  légères,  on 
le  mélange  avec  le  coton. 

Les  agneaux  blancs  sont  emballés  en 
toile  de  Picardie,  en  balles  longues  et 
rondes,  de  loo  à  120  kilogrammes. 

AGNEAUX  SURGES  (mérinos  mêlés  et 
communs). 

En  général,  les  agneaux  surges  parti- 
cipent (les  qualités  des  troupeaux  aux- 
Suels  ils  appartiennent.  Ils  ont ,  chacun 
ans  leur  classe  ,  plus  de  douceur ,  plus 
de  souplesse  que  la  mère-laine,  et  se  fi- 
lent plus  fin. 

LVmploi  en  est  le  môme  que  celui  de 
la  mère-laine. 

Ils  sont  vendus  tels  qu'ils  sont  ré- 
coltés. 

AMANDE  (Fruits  et  semences). 

Semence  d'un  arbre  qui  croît  naturel- 
lement en  Afrique  ,  qu'on  trouve  en  Es- 
dans   le   midi 


Cette  coqnc, 

lisse  intérieurement 


)agne,  en 


Italit 


de  la 


"rance,  et  jusqu'en  Touraine,  apparte- 
nant à  la  famille  des  Rosacées. 

L'amande  est  une  coque  jaunâtre , 
oblongue ,  plus  ou  moins  aplatie,  et 
creusée,  sur  la  surf:ice  extérieure,  de 
lignes  qui  couvrent  toutes  les  directions. 
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on  dure  ou  fragile,  très- 
recouvre  un  corps 
blanc  qui  se  partage  en  deux  parties, 
collées  l'une  sur  l'autre ,  et  enveloppées* 
d'une  pellicule  blanche  quand  l'anjande 
est  fraîche,  et  d'un  jaune  souci  lors- 
qu'elle est  sèche.  La  saveur  de  celte  se- 
mence est  douce  ou  araère,  suivant  l'es- 
pèce à  laquelle  elle  appartient. 

Les  amandes  sont  employées  par  le» 
distillateurs,  les  confiseurs',  les  pharma- 
ciens ,  et  se  servent  sur  table  quand  elles 
sont  douces. 

Voici  les  différentes  espèces  que  no^[ 
avons  admises. 

AMANDES  A  LA  DAME  (en  coques). 

Ces  amandes  ont  la  coque  grosse ,  so- 
lide ,  arrondie  ,  pointue  à  l'un  des  bouts, 
couverte  de  trous  ou  sillonnée  de  lignes 
vermiculaircs;  au  dedans,  une  et  quel- 
quefois deux  amandes  d'un  jaune  rou- 
geâtre  et  d'une  saveur  douce. 

On  les  vend  emballées  de  double  toile 
et  avec  paille. 

AMANDES  A  LA  PRINCESSE  (en  cp- 
ques). 


Cette  bonne  sorte  est  en  coques 
de  grosseur  moyenne,  aplaties,  min- 
ces ,  fragiles  ,  jaunâtres  ^  quelquefois 
couvertes  d'une  poussière  qui  s'cffleurit 
sur  les  doigts.  L'amande  qu'elle  recou- 
vre est  ridée ,  d'un  jaune  souci  en  de- 
hors, d'un  blanc  de  cire  à  l'intérieur  et 
d'une  saveur  douce. 

On  les  vend  emballées  de  double  toile 
et  avec  paille. 

AMANDES  DE  CHINON  (dépouillées 
de  leur  coque). 

Ces  amandes  sont  demoyennegrosseur, 
allongées,  aplaties,  ridées,  d'un  jaune 
brun. La  pellicule  mince  qui  les  recouvre 
est  chargée  d'une  poudre  très-adhérente, 
qui  ne  se  détache  pas  sous  les  doigts ,  et 
que  le  frottement  n'enlève  qu\»vec  peine. 

On  les  vend  emballées  de  simple  loilel 

AMANDES  DURES  (en  coques). 

Ces  amandes  sont  plus  petites  et  plus 
bombées  que  les  amandes  à  la  princesse  et 
à  la  dame.  La  coque  est  d'un  jaune  pâle, 
épaisse,  solide,  difficile  à  rompre,  et 
chargée  de  trous  de  peu  de  profondeur. 
La  fève  intérieure  est  plus  pclite  que  dans 


aaS 


les  sortes  nommt'cs  p'iis  haut,  de  cou- 
leur jaiinc-biMin  et  d'une  saveur  douce. 
On  les  vend  emballées  de  double  toile 
et  avec  paille. 


PRINCIPALl-S  MARCHANDISES 

vertes  d'une  pellicule  mince  de  couleur 
jaune  pâle. 

On  les  vend  emballées  de  double  toile 
et  avec  paille. 


AMANDES  D'ESPAGNE,  dites  DE  MA- 
LAGA  (  dépouillées  de  leur  coque  }. 

Couleur  jaune  pâle  et  grosseur  moyen- 
ne. Les  plus  petites  sont  ridées  et  arron- 
dies j  les  plus  {^rossessont  couvertes  d'une 
poussière  rougeâlre  ,  quelquefois  unies, 
et ,  comme  celles  deJVlilhaud,  larges  et 
aplaties;  saveur  très-douce  ,  très-agréa- 
ble, et  qiii  a  quelque  chose  de  celle  de 
la  noisette. 

On  les  emballe  en  spartcrie. 

AMANDES  DE  MILHAUD  (dépouillées 
de  leur  coque). 

Ces  amandes  sont  èii  fèves  longues, 
larges,  aplaties,  chargées  d'une  pous- 
sière produite  par  le  frottement,  recou- 
vertes d'une  pellicule  mince  et  d'un 
jaune  sale. 

On  les  emballe  en  simple  toile. 

AMANDES,  d  tes  FLOTS  DE  PRO- 
VENCE. 

Ces  amandes  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  amandes  triées  à  la  main, 
dont  nous  allons  parler  j  mais  elles 
sont  plus  larges,  plus  longues  et  plus 
bombées;  la  pellicule  en  est  plus  épaisse 
et  d'une  couleur  rougeâtrej  la  chair  très- 
douce  et  d'un  blanc  mat. 

On  les  vend  emballées  de  double  toile 
et  avec  paille. 

AMANDES  DE  PROVENCE  DOUCES 
(en  sorte,  dépouillées  deleur  coque). 

Les  fèves  de  ces  amandes  sont  très-iné- 
gales en  grosseur,  se  reconnaissant  à  leur 
forme  légèrement  arrondie  et  à  leur  cou- 
leur blonde  quand  elles  sont  récentes. 
Quelques-unes  paraissent  couvertes  d'une 
poudre  rougeâtrej  d'autres  sont  ridées 
ou  sillonnées. 

On  les  vend  emballées  de  double  toile 
et  avec  paille. 

AMANDES  TRIÉES  A  LA  MAIN  (dé- 
pouillées de  leur  coque  ). 

Ces  amandes  ,  choisies  l'une  après 
l'autre,  parmi  celles  de  Provence,  sont 
régulières,  bien  fuites,  aplaties,  rccou- 


AMIDON  (fécules). 

Fécule  extraite  des  graines  céréales. 
C'est  la  plus  pure  de  toutes  ,  et  celle  qui 
sert  de  type  pour  établir  les  propriétés 
générales  de  ce  genre  de  produits  végé- 
taux. 

L'amidon  est  très-blanc  et  Irès-écla- 
tant ,  rude  au  toucher,  léger,  friable, 
insipide,  inodore,  insoluble  dans  l'eau 
froide,  soluble  dans  l'eau  bouillante, 
ayant  un  aspect  grenu  qui  a  quelque 
chose  de  cristallin.  On  remarque  que  la 
pâte  d'amidon  se  divise  toujours  ,  en  sé- 
chant, en  espèces  de  prismes  quadrangu- 
laircs  irréguliers,  semblables  entre  eux, 
et  qui  ont  fait  donner  à  l'amidon  entier 
le  nom  à"* amidon  en  ais;uilles. 

L'amidon  se  conserve  fort  longtemps, 
mais  perd  de  sa  blancheur  quand  il  est 
exposé  quelque  temps  à  l'air. 

La  parfumerie,  la  phaimacie  et  les 
confiseurs  font  usage  de  l'amidon  ;  il  sert 
aussi  à  l'apprêt  des  étoffes  et  des  tissus. 

Voici  les  deux  espèces  d'amidon  qui 
se  rencontrent  le  plus  fréquemment  dans 
le  commerce. 

AMIDON  DE  FLANDRE. 

Celui-ci  est  d'un  blanc  moins  éclatant 
que  celui  de  Paris,  et  est  peut-être 
moins  pur  j  les  aiguilles  en  sont  moins 
belles,  plus  dures,  et  résistent  à  la  dent 
quand  on  veut  le  broyer.  On  le  tire 
particulièrement  de  Lille. 

11  vient  en  barils  de  ia5  à  200  kilo- 
grammes, en  pains  carrés,  enveloppés 
de  papier  bleu,  de  même  poids  que 
ceux  de  Paris ,  et  quelquefois  sans  être 
mis  en  pains. 

AMIDON  DE  PARIS. 

Cet  amidon  ,  qui  se  fabrique  à  Paris, 
est  le  plus  renommé.  11  est  en  belles 
aiguilles,  d'un  blanc  très-pur,  très-éda- 
tant,  facile  à  casser  et  à  briser  sous  la 
dent. 

On  le  livre  aii  commerce  en  pains 
triangulaires,  droits  sur  deux  cotés,  et 
arrondis  sur  l'autre.  Ces  pains,  enye- 
lop|)és  de  papier  mince  bleu  pâle,  qui  se 
pèse  avgc  la  marchandise,  sont  du  poid? 


DU  COMMERCE 

«le  a  kilogrammes  5  hcclogrammca  5  4 
kilogrammes. 


ARROW-ROOT. 

Fécule  Cxlraifc  de  la  racine  du  Ma- 
rania  indica  cl  du  Maranta  arundina- 
rftr,  plantes  de  la  monandric  monogynic 
et  de  la  famille  di's  nmomces ,  q-i  crois- 
sent naturellcinonl  dans  l'Inde,  et  ont 
été  naturalisées  à  la  Jamaïque. 

Celte  fécule  est  d'un  très-beau  blanc, 
insipide;  examinée  à  la  loupe,  elle  pa- 
raît formée  de  grains  transparcns  et 
moirés.  Il  en  est  de  deux  sortes  ;  la 
première,  venant  de  l'Inde ,  est  très- 
légère,  et  possède  une  odeur  que  n'a 
Ïas  la  seconde,  qui  nous  arrive  de  la 
amaïque;  elle  est  beaucoup  plus  pe- 
sante ,  contient  beaucoup  de  grumeaux, 
et  crépite  sous  les  doigts. 

L'arrow-root  est  emplo}  é  comme  ali- 
ment. 

Il  vient  de  l'Inde,  en  caisses  de  25 
Icilogrammes ,  et  de  la  Jamaïque,  en 
emballages  irréguliers. 

AVELINE. 

Fruit  d'un  arbre  abondant  dans  nos 
foiéts,  cultivé  dan» nos  jardins,  nonnué 
coudrier,  noisetier  ou  avelinier,  appar- 
tenant ù  la  famille  des  balanifères. 

L'aveline  est  une  noix  ovale  arrondie, 
dure,  tout  d'une  pièce,  unie,  revêtue  à 
l'intérieur  d*une  cupule  foliacée ,  bru- 
nâtre, renfetmar>t  une  amande  couverte 
d'une  pellicule  lisse,  brunâtre,  rou- 
geâfre,  et  formée  en  totalité  d'un  gros 
embryon  huileux  d'une  saveur  agréable. 

Ce  fruit  se  sert  sur  nos  tables;  on  en 
extrait  une  huile  qu'emploient  les  lu- 
thiers. 

Nous  décrirons  les  trois  espèces  sui- 
vantes d'avelines,  comme  les  plus  ré- 
pandues dans  le  commerce. 

AVELINES  DE  LA  CADIÈRE. 

Cci  avelines,  nommées  par  corrup- 
tion dans  le  commerce  ,  cadières  ,  aca- 
dières ,  se  récollent  aux  environs  du 
village  de  La  Cadicre ,  situé  à  4  « "  ^ 
lieues  de  Toulon,  dans  le  département 
du  Var. 

Les  plus  grosses  de  toutes  les  ave- 
line*, elles  sont  composées  d'une  coque 
épaisse,  dure,  irrégulièrem»nt  arron- 
die, d'un  brun  rougeâtre,  et  d'une 
amande  d'un    blanc   cireux,   couverte 


d'une  pellicule  blanch&trr,  offrant  k 
l'inférieur  une  cavité  allongée  assez 
semblable  à  l'amantle,  et  divisi'e  en 
plusieurs  loges  par  des  pellicules  minces. 
On  les  emballe  en  simple  toile. 


AVELINES  DU  LANGUEDOC.    ' 

Ces  avelines  sont  grosses,  épaisses  en 
bois,  marquées,  dans  la  païfic  par  laj- 
quellc  elles  tenaient  à  l'arbre,  d'une 
large  tache  grisàirc.  La  couleur  .  esl 
rouge-brune,  et  un  duvet  gris-blanc  re- 
couvre la  portion  du  bjis  qui  sortait  de 
la  capsule.  L'amande,  qui  ofi're  quel- 
quefois une  cavité  intérieure  ,  est  grosse, 
b:en  nourrie,  et  couverte  tl'une  pelli- 
cule mince,  de  même  nuance  à  pci;  près 
que  le  bois.  '  ' 

On  les  emballe  en  simple  toile. 

AVELINES  DU  PIÉMONT. 

Cette  espèce  est  petite,  arrondie,  d'un 
jaune  pâle  ,  luisante  ,  légèreuiint  char- 
gée ,  vers  la  pointe,  d'un  duvet  blan- 
châtre. Le  bois  n'est  point  trop  épais. 
L'amande,  pleine,  forte  et  bien  nour- 
rie, est  cachée  sous  untî  pellicule  gri5- 
pàle.  * 

On  les  emballe  en  double  loilc. 

BDELLIUM. 

Gomme-résine  produite  par  un  arbre 
peu  connu  de  l'Arabie,  de  l'Inde,  de  l'A- 
triquc,  et  qu'on  croit  une  espèce  d'^- 
myris.  On  trouve  le  bdelliuni  toujotirs 
mêlé  en  une  certaine  proportion  d.uis 
la  gomme  arabique  et  dans  celle  du  Sé- 
négal. Quelquefois  on  le  fait  venir  sépa- 
rément de  cette  dernière  contrée  ,  de  la 
côte  de  Guinée  ,  et  de  l'Inde. 

Le  bdellium  se  présente  en  morceaux 
plus  ou  moins  gros,  irréguliers,  et  quel- 
quefois arrondis,  d'une  couleur  grise,  jau- 
nâtre, verdâtre  ou  rougeâtre,  demi-trans- 
parensj  d'une  cassure  terne  et  terreuse, 
adhérent  aux  dents  u  la  mastication  , 
d'une  saveur  amère  et  acre.  Celui  que 
l'on  tire  de  l'Iudc  exhale  une  odeur  qui 
se  rapproche  de  celle  de  la  myrrhe. 

Cette  substance  est  employre  en  mé- 
decine ,  mais  est  d'un  laib:e  usage. 

Le  bdellium  de  l'Inde  ariivc  en  caffas. 

BITUME  DE  JUDÉE. 

Le  bitume  de  Judée  ,  connu  aossi  sons 
le  nom  à^  Asphalte,  Gonune  des  J'unérail- 
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les ,  Karahé  de  Sodome ,  Poix  de  mon- 
tagne ,  et  liaunie  de  tnoniie ,  est  uncsub- 
stancc  fort  odorante,  qui  surnage  sur  les 
eaux  du  lac  Asphaltite  ou  mer  Morte  , 
prend  de  la  consistance,  se  durcit  ,  et 
perd  la  plus  grande  partie  tic  son  odeur 
à  l'air. 

On  trouve  en  Hongrie ,  et  en  France, 
près  de  Surjoux  ,  canton  de  Seyssel,  dé- 
partement de  l'Ain  ,  et  à  Lambertsloch  , 
département  dn  Bas-Rhin  ,  des  mines 
d'un  bitume  qui  réunit  la  plus  grande 
partie  des  caractères  de  celui-ci. 

Le  bitume  de  Judée  est  en  petits  et  en 
gros  morceaux,  d'un  brun  noir,  solides, 
brillans,  secs  ,  friables,  et  offrant  une 
cassure  nette  et  luisante. 


11  est  employé  en  médecine;  il  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  vernis, 
et  sert  à  quelques  usages  domestiques. 

Il  est  livré  au  commerce,  en  caisses 
de  différens  poids. 


PRINCIPALES  MARCHANDISES 

nien  ,  Acacia  blanc  ,  Acacia  commun,  à 
quelques  espèces  du  genre  iiobiiiia  ,  qui 
n'ont  de  commun  avec  l'acacia  vrai  que 
des  feuilles  ailées  ou  des  fruits  en  gousse. 

Ce  qu'on  appelle  vulgairement  Acacia 
n'est  ù  proprement  parler  que  V acacia 
faux  ,   liobitiia  pseudo-acacia  de  Linné. 

L'acacia  faux  ou  simplement  acacia, 
comme  on  l'appelle,  est  un  arbre  de  cin- 
quante pieds  environ  ,  à  rameaux  armés 
d'aiguillons  recourbés  ,  à   feuilles  coin> 

f (osées  de  quinze  à  dix-sept  folioles  ova- 
es ,  à  fleurs  blanches.  Le  bois  que  four- 
nit cet  arbre  est  dur  ,  bien  veiné ,  et  se 
fend  aisément  ;  il  est  d'une  couleur  jaune- 
verdâtre,  que  le  poli  rend  plus  vive,  et 
il  est  couvert  d'un  mince  aubier  blan- 
châtre. 

La  tabletterie  ,  le  tour,  la  menuiserie, 
etc.  ,  en  font  concurremment  usage. 
Il  se  vend  à  la  pièce. 


BLANC  D'ARGENT. 

Le  blanc  d'argent  est  un  blanc  de 
plomb  préparé  par  des  procédés  particu- 
liers ,  de  manière  à  l'obtenir  parfaitement 
pur,  broyé  avec  soin ,  et  mis  en  petits 
pains  carrés  du  poids  de  i;4  de  kilo- 
gramme environ  ,  enveloppés  de  papier 
portant  la  marque  du  fabricant. 

Il  a  une  pâte  fine  et  serrée ,  d'un  blanc 
très-pur;  cassure  nette. 

Il  est  livré  en  caisses  de  loo  kilogram- 
mes environ. 

BLANC  DE  PLOMB. 
(  Carbonate   de    Plomb.  ) 

Produit  le  plus  pur  résultant  de  la  con- 
binaison  du  plomb  avec  l'acide  acétique, 
qu'on  met  dans  le  commerce  sans  le  sou- 
mettre à  aucune  préparation  ultérieure. 

Le  blanc  de  plomb  est  en  écailles  la- 
mellées,  épaisses  de  2  à  5  millimètres  (  i 
à  alignes),  d'une  surface  raboteuse, 
ordinairement  grisâtre,  d'une  cassure 
très-lisse  et  d'un  blanc  légèrement  azuré. 

Il  est  livré  en  quarts  ou  barils  de  aoo 
à  3oo  kilogrammes. 


BOIS. 

BOIS  D'ACACIA. 

On  a  donné  mal  à  propos  le  nom  i\.'A- 
cacia  ,  faux  Acaciih  Acacia  dus  jardin 


BOIS  D'ACAJOU. 

L'acajou,  autrement  dit  Mahagon,Ma' 
hagony  et  Mahony  ^  est  un  arbre  de  la 
famille  des  méliacécs ,  qui  croît  dans  les 
forêts  entre  les  tropiques  ,  et  principale- 
ment en  Amérique,  où  il  acquiert  un 
très- grand  développement. 

Le  bois  d'acajou  est  compacte ,  ferme  , 
susceptible  d'un  beau  poli  ,  d  une  belle 
couleur  rougcâtre,  qui  est  claire  lorsqu'il 
est  récemment  scié  ou  raboté,  et  qui  ne 
tarde  pas  à  prendre  de  l'intensité  par  l'ef- 
fet de  i'air. 

Outre  ces  caractères,  le  bois  d'acajou 
en  possède  plusieurs  autres quien  déter- 
minent l'emploi  ,  et  d'après  lesquels  il 
est  plus  ou  moins  estimé  ;  suivant  ces 
nouveaux  caractères  ,  on  le  nomme  uni  ^ 
veiné,  moiré ,  chenille ,  moucheté ,  ron- 
ceuxf  etc.  La  classe  à  laquelle  appartient 
une  bille  d'acajou  se  reconnaît  assez  fa- 
cilement quand  le  bois  est  scié  dans  sa 
longueur. 

Le  bois  uni  est  d'une  couleur  partout 
égale. 

Le  bois  veiné  a  des  nuances  longitu- 
dinales répétées ,  alternativement  claires 
et  obscures,  formant  des  veines  conti- 
nues ,  interrompues  ,  reprises  ,  etc. 

Le  bois  moiré  se  reconnaît  à  des  ondes 
transversales  qui  produisent  à  l'œil  un 
effet  à  peu  près  semblable  à  celui  des 
étoffes  moirées. 

La  moire  est  peu  sensible  et  ne  produit 
pas  d'effet  dans  l'acajou  qui  nous  vient 
de  Honduras,  et  cfl  général  dans  les  bois 
tendres. 


/ie/t-adopetits  nœuds  ova- 
ursct  moitié  obscurs,  dont 
irseméc  avec  abondance, 
jin  sont  des  points  moirés, 
iL  d'tfll'et  que  Uans  les  bois 


Le  bois  chenille  «e  distingue  par  des 
lignes  blanchâtres,  accompagnées  d'un 
peu  d*ou)bre  ,  figurant  des  morceaux  de 
vermeil  )eté«  çà  et  lù>  dans  une  position 
longitudinale  et  diagonale,  se  croisant  et 
a'intcnoiDpant 
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Le  boi»  ronceux  <e  compose ,  pour  la 
couleur,  d'un  mélange  de  clair  <t  d'ob- 
•eur,  formant  ce  que  l'on  pourrait  nom- 
mer des  festons,  qui,  commençant  à 
l'une  i\cs  extrémités  de  la  pièce  ,  se  pro- 
longent plus  ou  moins  dans  sa  longueur, 
et  quelquefois  jusqu'à  l'autre  extrémité, 
mais  presque  toujours  en  diminuant  de 
largeur  et  se  terminant  en  pointe.  Ces 
lestons ,  qui  n'occupent  jamais  qu'une 
partie  de  la  largeur  de  la  pièce  ,  sont 
accompagnés  ou  de  bois  uni  ou  de  veines 
qui  se  dirigent  en  rayons  plus  ou  moins 
obliques  vers  les  faces  latérales. 

S'il  est  facile  de  reconnaître  ces  divers 
caractères  quand  le  bois  est  scié,  l'œil  le 
plus  exercé  ne  réussit  pas  toujours  à  les 
découvrir  sur  les  faces  raboteuses  et  dé- 
colorées des  billes  entières.  11  semble 
donc  convenable  de  s^abstenir  de  four- 
nir, ù  ce  sujet ,  des  indications  incomplè- 
tes pour  une  foule  de  cas  ;  elles  donne- 
raient lieu  trop  souvent  à  des  erreurs. 
Nous  nous  bornerons  donc  aux  remar- 
ques suivantes. 

Une  bille  de  bois  u/iidiflere d'une  bille 
de  bois  vtiné  ,^11  ce  que  le  lil  du  bois  de 
la  première  étant  tout  dans  le  même  sens, 
ses  faces  peuvent  se  tailler  proprement  , 
et  sont  oïdinairement  lisses,  tandis  que 
ki'  Êioes  dé  l'autre  sont ,  au  contraire, 
ocMiTerles  dl'âspérités  et  de  hachures,  par 
•Veflfet  de  la  résistance  que  la  cognée  a 
«wcontrëe  en  coupant  les  veines  ,  qui  ne 
«ont  autre  chose  que  des  [  arties  de  bois 
à  contre-lil. 

te,  qui  est  d'ailleurs 
-te  par  de  petits  trous 
r'"*'""'^      ,.i,i   cou- 
trous 
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Les  billes  d'acajou  ronceUx  se  distin- 
guent facilement  par  une  portion  d'é* 
corce  ou  d'aubier  qui  se  trouve  ordi^ 
nairement  à  leur  extrémité  supérieure  ^ 
entre  la  naissance  de  deux  branches  cou« 
pëes  ,  qui  ont  fait  donner  à  ces  billes  le 
nom  de  fourches  :  mais  il  en  est  dont  là 
paitie  supérieure  a  été  coupée  au  dessitft 
de  la  naissance  des  branches,  en  sorte 
que  lus  indices  ci-dessus  ont  disparu.  On 
reconnaît  la  ronce  que  ces  billes  contien- 
nent, à  deux  cœurs  plus  ou  moins  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre,  placés  ,  soit  au  bout 
où  se  trouveraient  les  branches,  soit  sur 
un  des  côtés  voisins  de  ce  bout,  car 
c'est  toujours  entre  deux  cœurs  que  se 
forment  les  festons  que  nous  avons  dé- 
crits, et  qui  constituent  le  bois  ronceux. 

Le  bois  d'acajou  qui  se  consomme  en 
Europe  provient  de  llaïti ,  de  Honduras 
et  de  Cuba.  Nous  parlerons  plus  bas  de 
chacune  de  ces  trois  sortes. 

L'acajou  vient  à  nu  ,  ordinairement  en 
poutre  écarries  ,  plus  ou  moins  longues, 
plus  ou  moins  grosses  ,  que  l'on  nomme 
billes,  lesquelles  sont  extraites  du  corps 
de  l'arbre  et  de  ses  branches  principale!. 


Le   bc: 
ftrèiH'arr 
^oiiibnf^s  , 
vrcnt  les  face-^ 
«ont  la  place 
déjà    p.i:' 
-de  l'écat   . 
hache  ,  sont  . 
Mais  il  est  1' 
tl es  billes  couvi 
•l'extérieur,  en  coni  ij 

n'en    CQllticmiCCt  l'Viiiv    iuvvjivwn.liiCiil. 


avons 
Is  y  dans  l'ojitration 
Irtnl  aux  ellorts  de  la 

H  tôt  que  coupés. 

:  ver  que  souvent 


ACAJOU  D'IUITL 

L'acajou  d*Haïti  est  presque  le  seul 
dont  il  soit  fait  usage  en  France. 

Ce  bois  est  de  couleur  vivej  ses  fibres 
sont  fines  et  serrées.  11  pèse  de  28  à  34 
kilogr.  par  pied  cube.  Les  billes  ont  le 
plus  communément  de  4o5  à  680  millim. 
(i5  à  26  pouces)  d'écarrissage,  et  de  2 
mètres^So  cent,  à  i  mètr.  3o  cent.  (7  à  10 
pieds  )  de  longueur.  Celles  dont  la  lon- 
gueur est  plus  considérable,  et  le  noW- 
bre  plus  petit ,  sont  rarement  longues 
de  plus  de  2  mètres  (6  pieds^.  C'est  prin- 
cipalement de  la  partie  de  Haïti  qui  ap- 
partenait à  l'Espagne,  que  l'on  tire  le  bois 
d'aeajou.  On  y  exploite,  depuis  i8i4> 
des  branches  fourchues  ,  jusqu'alors  n^ 
gligécs ,  dont  on  fait  des  billes  de  325  à 
490  millim.  (iz  k  18  ponces)  d'écarris- 
sage ,  et  longues  de  65  à  1 3o  centim.  (2k 
4  pieds  )  :  ces  petites  billes  s'écoulent 
principalement  en  France  ,  oîi  elles  arr 
tivént  par  cargaisons  entières. 

ACAJOU  DE  CUBA. 

F  L'acajou  de  l'île  de  Cuba  est  générale- 
ment un  peu  plus  lourd  que  celui  d'Haïti. 
Ses  fibres  sont  plus  grosses ,  mais  toot 
aussi  serrées  ,  et  sa  couleur  est  moin» 
Jjnllante.  Ce  bpis  u'a  ttv  jusqu'à  présent 
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iraporlé  en  France  que  par  petites  par- 
ties, et  en  billes  (|ui  ont  communément 
deSaf)  à54onjillim.  (i-^à  vo  pouces)  d  c- 
parrissage,  et  de  4  à  6  mètres  (12  a  18 
pieds)  de  longueur.  Un  des  bouts  est  taillé 
en  pointe  et  percé,  à  l'un  des  angles, 
d'un  trou  qui  a  probablement  servi  à 
arrimer  la  pièce. 

ACAJOU  DE  HONDURAS. 

L'acajou  de  Honduras  diffère  essentiel- 
lement des  espèces  précédentes}  ses  fi- 
bres sont  grosses  et  moins  adhérentes,  ce 
qui  le  rend  un  peu   poreux.  Sa    couKur 

fius  pâle  tire  quehjuefois  sur  le  jaune. 
l  en  est  pourtant  dont  le  grain  est  assez 
fin  et  d'une  couleur  rosée  ,  d'autant  plus 
agréable  qu'elle  ne  brunit  pas  avec  le 
temps,  comme  celle  des  autres  acajous. 
Celui-ci  pèse  20  à  25  kilog.  par  pied 
cube.  Il  parvient  à  une  grosseur  telle 
qu'on  en  fait  des  billes  de  i  mètre  3o  cent. 
à  I  mètre  60  cent.  (  4  îi  5  pieds  )  d'écar- 
rissage  ,  dont  la  longueur  est  ordinaire- 
ment de  3  mètres  3o  cent,  à  5  mètres 
(10  à  i5  pieds)  ;  mais  ces  grosses  billes 
sont  toutes  expédiées  pour  l'Angleterre  , 
où  il  s'en  fait  une  grande  consomma- 
tion. On  n'a  reçu  en  France  jusqu'à  ce 
jour,  et  en  petite  quantité  ,  que  des  bil- 
les grosses  de  65  cent,  à  1  mètre  (  aà  3 
pieds). 

ACAJOU  D'AFRIQUE.  (Caiiccdra). 

On  a  importé,  depuis  quelques  années, 
«ne  espèce  de  bois  semblable  à  l'acajou, 
et  dont  il  convient  de  parler  ici.  Ce  bois, 
nommé  Cailcedra ,  vient  du  Sénégal. 
On  pourrait  l'appeler  acajou  d'Afrique. 
En  effet,  il  parvient  à  la  grosseur  de  l'a- 
cajou d'Haïti ,  et  si  dans  une  certaine 
quantité  ,  ou  dans  un  assortiment ,  on 
trouve  des  billes  dont  la  couleur  est  un 
peu  vineuse  ,  il  en  est  aussi  qui ,  étant 
sciées,  ressemblent  tellement  à  l'acajou, 
qu'elles  tromperaient  facilement  un  œil 
qui  ne  serait  pas  exercé.  Voici  ses  carac- 
tères : 

Le  bois  de  cailcedra  se  travaille  diffi- 
cilement; et,  malgré  sa  ressemblance  avec 
l'acajou  ,  il  est  plus  lourd  et  plus  dur. 
On  distingue  facilement  les  ,billes  entiè- 
res ,  qui  sont  pour  la  plupart  malfaites 
et  chargées  d'aubier.  Leur  longueur  or- 
dinaire est  de  10  à  25  décimètres  (6  à  7 
pieds),  et  leur  grosseur  de  3o  cent,  à  i 
mètre  (  i  à  3  pieds  }. 


ACAJOU  FEMELLE.  (Cédrel  odorant> 

On  connaît,  dans  le  commerce,  une 

sorte  de  bois  que  des  personnes  appellent 
acajou  femelle  î  c'est  le  Cedrela  odorala, 
Cédrel  odorant. 

Le  bois  de  cédrel  odorant  se  rapproche, 
par  sa  couleur,  de  l'acajou  de  Honduras: 
il  est  mou  ,  très-poreux,  et  par  consé- 
quent extraordinairementléger  ;  il  exhale 
une  odeur  aromatique  ,  et  possède  une 
saveur  amèrc.  On  l'importe  principale- 
ment en  Angleterre  ,  en  billes  qui  sont 
aussi  longues,  mais  un  peu  moins  grosses 
que  celles  de  l'acajou  de  Honduras.  11  en 
vient  très-peu  en  France. 

BOIS  D'ALIZIER. 

L'alizier  proprement  dit  et  ses  variétés 
sont  de  la  famille  des  rosacées.  Celui  qui 
nous  occupe  ici  est  l'alizier  commun  , 
Cratœgus  aria,  qu'on  appelle  yilanche 
dans  quelques  parties  de  la  France,  AU' 
zier  blanc  dans  d'au'res  ,  et  qui  est  com- 
mun dans  les  bois  de  la  Haute-Marne  , 
dans  le  Jura,  et  aussi  dans  toutes  les 
Basses-Alpes  françaises. 

Le  bois  d'alizier  est  dur,  pliant  ,  et  de 
couleur  de  chair,  en  fibres  allongées  et 
tenaces.  Le  cœur,  plus  dur  encore,  est 
souvent  de  couleur  brune  noirâtre.  Ce 
bois  a  une  odeur  agréable  et  prend  fort 
bien  la  teinture. 

H  sert  dans  la  tabletterie  et  à  tous  les 
usages  qui  exigent  un  bois  serré  et  fin. 

H  se  vend  en  tiges  ,  en  planches  ,  en 
solives ,  et  à  la  mesure  de  solidité. 

BOIS  D'ALOÈS. 

Sous  ce  nom  on  comprend  divers  bois 
odorans  qui  croissent  en  Asie,  tels  que 
le  bois  d^aigle  ,  d'agalloche,  et  de  cal- 
lambac.  Celui  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce ,  sous  le  nom  d'aloès,  est  très-pro- 
bablement unagalloche;  voici  à  quels 
signes  on  le  reconnaît  : 

Ce  bois  est  dur,  compacte  ,  résineux, 
d'une  couleur  plus  ou  moins  brune,  tan- 
née, luisante,  jaspée,  d'unesavcuramère, 
et  d'une  odeur  douce  et  agréable  lors- 
qu'on le  brise.  Plusieurs  morceaux  of- 
frent des  excavations  remplies  d'une  ré- 
sine rouge.  Sa  contexture  parait  formée 
d'une  multitude  de  tubes  capillaires  qui 
suiver.t  la  direction  du  bois  ,  et  se  dis- 
tinguent à  la  loupe  dans  les  parties  {rom- 
pues. 


'    Le   bois  d'aloès  ctl  employé  par   Ici 
parfumeurs. 

Le  peu  qu'on  en  trouve  dans  le  com- 
merce est  en  morceaux  de  i5  à  ao  cent. 
(6  à*;  pouces),  profondémcnf,  sillonnts, 
yanéi  de  bran  et  de  cendré,  brillacs  et 
résiaeux. 

BOIS  D'AMARANTHE. 

L'arbre  qui  porlc  le  nom  d'amarantlie 
est  peu  connu  en  France.  Il  est  origi- 
naire d'Amérique,  et  nous  vient  de 
Cayenne.  C'est  probablement  ïlresine 
cetœsia. 

Le  bois  d'amaranthe  sert  à  la  marque- 
terie ,  à  rébénistcric  ,  et  aux  ouvrages 
détour. 

On  le  distingue  en  deux  qualités. 

BOIS  D'AMARANTHE  DUR. 
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(i2  à  i8  pouces  )  de  larpn  ,  cl  de  3o  à 
I  lo  mil.  (  t  ù  4  pouces)  d'épaisseur  «  et 
en  madriers  quelquefois,  mais  rarement 
en  quartiers. 


BOIS  D'AUNE. 

L'aune  et  ses  variétés  appartiennent  it 
la  famille  des  salicinées.  Celui  dont  nouf 
allons  parler  est  l'aune  commun  ,  Jietula 
aliius ,  qui  croit  dans  toute  l'Europe  , 
dans  les  terrains  irais  et  humides. 

Le  bois  d'aune  est  blanc  ,  léger ,  ten- 
dre ,  facile  à  teindre,  et  se  conserve  long- 
temps dans  l'eau  ou  dans  une  glaise  hu- 
mide. 

Il  sert  aux  ouvrages  de  tour,  et  à  des 
usages  communs.  La  loupe  d'aune  est 
très  -  recherchée  pour  faire  de  petits 
meubles;  son  écorce  est  employée  en 
teinture  commune. 


Il  se  vend  en  liges  entières ,  en  solives. 
Cette  première  espèce  est  un  bois'dur,     etc. 
très-fin,  très-serré,  quelquefois  à  fibres 


longitudinales,  mais  le  plus  souvent  a 
fibres  entrilacées.  Quand  il  se  trouve 
dans  ce  dernier  état ,  il  est  difficile  à  cas- 
ser et  à  fendre.  Sa  couleur  est  un  rouge 
vineux  très-prononcé  ou  violacé,  qui  de- 
vient au  poli  d'un  beau  brun  rougeâtre 
moiré. 


BOIS  DE  BOULEAU. 

Le  bouleau  est  un  arbre  de  la  famille 
des  amentacées.  C'est  le  seul  arbre    que 
produise 
nos  climats  tempérés 

Le  bois  de  bouleau   est  solide  ,  moins 


e  Groenland  )  il  croit  aussi  dans 


11  vient  à  nu,  en  bûches  quelquefois     dur  dans   nos    montagnes   que   dans    le 


couvertes  d'un  reste  d'aubier  blanc-jau- 
nàtrc  ,  mais  plus  généralement  en  pou- 
tres carrées  ,  mal  dégrossies,  quelquefois 
fendues  diagonalement  dans  toute  leur 
longueur,  et  aussi  quelquefois  couvertes, 
sur  les  angles ,  d'un  reste  d'aubier. 

Cespoufres  ont  ordinairement  de  2  à 
5mètres(6à  1 5  pieds)  de  long,  et  de 
25  à  40  cent.  (  9  à  i5  pouces  )  d'écarris- 
Mge. 

BOIS  D'AMARANTHE  TENDRE. 


nord.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  rou- 
geâtre; son  tissu  ,  composé  de  fibres  en- 
trelacées et  flexibles.  Il  prend  le  poli, 
est  couvert  d'une  écorce  presque  incor- 
ruptible ,  souple,  forte,  se  levant  par 
feuilles  minces,  les  premiers  blancs  et 
les  autres  rougeâlres. 

Il  se  vend  en  tiges  entières. 


BOIS  DE  BRESIL. 


Ce  bois,  qui  doit  provenir  d'une  va- 
riété de  Viresme  celœsia  ,  qui  fournit 
l'amaranthe  dur  ,  est  lourd  ,  serré,  a  le 
grain  fin,  est  composé  d'un  aubier  jaune 
pâle,  veiné  de  noir,  d'un  intérieur  formé 
de  fibres  longitudinales  faciles  à  séparer. 
Sa  couleur  est  un  rouge  vineux,  deve- 
nant brunâtre  après  le  poli. 

Il  vient  à  nu  ,  sous  ditlérentes  formes. 

En  bûches  rondes  de  1  m.  60  cent,  à 
am.  (5à  6  pieds)  de  longueur,  et  d'un 
diamètre  de  3a5  millim.  à  1  m.  (  12  à 
36  pouces  )  ,  et  en  bûches  plus  petites. 

En  planches  de  2  ra.  60  cent,  à  4  m. 
(  8  à  13  pieds  )  de  long  ,  325  à  .'njo  mill. 


Ce  bois  est  fourni  par  le  Cœsaîpinia 
brasitiensis  ,  grand  arbre  de  la  famille  des 
légumineuses  ,  qui  a  été  confondu  avec 
d'autres  plantes  par  divers  botanistes,  et 
qui  croît  dans  l'Amérique  méridionale. 

Le  bois  de  Brésil  est  dur,  pesant,  com- 
pacte ,  d'un  rouge  de  brique  quand  il 
vient  d'étie  scié,  et  brunissant  à  mesure 
qu'il  vieillit  ;  il  est  susceptible  de  poli. 

Quoique  propre  aux  ouvrages  d'ébé- 
nislerie  et  de  tour,  il  est  rarement  em- 
ployé pour  cet  usage  ;  il  sert  particulière- 
ment à  la  teinture. 

Il  arrive  en  bûches  taillées  à  la  hache 
et  dépouillées  de  leur  aubier. 
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BOIS  DE  BRKSILLET. 


Bois  que  l'on  croit  provenir  d'un  ar- 
brisseau de  la  famille  des  balsarnicrs,qui 
croît  h  la  Guyane  et  dans  quelques-unes 
des  Antilles, 

Le  bois  de  brcsillct  eet  recouvert  d'un 
aubier  blanchâtre,  et  offre  un  intérieur 
d'un  ro  jge|brun,  parsemé  de  veines  trans- 
versales plus  foncées. 

Il  estemployé  ,  comme  celui  du  Brésil, 
à  la  teintaie  ;  mais  il  fournit  une  cou- 
leur moins  belle  et  moins  abondante. 

11  arrive  et  se  vend  en  bâtons  dépouil- 
lés de  leur  écorce,  et  de  65  cent.  (2  pieds) 
environ  de  diamètre. 

BOIS  DE  BUIS. 

Le  buis  est  un  arbrisseau  de  la  famille 
des  tithymaloïdes ,  qui  croit  dans  le  Le- 
vant,  dans  le  Jura  ,  ainsi  que  dans  les 
parties  iruantagneuses  et  méridionales  de 
l'Europe. 

Quelle  que  soit  la  provenance  des  bois 
de  buis  ,  il  est  toujours  plus  ou  moins 
dur  ,  compacte,  pesant ,  jaunâtre  ,  mar- 
qué souvent  de  cercles  concentriques,  et 
susceptible  de  poli.  Il  est,  en  outre,  cou- 
vert d'une  écorce  mince  ,  possède  une 
saveur  amère  ,  est  peu  sujet  à  être  piqué 
des  vers  ,  et  n'a  point  d'aubier. 

Le  bois  de  buis  est  employé  par  les  gra- 
veurs ,  les  luthiers,  les  tourneurs,  les 
fabricans  de  peignes ,  et  est  de  quelque 
usage  en  médecine. 

Il  arrive  en  longues  tiges  de  petit  dia- 
mètre, ou  en  bûches  courtes  et  grosses.  Il 
se  vend  au  poids. 

Voici  les  variétés  nécessaires  à  connaî- 
tre ; 

BOIS  DE  BUIS  DE  FRANCE. 

Ce  bois  possède  les  caractères  généraux 
de  l'espèce;  il  est  d'un  jaune  blanchâtre 
avec  des  veines  tirant  sur  le  vert.  Après 
le  poli ,  il  devient  d'un  jaune  tendre  , 
moiré  et  parcouru  par  des  lignes  longi- 
tudinales d'un  jaune  encore  plus  pâle  que 
le  fond. 

Il  se  vend  en  longues  tiges  plus  ou 
moins  grosses. 

BOIS  DE  BUIS  JAUNE  DU  LEVANT. 

Ce  bois    est    compacte  ,    serré ,  dur, 
jioueux  ,  et  d'un  jaune  très-durable. 
H  se  vend  eu  bûcUçs  dç  65  cent.  (  a 


pieds)  de  long,  et  de  160  à  325  IniL  (6 
a  12  pouces  )  de  diamètre. 

BUIS  (Loupe de). 

Produit  du  détournement,  de  l'extra-^ 
vasion,  et  de  la  conversion  en  bois,  du 
suc  végétal  porté  au  dehors  par  un  acci- 
dent qui  a  entr*ouvert  la  tige  de  la  plante. 
Les  loupes  de  buis  nous  viennent  presque 
toujours  des  montagnes  du  Jura. 

La  loupe  de  buis  est  d'une  couleur  jau- 
ne ,  semblable  à  celle  du  buis.  Elle  est 
raboteuse  et  inégale' au  dehors,  dure  , 
compacte.  On  la  recherche,  parce  qu'elle 
est  ordinairement  entière ,  pleine  ,  et 
qu^elle  offre  dans  son  intérieur  des  ac- 
cidens  très-agréables. 

Elle  est  employée  en  marqueterie. 

Elle  vient  en  tonneaux  et  en  ban- 
nettes. 

BOIS  DE  CALIATOUR. 

Ce  bois,  qui  nous  arrive  de  l'Inde  , 
appartient  à  l'une  des  nombreuses  espè- 
ces d'arbres  qui  fournissent  les  bois  de 
teinture;  mais  on  ne  sait  pas  précisément 
à  laquelle. 

Le  bois  de  caliatour  est  dur,  compacte, 
pesant ,  et  d'un  grain  assez  fin.  La  cou- 
leur extérieure  est  un  rouge  noirâtre,  et 
la  couleur  intérieure  un  rouge  vif. 

Il  s'emploie  pour  la  teinture  des  laines, 
et  donne  une  couleur  rouge  tirant  sur  le 
marron. 

On  nous  l'expédie  à  nu  ,  en  bûches  de 
2  à  3  m.  (  6  à  9  pieds  )  de  longueur. 

BOIS  DE  CALIFORNIE. 

Ce  bois,  qui  appartient  à  une  des 
variétés  du  Cœsalpinia ,  est  noueux  , 
tortueux,  le  plus  souvent  à  fibres  entre- 
lacées ,  et  quelquefois  longitudinales , 
fort  dur,  d'un  rouge, "jaune- souci  quand 
il  vient  d'être  fendu  ,  brunissant  à  l'air, 
et  devenant  d'un  rouge-violet. 

Il  sert  à  la  teinture.  11  arrive  en 
bûches  de  toutes  grosseurs. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE  ou  D'INDJ 

Ce  bois,  fourni  par  VHcematoxyhim 
campechianum,  arbre  épineux  toujours 
vert,  quelquefois  très-gros,  de  la  dé- 
tnndrie  monogynie,  et  de  la  famille  dès 
légumineuses,  rcçcit  diflérens  noms 
suivant    les  divers  lieux  dont  il  est  tiré. 

I|  nous  arrive  de  h  côte  orientale  de 


l'Amérique  du  suJ  cl  des  îles  de  l'Arclii- 
pel  américain. 

Le  bois  de  Campêche  est  dur,  com- 
pactC)  solide,  plus  pesant  que  l'eau  , 
aise  a  travailler  et  susceptible  d'un  beau 
poli ,  d'une  couleur  extérieure  tantôt 
rouge-brune,  tantôt  noirâtre,  sans  odeur, 
d'une  saveur  agréable ,  et  teignant  la  sa- 
live d'un  rouge  foncé. 

Il  s'emploie  beaucoup  et  presque  uni- 
quement pour  la  teinture.  On  en  fait 
quelques  ouvrages  d'ebénisterie. 

Il  vient  à  nu  dans  les  navires,  en 
bûches  plus  ou  moins  grosses,  pesant 
jusqu'à  200  kilogrammes  ,  et  dépouillées 
ou  a  peu  près  de  leur  aubier,  qui  est 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Voici  les  diverses  sortes  les  plus  ré- 
pandues dans  le  commerce. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE   (  coupe  d'Es- 
pagne). 

La  couleur  extérieure  de  ce  bois  est 
d'un  rouge-noir  quand  la  coupe  est 
fraîche»  et  devient  noir  en  vieillissant. 
L'intérieur  est  d'un  rouge  tantôt  jau- 
nâtre, tantôt  grisâtre.  Ce  bois  est  très- 
compacte  et  généralement  sans  aubier. 

Il  arrive  en  bûches  du  poids  de  6  à 
aoo  kilogrammes,  mal  arrondies,  sou- 
vent noueuses,  présentant  quelques  ca- 
vités, coupées  d'un  bout  en  forme  de 
coin  obtus,  et  carrément  de  l'autre.  Ces 
bûches  ont  de  i  mètre  3o  centimètres  à 
I  mètre  4^  centimètres  (  4  pieds  à  4  pieds 
et  demi)  de  longueur. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE  (coupe  d'Haïti). 

La  couleur  extérieure  de  ce  bois  est 
plus  foncée  que  celle  du  bois  de  Campè- 
cliCf  coupe  d'Espagne,  et  la  couleur  in- 
térieure est  souvent  aussi  d'un  rouge 
plus  vif. 

Ce  bois  est  en  bûches  quelquefois  un 
peu  plates,  noueuses,  présentant  ordi- 
nairement de  longs  sillons  longitudi- 
naux qui  contiennent  encore  de  l'au- 
bier; sont  moins  régulières  et  moins 
lisses  que  celles  de  la  coupe  d'Espagne. 
On  remarque  sur  leur  surface  les  traces 
de  la  hache  qui  a  servi  à  les  dépouiller 
de  leur  aubier. 

BOIS  DE  CAMPÊCHE   (coupe  de  la 
Martinique). 

Ce  bois  est  d'une  qualité  inférieure 
au»  précédçns;  et  woius  riche  en  par- 
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lies  colorantes.  Les  bûches  sont  petites» 
irrégulières,  presque  toujours  couilea, 
noueuses,  chargées  d'aubier,  el  pesant 
de  5  à  3Ô  kilogrammes. 


BOIS  DE  CAMPECHE  (  coupe  de  la 

Guadeloupe  ). 

Mûmes  caractères  que  celui  de  la 
Martinique»  mais  qualité  encore  infé* 

ricure. 

BOIS  DE  CÈDFvE. 

Ce  bois  est  fourni  par  un  arbre  rési- 
neux très-anciennement  connu,  de  la 
famille  des  conifères,  qui  croît  natu- 
rellement dans  une  plaine  élevée  ,  si- 
tuée entre  les  plus  hauts  sommets  du 
mont  Liban. 

Le  bois  de  cèdre,  d'une  pesanteur 
moindre  que  celle  du  sapin  ,  est  com- 
pacte ,  solide,  résineux,  odoriférant, 
incorruptible  ,  rougcâtre ,  ou  cj^un  jaune 
tendre  ou  fauve ,  veiné  ou  moiré  de 
rouge ,  parsemé  de  nœuds  très-durs  qui, 
comme  dans  le  sapin,  semblent  des 
che>iiles  implantées  dans  la  lige  de  l'ar- 
bre. II  a  le  grain  fin  et  prend  un  beau 
poli. 

Ce  bois  est  employé  dans  les  grande* 
constructions,  sert  à  l*éhénisterie  et 4 
la  marqueterie. 

Il  se  vend  généralement  en  billes,  eto* 

BOIS  DE  CERISIER  ET  DE   MERI- 
SIER. 

Ce  bois  est  fourni  par  un  arbre  de  la 
famille  des  rosacées,  et  naturalisé  dani 
nos  climats. 

Le  bois  de  cerisier  est  revêtu  d'une 
écorce  grise  à  l'extérieur,  rougeâtre  en 
dedans,  qui  se  détache. par  bandes  et 
est  souvent  chargée  de  gomme  ;  il  est 
médiocrement  dur,  sonore,  sujet  à  se 
tourmenter;  le  grain  en  est  lin,  l'inté- 
rieur veiné  et  rougeâtre  plus  ou  moins 
foncé. 

Il  se  vend  en  tiges  eatières  et  ea 
planches.  > 

BOIS  DE  CHARME. 

Le  charme  de  noa  pays ,  le  seul  dont 
nous  devions  nous  occuper  ici ,  appar- 
tient, ainsi  que  ses  variétés,  qui  sont 
toutes  exotiques,  à  la  famille  des  amen- 
tacées.  Il  croit  avec  abondance  dans 
tuulca  ftw  forêts,  et  était  autrefois  beau- 
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coup  cultivé  dans  nos  jardins  comme 
ornement. 

Le  bois  de  charme  est  d'une  grande 
durcti';  sa  couleur  est  blanche  ,  son 
grain  (in  et  serré,  et  son  poli  n'a  point 
de  brillant.  Sa  tige  est  rarement  l)ien 
filée,  et  plus  rarement  encore  arrondie; 
sa  texfurc  olTre  divers  phénomènes  j  les 
couches  annuelles  ne  suivent  point  une 
ligne  uniformément  circulaire  comme 
celles  des  autres  arbres,  mais  sont  on- 
dulées et  en  zigzag;  et  les  fibres  trans- 
versales, qui  vont  du  centre  à  la  circon- 
férence, laissent  entre  elles  un  grand 
intervalle. 

Ce  bois  ,  difiiclle  à  travailler  à  la  main, 
est  très-propre  aux  ouvrages  de  tour,  au 
charronnage  et  à  la  menuiserie. 

11  se  vend  en  tiges  entières. 

BOIS  DE  CHATAIGNIER. 

Le  châtaignier  est  un  arbre  de  la  fa- 
mille des  amentacées  ,  dont  la  variété  , 
qui  fait  l'objet  de  cet  article,  nommée 
par  Linné  Fagus  caslanea,  est  cultivée 
en  France. 

Le  bois  de  châtaignier  est  dur  ,  d'un 
grain  h  peu  près  comme  celui  du  chêne  , 
mais  moins  solide.  11  est  sans  odeur, 
élastique  quand  il  est  jeune ,  et  parsemé 
de  noiuds  très-durs  et  très  difficiles  à 
couper.  Il  possède  la  propriété  de  con- 
server toujours  son  volume  sans  se  gon- 
fler ni  se  resserrer,  ce  qui  le  rend  propre 
à  contenir  toutes  sortes  de  liqueurs,  dont 
il  laisse  moins  évaporer  la  partie  spiri- 
tueuse  que  le  chêne  et  le  sapin,  parce 
que  ses  pores  sont  plus  petits  et  plus 
serrés. 

Il  sert  à  la  tonnellerie.  Il  se  vend  en 
tiges,  en  poutres,  en  planches. 

BOIS  DE  CHATOUSIEUX. 

Tel  est  le  nom  que  l'on  donne  à  Pa- 
ris au  bois  d'un  arbre  indigène  à  Cayenne 
et  à  la  Guyane.  Le  nom  sous  lequel  les 
naturalistes  le  désignent  n'étant  pas 
connu,  il  n'a  pas  été  possible  de  dire  à 
quel  genre  et  à  quelle  famille  il  appar- 
tient. 

Le  bois  de  chatousieux  est  couvert 
d'un  aubier  blanchâtre,  d'une  texture 
molle  et  lâche  :  son  extérieur,  jaunâtre 
et  veiné  de  rouge,  est  souvent  blanchâ- 
tre et  altéré. 

Ce  bois,  quand  il  est  sain,  s'emploie 
dans  la  tabletterie. 

Il  vient  à  nu ,  en  fortes  bûches. 


PRINCIPALES  MÂRCHANDISKS 


BOIS  DE  CHENE. 

Produit  d'un  arbre  de  la  famille  des 
amentacées,  au'on  trouve  sur  toutes  les 
parties  du  glone. 

Le  bois  de  chêne  est  en  fibres  longues, 
fortes  et  flexibles  ,  se  séj)arant  aisément, 
et  d'une  coideur  jaunâtre.  Dans  l'eau  , 
il  prend  la  dureté,  la  couleur  de  l'ébène, 
et  devient  presque  indestructible.  Les 
bois  de  chêne  diflèrent  beaucoup  en  qua- 
lité d'un  canton  à  l'autre. 

Le  chêne  est  d'un  usage  infini  ;  on 
l'emploie  dans  la  charpente ,  la  menui- 
serie ,  la  fabrique  des  meubles  ,  le  chauf- 
fage, etc.,  etc.  j  son  écorce  sert  à  la 
tannerie. 

H  se  vend  dans  les  forêts  ou  à  Paris, 
en  tiges  couvertes  de  leur  écorce;  et  au 
pied  cube,  en  madriers ,  en  poutres,  en 
solives,  en  douves,  en  lattes,  etc.,  etc. 

BOIS  CITRON. 

On  donne  ce  nom  à  difTcrentcs  espèces 
d'arbres,  tels  que  plusieurs  agavis  ou 
dragonniers,  et  particulièrement  à  un 
laurier  des  Indes,  qui  croit  également 
aux  Antilles. 

Le  bois  citron  est  pesant,  compacte, 
dur,  résineux,  aromatique ,  susceptible 
d'un  beau  poli,  d'une  belle  couleur  ci- 
trine,  ou  d'un  blanc  jaunâtre  moiré  de 
jaune  vif.  11  en  est  d'uni,  de  veiné,  de 
satiné,  moucheté,  etc.  Il  se  fendille  par 
une  température  sèche. 

Ce  bois  s'emploie  dans  la  marqueterie, 
l'ébénisterie,  et  pour  les  ouvrages  de 
tour. 

Il  vient  à  nu,  en  poutres  plus  ou 
moins  longues  de  8o  h  i6o  millimètres 
(3  à  6  pouces  carrés)  ,  en  solives  de  i6o 
à  020  millimètres  (6  à  12  pouces  car- 
rés); et  en  tables  de  2  à  3  mètres  (6  à 
9  pieds  de  longueur),  246  à  490  milli- 
mètres (g  à  18  pouces)  de  largeur,  et 
iio  à  220  millimètres  (4^  ^  pouces) 
d'épaisseur. 


BOIS  DE  CORAIL  DUR, 
CONDORL 


ou  DE 


Ce  bois  est  produit  par  V^danan- 
thera  ,  arbre  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, qui  croît  dans  l'Inde. 

Ce  bois  est  pesant,  compacte,  d'im 
grain  fin  et  prenant  le  poli.  Les  bords 
sont  souvent  d'un  rouge-clair  tirant  sur 
le  jaune,  et  rintérieur  d'un  rouge  quel- 
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qucfois  plus  fonce.  Il  est  tics-rechcrchc  à 
cause  lie  sa  duretc. 

11  sert  à  la  teinture,  et  sVnipIoie  dans 
la  menuiserie,  la  tabletterie  et  les  ou- 
vrages de  tour. 

11  yient  nu  et  en  bùihes. 

BOIS  DE  CORMIER,  oc  SORBIER. 

Le  cormier  est  un  grand  arbre  d'Eu- 
rope, de  la  famille  de.a  rosacées.  Dans 
le$  contrées  chaudes,  il  vient  très-haut 
et  acquiert  de  2  à  3  mètres  (  6  à  9  pieds) 
de  tour. 

Le  bois  de  cormier  est  le  plus  dur  des 
grands  arbre*  de  France;  il  est  com- 
pacte, rougeâtre,  d'une  fibre  homogène, 
d'un  grain  très-fin,  et  reçoit  bien  le 
poli. 

Les  menuisiers ,  les  tourneurs  em- 
ploient le  bois  de  cormier  ;  les  mécani- 
ciens le  font  entrer  dans  les  machines 
sujettes  à  un  frottement  continu.  11  de- 
mande à  être  travaillé  sec. 

11  se  vend  en  tiges,  en  poutres  et  en 
planches. 

BOIS  DE  CORNE  FÉTIDE,  BOIS 
CACA,  ou  BOIS  PUANT. 

Ce  boii  est  produit  par  une  espèce  de 
câprier  de  la  famille  des  capparidées, 
nui  croit  i  Cayenne ,  et  par  une  espèce 
de  sterculier,  de  la  décandrie  monogy- 
nie  et  de  la  famille  des  Malvacées ,  qui 
croit  dans  Flndc,  où  il  est  connu  sous  le 
nom  de  Cavalam. 

Nous  le  recevons  sans  aubier  j  il  est 
brun-rougeâtrc,  moiré  de  jaune,  dur, 
compacte,  pesant,  d'un  grain  fin  et  sus- 
ceptible de  poli.  11  exhale  une  odeur 
d'excrémcns  humains  frais,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  liois  caca. 

Il  sert  à  rébénisterie,  à  la  tabletterie 
et  à  la  marqueterie  ,  etc. 

U  nous  vient  de  Cayenne,  en  bûches 
de  toute  grosseur. 

BOIS  DE  CORNOUILLER. 

Produit  par  un  arbre  de  la  famille  de 
Caprifoliacces ,    il    croît    dans  diverses 

f)arties  du  monde,  et  notamment  dans 
es  forêts  d'Europe. 

Le  bois  de  cornouiller  est  compacte, 
dur,  extrêmement  pesant,  et  devient 
noir  en  vieillissant. 

On  l'emploie  dans  la    tonnellerie  et 
pour  les  ouvrages  de  lour.^ 
Il  se  \cad  en  tiges. 
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BOIS  DE  COURBARIL. 


Le  conrbaril  est  un  aibrc  résineux  et 
de  la  famille  des  Légumineuses  1  qui  se 
trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  l'Ë- 
Ihiopie  ,   l'Afrique  et  les  Indes. 

Le  bois  de  courba ril ,  recouvert  d'une 
écorco  épaisse,  est  très-dur,  soliile,  sus- 
ceptible de  poli  et  d'une  très-longue 
durée;  sa  couleur  est  un  rouge  très- 
pâle  mêlé  de  veines  brunes. 

Il  s'emploie  dans  la  menuiserie  et  l'é- 
bénislcrie, 

11  se  trouve  en  billes,  en  poutres,  en 
bûches  et  en  planches. 

BOIS  DÉBÈNE. 

On  réunit  sous  ce  nom  comooan  plu- 
sieurs espèces  de  bois  de  différentes  cou- 
leurs ,  produits  par  divers  arbres  de  la 
même  famille,  et  qui  croissent  dans 
l'Inde,  en  Afrique  et  en  Amérique. 

Voici  ce  qu'on  a  recueilli  d'à  peu  près 
positif  sur  les  arbres  qui  fournissent  au 
commerce  U\s  bois  dits  d'éùène. 

Véùène  noire ,  ou  Tébène  proprement 
dite,  est  fournie  par  plusieurs  sujets  > 
entre  lesquels  on  compte  principale- 
ment : 

L'ébénoxyle,  Yebenoxylumy  grand  ar- 
bre de  la  Cochincliine,  qui  appartient  à 
la  famille  des  Ébénacées.  L'aubier  de  cet 
arbre  est  blanc;  c'est  le  cœur,  qui  est 
très-noir,  qui  fournit  Tébène  ; 

Le  plaqueminierébène,  diospyros  eSe^ 
num  ,  qui  croit  également  à  la  Cocbin- 
chine,  dans  l'Inde  et  à  Madagascar,  où 
il  devient  très-gros  et  très-grand,  et  qui 
appartient  à  la  polygamie  diœcic  et  à  la 
famille  des  ébénacées.  Son  bois  est  dur, 
noir  et  pesant. 

A  quoi  il  faut  ajouter  plusieurs  autres 
arbres  très-diirérens  de  ces  deux-ci,  dont 
le  bois  est  plus  ou  moins  noir,  et  qui  ap— 
parliennent  à  la  famille  des  Légumi- 
neuses; entre  autres,  le  mabola  cavu" 
niltca ,  arbre  de  médiocre  grandeur,  qui 
appartient  à  la  famille  des  plaqueminicr?^ 
qui  croît  aux  Philippines,  qu'on  cultive 
actuellement  à  l'ile  Maurice ,  et  qui  four- 
nit un  bois  très-dur,  noir  et  pesant. 

Vêbène  rouqe  est  produite  par  un  ar- 
bre dont  le  bois  est  d'un  rougC'brun  et  très- 
dur,  et  que  Uumphius  a  nommé  lanionui 
lùtorea; 

Et  par  le  vrai  grenadille^  dont  ott 
parle  sous  ce  nom,  Voyeï  Bois  de  vrai 
grçnadilU* 
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Véùînê  verle\idiYà\t  être  le  bois  d'une 
Lignonnc,  bignonia  leucoxylon,  de  la 
famille  des  Ijij^nonécs ,  (jui  se  trouve  dans 
l'Amcrique  mcridionaie; 

Et  do  Véuilassse,  arbre  pru  connu  des 
naturalistes,  et  qui  croît  à  TabaRo,  aux 
AniiUes,  à  Madagascar  et  à  l'Ile-de- 
France.  Le  bois  d'évilasse  est  gras  et  teint 
les  mains  lorsqu'on  le  travaille. 

Le  bois  d'rbènc  est  employé  en  mar- 
queterie, ébénisterie  et  tabletterie. 

Voici  les  divers  bois  d'ébène  les  plus 
nécessaires  à  connaître,  parce  qu'ils  sont 
les  plus  répandus  : 

BOIS  D'ÉBÈNE  NOIR,  dit  ÉBÈNE 
MAURICE. 

Celui-ci,  le  plus  beau  de  tous,  vient 
de  rinde,  de  l'Ile-de-France,  et  de  celle 
de  Madagascar.  11  paraît  produit  par  le 
diospyros  ehenum  ,  et  peut-être  aussi  par 
le  mabola  cai'anlllen. 

Ce  bois  est  d'un  très-beau  noir  foncé, 
compacte,  serré,  pesant,  d'un  grain  très- 
fin  et  recevant  un  très-beau  poli.  Il  est 
toujours  fendu  au  cœur,  et  quelquefois 
marqué  de  taches  blanches ,  ce  qui  le  dé- 
précie. 

H  vient  à  nu  ,  en  bûches  de  2  à  6  mè- 
tres (  G  à  18  pieds  ) ,  et  de  1 1  o  à  4 10  mil- 
limètres (4  à  i5  pouces  de  diamètre). 

BOIS  D^ÉBÈNE  NOIR  DE  PORTUGAL. 

Ce  bois  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
nous  venait  du  Brésil  par  la  voie  du  Por- 
tugal. 

Ce  bois  est  dur,  compacte,  serré,  pe- 
sant ,  sans  odeur,  d'un  noir  violacé ,  avec 
des  veines  verdàtres,  tirant  sur  le  gris 
foncé. 

11  vient  a  nu ,  ordinairement  en  bûches 
de  I  mètre  3o  centimètres  à  i  mètre  60 
centimètres  (4  '»  ^  pieds)  de  long,  sur 
110  à  220  millimètres  (  4  à  8  pouces)  de 
diamètre,  et  quelquefois  en   quartiers. 

BOIS  di'bène  noir  et  veiné  de 

ROUGE  DE  PORTUGAL. 

Ce  bois  est  compacte,  serré,  pesant', 
d'un  grain  Qn  ,  d  un  rouge-brun  ou  plu- 
tôt gris-de-souris,  rougcâtre,  moiré  de 
noir!  Il  vient  également  du  Brésil. 

H  arrive  à  nu  ,  en  bûches  semblables 
à  celles  du  précédent. 

BOIS  D'ÉRABLE. 

L'érable  est  un  arbre  de  la  famille  des 


raalpighiacées, 'qui  croit  en  Franco,  en 
Allemagne,  en  Suisse,  dans  les  bois  et 
les  haies.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d'espèces. 
Le  plus  remarquable  est  Vacer  campes» 
tre ,  de  Linné. 

Le  bois  d'érable  est  blanc,  dur,  d'un 
grain  homogène  et  fin  ;  il  prend  un  beau 
poli ,  et  devient  moiré  et  jaunâtre.  Il 
produit  des  loupes  fort  recherchées. 

Il  s'emploie  dans  l'ébénisterie,  la  lu- 
therie et  les  ouvrages  de  tour.  '^ 

Il  se  vend  en  tiges  équarries,  en' 
planches  et  au  poids,  suivant  la  qualité. 

Il  vient  d'Amérique  un  bois  d'érable 
très-estimé  dans  l'ébénisterie,  qui  est 
moiré  et  moucheté  d'un  blanc-gris  d'ar- 
gent. 

BOIS  DE  FER. 

Ce  qu'on  appelle  bois  de  fer  en'  Eu- 
rope est  produit  par  diffcrens  arbres 
étrangers  et  croissant  dans  les  contrées 
chaudes  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Voici" 
le  nom  de  quelques-uns  : 

Le  sidérodendre ,  qui  se  trouve  à  la 
Martinique,  et  qui  est  particulièrement 
appelé  bois  de  fer  dans  les  colonies  fran- 
çaises de  l'Amérique,* 

Vargon ,  de  la  famille  des  hilosper- 
mées,  qui  croît  en  Afric[ue  et  en  Amé- 
rique ; 

Le  genipayer,  de  la  famille  des  Ru- 
biacées.  Il  se  trouve  dans  l'Amérique 
méridionale  et  aux  Antilles.  Son  bois  est 
gris  de  perle  très-dur,  très  serré  et  suscep- 
tible de  poli  ; 

Le  raisinier,  delà  famille  des  Polygo- 
nées ,  qui  se  trouve  dans  l'Amérique 
méridionale  et  les  Antilles  j 

Le  stadtmanne ,  de  la  famille  Aes  Sa- 
vonniers, qui  croît  à  l'île  Maurice,  où 
on  le  nomme  bois  de  fer  ; 

Le  metrosideros ,  de  la  famille  des 
Myrtées,  qui  se  trouve  dans  la  Nouvelle- 
Hollande  et  les  îles  de  la  mer  du  sud  ; 

Le  baryjyle  (ùcnyxy/um),  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  qui  croît  dans 
les  hautes  montagnes  de  la  Cochinchine. 
Le  bois  de  cet  arbre  est  droit,  solide, 
pesant,  et  d'une  excessive  dureté; 

Le  nagas  ou  naghas  ^  de  la  famille  des 
Gutlifères,  qui  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales ; 

Le  bessi,  arbre  des  MoluqueS|  dont 
le  bois  est  rouge. 

Les  caractères  généraux  et  communs  à 
toutes  les  espèces  de  bois  nommées  bois 
de  fer,  sont  la  solidité,  la  pesanteur,  la 
finesse  dans  le  grain,  la  faculté  de  rc- 
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ccvoir  le  poli ,  et  une  Irèj-grande  dureté. 

Le  bois  de  ier  sert,  dans  les  pays  où  il 
est  imli!;ènc,  à  fabriquer  des  outils  d'a- 
griculture, di'S  massues  de  guerre;  en 
Europe,  on  l'emploie  dans  l'ébénisteric 
et  les  ouvrages  de  tour. 

Il  vient  à  nu  ,  en  billes,  en  bùcbcfl  et 
en  plateaux. 

LOIS  DE  FERNAMBOUC, 
L'arbre  qni  produit  ce  bois  ,  dit  aussi 
bois  de   Brésil ,  est  un  ctesalpinia  echi- 
natUy  de   la  famille  des  légumineuses, 

aui  croit  dans  les  lorêls  du  Brésil  ,  où  il 
evient  trèj-grand,  trèi-grot,  tortu  et 
épineux. 

Le  bois  de  Fernanbouc  est ,  pour  la 
teinture ,  supérieur  à  tous  ceux  du  même 
genre  produits  par  les  ccesalpinia.  il  est 
très-dur,  pesant,  compacte,  rouge  à  sa 
surface,  pâle  à  l'intérieur  lorsqu'il  est 
nouvellement  tendu  ,  prenant  de  la  cou- 
leur h  l'air  et  devenant  d'un  brun  rouge. 
Il  possède  une  saveur  sucrée,  et  exbale 
une  odeur  légèrement  aromatique.  Sa 
décoction  est  d'un  très-beau  rouge. 

On   emploie   le  bois  de  Fernambouc 

Eour  la  temture,  et  il  donne  une  très- 
elle  couleur  rouge;  il  sert  à  la  fabrica- 
tion de  la  laque  ;  les  lutbiers  en  font  des 
archets  de  violons,  les  ébénistes  et  les 
tourneurs  en  buis  en  font  quelques  petits 
ouvrages. 

Ce  bois  vient  à  nu.  Il  se  présente,  dans 
le  commerce,  en  bûches  parties  rondes , 
parties  plates,  et  en  éclats  de  toutes 
grosseurs,  pesant  de  2  à  3o  kilogrammes. 

BOIS  DE  FRÊNE. 

Ce  bois  est  produit  par  un  arbre  de  la 
famille  des  jasminées,  qui  croit  naturel- 
lement dans  les  lorêls  des  climats  tem« 
pérés  de  PEurope. 

Le  bois  de  frêne  est  blanc ,  assez  dur, 
fort  uni,  très  liant  tant  qu'il  conserve 
un  peu  de  sève.  11  fournit  des  loupes 
très- recherchées. 

Il  est  employé  dans  l'ébénisterie,  la  me- 
nuiserie, le  charron  nage  et  la  tonnellerie. 

Il  se  vend  en  tiges. 

BOIS  DE  FUSTET. 

Bois  d'une  espèce  de  sumac  apparte- 
nant à  la  famille  des  térébinthacées  ,  qui 
croit  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe  et  de  la  France  ,  et  on  le  trouve 
également  à  la  Jamaïque,  à  Tabago  et 
dans  les  Antilles. 
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Le  bois  de  fustcl  est  entouré  d'un 
aubier  blanc;  il  est  jaunâtre,  quelque- 
fois d'un  jaune  assez  vif,  mêlé  d'un  vert 
pâle;  ces  deux  couleurs  le  font  paraître 
veiné.  Quoique  peu  compacte,  il  est  assez 
dur,*  et  de  plus  ,  noueux  et  tortueux.  Le 
tronc  et  la  souche  ne  font  quelquefois 
qu'un  seul  morceau,  ce  qui  indiquerait 
qu'il  est  plutôt  arraché  c{u(i  coupé.  La 
racine  coutient  plus  de  parties  colorantes 
que  les  branches. 

Les  luthieis  ,  les  ébénistes,  les  tour- 
neurs en  font  usage;  on  s'en  sert  aussi 
en  teinture. 

On  nous  l^envoie  en  paquets  de  ba- 
guettes,  en  branches  refendues,  dé- 
pouillées de  leur  éoorce  ;  quelquefois, 
mais  rarement,  en  tiges  tortueuses  un 
peu  grosses. 

BOIS  DE  GAYAC. 

Le  gayac,  qtii  fournit  ce  bois,  est  tin 
arbre  d'une  grande  hauteur,  delà  famille 
des  rutacécs;  il  croit  dans  les  iles  du 
golfe  de  Mexique. 

Le  bois  de  gayac  est  couvert  d'un  au- 
bier épais  d'un  jaune  pâle,  qui  lui  donne 
à  l'extérieur  l'aspect  du  buis;  son  inté- 
rieur est  serré,  compacte,  dur,  résineux, 
verdâtre.  Il  est  plus  pesant  que  l'eau  ;  il 
possède  une  saveur  acre  et  amère,  et 
reçoit  un  beau  poli. 

Sa  grande  dureté  le  rend  particulière- 
ment propre  à  la  fabrication  des  rouletics 
de  lit,  des  rouets  de  poulie  ,  et  de  di- 
verses pièces  mécaniques  qui  supportent 
un  frottement. 

Le  bois  de  gayac  est  envoyé  à  nu ,  en 
bâches  plus  ou  moins  grosses ,  assez 
droites,  couvertes,  et  quelquefois  dé»- 
pouillées  de  leur  aubier.  En  ce  dernier 
état,  il  est  beaucoup  plus  estimé. 

BOIS  DE  GHENADILLE  VRAI. 

Le  ^renadille  est  un  arbre  qui  crott 
dans  les  contrées  chaudes  de  l'Amérique. 

Le  bois  de  vrai  grenadillc  est  couvert 
d'un  aubier  blanc-jaunâtre,  moucheté  de 
noir,  peudur,  etplusou  moins  épais  L'in- 
térieur est  compacte,  très-dur,  très  pe- 
sant, d'un  brun  rougeâlre  ,  quelquefois 
d'un  brun  verdâtre  ,  veiné  d'un  vert  plus 
pâle.  11  est  très-facile  à  fendre. 

Il  s'emploie  en  marqueterie,  en  ébé- 
nisterie  ,  et  pour  les  ouvrages  de  tour. 

Il  vient  à  nu  ,  en  bûches  de  80  à  160 
millim.  (3  à  6  pouces)  de  diamètre; 
moins  il  a  d'aubier,  plus  il  est  lecherché. 
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BOIS  DE  GHENADILLE(vertbâlaid). 

L'arbre  qui  fournit  co  bois  est  une  va- 
riété (lu  "vrai  grenadille  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  11  croit  dans  les  mêmes 
lieux. 

Le  bois  de  cette  espèce  de  prcnadillc 
est  sans  aubier,  dur,  pesant,  d'un  grain 
fin ,  recevant  très-bien  le  poli ,  et  fen- 
dant aisément.  Il  est  d'un  vert  très-foncé 
et  tirant  sur  le  noir. 

Il  s'emploie  dans  la  marqueterie,  l'é- 
bénislerie  et  les  ouvrages  de  tour. 

Il  vient  en  bûches  fortes  et  longues  de 
a  à  3  mètres  (639  pieds)  sur  iGo  à  325 
millim  (6  à  12  pouces)  de  diamètre.     » 

BOIS  DE  GRENADILLE  (blond  bâtard). 

Le  grenadille  blond  bâtard  est,  comme 
le  précédent,  une  variété  du  vrai  gre- 
«adille,  qui  croît  également  dans  les  la- 
titudes chaudes  de  l'Amérique. 

Ce  bois  est  revêtu  d'un  aubier  jau- 
nâtre, léger  et  peu  compacte.  L'intérieur 
est  d'un  vert  rougeâtre,  pesant,  dur,  serré, 
et  recevant  bien  le  poli. 

Il  est  employé  aux  mêmes  usages  que 
les  autres  bois  de  grenadille. 

Il  -vient  à  nu  ,  en  bûches  plus  petites 
que  le  bois  de  grenadille  vert  bâtard. 

BOIS  DE  HÊTRE. 

Le  hêtre ,  qu'on  nomme  aussi  dans 
quelques  provincesynw  ou  J'ayard,  est  un 
arbre  de  la  famille  des  amentacées  ,  qui 
croit  naturellement  dans  les  forêts  de 
l'Europe  et  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. 

Le  bois  de  hêtre  est  blanc  et  quelque- 
fois jaune  et  jaune-rougeâtre.  Il  est  à 
fibres  longitudinales,  facile  à  fendre  et 
sujet  à  la  vermoulure  ;  en  tige ,  il  est  cas- 
sant ;  en  planches,  il  acquiert  de  la  flexi- 
bilité. Il  prend  bien  le  poli,  devient  plus 
foncé  en  couleur,  moiré  et  pointillé  agréa- 
iblement 

Il  s'emploie  dans  la  menuiserie,  l'é- 
liénisterie  ,  la  layetlerie,  la  boisselleric  ; 
les  tourneurs  et  les  i'ormiers  en  font  un 
grand  usage. 

11  se  vend  à  nu ,  en  tiges  couvertes  de 
leur  écorce,  et  au  pied  cube,  en  plan- 
diies,  en  solives,  etc. 

BOIS  D'IF. 
t'if  est  uu  ajbre  de  la  famille  des  co- 


nifères, qui  croît  naturellement  en  Eu 
ropc,  dans  les  lieux  âpres  et  montagneux. 
Le  bois  d'if  est  flexible  ,  élastique ,  facile 
à  fendre,  résineux,  d'un  grain  fin  et 
susceptible  d'un  beau  poli  j  sa  couleur 
est  un  jaune  orangé,  veiné  d'un  rouge 
brun.  L'if  produit  quelquefois  une  loupe 
fort  recherchée. 

L'ébénisteric  en  fait  usage,  la  chairon- 
iierie  en  tire  grand  parti,-  on  s'en  sert 
pour  quelques  ouvrages  de  tour. 

On  le  vend  à  nu»  en  bûches  et  en 
loupes. 

BOIS  JAUNE  DE  CUBA. 

On  ne  sait  pas  très-bien,  en  Europe, 
à  quel  arbre  on  doit  attribuer  le  bois 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
bois  jaune  de  Cuba. 

Ce  bois  est  dur,  pesant,  compacte, 
d'un  exféiieur  jaune  quand  la  coupe  est 
fraîche,  et  d'un  jaune-noirâtre  quand  elle 
est  vieille.  L'intérieur  doit  être  jaune  et 
parsemé  de  filets  rougeâlres  orangés. 
Quand  il  se  trouve  d'un  jaune  serin  ou 
pâle ,  il  contient  moins  de  parties  colo- 
rantes. 

11  vient  à  nu  ,  en  grosses  bûches  géné- 
ralement rondes ,  dont  le  poids  varie  de 
i5  à  i5o  kilogr.,  quelquefois  fendues  en 
deux,  et  en  majeure  partie  sciées  aux 
deux  bouts. 

BOIS  JAUNE  DE  TAMPICO. 

On  ne  connaît  pas  très-bien  en  Eu- 
rope l'arbre  qui  fournit  le  bois  arrivant 
dans  nos  ports  sous  le  nom  de  bois  jaune 
de  tampico. 

Le  bois  de  tampico  est ,  tant  à  l'exté- 
rieur qu'à  l'intérieur,  d'une  couleur 
moins  vive  que  celui  de  cuba  ;  il  contient 
moins  de  parties  colorantes. 

11  vient  à  nu  ,  en  bûches  plus  longues 
que  celles  de  cuba  ,  coupées  à  la  hache, 
d'un  côté  en  forme  de  coin  obtus  ,  et  de 
l'autre  carrément. 

BOIS  DE  NICARAGUA  ,  ou  DE 
MCARAgUE. 

Les  naturalistes  ne  font  mention  de  ce 
boic  que  pour  dire  qu'ils  n'en  connaissent 
que  le  nom.  11  esta  présumer  qu'il  croît 
au  Mexique. 

Lcboisde  nicaragua  est  dur,  compacte, 
d'un  rouge  pâle  extérieurement  et  plus 
foncé  au  centre.  H  est  en  général  plus 
coloré  qiiç  le  bois  de  safran,  auquel  il 
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ï-es«rmî)le  un  pru  par  son  intêrîtiir.  Il  est 
mal  Jaillê  et  sillonné  ilc  crevasses  pio- 
fonilts ,  qui  suivent  quclquefoiâ  toute  îa 
longueur  de  la  bûche. 

Il  s'emploie  m  teinture  ,  comme  le 
bois  (le  Sainte-Marthe,  avec  lequel  on 
le  coufond  et  on  le  n)L'lc  souvent.  Jl  y  a 
même  be.iucoup  d'apparence  que  les  hâ- 
tons du  bois  de  Nicaragna  sont  les 
branches  du  bois  de  Sainte-Marthe. 

Il  vient  à  nu  ,  en  bâtons  écorcés  de  la 
grosseur  du  bras,  très -tortueux  et 
remplis  de  trous.  Sa  valeur  dépend  beau- 
coup de  la  grosseur  des  bûches,  dont  les 
plus  longues  sont  les  plus  estimées.  Pour 
s'entendre  lors  d'un  marché,  on  le  dé- 
signe ordinairement  par  la  quantité  de 
bûches  qu'il  faut  p^uir  former  5o  kilogr. 
Il  s'en  trouve  de  tout  poids,  depuis  3 
jusqu'à  20  kilogr.  Il  y  a  souvent  des  par- 
ties qu'on  appelle  petit  uicarai^ua ,  qui 
8e  composent  de  bûches  de  3  ù  6  kilogr. 

BOIS  DE  NOYER. 

Fourni  par  un  grand  cl  bel  arbre  de  la 
famille  des  térébinthacécs  ,  originaire  de 
Perse ,  il  est  aujourd'hui  naturalisé  en 
Europe. 

Le  bois  de  noyer  est  gras,  liant,  fl.-xible, 
facile  à  travailler,  quelquefois  mirqué 
de  grandes  et  belles  veines  noirâtres,  dont 
on  tire  habilement  parti  quand  on  le 
travaille  Sa  couleur  manque  d'éclat  et 
de  vivacité,  mais  elle  est  cependant 
agr<<ablc.  Il  fournit  des  loupes  très-es- 
timées. 

Ce  bois  sert  à  l'ébénistcric,  qui  en  fait 
de  beaux  meubles,  et  est  employé  par 
tontes  séries  de  professions  à  mille  usages 
différcns. 

Il  se  vend  en  grumes  et  plus  ordinaire- 
ment en  plateaux. 

BOÎS  D'OLIVIER  DES  ILES. 

L'olivier  est  un  arbre  de  la  famille  des 
)asmiu('es ,  qui  croit  en  Europe  ,  dans  le 
Levant,  dans  les  Iles  de  l'Archipel  grec, 
en  Afrique,  dans  toutes  les  contrées 
chaudes  de  la  France. 

Le  bois  d'olivier  est  sans  aubier,  srrré, 
compacte,  pesant,  d'un  grain  fin,  jju- 
nâtre,  parcouru  par  de  longues  lignes 
brunes  et  rougeâtres. 

Il  s'emploie  en  marquclerie  ,  en  c'bé- 
nislerie  ,  en  tabletterie,  et  pour  les  ou- 
Tragcs  de  tour. 

H  vient  à  nu  ,  en  blocs,  en  madriers, 
en  planches,  etc. 


COIS  D'ORAiNGER. 


L'oranger  est  un  arbre  delà  famille  des 
hespéridées,  qui  croit  avec  abondance 
dans  tous  les  pays  chauds. 

Le  bois  d'oranger  est  assez  dur,  com- 
pacte ,  souple,  blanc  dans  son  intérieur, 
et  légèrement  odorant.  11  est  susceptible 
dépoli. 

Les  tourneurs  et  les  tableliers  en  font 
usage. 

11  se  vend  en  tiges. 

BOIS  D'ORME. 

L'oime  est  un  arbre  de  première  hau- 
teur, de  la  famille  des  amentacées,  ori- 
ginaire du  nord  et  naturalisé  en  France. 

Le  bois  d'orme  est  dur  et  fort,  conl- 
posé  de  fibres  entrelacées  qùilui  donnent 
une  compacité  particuWère,  le  rendent 
difficile  à  fendre,  et  lui  donnent  de  la 
flexibilité,  il  fournit,  comme  plusieurs  des 
précédens,  une  loupe  très-recherchée. 

Ce  bois  est  particulièrement  employé 
pour  le  charronnage,  et  sert  à  l'ébénis- 
tcrie,  qui  en  fait  de  très- beaux  meUblcs. 

11  se  vend  en  tiges  et  en  plateaux.      ' 

BOIS  DE  PALISSANDRE. 

Ce  bois  est  fourni  par  un  arbre  peu 
connu  ,  qu'on  n'a  point  encore  classé,  et 
qui  croît  dans  l'Inde.  On  lui  donne 
quelquefois  le  nom  de  bois  de  Sainte- 
Lucie. 

Le  bois  de  palissandre  est  pesant,  com- 
pacte, sonore,  résineux,  se  polissant 
aisément,  marbré  ou  satiné,  d'une  cou- 
leur tirant  sur  le  violet,  ou  veiné  de 
rouge  ,  de  violet  et  de  brun;  il  brunit  k 
l'air  et  exhale  une  odeur  douce,  agréable, 
qui  rappelle  celle  de  la  violette.  11  est  cou- 
vert d'un  aubier  très-épais,  avec  lequel 
on  l'envoie  assez  souvent.  Ce  bois,  pour 
être  de  qualité  supérieure,  doit  conser- 
ver jusqu'au  centre  sa  couleur  violette. 
Les  bûches  de  qualité  inférieure  ont  le 
cœur  blanchâtre. 

Il  sert  h  la  marqueterie  ,  l'ébénistcric, 
la  tabletterie  ,  et  aux  ouvrages  de  tour. 

Il  vient  à  nu  ,  en  madriers  ou  planches 
de24.'>  à  325  millim.  (9  à  12  ponce»)  de 
lonn,  325  à  490  millim.  (12  a  18  pouces) 
de  largeur,  et  80  à  iio  millim.  (3  à  4 
pouces  j  d'épaisseur.  On  le  reçoit  aussi  en 
planches  de  220  à  370  millim.  (8  à  10 
pouces)  de  long,  sur  270  à  4o5  (8  à  i5 
pouces)  de  diamvtre,  = 
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BOIS  DE  rALISSANDRE  FAUX,  ou 
POUTliË  DE  CAYEINJNE. 

Ce  b«is ,  dont  le  second  nom  indique 
assez   rorigine,  appartient  à   un  arbre 
qu'ainsi  que  le  vrai  palissandre ,  on  n'a    ture  noire ,  et  rc 
pas  encore  bien  classé.  à  rébùno  ,  qu'on 


Il  est  entouic  d'un  aubier  jaune  bla^tj- 
châtre  assez  tendre.  Son  inférieur  est  dur» 
coippactc ,  serré  ,  d'un  grain  fin,  propre 
au  poli,  de  couleur  brune  moirée  de 
blanc  jaunâtre,  et  composé  quelquefois 
d'un  fond  jaune  moiré  d'un  rouge  brun 
foncé  j  les  couches  concentriques  sont 
assez  régulières  ,  et  alternativement  de 
l'une  et  de  l'autre  de  ces  deux  couleurs. 
Le  cœur  de  ce  bois  est  quelquefois  fendu. 

Le  bois  de  faux  palissandre  sert  à  l'é- 
]()énisteiie  ,  à  la  marqueterie  et,  aux  ou- 
"yxagçs  d(î  tour,  ^ 

»,'  ÎI  afriyçàpu^enbûchesplusou  moins 
^grosses.  '''/,' 

BOIS  PERDRIX. 

Ce  bpis  est  produit  par  un  arbre  des 
Ipdes  orientales,  qui  est  encore  peu 
connu ,  qu'on  croit  être  ïheîsLer,  de  la 
famille  des  hespéridées.  On  le  trouve 
également  à  la  Martinique  et  à  Gayenne, 
d'où  il  vient  ptincipalcment. 

Le  bois  perdrix  est  nuancé  de  diverses 
couleurs.  11  a  quelque  ressemblance  avec 
le  gayac  par  la  grosseur  et  l'apparence 
des  bûches,  la  couleur  du  bois  et  de 
l'aubier  qui  les  enveloppe.  Il  brûle  comme 
le  bois  de  chauffage  ordinaire,  sans  ef- 
fervescence, et  sans  se  couvrir  de  résine 
comme  le  gayac. 

On  l'emploie  dans  la  tabletterie. 

Il  se  vend  en  bûches  de  diverses  gros- 
seurs de  220  à  4o5miilim.  (8  a  1 5  pouces). 

BOIS  DE  PEUPLIER. 

Arbre  de  la  famille  des  amenlacées  , 
dont  on  trouve  dei  variétés  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 

Le  bois  de  peuplier  est  blanc  ,  un  peu 
gras ,  plus  ou  moins  tendre  et  facile  à 
rompre.  Au  poli,  il  prend  une  teinte 
jaune  ,  plus  pâle  que  le  bouleau. 

On  en  fait  usage  dans  la  menuiserie  en 
bâlimens  et  la  menuiserie  en  meubles,  et 
surtout  dans  la  layetterie. 

Il  se  vend  en  planches. 

BOIS  DE  POIRIER. 
Le  poirier  est  un  grand  arbre  de  la  fa- 


mille des  rosacées,  qu'on  cultive  dans 
toute  l'Europe,  et  qui  se'j^Jait  dans  les 
climats  tempérés. 

Le  bois  de  poirier  sauvage  est  pesant*, 
fort ,  plein  ,  d'une  couleur  rougcàtre  ;  son 
grain  est  (in  ;  il  prend  très-bien  la  tein- 
ssemble  alors  tellement 
a  peine  à  l'en  dislin- 
guer.  11  est  dur,  ne  flécliit  point,  et  est 
cependant  facile  à  travailler  à  cause  de 
l'homogéniilé  de  sa  fibre.  Le  bois  du  poi- 
rier cultivé,  tout  en  offrant  les  mètnç^ 
caractères,  est  beaucoup  plus  tendre,^ 

Le  poirier  est,  après  le  buis  et  le  cor- 
mierj  le  meilleur  bois  que  puissent  eiii' 
ployer  les  graveurs  sur  bois.  Il  est  aussi 
très-propre  aux  ouvrages  de  tour. 

Il  se  vend  en  grumes,  en  plateaux  dits 
tables,  à  la  mesure  de  solidité. 

BOIS  DE  POMMIER. 

Le  pommier  est  un  arbre  d'Europe, 
sauvage  ou  cultivé ,  appartenant  à  la 
famille  des  rosacées. 

Ce  bois ,  moins  estimé  que  celui  du 
poirier,  offre  à  peu  près  les  mômes  car 
ractères. 

Il  a  le  même  usage  que  celui  du  pot- 
rier. 

Il  se  vend  à  la  mesure  de  solidité  ,  cp 
tiges  ou  billes  de  toutes  dimensions. 


BOIS  DE  RHODES. 


Le  bois  qu'on  appelle  ainsi  est  une  ra- 
cine que  l'on  tirait  autrefois  de  Rhodes^ 
de  Chypre,  et  de  quelques  autres  îles  de 
l'Archipel  grec,  et  qui  vient  pincipale- 
ment  aujourd'hui  des  Canaries,  où  il 
est  produit  par  un  liseron  arborescent,  et 
est  de  la  famille  des  convolvulacées. 

Ce  bois  est,  comme  on  l'a  déjà  dit,  une 
racine  noueuse  et  contournée,  pouvant 
avoir  de  3o  à  1 10  millim.  (  i  à  4  pouces  ) 
de  diamètre ,  couverte  d'une  écorce  un 

Eeu  fongueuse,  d'un  gris  rou^eâtre.  Le 
ois  est  dur,  pesant,  à  couches  concen- 
triques très-serrées,  d'un  jaune  fauve, 
ou  couleur  feuille  morte,  plus  foncée  au 
centre  qu'à  la  circonférence,  d'une  sa- 
veur un  peu  amère,  d'une  forte  odeur 
de  rose,  surtout  quand  on  le  râpe,  pa- 
raissant huileux  sous  la  scie,  ets'enflam- 
mant  facilement  à  l'approche  d'une 
bougie. 

Le  bois  de  Rhodes,  qu'on  appelle  aussi 
bois  de  rose,  s'emploie  en  parfumerie, -et 
est  très-estimé  pour  les  ouvrages  de  tour 
et  de  marqueterie. 


DU  COMlIliRCE 
Il  Tient  en  racines  plus  ou  moins  fui  tes. 

BOIS  DE  ROSE. 

Le  bois  proprement  appelé  bois  de  rose, 
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santal  citrin,  est  la  racine  ou  la  tige  d'un 
arbre  odorant  qui  parait  venir  de  la 
Chine  ou  de  Siam,  et  appartenant  à  la 
famille  des  onagraircs. 


vient  des  Antilles,  et  est  produit  par 
Yam/ris  balsamifera  j  il  est  de  la  faimlle 
des  ttirébinthacëos. 

(I  vient  de  Cajenne,  sous  le  nom  de 
bois  de  rose,  un  bois  appelé  dans  le  pays 
licori  t  dont  on  ne  connait  ni  les  fleurs 
ni  les  fruits,  et  que  Lamarlv  spupçonnc 
être  un  laurier. 

Ce  bois ,  recouvert  d'une  écorcc  mince, 
est  sans  aubier,  compacte ,  serré ,  dur, 
pesant,  résineux,  d'ua  grain  (in,  d'une 
couleur  rouge,  pâle  ou  jaunâtre,  veine 
de  rouge  vif  ou  de  noir  ;  il  exhale  une 
odeur  de  rose  plus  faible  que  celle  du 
bois  de  llhodcs  ,  et  est  en  général  plus 
ou  moins  creux. 

Il  s'emploie  dans  la  parfumerie ,  la  ta- 
bletterie, la  marqueterie,  l'ébénisterie, 
et  pour  les  ouvrages  de  tour. 

Il  vient  à  nu  ,  en  bûches  de  i  mètre 
3o  centim.  (4  pieds)  de  longueur,  sur  1 10 
à  lOo  millim.  (4  à  6  poucesj  de  diamètre, 
et  jamais  en  planches. 

BOIS  DE  SAINTE-MARTHE. 

Ce  bois,  qui  vient  du  Mexique,  est 
produit  par  une  variété  du  cœsalpinia 
brasiliensis.  On  le  coupe  à  Sainte-Marthe 
ou  Sierra-IVei^ada 

Le  bois  de  Sainte-Marthe  est  pesant, 
serré  ,  compacte  ,  dur,  couvert  d'un  au- 
bier blanc  jaunâtre ,  d'un  intérieur  jaune 
rougeâtre,  moins  serré  au  cœur  que  dans 
la  partie  qui  approche  de  la  circon- 
férence. 

11  sert  à  la  teinture ,  et  tient  le  second 
rang  parmi  les  bois  rouges. 

Il  vient  à  nu ,  en  bûches  d'environ  i 
mètre  de  longueur,  coupées  d'un  bout  en 
forme  arromlic,  et  de  l'autre,  carrément, 
profondément  sillonnées  de  crevasses 
dans  lesquelles  se  trouve  beaucoup  d'au- 
bier. Ces  bûches  pèsent  de  10  à  20  kilo- 
grammes. Dans  les  transactions  commer- 
ciales auxquelles  donne  lieu  cette  espèce 
de  bois,  on  stipule  généralement  que 

Suatrc  bûches  pèseront  5o  kilogrammes. 
ette  condition  a  lieu ,  parce  que  les 
grosses  bûches  donnent  moins  d  aubier, 
et  par  conséquent  moins  de  perte  que 
les  petites. 

BOIS  DE  SANTAL  CITRIN. 

Ce  que  ToD  appelle  en  Europe  boii  de 


Le  santal  citrin  est  droit, pourvu  d'au- 
bier, et  plus  léger  que  l'eau  lorsqu'il  pro- 
vient du  tronc;  tortueux,  sans  auhier* 
et  plus  lourd  que  l'eau,  quand  il  est  dé- 
taché de  la  racine.  Il  est  d'un  jaune  pur, 
fauve  ou  rougeâtre  dans  les  morceaux  les 
plus  huileux,  et  toujours  plus  foncé  au 
centre  qu'à  la  circonférence.  Il  est  sus- 
ceptible d'un  beau  poli;  il  exhale  une 
odeur  très-forte  qui  ^ient  de  la  rose,  et 
présente  une  saveur  amèrc.  Son.^ubi^jr  a 
moins  d'odeur  et  de  saveur. 

Le  santal  citrin  est  employé  en  méde- 
cine, en  parfumerie,  et  très-recherché 
par  les  ébénistes  et  Us  tourneurs. 

11  vient  à  nu  ,  en  bûches  assez  com- 
munément de  I  raèlrc  (3  pieds),  sur  55 
à  160  millim.  (  u  ù6  pouces)  de  diamètre. 

BOIS  DE  SAPPAi\. 

Ce  bois ,  que  les  naturalistes  appellent 
brésillet  des  Indes,  et  qu'ils  classent 
parmi  les  bois  colorans,  est  fourni  par 
un  cœsalpinia  sappati  et  un  cœsalpinia 
cristata  ,  qui  croissent  dans  les  Indes,  le 
royaume  de  Siam,  les  îles  Moluques, 
le  Japon  ,  les  Antilles  ,  le  Brésil ,  etc. 

11  est  dur,  pesant,  compacte,  d'un 
grain  fin  ,  susceptible  de  prendre  un  beaii 
poli ,  d'une  couleur  rouge  beaucoup  plus 
pâle  qne  le  bois  de  Fernambouc. 

Il  s'emploie  dans  l'ébénisterie  ,  qui  en 
fait  de  jolis  meubles,  et  il  se  vend  aussi 
pour  teindre  d'un  beau  rouge  les  laines 
et  les  cotons. 

11  vient  à  nu,  en  bûches  dépouillées 
de  leur  aubier. 

COIS  DE  SAPIN. 

Le  sapin  est  un  grand  arbre  de  la  fa- 
mille des  cunifôres,  qui  croît  dans  tous 
les  pays  du  monde ,  dans  les  régions 
froides,  élevées,  montagneuses,  et  qu'on 
est  parvenu  à  acclimater  dans  les  lieux» 
plus  bas,  et  même  dans  les  plaines.  Il 
en  vient  beaucoup  de  la  Russie,  <le  la 
Suède  et  de  la  Norwége,quc  l'on  appelle 
sapins  du  Nord,  et  qui  sont  plus  estiméf 
que  ceux  des  autres  pays. 

Le  bois  de  sapin  est  blanc,  résineux ^ 
composé  de  très-lonf;ucs  fibres  peu  ser- 
rées entre  elles,  ce  qui  le  rend  trèi-facile 
à  fendre;  il  a  peu  de  flexibilité,  et  est 
facile  à  rompre. 


^\l\  PRIiNCIPALES  AI  ARC  rrA.N  DISES 

une  fôulc  il'usaprs.  Il  onire 


11   seit 
dans  la  consti  notion 
foit  des  pi  ('«os  Av 


la  mt 


lies  navires  ;  on  «u 
char[){Mitc    11  csL  dans 


icniuscnc   d'un  emploi  continuel.  II 
ne  peut  pis  se  t'avnillcr  au  lour. 
'    Il  vient  en  tiges  quelque  fois  fort  lon- 
piart  itfot  droites,  en  billes,  en  plan- 
chct,  etc. 

■■'  lîOIS  DE  SASSAFRAS. 

L'arbre   laurus  5nJ5/7y>-rt5  ,  qui  produit 
ce  bois,  s'appelle  aussi  poi>aine;  il  croit 
à   la  Caroline ,  à  la   Flo- 
•galement    venir   en 


l'gmie 


à  Id  V 

ride,   et   pourrait 

France.  Il  est  de  la  famille  tics  laurinccs. 
Le  Lois  de  sassafras  est  pesant,   dur, 
compacte  ,  sonore 
susceptible  d'être  tra 


légèrement  odoiant, 
vai 


lillé  au  tour  et  de 
recevoir  le  poli.  Il  présente  un  extérieur 
brun-noirâtre ,  et  un  intérieur  vert- 
jaunât  e,  avec  des  cercles  concentrique^ 
de  couleur  brune. 

11  sert  à  la  marqueterie,  la  tablctfe- 
rie ,  l'ébénisterie  et  les  ouvrages  de  tour. 

Ce  bois  vient  à  nu,  en  bûches  de  l 
mètre  3o  centimètres  (4  pieds}. 


BOIS  SATLNE. 

•.!?.■;,' 

Sous  ce  nom  ,  et  sous  celui  de  hoi's  de 
Ferroé  ,  bois  de  Cayenne  ,  bois  viavbré , 
on  comprend  plusieurs  espèces  de  féroles, 
ferolia  ,  grands  arbres  qui  croissent  à 
Cayenne  et  dans  la  Guyane. 

Les  arbres  qui  fournissent  le  bois  satiné 
ont  le  tronc  environné  d'un  aubier  fort 
«5pais  ;  leur  extérieur  est  dur,  pesant,  d'un 
grain  lin,  garni  de  rayures  qui  ressem- 
Llent  à  celles  du  satin  ,  d'où  lui  vient 
son  nom.  Ce  bois  prend  un  beau  poli.  Il 
en  est  de  diverses  finances ,  provenant 
des  différentes  variétés  du  même  arbre. 
On  trouve  du  bois  satiné  rouge-écarlale , 
rouge  panaché  de  jaune,  marron  ,  brun  , 
jaunâtre,  verdâtre  ,  etc. 

Ce  bois  s'emploie  en  marqueterie,  et 
on  en  fait  de  très-beaux  meul;ks. 

Il  arrive  à  nu  dans  les  navires,  où  il 
sert  à  l'arrimage.  Cayenne  l'envoie  sans 
aubier,  en  billes  rondes  de  120  millimè- 
tres (4  pouces  et  demi)  de  hauteur,  et 
quelquefois  de  iGo  à  220  milli'nctres  (G 
Sk  8  pouces  )  sur  490  millimètres  (i8  pou- 
ces) de  diamètre. 

Il  arrive  quelquefois  au'si,  mais  très- 
rarement,    en    planches    de    diiVércntcs 


lîOIS  DE  TERRE.FERME. 

On  ignoie  à  quelle  classe  appartient  et 
quel  nom  porte  .l'arbre  qui  fournit  ce 
Lois.  Il  est  cependant  très-probable  que 
c'ist  une  variété  des  cccialpi/ùa  de  la  ré- 
publique de  Colombie. 

Le  bois  de  Terre-Ferme  est  dur,  pe- 
sant, corripacle,  noueux  ,', tortueux  ,  à 
libres  longitudinales,  le  plus  souvent 
entrelacées;  d'un  intérieur  jaune-doré  , 
avec  des  cercles  concentriques  jaunes- 
rougeâtres,  plus  serrés,  plus  larges,  plus 
foncés  en  couleur  à  mesure  qu'ils  dimi- 
nuent de  diamètre  et  s'approchent  du 
centre. 

Ce  bois  sert  à  la  teinture. 

11  vient  en  bûches  travaillées  à  la 
hache,  à  nu  dans'ies  navires,  où  il  sert 
à  l'arrimage. 

BOIS  DE  TILLEUL. 

Le  tilleul   lést  tij/'^rbrc  de  la  fariilILc 

dt's  tiliacées,  très-commun  en  Europe 
et  dans  d'autres  parties  du  monde. 

Le  bois  de  tilleul  est  blanc,  tendre, 
léger,  mou,  flexible,  et  d'une  grande 
finesse  de  grain. 

Il  est  bon  pour  la  sculpture  commune 
et  les  ouvrages  de  tour;  on  en  fait  des 
bordures  de  tableaux ,  et  il  est  recherché 
par  les  graveurs  sur  bois. 

Il  se  vend  à  nu ,  en  tiges,  en  tables 
et  en  planches. 


BOIS  VIOLETTE. 


Espèce  de  palissandre  peu  connue ,  qui 
croit  dans  les  Indes  orientales,  et  qu'ort 
ne  sait  dans  quelle  classe  et  dans  quel 
genre  introduire. 

Ce  bois  est  compacte,  pesant,  suscep- 
tible de  poli ,  d'une  belle  couleur,  tirant 
sur  le  violet,  parcouru  dans  son  inté- 
rieur par  des  veines  longitudinales  d'un 
rouge  pâle,  et  enrichi  de  marbrures  fort 
agréables.  Il  exhale  une  douce  odeur  de 
violette. 

I!  sert  à  l'ébénisleiic,  la  tabletterie, 
la  marcj'.ictcric,  etc. 

11  vient  à  nu  ,  en  bùclies  de  1 10  à  160 
millimètres  (4  à  6  pouces). 

Il  est  venu  de  PInde  un  bois  en  petites 
bûches  approchant  du  bois  de  violet  le 
pour  la  couleur,  et  exhalant  une  odeur 
purfaitG  qui  sç  conservait  long-temps. 


DU  COMMERCE.  ^5 

une  fausse  rrsscn.blancc  avec  une  fleur, 
LOIS  DE  CEHI'.  et  qu'on  appelle  couronne.    La  tipc  est 

creiist'c  par  des  rannclurcs,  hérissée  d'ai- 
péritrs  cl  de  pointes  proéminentrs.  ^ 

ia  tablelteric  et  la  coutellerie  font 
usage  du  bois  de  ce  doim. 

I.cs  bois  des  d.tims,  appelés  des  îles, 
nous  arrivent  de  rAniérifjuc  du  nord, 
en  balles  de  toile,  ou  de  natte  ,  de  di- 
vers poids. 


Excroissance  osseuse,  caduque,  dont 
îa  fôle  des  cerfs  uiàles  est  ornée. 

Les  cornes  de"  cerf,  appelées  bois  de 
ceif ,  sont  appuyées  sur  deux  protubé- 
rances plus  ou  moins  allongées  de  l'os 
frontal,  et  ofl' eut  à  leur  base  un  bour- 
relet, qui  de\ient  peu  à  peu  solide  et 
osseux.  Ces  cornes  qui  tombent  et  se 
reproduisent  cbuque  année,  .sont  cylin- 
driques, rameuses,  dures,  <le  la  nature 
<le  l'ivoire,  jaunâtres  et  silU-nnées  à  !'<  x- 
térieur  ;  d'un  blanc  mat  à  l'intérieur, 
et  d'un  grain  fin.  Chaque  branche,  qu'où 
nomme  andouiller,  se  termine  en  pointe 
arrondie.  Les  bois  de  cerfdilièrent  beau- 
coup les  uns  des  autres  en  solidilé,  et 
par  leur  texture  plus  on  moins  serrée j 
il  y  en  a  qui  sont  spongieux  ,  et  où  même 
il  se  trouve  des  cavités  assez  grandes. 
Ceux  de  Uussic  sont  très  forts ,  d'un  tiès- 
be;«u  grain  ,  et  pour  cela  fort  recherchés. 

Le  bois  de  cerf  «si  employé  dans  la 
rontcllerie,  la  tabletlerie,  et  était  au- 
tiefois  de  quebjue  usage  en  médecine. 


Cet  article 
vendu  au 


arrive 
poids. 


en  vra"ues  ;  il  est 


BOIS  DE  DAIM  A  PALETTE. 

Le  boii  de  daim  est  rond  à  sa  base, 
et  ensuite  aplati;  plus  étendu  en  largeur, 
Cl  à  proportion  ,  plus  garni  d'.mdouilleis 
que  lelui  du  cerf  j  il  est  aussi  plus  cotirbé 
en  dedans ,  et  il  ,se  termine  par  une  lon- 
gue et  large  empaumure,  aplatie,  den- 
telée sur  son  bord  extérieur ,  et  quelque- 
fois même  sur  l'intérieur.  Les  bois  de 
daim  du  nord  sont  moins  estimés 
les  bois  de  cerf  des  mêmes  contrées. 

Le  bois  de  daim  à  palette  «st  employé 
aux  mentes  usages  que  le  bcis  de  ccif, 
sinon  que  la  médecine  n'en  a  jamais  fait 
usage. 

Ces  bois  arrivent  et  se  vendent  en 
Tragueset  au  poiJs. 


CANTHARIDE. 

Insecte  de  la  f.imillc  des  Coléoptères, 
qui  arrive  dessétbé  de  la  Hongrie,  de  la 
Russie,  quelquefois  di;  la  Sic  ile,  et  qu'on 
récolte  dans  nos  déparlemens, 

La  rantharide  «  st  oblongue  ,  d'une 
très-belle  couleur  verte,  eliatoyantc  et 
tirant  sur  le  doré;  d'une  odeur  forte, 
vireuse,  et  nauséabonde. 

Elle  est  d'un  granil  usage  en  médecine. 

Les  cantharitles  viennent  en  caisses ilc 
Sicile  et  d'Italie:  celles  d'Allemagne  ar- 
rivent en  barriques  de  bois  blanc  léger. 

CAPILLAIRE  (Cryptogames). 

Plante  de  la  nature  des  fougères,  ap- 
partenant à  la  cryptoganiic,  qui  croit 
dans  les  lieux  humides  de  l'ancien  et  du 
nouveau  monde. 

Le  capillaiic  est  employé  en  méde- 
cine. 

On  connaît  dans  le  commerce  le  ca- 
pillaire de  France  ,  dit  de  Montpellier  ; 
et  celui  du  Canada. 

CAPIIIlAIRE  DE  FRANCE. 


BOIS  DE  DAIM  DES  ILES. 

Le  bois  de  ce  daim  est  solide,  dur, 
compacte,  d'une  couleur  rongea fre,  di- 
visé en  plusieurs  rameaux  qui  vont  en 
s'appoiutant  et  prenant  une  couleur 
blanche-jaune;  la  partie  qui  touche  à 
la  tête  de  l'animal  ofTrc  un  bourrelet 
composé  de  parties  osseuses,  qui  forment 
tout  autour  un  cercle  foliacé,  et  lui 
donnent,  en  la  regardant  ca  dessous, 


que  Ce  capillaire  est  moins  toufl'u  que 
celui  du  Canada  ;  ses  pélioUs  sont  plus 
courts,  ses  folioles  cunéiformes  ,  minces, 
ttès-gréles,  incisées  sur  les  bords  supé- 
rieurs et  roulées  en  dessous;  les  feuilles 
ne  sor«t  point  pédalées.  Le  capillaire  de 
France  est  mucilagineux  ,  d'une  saveur 
et  d'une  odeur  aromatiques  ,  beaucoup 
moindres  que  dans  le  suivant.  On  le  ré- 
colte particulièrement  dans  nos  dépar- 
temens  méridionaux  ;  il  est  répandu 
dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  ca- 
pillaire de  Montpellier. 

Il  est  expédié  en  balles  de  toile. 

CAPILLAIRE  DU  CANADA. 

Les  pétioles  de  cette  espèce  sont  fort 
longs  ,  très-lisses  ,  bruns  ou  rougeàtres  ; 
les   folioles  touffues  et  d'un  beau  vertj 
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les  feuilles  pédaléos,  pinnces ,  oppo- 
sées. L'od('ur  de  toute  la  plante  est 
agréable  j  la  saveur  est  douce  et  styp- 
tiquc. 

On  l'expédie  en  balles  de  80  à  100 
kilogrammes ,  quclc[iicfois  en  barils  cer- 
clés en  fer. 
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dric.  Elle  est  en  feuilles  généralement 
plus  petites,  plus  minces,  plus  terreu- 
ses, et  souvent  sujettes  à  se  dédoubler. 
La  quatrième  ,  qui  vient  d'Amérique, 
est  en  grandes  feuilles,  d'une  couleur 
plus  rougeâtrc  au  fond  que  les  précé- 
dentes et  à  grandes  jaspures. 

Voir  pour  les  échantillons  qu'on  trou- 
CARET.  (Dépouilles  de  tortue.  }  vêle  plus  souvent  dans  le  commerce,  et 

leur  description  particulière  ,  les  mots  : 
La  carapace  du  carefc  est  ovale,  et  un    écailles  de  tortue. 
peu  aussi  en  forme  de   cœur,  convexe, 

et  couverte  de  treize  plaques  ou  écailles,  CÉRUSE. 

épaisses  de    2   à  9   millimètres   (   1  à  4 

lignes),  demi-transparentes,  lisses  et  La  cérusc  est  un  blanc  de  plomb  broyé 
imbriquées,  avec  leur  bord  postérieur  et  mis  en  pains  de  forme  conique  de  i  ki- 
tranchant;  la  première  dorsale  est  la  logramrae  à  i/2,qtic  l'on  enveloppe  de 
phis  large,  et  est  presque  carrée  ;  les  trois  papier  assujéli  avec  un  Gl ,  et  qu'on  livre 
suivantes  sont  hexagones ,  et  la  der- 
nière est  pentagone. 

Des  huit  latérales,  celles  des  extrémités 


en  cet  état  au  commerce. 

CÉRUSE  DE  CLICHY. 


sont  également  quadrangulaires ,  elles 
intermédiaires  pentagones.    Les    vin^t- 


Pâle  plus  ou  moins  fine  et  serrée,  or- 


qua  tre  marginales  varient  en  largeur ,  et    dinairement  d'un  blanc  mat  ,  cassure  ir- 


se  rapprochent  aussi  plus  ou  moins  de  la 
forme  parallélogramique.  La  couleur 
de  toutes  ces  écailles  est  noire,  avec  des 
taches  irrégulières  et  transparentes  d'un 
jaune  doré ,  et  jaspées  de  rouge  et  de 
blanc,  ou  d'un  brun  noir  de  diverses 
nuances. 

Le  plastron  est  arrondi ,  un  peu  sail- 
lant en  devant  et  obtus  en  arrière  ;  il 


régulière  ,  intérieur  moins  doux  au  lou- 
cher. 

CÉRUSE  DE  HOLLANDE. 

Pâte  serrée ,  d'un  blanc  azuré ,  cassure 
nette,  se  divisant  en  petits  éclats,  inté- 
rieur doux  au  loucher. 

Les  céruscs  de  France  ne  sont  belles 


est  couvert  de  douze  plaques  très-larges,  qu'autant  qu'elles    se    rapprochent    de 

imbriquées,  blanchâtres  et  coriaces.  celle-ci. 

Ce  que  dans  le  commerce  on  appelle  Elle  arrive  en  futailles  de  4  â  5oo  ki- 

dépouille    de    tortue   est   seulement    la  logramraes.  Quarts  de  a5o  â  3oo. 
réunion  de  treize  plaques  dont  se  com- 


pose la  carapace.  Voici  comment  on  les 
classe  et  quels  noms  on  leur  donne  : 
2  très-grandes  feuilles. 

2  un  peu  plus  petites. 

3  buses. 

1  ailerons. 

2  pointes. 
2.  carrés. 

i3 

Les  feuilles  marginales,  appelées  aussi 
sertissures,  se  vendent  avec  les  onglons 
et  ergots,  et  en  portent  le  nom. 

On  trouve  dans  le  commerce  quatre 
sortes  d'écailles  : 

La  première,  et  la  plus  estimée,  est 
celle  qui  se  pcche  dans  les  mers  de  la 
Chine,  et  principalement  sur  les  côtes 
de  Manille. 

La  seconde  vient  des  Scychelles. 

La  troisième,  dite  d'Egypte,  est  expé- 
diée de  Bombay  par  h  voie  d'Aîcxan- 


CÉRUSE  DE  LILLE. 

Pâte  très-serrée,  plus  blanche  que 
celle  de  Hollande,  mais  moins  blanche 
que  celle  deClichy;  cassure  nette. 

Elle  est  livrée  comme  celle  de  Hol- 
lande. 

CEVADILLE. 

Fruit  d'un  arbre  d'Amérique  ,  qu'on 
ne  connaît  pas  très-bien. 

La  cévadille  est  composée  d'une  cap- 
sule il  trois  loges  réunies j  mince,  sèche, 
légère,  s'ouvrant  par  le  haut ,  d'une  cou- 
leur rougeâtre  pâle.  Chaque  loge  de  la 
capsuîe  contient  deux  graines  de  la  gros- 
seur d'un  grain  de  blé  ,  noirâtre,  allon- 
gées, pointues,  anguleuses  et  un  peu 
recourbées. 

Ce  fruit  est  employé  en  mélecine. 

Il  vient  eu  paillassons  de  26  à  5o  kilo- 
grammes. ' 


CHANVRE. 

Ce  qu'on  nomme  chanvre  dans  le 
couiucrcc  est  l'écoicc  Glamenlcuse  d'une 
plan?  '  '  •  "■■'!'(•  nom,  appelée  en  laliu 
can  irlonant  u  la  famille 

tjçs  laavre,  originaire  des 

ré^,  :  lies  de  l'ancien  continent, 

est   I  lit   cultivé    abondaœracnt 

daos  toutes  \e&  contrées  de  l'Europe. 

Dans  le  chanvre,  les  sexes  se  uouvcnt 
sur  deux  individus  séparés.  Deux  mois 
après  les  semailles,  les  sujets  mâles  ont 
répandu  sur  les  femelles  leur  poudre 
fécondante,  sont  parvenus  à  leur  matu- 
rité ,  et  sont  cueillis  brin  à  brin  ;  les  fe- 
melles restent  deux  mois  de  plus  sur  la 
terre;  quynd  leur  graine  est  mûre,  elles 
sont  cueillies  à  leur  tour.  L'écorce  qu'elles 
fournissent,  ayant  acquis  plus  de  force 
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supporter  plus  de  déchet.  On  teille  assez 
communément  le  chanvre  en  Champa- 
gne, en  Bourgogne,  etc. 

Suivant  qu'il  a  reçu  oU  tooti  la  J^r^pà- 
ration  du  peignage,  le  chanvre  est  appelé 
brut  ou  peigné. 

Les  qualités  qui  (lislin|;ncnt  le  chanvre 
à  l'état  brut  sont  celles-ci  :  le  brin  est  de 
longueur  moyenne,  c'est-à-dire,  de  i  m. 
3o  cent.  ,  h  i  m,  60  cent.  (4  à  5  pieds), 
gras,  transparent,  exempt  de  chertiî-' 
vottes  on  débris  de  sa  tige  ligneuse,  et 
il  ofl're  de  la  résistance.  Il  faut  que  les 
poignées  soient  composées  de  brins  égaux, 
entre  eux,  et  que  les  têtes  ne  soient  j)as 
fourrées  d'étoupcs.  Quant  aux  chanwres 
peignés  ,  làqnalilé  peut  en  variera  l'in- 
fini,  suivant  le  degré  de  finesse  anquel 
ils  ont  été  amenés.  Dans  l'un  et  l'autre 
état,  la  coulenr  dépend  de  la  nature  du 
sol ,  du  degré  de  maturité  de  la  plante  , 


loumisseni ,  ayant  acquis  piu.  "Ç  •"» ^^-  *    et  des  eaux  dans  lesquelles  le  rouissage  a 
«t  pour  cela  improprement  appelée  dans    ^ij^  ^p^ré. 


I0  commerce  chanvre  mâle. 
,  Le  chanvre,  quand  il  est  arraché, 
s'éleod  à  la  rosée,  ou  se  porte  au  rou- 
toir,  pour  dissoudre  le  gluten  qui  atta- 
che l'écorce  à  la  partie  ligneuse  j  on  opère 
ensuite  la  séparation  de  cette  écorcc  par 
deux  procédés ,  le  broyage  ou  le  teillage 
à  la  main.  De  là  deux  espèces  de  chanvre  ; 
le  chanvre  broyé  et  le  chanvre  teille. 

CHANVRE   BROYÉ. 

Avant  de  broyer  le  chanvre ,  on  Pcx- 
pose  à  une  chaleur  modérée ,  pour  l'amo- 
ner  à  une  dessiccation  parlaite ,  et  en- 
suite on  le  soumet  au  jeu  d'une  machine 
qui  en  bioie  la  partie  ligneuse  et  ne 
laisse  que  l'écorce.  Le  chanvre ,  ainsi 
préparé,  est  plus  sec,  plus  rude  au 
toucher  que  le  suivant,  quoique  les  li- 
bres soient  plus  divisées  et  plus  fines. 
On  broie  particulièrement  le  chanvre 
dans  les  anciennes  provinces  d'Alsace , 
ëe  Picardie  et  d'Anjou.  Dans  les  pays  où 
Von  .  ..w.i-.io  concurremment  le  broyage 
et  ,' ,  on  ne  broie  que  les  tiges 

K    ,        ,    uiea  et  les  plus  courtes. 

CHANVRE  TEILLE. 

Ce  chanvre  est  en  général  plus  fort , 
plus  nerveux  et  plus  soyeux  que  le  pré- 
cédent. Comme  la  fibre  est  plus  entière 
et  moins  divisée  ,  il  se  peigne  moins  fa- 
cilement que  le  prétédent  ;  et,  pour  l'a- 
mener au  môme  degré  de  finesse ,  il  faut 


péré. 

En  parlant  des  principaux  chanvres  qdf 
se  trouvent  dans  le  commerce  ,  nous  au- 
rons occasion  de  revenir  sur  les  qualités 
générales  de  Pespècc  ,  et  d^déèrite  les 
qualités  particulières  des  variétés. 

Le  chanvre  s'emploie  à  fiiire  dés  Cor- 
dages, des  fils  à  coudre,  des  toiles,  Ctc4 

CHANVRE  DE  CHAMPAGNE*  ^,1 . 

Les  chanvres  de  cette  ancienne  preS 
TÎnce  sont  de  très-bonne  qualité  ,  d'une 
longueur  moyenne  ,gras,  nerveux,  et  , 
comme  nous  l'avons  dit,  généralement 
teilles. 

On  les  distinguo  parles  dénominations 
suivantes:  chanvre  fin,  femefle  y  chan- 
vre demi-fin  ,  premier  mnven  ,  second 
moyen,  et  marin.  Les  trois  premières  qua- 
lités sont  de  coulenr  blonde,  etlesdeux 
autres  de  couleur  verte  plus  ou  tùoiâft 
brune.  ' 

Les  trois  premières"' classes  des  chan- 
vres de  Champagne  s'emploient  à  faire 
de  très-belles  filasses  et  des  ficelles  finesj 
les  deux  dernières  servent  à  la  fabrica- 
tion des  grasses  ficelles  et  des  cordagrt 
(le  marine. 

A  Bray-sur-Seinc,  ii  ChAlonï-snf-Marflft 
et  dans  beaucoup  d'endroits  ,  on  apporté 
sur  les  marchés  les  chanvres  en  botte» 
de  i5  à  3o  kilog.  Ils  sont  achetés  ,  cri 
grande  partie  ,  par  des  marchands  de 
Troyes,  qui  les  classent  par  qualités  ,  et 
les  livrent  à  la  consommation  en  balles 
de  120  à  i3o  Kilog. 
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CHANVRE  DE  BOURGOGNE. 

Les  chanvres  de  cette  province  sont 
plus  grossiers  que  ceux  de  Champagne, 
mais  leur  sont  rgaux  pour  la  force.  Les 
premières  qualités  ,  appelées  chanvies  en 
couleur,  peuvent  se  comparer  aux  beaux 
seconds  moyens  de  Troyes.  Les  qualités 
inférieures,  désignées  sous  le  nom  de 
chfim^res  à  cordes  ,  sont  d'un  vert  brun  , 
rudes  au  toucher,  et  manquent  souvent 
de  longueur. 

Les  environs  de  Vittcaux  ,  Semur  ,  et 
la  vallée  d'Epoisse  ,  produisent  les  meil- 
leurs chanvres  de  Bourgogne.  On  en  ré- 
colte dans  les  environs  de  Châlons- sur- 
Saône ,  qui  ont  jusqu'à  3  m.  (lo  piedsj 
de  longueur,  et  qui  sont  très-forls.  gros- 
siers ,  hoiseux  et  de  couleur  brune-ver- 
dâtre. 

Cette  sorte  de  chanvre  est  employée 
pour  cordages  ,  et  préléiée  pour  ceux  de 
la  marine. 

11  «e  vend  en  balles  de  120  à  i3o  kiî. 

CHANVRE  DE  PICARDIE. 

Les  chanvres  de  Picardie  sont  très- 
variés  en  qualité.  Comme  il  serait  trop 
long  de  parler  de  chaque  variété  en  par- 
ticulier ,  nous  n'en  considérerons  qu'un 
petit  nombre. 

On  récolte,  dans  les  environs  de  La 
Fère  et  de  Chauny  ,  de  très-beaux 
chanvres,  qui  sont  longs,  d'un  blanc 
doré  ,  ayant  beaucoup  de  ténuité  ,  mais 
manquant  généralement  de  force.  On 
en  peigne  une  très-grande  quantité  à 
Abbeville  et  à  Béthizy. 

Les  chanvres  de  moyenne  et  de  basse 
qualité  sont  tendres,  cotonneux  ,  et  de 
couleur  d'un  vert  cendré.  Ils  ont  le  dé- 
faut très-grand  ,  d'être  fourrés  d'étoupes 
et  de  déchets  dans  la  tête.  Ils  ne  se  ven- 
dent hors  de  la  province  qui  les  produit, 
que  lorsque  leur  prix  est  infiniment  plus 
Las  que  celui  des  autres  pays. 

Ce  chanvre  se  met  en  filasse  ordinaire, 
destinée  à  fabriquer  des  toiles  communes, 
des  ficelles  et  des  cordages. 

Les  chanvres  de  Picardie  se  vendent 
en  bottes  pesant  un  poids  fixe  de  1  kilog. 
95  centigr.  ,  2  kilog.  45  centigr.  ,  ou  3 
kilog.  40  centigr,  (  4,  5  ou  7  livres  poids 
de  marc).  Cette  manière  de  les  arranger 
sert  à  les  classer  et  à  les  désigner.  Ainsi  , 
on  appelle  poids  de  quatre  les  chanvres 
destinés  à  être  mis  en  bottes  de  quatre 
livres  -f  poids  de  cinq ,  ceux  destinés  à 
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êlre  employés  en  bolles  de  cinq  livre»  , 
etc. 


CHANVRE  D'ANJOU. 

Le  chanvre  est  un  objet  très  -  impor- 
tant de  culture  dans  la  province  d'An- 
jou. On  le  teille  et  on  le  broie. 

Les  chanvres  d'Anjou  sont  longs  de  i 
m.  3o  cent,  à 2  m.  (4  ^  ^  pieds),  et  géné- 
ralement d'une  belle  couleur  claire.  Ceux 
des  environs  d'Angers  sont  les  plus  re- 
nommés. 

Chique  canton  de  l'ancienne  province 
d'Anjou  donne  son  nom  aux  chanvres 
que;  fournit  son  terroir,  et  ces  noms  ser- 
vent à  les  distinguer  dans  le  commerce. 

Les  premières  qualités  se  récollent  dans 
la  vallée  qui  forme  le  bassin  de  la  Loire, 
depuis  le  pont  de  Ce  jusqu'au  village  de 
St-.Iean  de -la-Croix  ,  et  dans  la  basse 
vallée,  qui  s'étend  depuis  ce  village  jus- 
qu'à Chalonne.  Elles  sont  désignées  sou» 
le  nom  de  chambre  de  vallée,  ieillé  ou 
broyé ,  première  et  deuxième  qualité.  On 
en  tire  de  très-belles  filasses   blanches. 

f  e  canton  de  Blaison  fournit  des  chan- 
vres qui  ont  beaucoup  de  ra]>port  avec 
les  jirécédens  ;  on  les  vend  souvent  com- 
me teilles  troisième  qualité. 

Les  chanvres  de  Briolay  sont  moins 
beaux  en  couleur,  mais  sont  aussi  de  qua- 
lité supérieure.  Ceux  de  Daguenières  et 
de  Corné  sont  plus  grossiers,  ont  la 
patte  plus  large  ,  et  sont  de  couleur  ver- 
dàtre.  On  les  emploie  pour  la  marine. 

Comme  nous  venons  de  le  dire,  ces 
chanvres  se  transforment  en  filasse  ,  et 
les  basses  qualités  sont  réservées  pour  la 
fabrication  des  cordages. 

Ils  s'achètent  dans  les  villages  en  bot- 
tes de  difl'érens  poids  ,  et  se  livrent  au 
commerce  en  balles  de  5o  et  100  kilog. 

CHANVRE  DE  TOURAINE. 

Les  chanvres  de  celte  province  sont 
aussi  appelés  chambres  de  la  Loire.  Sous 
ce  nom  on  comprend  généralement  ceux 
de  Saumur,  Bourgiieil  ,  Chinon  ,  des  îles 
de  Bréhémond  et  de  Saint-Martin.  Ces 
chanvres  sont  longs  ,  forts ,  et  d'une 
belle»  couleur.  Selon  qu'ils  sont  teilles 
ou  broyés  ,  ils  difièrent  de  caractères. 
Les  teilles  ont  de  fortes  pattes,  les  broyés 
ont  la  pointe  rougeâfre  et  chargée  de 
chenevottes;  mais  il  s'en,  trouve  néan- 
moins de  très-beaux. 

Il  se  vend  en  balles  de  100  à  120  kil,, 
et  en  ballois  de  3o  à  35  kilogr. 
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CHANVRE  D'ALSACE. 

L*Alsacc  produit  des  chanvres  d'une 
très-grande  force.  11  y  en  a  de  couleur 
jaune  et  d'autres  de  couleur  prise.  Les 
teilles  sont  longs  de  i  met.  3o  cent,  à 
2  met.  65  cent.  (4^8  pieds  ) ,  durs  ,  et 
ayant  des  parties  très-larges,  lis  sont  d'un 
travail  dillirile.  Les  broycssonlplus  doux, 
mais  cliargts  de  chcnevottes. 

On  peigne,  dans  les  environs  de  Stras- 
bourg, une  quantité  considérable  de 
chanvre,  qui  ncsuflitpas  au.\  demandes 
de  l'intérieur.  Ce  chanvre  est  fort,  a  de 
la  longueur,  mais  est  peu  soyeux. 

Les  marchands  de  Strasbourg  ont  des 
comptoirs  dans  le  duché  de  Bade  ;  ils 
achètent  tout  pei«;né8  une  grande  partie 
des  chanvres  de  ce  pays  ,  et  les  vendent 
comme  chanvre  d'Alsace. 

Comme  le  chanvre  d'Alsace  se  con- 
serve très-bien  à  l'eau  ,  indépendam- 
ment des  autres  usages  au.\quels  on  le 
fait  servir  ,  il  s'emploie  avec  avantage 
pour  les  lignes  et  (ilets  de  pêche. 

Les  chanvres  bruts  de  cette  provenance 
viennent  en  balles  de  90  à  1 20  kilogram- 
mes. Les  chanvres  peignés  sont  expédiés 
en  tonneaux  de  400  à  5oo  kilogrammes. 

Beaucoup  d'autres  provinces  de  France 
produisent  aussi  des  chanvres,  et  même 
en  quantité  considérable.  Tels  sont  la 
Bretagne,  la  Kormandie,  le  bordelais, 
le  Berry  ,  le  Languedoc,  le  Dauphiné  et 
l'Auvergne.  Ces  deux  dernières  surtout 
en  fournissent  de  fort  beaux,  consom- 
més en  partie  par  la  marine,  qui  exclut 
de  SCS  achats  ceux  du  Moibiiian. 

CHANVRES  ETRANGERS. 

Les  chanvres  que  la  France  reçoit  de 
l'étranger,  en  quantités  assez  considéra- 
bles pour  qu'il  en  soit  fait  mention,  vien- 
nent de  la  Russie  et  de  la  Lithuanic  , 
par  les  ports  de  Riga ,  Pétersbourg,  Per- 
nof,  Kccnigsberg  ,  Memelet  Libau;  ces 
chanvres  sontconnus  sous  la  dénomina- 
tion générale  de  c/ifl/JtTMJw  nort/.  Vien- 
nent ensuite  ceux  du  duché  de  Bade  et 
du  Palatinat  du  Rhin  ,  qui  entrent  en 
France  par  Strasbourg,  enfin,  ceux  d'I- 
talie, que  nous  recevons  par  Bologne  et 
Ancônc. 

CHANVRES  DU  DUCHÉ  DE  BADE 
ET  DU  PALATINAT  DU  RHIN. 

Ces  chanvres  sont  de  coulenr  jaunâtre' 
longs  de  i  m.  65  cent,  à  2  m.  65  cent. 


a49 

( .')  h  8  pieds),  secs ,  cl  se  conscTTCnt  par- 
faitement dans  l'eau. 

Comme  on  l'a  déjà  dit ,  ils  sont  en  par- 
tie achetés  par  les  marchands  de  Stras- 
bourg ,  qui  les  revendent  comme  chan- 
vres d'Alsace. 

CHANVRES  DU  NORD. 

Les  chanvres  de  Russie  et  de  Lithua- 
nie  de  première  qualité  soni  d'une  nuance 
jaunâtre  et  composés  de  filamens  longs 
de  1  m.  65  cent,  à  2  m.  (  5  à  6  pieds  )  , 
doux,  sans  pattes,  et  d'une  force  moyenne. 
Les  chanvres  de  qualité  ordinaire  sont 
de  couleur  verdâtre  et  composés  de  brins 
moins  longs  et  cotonneux  ;  enfin  ,  les 
chanvres  de  basse  qualitésont  d'un  vert- 
roux,  forijiés  de  fibres  qui  n'ont  pas  plus 
de  I  m.  (3  pieds)  de  longueur  ,  et  sont 
mêlés  de  chanvre  mort.  On  donne  le 
nom  de  codiLle  au  déchet  et  au  pied  du 
chanvre. 

Voici  les  noms  sous  lesquels  on  désî- 
signe  les  diverses  espèces  de  chanvre  de 
Russie  : 

La  première  sorte  se  nomme   net; 

I.a  seconde,  uytschot  ou  ausschuss  j 

La  tr»>isieme  ,  pass. 

Les  chanvres  de  Lithuanie  se  désignent 
par  les  dénominations  suivantes: 

La  i  "  sorte   se  nomme  net  ou  recbt; 

La  seconde  ,  coupé  ; 

La  troisième  ,  schuken  ; 

La  quatrième,  pass. 

La  deuxième  sorte  de  lUga  vaut  la 
première  de  Pétersùoia-ff.  Le  chanvre  de 
rcniofesl  de  qualité  inférieure. 

Celui  de  Kœn^iberg  est  souvent  pré- 
férable à  celui  de  /(ign.  La  première  sorte 
de  Memel  équivaut  à  la  troisième  de  Kœ- 
nigsberg. 

Ces  chanvres  sont  en  rames  on  paquets 
de  7  àSkilog. ,  que  l'on  réunit  en  balles 
de  100  kilog. 

CHANVRES  D'ITALIE. 

Les  chanvres  d'Italie  sont  d'un  très- 
beau  blanc,  longs  et  secs.  Le  débouché 
s'en  opère  dans  nos  provinces  du  midi.  Il 
en  vient  aussi  de  tout  jicignés  qui  sont 
fins,  mal  suivis  dans  le  milieu  des  poi> 
gnées  ,  blancs  ,  mais  sans  force. 

CINABRE. 


Combinaison  naturelle  ou  artificielle 
de  mercure  et  de  soufre  ,  qui  se  trouve 
dans  le  duché  de  Dcux-Ponls  ,  à  Idria  , 
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en  Cavniolo  ,  h  Almadcn ,  dans  plusieurs    parties  de  la  Bretagne,  la  cire  est  propre- 


mines  au  Mexique  et  au  Pérou,  en  Chi- 
ne, etc.,  et  qu'on  fabrique  de  toutes  piè- 
ces en  Tlollande  et  en  France. 

Les  caractères  communs  aux  deux  es- 
pèces de  cinabre  sont  la  pesanteur,  la  si- 
mililudc  de  la  texture  ,  qui  est  composée 
do  petites  aiguilles  brillantes  et  faciles  à 
séparer. 

CINABRE  ARTIFICIEL. 

Celui-ci,  qu'on  obtient  par  une  com- 
binaison du  soufre  et  du  mercure  au 
moyen  de  la  sublimation  ,  réunit  les  ca- 
ractères généraux  qui  ont  été  décrits  plus 
haut ,  et  prend  à  l'extérieur  la  forme  du 
vase  dans  lequel  l'opération  s'est  faite. 
A  la  surface  intérieure  ou  opposée  on 
distingue  les  sommets  des  aiguilles  jux- 
taposées qui  forment  la  texture  de  la 
masse.  La  quantité  qui  se  livre  au  com- 
merce sous  cette  forme  est  extrêmement 
minime  ;  ordinairement  on  le  vend  por- 
pliyrisé  sous  le  nom  de  vermillon. 

CINABRE  NATUREL. 

Le  cinabre  à  l'état  naturel  se  présente 
en  morceaux  compactes  dont  la  couleur 
varie  depuislc  rouge-pâle  jusqu'au  rouge- 
foncc  et  noirâtre.  Il  se  rencontre  rare- 
ment dans  le  commerce. 

CIRE. 

Substance  dont  sont  composés  les 
layons  dans  lesquels  l'abeille  conserve  le 
miel  qui  doit  lui  servir  de  nourriture  pen- 
dant I^hiver,  et  ;où  elle  dépose  aussi  ses 
œufs.  C'est  une  production  de  tous  les 
climats. 

La  cire,  telle  qu'elle  est  livrée  au  com- 
merce ,  sous  la  dénomination  générale 
de  cive  jaune  y  est  une  substance  com- 
pacte, plus  ou  moins  dure,  d'une  nuance 
plus  ou  moins  jaune  ,  suivant  les  pays  où 
elle  est  récoltée  ,  et  le  plus  ou  moins  de 
soin  qu'on  a  mis  à  la  foudre.  L'odeur  en 
est  aromatique ,  le  goût  presque  insipide, 
la  cassure  nette ,  et  offrant  à  l'œil  une 
surface  grenue. 

Voici,  parmi  les  nombreuses  espèces  de 
cire  ,  les  plus  connues  dans  le  commerce. 

CIRE  DE  BRETAGNE. 


Couleur  jaune  foncée',  odeur  du  miel 
commun  ,  butiné  par  les  abeilles  sur 
les  fleurs  du  blé  noir.  Dans   certaines 


ment  fondue,  bien  nette  et  sans  pied  (i). 
Dans  d'autres  localités  ,  la  surface  delà 
partie  basse  du  pain  est  couverte  au  pied 
d'une  épaisseur  plus  ou  moins  con8id<^- 
rable. 

Cette  cire  est  très-cstimée  par  les  ci- 
riers  blanchisseurs,  qui  en  obtiennent 
un  très-beau  blanc ,  propre  à  faire  les 
cierges  et  bougies  de  première  qualité.  La 
pharmacie  en  fait  quelque  usage. 

La  cire   de  Bretagne  est  expédiée  en 

Eains,  depuis  3  jusqu'à  3o  kilogr.,et  par 
allés  de  différentes  formes,  du  poids  de 
76  à  100  kilogr. 

CIRE  DU  GATINAIS. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  cire  de 
Bretagne  ,  dont  elle  n'a  cependant  pas 
l^odeur. 

Elle  ne  se  blanchit  pas,  ou  du  moins 
très  peu.  On  l'emploie  au  frottage  des 
meubles  et  des  parquets  ;  elle  entre  aussi 
dans  la  composition  de  l'encaustique  des- 
tiné à  donner  du  lustre  aux  carreaux  et 
aux  parquets  des  appartemens. 

Cette  cire,  en  raison  de  son  voisinage 
de  la  capitale,  y  est  souvent  apportée 
sans  être  emballée  ;  elle  est  placée  à  nu 
dans  les  voitures,  ou  dans  de  grands  pa- 
niers. 

Les  pains  sont  de  formes  différentes  et 
de  poids  inégaux  ;  il  s'en  fait  beaucoup 
en  forme  de  briques  de  savon  ,  du  poids 
2  à  3  kilogr. 

CIRE  DE  BOURGOGNE. 

Cette  cire  a  à  peu  près  les  mêmes  ca- 
ractères que  ceux  de  la  cire  du  Gàti- 
tinais ,  mais  d'une  nuance  encore  plue 
belle. 

Son  emploi,  non  propre  au  blanc,  sert 
aux  mêmes  usages  que  la  précédente. 

Elle  est  généralement  fondue  en  très- 
gros  pains.  11  yen  a  du  poids  de  5o  à  60 
kilogr.  11  y  en  a  aussi  de  5  à  20  kilogr. 
On  Texpédie  dans  de  grands  paniers  ,  et 
quelquciois  dans  des  tonneaux  à  sucre. 


(i)  On  donne  le  nom  de  pied  aux  s.ub- 
stanccs  hétérogènes  qui  ne  se  sont  pas 
bien  dégagées  de  la  cire  ,  et  qui  sont  res- 
tées attachées  à  la  partie  basse  du  pain. 
C'est  un  délaul  dans  la  cire. 
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division  en  une  infinitd  de  petits  pains 
CIRE  DE  RUSSIE:  de  i  ou  a  kilogr. ,   lesquels  se  trouvent 

encore  divisés  en  très-petits  morceaux  , 
qu'on  appelle  /renui.Souventonéprouvc 
uncgrandcdifficultéà  clarifier  ceJlecirc, 
et  elle  produit  beaucoup  de  dcclict. 

Ello  arrive  tïcn(^ralemeiit  en  petits 
barils  de  35  à  5o  kilogr. ,  et  queiriucfuis 
en  barils  de  loo  kilogr. ,  et  enfin  ,  rare- 
ment ,  en  barriques  de  3  à  400  kilogr. 

CIRE  DU  SÉNÉGAL. 


Celle  cire  a  la  couleur  jaune  tendre  ; 
elle  est  bien  fondue,  a  peu  de  pied  ,  et 
nnc  odeur  un  peu  aromatique. 

Celle  qui  vient  de  l'Ukraine  produit 
quelquefois  un  second  blanc;  mais,  en 
gi^nt'ral ,  les  cires  de  Russie  ne  se  décolo- 
rent que  faiblement ,  et  la  plus  grande 
pa»'lie  rentre  dans  la  classe  des  cires  des- 
tinées au  frottage  ou  h  la  fabrication  des 
objets  de  basse  qualité  ,  tels  que  cierges 
communs,  bougies  filées  communes, etc. 

On  fait  voyager  cette  cire  en  balles  de 
100  à  200  kilogr.  Ces  balles  sont  faites 
d'abord  avec  une  toile  forte,  puis  recou- 
vertes d'une  natte  de  jonc  ,  et  cordées 
par-dessus.  Autrefois  on  l'expédiait  en 
tonneaux.  Les  pains  sont  communément 
de  1 5  à  5o  kilogr.  ,  de  325  à  435  millim. 
(12  a  iG  pouces  j  de  bauteur. 

CIRE  DE  HAMBOURG. 

La  couleur  de  cette  cire  est  très-variée. 
Il  y  a  des  pains  d*un  jaune  vif ,  d'autres 
d'un  jaune  tendre  un  peu  verdàtre  ,  et 
enfin  d'autres  presque  blancs.  L'odeur  en 
est  généralement  aromatique  et  agréable. 

Elle  produit  quelquefois  un  second 
blanc  ,  et  donne  en  général ,  aux  blan- 
chisseurs ,  des  résultats  plus  beaux  que 
les  cires  de  Russie. 

Les  pains  sont  petits  :  il  ^  en  a  beau- 
coup du  poids  de  deux  a  trois  kilogr. 

Elle  est  contenue,  pour  l'expédition  , 
dans  des  futailles  de  a  à  3  kilogr.  On 
commence  à  en  expédier  en  balles  de  toile 
de  i5o  à  aoo  kilogr.,  très-bien  condi- 
tionnées. 

CIRE  D'AMÉRIQUE. 

Celle  cire  présente  différens  caractères, 
suivant  la  contrée  qui  la  produit.  La  plus 
connue  et  la  plus  estimée  en  France,  est 
celle  qui  vient  des  Etats-Uuis. 

Elle  est  très-variée  dans  sa  couleur.  H 
y  en  a  de  jaune  foncé,  de  jaune  tendre, 
de  brune,  de  verdàtre,  de  blanchâtre, 
ayant  toujours  plus  ou  moins  de  pied  , 
et  ofTianl  à  l'extérieur  une  apparence 
fort  sale.  Son  odeur  est  aussi  très-varice  ; 
on  en  trouve  qui  sent  le  girofle,  quelque! 
fois  la  vanille. 

On  la  blanchit ,  mais  rarement  on  ob- 
tient un  second  et  un  troisième  blanc. 
Le  choix  de  celle  qui  blanchit  le  mieux 
est  trcs-diflicile  à  faire  ,  en  r^ifoa  de  sa 


Cette  cire  est  d'une  couleur  brune  fon- 
cée, quelquefois  presque  noire ,  conte- 
nant beaucoup  de  déchet  ;  odeur  désa- 
gréable, difficile  h  qualifier. 

Quelquefois  il  s'en  trouve  qui  se  blan- 
chit passablement  ,  mais  elle  conserve 
toujours  un  fond  de  couleur  rousse,  qui 
paraîtrait  indiquer  qu'elle  aurait  été  un 
peu  carbonisée  lors  de  la  fonte  des  rayons, 
pour  la  convertir  en  pains.  Cette  cire  est 
une  des  plus  communes  qui  soient  li- 
vrées au  commerce.  Il  est  probable  que  , 
si  elle  était  fondue  avec  plusde'soin  et 
de  précaution  dansle  pays  qui  la  produit, 
sa  qualité  acquerrait  une  grande  amélio- 
ration. 

On  la  reçoit  quelquefois  en  surons  , 
quelquefois  en  caisses  ,  et  souvent  h  nu. 
Les  pains  sont  carrés-longs  ,  et  parfois  en 
forme  de  petits  barils,  du  poids  de  25 
kilogr.  environ. 

Pour  l'instruction  générale  du  sujet, 
on  doit  dire  que  de  toutes  les  cires  jau- 
nes connues,  celle  iqui  produit  le  plus 
beau  blanc,  est  la  cire  du  Lf vant ,  et 
particulièrement  celle  de  Smyrne  ,  qtii 
a  l'avantage,  sur  toutes  les  autres  ,  de 
blanchir  plus  promptement ,  et  d'être 
plus  transparente. 

Parmi  les  cires  que  produit  la  France, 
on  doit  citer,  comme  propres  à  faire  un 
premier  blanc,  celle  des  grandes  Landes, 
entre  Bordeaux  et  Rayonne,  celle  que 
l'on  récolte  dans  la  Pologne,  et  enfin  , 
celle  que  produit  la  basse  Normandie. 

CIRE  VÉGÉTALE. 

Nous  parlerons  aussi  de  la  cire  végé- 
tale extraite  de  différens  arbres ,  et  par- 
ticulièrement du  myrica  cerijtra  y  tlcs- 
abondans  aux  États.Unis. 

Cette  cire  est  verte,  odorante,  ces- 
sante, peu  glutineuse  ,  se  broyant  sous 
les  doigts  comme  du  marron. 

L'emploi  n'en  est  pas  connu  en  France, 
XDuis  011  assure  que  les  ualuids  eu  font 
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une   rsp(Vc    de  bougie 
belle  lumière. 
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qui   donne  une 


COLLE   DE   POISSON   r  Prodtiils 
paiticuliersj,  ou  ICllTJl  YOCOLLE. 

Substance  gélatineuse  ,  qui  se  prépare 
en  Russie  el  en  Hongrie  ,  av(;c  les  vessies 
ou  vésicules  aériennes,  ainsi  qu'avec  di- 
verses membranes  et  parties  cartilagi- 
neuses, de  plusieurs  espèces  d'estur- 
geons ,  Acipenser  huro  ,  Acipensc.r  sln- 
rio  ,  etc.  ,  qui  se  trouvent  principale- 
ment dans  la  mer  JNoire  ,  la  mer  Cas- 
pienne ,  le  Danube  et  le  Volga. 

Cette  substance  est  employée  dans  les 
arts  et  à  quelques  usages  domestiques. 

Elle  vient  ordinaiteiiu-nt  en  barriques 
de  i5o  kilogr.,  et  en  balles  de  toile  ,  re- 
couvertes d'un  emballage  de  jonc,  d'un 
])oids  irréguliers. 

La  colle  de  poisson  parait,  dans  le 
commerce,  sous  difTcrentes  formes.  Voici 
les  principales. 

COLLEDE  POISSON  EN  FEUILLES. 

La  forme  de  cette  colle,  qui  provient 
des  vessies  aériennes  du  poisson  ,  est  in- 
diquée par  le  nom  qu'elle  porte.  Les 
feuilles  dont  elle  se  compose  ont  2i5  à 
270  millim.  (8  à  10  pouces)  de  long  , 
sur  1 35  à  iGo  millim.  (  5  à  6  pouces  )  de 
large. 

Elles  sont  minces  ,  légères  ,  souples  , 
transparentes  ,  sèclies,  unies,  d'un  blanc 
tirant  un  peu  sur  le  jaune  ,  et  piés<  n- 
tant  quelquefois,  les  reflets  de  l'opale  , 
cxbalant  une  légère  odeur  de  poisson,  et 
possédant  unesaveur  fade.  Ces  feuilles  se 
décliirent  facilement  dans  leur  longueur, 
et  assez  diflicilement  sur  leur  largeur. 
Elles  sont  très-solubk's  dans  l'eau  j  elles 
y  forment  une  épnisse  gelée. 

Les  feuilles  dont  les  caractères  ditTè- 
rent  de  ceux-ci  ,  composent  les  deuxième 
et  troisième  sortes,  El  les  sont  moins  trans. 
parentes ,  plus  épaisses,  d'une  couleur 
jaunâtre  plus  prononcée,  et  quelquefois 
sanguinolente.  Elles  ne  se  dissolvent  pas 
toujours  entièrement  dans  l'eau. 

COLLE  DE  POISSON. 

(Petits  cordons,  première  sorte  dite 

Patriarche.  ) 

Cette  sorte  est  une  portion  de  la  vés\- 
cule  aérienne  de  l'esturgeon  ,  roulée  sur 
elle-même,  d'une  grosseur  moindre  que 
celle  du  petit  doigt ,  recourbée  et  pré- 


sentant la  forme  d'une  lyre  ,  on  d'un  des 
côl^s  d'une  agrafe.  Ses  cordons  sont 
trè£-petits  ;  déployés ,  ils  peuvent  avoir 
une  longueur  de  27  à  .56  millim.  (  1  à  2 
pouces);  leur  extrémité  sont  percées  (Unfi 
trou  •  par  lequel  a  passé  une  ficelle  qui 
a  s«;rvi  à  les  suspendre  lors  de  la  dessic- 
cation. Naturellement  blancs  et  luisans , 
ils  sont  demi-fransparens,  doux  au  tou- 
cher, d'une  saveur  presque  nulle,  et 
exhalent  une  très  faible  odeur  de  poisson. 
Ils  se  cassent  facilement  et  assez  nttsans 
se  déchirer. 

Cette  première  sorte ,  assez  rare  dans 
le  commerce,  est  entièrement  soluble 
dans  l'eau. 

COLLE  DE  POISSON. 
(Petits  cordons  ,  deuxième  sorte.  ) 

Cette  seconde  sorte  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  la  première.  Elle  e«t 
d'un  blanc  moins  prononcé.  Les  cordons 
en  sont  ordinairement  plus  arrondis, plus 
gros  ,  et  moins  transparens.  Ils  cassent 
moins  net,  et  l'on  trouve,  quelquefois  à 
l'intérieur,  des  morceaux  inférieurs  sur 
lesquels  les  vessies  natatoires  ont  été  rou- 
lées. 

Use  rencontre  des  sortes  qui  s'éloignent 
encore  davantage  des  caractères  distinc- 
tifs  de  la  première  qualité. 

COLLE  DE  POISSON. 
(  Gros  cordons.  ) 

Cette  colle  est  une  portion  beaucoup 
plus  considérable  de  la  vésicu'/c  de  l'es- 
turgeon ,  roulée  sur  elle-même,  et  for- 
mant un  pan  plus  gros  que  le  doigt  plié. 
trois  fois ,  et  qui ,  développée  ,  offrirait 
une  longueur  de  245  à  325  millim.  (9a 
12  pouces).  Elle  est  d'un  blanc  sale,  d'une 
surface  un  peu  luisante,  polie  et  sans 
transparence.  Les  feuilles  qui  composent 
les  gos  cordons  doivent  être  minces  , 
se  déchirer  facilement,  et  ne  contenir  au 
dedans  aucun  morceau  inférieur. 

On  trouve  encore,  dans  le  commerce, 
des  colles  de  poisson  ,  dites  en  livrets  , 
composées  d'une  feuille  épaisse  ,  repliée 
sur  elle-même,  ou  de  plusieurs  feuilles 
minces  ,  presque  adhérentes,  et  égale- 
ment repliées  sur  elles-mêmes. 

Ces  colles  de  poisson  sont  en  feuilles 
épaisses ,  irrégulières  ,  et  dites  savates  , 
en  boules  ,  du  poids  de  3  à  40  décagr. 
(  I  à  12  onces). 

On  reçoit  depuis  quelques  années,  du 
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Brésil  et  dos  ^aats-Unis  d'Araériquc,  des    incrs..  et  principalement  dans  la  Médi- 
colli's  de  poisson  de  formes  irrégulières  et    tcrrant'e 
de  qualité  inicjieurc.  /'- .»-i 


^CGUEDE  POISSON   C Factice}. 

Indëpenilaniminl  de  la  colle  faiJc  avec 
les  parties  carlilagineuscs  de  l'esturgeon, 
on  a  cherché  à  en  obtenir  avec  diverses 
parties  de  plusieurs  autres  poissons ,  et 
a  imiter  les  formes  sous  lescjueîles  U  vé- 
ritable colle  de  poisson  se  présente. 

11  existe  de  la  colle  de  poissqn  dite 
factice,  en  fouilles  mince*,  louf;ue8  , 
étroites  ,  d'une  couleur  terne,  et  appro- 
chaut  de  celle  du  parchemin.  On  en 
trouve  aussi  en  petits  cord<ms  opaques  , 
qui  souvent  ont  été  blanchis  par  l'acido 
sulfureux  ,  et  qui  se  déchirent  dillicilc- 
roent;  on  en  voit  enGn  ,  en  boules  et  en 
longues  lanières  de  couleur  jaune.  Parmi 
ces  différentes  sortes  de  colles ,  il  y  en  a 
qui  sont  assez  fondantes,  d'autres  qui 
se  ramollissent  dans  l'eau  sans  s'y  dis- 
soudre. En  général  leur  qualité  ne  peut 
se  connaître  qu'à  l'essai. 

Ces  colles  n'ont  point  d'emballage  par- 
ticulier. 

COLOQUIJSTE. 

Ce  fruit,  originaire  de  Syrie,  que  l'on 
cultive  dans  les  lies  de  l'Archipel  et  en 
Espagne,  est  une  sorte  de  baie  de  la  forme 
et  de  la  grosseur  d'une  orange ,  produite 
par  une  plante  rampante  et  velue,  de  la 
famille  des  Cucurbicacées. 

La  coloquinte  est  recouverte  d'une 
ccorce  dure,  unie,  luisante,  jaune  et 
verdâtre.  L'intérieur  est  une  chair  blan- 
che, sèche,  légère,  d'une  saveur  extrê- 
mement amère ,  et  remplie  d'un  grand 
nombre  de  graines  jaunâtres,  implantées 
dans  la  chair  elle-même. 

Ce  fruit  est  en  usage  en  pharmacie. 

Il  vient  d'Espagne  et  des  îles  de  la 
Grèce,  écorcé  ,  c'est-à-dire,  dépouillé  de 
«on  épiderme.  Ainsi  préparé,  il  est  expé- 
dié en  caisses  et  en  barils. 

CORALINE  BLANCHE ,  ou  COUALLNE 
OFFICINALE. 

Production  marine,  qui  a  long-lemps 
passé  pour  végétale,  et  qui  est  la  de- 
meure d'une  espèce  de  polype  peu  con- 
nue. 

La  coralinc  blanche  se  trouve  attachée 
aux  rochers ,  dans  prçsquç  toutes  les 


Ce  polypier  a  la  forme  d'une  mousse. 
Il  présente  une  tige  et  des  rameaux  dé- 
lies à  articulations  cornues,  recouverts 
^ d'une  subst.ince  calcaire  blanche  ,  dont 
les  cellules  ne  sont  pas  visibles  à  œil  nu. 
La  coralinc  est  ordinairement  d'une  cou« 
leur  verdâtre,  qui  blanchit  avt.'c  le  temps  ; 
mais  on  en  trouve  aussi  d'un  rose  pâle. 
Sa  saveur  est  salée  ;  son  odeur  forte  lui 
est  communi({uée  par  b  mer. 

La  coraline  blanche  est  de  quelque 
usage  en  médecine. 

On  Funvoiq  en  balles  de  poids  irrégu- 
liers..        -,    g.  .,:„ 

CORALINE  DE  CORSE. 

(Mousse  de  mer ,  ou  Hclfuinthocortonj) 

Mélange  de  plusieurs^  petites  plantes 
de  la  famille  des  Algues  et  des  Polypiers, 
flexibles,  articdléos  ,  qu'on  ramasse  prin- 
cipalement sur  les  rivages  et  les  rochers 
de  l'ile  de  Corse.  Des  botanistes  ont 
compté  ,  dans  la  mousse  de  mer ,  jusqu'à 
vingt-deux  espèces  d'algues  ,  parmi  les- 
quelles domine  Ic/iicus  heiminthocorton, 
qui  lui  a  donné  son  nom. 

La  coraline  de  Corse  est  composée  d'une 
infinité  de  fibres,  réunis  par  leur  base 
Il  des  parcelles  du  rocher  sur  lequel  elles 
végétaient  Ces  fibres  sont  assez  rudes  au 
toucher,  d'une  couleur  brune-rougeâtre 
à  l'extérieur,  un  peu  rosée  à  l'inlérieur. 
Elles  attirent  iacilcment  l'humidité  de 
l'air  ^  leur  odeur  est  forte  et  marécageuse, 
et  leur  saveur  très-salée. 

La  coraline  de  Corse  est  employée  en 
médecine.  , 

On  l'expédie  en  balles  de  tout  poids. 

CORNES  (dépouilles  d'animaux). 

On  a  donné  le  nom  de  cornes  a  des 
parties  solides  des  animaux  ,  et  qui  sont 
fixées,  en  général, sur  leur  fr^nt,  comme 
on  le  voit  dans  le  bœuf,  le  mouton,  le 
daim  ,  le  cerf,  etc. 

Les  cornes  sont  employées  pour  les  ou- 
vrages de  tour,  pour  la  tabletterie,  la 
sculpture  ;  la  chimie  en  tire  quelque 
parti  ;  on  en  fait  de  la  colle  forte  ;  on  s  en 
sert  pour  engrais;  réduites  en  feuilles 
minces,  elles  acquièrent  de  la  transpa- 
rence, servent  pour  les  lanternes,  et 
peuvent  être  substituées  au  verre  pour 
garnir  ks  châssis  de  fcngtrcs, 
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COHNE  MAIIBRKE  DE  FRANCE 


Colf«;  corne  ,  qui  a  «'té  dc'tacliée  de  la 
tc'ilc  d'un  bœuf ,  ou  pr^fi'rablenient  d'une 
■vache,  est  courbée,  courte  et  ramassée, 
creuse  dans  presque  toute  sa  longueur, 
grosse  à  la  base  ,  diminuant  rapidement, 
et  se  terminant  en  pointe.  Noire  près  de 
la  racine  et  ù  la  pointe,  elle  est  d'un 
blanc  marbré  de  noir  vers  le  milieu. 

Ces  cornes  s'achètent  aux  bouchers, 
en  \ragues ,  et  au  nombre  de  cent  quatre 
pour  cent. 

CORNES  DE  BOEUF    DE   BUÉNOS- 
AYRES  (dites,  en  France,  du  Brésil). 

Cette  corne  est  longue,  recourbée, 
unie ,  blanchâtre  depuis  sa  racine  jus- 


qu  ai 


lUX  deux  tiers  de  sa  longueur,  etnoiic 
depuis  là  jusqu'à  la  pointe.  Elle  est  creuse 
dans  toute  sa  longueur  ,  ce  qui  lui  donne 
de  la  légèreté.  Celles  de  vache,  qui  ar- 
rivent avec  celles-ci ,  sont  plus  petites  et 
moins  estimées. 
Cette  corne  vient  en  vragues. 

CORNE  DE  BOEUF  D'IRLANDE. 

Cette  eorne,  creuse  dans  toute  sa  lon- 
gueur, est  légère,  très-longue,  eflilée, 
pointue,  bistournée,  composée ,  depuis 
sa  Ijase  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur,  de 
couches  osseuses  superposées ,  d'un  jaune- 
grisîUrc,  se  détachant  facilement,  et  re- 
couvrant une  texture  blanche-jaunâtre 
paraissant  graisseuse  j  formée,  dans  les 
doux  autres  tiers,  d'un  corps  osseux,  so- 
lide ,  blanchâtre  ,  prenant  une  teinte 
vcrdâtre  en  approchant  de  la  pointe  ,  qui 
est  tout-à-fait  noire.  Cette  corne  est  trés- 
rechcrchéc  pour  la  fabrication  des  pei- 
gnes, parce  qu'elle  est  douce  et  facile  à 
travailler,  et  est ,  de  plus,  d'une  extrême 
blancheur  à  l'intérieur. 

Elle  arrive  en  vragues. 

CORNE  DE  BUFFLE. 

Cotte  corne,  qui  vient  de  l'Inde,  et  le 
plus  souvent  de  Bourbon,  est  de  forme 
recourbée,  aplatie  jusqu'aux  trois  quarts 
environ  de  sa  longueur,  marquée  ,  sur  un 
des  côtés  aplatis,  par  des  sillons  latéraux 
assez  profonds  et  seulement  indiqués  sur 
l»autre  face  ,  qui ,  près  de  la  base  et  jus- 
qu'à un  quart  de  la  corne,  offre  quelques 
rides.  Le  restant  de  la  corne  est  solide 
et  terminé  en  pointe  ;  la  couleur  du  tout 
est  noirâtre,  luisante,  et  ressemble  à 
celle  du  cuir  bouilli.  11  y  en  a  dont  Tin- 


terieur  est  noir  :  celles-là  «ont  préféiëei  ; 
d'autres,  dont  l'intérieur  est  vcrdâtre  ou 
blond  clair  :  elles  ont  moins  de  prix.  Ces 
cornes  pèsent  ordinairement  de  75  à  i5o 
hectogrammes. 

Les  cornes  de  bufïle  viennent  en  balles 
de  natte ,  et  de  différcns  poids. 

CORNE  DE  RHINOCÉROS. 

Celte  corne,  qui  vient  de  l'Inde^  est  un 
corps  conique,  dur,  compacte,  pesant, 
noiretpoli  à  la  surface  extérieure,  courbe, 
et  se  terminant  en  pointe.  L'intérieur  est 
une  substance  de  couleur  blonde,  d'un 
grain  très-fin  ,  très-dense  et  très-facile  à 
travailler.  Cette  exubérance,  plus  on 
moins  grosse,  plus  ou  moins  lourde,  sui- 
vant l'âge  de  l'animal  sur  lequel  elle  a 
été  prise,  et  qui  a  quelquefois  trois  pieds 
de  hauteur ,  est  fixée  sur  l'os  frontal  du 
rhinocéros  par  une  large  base  ayant  la 
forme  d'une  pyramide  quadrangulaire 
tronquée ,  dont  les  angles  auraient  été 
arrondis,  et  qui  s'élève  jusqu'au  tiers  en- 
viron de  la  corne.  Cette  base  est,  dans 
les  grosses  cornes,  hérissée  d'un  poil 
rude, semblable  à  de  la  soie  de  sanglier, 
et  coupé  très-près. 

La  corne  de  rhinocéros  est  employée 
dans  la  tabletterie. 

Elle  arrive  à  nu  dans  la  cale  des  na- 
vires. 

CRIN. 

Filament  plus  ou  moins  long,  plus  ou 
moins  gros  ,qui  vient  au  cou  et  à  la  queue 
des  chevaux,  des  bœufs,  des  vaches  et 
d'autres  animaux.  Les  crins,  comme  tous 
les  poils,  ont  une  bulbe  qui  leur  sert  de 
racine,  et  à  l'aide  de  laquelle  ils  pom- 
pent les  sucs  nécessaires  à  leur  accroisse- 
ment. Le  commerce  de  Paris  lire  des 
crins  de  la  Russie,  de  l'Amérique  et  de 
France.  Les  meilleurs  que  fournit  notre 
pays  sont  ceux  de  Picardie,  du  Soisson- 
nais  et  de  Champagne  ;  ceux  de  Lorraine 
et  de  Bretagne  sont  considérés  comme  de 
basse  qualité. 

Les  crins  sont  de  diverses  couleurs  ; 
leur  forme  est  un  cône  très-allongé  ,  qui 
s'accroit  par  sa  base  ;  leur  structure  in- 
térieure est  un  assemblage  de  filamens 
faciles  à  séparer,  réunis  dans  une  seule 
gaine,  qui  parait  cannelée.  Au  milieu  du 
crin  sont  un  ou  deux  canaux  qui  con- 
tienntnt  une  espèce  de  moelle.  Les  crins 
sont  pourvus  d'une  assez  grande  force  et 
de  beaucoup  d'élasticité  j  ceux  de  queue 


de  cheval  principalement  supportent  un 
poids  aasea  lourd,  cl  s'allongent  d'envi- 
ion  un  douzième  avant  do  se  rompre.  Ils 
sont,  en  gênerai,  unis,  doux  au  toucher 
et  brillans. 

Le  «  «-in  </Mf   -,  fil,.;,T.,rr  des  cribles, 

des  I  '('S  d'une  Ircs- 

tjvin'i.  ■  .       '"»  ï^s  cairos- 

ïv»  niafelassicrs ,  en  font  une  con- 

lalion  importante. 

Kn  traitant  en  particulier  de  chacune 
des  espèces  que  nous  croyons  devoir  faire 
connaître,  nouç  parlerons  de  leur  emploi 
spéciaK 

CRIN  DE  FRANCE  (échantillon  frisé). 

Dépouille  de  la  crinière  du  cheval ,  de 
la  queue  du  Lœrif,  ou  de  la  vache,  à  la- 

3uelle  on  réunit  les  déchets  de  la  queue 
u   (hcval,  c'eit-à-dire,  les  crins  trop 
('  ir  entrer  dans  la  fabrication 

L-cs  Clins,  désignés  dans  le  commerce 
par  le  nom  de  crin  de  crinière  ,  sont  plus 
ou  moins  longs  ,  et  beaucoup  plus  faibles 
que  ceux  de  la  queue. 

ils  servent  pour  meubles ,  sommiers  de 
iit  et  garniture  intérieure  des  voitures. 
■5  Ih  «ont  vendus  en  vrague s ,  et  l'ache- 
teur porte  SCS  sacs  ou  renvoie  ceux  du 
Tendeur, 

CRIN  DE  BUENOS -AYRES  (échan- 
tillon frisé). 

Celui-ci  réunit  les  marnes  caractères 
que  le  crin  de  France,  dont  il  est  difli- 
cilc  de  le  distinguer.  11  est  généralement 
moins  estimé,  parce  que  le  bout  en  est 
ordinairement  altéré. 

11  a  le  même  emploi  que  celui  de 
France. 

H  est  livré  en  surons  de  cuir,  pesant 
de  25o  à  3oo  kilogr. ,  et  en  balles  de  toile 
de  même  poids. 

CRIN   DE  RUSSIE   f  première  qualité 
supérieure.  —  Échantillon  frisé). 

Cette  sorte,  inféiirure  à  celles  de 
France  et  de  Buénos-Ayres,  est  compo- 
sée de  brins  plus  fins,  plus  mous,  dont 
la  longueur  varie  de  54o  à  i.oooet  1,190 
milliers  (  20  à  36  et  38  poures  ) ,  et  dont 
îa  masse  exhale  une  odeur  forte  et  désa* 
gréable. 

L'emploi  en  est  le  même  que  celui  des 
deux  espèces  précédenfcs. 

Tous  les  crins  de  Russie,  assortis  en 
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aualilés ,  sont  expédiés  en  balles  d'écorce 
'arbre,  pesant  de  i5o  à  aoo  kilogr. 

CRIN  DE  RUSSIE  {  deuxième  qualité 
supérieure.  —  Deuxième  sorte  ). 

Ce  crin  a  les  mêmes  caractères  que 
ceux  de  la  sorte  précédente.  Il  est  en 
brins  de  325  à  54o  railliui.  (  la  ù  20  pou- 
ces) de  longueur. 

Il  est  employé  h  la  garniture  inté- 
rieure des  voitures. 

CRIN  DE  RUSSIE  (  deuxième  qualité, 
—  Troisième  sorte). 

Encore  les  mêmes  caractères.  La  lon- 
gueur du  brin  est  de  160  à  38o  mUlinii 
(6  h  14  pouces  J.  .     • 

Mém'e  emploi  que  le  précédcnf. 

CRIN  DE  RUSSfE  (quatrième  sgvtc}. 

Assemblage  de  poils  de  queue  et  de 
crinièic,  que  Ton  a  séparés  par' le  pci- 
gnage. 

Ces  crins  sont  en  général  fins,  faibles  et 
mous  ;  leur  longueur  varie  de  160  à  ^o3 
millira.  (6  à  i5  pouces).  ' 

Môme  emploi  que  le  précédent. 

PEIGNURE  DE  «USSIE  (  cinquième 

sorte). 

Déchet  qui  résulte  du  pcignagc  des 
sortes  précédentes. 

Cette  sorte  est  un  mélange  de  crins  de 
toutes  couleurs  ,  courts,  faibles  et  mous. 

Même  emploi  que  les  précédens. 

CRINS  CARRÉS  DE  TOUT  PAYS. 

On  appelle  ainsi  des  crins  de  queue  de 
cheval  ,  séparés  de  ceux  de  la  crinière, 
et  rassemblées  par  mèches  ,  suivant  leur 
longueur. 

Ces  crins  sont  bien  filés,  presque  égaux 
dans  toute  leur  grosseur  ,  forts  ,  nerveux 
et  longs  de  435  à  1,000  millim.  (  16  à  36 
pouces). 

Ils  sont  employés  à  la  fabrication  des 
tissus,  aux  archets  de  violon,  de  ba>^c, 
etc. 

Ils  sont  livrés  en  balles  de  toité  HSif 
d'écorce,  de  poids  variés. 

CRIN  DE  CRIMÈRE,  NOIR  ET 
BLAiNC. 

Espèce  choisie  pour  une  destination 
particulière. 


ii5(î 
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Ce  oin  a  le  brin  fin  ,  doux  ,  souple, 
de  160  à  270  niillini.  (6  ù  10  pouces  de 
longueur). 

Les  tablctiers  emploient  ce  cria  pour 
quelques  ouvrages. 

CUIVRE. 

Corps  combustible,  simple,  métalli- 
que, l'un  des  plus  anciennement  con- 
nus,  et  qui  se  trouve  dans  toutes  les  con- 
trées du  monde. 

Le  cuivre,  à  l'état  de  pureté,  est  so- 
lide, éclatant,  d'une  couleur  rouge  par- 
ticulière, très-malléable,  le  plus  sonore 
des  métaux,  plus  dur  et  plus  élastique 
que  l'argent,  plus  fusible  que  l'or,  et 
exhalant,  quand  on  le  frotte,  une  odeur 
nauséabonde.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  8,895. 

Voici  les  différentes  espèces  de  cuivre 
répandus  dans  le  commerce. 

CUIVRE  D'ANGLETERRE. 

Celui-ci  vient  particulièrement  des  mi- 
nes de  Cornouaillcs  et  d'Anglcsey, 

Les  cuivres  anglais  se  divisent  en  plu- 
sieurs qualités  :  la  première  réunit  tous 
les  caractères  du  cuivre  le  plus  pur,  et 
se  prête  à  tous  les  usages  5  les  seconde  et 
troisième  qualités ,  qui  ont  été  reconnues 
n'être  qu'au  titre  de  97  et  g'i,  n'offrent 
qu'un  métal  mal  alTuié,  sec,  dur  et  cas- 
sant. 

On  l'achète  en  lingots  et  plaques  de 
divers  poids,  plus  généralement  celui 
de  7  à  8  kilogr.  pour  les  lingots,  et  d'en- 
viron 20  et  40  kilogr,  pour  les  plaques. 

CUIVRE  DE  BOHÊME  ET  DE 
HONGRIE. 

Cette  sorte  est  assimilée,  par  sa  nature 
el  ses  qualités,  au  plus  beau  cuivre  de 
Suède  et  au  même  titre. 

Les  caractères  de  ce  cuivre  sont  les  mê- 
mes que  ceux  du  cuivre  de  Suède. 

CUIVRE  DE  FRANCE. 

Ce  cuivre,  qui  se  retire  particulière- 
ment des  mines  de  Saint  -  Bel  et  de 
Chessy,  près  de  Lyon  ,  ne  suffit  pas  même 
aux  besoins  de  nos  déparfemens  méri- 
dionaux, et  ne  vient  presque  jamais  sur 
la  place  de  Paris. 

11  est  très  pur ,  très-beau,  fusible,  duc- 
tile ,  élastique,  facile  à  forger  ,  à  fondre  , 
k  laminer,  à  éliicr,  d'une  cassure  fine- 


ment grenue  et  brillaule. 
de  99. 


Il  eat  au  titre 


CUIVRE  DU  MEXIQUE. 

Le  cuivre  du  Mexique  a  tous  les  carac- 
tères d'infériorité  de  celui  du  Pérou,  et 
a  un  degré  encore  plus  élevé.  Il  est  gé- 
néralement plus  non*,  plus  dur,  plus  sec, 
plus  cassant ,  plus  charge  de  fer  et  de  sou- 
fre. Le  titre  varie  de  76  à  90. 

CUIVRE  DE  NORVÈGE. 

Ce  cuivre  est  en  général  moins  bien 
affiné  et  moins  estimé  que  celui  de  Suède  ; 
cependant  la  première  sorte  des  cuivres 
de  Dronlheim  peut  être  assimilée  aux 
premières  qualités  de  Suède.  Il  s'expédie 
aussi  des  secondes  qualités. 

On  l'achète  à  nu ,  en  gâteaux  ou  ro- 
settes de  divers  diamètres  et  de  divers 
poids. 

CUIVRE  DU  PÉROU. 

Ce  cuivre ,  qui  nous  arrive  assez  abon- 
damment depuis  peu  d'années,  est  noi- 
râtre, ferrugineux,  sulfureux,  aigre  et 
cassant.  Le  titre  ne  passe  pas  86  ou  87. 

CUIVRE  DE  RUSSIE. 

Ce  cuivre  est  généralement  très  bien 
épuré  ,  et  recherché  de  piéféience  pour 
tous  les  emplois.  Il  est  le  produit  des  re- 
devances que  les  propriétaires  de  mines 
paient  en  nature  au  gouvernement  russe, 
ou  est  extrait  dos  mines  qui  font  partie 
du  domaine  de  la  couronne.  Des  mines 
appartenant  ù  des  particuliers  en  livrent 
également  au  commerce  une  grande 
quantité.  Parmi  ces  divers  cuivres,  on 
distingue  ceux  de  Pachkoff,  de  Grégori, 
de  Nicolas  Demidoff ,  de  Laval  ,  etc. 

Le  cuivre  de  Russie  réunit  les  mêmes 
caractères,  et  est  au  même  titre  que  celui 
de  France. 

On  l'achète  en  lingots  de  divers  poids 
et  de  diverses  formes. 

CUIVRE  DE  SUÈDE. 

Ce  cuivre  varie  selon  le  degré  de  finesse 
cl  d'épuration.  La  première  qualité  peut 
être  assimilée  aux  cuivres  de  France.  Les 
qualités  inférieures  dillèrent  de  celle-ci 
de  2  à  6  pour  loo  sur  le  titre.  Le  cuivre 
de  Suède  est  en  général  d'un  beau  rouge 
vif,  partout  uuifgime ,  et  les  parties  les 


plus  snillantos  des  rosctlcs  ont  un  rcdct 
argcnlô. 

On  i'achcfe  ù  nu,  sou»  la  forme  de  g;\- 
tcaux  tilts  rosettes,  de  dilTcrcns  pcids  et 
diamètres. 


DU  COl^IMERCK.  îi>>y. 

KCORCE  D'OBANGE  DOUCE. 


CUIVRE  TOKAT,  OU  DU  LEVANT. 

Ce  cuivre  nous  vient  de  TAnatolie;  il 
on  est  do  deux  sortes,  du  rouge  et  du 
gri». 

CUIVRE  TOKAT  ROUGE. 

Ce  cuivre  ,  qu'on  pourrait ,  à  l'aspect  , 
croire  sec  et  dur,  acquiert  cependant  à 
l'afiinage  une  élasticité  et  une  ductilité 
«égales  ù  celui  des  provenances  du  Nord. 
Le  titre  en  est  de  97  h  98. 

On  l'envoie  par  pains  carrés  dont  les 
angles  sont  légèrement  arrondis,  et  du 
poids  tl'environ  3o  à  35  kilogranunes. 

CUIVRE  TOKAT  GRIS. 

Ce  cuivre  est  chargé  de  fer,  de  soufre 
et  de  plomb  j  il  est  d'un  gris  plus  ou, 
moins  foncé  j  par  la  n  Inre  des  alliages 

3u'jl  coulient,  il  éprouve  à  l'allinagc  un 
échct  plus  considérable.  Le  titre  varie 
de  87  à  92. 

Il  est  livré  par  pains  de  forme  sembla- 
ble ù  ceux  de  tokat  rouge,  et  de  même 
poids. 

ÉGORGE  DE  GRENADE. 

Écorcc  du  fruit  du  grenadier,  punica 
granatum  ,  de  la  famille  dos  myrtacées 
ou  jnyrtinccs,  originaire  d'Afrique,  tt 
qui  croit  très-bien  dans  les  lies  de  l'Ar^ 
cbipel  giec,  sur  les  côtes  de  l'Asie  mi- 
neure ,  et  dans  le  midi  de  TEuropc. 

L'ccorcc  de  grenade  est  en  morceaux 
de  toute  grandeur,  secs,  légers,  minces, 
faciles  h   rompre,    quelquefois   aplatis, 

auclqucfois  conservant  encore  la  forme 
U  fruit,  unis  et  rouges  à  l'extérieur,  au 
dedans,  d'un  jaune  pâle,  raclés,  et  plus 
ordinairement  montrant  encore  la  place 
qu'orctipaicnt  les  graines.  On  trouve 
souvent  de  petites  grenades  encore  en- 
tière», offrant  une  fente  longitudinale  par 
Ijffuelle  on  a  fait  écouler  le  liquide  et 
Jts  semences  qu'elles  contenaient.  La 
saveur  de  celte  écorcc  est  ambre  et  très- 
astringente. 

1/écorce  ^le  grenade  est  employée  en 
médecine  et  en  teinture. 

On  la  vend  en  balles  de  tout  poids. 


Ecorcc  levée  8«ir  l'orange,  fruit  du 
cùriis  aurantiunt ,  aibre  de  la  famille 
des  aurantiaccesou  bi  spéridécs,  et  qu'on 
apporte  desséchée  du  Portugal,  de  Mal-, 
te,  du  Mexique  ,  etq.  ,  etc. 

(Ictte  écorce  présente  une  partie  so- 
lide, mince,  raboteuse,  poreuse,  jaune 
pâle  ou  jaunc-rouge,  recouvrant  un  pa- 
renchyme blanc,  s|iongieux,  qui  se  dé- 
tache facilement  avec  l'ongle,  ot  tapi  se 
Itt  surface  intérieure.  L'écorce  d'orange,, 
bien  desséchée,  est  légère,  cassante, 
possède  une  saveur  amère,  et  exhale 
une  odeur  douce.  ;  .,■, 

Elle  est  employée  par  les  pharpia' 
cicns,  les  parfumeurs  et  les  distillateurs. 

Elle  vient  «le  Portugal  ,  (H  balles  do 
jonc  vert,  de  100  à  126  kilogrammes; 
de  Ma  te,  en  balles  de  toile  de  coton  de 
l'Inde,  de  5o  à  100  lilogramnies. 

ÉCORCE  D'ORANGE  AMÈRE. 

Elle  vient  des  Barbadcs,  de  Curaçao, 
d^italie,  et  elle  se  récolte  aussi  ,  ^ 
France  ,     1 

Celle  des  Barbades  et  de  Curaçao  est 
en  petits  quartiers  de  couleur  verte,  et 
elle  est  plus  raboteuse  que  celle  qui  pré- 
cède. 

Celle  de  France  et  d'Italie  est  eu 
quartiers  plus  allongés,  et  de  couleur 
rougeâtre. 

Elle  est  employée  aux  mêmes  usages, 
que  la  précédente. 

Elle  nous  arrive  des  Barbades  et  de 
Curaçao  en  balles  et  en  futailles  j  d'I- 
ta'ie  (  t  de  nos  provinces  méridionales  , 
en  balles  de  loo  à  i5o  kilogrammes. 

ÉCORCE  DE  WINTÈR. 

Cette  écorce  a  pris  son  nom  du  capi- 
taine de  vaisseau  Winler,  qui  l'a  intro- 
duite en  Europe  en  1^79.  Elle  est  déta- 
chée d'un  arljre  de  la  famille  des  magnio- 
lacées,  imligène  ilans  les  contrées  qui 
bordent  le  tlétroit  do  Magellan  ,  tt  qu'on; 
a  nommée  Jf^intevana  aroinaiica  ci  Dry- 
mis  /f'inteii. 

L'écorce  de  Winfcr  est  en  morceaux^ 
roulés,  qui  ont  ordinairement  3o  ceoti-. 
mètres  (i  pied)  de  long,  dont  le  diamè- 
tre varie  de  ao  h  55  millimèlrep  (3/4  de 
pouce  à  2  pouces  J,  et  l'épaisseur  de  5  ù 
7  millimèlres  (  2a  3  lignes  ).  Elle  est  à 
l'extérieur  asse?  lisse  et  d'un  grjs-rou- 

'7 


iSS  PRINCIPALES  MARCHANDISES 

gcâtrc  sale;  rintôricur  du  tube  est  d'un 
gris  plus  foncé;  sa  texture  est  compaclc  ; 
sa  cassure,  grise  vers  la  circonfrrenco  et 
rouge  à  rintéricnr  ;  son  odeur  est  aro- 
matique, et  sa  saveur  acre  et  l)rùlante. 

Cette  écorce  est  employi^e  en  mc-dc- 
cine. 

Elle  se  vend  en  emballage»  de  toutes 
formes. 


\  ELLÉBORE. 

Racine  de  plusieurs  plantes  de  classes 
et  de  familles  diflércntes,  qui  croissent 
dans  les  Alpos,  les  Pyrénées,  et  les  lieux 
incultes  et  montapineux  de  l'Allemagne  , 
de  la  Suisse  et  de  l'Auvergne. 

On  la  reçoit  en  balles  de  tous  poids. 

On  distingue  ,  dans  le  commerce  ,  les 
deux  espèces  suivantes  d'ellébore  ; 

ELLÉBORE  BLANC. 
(  Racine  du  vcraiium  album.  ) 

Cette  racine,  blanche  à  l'inlérieur, 
grisâtre,  ridée  à  l'extérieur,  et  offrant 
les  traces  de  nombreuses  radicules  qui 
en  ont  été  détachées,  se  présente  dans 
le  commerce  sous  divers  aspects;  quel- 
quefois bifurquée;  le  plus  communément 
sous  la  forme  d'un  cône  tronqué  de  2  à 
3  pouces  de  long,  et  environ  d\in  pouce 
de  diamètre,  et  quelquefois  encore  gar- 
nie de  radicules  longues  de  3  à  4  pouces, 
jaunâtres  en  dehors  et  attirant  1  humi- 
dité. On  ne  retrouve  dans  la  racine 
sèche  qu'une  faible  partie  de  l'odeur 
désagréable  de  sa  racine  fraîche.  Sa 
saveur,  d'abord  douceàfre  et  mêlée  d'un 
peu  d'amertume,  devient  bientôt  acre 
et  corrosive. 

ELLÉBORE  NOIR. 

On  confond  dans  le  commerce,  sous 
le  nom  d'ellébore  noir,  les  racines  de 
deux  espèces  de  plantes,  ïlieLlf bonis 
nîger  et  Vhelîeborux  viridis. 

La  racine  de  Yh'jlleboius  niger  est 
plutôt  une  tige  souterraine,  grosse  et 
longue  comme  le  petit  doigt,  (l'un  gris 
bruaâire  ,  et  quelquefois  noiiâtreà  l'ex- 
térieur, marquée  d'anneaux  circulaires , 
entourée  de  quelques  radicules,  et  por- 
tant quelquefois  des  vestiges  d'écailics 
foliacées.  Elle  est  g'ise  ou  rougeâtre  à 
l'intérieur,  et  offre  immédiatement  sous 
l'écorce  un  cercle  de  points  blancs ,  les- 
quels sont  ks  extrénntés  des  fibres  qui 
paraissent  aller  d'un  bout  à   l'autre  de 


la  racine.  Par  la  dessiccation  ,  elle  perd 
une  f.iitie  de  son  odeur;  sa  saveur, 
d'abord  styplique,  devient  ècre  et  biû- 
lante. 

La  racine  de  Vhel/eborus  viridis  ,  plus 
commune  que  la  précédente,  est  sous 
la  forme  de  souches  tout  à  fa;t  irrégu- 
iières  et  entremêlées,  garnie  inférieu- 
rement  de  radicules  plus  nombreuses, 
plus  minces,  plus  courtes  que  dans  \'hcl~ 
Itborus  niger,  et  qtii  ont  été  ordinaire- 
mer)  f  tressées  ensemble  avant  la  dessicca- 
tion. Cette  racine  est  d'un  gris  noirâtre 
au  dehors,  blanchâtre  à  l'intérieur  j  à 
la  cassure,  on  y  remarque  aussi,  mais 
plus  difficilement,  un  cercle  de  points 
blancs.  Sa  saveur  n'est  pas  stvplique  ; 
lorsqu'on  la  mâ<;he,  on  sent  immédiate- 
ment une  âcreté  brûlante  mêlée  d'amer- 
tume. Les  vertus  de  cette  espèce  d'el- 
lébore sont  plus  énergiques  que  celles 
de  la  première. 

EUPHORBE. 

Suc  concret  et  résineux,  et  non  gomme- 
résine,  comme  on  l'a  cru  jusqu^à  ce  jour, 
fourni  par  plusieurs  arbrisseaux  t\a  même 
genre  ,.  parmi  lesquels  on  distingue  ïeu~ 
jjhoibiu  nntiquoruni  ,  Veuphorùin  ofjici- 
narunt,  et  i^eupliorbia  canavitnsis ,  qui 
croissent  dans  l<s  Indes,  dans  disertes 
contrées  de  l'Afrique,  et  dans  les  ilcs 
Canaries. 

L'euphorbe  est  en  larmes  de  forme  ir- 
réguliëre,  jaunâtres,  demi-transparentes, 
légères,  fiiablcs,  ordinairement  creuses, 
percées  de  deux  trous,  qui  contiennent 
queb{uefois  les  épines  de  la  phnte  sur 
lesquelles  il  s'est  solidifié.  Il  est  inodore; 
.sa  saveur,  d'abord  peu  sensible,  devient 
bientôt  acre,  brûlante  et  corrosive.  Il 
faut  beaucoup  de  précautions  pour  met- 
tre en  poudre  ce  violent  sternutatoire. 

Cette  substance  est  principalement 
employée  dans  la  médecine  vétérinaire. 

L'euphorbe  vient  en  caisses,  en  barils, 
et  souvent  en  balles  de  jonc. 


FECULE  DE  POMME  DE  TERRE. 

Le  moi  fécule  est  synonyme  d'amidnn, 
mais  on  l'emploie  communément  pour 
désigner  génériquement  la  substance  or- 
ganique contenue  dans  les  végétaux  qui 
ne  sont  pas  des  céréales.  Ainsi  on  dit  fé-- 
cule  de  pomme  de  tene  ,  Vie  salep  ,  de 
bryone  ,  et  amidon  de  blé,  de  seigle, 
d'orge  ,  d'avoine,  etc.  La  fécule  qui  nous 


occupe  ici   se  fjbriiiuc  très  en  grand  à 
Pari»  et  diujs  l«'s  enMrous. 

La  fécule  de  pomme  de  terre  ,  telle 
qu'on  h  voit  dans  le  commerce,  est  une 
poudre  sans  laveur  ,  ni  odeur,  d'un  beau 
blanc  brilbnt,  plus  rude  au  touiher  que 
l'amidon  des  céréales,  parce  que  ses  par- 
ticules sont  moins  Thus.  m.  Kisp.iil,  qui 
l'a  examinée  au  n)icroseope  ,  a  reconnu 
qu'elle  est  composée  de  crains  en  général 
trè<-bien  conservés,  très-irréguliers  lians 
leurs /ormes,  très-inégaux  thms  leurs  di- 
mensions ,  acquérant  les  plus  grandes  di- 
mensions des  técules  connues  ,  et  ayant 
l'aspect  de  belles  perles  de  nacre  ^  en 
g  néral ,  les  plus  gros  sont  gibbcux,  trian- 
gulaires, ovoïdes,  et  les  plus  petits sjdié- 
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Cette  semence  csl  employée  en  parfti- 
me'ie. 

On    remballe  de  toute  nature  et   de 

tous  poids. 


FER. 

Le  fer ,  à  l'état  de  pureté,  est  d'une 
couleur  grise  avec  une  nuance  bleuâtre  , 
(piidevient  d'un  blanc  giis  très-éclutant 
lorstpi'il  est  |>uli.  Il  est  dur,  quoique  mal- 
léable ,  le  pus  tenace  des  métaux  ;  après 
l'or,  le  plus  ductile  de  tous;  cependant  il 
se  lamine  diflicilcnjent.  Sa  cassure  est 
nette  ,  grenue  ,  et  son  intérieur  un  peu 
lamelleux  et  |jarsemé  de  facettes  bril- 
lantes. Il  se  tond  avec  difliculfé;  se  dis- 


riques.  Lrs  plus  gros  ont  undiamèticde  sont  dans  tous  les  acides;  s'oxide  par 
17S  demillim  ,  les  plus  petits  de  i;2co.  l'eau  et  par  l'air  ;  a  une  saveur  très- 
Celte  substance  est  d'un  très-grand  roart|uée,une  odeur  particulière  qui  se 
usage  comme  aliment.  On  l'emploie  pour  développe  par  le  frottement ,  et  possède 
l'apprêt  des  étolFes  et  reuc.ollage  du  pa-  la  vertu  magnétique  à  un  degré  très' 
pier  :  soumise  à  la  fermentation,  elle  four»  sensible.  Sa  pesanteur  spécifique  est  do 
nit  du  sirop  et  de  l'alcool.  7>78s^- 


FEKOUIL. 

Fruit  do  \'aiiethumfœiiiculuin,p\anlc 
de  la  famille  des  ombcllifères  ,  cultivée 
dans  le  mi<ii  de  la  France  ,  en  Italie  et 
dans  le  Levant. 

Le  fenouil  est  composé  d«  deux  se- 
mences Soudées  et  fortement  sillonnées  , 
surmontées  de  deux  petites  pointes  qui 
sont  le  vestige  des  styles.  Il  a  une  odeur 
agréable  ,  analogue  à  celle  de  l'anis,  une 
saveur  sucrée,  et  une  couleur  verte  pâle. 

Ce  fruit  est  employé  par  les  pharma- 
ciens et  les  distillateurs. 

Il  vient  en  emballage  irrëgulier. 

FÈVE  TONKA. 

Semence  d'un  arbre  de  la  famille  des 
légumineuses  ,  qui  croit  dans  les  furets 
de  la  Guyane,  p<irticulièrenierit  ù  Sina- 
mari ,  et  auquel  les  botanistes  français  et 
étrangers  ont  donné  les  noms  de  Cnw- 
maroiina  odorata  ,  DtjiLeiix  oilorata,  et 
Jiarj  osma  tongo. 

La  fève  tonka  ,  dont  la  longueur  est 
de  20  à  4»  millim.  (9  à  iS  lignes),  at 
aplatie  et  composée  d'une  enveloppe 
mince,  légère,  luisante,  d'un  bnm  nci- 
râtre  et  fortement  ridée  ,  recouvrant  nue 
amanite  à  deux  lobes  ,  d'une  apparence 
grosse  et  onctueuse  ,  d'une  saveur  aro- 
matique et  piquante,  et  d'une  odeur 
douce  et  agréable. 


FONTE. 

Les  caractères  généraux  de  la  fonte 
sont  d'être  dure  et  cassante  ,  de  présen- 
ter danssa  cassure,  des  lames  ou  des  grains 
plus  ou  moins  gros ,  d'avoir  même  quel- 
quefois l'apparence  d'une  cristallisation, 
régulière.  La  couleur  de  sa  cassure  varie; 
elle  est  tantôt  blanche,  tantôt  d'un  gris 
très-foncé.  Il  existe  quelques  fontes  dont 
la  cassure  est  noire.  Le  fer  cru  ne  se  forge 
ni  à  froid  ni  à  chaud  j  il  est  beaucoup 
plus  oxidable  que  les  autres  fers  ;  il  se 
disioul  promptement  dans  les  acides , 
brûle  plus  vivement  à  l'air,  et  lance  des 
étincelles  vives  et  brillantes. 

La  fonte  se  divise  en  trois  grandes 
classes,  et ,  suivant  sa  couleur,  s'appelle 
fonte  branche,  fonte  grise^,  etj'onte  mtlce 
ou  irwtée.  Kous  allons  la  considérer  sous 
ces  trois  dénominations. 

FONTE  BLANCHE. 

Cette  fonte  est  composée  de  fer,  d'oxi* 
gène,  de  laitier,  et  d'une  petite  quan- 
tité de  carbone  qui  passe  rarement  un 
centième. 

La  fonte  blanche  se  casse  facilement: 
elle  est  dure  ,  et  résiste  à  l'action  de  la. 
lime  et  du  ciseau.  Sa  cassure  est  grenue, 
striée  ou  lamelleu.««e  ;  souvent  elle  pré- 
sente de  très-grandes  lames.  Sa  densita 
vari«'  entre  G.-'ioo  et  7,600. 

On  peut  la  diviser  en  trois  variétés. 


10  La  fonte  blanche  mate.  —  Cctio 
fonlc  se  casse  facilement  •  son  {^'ain  est 
lin;  sa  couleur  tire  un  peu  sur  le  jaune. 
Lorsqu'elle  est  fondue,  elle  coule  avec 
facilite;  son  mouvement  est  onclulcux, 
et  produit  un  léger  murmure.  Elle  se  re- 
froidit piomptcmcnt,  et  se  retire  un  peu 
en  refroidissant.  Sa  surface  est  souvent 
parsemée  de  petits  trous,  ce  qui  empê- 
che qu'elle  ne  soit  employée  avec  avan- 
tage dans  la  fabrication  des  objcls  coulés. 
La  lime  et  le  ciseau  entament  un  peu 
cette  fonte  ,  qui  s'oxide  au  plus  léger 
contact  avec  l'oxigcne.  Lorsqu'en  cou- 
lant elle  lance  des  cHincelles ,  c'est  une 
marque  qu'elle  sera  cassante  à  froid. 

20  La  fonte  blanche  vîi^e.  —  Celte 
fonte  est  extrêmement  dure,  aigre  et 
très-cr.ssante;  sa  cassure  est  lamellcuse  , 
souvent  formée  de  grandes  lames  spécu- 
laires,  quelquefois  aussi  striée ,  rayon- 
nante. Ce  fer  cru  est  si  dur,  que  ni  la 
lime  ni  le  marteau  ne  peuvent  en  déta- 
cher la  moindre  partie. 

3o  La  fonte  blanche  orientée.  — Cel- 
le-ci est  moins  dure  que  la  précédente  ; 
sa  cassure  est  fine  ,  compacte,  assez  pla- 
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ne;  sa  couleur,  moins  vive,  tire  sur  le 
fcleuâtre. 

En  général ,  la  fonle  blanche  ,  dilli- 
cile  à  affiner  complètement  ,  est  peu  es- 
timée quand  il  s'agit  d'obtenir  du  fer 
doux  ;  mais  ^elle  donne  Je  meilleur  acier 
naturel. I 

FOÎNTE  GRISE. 

La  fonte  grise  est  composée  de  fer,  de 
carbone,  de  scories,  et  d'un  peu  d'oxi- 
gène.  Tout  porte  à  croire  qu'elle  doit  sa 
couleur  à  la  grande  quantité  de  carbone 
qu'elle  contient.  Cette  quantité  a  été 
trouvée  de  o,o33  dans  c^uelqucs  fontes. 

Ce  fer  cru  est  un  peu  moins  fusible 
que  la  fonte  blanche  ;  il  est  ordinaire- 
ment doux,  et  peut  être  travaillé  à  la 
lime  et  au  ciseau  comme  le  fer.  II  est 
presque  ductile,  et  supporte  long-temps 
les  coups  de  marteau  sans  se  rompre.  Sa 
cassure  est  grenue;  sa  couleur  passe  du 
gris  au  noir.  Lorsqu'on  fond  de  la  fonte 
très-grise,  sa  surface  ,  en  se  refroidissant 
lentem'ent,  se  couvre  de  graphite  qui 
tache  le  doigt.  Cette  variété  de  fer  cru 
reste  long-temps  liquide  ;  elle  se  refroidit 
lentement  et  semoule  assez  bien  ;  refroi- 
die promptemcnt  et  comme  tiempée  , 
elle  prend  l'aspect  et  la  dureté  de  la 
l'ontc  blanche;  sa  densité  varie  entre 
0,800  et  7,700, 


llelativemcnt  à  sa  qualité  et  à  son  em- 
ploi ,  on  divise  celte  fonte  en  grise  aii^ve^ 
qui  éprouve  beaucoup  de  déchet  à  l'affi- 
nage ,  et  donne  un  mauvais  fer;  et  en 
grise  dnuce  ,  qui  a  les  qualités  opposées 
à  ses  défauts. 

Relativement  h  sa  couleur ,  la  fonte 
gri.«e  se  divise  en  trois  sous-classes. 

10  La  fonte  grise  claire.  — La  cassure 
de  celle  fonte  est  compacte  et  à  grains 
fins;  elle  est  trcs-fluide  lorsqu'elle  est 
fondue  à  une  haute  tompéralure;  elle 
ne  laisse  pas  jaillir  d'étincelles  brillâmes 
en  coulant,  est  long-temps  liquide,  et  ne 
dégage  pas  de  carbone  de  fer  en  refroi- 
dissant. 

20  La  fonte  grise.  —  Sa  cassure  est 
également  compacte  ,  son  grain  un  peu 
plus  gros  ;  sa  cassure  est  d'autant  plus 
fine  que  les  morceaux  ont  été  fondus  plus 
minces. 

3o  La  fonte  noire.  —  Elle  a  peu  de  du- 
reté et  de  cohésion.  Sa  cassure  est  moins 
compacte  que  celle  des  deux  autres  sous- 
variétés.  Ses  grains  sont  gros  ,  quelque- 
fois lamelleux;  on  la  travaille  facilement 
à  la  lime  et  au  ciseau.  Lorsque  ce  fer  a 
été  refondu,  sa  surface,  en  se  refroidissan  t, 
devient  ronde  et  onduleuse  ;  elle  se  cou- 
vre d'une  quantilé  considérable  de  car- 
bure de  fer. 

FONTE  MÊLÉE  OU  TRUITÉE. 

On  appelle  ainsi  un  fer  cru  qui  pré- 
sente, dans  sa  cassure  ,  un  fond  gris  par- 
semé de  points  blancs  ,  ou  un  fond  blanc 
parsemé  de  points  gris.  Cette  fonte  con- 
tient une  proportion  moyenne  de  gra- 
pliilc  entre  la  quantité  contenue  dans  la 
fonte  grise,  et  celle  qui  est  contenue  dans 
la  fonte  blanche  ;  ses  propriétés  et  ?es 
qualités  sont  aussi  moyennes  entre  celles 
des  deux  premièies  variétés. 

La  fonte  truitée  est  plus  dure  que  la 
fonle  grise  ;  elle  est  plus  molle ,  plus  mal- 
léable que  la  fonte  blanche  ;  ou  la  tra- 
vaille plus  facilement  à  la  lime  et  au  ci- 
seau. Sa  densité  est  moyenne  entre  la 
fonte  grise  et  la  blanche.  La  tache  que 
forme  l'acide  nitriqiic  est  plus  noire  que 
celle  de  la  dernière  tonte,  et  plus  blan- 
che que  celle  de  la  première. 

On  divise  ordinairement    cette 
en  trois  sous-variétés. 

1°  La  fonte  grise  truitée.  —  Elle 
un  peu  plus  dure  que  la  fonte  g'ise 
cassure  présente  des  points  blancs  sut 
fond  gris  ;   lorsque  ce  fer  cru   a  été 
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fondu ,  il  lance  'les  étincelles  brillantes; 
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après  le  rcfroiili$«cmcnt,  sa  surface  est 
plane  ,  quelquefois  on  peu  convexe  ,  et 
«es  bords  snnt  aiajus. 

a»  Jm  foule  blanche  truUée.  —  Elle  est 
encore  pUu  dure  que  la  priScédente.  La 
cassure  oflVc  à  l'œil,  des  points  noirs  sur 
un  fond  blanc.  Fondu,  ce  fer  cru  lance 
plus  dV'lincellcs  que  le  précédent  :  on  le 
travaille  moins  facilement  à  la  lime  et  au 
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Parmi  les  fontes  qui  viennent  de  la 
Grande-Brelagtie  ,  celle  d'Ecosse  est  do 
qualité  supérieure. 

FER  ÉPURÉ  , 
(ou  Fer  proprement  dit.  ) 


ciseau. 

3"  Lafonie  traitée  également. —  Celte 
sous-variclé  occupe  le  niilicu  entre  les 
deux  précédentes.  Sa  cassure  laisse  aper- 
cevoir un  mélange  égal  de  points  noirs 
et  de  points  blancs. 

Los  fontes  qui  se  trouvent  sur  nos  pla- 
ces de  commerce  ,  sont  le  produit  de 
nos  mines,  ou  nous  sont  expédiées  d'An- 
gleterre. Ainsi  nous  ne  parlerons  ici  que 
des  fontes  françaises  et  des  fontes  an« 
glaises. 

FONTE  FRANÇAISE. 

Il  n'entre  dans  le  commerce  do  fonte 

Cour  l'intérieur,  que  des  fontes  suscepti- 
les  de  passer  avec  avantage  à  une  se- 
conde  fusion.   On  les  range  assez  ordi- 
nairement, d'après  leurs  qualités  et  leur 
provenance,  dans  l'ordre  suivant  : 
Fontes  de  Franche-Comté  , 
de  Périgord  , 
du  Nivernais. 
Quelques  fourneaux  du  Haut-Rhin  en 
expédient  aussi. 

Ces  fontes  doivent  être  grises,  douces, 
d'une  fusion  facile  ,  et  ne  pas  passer,  lors 
d'une  seconde  fusion  ,  à  l'état  de  fonte 
blanche.  ^ 

Elle  le  livre  au  commerce  en  gueu- 
ses et  grilles  de  dilférens  poids. 

FONTE  ANGLAISE. 

Quand  la  fonte  anglaise  est  de  qualité 
supérieure,  elle  offre  au  dehors  une  sur- 
face assez  égale  ,  et  après  la  cassure  un 
intérieur  gris-foncé  ,  formé  qnelquefois 
de  grosgrain»  à  facettes  brillantes.  Quand 
elle  est  de  qualité  inférieure  ,  elle  pré- 
sente un  intérieur  d'un  gris  blanchâtre 
et  composé  de  grains  lins  ou  peu  brillans. 
En  général ,  plus  la  fonte  anglaise  appro- 
che, apivs  la  cassure,  de  la  couleur 
blanche,  plus  elle  est  ûuc  dans  les  grains 
qui  la  composent. 

Du  mélange  de  la  fonle  française  et 
de  la  fonte  anj^laisc ,  on  obtient  «les  ré- 
sultats satisfaisant  pour  la  confection 
d'une  infinité  de  pièces. 


Le  fer  épuré  ou  tout  simplcmentyîîri 
comme  nous  l'appellerons  toujours  dan» 
les    articles   qui  suivent ,    se    divise  en 

3uatre  grandes  elasscs  ,  que  nous  consi- 
érerons  chacune  séparément  j  celles  du 
Fer  doux  , 
Fer  cassant  à  froid  , 
Fer  cassant  à  chaud. 
Fer  aigre. 

FER  DOUX. 

Les  principaux  caractères  du  fer  doux 
sont  d'être  ductile  à  froid  et  à  chaud ,  de 
s'étcndi  c  sous  le  marteau  ,  et  de  pouvoir, 
dans  ces  deux  circonstances,  être  replié 
plusieurs  fois  sur  lui-même  sans  se  rom- 
pre ;  de  se  dilater  beaucoup,  de  se  brû- 
ler, de  s'oxidcr  facilement  lorsqu'il  est 
à  Tair,  de  se  rouiller  lentement  et  uni- 
formément lorsqu'il  est  exposé  à  l'actioa 
combinée  de  l'air  et  de  l'eau  ;  d'être  très- 
diflicile  à  fondre ,  et  de  lancer,  en  fon- 
dant, des  étincelles  vives  et  brillantes;  de 
ne  pas  augmenter  de  dureté  par  la  trempe, 
de  prendre  une  couleur  grise  claire  lors- 

3ue  sa  surface  a  été  limée  et  polie; 
'acfjuérir  fortement  la  vertu  magnéti- 
que lorsqu'il  est  influencé  par  un  aimant, 
et  de  perdre  promptcmcnt  cette  propriété 
lorsqu'il  est  hors  de  sa  sphère  d'acti- 
vité. 

Selon  Ilassenfralz ,  il  peut  se  diviser 
en  deux  sous-variétés,  en  Je  r  mou  etjer 
duï\ 

Le  fer  mou  est  le  plus  pur  des  fers 
doux;  il  se  forge,  s'étend,  se  plie  et  se 
replie  avec  la  plus  grande  facilité ,  et  cela 
à  iVoid  aussi  bien  c{u'à  chaud.  Il  n'a  pas 
d'élasticité  appréciable,  il  conserve  tous 
les  plis  qu'on  lui  donne.  Sa  résistance  est 
trcs-grandr;  un  fil  de  fer  de  77  milli- 
mètres peut  supporter  un  poids  de  210 
Vilogramnns  sans  se  rompre. 

Un  fil  d'un  mètre  de  long  peut  être 
étiré  assez  fin  pour  ne  peser  que  deux 
grains.  Ce  fil  est  indiqué,  dans  le  com- 
merce ,  sous  le  n°   l'-s. 

C'est  de  tous  les  fers  celui  qui  a  con- 
servé le  moins  de  carbone.  Une  goutte 
d'acide  nitrique,  mise  sur  sa  surface  blan- 
chie ou  limée,  y  laisse  une  tache  parfai- 
tement blanche.  Son  tissu  est  nerveux 
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ou  grenu  ,  suivant  la  température 
quelle  il  a  été  forgé.  Il  s'oxicle  à  J'air 
avec  la  plus  grande  facilité.  On  peut 
l'employer  avec  succès  pour  la  confec- 
tion du  fer-blanc,  des  canons  de  fusil  , 
des  clous,  etc. 

hc  fer  dur  se  reconnaît  en  le  forgeant, 
et  cela  par  la  diiiiculté  qu'il  a  de  s'é- 
tendre à  froid  et  à  chaud.  Il  est  dur  à 
travailler  ;  il  acquiert,  par  la  trempe,  de 
la  dureté  et  de  l'élasticité.  11  a  du  corps 
et  résiste  mieux  que  le  fer  mou  aux 
usages  auxquels  on  le  destine.  Sa  cas- 
sure conserve  des  rebords  et  présente  de 
petites  facettes  bleues  ou  de  couleur 
terne,  ou  de  larges  fibres.  Cette  sous- 
Yariété  de  fer  est  un  peu  carbonée;  c'est 
au  graphite  qu'elle  confient  c[ne  sont 
dues  ses  propriétés.  Une  goutte  d'acide 
nitrique  y  laisse  une  tache  grise.  Le  fer 
dur  se  fond  un  peu  mieux  que  le  fer 
lîiou  ,  donne  moins  de  déchet,  s'oxide 
moins  facilement  à  Pair;  on  peut  le  re- 
garder comme  un  intermédiaire  entre  le 
fer  et  l'acier. 

FER  CASSANT  A  FROID. 

Le  fer  cassant  à  froid  se  distingue  du 
fer  doux  ,  en  ce  qu'il  casse  net  quand  on 
frappe  à  faux  dessus.  H  est  des  fers  dans 
lesquels  cette  défectuosité  est  portée  à  un 
degré  tel,  que  des  barres  qu'on  laisse- 
rait tomber  se  casseraient  en  plusieurs 
morceaux. 

La  cassure  de  ce  fer  paraît  composée 
de  lames  plus  ou  moins  grandes  qui  pas- 
sent insensiblement  au  grenu.  Ses  grains 
sont  gros  et  brillans;  leur  couleur  est 
blanche,  et  celle  des  lames  est  brillante. 
Plus  les  lames  et  les  grains  sont  con'^idé- 
rables ,  plus  le  fer  est  cassant.  Le  fer 
cassant  à  froid  est  plus  pcs:int  et  moins 
oxidable  que  le  fer  doux  L'acide  nitri- 
que y  laisse  une  tache  noire. 

FER  CASSANT  A  CHAUD. 

On  appelleyer  rouverain,  ou  cassant  à 
chaud,  celui  qui  se  laisse  difficilement 
forger  lorsqu'il  est  rouge  ,  et  qui  se  gerce 
en  éprouvant  l'eflct  à^s  machines  coni- 
|)ri  mantes. 

Les  caractères  généraux  du  fer  cassant 
à  chaud  sont  de  pouvoir  se  laisser  forger, 
plier  et  étendre  à  froid  ,  et  de  ne  pou- 
voir supporter  les  mêmes  opérations 
•quand  il  est  chauffé  rouge;  d'être  doux 
€t  liant  à  froid;  do  prendre  b,  la  lime 
Une  couleur  bleuâtre;  d'avoir  une  ças- 
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à  la-     sure  fibreuse,  inégale 


le  couleur  claire 
et  non  compacte;  de  lancer  des  étincel- 
les rouges  et  grosses  lorsqu'il  éprouve 
une  chaude  suante,  ou  lorsqu'il  est 
fondu  ;  d'exhaler  quelquefois  une  odenr 
de  soufie  ;  d'être  très-oxidable  ,  de  rouil- 
ler facilement  à  l'air,  et  de  bien  se  dis- 
soudre dans  les  acides  ;  de  prendre  une 
tache  gris(;  au  moyen  des  acides,  et  de 
coi)s<  rver  en  partie  le  magnétisme  qu'il 
reçoit  par  influence. 

FER  AIGRE. 

Ce  qu'on  appclleyer  nii^re  est  un  métal 
qui  participe  des  deux  précédens  à  la 
fois,  et  qui  réunit  les  deux  défauts,  d'ê- 
tre cassant  à  froid,  et  cassant  à  chaud. 

Outre  ces  fers,  il  en  est  qui  possèdent 
encore  une  nouvelle  défectuosité  qui 
nuit  à  leur  redressement ,  à  leur  aplatis- 
sement, "tt  îiu  poli  de  leur  surface.  C'est 
un  mélange  de  grains  durs  ,  parsemés 
dans  le  fer  ,  sur  lesquels  la  lime  a  moins 
de  prise  ,  et  qui  conservent  des  aspérités. 
Ce  défaut,  qui  n'en  est  réellement  pas 
un  pour  des  fers  qui  doivent  être  limés, 
est  assez  commun  ,  et  la  cause  en  est  peu 
connue. 

Nous  allons  examiner  quelques-uns 
des  fers  produits  par  la  France,  ou  im- 
portés de  l'étranger. 

FERS  DE  FRANCE. 

Les  fers  de  France  se  divisent  enfers 
laminés  ,  et  en  fers  forgés  ou  battus. 

Les  fers  /aminés  sont  faits  avec  un  bloc 
de  fonte  remis  au  feu  ,  et  allongé  en  bar- 
ri s  au  moyen  du  laminoir.  Ils  sont  traités 
à  la  houille. 

Les  Jers  laminés  sont  inférieurs  anx 
fers  travaillés  au  marteau,  dont  nous 
parlerons  ci-après.  En  général,  ces  fers 
manquent  de  compacité  et  de  ténacité  ; 
ils  sont  lamelleux  ,  composés  de  couches 
superposées  qui  ne  font  pas  toujours 
corps  cntreelles,et  qui  se  séparent  quel- 
quefois quand  on  les  travaille. 

Les  fers  forgés  ou  battus  sont  faits  avec 
un  bioc  de  fonte,  remis  également  au 
feu,  mais  allongés  à  l'aide  du  marteau. 
Ils  sont  fabriqués  au  charbon  de  bois. 

Ces  fers  sont  d'un  gris  bleuâtre;  quand 
on  les  casse,  ils  ne  se  rompent  point 
nettement,  mais  se  déchirent  eu  filtres 
allon-ées,  et  présentent  nu  intérieur  d'un 
gris  brillant. 

C'est  dans  les  fers  travaillés  au  mar- 
teau que  l'on  trouve,  snivant  la  qua- 
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litc,  des  fers  doux,  demi-doux,  com- 
muns et  cas^ans. 

Voici  ceux  dos  fors  de  France  dont  se 
compote  principe It'iuent  la  consomma* 
lion  de  Paris,  cl  les  seuls  dtnit  nous 
croyoni  nécessaire  de  parler.  L'usapie  de 
le»  dôsigntr  par  le  nom  dos  anciennes 
provinces  qni  les  fonrnîssehl ,  a  prévalu 
jusqu'à  ce  jour,  et  c'est  par  ce  nom  que 
nous  les  désignerons  encore. 

Fers  de.  Franche- Comté.  \h  sont  m 
pénor.il  les  premiers  fers  de  France.  Ils 
•'emploient  aux  mêmes  usages  que  les 
fors  los  plus  fstimes,  et  pai  ticulièremcnt 
pour  la  trcdcrie  et  la  fabrication  des 
armes. 

Il  en  vient  pjcu  à  Paris ,  sinon  sous  la 
forme  de  feuit In r<Is. 

Fers  de  Berri.  Classés  au  nombre  des 
kneillcurs,  ils  ont  la  texture  fine,  delà 
douceur,  du  liant,  de  la  souplesse;  ils 
t'emploient  spécialement  pour  la  carros- 
serie, la , clouterie,  et  en  particulier  le 
don  à  clievai. 

lis  viennent  en  bandes  et  en  verges. 

/''ers  de  Champagne ,  provtnanl  des 
iépartemens  de  la  Haute  Marne,  de  la 
Ideute  et  des  Vosges. 


Ils  se  divisent 


1°  En  fer  de  roche  ou  fer  doux ,  pre- 
mière qualité.  Ce  fer  oll'rc  une  grande 
résistance  à  l'usage  ,  ce  qui  le  fait  rc* 
chorclior  pour  le  bandage  et  la  fabrica-4 
tion  des  pièces  mécaniques.  C'est  celui 
dont  la  consommation  est  la  plus  consi- 
dfrabic. 

a°  Fer iVit  des  rosées,  seconde  qua- 
lité. Il  s'emploie  quelquefois  aux  même* 
usages  que  le  fer  de  roche,  mais  il  ne  Iq 
remplace  pas  complètement. 

3°  Fer  demi-roche,  troisième  qualité. 
Moins  doux  ,  mais  moins  pailleux  que  Icà 
priécédens ,  il  est  employé  principalement 
pour  la  taillanderie.  Avant  le  laminage 
du  fer,  il  s'en  consommait  une  grande 
quantité  à  Paris  pour  le  bâtiment. 

Fers  de  Bourgogne ,  bonne  seconde 
qualité.  Fers  demi -doux  et  classés  au 
même  rang  que  les  fers  dits  des  Vosges^ 
Ils  se  distinguaient  autrefois  par  la  légè- 
reté de  leurs  échantillons  ;  depuis  le  la- 
minage du  fer,  ils  ont  perdu  cet  avan- 
tage. . 

Fers  des  Jrdènnes.  Ils  ne  Yiennenlj 
guère  à  Paris  que  sous  la  forme  de  socj 
de  charrue ,  tôle  et  feuillards. 
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1 


r)É^OMl^ATIO^•. 

laugecr. 

ÉPAlSSEUn. 

DlAMÈTr.E. 

CÔTÉ  Ï)V  ÇAr.RÎ. 

Fers  dits  marchands, 
plats  

mi  plats 

carrés  

jo  à  160  mill. 

18  à  72  lig.) 

Ci5  h  40  mill. 

(12  à   17  lig.) 

iomill.(4lig.} 
et  au  dessus, 
if.  mill.  (6  lig.) 
et  au  dessus. 

. 

25  à  1 10  mill. 
(10  à  5c  lig.) 

[9  à  20  mill. 
(8  17239  lig.) 

10  à  20  mill. 

(5  à  8  lig.) 

Fers  dits  de  petite  forge 
plat»  ...... 

mi-platâ 

carrds  

)5  à  fiO  mill. 
^.5  à  17  lig.  j 
25  à  3o  mill. 
(il  à  12  lig.) 

8  à  9  mill. 

l3  r/2  à  4  lig.) 

9311  mill. 

(4  à  5  lig.) 

Martinets  ronds  .  .  . 

10  à  100  mill. 

(5  à  48  lig.) 

carrillon.  .  . 



bandcleltcs  . 

Fcndcrie.  Verges    .  . 
aplatis  pour  carrosse  . 
aplatis  pour  cuve  .  .  . 

i5  à  40  mill. 
(7  à  18  lig.) 

5  à    25   mill. 
(2  1/2  à  12  lig.) 
40  à   70  mill, 
(18  à  3o  lig.) 
25  à  110  mill. 

(.0  à  48  lig.) 

5  à   7  mill. 
(2  h  3  lig.) 

6  à   14   naill. 
(a  172  a  6  lig.) 
9  mill.  (4  lig.) 
et  au   dessus. 
3  à  8  mill. 
(ii72à3i72l.) 

FEHS  ETRANGERS. 

Voici  les  seuls  fers  étrangers  admis 
dans  le  coiDmerce  de  Paris ,  dont  ilîoit 
nécessaire  de  parler. 

J'Vi's  anglais.  Ces  fois ,  fabriques  à  la 
houille  et  laminés,  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  de  France ,  et  s'obtien- 
nent par  de  semblables  procédés. 

Leur  usage  est  le  même  que  les  fers 
iVançjis. 

ftrs  de  Suède.  Fabriqués  au  charbon 
de  bois,  et  battus  au  «larfcau  ,  ils  sont 
aciéreux  ,  très-durs,  ce  qui  les  rend  quel- 
quefois d)llicilcs  à  travailler.  Du  reste, 
ils  sont  excellons  pour  la  fabrication  de 
l'acier. 

l'^ers  de  Norwége.  Fabriqués  au  char- 
bon de  bois  et  martelés;  peu  connus  en 
France  ,  et  moins  estimés  que  ceux  de 
Suède. 


Fers  de  Russie.  Ces  fers  sont  très-re- 
cherchés pour  la  taillanderie  ;  ceux  de 
Sibérie ,  tt  particulièrement  ceux  des 
mines  du  comte  Dcmidoff,  fournissent 
un  acier  excellent. 

TOLE. 

Fer  passé  au  laminoir  et  réduit  en 
feuilles,  dont  les  dimensions  varient  de 
la  manière  suivante  : 

Longueur,  de  i  m.  o3o ,  à  i  m.  930. 

(38  p.  à  72). 
Largeur,  de  o  m.  325,  à  i  m.  o85.  (12 

p.  à  4e). 
Epaisseur,  de  0  m.  oooj3,  ù  o  m.  009. 

(1/6  lig.  à  4  lig.)- 
La  tôle  a  un  aspect  gris  de-fer  ou  gris 
bjeuâlre  ;  elle  est  souple  ,  flexible,  unie 
et  douce  au  toucher. 
Elis  sert  à  fabriquer  le  fcr-blanc,  des 
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tuynux  tlo  poêle,  à  garnir  les  portes; 
on  remploie  h  un  grand  nombre  d'usa- 
ges dans  les  arts  et  IVconomie  domes- 
tique. 

On  envoie  les  grandes  feuilles  en  vra- 
gues,  et  les  petites  en  paquets  de  5o  ki- 
logrammes. 


FER-BLANC. 


Feuille    do   lôlc  ,  déciipcc ,    que   l'on 
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trempe  dans  un  bain  dVtain  fondu  aprcj 
certaines  préparations. 

Le  fer-blanc  se  divise  en  deux  sortes  : 
le  fer-blanc  brillant  cl  le  fer-blanc  terne. 
Chaque  sorte  se  classe  ensuite  par  di- 
mension de  longueur  et  de  largeur  ;  enfin 
clio({ue  dimension  se  subdivise  encore 
en  plusieurs  classes,  suivant  l'épaisseur 
et  la  pesanteur  des  feuilles. 

Chaque  division  et  subdivision  est  dé- 
signée par  des  marques  diflérentes  ,  pla- 
cées sur  les  caisses  qui  contiennent  la 
marchandise  ,  et  dont  voici  le  tableau  ; 


FER-BLANC    BRILLANT. 


FriiiUrt  'par  caUse. 

iSo 

i5o 
i5o 
i5q 

2a5 

325 
U25 

aoo 
uoo 

200 

i5o 
i.5o 
i5o 

lUO 
lOO 
lOO 
100 
10  J 


DluiCDsIoD  det   feuilles. 

325  mill.  sur  a4^  (  i^  p.  sur  (j). 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

35o  mill.  sur  -.200(1 3 p.  sur  9  1/2). 

id.  id. 

id.  id. 

id.  id. 

380  mill.  sur  270  (  i/j  P-  sur  10). 

id.  id. 

id.  id. 

4o5  mill.  sur  3io(i5p.  sur  1 1  1/2] 

id.  id. 

id.  id. 

435  mill.  sur  325  (iG  p.  sur  12). 

id.  id. 

id.  id. 

490  mill.  sur  35o  (18  p.  sur  i3). 

id.  id. 


«la  brut  des  caisseï . 

Marques. 

28  kilog. 

c. 

34 

s. 

40 

X. 

46 

XX. 

53 

XXX. 

58 

IC. 

68 

IX. 

78 

IXX. 

88 

IXXX. 

67 

SDC. 

77 

SDX.' 

87 

SDXX. 

78 

X. 

90 

XX. 

io3 

XXX. 

48 

DC. 

•''>9 

I)X. 

69 

DXX. 

7:» 

AX. 

85 

AXX. 

FEU-BLANC  TERNE. 

Même  nomhrc  de  feuilles  par  caisse  j 
mcMues  dimensions  dans  les  feuilles; 
m<îme  poids  dos  caisses  et  mêmes  mar- 
que*. * 

FER-BLANC  ANGLAIS. 

Les  dimensions  da  fouilles  sont  les 
m(^mrs  «pic  les  nôtres  ,  et  le  fer-blanc  est 
^tamé  généralement  avçc  Tctain  bril- 
lant. 

Los  fers-blancs  anglais  qiii  nous  sont 
expédiés  depuis  qtielqnes  années  é(ant 
de  qualité  tics-inféricurc,  la  cor.sotnma- 
tion  en  est  très-diminuée. 

GALBANUM. 

Suc  goramo-résineux  qui  provient  des 


incisions  faites  à  la  parlie  inférieure  dii 
buhon  f^albanum,  qui  croît  en  Sjrie  ,  en 
Perse  ,  et  surtout  en  Afiique. 

On  distingue,  dans  le  commerce,  le 
galbanum  en  larmes  ,  et  le  galbanum  en 
sortes. 

Le  premier  est  en  larmes  d'un  blanc 
j^iunâtre  \\  l'exlcrieur  ,  opaques,  molles 
ou  se  ramollissant  facilement  parla  pres- 
sion et  p  ir  la  chaleur,  d'un  aspect  assez 
brillant ,  d'une  cassure  grenue  ,  d'une 
saveur  acre  et  amère  ,  d'une  odeur  foric 
et  tenace  qui  lui  est  particulière. 

Le  galbanum  en  aorte  se  compose  de 
larmes  réunies  par  une  malière  visqueu- 
se ,  rareujcnt  sèche,  et  souvent  chargée 
de  (juciqucs  débris  de  la  plante.  La  cou- 
leur de  la  niasse  est  plus  foncée  que  celle 
des  larmes,. et  devient  brunâtre  avec  le 
temps. 

Le  galbanum  est  employé  en  médecine, 
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11  est  emballé  en  caisses  de  divers  poids 

GALIPOT.  (Rësines  fluides). 


hn  i  ^ 


Suc  ic'sincux  que  l'on  reliie^  par  inci- 
sion, i\u  ironc  de  quelques  pins,  et  plus 
particulièrement  du  p" 
tnarilinia. 


ques  pins, 
in  uiaiitimc. 


Pinus 


Le  §;alipot  est  en  masses  inégulières  , 
fiables  ,  léoèies,  blanches  quand  il  est 
récent,  et  de  couleur  jaune-tendre  quand 
il  a  vieilli.  Cette  substance  s'amollitsous 
la  dent,  possède  une  saveur  légèrement 
amèrc  ,  se  fond  au  feu  ,  et  brûle  en  exha- 
lant une  odeur  résineuse,  forte  et  dés- 
agréable. 

Le  galipot  est  principalement  employé 
à  la  fabrication  des  vernis. 

11  vient  des  landes  de  Bordeaux,  en 
fûts  de  bois  de  sapin  ,  de  y 5  a  zoo  kilogr. 

On  connaît  deux  espèces  de  galipot 
dans  le  commerce.,  le  galipot  en  sortes, 
et  je  galipot  en  larmes. 

GALIPOT  EN  LARMES. 

Oïl  choisit,  dans  le  galipot  en  sortes  , 
les  morceaux  les  plus  blancs,  les  plus 
secs,  les  plus  purs  ,  et  dans  le  commerce 
on  donne  à  leur  réunion  le  nom  de  ga- 
lipot en  larmes. 

GALIPOT  EN  SORTES. 

Ce  galipot  ,  qui  réunit  les  caractères 
gcriéraux  que  nous  venons  de  décrire , 
recueilli  tel  qu'il  découle  de  l'arbre,  est 
chargé  de  petits  morceaux  de  bois  ,  de 
quelques  eorps  étrangers  ,  et  n'est  pas 
dans  un  état  de  pureté  parfaite. 

GOMMES. 

Les  gommes  sont  des  produits  végé- 
taux concrets  ,  inodores ,  d'une  saveur 
fade  et  visqueuse  ,  solubles  ou  suscepti- 
bles de  suspension  dans  l'eau  ,  et  lui 
communiquant  plus  ou  moins  de  consis- 
tance :  lorsqu'elle  s  sont  ainsi  divisées,  on 
leur  donne  le  nom  de  mucilage.  Elles 
sont  insolubles  dans  l'alcool. 

On  en  distingue  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  qui  diffèrent  plus  ou  moins 
des  autres,  suivant  les  végétaux  qui  les 
fournissent  et  lespays  d'où  elles  viennent. 

Voici  celles  dont  nous  croyons  devoir 
donner  connaissance. 

GOMME  ADRAGANTE. 

Substance   produite  par    ïastrazalus 


creticus    et     Vastragalus    tracaganlha 
arbustes  épineux,  qui  croissent  dans  le' 
îles  de  l'Archipel  grec. 

La  gomme  adrapante  est  en  filamens 
plus  ou  mtins  longs  et  tordus  ,  qui  af- 
fectent la  forme  d'un  ver.  Elle  est  blan- 
che ou  roussâtre ,  demi-transparente, 
presque  insoluble  dans  l'eau  froide  ,  où 
elle  se  gonfle  considérablement.  On  en 
trouve  en  petites  plaques  ;  mais  elle  est 
jiioins  estimée  que  celle  en  filets. 

Elle  est  employée  dans  la  médecine  et 
dans  les  arts. 

Elle  est  emballée  en  caisses  de  120  à 
i3o  kilogr. 

GOMME  AMMONIAQUE. 

Celte  substance  ,  improprfment  appe- 
lée gomme  ,  est  une  gomme-résine  qui 
vient  des  parties  septentrionales  de  l'A- 
frique, et  des  environs  du  golfe  Pcrsique, 
où  elle  est  produite  par  Vheracleum 
gummiferum  ,  plante  de  la  penlandrie 
digynie,  et  de  la  famille  desombellifères. 

La  gomme  ammoniaque  est  en  niasses 
jaunâties,  parsemée  d'un  grand  nombre 
de  larmes  blanches,  qui  jaunissent  à 
l'air,  et  s'amollissent  sous  la  dent;  son 
odeur  est  forte,  et  sa  saveur  amère,  acre 
et  particulière.  Elle  se  trouve  quelque- 
fois en  larmes  détachées  ,  et  est  plus  es- 
timée en  cet  état. 

Elle  est  d'usage  en  médecine. 

Elle  est  emballée  en  caisses  de  60  à 
100  kilogr.,  et  en  caffas  de  i5o  à  200. 

GOMME  ARABIQUE  ou  TURIQUE. 

Comme  l'indique  son  nom',  cette  gom- 
me nous  vient  de  l'Arabie  ,  où  elle 
exsude  de  diverses  espèces  de  mimosa  ou 
acacia,  et  plus  particulièrement  de  Ya- 
cacia  guminifera  et  du  mimosa  nilotica 
ou  acacia  vera. 

La  [gomme  arabique  est  en  morceaux 
généralement  brisés,  menus,  excédant 
rarement  la  grosseur  d'une  noix ,  et  de 
différentes  formes  ,  variant  pour  la  cou- 
leur, du  blanc  au  rouge  brun  ,  transpa- 
rens  ,  ridés  à  la  surface  ,  faciles  à  briser, 
présentant,  après  la  cassure,  un  intérieur 
luisant  ,  s'amollissant  dans  la  bouche  , 
et  s'attachant  aux  dents,  sans  odeur,  sans 
saveur ,  et  donnant  un  mucilage  très- 
abondant. 

Cette  gomme  est  d'un  grand  usage  dans 
les  arts  et  la  médecine. 

Elle  vient  en  caffas  de  3  à  400  kilogr. 
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GOMME  DE  BARBARIE.  (Variété  de 
la  gomme  du  Sénégal). 

Elle  est  en  motcoanx  de  diverses  for- 
mes et  grosseurs,  mais  généralement  plus 
petits  que  c«*nx  de  la  gomme  du  Sénégal. 
Ces  morceaux  sont  (lucifjnefois  unis,  maïs 
le  plus  ortiinaircment  ridés  à  la  surlare, 
transparcns ,  d'une  couleur  jaunc-paille 
ou  roussâtrc,  cl  presque  toujours  tern<'s. 

Cette  pomme  ,  f|uoi(juc  moins  estimée 
que  la  gomme  du  Sénégal ,  la  remplace 
quelquefois  dans  les  arts. 

Elle  est  expédiée  en  surons  de  jonc , 
dn  poids  de  100  kilogrammes. 

GOMME  DE  BASSORA. 

Celte  gomme,  produite  par  un  arbre 
qne  nous  ne  connaissons  pns  ,  nous  a  été 
apportée  pour  la  première  fois  ,  il  y  a  en- 
viron cinquante  ans,  des  environs  de  la 
ville  de  Bassora  ,  sur  le  golfe  Persique. 
Elle  n'est  cependant  pas  exclusive  à  ce 
pays;  on  la  trouve  quelquefois  mélangée 
avec  la  gomme  des  diverses  contrées  de 
l'Arabie. 

Elle  est  en  morceaux  irréguliers,  quel- 
quefois agglutinés,  le  plus  souvent  sépa- 
rés, d'un  petit  volume  ,  et  parfois  de  la 
grosseur  du  pouce,  blanchâtres  ou  jaunes 
exhalant  une  légère  odeur  d'acide  acéti- 
que, moinsopaqucsqueceux  de  la  gomme 
adragante  ,  insipides  ,  se  divisant  sous  la 
dent,  ne  se  dissolvant  point  dans  la 
bouche,  et  ne  formant  pas  un  mucilage. 

Cette  gomme,  n'étant  point  fondante, 
n'est  d'aucun  emploi. 

Elle  \icnt  ordinairement  en  caisses  de 
divers  poids.  ^ 

GOMME  DE  FRANCE,  ou   GOMME 
DU  PAYS. 

Cette  gomme  suinte  naturellement  de 
plusieurs  arbres  de  notre  pays ,  qui  four- 
nissent des  fruits  à  noyaux,  tels  que  le 
prunier,  le  cerisier  et  l'abiicotier.  Elle 
est  d^abord  liquide  et  incolore,  puis  se 
color      '        '  ifcit  à  l'air. 

i'  le  P'rance  se  trouve  dans  le 

conii..v ...  .  ,,  tiros  morceaux  ,  agglutinés, 
transparcns ,  colorés  ,  et  souvent  salis  par 
des  impuretés. 

Elle  n'est  d'aucun  usage  en  pharmacie, 
et  ne  s'emploie  rpi'en  chapellerie  pour 
1  apprêt  du  fculre. 

Elle  est  livrée  en  tonneaux  ,  et  le  plus 
souvent  en  sacs  de  tout  poids. 


GOMME  DE  GALAM. 

Variété  de  la  gomme  du  Sénégal ,  et 
produit  du  même  aibre. 

La  gomme  de  Galam  a  tous  les  carac- 
tères de  la  gomme  du  Sénégal,  et  n'en 
diftère  qu'en  ce  qu'ayant  été  exposée  à 
un  8<)leil  plus  ardent  ,  elle  acquiert  plus 
de  fiiabilité,  plus  de  transparerice  et  un 
aspect  qui  la  fait  ressembler  à  la  gomme 
arabique. 

L'emploi  en  est  le  même  que  celui  de 
la  gomme  du  Sénégal. 

Elle  est  emballée  de  la  même  manière 
que  cette  gomme. 

GOMME  DE  L'INDE. 

Cette  gomme  ,  qui  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celle  du  Sinégal,  est  en 
morceaux  irréjAuliers,  de  diverses  cou- 
leu's,  ridés  à  la  surface,  d'une  cassure 
nette  et  éclatante,  et  se  fondant  très- 
facilement. 

Elle  est  employée  dans  les  arts ,  et  ne 
vient  quepar  petites  quantités  en  France. 

Elle  est  envoyée  en  caisses  de  i5o  à 
200  kilogrammes,  ou  en  surons  de  luo 

à    120. 

GOMME  GEDDA. 

Variété  de  la  gomme  arabique  ou  tu- 
rique,qui  doit  son  nom  à  un  port  de 
l'Arabie,  nommé  Giddah  ,  aux  environs 
duquel  on  la  récolte.  ' 

La  gomme  gedda ,  que  M.  Guibourt 
propose  de  nommer  gomme  petliculée , 
est  en  fragmens  de  diverses  grosseurs, 
dillicile  ii  casser,  facile  à  fondre  dans  la 
bouche,  d'une  saveur  aigre,  d'une  odeur 
faible,  résineuse  et  désagréable,  derai- 
trauspareute  ,  de  couleur  quelquefois 
blanche,  souvent  jaune  plus  ou  moins 
claire  ou  rougeâtre.  Ce  qui  la  distingue 
et  motive  le  nom  que  propose  M.  Gui- 
bourt,  est  une  pellicule  )aune  opaque, 
qui  recouvre  toujours  quelques  points 
de  sa  surface. 

Le  peu  de  qualités  de  celte  gomme  en 
rend  l'emploi  presque  nul. 

Elle  vient  en  cai&ses  de  aaf)  à  a5o  ki- 
logrammes, ou  en  caflas  de  4«0  kilo- 
grammes. 

GOMME-GUTTE. 

Gomme-résine  qui  nous  vient  de  la 
Chine  et  du  pays  de  Caraboge,  où  elle 
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découle   (Ifi   quelques 
et  particulièrement  du  stalasimius  cani- 
ùooioicics  de  Murray,  nomme  par  Kœnig 
guttœfera  vera. 

La  gouime-{.',ulte  est  m  bâtons  cylin- 
driques ,  isolés  ou  collés  ensemble  sur 
leur  longueur,  par  deux,  trois,  etc.,  et 
quchiuefois  en  paiu.  Son  extérieur  est 
d'un  brun  jaunâire,  et  son  intérieur  d'un 
jaune  rougeàtre.  Elle  estiriable,  d'une 
cassme  lisse  et  égale,  opaque,  inodore, 
d'une  saveur  presque  nulle,  et  laissant 
pourtant  dans  la  bouche  une  certaine 
âcreté. 

Cette  gomme-résine  est  employée  en 
médecine  et  en  peinture. 

Elle  nous  vient  de  la  Chine  dans  des 
caisses  en  bols  léger,  du  poids  d'environ 
76  kilogrammes,  ou  en  caisses  de  bois 
épais  de  100  à  i5o  kilogrammes. 

GOMME  DU  SÉJNÉGAL. 

Produit  du  mimosa  Sénégal,  arbre  de 
la  polygamie  monœcie,  et  de  la  famille 
des  légumineuses,  qui  croît  en  forêts 
dans  quelques  régions  de  l'Afrique  qui 
avoisinent  le  fleuve  du  Sénégal. 

Cette  gomme  est  en  morceaux  de  di- 
verses formes  et  grosseurs  ,  et  plus  gé- 
néralement arrondis  ,  secs  ,  durs  ,  ridés 
h.  l'extérieur,  vitrés  et  transparens  à  l'in- 
térieur j  d'une  couleur  qui  varie  du  blanc 
au  rouge-brun,  d^une  odeur  nulle,  et 
d^me  saveur  mucilagineusc.  Elle  est  li- 
vrée au  commerce,  chargée  de  phis  ou 
moins  de  sable,  de  marrons  et  de  bdel- 
lium. 

Elle  est  d'un  grand  usage  dans  les  arts. 

Elle  est  emballée  en  sacs  de  5o  à  60  ki- 
logrammes, plus  fréquemment  en  gre- 
nier ;  et,  aux  lieux  de  débarquement,  on 
la  met,  pour  l'expédier,  en  barriques 
de  différens  poids. 


GOMMES-EÉSINES. 

Produits  végétaux,  qui  participent  des 
gommes  et  des  résines  .  et  qui  paralysant 
lésuller  de  l'union  de  ces  deux  genres 
de  corps. 

Les  gommes-résines  ne  sont  que  très- 
imparfaitement  soluhles  dans  l'eau,  et 
leur  .dissolution  est  opaque  et  laiteuse  , 
parce  que  la  résine  n'y  est  que  suspendue. 
Elles  ne  sont  également  qu'en  partie  so- 
luble  dans  l'alcool  pur ,  mais  elles  se 
dissolvent  en  entier  dans  l'alcool  faible 
bouillant. 

En  décrivant  chaque  espèce  de  gomme- 


phincipales  m  arc  n  an  di  si- s 

arbres  indigènes,  résine,  nous  en  avons  fait  connaître  l'em- 
ploi. (  Voyez  Gomme  ammoniaque  ,  As- 
sa,  Bdcitiiim,  GiiLle  et  Myrrhe.) 

GRAINE  JAUNE. 

baie  de  plusieurs  arbrisseaux  de  la  fa- 
mille des  rhamnées,  tels  que  le  r/tam- 
nus  in/cctoi  ius  ,  le  rhnninus  amjgdali' 
nus  f  le  fham/iiiS  oleoides,  le  lihamnus 
saxatilis  ,  qui  tous  sont  compris  sous  la 
dénomination  générale  de  nerprun  des 
teinturiers  ,  et  croissent  dans  les  dcpar- 
femens  méridionaux  de  la  F'rance,  en 
Perse  ,  dans  les  provinces  européennes 
de  la  Turquie  ,  et  en  Espagne.  On  classe 
les  graines  jaunes  suivant  le  nom  des 
lieux  qui  les  produisent. 

Les  graines  jaunes  varient  entre  elles  , 
de  grosseur  et  de  couleur.  En  général  , 
elles  sont  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
poivre,  et  souvent  plus  petites ,  d'un  vert 
jaunâtre, ou  noirâtre  ,  unies,  ridées  ou 
sillon  nées  h  leur  surface,  contenant  deux, 
communément  trois,  et  quelquefois  qua- 
tre semences  aplaties  d'un  côté  et  con- 
vexes de  l'autre.  Elles  ont  une  saveur 
amère,  désagréable  ,  et  une  forte  odeur 
nauséeuse. 

Ces  graines  sjjrvent  à  la  teinture. 

Celles  qu'il  est  le  plus  nécessaire  de 
connaître  sont  celles  d'Avignon,  d'Es- 
pagne ,  de  Morée,  du  Levant,  et  de  Perse. 

GRAINE  D'AVIGNON. 

Cette  graine,  fournie  par  le  rhamnus 
infectorius  ,  est  en  baies  inégales  ,  mar- 
quées de  trois  sillons,  d'un  vert  jaunâtre 
et  d'un  vert  foncé.  Elle  offre  une  surface 
unie,  et  sa  forme  ressemble  assez  à  celle 
d'un  cœur.  Elle  se  trouve  dans  les  balles, 
mêlée  de  grains  noirs  avortés,  qui  ne 
donnent  point  de  couleur,  et  d'une  assez 
grande  quantité  de  bûchettes. 

On  les  envoie  en  balles  de  120  kilogr. 

^  GRAINE  DE  COLZA. 

Le  colza  ou  chou  des  champs ,  brassica 
campesiris  est  une  plante  de  la  famille 
i\Q&  ciucifères  ,  qui  croît  spontanément 
dans  les  champs  d'une  grande  partie  de 
l'Europe,  et  forme  l'objet  de  cultures 
considérables  dans  plusieurs  départemens 
de  l'est,  du  nord  ,  et  de  l'ouest  de  la 
France. 

La  graine  de  colza  doit  présenter  un 
grain  rond  ,  petit,  noir  et  dur.  Ecrasée 
sur  l'ongle,  elle  doit  olfrir  une  chair 
d'un  jaune  serin  ,  qui  graisse  fortement  ,• 


t)U»  COMMEIlCE. 
Les    kilosr.  : 


la  peau  doit  étro  noire  et  mtncc. 
grains  qui  sont  gros  annoncent  une  cul- 
ture dans  un  terrain  trop  fuuic;  ceux  qui 
ont  un  rcllctile  rouge  inilii|nciil  unrié- 
colN"  'cf.-  pr.  m  iinr.  tuent.  Les  mcilieu- 
n  l(i\éc4  en  i'^ianco  , 

pr.  ,ious  de  Cani)>>ai  , 

Saint-i^ucnlin  ,  Féronne,  Douai,  Anas, 
ctc  Celles  des  environs  de  l.iUcsont  Ici 
plus  belles  en  apparence  rt  les  moins  ri- 
ches en  huile  j  elles  sont  erostcs  et  oot 
1\l11  rouae. 

i'in  distingue,  dans  le  coiumcrcc ,  IcJ 
col/as  en  colza  d'hiver  et  coha  de  mars. 

Les  colzas  d'hiver  se  sèment  en  juillet, 
se  repiquent  en  oitohtc  ou  pendant  ia 
première  quinzaine  de  novembre  ,  et  se 
récoltent  en  juillet  suivant-  Cette  espèce, 
suivant  sa  qualité,  vatie  en  densité  j 
elle  pèse  de  58  à  70  kilogr.  l'hectolitres, 
et  il  en  faut ,  pour  confeclionner  une 
tonne  d'huile  de  yo  kilogr.  ,  de  3  i;4  à 

4  1/4  hectolitres. 

Les  colzas  de  mars  se  sèment  en  mars, 
à  la  volée ,  ne  se  r^-piqucnt  point ,  et  se 
récoltent  en  juillet  ou  en  aoîil  :  cette 
espèce  est  moins  proiluclive  <|ue  la  précé- 
dente. Le  poids  d'un  hocfulitrc  de  grai- 
nes varie  de  55  à  65  kilogr.  Il  en  faut  4  à 

5  hectolitres  pour  faire  une  tonne  d'huile. 


On  tire  du  colza  une 
Ton  emploie  pour  IVcLirat 
des  arts. 


(te  grasse  que 
cet  les  besoins 


GRAINE  D'ESPAGKE. 

Celle-ci  est  fournie  par  le  Rhamniis 
Saxatilis  ,  qui  croit  dans  les  sols  pierreux 
(lu  niidi  de  la  France,  et  particulière- 
ment en  Espagne.  Elle  ressemble  a^sez  à 
la  graine  d'Avignon  ,  mats  elle  contient 
une  moindre  quantité  de  grains  à  trois 
liions.  Sa  nuance  est  un  vert  moins 
>ncé  que  la  précédente  ,  et  tirant  même 
.Mir  le  jaunâtre. 

On  l'e.xpéilie  en  futailles  et  balles  de 
dilTérenles  grosseurs  et  de  divers  poids. 

GRAINE  DE  LL\. 

Semence  du  Linum  usiuni  simum  , 
).lanle  de  la  famille  i\iis  linacées,  culti» 
vée  dans  nos  départemens  du  nonl  et  do 
l'ouest ,  dans  plusieurs  étals  étrangers  , 
cl  particulièrement  en  Piussie. 

La  graine  de  lin  est  petite,  aplatie  , 
jauiiotre,  luisante,  et  contient,  sous  une 
enveloppe  coriace  et  très-nincilaf'ioeu.so  , 
une  amande  huihu^e.  Le  poids  d'un  hec- 
tolitre de  graiu'js  de  lia  varie  d'.'  O'j  à  74 


1  en  faut  4  4^5  a  Ti  3;^  hcctoli- 
très  puurconfoctionnernnctonned'huilcv 

Les  graines  de  lin  que  nous  récoltons 
dans  nos  départemens  ne  valent  point , 
ni  pour  le»  s«  njailles  ,  ni  pour  l'huiie  , 
celles  (jui  nous  viennent  du  nord.  On  ak« 
tribue  celte  infériorité  à  la  récolte  pré- 
maturée (|uc  nous  faisons  de  nos  lins] 
Cette  récolte,  faite  avant  la  maturité  de 
la  graine,  lu  dénature,  mais  rend  la  tige 
du  végétal  plus  fine. 

La  graine  de  lin  .«ei  t  dans  la  médecine, 
et  fournit  une  huile  employée  dans  les 
ar(8.  ,  ' 

GRAINE  DE  LUZEBNE. 

Semence  du  Medica^Oy  plante  vivace 
de  la  famille  des  légumineuses,  cultivée 
comme  le  trèfle,  dans  toutes  les  provin- 
ces de  France. 

Celte  graine,  un  peu  plus  giosse  que 
la  précédente,  est  unie  ,  douce  au  tou- 
cher ,  un  peu  réniforme,  d'une  couleur 
jaune  de  paille  ,  dans  toutes  les  semence' 
qui  la  composent.  Sa  saveur  est  semblable 
à  celle  du  trèlle  ,  et  est  même  un  peu 
plus  prononcée. 

La  graine  de  luzerne  s'emploie  aux  mô- 
mes usages  que  celle  du  trcllc. 

Elle  se  vend  en  balles  de  double  toile, 
contenant  100  kilogr.  de  graine,  en  y 
comprenant  le  poids  du  premier  embal- 
lage. 

GRAINE  DE  MORÉE. 

La  graine  de  Morée  est  d'une  belle 
grosseur,  et  parait  même  être  la  plus 
grosse  des  graines  jaunes.  Elle  est  à  deux 
sillons  ,  assez  égale  ,  d'une  couleur  jaune* 
pâle  ou  blontle. 

Les  balles  contiennent  des  bûchettes 
et  des  imjiurelés. 

GRAINE  D'OEILLETTE. 

Ce  qu'on  nomme,  dans  le  commerce, 
graine  d'enillclte  ,  est  la  graine  du  Papa- 
vcv  somniferiim  ,  et  de  la  famille  des  pa- 
pavéracées  ,  plante  cultivée  dans  les  dé- 
partemens du  nord  ,  du  Pas-de-Calais  , 
de  l'Aisne,  delà  Somme,  ilu  Haut  et 
du  Bas-Rhin,  de  la  Meurlhe,  delà  Meuse, 
et  tlans  quehjues  aiitres. 

La  graine  d'u:dielte  de  bonne  qualité 
est  formée  «l'un  assemblage  de  semences, 
petites,  noires  et  dures,  qui  doivent 
s'écraser  facilement  sous  les  doigts  ,  en 
présculaul  une  chair  onctueuse  au  loU' 
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clic'i",  et  très-ppu  coloiV-c  ;  \r.  goût  et  l'o- 
deur doivent  cLic  rriincs,ct  la  graine  doit 
être  três-sèclic  et  pcMi  |.oudr<.'U3e.  L'Iicc- 
tolitrepèse  i^8  à  6i  kiloiiçr.  ;  il  en  faut  4 
à  4  3/4  hectolitres  pour  produir»;  une 
tonne  d'iuiile. 

Ou  tire,  de  la  graine  d'œilletto  ,  nne 
huile  l)0!ine  à  manger,  et  à  employer 
dans  la  labrication  dos  savons  durs. 

GRAINE  DE  SAINFOIN. 

Semence  de  X'IIecJysaruin  ,  plante  vi- 
vace  ,  de  la  famille  des  légumineuses  , 
qu'on  cultive  en  France,  pour  S(  rvir  de 
fourrage  ,  comme  IfS  deux  p.iécédentcs. 

La  graine  de  sainfoin  est  légère  ,  et  se 
compose  d'une  enveloppe  j  une-verda- 
t»e,  légèrement afilatie,  arrondiecomme 
un  cercle  ,  coupce  suivant  son  diamètre. 
Cette  enveloppe,  armée  de  petites  pointes 
oiguës ,  est  ridée  sur  les  deux  côJés  de 
surface,  d'une  manière  qui  semble  lé- 
gulière  et  faite  à  dessein.  Au  dedans  se 
trouve  une  petite  semence  bi  une  ,  lisse, 
réniforme,  et  d'une  saveur  herbacée. 

Cette  graine  sert  aux  mêmes  usages 
que  les  deux  précédentes. 

Elle  arrive  en  sacs  de  tout  poifis  ,  et 
se  vend  au  setier  ,  comme  les  céréales. 

[GRAINE  DE  TRÈFLE. 

Semence  du  Trifolium  y  plante  vivace 
de  la  famille  des  légnn)ineuses  ,  cultivée 
dans  tout»  s  les  provinces  de  France,  pour 
servir  de  fourrage. 

La  gtaine  de  trèfle  est  fort  menue  ,  un 
peu  alongée,  douce  au  toticher  ,  d'une 
couleur  jaune-verdâtre  ,  brune-rougeâ- 
tre  ,  et  quelquefois  noire  et  luisante.  Cha- 
que graine,  facile  à  briser  sous  la  dent  , 
enferme  une  petite  amande  qui  a  un 
goût  herbai  é. 

Cette  graine  sert  à  ensemencer  les 
champs  qu'on  veut  transformer  en  prai- 
ries arliticielles.  * 

Elle  se  vend  en  futailles  ou  en  ba|los 
de  double  loile,  de  io4  kilogr.  Le  pre- 
Baier  emballage  se  pèse  avec  la  graine. 

GRAINE  DE  VALACHIE,  de  BESSA- 
RABIE, DU  LEVANT  ou  d'AiNDHI- 
NOPLE. 

Les  graines  jaunes  de  ces  diverses  pro- 
venances sont  presque  de  mètne  nature, 
et  fourni<;sent  le  même  produit. 

Ces  dillérentes  graines  sont  à  peu  près 
de  la  grosseur  du  poivre  lourd  à  celle  du 


poivre  léger.  Elles  «e  ressemblent  beau- 
coup. En  parlant  de  chacune  en  parti- 
culier, on  peut  faire  cependant  les  remar- 
ques suivantes  : 

C<'lle  de  Valachie  est  la  plue  grosse  , 
la  plus  ronde  et  la  plus  pleine.  Sa  cou- 
leur est  un  vert  gris;  elle  n'est  que  ra- 
rement accompagnée  de  son  pédoncule. 
Elbî  oflVe  quelques  grains  noirâtres. 

Celle  de  Bessarabie  est  plus  régulière, 
elle  confient  peu  de  grains  noirs.  On  la 
préfère  tant  pour  sa  richesse  que  pour  la 
beauté  de  si  partie  colorante. 

Elle  est  d'un  vert  pâle. 

Celle  du  Levant  ou  d'Andrinoplc  est  à 
peu  près  du  même  vert,  et  contient  des 
grains  noirs. 

Ces  graines  servent  aux  mêmes  usages 
que  les  autres  ;  mais  elles  sont  plus  spé- 
cialement réservées  pour  h  composition 
des  laques  et  du  stil  de  grain  ,  pour  l'im- 
pression sur  indienne  dans  les  étofles 
communes  ,  et  pour  la  fabrication  des  pa- 
piers de  teinture. 

On  les  expédie  en  balles  de  crins  ,  re- 
couvertes d'une  toile,  du  poids  de  120 
kilogr. 

GRIFFES  DE  GIROFLE. 

Pédoncules  qui  portent  la  fleur  du  gi- 
roflier, et  qui  viennent  des  mêmes  pays 
que  le  girofle. 

Ces  pédoncule»  sont  de  petites  bran- 
ches menues  ,  grisâtres  ,  d'une  saveur  et 
d'une  odeur  très-fortes  ,  mais  moins 
agréable  que  Te  girofle  proprement  dit. 

On  en  retire  une  huile  essentielle,  et 
on  s'en  sert  en  parfumerie. 

On  les  emballe  en  coulfes  «le  jonc ,  du 
poids  de  3o  kilogr.  environ. 

HOUILLE,  ou  CHARBON  DE  TERRE. 

Substance  inflammable  que  l'on  trouve 
dans  le  sein  de  la  terre,  en  masses  consi- 
dérables ,  disposées  par  couches,  sans 
formes  bien  déterminées  ,  mais  suscep- 
tibles de  se  diviser  en  parallélipipèdes, 
avec  une  sorte  de  régularité. 

La  houille  est  solide,  opaque,  d'un 
noir  presque  pur,  plus  ou  moins  écla- 
tant, peu  dure,  quelquefois  friable,  mais 
j.imais  assez  tendre  pour  se  laisser  rayer 
avec  l'ongle;  insipide,  inodore  par  le 
frottement,  non  électrique,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  isolée  ,  brûlant  avec  une 
flamme  blanche  et  quelquefois  rouge, 
bleue  ou  verte ,  nne  fumée  noire  et  sèche 
et  une  odeur  désagréable,  mais  qui  n'a 
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rien  dépiquant;  elle  laisse  apn-s  )a  coii- 
bustion  un  rcsiJu  terreux  plus  ou  moins 
considérable  et  quelquet<;i8  métallir|ue. 

Ou  ilislinj;ue  plusieurs  Narit'lt's  de 
bouille,  qu'on  peut  réduire  aux  trois 
tilivanics  : 

HOUILLE  COMPACTE. 

Celte  bouille,  quoique  compacte  et 
serrée  ,  est  fort  léj;ère;  elle  est  d'un  noir 
un  peu  grisâtre  et  terne;  sa  cassure  est 
tantôt  droite  et  tantôt  conchoïde.  Solide, 
sans  éfiedure,  elle  se  prête  facilement  a 
la  taille,  et  reçoit  le  poli.  Elle  brûle 
très-bien,  avec  une  llanime  bnllinfe, 
mais  sans  donner  beaucoup  de  chaleur. 
Le  résidu  qu'elle  laisse  est  peu  considé- 
rable et  ne  passe  pas  3  pour  loo  de  son 
poids. 

Elle  se  trouve  dans  le  Lanrashire,  au 
Vigan  et  h  Rilkenny  ,  en  Irlande.  On 
en  fait  des  vases  et  d'autres  oruemens 
d'un  assez  beau  noir. 

HOUILLE   GRASSE. 

Celle-ci  est  légère,  friable  ,  très-com- 
bustible; elle  brûle  avec  une  flamme 
longue  et  blanche,  se  gonfle,  semble 
presque  se  fondre,  et  s'apglutine  facile- 
aient  à  cause  de  la  grande  quantité  de 
matière  huileuse  qtOtdle  contient.  Elle 
laisse  peu  de  résidu  ,  et  donue  à  la  dis- 
tillation du  bitume  et  de  l'ammoniaque. 
Elle  renferme  quelquefois  des  débris  d'a- 
nimaux marins. 

La  houille  du  Creuzot,  du  Forez,  du 
Pommier,  près  de  (ienoble,  d'An- 
zin,  etc.,  appartient  à  cette  variélé. 


HOUILLE  SECHE. 

Cette  troisième  variété  est  d'un  noir  ti- 
rant sur  le  gris  de-fer.  Elle  est  beaucoup 
plus  solide  £t  plus  louideque  la  première; 
elle  brille  moins  facilement,  sans  se  gon- 
fler ni  s'agglutiner  ,  avec  une  flamme 
bleue  et  en  répondant  une  forte  odeur  de 
gaz  sulfureu.x.  Le  résidu  qu'elle  laisse 
est  trcs-considérable  ,  à  cause  des  pyrites 
qu'elle  contient.  Elle  ne  fournit  dans  sa 
combustion  ni  bitume,  ni  ammoniaque, 
mais  seulement  de  Tacide  sulfuriquc  en 
très-petite  quantité. 

Les  environs  de  Marseille,  d'Aix  ,  de 
Toulon  ,  les  houillères  de  la  Molhe  de 
Pcschanard  ,  pi  es  de  Grenoble,  fournis- 
9eut  de  la  bouille  sèche.  Les  scûisles  qui 
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la  recouvrent  renferment  plutôt  des  em- 
preintes de  foupères  nue  de  graminées. 

Il  se  trouve,  parmi  les  houilles  chargée* 
de  pyrites,  des  variétés  dans  lesquelles 
le  fer  se  renconJrc  à  nu  ,  et  de  cette  cir- 
constance il  résulte  un  commencement 
d'oxidation  de  ce  métal  à  la  surface  des 
motceajix,  ce  qui  leur  donne  en  certai- 
nes parties  un  aspect  couleur  de  rouille. 

11  en  est  d'autres  chargées  également  de 
pyrites  ,  qui  contiennent  une  telle  quan- 
tité de  sulfures  ,  et  nr»tamment  de*  sul- 
fures de  fer,  qu'elles  se  délitent  et  tom- 
bent en  poussière.  Celles  qui  se  présen- 
tent ainsi  ,  partagent  avec  les  houilles 
schisteuses  la  délavcur  du  consomma- 
teur, et  sont  peu  recherchées. 

L'a  houille  est  répandue  avec  une  abon- 
dance prodigieuse  dans  le  sol  de  l'An- 
gleterre, c\u  royaume  des  Pays-Cas  etde 
la  France.  On  évalue  à  76  millions  de 
quintaux  métriques  la  (juantité  extraite 
annuellement  des  îles  Britanniques.  Les 
mines  des  environs  de  JNew-Caslle  en 
produisent  plus  de  36  millions,  et  occu- 
pent, dit-on  ,  plus  de  soixante  mille  in- 
dividus. 

Les  houillères  de  la  Belgique,  au  nom- 
bre de  deux  cents,   fournissent  par  an 

12  millions  de  quintaux  métriques  de 
houille  grasse,  et  emploient  viipgl  mille 
ouvriers.  '  '    , 

En  France,  plus  de  deux  cent  ti^enle 
mines  en  exploitation  ,  sur  quarante- 
deux  déparfernens,  occupent  plus  dix 
mille  ouvriers,  fournissent  par  an  y  à  lo 
millions  dequintaux  métriques  deiiouil- 
le  ,  ayant  pour  les  consommateurs  une 
valeur  de  plus  de  /|0  millions  de  francs. 

La  houille  est  employée  comme  com- 
buslible  dans  la  plupart  des  usines  tt 
dans  les  usages  domesji(fues.  Par  la  dis- 
tillation ,  on  en  extrait  le  gaz  hydrogène 
qui  s'emploie  à  l'éclairage  dis  grands 
ëtablisscmens  et  des  villes  entières. 

Dans  l'impossibilité  de  parler  de  tou- 
tes les  espèces  de  houilles  que  produit 
seulement  le  sol  français,  ef  pour  nous 
renfermer  dans  les  limites  que  nous  nous 
sommes  prescrites,  nous  ne  décrirons  que 
les  principahs  parmi  celles  qui  se  diri- 
gent sur  Paris  ,  et  y  sont  I  objet  d'un 
commerce,  sans  prétendre  leur  accorder 
de  supériorité  sur  les  sortes  dont  nous 
ne  croyons  pas  devoir  faire  mention. 

Voici  ces  espèces. 

HOUILLE  D'ANZIN. 
Celle  houille  nous  est  envoyée  du  dé- 
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])avt,omcnt  du  Nord,  et  est  cxlrailc  des 
mines  exjjloiLéfs  j)rès  de  ValencienrK.'s, 
et  plus  parliculièronjeiit  de  la  ville  dont 
elle  porte  le  nom. 

Celte  espèce  appnr lient  â  la  houille 
compacte  et  à  la  houille  grasse. 

On  la  divise  delà  manière  suivante  : 


HOUILLE  D'AINZIN  (pour  fourneaux). 

Masses  d'un  noir  grisâtre  à  la  surface, 

Eolies  ,  un  peu  hrillantes  ,  pesantes,  fria-. 
les'ct  pulvérulentes,  d'une  cassure  aï- 
treuse  dans  quelques  parties,  et  comme 
ïnétûUique  en  d'autres. 

HOUILLE  D'ANZIN  (  pour  la  forge). 

Cette  houille  se  trouve  dans  le  com- 
merce, en  poussière  d'un  très-beau  noir, 
et  en  morceaux  très-friables,  olFrant, 
sur  quelque  sens  qu'on  les  rompe  ,  une 
grande  quantité  de  facettes  d'un  éclat 
métallique. 

HOUILLE  DE  FRESKES. 

Elle  vient  des  mines  de  Frcsnes  sur 
l'Escaut,  dans  le  département  du  Nord, 
près  de  Condé. 

Cette  houille  e^l  en  morceaux  irrégu- 
liers, durs,  pesans,  noirs,  formés  de 
couches  superposées  plus  ou  moins  épais- 
ses ,  ayant  un  très  grand  éclat  métalli- 
que, se  brisant  facilement,  et  s'eflleu- 
lissant  sous  les  doigts.  Elle  a  la  propriété 
particulière  de  brûler  sans  fumée,  et  de 
donner  très-peu  de  flamme. 

Elle  sert  ordinairement  aux  brasseurs 
pour  tourailler  l'orge ,  aux[chapelier$  ap- 
prêteurs,  et  au  chauffage  des  apparte- 
mens. 

HOUILLE  DU  VIEUX  CONDÉ. 

Celte  espèce  eit  tirée  des  houilles  ex- 
ploitées dans  le  déparlement  du  Nord, 
non  loin  de  la  ville  de  Condé. 

Cette  houille  ,  qui  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celle  de  Frtsne,  exploi- 
tée dans  le  voisinai;e  ,  est  en  masses  d'un 
noir  sombre  ,  qui  paraissent  avoir  un  re- 
flet quelquefois  irise  ,  surtout  quand  il  y 
a  long-temps  qu'elles  sont  extraites.  Gts 
masses  sont  formées  de  couches  très- 
minces,  superposées,  sans  corps  inler- 
médiaire  entre  elles,  se  séparant  aisé- 
ment, offrant  de  chaque  côte  une  sur- 
face polie  et  brillante,  assez  friable,  et 


se  réduisant  en  petits  morceaux  qui  ont 
un  aspect  jnétalli que. 

Elle  a  le  même  emploi  qrc  la  houille 
de  Fresne. 

HOUILLE  DE  MONS  (mines  des  An- 
driers). 

Les  mines  des  Andriers  sont  situées 
dans  le  voisinage  de  Mons. 

La  houille  qu'on  en  extrait  n  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  qu'on 
tire  du  sol  français,  dans  le  déparlement 
du  Nord.  Elle  est  en  morceaux  inégu- 
liers,  très-p«sans,  d'un  beau  noir,  bril- 
lans ,  friables,  possédant,  comme  ceux 
deFresne,  dont  nous  avons  parlé,  un 
grand  ée'at  métallique,  s'allumant  dif- 
(icilcment,  et  donnant  beaucoup  de 
fumée. 

HOUILLE  DE  MONS  (  mines  de  Boussu. 
Première  qualité  ]. 

Cette  houille  est  pesante,  d'nn  beau 
noir,  et  assez  brillante  à  la  surface  ;  la 
t(  xfure  est  formée  de  couches  de  dilfé- 
rentes  épaisseurs,  adhérant  immédiate- 
ment les  unes  aux  autres  ;  la  cassure  est 
droite  et  semble  offrir  des  fibres  longitu- 
dinales comme  celles  du  bois.  Il  s'en 
trouve  en  masses  qui  ont  une  apparence 
de  régularité. 

HOUILLE  DE  MONS  (mines  de  Boussu. 
Seconde  qualité).  : 

Celle-ci  est  moins  pesante  q«ic  la  pre- 
mière qualité  et  d'un  noir  moins  beau. 
Elle  parait  aussi  composée  de  couches 
superposées,  mais  moins  régulièrement 
et  dans  toutes  sortes  de  sens.  Elle  se  casse 
facilement  sous  tous  les  angles,  en  of- 
frant un  inférieur  d'un  noir  sombre  qui 
possède  encore  quelque  éclat. 

HOUILLE  DE  MONS  (galet  de  Flénu). 

Celle  houille  ne  forme  point  une  es- 
pèce distincte  5  ce  n'est  qu'une  variété 
qui  se  rencontre  dans  les  couches  supé- 
rieures de  quelques  houillères,  et  no« 
tammentdans  celles  de  Flénu  ,  montagne 
voisine  de  Jemmapes.  Les  morceaux  sont 
disséminés  dans  les  houilles  livrées  au 
corArnercp. 

Elle  est  compacte  ,  solide,  et  semble 
tout  d'une  |)ièce.  Son  extérieur  jette  quel- 
que éclat  ;  sa  cassure  ,  qui  est  droite  ,  of- 
fre un  intérieur  d'un  noir  mal  et  sombre, 


DU  COMMERCE. 


Elle  contient  des  feuilles  minces  de  car- 
bonate de  chaux  ,  et  des  paillettes  jaunes, 
cuivreuses,  desullurc  de  fer.  Cette  houille 
peut  se  ciseler  et  se  travailler  ;  on  en  fait 
des  tabatières  >  des  encriers,  des  pommes 
de  canne,  etc. 

HOUILLE  DE  MONS   (  grande]  veine 
de  Flcnu). 

Cette  houille  est  dure  ,  brillante  ,  d'un 
noir  grisâtre  ,  composée  de  fibres  longitu- 
dinales, juxtaposées;  la  cassure  s'opère 
en  suivant  une  ligne  droite  et  comme  se 
fend  du  bois.  Les  houilles  de  Flénu 
sont  en  général  beaucoup  plus  légères 
que  les  autres,  donnent  beaucoup  de 
chaleur  ,  et  sont  d'une  combustion  ra- 
pide. On  les  assimile  à  quelques  espèces 
des  mines  de  New-Caslle. 

HOUILLE  DE  MONS  (mines  de  Gri- 
seuil). 

Cette  houille  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  de  Saint-Ktienne.  Elle  est  en 
morceaux  irrëguliers,  composés  décou- 
ches superposées  faciles  à  disjoindre.  La 
cassure  ,  quand  elle  s'opère  dans  le  sens 
des  couches  et  qu'elle  a  pour  résultat  de 
les  séparer,  est  brillante,  et  semble  lus- 
trée  ;  quand  elle  les  rompt ,  elle  est  d'un 
noir  mat  et  terne.  Cette  sorte  est  très- 
friable  et  chartic  les  doigts  d'une  pous- 
sière noire  qui  s'en  détache  facilement. 

Elle  fournit  beaucoup  de  gaz  et  un 
beau  coke. 

HOUILLE  DE  MONS  (raines  de  Ma- 
rimont). 

Cette  sorte  est  tiiée,  comme  l'indique 
son  nom,  des  mines  de  Marimont,  si- 
iuécs  à  peu  de  distance  de  Mons, 

Elle  est  d'un  noir  foncé,  très-friable, 
et  se  mettant  facilement  en  poudre.  Les 
morceaux  semblent  lamelleux  ,  ofiVcnt 
des  faces  brillantes  quand  on  opère  la 
séparation  des  feuilles,  et  des  points 
brillans  et  des  points  ternes,  quand  la 
cassure  esl  faite  de  manière  à  rompre  les 
couches. 

Cette  espèce  de  houille  est  très-esti- 
inée  pour  les  fabriques  et  le  chauffage. 
H  ea  vient  très-peu  à  Paris. 

HOUILLE  DE  BLANZY. 

Elle  provient  des  mines  de  ce  nom  , 
situées  dans  le  dépaitcmcnt  de  Saône- 
et-Loire,  à  G  lieues  i;2  d'Aulun. 

Cette  houille  est  d'un  noir  un  peu 
«ombre,  composée  de  couches  supcrpo- 
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sées  plus  ou  moins  épaisses ,  se  détachant 
facilement,  et  séparées  quelquefois  entre 
elles  par  une  feuille  mince  de  carbonate 
de  chaux.  La  houille  de  Blanzy  ne  peut 
pas  se  conserver  long- temps,  et  est  su- 
jette à  s'enflammer  d'eUe-inême. 
HOUILLE  DU  CREUZOT. 

Houille  qui  vient  du  département  de 
Saône-et-Loire. 

Elle  est  en  morceaux  pcsans,  compac- 
tes, pourvus  de  quelque  solidité.  Les 
morceaux  ,  polis  et  biilîans  à  la  surface, 
sont  composés  de  fruilJes  superposées, 
polies,  luisantes  et  brillantes  dans  Irai- 
cassure,  un  peu  adhérentes  entre  elles, 
et  offrant  une  légère  résistance  ,  quand 
on  veut  les  séparer.  Les  couches  qu'elles 
forment  ne  semblent  point  adopter  de 
situation  uniforme  ,  mais  suivre  diverses 
directions.  Cette  houille  a  de  la  ressem- 
blance avec  celle  du  Vieux-Condé  j  mais 
elle  est  moins  brillante. 

HOUILLE  DE  DECIZE. 

Elle  s'extrait  dans  le  voisinage  du  vil- 
lage de  Machine,  situé  non  loin  de  De- 
cize,  dans  le  département  de  la  Nièvre. 

La  houille  dite  de  Decize  est  en  mas- 
ses aplaties,  plus  ou  moins  épaisses,  ra- 
boteuses, brillantes  et  comme  lustrées 
au  dehors,  d'une  cassure  droite,  d'une 
texture  foliacée ,  d'un  noir  terne  et  quel- 
quefois un  peu  brillant.  Entre  les  cou- 
ches qui  la  composent ,  se  trouvent  assez 
souvent  des  feuilles  minces  de  carbo- 
nate de  chaux  et  de  sulfure  de  fer. 

Cette  houille  est  une  des  moins  noires 
de  toutes  celles  que  l'on  rencontre  à 
Paris. 

HOUILLE  DE  FINS. 

Produit  des  mines  de  Fins,  près  de 
Moulins,  déparlement  de  l'Allier. 

Cette  houille  est  pesante,  dure  et  ser- 
rée ;  sa  cassure  est  droite  ,  noire,  bril- 
lante, et  semble  opérer  une  séparation 
entre  des  couches  ligneuses  juxtaposées. 
A  l'air,  elle  perd  son  éclat  et  se  couvre 
d'une  poussièit  noire  (|ui  provient  de  sa 
propre  enioiesccnce  ,  ou  qu'elle  lient  des 
morceaux  réduits  en  poudre  avec  les- 
quels elle  a  été  mise  en  contact. 

HOUILLE  DE  SAINT-ËTIENNE  (pour 
l'épuration  ). 

Cette  houille  arrive  h  Paris  en  mor- 
ceaux gros  et  petits ,  et  même  en  pous- 
sière ;   elle  esl  d'un  beau  noir,  friable, 
lamcllcuse,    et  elle  offre  des   surfaces 
18 
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brillantes,  quand  on  opère  la  srparalion 
des  couches  qui  la  composent.  Elle  four- 
nit Ijcaucoup  de  gaz  et  le  coke  le  plus 
estimé  des  fondeurs  en  cuivre. 

HOUILLE  DE  SAINT- ETIENNE  (pour 
la  forge  ). 

Colle-ci  a  tous  les  caractères  de  la 
houille  de  la  même  provenance,  em- 
ployée pour  l'épuration.  Elle  est  égale- 
ment en  morceaux  de  toutes  grosNCurs  et 
CQ  poussière. 

HOUILLE  DESAINT  ETIENNE  (  pour 
le  fourneau  ;  mines  de  Firraini  ). 

Firmiiii  ,  dont  les  mines  produisent 
cette  espèce  de  houille  ,  est  une  petite 
ville,  chef-lieu  de  canton,  ù  2  lieues  de 
Saint-l'îtienne. 

CeHe  houille  est  en  masses  pesantes, 
amorphes,  d'un  beau  noir  un  peu  briU 
lant,  d'une  cassure  irrégulière  et  sem- 
blant tout  d'une  pièce. 

KERMÈS  ANIMAL. 

Coque  produite  par  un  insecte  de  Tor- 
dre des  hémiplères  ,  et  de  la  famille  des 
gallinsectes  ,  oiïrant  de  grandes  ressem- 
blances avec  la  cochenille.  Cet  insecte 
se  fixe  sur  les  tiges  et  quelquefois  sur  les 
feuilles  d'un  petit  chêne  ,  Querciis  coc- 
cifera  ^  qui  avait  été  autrefois  confondu 
av.  c  l'espèce  la  plus  commune  de  chêne 
vert  (  Queicus  ilex  )  ,  d'oii  vient  le  norn 
de  Coccus  ilicis  ,  imposé  au  kermès  ani- 
mal. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'expli- 
quer  par  quelle  opération  l'insecte  qui 
fournit  le  kermès  ,  produit  sa  coque  ;  il 
nous  suflira  de  dire  qu'on  détache  cette 
roque  avant  que  les  œufs  qu'elle  contient 
soient  éclos  ,  et  lorsque  l'animal  qui  s'y 
est  emprisonne  a  acquis  son  maximum 
de  grosseur  j  qu'on  l'expose  h  la  vapeur 
du  vinaigre,  qu'on  la  fait  sécher,  puis 
enfin  qu'on  la  livie  au  commerce. 

La  coque  de  kermès  est  ronde  ,  lisse  , 
luisante  ,  de  la  grosseur  d'un  pois ,  d'une 
couleur  rouge-cerise  ,    d'une    odeur  vi- 


neuse ,  et  d'un  goût  un  peu  amer  assez 
agréable. 

Le  kermès  sert  à  la  teinture  ,  à  la  phar- 
macie ,  et  à  la  fabiicaiion  des  liqueurs. 

Il  est  livré  au  commerce  en  barils  et 
en  caisses  de  tout  poids. 

LAINE. 

Dépouille  du  mouton  ,  qui  se  noranie 
pcàson  lorsqu'elle  est  entière. 


Pour  classer  exactement,  suivant  Icurt 
caractères  disfinclifs  et  leur  emploi ,  les 
espèces  innombrables  de  laines  qui  se 
rencontrent  dans  le  commerce,  il  fau- 
drait un  travail  immense.  Aussi  on  ne 
s'attachera  qu'à  donner  une  idée  géné- 
rale de  cette  marchandise  ,  en  mettant 
de  coté  les  exceptions  sans  nombre  <\\\\ 
se  présentent  à  chaque  instant.  Ce  qu'on 
dira  ne  devra  donc  s'appliquer  qu  a  tine 
partie  et  non  à  la  totalité  de  cet  ailicle 
qu'il  serait  impossible  de  traiter  ici. 

Pour  la  facilité  du  raisonnement,  01^ 
partagera  b  s  laines  en  deux  grandes  di- 
visions générales  ;  on  parlera  d'abord  de 
celles  de  France,  et  ensuite  de  celles  qui 
viennent  de  l'étranger.  Les  unes  et  les 
autres  seront  subdivisées  en  trois  sortes 
principales,  savoir  :  laine  fine,  laine  in- 
termédiaire et  laine  commune. 

Ce  classement  sera  adopté,  autant  que 
possible ,  par  provenances. 

LAINES  FINES  pe  FRANCE  em  SUINT. 

Les  laines  fines  de  France  peuvent 
être  divisées  en  deux  sortes,  les  mérinos 
et  les  métis.  Ces  laines  se  récoltent  dans 
toute  la  France,  mais  pins  particulière- 
ment aux  environs  de  Paris  ,  dans  un 
rayon  de  3o  lieues. 

Les  laines  dites  mérinos  proviennent 
des  pltis  belbs  races  espagnoles;  elles 
ont  été  conservées  pures  en  France,  où 
on  lésa  même  améliorées. 

Les  laines  métis  proviennent  du  croi- 
sement des  béliers  espagnols  avec  les  bre- 
bis indigènes. 

Les  caractères  spéciaux  de  la  laine  fine 
de  France  sont  ,  sauf  les  variations  né- 
cessitées par  les  ditférences  de  finesse  , 
de  la  douceur,  de  la  souplesse  et  du  nerf. 
Ces  laines  ne  présentent  cependant  pas 
toutes  1' s  mêmes  caractères;  on  distin- 
gue dans  le  commerce  celles  de  Brie,  qui 
possèdent  au  plus  haut  degré  les  qua- 
lités nécessaires  pour  faire  de  belles  dra- 
peries; les  laines  fines  du  Berry  et  celles 
de  quelques  provinces  du  midi  sont  mai- 
gres ,  et  se  prêtent  dilHcilement  aux  ap~ 
prêts. 

Ces  laines,  en  cet  étnt,  n'ont  pas  d'em- 
ploi. Elles  sont  généralement  achetées 
par   des    laveurs,    qui  les   classent   par 


qualités  ,  les  lavent ,  et  les  livrent  en- 
suite aux  diverses  fabriques  qui  les  con- 
somment. 

Elles  sont  livrées  à  la  vente  alors 
qu'elles  se  récoltent  sur  le  mouton  ,  toi- 
son par  toison;  ordinairement  liées  avec 


de»  Hcelles ,  do  la  paille,  ou  ilc  1  ccorcc 
de  lilleul.  i 

tAmESLNrÈRMÉDIAIRES  SURGES. 

Nous  eutcndons  par  laines  infermé- 
diaires,  celles  qui  tiennent  le  milieu  en- 
tre les  métis  et  les  laines  coByiiuncs; 
nous  dt'signcrons  particulic  i'^^t  sous 
celle  dénomination  ,  ccli  .  ifuè  nous 
fournissent  les  provinces  de  Roussillon  , 
de  Rerry  ,  de  Poitou  et  de  Provence,  qui 
occupaient  le  premier  rang  parmi  les  an- 
ciennes races.  Comme  ces  laines  ne  sont 
point ,  en  général ,  livrées  en  suint  au 
commerce  ilc  Paris  ,  nous  n'en  parlons 
ici  que  pour  mémoire  ,  et  nous  les  trai- 
ferons  à  l'article  Laines  iniennédiaires 
lavées. 

LAINES  COMiMUiNES  SURGES. 

Produit  des  anciennes  races  de  mou- 
ions  indigènes  ,  non  métisés ,  qui  se  ré- 
colte par  toute  la  France. 

Ces  laines  sont  grossières ,  et  générale- 
ment hautes  de  méclie  ;  elles  diflèrent 
cependant  entre  elles  par  quelques  ca- 
ractères particuliers  que  l'on  décrira  ù 
Tarticle  Laines  lavées  communes. 

L'emploi  en  est  le  même  que  les  mé- 
rinoi  et  métis. 

ERcs  sont  condilionnëes  comme  les 
mérinos. 

LAINES  LAVÉES  A  DOS. 

Oes  laines  sont,  ainsi  que  leur  nom 
Tindique  ,  lavées  sur  le  dos  de  l'animal 
avant  la  tonte.  Plusieurs  provinces  de 
France,  la  Bourgogne,  le  Soissonnais,  la 
Champagne,  le  pays  de  Caux,  la  Picar- 
die ,  prépaient  de  cette  manière  la  plus 
grande  partie  de  leurs  laines. 

Ces  laines,  comme  celles  en  suint  , 
diffèrent  de  qualité,  suivant  les  prove- 
nances :  celles  de  Bourgogne  sont  les  plus 
finis  et  les  meilleures j  celles  du  Sois- 
sonnais ont  plus  de  hauteur  dans  la  mè- 
che ,  et  sont  reconnues  comme  étant  les 
plus  propres  à  la  fahrication  des  étoiles 
dites  mérinos.  En  général ,  celles  de 
Champagne  manquent  de  nerf,  sont 
maigres  et  irrégulières  dans  lear  finesse  ; 
celles  du  pays  de  Caux  sont  mal  lavées  > 
et  présentent  des  extrémités  chargées 
d'ordures  ;  enfin  ,  cellesde  Picardie  sont 
pour  la  plupart  communes. 

On  choisit ,  «lans  cette  espèce  ,  les 
laines  les  plus  hautes  et  les  plus  nci- 


nU  COl^MEllCE.  ^^^ 

veuses,   tt   on  les    distii  ;  'ignc. 

Le  surplus  a  le  même  en  ,  I.  s  mé- 

tis et  les  laines  commun,  s  ia\ ks  j  cellv* 
de  Picardie  s'cmnioient  plus  purticufiè- 
rement  pour  lisières,  matelas  et  bonne- 


terie. 

Les  laines  lavées  *h  dos  se  vendent  en 
toison  ,  comme  les  laines  en  suiut  ;  celles 
de  Bourgogne ,  sans  liens  :  les  autres  ^ 
avec  des  lierw  de  ficelle  ou  de  paille. 

LAINES   MÉRINOS  et  MÉTIS 
LAVÉES  (dites  blanches}. 

Ces  laines  sont  le  produit  du  lavage 
des  laines-surges  ,  classées  et  assorties 
par  qualités  et  finesse  ,  suivant  le  mode 
adopte  par  le  laveur.  Ce  mode  est  loin 
d'être  uniforme  \  cependant  on  peut  cal- 
culer qu'on  fait  généralement  de  trois 
ù  sept  qualités  çle  laines  dites  mères  lai- 
nes ,  provenant  dos  parties  de  la  loisop 
qui  couvraient  les  épaules  ,  les  flancs  et 
les  reins  de  ranimai.  Ces  qualités  se  dé- 
signent ^SLV  prime  j  pj-emièrc  f  seconde, 
troisièmeyitc.  Les  jaunes,  qui  sont  prises 
sur  les  extrémités  delà  toison,  et  prin- 
cipalement sous  le  ventre  j  les  paillcux, 
qui  proviennent  du  cou,  se  divisent  de 
même  en  deux  ou  trois  qualités. 

Le  degi-é  de  lavage  n'est  pas  plus  uni- 
forme que  le  triage.  Chaque  laveur  épure 
plus  ou  moins,  do  sorte  qu'une  laine  ne 
perdra  en  dégraissage,  chez  le  fabricant, 
que  4  à  5  pour  loo  ,  et  une  autre  per- 
dra 10  ,  iT» ,  et  même  20  pour  100. 

Les  laines  conservent,  après  le  lavage, 
les  bonnes  ou  mauvaises  qualités  qu'elles 
avaient  en  suint.  L'habitude  seule  peut 
faire  reconnaître  les  qualités  ou  les  dé- 
fauts, qui  toujours  n'offrent  que  des 
nuances  difficiles  à  saisir.  Le  principal 
mérite  de  celles  dont  nous  nous  occu- 
pons ici,  est  de  réunir  au  nerf  des  laines 
d'Espagne ,  la  douceur  de  celles  d'Alle- 
magne. 

La  majeure  partie  de  ces  laines  est 
emploj^éo  ù  la  fabrication   des  draps. 

Elles  sont  emballées  en  toile  de  Pi- 
cardie ,  et  en  balles  longues  et  rondes  , 
de  100  ù  l'io  ii^ilogr. 

LAINES  INTERMÉDIAIRES  LAVÉES. 

Ayant  d'entrer  dans  le  détail  des  sor- 
tes de  laines  qui  doivent  figurer  dans 
cet  article  ,  nous  devons  dire  que  le  clas- 
sement général  en  laines  fines  ,  intermé- 
diaires et  communes,  que  nous  avons 
adopté ,   ne   peut    être    considéré    que 
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comme  un  moyen  de  rendre  le  travail 
plus  intelligible.  Jamais  on  ne  pourrait 
tracer  d'une  manière  absolue  la  ligne 
de  dcmarcalion  qui  devrait  exister  entre 
les  laines  communes  et  les  laines  inter- 
médiaires ,  et  entre  celles-ci  et  les  laines 
lines. 

Nous  avons  dit ,  à  l'article  des  laines 
inJermédiaires  en  suint ,  qu'on  pouvait 
distinguer  celles  de  Houssiilon  ,  de  Ber- 
ry  ,  de  Poitou  et  de  Provence.  JNous 
ajouterons  que,  dans  tous  les  troupeaux 
de  laines  fines  ,  il  se  trouve  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  toisons  qui , 
pour  la  finesse,  ne  valent  pas  plus  que 
celles  des  provenances  ci-dessus,  Les  toi- 
sons même  superfines  dont  on  tire  de 
la  prime  ,  produisent  aussi  des  qualités 
inférieures,  qui  valent  quatre  ou  cinq 
lois  moins  que  cette  prime. 

Les  laines  intermédiaires  extraites  de 
nos  troupeaux  fins,  n'étant  qu'en  petite 
quantité  et  trcs-subdivisées  ,  d'ailleurs, 
resprit  de  ce  travail  étant  de  faire  con- 
naître les  laines  par  qualités  et  par  pro- 
venances ,  nous  ne  nous  attacherons  à 
décrire  que  celles  désignées  plus  haut. 

Les  laines  de  Houssiilon  ont  de  la  ti- 
Tiesse,  de  la  douceur  ,  du  nerf,  et  se 
prêtent  facilement  aux  apprêts.  Elles 
sont,  en  général,  achetées  par  des  fa- 
Lricans  du  pays  ,  et  classées  par  eux  se- 
lon leurs  besoins. 

Celles  de  Berry  se  vendent  aux  fabri- 
cans  et  aux  laveurs  du  pays.  Ces  der- 
niers les  travaillent  et  1(  s  divisent  en  2 
classes  :  le  Berry  fin,  qui  est  cassé  et  as- 
sorti par  qualités  ,  et  le  Berry  courant  , 
que  l'on  conserve  en  toison.  Ces  laines 
sont  dures,  sèches,  et  se  prêtent  diffi- 
cilement aux  apprêts. 

Les  laines  de  Poitou  sont  généralement 

lavées  en  toison  ,    par  les  propriétaires 

.  eux-mêmes.  Elles  se  prêtent  fort   bien 

*  aux  apprêts  ,  sont  très-blanches,  douces, 

et  soyeuses. 

Enfin  celles  de  Provence  ,  livrées  à 
des  laveurs  qui  les  classent  en  deux 
qualités  connues  sous  les  noms  de  refin 
et///;,  sont  plus  communes  et  plus  rudes 
que  celles  de  Roussillon,  et  cependant 
se  prêtent  encore  aux  apprêts. 

Ces  laines  sont  généralement  em- 
ployées à  la  fabrication  de  la  draperie 
moyenne  et  commune  ,  ainsi  que  des 
couvertures.  Une  partie  de  celles  de  Dcrry 
est  expédiée  à  Reims,  où  elle  est  desti- 
née à  la  confection  delà  petite  draperie. 
Ces  quatre  sortes  sont  vendues  en  bal- 
les et  ballots  de  5o  à  100  kilogr. 


PRINCIPALES  MARCnANDISES 

LAINES  COMMUNES  LAVÉES. 

Les  laines  communes  'avces  sont  le 
produit  du  lavage  des  laines  communes 
surges.  On  distingue  plus  particulière- 
ment, dans  le  commerce  de  Paris ,  celles 
connues  sous  les  noms  de  Beauceronnes, 
Picardet^oloi^ne ,  Mcdoc  ,  Béorna'neS 
et  Bayo'.^aises.  Ces  lainesjsont  générale- 
ment lavées  sans  triage  et  conservées  en 
toison. 

Ces  laines  conservent  après  le  lavage 
les  mêmes  caractères  qu'elles  avaient  en 
suint.  Voici  les  principales  dijtinclions 
que  l'on  peut  établir  entre  elles  : 

Les  Beauceronnes  et  les  Picardes  sont 
hautes  de  mèche,  fortes,  nerveuses,  et 
de  qualité  bien  préférablo»aux  suivantes. 

Les  Sologne  sont  plus  basses  de  mè- 
che ,  un  peu  plus  fines,  maigres,  molles, 
piquées  de  poils  roux  et  de  jarre. 

Celles  de  Médoc  sont  molles  et  char- 
gées de  bruyères. 

Les  Béarnaises  et  les  Bayonnaiscs  sont 
fortes ,  hautes  ,  mécheuses  et  léutrécs. 
Les  béarnaises  sont  plus  estimées  que  les 
bayonnaises. 

L'emploi  général  de  ces  laines  est  la 
confection  des  matelas  et  lisières,  la  fa- 
brication des  couvertures  et  tapis.  Les 
Beauceronnes  et  les  Picardes  sont  pro- 
pres, en  outre,  à  la  bonneterie j  celles 
de  Sologne  ,  aux  couvertures  teintes  ,  et, 
ainsi  que  celles  de  Médoc,  aux  étoflfes  à 
poil. 

Les  laines  de  Beauce ,  de  Picardie  et 
de  Sologne,  sont  vendues  en  tas,  et  à 
découvert  ;  celles  de  Médoc  ,  de  Béarn, 
et  les  Bayonnaiscs  ,  en  balles  cordées  , 
de  100  à  i5o  kilogr. 

PELURE. 

Laine  abattue  ou  détachée  des  peaux, 
par  le  moyen  de  la  chaux.  Les  peaux  qui 
la  fournissent  se  divisent  en  deux  classes, 
celles  dites  de  course^  et  celles  dites  de 
boucherie  :  les  premières  proviennent 
d'animaux  tués  dans  les  fermes  ;  et  les  se- 
condes ,  de  moutons  nourris  pour  la  bou- 
cherie. Suivant  la  finesse  du  brin  ,  on 
donne  aux  pelures  les  noms  de  métis,  bas- 
fins,  haut-JîiiSy  et  communes.  Ces  laines 
sont ,  les  unes  en  morceaux  i  et  s'appel- 
lent pelures  en  grappes  ,  les  autres  en 
toison  entières,  et  se  nomment  pe/ure^ 
en  avalies. 

Ces  laines  n'étant  pas  arrivées  à  leirr 
maturité,  et  en  outre  se  trouvant  éner- 
vées et  altérées  par  la  chaux  ,  sont  plus 
icudrcs  que  les  uières-laincs. 


nu  COMMERCE. 
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La  majeure  partie  des  pelures  métis  est 
(Icstinic  au  lavage,  pour  être  transfor- 
mée en  écouuil/es  ,  tlont  on  parlera  ci- 
anrès.  Les  bat-fins,  baut-finsot  communes 
s  emploient  pour  14  couvcrturcric  cl  la 
bonnittrie. 

Ces  laines  «ont  vendues  au  tas,  et  sons 
être  emballées. 

ECOUAILLES. 

Produit  des  pelures  que  les  laveurs  as- 
sortissent par  qualités  pour  les  épu- 
rer par  le  lavage.  Comme  les  laines  et 
agneaux  lavés ,  cette  sorte  est  d'une 
classification  dillicilc. 

Les  écouaillcs  ont  la  propriété  de  se 
filer  fin  ,  et  conservent  d'ailleurs ,  tous 
les  caractères  de  la  pelure. 

Elles  se  prêtent  peu  à  la  fabrication  du 
drap,  et  sont  employées  pour  le  boché 
des  châles  et  la  fabrication  des  tissus  lé- 
gers,  teisquc  flanelles,  circassiennes,  etc. 

Lesécouailles  sont  emballées  en  balles 
de  toile  de  80  à  100  kilogr. 

LAINE  DE  PEAU. 

La  laine  de  peau ,  connue  aussi  sous 
le  nom  d'écouaille  ou  procédé ,  provient, 
comme  la  pelure,  de  la  dépouille  des 
peaux  de  mouton  ,  et  en  dilfcre  en  ce 
qu'elle  est  abattue  en  suint.  Elle  se  tra- 
vaille et  se  classe  par  qualités  comme  les 
mérinos  et  les  métis  surges. 

Cette  laine  n'étant  point  arrivée  à  ma- 
turité, est  plus  tendre  que  la  laine-mère, 
et  n'ayant  pas  clé  altét'ée  par  la  chaux,  a 


LAINES  ETRANGEr.ES. 

LAI>ES  FINES. 

Les  laines  fines  étrangères  qui  arrivent 
en  France  sont  celles  d'Allemagne,  d'Es- 
pagne et  de  Russie. 

Laines  d'Allemagne.  Parmi  ces  laines, 
on  distingue  particulièrement  celles  de 
Saxe,  de  Moravie  ,  Hongrie,  Silésie  , 
Bohème  ,  Bavière  ,  Wurtemberg  ,  et 
Prusse.  Toutes  sont  levées  à  dos  ,  quel- 
ques unes  battues  sur  la  claie,  et  pelo- 
tées en  manchons  formés  de  plusieurs  toi- 
sons. 

Toutes  ces  laines  sont ,  en  général  , 
douces,  soyeuses;  quelques  unes  sont 
même  trop  molles.  Il  en  est  qui  sont 
tondues  deux  fois  Tan.  Ces  laines  présen- 
tent entre  elles  de  grandes  variations 
sous  le  rapport  de  la  finesse.  Celles  de 
Saxe,  dites  électorales  y  sont  les  plus  fi- 
nes et  les  meilleures  laines  connues  j 
elles  possèdent  toutes  les  qualités  néces- 
saires à  la  fabrication  de  la  plus  belle 
draperie. 

Les  qualités  suprrfines  parmi  les  au- 
tres sortes  désignées  plus  haut ,  se  ven- 
dent comme  laines  de  Saxe. 

Toutes  ces  laines  sont  employées  con- 
curremment avec  nos  mérinos  et  nos  mé- 
tis ,  et  pour  les  mêmes  usages. 

Elles  nous  arrivent  ainsi:  Saxe  ,  dou- 
ble toile  fine  ;  les  autres  ,  simple  toile. 
Poids  t\cs  balles,  i5o  à  180  kilogr. 

Za/V/eicZ'iiJpa^/ie. Ces  laines  diffèrent 
plus  de  soupleGsc,  de  douceur  et  de  nerf  entre  elles  pour  la  finesse,  suivant  les 
que  l'écouaille.  contrées  qui  les  produisent.  Les  plus  gé- 

Elle  est  destinée  aux  mêmes  emplois    néralement  connues  sont  les  léonaises  , 


que  l'écouaille ,  et  se  prête ,  en  outre  ,  à 
la  fabrication  d'un  plus  grand  nombre 
d'étoffes. 

La  laine  de  peau  est  emballée  en  toile 
de  Picardie  ,  en  balles  de  100  à  120  kil. 

PELADE  DE  PO  VENGE  et  DU  MIDI. 

Cette  laine,  qui  provient  des  peaux 
de  moutons,  est  abattue  par  le  moyen 
d'une  eau  de  chaux,  et  lavée  avant  d'en- 
trer dans  la  consommation. 

La  pelade  est  dure,  sèche  ,  fortement 
altérée  par  la  chaux ,  et  réussit  mal  en 
teinture. 

Elle  s'emploie  pour  la  grosse  draperie, 
la  couvertuie  et  la  bonneterie. 

Elle  est  livrée  en  petites  balles  de  5o 
kilogr. 


les  séi^oviennes  ,  et  les  sorianes.  11  y  en 
a  d'autres  moins  répandues  dans  le  com- 
merce ;  ce  sont  :  les  molines  et  les  Jînes 
de  Navarre, 

Chacune  de  ces  laines  est  divisée'  com- 
munément en  trois  qualités  principales. 
La  première ,  désignée  par  H  ,  provient 
des  flancs  ,  des  épaules  ,  et  des  reins  de 
l'animal  ;  la  seconde,  désignée  par  F  ,  et 
la  troisième  par  S,  sont  formées  du  ven- 
tre et  des  débordages  de  toison.  On  for- 
me des  débris,  deux  basses  qualités,  mar- 
quées par  K  et  T.  Les  agneaux  sont  dé- 
signés par  A. 

Ces  laines  sont  généralement  fortes  , 
nerveuses  ,  et  souvent  trop  dures. 

Comme  celles  d'Allemagne  ,  elles  sont 
employées  dans  nos  fabriques  ,  concur- 
remment avec  nos  mérinos  et  nos  métif. 
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Ellos  sont  embalU^cs  en  grosse  toile  , 
et  en  balles  de  5o  à  luo  kilogr. 

Il  nous  vient  tle  Portugal  ,  (jiiolr[iics 
laines  assorties  ,  coin  me  celles  d'Ivspa- 
gnc ,  mais  généralement  inlérieurcs  en 
qualité.  Leur  eniploi  et  leur  emballage 
sont  les  mêmes. 

Laines  de  liussic.  Celles-ci  vien-tent 
particulièrement  de  la  Russie  méridio- 
nale. Elles  sont  lavées  sur  les  lieux,  par 
des  maisons  d^Odcssa,  ou  par  les  pro- 
priétaires eux-mêmes.  Les  primes  qu'el- 
les fournissent  peuvent  être  assimilées 
pour  la  finesse  ,  à  celles  de  France,  dont 
elles  ne  possèdent  point  d'ailleurs  toutes 
les  autres  qualités. 

Ces  laines  sont  maigres  et  tendres. 


PRmcIPALTîiS  MARCHA.NDISES 

et  très-propres  à  la  fabrication  des  étof- 


fes à  poil 

Les  laines  d'Aragon  ou  burgalaises  et 
les  fleurions  de  Navarre  sont  emballées 
en  grosses  balles  de  toile  commune  ,  de 
100  à  I  r)0  kilogr,  ;  celles  d'Italie  ,  en  toile 
f  )rte  ,  mais  fine  :  les  balles  sont  du  poids 
de  i5o  à  200  kilogr. 

LAINES  COMMUNES. 

Les  laines  communes  étrangères  pré- 
sentent entre  elles,  comme  les  laines 
communes  de  France,  dillérentes  nuan- 
ces et  qualités,  suivant  la  nature  du  sol 
et  les  progrès  de  l'agriculture  dans  cha- 
que contrée.   En   traitant  de  celles  que 


Elles  sont  employées  à  la  fabrication    nous  recevons  leplusgénéralement,  nous 
des  draps. 

Elles  sont  emballées  en  toile  fine,  en 
balles  carrées  ,  faites  à  la  ]iresse  ,  pesant 
i5o  à  200  kilogr.,  quelquefois  recouver- 
tes d'une  natte  en  écorce  de  bouleau. 


en  décrirons  les  caractères  distinctifs. 
LAINES  D'AFRIQUE. 


LAINES  INTERMÉDIAIRES. 


Ces  laines  sont ,  en  général  ,  plus  ou 

moins  chargées  d'un  sable  très-fin,  jaune 

ou  rougeàtre,  défaut  provenant  de    la 

nature  du  sol ,  et  dont  le  lavage  ,  après 

Ce  que  nous  avons  dit  des  laines  inter-    lequel  elles  conservent  une  teinte  jau- 

Ics  dépouille  jamais  cntière- 


médiaires  de  Fiance,  peut  s'appliquer 
aux  laines  intermédiaires  étrangères  ; 
ainsi,  parmi  les  laines  d'Espagne  et  d'Al- 
lemagne, classées  comme  laines  fines,  il 
se  trouve  des  qualités  inférieures  et  des 
basses  sortes  ,  qui  ne  valent  pas  mieux 
que  certaines  laines  intermédiaires.  De 
même,  on  extrait  des  laines  d'Afrique  et 
du  Levant ,  dont  il  va  être  parlé  à  l'ar- 
ticle des  laines  communes,  une  qualité 
de  refîn,  qui  vaut  autant  que  nos  laines 
de  Provence  ,  classées  comme  laines  in- 
termédiaires. 

Pour  observer,  h  l'égard  de  ccslainfS, 
le  même  ordre  de  provenance  que  celui 
quia  été  suivi  pour  les  autres,  nous 
nous  bornerons  à  décrire  comme  laines 
intermédiaires  étrangères  ,  celles  d'A- 
ragon, les  burgalaises  ,  celles  de  Na- 
varre ,  celles  de  la  Pouille  et  de  la  Ro- 
magne  ;  en 

tout  où  il  y  a  des  troupeaux  métis  es , 
se  trouve  des  laines  intermédiaires. 

Les  laines  d'Aragon  ,  celles  dites  Bur- 
galaises ,  et  celles  de  Navarre  ,  que  l'on 
divise  en  enireftnes  cl  fleurions  ,  réunis- 
sent, à  la  finesse  près  ,  les  mêmes  qua- 
lités, et  subissent  le  même  classement 
que  les  laines  d'Espagne  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  des  laines  fines 
étrangères. 

Celles  de  la  Pouille  et  de  la  Romagne 
sont  layées  à  dos,  et  déplus  sont  tendres 


natre,  ne 

ment.  Elles  arrivent  en  suint  à  Marseille 
où  elles  sont  lavées  à  chaud ,  après  avoir 
été  classées  en  rejîn  ,  fui  ,  secondes ,  es- 
cords  ,  crises  et  noiies. 

Celles  de  quelques  contrées ,  notam 
ment  des  états  de  Maroc /^Fez  et  Tunis, 
sont   fortes  et  nerveuses,    mais   plus  ou 
moins  chargées  de  chardons  ,  suivant  les 
années. 

Celles  d'Alger  sont  moins  fortes  ,  plus 
jarreuses  ,  et  à  peu  près  sans  chardons. 

Celles  d'Oran  sont  moins  bonnes  que 
celles  d'Alger  ,  plus  rougeâtres ,  et  en- 
core plus  jarreuses. 

Ces  laines  sont  employées  h  la  confec- 
tion des  matelas  et  lisières  ,  et  à  la  fabri- 
cation des  couvertures  et  de  la  grosse 
draperie. 

Elles  sont  emballées  en  balles  de  toile 
ajoutant  toutefois  que  par-    d'ortie,  du  poids  de  100  kilogr.  environ. 

LAINES  DES  ECrifeLLES  nu  LEVANT. 

Après  le  lavage ,  ces  laines  sont  d'un 
blanc  laiteux  ,  et  restent  plus  ou  moins 
chargées  d'un  sable  grisâtre  à  grains  iné- 
gaux. 

Celles  de  Smyrnc  et  du  littoral  sont 
molles,  douces,  jarreuses  et  galeuses. 

Celles  de  Taganrock  et  du  littoral  de 
Crimée  oflrent  les  mêmes  caractères  ,  et 
sont  plus  grossières  et  plus  mécheuscs. 
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CeMes  de  Consf antînoplc ,  Andrinoplo, 
Para,    etc.  ,  sont  pins   nerveuses,    plut  LAINES  DITES  DX  BREME, 

noiu-ries,  et  moins  jarreusc»  que  les  pré- 
cédtntcs.  Les  moutons  qui  produisent  ces  Ltincff 

Celles  <le  Saloniquc n'unissent  les  mé-    sont  lontius  deux  fois  par  an. 
mes  caratlèros  que  les  trois    dernières  ,         Les  laines  provenant  de  la  tonte  d'hi- 
mais  ont  une  plus  gunde  finesse.  vçr  sont   nommées  pompes   rfe   Uvâme  : 

L'emploi  en  est  le  uiùme  que  celui  des    elles   arrivent   en    toison,   ont  des  poils 

jarreux  ,  et  sont  garnies  d\m  peu  de  du- 
vet à  la  racine.  Celles  de  la  Ion  le  dVté, 
dites  poih  de  /irémet  sont  cassées  et  plus 
douces ,  plus  tendres  et  nitjins  feutrées. 
Toutes  deux  sont  lavées  à  dos.  La  majeure 
partie  de  ces  laines  est  grise  et  noire. 

La  chapellerie  fait  usage  de  ces  laines; 
on  les  emploie  aussi  pour  les  lisières  de 
diap  noir. 

Elles  sont  expédiées  en  balles  de  toile, 
de  i5o  à  aoo  kilogr. 


laines  d'Alnque. 

Toutes  ces  lainci ,  qui  tiennent  comme 
celles  d'Afrique  ,  par  Mars»  ille,  où  elles 
sont  travaillées  de  même,  sont  expédiées 
de  cette  ville  ,  en  grande  partie,  en  balles 
de  jarre  de-chèvre  ,  t*u  de  chameau  ,  du 
poids  de  60  ù  160  kilogr. 

LAINES  PES  PRlNCIPAUTf:S. 

Les  laines  de  Galatz  et  Valachic  ont 
le»  mêmes  caractères  que  celles  d'Andri- 
nople,  mais  cHes  sont  un  peu  plusnour- 
ries.f 

Celles  de  la  Transylvanie  ont  les  ma- 
rnes cnracl^res  que  les  piéccdcntes,  mais 
elles  sont  plus  Hnes. 

Leur  emploi  est  le  même  que  celui  des 
laines  d'Afrique  et  des  Echelles  du  Le- 
vant. 

Cas  laines  nous  arrivent  par  Marseille 
et  par  les  Etats  autrichiens,  en  suint  ou 
lavées  à  froid  ,  en  balles  de  toile  ,  de  100 
à  i3o  kilogr.  Colles  de  Transylvanie  par- 
ticulièrement, sont  expédiées  en  un  tissu 
debouftc  groséier  cl  très-épais. 


LAINES  DB  HONGRIE  ,  bk  POLOGNE 
ET  DU  MECKLEMBOURG. 


Ces  laines,  qui  nous  arrivent  lavées  à 
dos,  sont  fortes,  feuirées  ,  roécheuses  , 
galeuses  ,  et  d'une  teinte  grisâtre. 

L'emploi  en  est  le  même  que  celui  de 
toutes  les  laines  communes. 

On  les  livre  en  balles  de  toile  ,  d'-^Dvi- 
ron  i5o  kilogr. 


LAINB.S   DK   FRANCONIK   et   ne 
L'ALLEMAGNE  INTERIEURE. 


C^s  laines  ,  lavées  à  dos  ,  sont  supé- 
rieures aux  précédentes  ,  et  é((uivalent 
aux  bonnes  laines  communes  de  Franco. 
-=*4.'cmploi  en  est  le  môme  <|ue  celui  de 
CCS  dernières. 

Elles  sont  livrées «n  balles  de  toile,  de 
lao  à  i5o  kilogr.  ^ 


LAINES  DANOISES. 

Ces  laines  ont  uncteinfc  ardoisée,  sont 
un  ])eu  mécheuses  ,  très-douces  ,  bril- 
lantes ,  et  se  feutrent  facilement.  Elles 
sont  coupées  d<nx  fois  par  an.  Elles  sont 
classées  en  plusieurs  qualités  ;  la  pre- 
mière se  vend  sous  le  nom  d'as^neau  de 
Hambourg. 

Les  laines  danoises  sont  employées 
dans  la  chapellerie ,  et  pour  la  labrica- 
tion  de  la  groîse  draperie. 

Elles  sont  employées  en  balles  de  toile, 
de  i5o  à  aoo  kilogr. 

LAINES  DE  BUÉNOS-AYRES. 

Sous  ce  nom  on  comprend  les  laines 
de  Buénos-Ayres  ,  de  Monfe-Video  ,  et 
de  Rio-Janciro.  Elles  %iennent  en  suint 
ou  lavées. 

Elles  sont  hautes,  fortes  ,  plates,  rem- 
plies de  chardon  ,  et  mélangées  de  noif 
et  de  blanc. 

Elles  servent  k  la  confection  de»  ma- 
telas et  à  lafabriralion  des  grosses  étoffes. 

On  les  envoie  en  balles  de  cuir  ou  de 
tuile,  de  i5o  ù  200  kilogr. 

LICHEN  OFFICINAL. 

Plante  parasite,  de  la  classe  des  cryp- 
togames, et  de  la  famille  des  lichens  , 
qui  croit  abondamment  sur  l'ccorce  des 
arbres,  et  même  sur  la  terre  ,  en  Islande 
et  dans  les  contrées  arctiques;  sur  les 
montagnes  élevées  de  l'Europe  méridio- 
nale ,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Cc- 
vcnnes,  le  Jura,  les  montagnes  d'Au- 
Ycrijac ,  etc. 


û8o 


PKmCIPALES  MARCHANDISES 


Le  lichen  est  en  feuilles  laciniées  ,  co- 
ïiaccs  ,  d'une  consistante  sèche  et  carti- 
lagineuse,  bordées  de  cils  courts,  por- 
tant ù  leur  cxtrt-niité  des  espèces  dV- 
cussons  d'une  couleur  brune-rougeâtre  , 
et  placés  obliquement.  Celui  que  nous 
fournit  l'Islande  est  en  feuilles  petites  , 
rabougries ,  et  d'un  blanc  rosé  ;  celui  de 
Suisse  est  en  feuilles  plus  grandes  ,  et 
également  d'un  blanc  rosé  j  celui  d'Au- 
vergne est  en  feuilles  d'un  gris  noirâtre, 
et  particulièrement  parsemées  de  taches 
brunes,  ou  de  ces  écussons  bruns-rou- 
geâtres  dont  nous  parlons  plus  haut. 

Cette  plante  est  d'un  grand  usage  en 
médecine. 
■    On  l'expédie  en  balles  de  40  kilogr. 

LIN. 


Ce  qu'on  appelle  lin  dans  le  commerce, 
est  l'écorce  d'une  plante  annuelle,  ronde, 
menue  ,  haute  de  65  cent,  à  i  m.  (2  à  3 
pieds),  et  quelquefois  davantage,  de  la 
famille  des  linacces  ,  appelée  Linumusi- 
tntissimuvi ,  originaire  du  grand  plateau 
de  la  haute  Asie,  naturalisée  en  Europe, 
et  paiticulicment  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas,  et  dans  le  nord  de  la  France. 

Le  lin  se  sème  à  deux  époques,  en 
mars  et  en  mai,  et  se  récolle  vers  la  fin 
de  juillet  et  la  fin  d'aoîit.  Celui  qu'on 
a  semé  en  mars  est  préférable  à  l'autre. 

Le  lin  sert  à  faire  des  fils  à  coudre  , 
des  toiles,  batistes,  dentelles,  etc.  En 
arlant  de  ses  divisions  et  des  espèces 
es  plus  répandues  à  Paris,  on  désignera 
l'emploi  pour  lequel  chaque  sorte  est  le 
plus  spécialement  réservée. 

Suivant  qu'il  a  ou  non  subi  l'opération 
du  peignage  ,  le  lin  se  divise  en  Un  brut 
et  lin  peigné.  Suivant  sa  couleur,  ealin 
hlanc  et  lin  gris. 

Suivant  la  longueur  et  la  grosseur  du 
brin  qui  l'a  produit,  en  lin  de  Jin  ,  lin 
moyen  et  lin  de  gros  ou  lin  bâtard. 

Nous  allons  le  considérer  suivant  ces 
trois  divisions. 


r. 


LIN  BRUT. 

Le  lin  ,  considéré  généralement  et  tel 
qu'on  le  détache  de  la  tige  cju'il  recouvre, 
est  en  filamens  longs ,  forts  ,  nerveux  , 
souples  ,  doux  au  toucher,  de  différen- 
tes couleurs,  et  selon  la  nature  du  ter- 
rain qui  Ta  produit,  blancs,  blonds  , 
jaunes  ,  gris-pâle  ,  gris  de  souris ,  gris- 
argentc,  quelquefois  joux  ,  rçuges  et 
noirs. 


Le  lin  des  Pays-Bas  et  de  la  plupart 
des  départemens  français  où  on  le  cul- 
tive,  se  ploie  en  bottes  de  1  kilogr.  4^ 
décagr.  (  [\(y  onces  ).  De  .Oo  ou  Co  de  ce», 
boites  ,  on  fait  des  balles  ,  ou  plutôt  des 
sacs  de  simple  toile  que  l'on  expédie.  Le 
lin  de  Picardie  se  ploie  en  bottes  de  2 
kilogr.,  appelées  pierres.  En  général ,  il 
se  livre  peu  au  commerce,  et  se  con- 
somme presque  tout  sur  les  lieux  de 
production. 

LIN  PEIGNÉ. 

Le  lin  peigné  doit  avoir,  plutôt  qu'il 
n'a  communément ,  les  caractères  sui- 
vans  :  les  filamens  conservés  autant  que 
possible  dans  toute  leur  longueur  et 
avec  toute  leur  force  ,  bien  divisé*  et 
bien  égaux  en  grosseur. 

Cette  sorte  s'expédie  aux  filateurs  en 
petits  cordons  de  la  grosseur  du  doigt  , 
dont  on  fait  des  caisses  ou  des  balles  de 
tout  poids.  Pour  le  commerc(j,de  détail, 
elle  se  ploie  en  bottes  formées  de  16  cor- 
dons ,  appelées  queues  de  cheval ,  et  pe- 
sant 5  hecto.',  ou  en  bottes  de  même 
nom  ,  pesant  moitié  poids ,  et  composées 
de  16  à  i8  cordons  plus  petits  que  les 
précédens. 

LIN  BLANC. 

Sous  cette  désignation  ,  on  comprend 
tous  les  brins  ayant  une  couleur  tendre, 
telle  que  la  blanche,  la  blanche-blonde, 
la  blonde-dorée,  la  jaune  ,  etc.  A  cette 
classe  appartiennent  les  lins  dits  rames, 
que  l'on  cultive  aux  environs  de  Va- 
lencicnnes  ,  et  qu'on  soutient  contre  les 
ouragans,  par  des  tuteurs  et  des  palis- 
sades à  claire-Voie.  Après  ceux  de  Loke* 
ren  ,  dont  il  est  parlé  plus  bas  ,  ce  sont 
les  plus  beaux  lins  connus. 

Les  lins  blancs  sont  doux  ,  souples  et 
nerveux. 

LIN  GRIS. 

Cette  classe  comprend  les  lins  (ruiont 
une  couleur  gris-argenté,  gris-de-fer, 
gris-foncé.  lise  récolte  partout ,  mais 
plus  particulièrement  dans  les  cantons 
situés  entre  Anvers  ,  Bruxelles  et  toute 
la  région  occidentale  de  l'ancienne  Flan- 
dre. Le  lin  que  fournissent  les  environs 
de  Lokeren  réunit  toutes  les  qualités.tié- 
cessaires  pour  lui  assurer  la  supériorité 
sur  tous  les  lins  connus. 

Le  lin  gris  est  plus  fin,  plus  doux, 


plus  soyeux  que  le  lin  blanc  ,  mais  il  a 
moins  de  neif.  11  se,  file  avec  la  plus 
grande  facilite. 

11  existe,  en  basse  qualité  ,  un  lin  ti- 
rant sur  le  roux  et  le  noir,  et  en  outre  , 
^r,  sec,  chargé  d'une  matière  pora- 
mcuse  ,  fortement  adhérente  à  U  fibre. 
Ce  lin  ,  qui  ne  se  rattache  à  aucune  de* 
deux  classes  dont  on  vient  de  parler,  qui 
fait  lui-même  classe  à  part ,  et  qui  se 
récolte  en  Normantlic  et  dans  plusieurs 
déparlemens  français  ,|  se  file  difficilc- 
nicnt ,  se  blanchit  mal ,  est  peu  estimé  , 
et  s'emploie  seulement  dans  la  corderic. 


LIN  DE  FIN. 

Les  dIus  beaux  filamens  de  lins  rames 
sont  choisis  et  mis  ù  part ,  pour  former 
ce  qu'on  appelle  Un  de  fin.  Ce  lin  est  le 
plus  long  et  d'une  blancheur  d'ivoire. 

On  le  réserve  particulièrement  pour  la 
fabrication  du  fil  à  dentelles,  des  ba- 
tistes les  plus  fines ,  etc. 

LIN  MOYEN. 

Second  choix  parmi  les  lins  rames,  et 
première  qualité  de 'lin  gris,  d'où  il  suit 
que  celle  sorle  est  blanche  ou  grise. 
.    Il  est  employé  aux  usages  de  U  toile  et 
fil  à  coudre. 

LIN  DE  GROS. 

Dernière  qualité  composée  de  Hns  gris 
et  blancs. 

On  l'emploie  à  faire  de  grosses  toiles  de 
ménage. 

Les  lins  varient  beaucoup  en  qualité 
d'une  province  et  d'un  canton  à  1  autre. 
La  finesse,  la  force  et  la  longueur  du 
brin  dépendent  ù  un  tel  degré  de  l'ex- 
position ,  de  la  nature  du  sol,  et  surtout 
des  soins  donnés  à  la  culture,  que  deux 
champs  qui  se  touchent,  quoique  ense- 
mencés de  mêmes  graines  ,  donnent  des 
produits  tout-à-fait  différens. 

Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes 
de  donner  la  description  de  tous  les  lins 
qui  se  rencontrent  sur  nos  marchés  , 
nous  allons  parler  seulement  de  quel- 
ques uns,  ainsi  que  des  lieux  qui  les 
produisent. 

V Anjou  fournit  deslinscourts  et  durs, 
qui  ressemblent  au  chanvre. 

La  haute  Isormandie  produit  des  lins 
de  belle  qualité. 

Les  environs  de  Dieppe  et  de  Fécamp 
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fournissent  des  lins  rougeâlres très-coinM 


muns. 

La  Picardie  produit  un  lin  très-peu 
estimé,  en  brins  couris  ,  de  couleur  noire 
et  rousse  )  et  manquant  absolument  de 
nerf.  Il  ne  sert  qu  à  la  fabrication  des 
tissus  prossiers,  des  toiles  de  ménage, 
des  toiles  à  matelas  ,  des  coutils  ,  des 
toiles  picardis  ,  des  fils  à  coudre  très-' 
ordinaires  ,  et  des  ficelles  d'Amiens. 

Les  campagnes  de  i)')Mfli'  produisent 
des  lins  d'un  blanc  jaunâtre,  d'un  brin 
grossier,  mais  très-forts  et  d'une  bonne 
longueur.  C'est  celui  dont  il  se  fait  la 
plus  grande  consommation. 

Les  environs  de  Lille  produisent  des 
lins  égaux  en  qualité  à   ceux  de  Douai. 

Tournai  produit  des  lins  semblables  à 
ceux  de  Lille  et  de  Douai. 

Le  territoire  de  Lokeren  fournît  des 
lins  qui  se  composent  de  filamens  très- 
doux  ,  très-fins,  soyeux,  forts,  d'un 
gris  brun  ,  et  réunissant  toutes  les  qua- 
lités nécessaires  pour  obtenir  la  préfé- 
rence sur  fous  les  autres. 

On  tire  de  Russie  beaucoup  de  lins 
durs,  d'une  couleur  grise  ou  blanchâtrej 
on  les  consomme  pour  la  fabrication  des 
grosses  toiles  ou  des  cordages. 

Dans  la  classification  des  lins,  les  qua- 
lités vont  en  augmentant  avec  les  nu- 
méros destinés  à  les  classer  ;  ainsi  la  plus 
basse  qualité  porte  le  n°  i  ,  celle  au  des- 
sus, lenoa,  en  suivant  de  numéro  en 
numéro,  jusqu'au  plus  élevé  qui  est  13, 
et  qui  désigne  la  plus  belle  qualité.  Des 
fabricans  classent  leurs  lins  au  moyen  des 
lettres    de  l'alphabet  ,   en   désignant  la 

f)lus  basse  qualité  par  A,  et  s'élcvant  de 
eltre  en  lettre  jusqu'à  la  douzième. 

LITllARGE. 
(  Protoxide  de  plomb  fondu.  ) 

Substance  obtenue  par  la  coopclla- 
lion  du  plomb  argentifère,  dans  un 
fourneau  h  réverbère. 

La  litharge  est  sous  la  forme  de  petites 
lames  semi-vitreuses  ,  très-pesantes,  cé- 
dant à  la  pression  ,  et  qui  ont  un  reflet 
brillant.  Vue  en  masse,  elle  a  une  cou- 
leur de  cuivre  pâle  ,  et  moins  d'éclat 
quand  elle  est  vieille. 

.Voici  les  différentes  espèces  delithai^c 
admises  dans  le  commerce. 

LITHARGE  D'ANGLETERRE. 

Cette  espèce  ,  la  plus  estimée  ,  est 
d'une  coulçur  rougeâtre ,  a  un  bel  éclat, 
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et  est  parsenK^c  de  larges  paillcites  ar- 
gentées ,  qui  lui  donnent  un  aspect  mi- 
cacé. 

La  lithargc  anglaise  qui  nouspstexpj^tJiée 
de  Livcrpool  arrive  en  futnillrg  cerclée» 
en  bois  ,  du  poids  de  260  à  3oo  kilogr.  ; 
celle  qui  nous  vient  de  INcwcastle  est  en 
futailles  de  môme  poids,  mais  cerclées 
en  fcr.^ 

LITHARGE  de  FRANGE. 

Elle  a  moins  d'éclat  et  est  d'un  rouge 
plus  terne  que  la  litharge  anglaise  ;  elle 
a  aussi  l'aspect  micacé,  maisscs  paillettes 
reflètent  moins  vivement  les  la^-ons  lu- 
mineux. 

On  l'envoie  en  futailles  de  5oo  kil, 

LITHARGE  d'ALLEMAGNE. 

Cette  litharge  ressemble  beaucoup  k 
celle  de  France;  cependant  elle  est  plus 
pâle,  jelte  moins  d'éclat,  et  contient 
des  parties  qui  ne  sont  pas  complètement 
ox  idées. 

Expédiée  en  futailles  cerclées  en  bois, 
du  poids  de  4^0  à  5oo  kilogr. 

LYCOPODIUM. 

Poussière  qui  se  trouve  dans  des  cap- 
sules rcniformes  ,  sessiles  ,  à  deux  val- 
ves ,  dont  sont  composés  deux  petits  épis 
cylindriques,  géminés, que  produit  le//- 
copodium  clauatum,  petite  plante  cryp- 
togame ,  de  la  famille  des  lycopodiacécs, 
intermédiaire  entre  celle  des  mousses  et 
des  fougères.  Linné  regarde  le  lycopo- 
dium  comme  le  pollen  ou  poudre  fécon- 
dante de  la  plante  qui  le  fournit.  L'Al- 
lemagne et  la  Suisse  produisent  cette 
poussière. 

Le  Ijcopodium  ,  appelé  aussi  soufre 
végétai ,  est ,  comme  on  vient  de  le  dire, 
une  poussière  d'un  jaune  tendre,  très- 
fine,  très-légère  ,  surnageant  sur  l'eau  , 
sans  en  être  pénétrée;  sans  odeur  ni  sa- 
veur, résineuse,  et  prenant  feu  avec  la 
rapidité  de  la  poudre  ,  lorsqu'on  la  jette 
à  travers  la  flamme  d''une  bougie. 

Cette  substance  est  employée  en  phar- 
macie et  en  pyrotechnie. 

On  IV-nvoie  en  petits  barils  de  sapin  , 
du  poids  de  5o  à  loo  kilogr. 

MAGNÉSIE. 

Produit  de  la  combinaison  du  magné- 
sium avec  l'oxygène. 
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L'oxide  de  magnésium  ,'on|raa|»n<^e 
calcinée,  est  blanc,  léger,  pulvérulent, 
d'une  sa\eur  nulle,  sans  odeur  5  il  ver- 
dit le  sirop  de  violettes,  et  absorbe 
promptemenl  le  gaz  acide  carbonique  de 
l'air.  Ce  produit  s'obtient  par  la  caki- 
nation  du  sous-carbonatc  de  magnésie 
dans  un  creuset  feimé. 

On  le  prépare  en  France,  et  on  en 
reçoit  souvent  d'Angleterre  en  caisses  de 
20  à  26  kilogrammes. 

MAGNÉSIE  (fious-carbonatedc). 

j 

Produit  qui  s'obtient  par  la  décompo- 
sition du  sulfate  de  magnésie  dissous 
dans  l'eau.  On  verse  dans  la  liqueur  une 
solution  de  sous-carbonate  de  soude  ou 
de  potasse;  il  se  forme  à  l'instant  un 
sous-carbonate  de  magnésie,  qui  se  pré- 
cipite, et  le  sous-carbonate  de  soude  ou 
de  potasse  reste  en  état  de  suspension 
dans  la  liqueur. 

}je  sous-carbonate  de  magnésie,  plus 
ordinairement  connu  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  magnésie,  est  d'un  blanc 
mat  très-léger,  insoluble,  sans  odeur  ni 
saveur.  11  se  trouve  dans  le  commerce 
sous  forme  de  pains  catrés  du  poids  de 
12  décagramraes  à  peu  près  (environ  4 
onces). 

Il  arrive  d'Angleterre  en  caisses  du 
poids  de  3o  à  35  kilogrammes  net. 

On  reçoit  ce  produit  d'Allemagne  et  de 
Suisse  ,  en  caisses  de  60  à  70  kilogram- 
mes; mais  celui  de  ces  provenances  est 
moins  estimé,  parce  qu'il  est  plus  posant 
et  moins  blanc.  Celle  infériorité  provient 
des  eaux  magnésiennes  que  l'on  décom- 
pose, et  cjui  contiennent  du  sulfate  de 
chaux  et  xxn.  peu  de  sulfate  de  fer. 

MAGNÉSIE  (sulfate  de).     ; 

Sel   obtenu  par    la    combinaison 
l'oxide  de  magnésium  avec  l'acide  sul- 
furique. 

Le  sulfate  de  maçnésie  e-^t  blanc ,  d'un 
aspect  soyeux',  très-soiuble ,  et  d'une 
saveur  désagréable;  il  cristallise  en  pris- 
rocs  fins  et  allongés. 

On  rencontre  en  Angleterre,  en  Suisse, 
et  dans  l'ancienne  province  de  Lorraine, 
des  sources  d'eaux  saturées  de  sulfate  de 
magnésie;  telle  est  l'origine  du  sel  de 
Sœdliiz,  de  Seydschutz  ,  d'Epsorn ,  etc., 
noms  que  ce  sel  porte  encore,  suivant  la 
provenance. 

Ces  sources  en  produisent  de  grandei 
quanlitésj  celui  qui  provient  des  sources 


de  Lorraine  contient  une  certaine  quan- 
tité desultiite  du  soude. 

On  le  reçoit  d'Angleterre  sous  toute 
forme  d'emballage,  mais  principalement 
en  barriques  Ue  aoo  kilogiamincs. 

WARABOUS. 
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caractères  varient  suivant    les  qunlitt^si 
qui  se  divisent  eu  quatre  sortes  : 

1°  Le    miel   surfin»     Il    est 
semblable  au   miel  de  Naibonne 
le  G;oiit  aromatique,  ce  qui  lui 
tenir  la  prélércnc<kpar  les  pc 
ne  sont  pas  habituées  à  cet 


fa 


Plumes  de  cigogne,  arrachées  sous  1rs 
ailes  de  Toiseau,  et  qui  viennent  do 
l'Inde. 

Ces  plumes  sont  blanches  ou  noires, 
d'une  longueur  variée  de  i35  ù  3oo  mil- 
limètres (5  à  II  pouces),  et  f)0urvucs 
d'un  duvet  On  et  soyqux.  Les  blanches 
sont  )es  plus  estimées. 

Elles  servent  à  la  parure. 

Elles  arrivent  en  balles  et  ballots  de 
poids  irrégulier. 

MIEL. 

Le  miel  est  produit  par  l'abeille  {apis 
weUi/icu),  insecte  h^-ménoptère,  ou  à 
quatre  ailes  transparentes  et  veinées ,  qui 
vit  par  essaims  dans  des  habitations  or- 
dinairement artificielles,  que  Ton  nom- 
me ruches. 

Le  miel  est  une  substance  sucrée,  épais- 
se, visqueuse,  transparente,  quand  elle 
est  nouvelle  ,  c'est-à-dire  en  sortant  des 
ïajonsj  au  bout  de  quelques  jours,  après 
avoir  été  mise  en  pots  ou  en  barils,  elle 
devient  grenue  et  solide  j  c'est  alors  qu'on 
la  livre  au  commerce. 

0»  se  sert  du  miel  pour  édulcorer  les 
tisanes.  Il  lîgurc  quelquefois  sur  les  ta- 
bles ,  au  dessert.  On  l'emploie  pour  la 
fabrication  du  pain  d  epice,  et  pour  celle 
de  la  boisson  connue  sous  le  nom  d'/t/- 
dromel. 

MIEL  DE  NARBONNE. 

Ce  miel  est  considéré  comme  supérieur 
aux  autres  sortes  j  il  est  très-blanc,  gre- 
nu, odoriférant,  ayant  un  goût  aroma- 
tique très  prononcé. 

Il  est  expédié  en  barils  de  6o  kilo- 
grammes environ;  on  donne  de  lo  à  12 
pour  100  de  Ure.  Le  baril  est  en  bois 
blanc  long  et  étroit.  La  rousommaiion  de 
ce  miel  est  peu  considérable  à  Paris. 

Son  Roùt  aromatique  ne  convient  pas 
généralement. 

MIEL  DU  GATINAIS. 

C'est  le  miel  dont  l'usage  est  le  pl*6 
habituel  à  Paris  et  dans  les  environs!  Ses 


en  tout 
moins 
t  ob- 
5 on  nés  (|ui 
arôme,  et 
c'est  incontestablement  le  plus  grand 
nombre.  Il  sert  aux  mêmes  usages  que 
le  miel  de  Narbonnc.  La  cousommatipn 
en  e«t  assez  considérable. 

2°  miel  blanc  fin.  C'est  celui  qui  est 
le  plus  fréqucmnient  demandé,  en  ce 
qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  sui- 
lin,  dont  il  ne  dillère  que  par  un  peu 
moins  de  blancheur  et  un  peu  moins  de 
délicatesse  dans  le  goût,  tandis  t|ue  la 
dillérence  dans  le  prix  est  toujours  assez 
cousidérabU. 

3°  Le  viiel  blanc  ordinaire.  U»  peu. 
citron,  moins  de  dureté  que  hs  deux 
précédentes  sortes,  et  moins  agréable  au 
goût.  ^.    . 

4°.  Le  miel  commun.  Celte  dernière 
sorte  est  tout-à-fait  jaune,  se  durcit  ra- 
rement, et  entre  facilement  en  feimen- 
tatioti.  On  s'en  sert  pour  nourrir  les 
abeilles  en  temps  de  disette  j  il  entre 
dans  la  médecine  vétéiinaire.      '  '    '     ' 

Ces  quatre  sortes  de  miel  sotjI  livrées 
au  commerce  dans  c\ts  barils  de  même 
poids  et  de  même  dimension  ;  leur  poids 
commun  est  de  ^o  kilogrammes,  brut- 
La  Brie,  la  Picardie,  la  Champagne  r 
fournissent  aussi  des  miels  blancs  ordi- 
naires,   mais   mcins   agréables   au 


que 


goût 

les  miels  gâtinais.  Us  sont  un  peu 
acres  et  grattent  la  gorge. 

Les  environs  de  Lisieux,  en  Norman- 
die, et  particulièrement  le  territoire 
d'Argence ,  f«>urnissent  un  miel  de  pre-» 
mière  qualité,  ne  le  eédai>t  ni  au 
miel  de  Narbonne,  ni  à  celui  du  Gati- 
nais,  première  qualité  de  surfin.  On  en 
expédie  à  Paris,  mais  la  plus  grande 
partie  est  consommée  dans  la  Norman- 
ou  exportée  en  Angleterre.    Il   est 


die, 


connu  sous  le  nom  de  miel  d'Ar^enct, 
MIEL  DE  BRETAGNE. 

Ce  miel  est  plus  ou  moins  roucc  ,  tou-» 
jours  commun,  ayant  un  g'>ût  pailicu-r/ 
culier  et  une  odeur  invariabh',  qui  lui 
est  communiquée  par  la  fleur  du  blé  nOir 
sur  laquelle  les  abeilles  vont  chercher 
leurs  |>rovisions. 

On  s'en  scit  pour  la  fabrication  du 
pain  d'épicc,  auquel  il  communique  son 
goût    d'une    manière    si  sensible  que , 
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faute  de  pouvoir  qualifier  le  'goût  du 
miel,  on  lui  donne  souvent  la  qualifi- 
cation de  celui  qu'il  communique  au 
pain  d'épice,  en  disant  communément 
du  miel  de  Bretagne,  qu'il  sent  le  paia 
d'épice. 

Ce  miel  est  expddié  dans  (\cs  barriques 
de  Bordeaux,  dont  le  poids  commun  est 
de  35o  à  36o  kilogrammes,  brut.  Il  s'en 
expédie  aussi  en  demi-pièces. 

MINE  ORANGE. 

Produit  de  la  caîcination  de  la  céruse, 
ou  carbonate  de  plomb  ,  dans  un  four  ù 
réverbère. 

La  mine  orange  est  une  poudre  pe- 
sante, fine,  douce  au  toucher,  d'une 
couleur  rouge-orangé,  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  vive. 

La  mine  orange  se  fabriquc'en  France, 
et  il  nous  en  vient  d'Angleterre.  De  là 
les  deux  espèces  suivantes  : 
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\  MINE  ORANGE  D'ANGLETERRE. 

Cette  sorte  réunit,  à  la  finessq  et  à  la 
douceur  qui  constituent  les  caractères 
de  ce  produit,  une  pesanteur  moindre 
et  une  belle  couleur  rouge-  orangé 
brillante,  un  peu  plus  pâle  que  celle  de 
France. 

Livrée  en  barriques  du  poids  de  3oo  à 
4oo  kilogrammes. 

MINE  ORANGE  DE  FRANCE. 

Belle  couleur  rouge  un  peu  jaunâtre  ; 
pour  le  reste,  les  caractères  généraux 
décrits  ci-dessus. 

MINIUM. 

(Deutoxide  de  plomb.) 

Produit  d'une  double  coupcllation  du 
plomb  dans  des  fours  à  réverbère. 

Le  minium,  tel  qu'il  sort  des  fours , 
est  en  masses  poreuses,  peu  cohérentes. 
On  le  pulvérise  et  on  le  tamise  avant  de 
le  livrer  au  commerce.  Il  est  alors  sous 
la  forme  d'une  poudre  rouge-orangé  trcs- 
cclatante  ,  très-pesante,  et  insoluble 
dans  Peau. 

Il  se  fabrique  en  France  et  en  Allc- 
magoc. 

Voici  les  deux  sortes  les  plus  utiles  à 
connaître  ; 


MINIUM  ANGLAIS^ 

Cette  sorte  réunit  les  caractères  géné- 
raux de  l'espèce,  et  est  d'un  rouge  plu« 
vif  que  Id  suivante. 

Vient  en  barils  de  3oo  à  35o  kilo- 
grammes. 

MINIUM  FRANÇAIS.  ^^ 

Comme  le  précédent,  caractères  géné- 
raux de  l'espèce,  mais  couleur  un  peu 
plus  pâle  que  le  minium  anglais. 

Emballé  dans  des  barils  de  bois  de 
chêne,  pesant  de  4oo  à  5oo  kilo- 
grammes. 

MYRRHE. 

Gomme-résine  qui  découle,  en  Ara- 
bie et  en  Abyssinie,  d'un  végétal  in- 
connu. 

La  myrrhe  est  en  morceaux  irrégu- 
lics,  jaunâtres  ou  brun-rongcâtre  ,  de- 
œi-transj  arens,  assez  lourds,  assez  fra- 
giles, et  d'une  cassure  brillante.  Les 
plus  grosses  larmes  offrent  souvent  à 
l'intérieur  des  stries  demi-circulaires.  La 
saveur  de  la  myrrhe  est  chaude,  amèrc, 
et  son  odeur  aromatique. 

II  se  trouve  dans  le  commerce  une 
myrrhe  de  seconde  qualité  ,  connue  sous 
le  nom  de  myrrhe  en.  sor'te ,  plus  brune 
que  la  précédente,  d'une  cassure  terne 
et  d'une  odeur  moins  prononcée. 

La  myrrhe  est  employée  en  médecine 
et  en  parfumerie. 

Elle  nous  vient  en  caisses  de  80  à  i5o 
kilogrammes. 

OPOPANAX. 

Gomme-résine  qu'on  obtient  par  des 
incisions  faites  à  la  tige  et  au  col  de  la 
racine  du  pastinaca  opopanax ,  qui  croit 
en  Orient,  en  Grèce  et  dans  le  midi  de 
l'Europe. 

L'opoparax  est  en  larmes  irrégnlières, 
anguleuses,  légères,  opaques ,  d'une 
cassure  facile  ,  rougeâtres  à  l'extérieur, 
et  d'un  jaune  quelquefois  marbré  de. 
rouge  à  l'intérieur.  La  saveur  de  celle 
gomme-résine  est  acre  et  amèrej  son 
odeur,  aromatique  et  forte.  m 

Quelquefois  des  larmes  de  l'opopanax 
sont  réunies  entre  elles  par  des  parties 
dij  même  suc,  qui  est  moins  sec  et  moins 
impur. 


L*opopanax  est  employé  en  médecine. 
Il  vient  eu  caiiscs  de  tout  poids. 

POILS. 

Filamens  déliés,  flexibles  ,  qui  crois- 
sent sur  la  peau  des  quadrupèdes.  Quand 
le  poil  est  très-dur,  trèî-raidc,  et  n'est 
pas  garni  de  duvet  autour  de  su  racine, 
coninie  dans  le  porc  et  le  sanglier,  il  se 
nomme  soie. 


DU  COMMERCE.  à85 

d'une  nunnce  légèrement  cendrée,  <t 
devient,  aux  apprôts,  d'un  très  -  beau 
blanc. 

La  plus  grande  partie  du  cachemire 
blanc  s'emploie,  après  avoir  clé  peignée; 
Il  la  fabrication  des  tissus.  Le  gris  et  le 
roux  entrent  aussi  dans  la  fabrication 
des  tissus;  mais  la  plus  grande  quantité 
sert  à  la  cliapcllerie. 

Le  poil  de  cachemire  est  expédié  en 
balles  de  toile  fine,  recouvertes  de  nat- 


Quand  il  est  dur,  lisse,  plus  ou  moins     tes,  du  poids  de  loo,   i5o,  et  quelque- 
long,  et  n'est  pas  garni  de  duvet  à  sa  ra-    fois  200  kilogrammes. 
cine,  il  se  nomme  crm. 

Quand  il  est  un  peu  moins  dur  que  le 
crin  ,  lisse,  luisant,  plus  ou  moins  garni 
de  duvet  à  sa  racine,  il  se  nomme  poil, 
proprement  dit. 

Le  bœuf  porte  du  crin  à  la  queue;  le 
cheval,  à  la  queue  et  à  la  crinière,  et 
tous  les  deux  ont  du  poil  sur  le  reste  du 
corps j  le  chien  est  couvert  de  poil,  avec 
peu  ou  point  de  duvet;  le  lièvre  est 
couvert  de  poil  et  de  duvet.  Dans  l'es- 
pèce chèvre  y  quelques  variétés  ne  por- 
tent que  du  poil  sans  duvet;  mais  la 
plupart  des  autres  portent  poil  et  duvet,     dans  la  peau  d 


POIL  DE  CHEVRON. 

Poil  d'une  chèvre  noire,  ou  rousse, 
du  Levant  et  du  pays  d'Angora. 

Ce  poil  se  récolte  sous  la  forme  d\ine 
toison  noire,  brun  foncé  ou  rousse > 
formée:  1°  de  poils  longs,  droits,  fins 
au  bout,  plus  foncés  en  couleur  et  plus 
raides  à  la  racine;  2°  d'un  duvet,  plus 
ou  moins  fin  et  doux,  dont  la  longueur 
varie  depuis  25  ù  40  millimètres  (i  pouce 
à  I  pouce  i/a),  qui  se  trouve  implanté 
"e  Par 


'animal  et  sous  le  poil 
Parmi  ces  dernièi es,  la  plus  précieuse  est    qui  forme  la  toison.  Ce  duvet,  plus  ou 

moins  bien  dépouillé  du  poil  qui  le  sur- 
monte ,  est  apporté  en  Europe,  où  on 
l'appelle  improprement  poil  de  cha- 
meau. 

Dans  le  commerce,  on  classe  le  poil 
de  chevron  de  la  manière  suivante  : 

Première  qualité.  —  Tnn'aii  anglais. 
Ce  poil  est  fin  ,  propre,  bien  éjarré.  Les 
balles  qui  le  contiennent  portent  la  mar- 
que A  A. 

Seconde  qualité. —  Tr au  a  il  hollandais. 
Tout  ce  qui  rentre  dans  les  soies  et  \&s  Qualité  inférieure  à  li  précédente.  Les 
crins  se  trouvera  détaillé  à  chacun  de  balles  sont  marquées  H. 
CCI  articles. 

POIL  DE  CACHEMIRE. 


celle  du  Thibet,  dont  le  duvetabondant, 
long  et  soyeux,  appelé  cachemire  ^  sert 
à  la  fabrication  des  tissus  connus  sous  le 
même  nom. 

Tous  les  animaux  portant  soie,  crin, 
poil,  laine  et  duvet,  sont  sujets  à  pro- 
duire un  poil  défectueux  ,  privé  de  sève, 
qui  ne  se  prête  ni  à  la  teinture,  ni  à  la 
filature ,  et  qu'on  nomme  jarre. 

On  a  traité  précédemment  des  laines. 
Il  va  être  parle  des  poils  et  des  duvets 


Nous  venons  de  dire  que  ce  poil  est  la 
dépouille  d'une  chèvre  du  Thibet.  11 
parait  sous  deux  formes  dans  le. com- 
merce. 

Sous  le  nom  de  poil  de  chèi^re,  ou 
laine  de  cachemire,  il  s'introduit  en 
France,  tantôt  brut ,  c'csi-'a-dire  chargé 
encore  du  poil  improprement  appelé 
jarre,  et  tel  qu'il  a  été  détaché  de  la  peau 
de  l'animal ,  tantôt ,  et  le  plus  fréquem- 
ment, dégagé  du  poil,  ou  du  moins  de 
la  plus  grande  partie  du  poil.  En  cet  et  it, 
il  est,  comme  nous  le  disons  plus  haut, 


Troisième  qualité.—  Travail  français. 
Poil  plus  court ,  plus  grossier  que  le  pré- 
cédent, et  d'une  nuance  un  peu  plus 
pâle  f|ue  celui  des  deux  premières  qua- 
lités. 

Quatrième  qualité.  —  Chameau  ,  ou 
mieux,  c/tev'ro/i  d'Alep.  Nuance  encore 
plus  pâle. 

On  distingue  encore  :  la  toison  de 
cheuron  roux,  qui,  plus  ou  moins  déga- 
gée de  son  jarre,  est  équivalenleà  la 
meilleure  qualité  de  travail  français. 

La  toison  de  chèvre  noire  ai  un  peu 
plus  grossière  que  la  précédente. 

Les  pelotes  noires  et  pelotes  rous- 
ses,  lainage  de  même  genre  que  le  pré- 
cédent ,  mais  de  qualité   infi'rieure  ,  et 


long  et  soyeux,    de  couleur    blanche,     qui  est  introduit  en  petites  pelotes, 
g'ise  ou  luujsc.   Le  cachemire  Uauc  est        D'uutics  qualités,  plus  basses  encore, 


PRmCIPALKS  MABCnANDTSES 


à86 

et  fjiii  «ont  le  rel)iit  des  sortes  précë- 
Ucnlt's,  se  vondfiit  sous  le  nom  de  cAa- 

/a;  poil  di'  clicvron  sert  à  la  chapclle- 
lie,  et  est  qielcjuelois  employé  au  tis« 

Il  ej>t  expédié  en  balles  de  toile  recou- 
"Vcrtts  d'un  tissu  de  crin. 

POIL  DE  VIGOGNE. 

Dépouille  d'un  animal  particulier  au 
Pérou  ,  qui  habite  les  croupes  les  plus 
élcvé<\s  et  los  moins  accessibles  des  Cor- 
dilièâ'cs.. 

Le  poil  de  vigogne  est  en  brins  très- 
fins,  très-soyeux,  de  couleur  blanc- 
cendré,  brun-rougoâtre  ,  et  fia  rouge. 
Cette  couleur  est  la  plus  estimée. 

Ce  produit  est  employé  en  chapellerie 
fine  et  en  draperie. 

On  l'expédie  en  balles  irrégulières. 

Il  vient  de  Buenos- Ayres  du  poil  de 
vigogne  beaucoup  moins  estimé  que  celui 
du  Pérou. 

POIL  DE  CHAMEAU. 

Dépouille  du  chameau  et  du  droma- 
daire ,  que  l'on  tire  de  l'Arabie,  de 
l'Egypte  et  de  la  Syrie. 

Le  poil  de  chameau  est  d'un  gris- 
rongeàtre  plus  ou  moins  foncé,  délié, 
moelleux,  difficile  à  filer  fin,  et  dur  au 
feutrage. 

Il  s'emploie  pour  la  chapellerie  com- 
mune et  quelques  grosses  étoffes. 

11  est  expédié  en  balles  irrégulières. 


POIL  DE  BLAIREAU. 

Dépouille  d'un  quadrupède  de  la  fa- 
mille des  ours  et  de  l'ordre  des  carnas- 
siers,  originaire  des  climats  tempérés  de 
l'Euiope  ,  et  qui  n'est  guère  répandu  au- 
delà  tle  l'Espagne,  de  la  France,  de  l'I- 
talie, de  l'Allemagne,  de  la  Suisse,  de  la 
Pologne,  de  l'Angleterre,  et  qu'on  trouve 
encore  en  Suède,  en  Norwége  ,  dans  les 
terres  montucuscs  i\u\  bordent  le  Volga, 
«•n  Bulgarie,  ainsi  que  sur  les  bords  du 
Jaïk. 

Le  poil  de  blaireau  est  dur,  ferme, 
cassant  et  sans  élasticité,  long  d'environ 
40  millimètres  (>8  lignes) ,  presque  blanc 
en  dessus  et  presque  noir  en  dessous  , 
singularité  qui  ne  se  remarque  que  dans 
quelques  quadrupèdes  de  la  famille  des 
ours. 


II  sert  à  la  brosserie  et  k  la  fabrication 
des  pinceaux. 

Il  arrive,  attiché  à  la  peau  de  Pani- 
mal,  en  balles  de  tout  poids. 

POIL  DE  BOUC  BLANC  (du  Levant 
et  de  Barbarie  ). 

Dépouille  du  menton  et  du  dos  de 
ranimai. 

Ce  poil  est  d'un  beau  blanc  mat,  assez 
fin  ,  doux  et  soyeux  au  toucher.  Les  brins 
dont  il  se  compose  ont  de  1 10  à  220 
millimètres  (4  à  8  pouces)  de  longueur, 

11  est  employé  dans  la  brosserie. 

Ce  poil  est  expédié  en  caisses  de  boii 
blanc  de  100  à  i5o  kilogrammes.; 


POIS  VELUS. 

■  Ces  fruits  ,  appelés  aussi  pois  pouilleux 
et  pois  à  graUer,  sont  fournis  par  une 
des  soixante  espèces  de  dolics  ,  dolichos , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, toutes  exotiques.  Plusieurs 
variétés,  dont  la  graine  est  bonne  à 
manger,  sont  cultivées  dan»  les  jardins 
des  pays  méridionaux  de  l'Europe  ,  celle 
qui  produit  le  fruit  ordinairement  ren- 
contré dans  le  commerce  se  nomme  do- 
lic  à  poils  cuisans,  dolichos  prin-iens  \ 
elle  croit  naturellement  aux  Antilles  et 
dans  l'Inde. 

La  gousse,  qui  se  nomme  pois  velu  , 
est  à  deux  valves  bistournées,  longue 
communément  de  80  millimètres  (3  pou- 
ces), large  d'environ  \5  millimètres  (6 
lignes),  couverte  d'un  poil  court  de 
couleur  fauve.  Chaqu'e  gousse  contient  3 
ou  5  semences  ovales  et  comprimées. 

Les  gousses  que  l'on  trouve  dans  le 
commerce  sont  apportées  des  îles  d'Amé- 
rique. Quand  on  les  manie  sans  précau- 
tion, les  spicules  dont  elles  sont  couver- 
tes s'en  séparent  facilement,  et,  s'atta- 
chant  aux  doigts  ,  excitent  la  plus  insup- 
portable démangeaison. 

La  médecine  en  fait  quelque  usage 
en  Angleterre.  En  France,  ce  n  est  qu'un 
objet  de  curiosité. 

On  les  ex}>édie  en  barils  de  poids  irré- 
guliers. 

PLOMB. 


Métal  que  fournissent  différentes  con- 
trées de  l'Europe,  et  qui  varie  en  qua- 
lités, suivant  le  degré  de  purification 
qu'il  a  re^u. 


ftlfîl  !,Dt7  COM5TERCE. 


Le  plomb,  h  son  pins  grand  état  île 
pureté,  est  tl'im  gii»  liviilc,  tirant  un 
peu  sur  le  bleu  ,  ou  de  coiilnur  gris  fon- 
cé, solide,  sans  élasticité,  insonore, 
se  laissant  couper  avec  un  couteau 
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il  nous  vient  d*Anp;lclcrr<»  de«  plombs  d® 
seconde  et  de  troisième  qualité,  plus  ou 
moins  sonores,  et  alliés  ù  des  métaux 
étranger?. 

Les  plombs  qui  nous  arrivent  par  Li* 


et  rayer  avec  l'oDgle;  malléable,   et  se     Terpool  sous  les  marques  suivantes: 


réduisant  sous  le  marteau  en  feuilles 
minces;  d'une  ténacité  peu  considérable, 
et  se  tirant  dillicilemcnt  en  111.  11  se  li- 
quéfie aisément  avec  le  secours  do  la 
chaleur;  fondu  à  l'air  libre,  il  se  couvre 
d'une  pellicule  irisée  qui  se  renouvelle  à 
uiesure  qu'on  renlève  ,  et  qui  est  le  ré- 
sultat de  sa  combinaison  avec  l'oxigène. 
Quand  il  est  récemment  fondu  ou  taillé, 
il  est  luisant  et  ress«*mblc  assez  à  de  l'ar- 
gent; mais  ù  l'air  il  se  ternit  prompte- 
nicnt  et  se  couvre  d'une  légère  couche 
d'iixide.  Sa  pesanteur  spéciûque  est  de 
11,352. 

Voici  les  différentes  espèces  de  plomb 
dont  nous  avons  cru  devoir  nous  oc- 
cuper. 

PLOMB  DE  FlUNCE. 

Le  çlomb  de  France  qui  se  consomme 
à  Pans  provient,  pour  la  plus  grande 
partie,  des  mines  de  Poullaouen  ,  dans 
le  déparlement  du  Finisiè.e,  et  est  ob- 
tenu à  la  suite  de  la  coupellution  de  l  ar- 
gent. 

Ce  plomb  est  doux  ,  liant  et  flexible. 

On  l'expétlie  à  nu,  sous  la  forme  de 
saumons  carrés,  allongés  et  plats,  mar- 
qués de  la  lettre  P,  et  du  poids  de  5o 
kilogrammes. 

PLOMB  D'ANGLETERRE. 

Ce  plomb  nons  arrive  frappé  de  diffé- 
rentes marques. 

Voici  les  principales  : 

W.   Blakett. 
£   Darlington. 
2  Kœnisbcri. 
i  C.  B. 
(  AD. 


Flint  Works, 


I^s  plombs  portant  ces  différentes 
marques,  et  expédiés  comme  plombs 
rajfinds  y  sont  généralement  d'un  haut 
degré  de  pureté  ,  et  ont  pour  caractères 
d'être,  suivant  l'ordre  dans  le([ucl  sont 
ci-de>sus  placées  les  marques,  plus  ou 
moins  doux  ,  lians  ,  flexibles,  faciles  à 
laminer  et  à  fondre. 

Cependant,  sous  ces  mèines  marques, 


e  rimi  wor 

\  Buckley, 

\  D*'e-banl 

\  Lbopital 


bank  lead  works, 
)pital , 

sont  en  général  moins  estimes ,  parce 
qu'ils  sont  d  une  pureté  moins  ^uni- 
forme. 

Tous  ces  plombs  nous  sont  expédiés  en 
saumons  de  diflVrentes  formes,  et  du 
poids  d'envirou  Go  kilogrammes. 

PLOMB  D'ESPAGNE. 

Ces  plombs,  qui  entrent  pour  une 
partie  très-importante  dans  la  consom- 
mation de  la  France,  portent  différentes 
marques,  dont  voici  les  principales  : 

Keiu  et  Compagnie. 

Figucrroa. 

G.  O.  et  Compagnie. 

W,  Baron. 

T.  Goorman. 

Blasco. 

Goiizalès  et  Compagnie. 
,  Linarès. 
Tous  ces  plombs,  à  l'exception  de 
ceux  frappés  de  la  marque  Linarès,  con- 
nus sous  le  nom  de  plombs  noirs,  et 
moins  estimés  r|ue  les  autres,  sont  à  peu 
près  de  qualité  uniforme,  et  plus  ou 
moins  recherchés,  suivant  l'ordre  dans 
lequel  sont  placées  les  marques  ci- 
dessus. 

On  rencontre  aussi  dans  le  commerce 
des  plombs  d'Espagne,  dits  de  seconde 
fusion,  et  qui  ont  pour  caradères  d'être 
sonoi^s  et  alliés  à  des  métaux  étrangers. 

PLOMB  DU  IIARTZ. 

Ce  plomb,  qui  se  fabrique  dans  la 
partie  nord-ouest  de  l'Allemagne,  nons 
est  expédié  par  Hambourg. 

H  est  doux  ,  liant ,  flexible  ,  propre  au 
laminage  ,  et  égal  en  qualité  aux  meil- 
leurs plombs  anglais.  i 

Il  en  existe  une  seconde  qualité,  qui 
est  sonore  et  alliée. 

Il  vient  à  nu,  en  blocs  d'enviroa  90 
kilogrammes. 

PLUMES  D'AUTHUCHE. 

Les  plumes  d'aulrucbe  vienneiii  4ii 
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Levant  et  des  Etats  Barbarcsques.  Le 
principal  entrepôt  du  commerce  dont 
elles  sont  l'objet  esta  Livournc,  et  les 
plumassiers  les  classent  pour  les  livrer 
ensuite  à  la  consommation.  11  arri\e 
quelques  plumes  d'autruche  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  mais  elles  sont  moins 
estimées  que  les  précédentes. 

Ces  plumes  servent  à  la  parure  et 
pour  l'ornement. 

Elles  arrivent,  par  la  voie  de  Mar- 
seille, en  caisses  de  tout  poids. 

Elles  se  classent  par  couleur,  en  blan- 
ches, grises  et  noires;  les  premières  re- 
çoivent une  seconde  classification ,  en 
raison  de  la  qualité  et  de  la  prove- 
nance. 

PLUMES  D'AUTRUCHE,  BLANCHES. 

Ces  plumes  ne  sont  pas  toutes  d'un 
blanc  parfaitement  pur.  Elles  varient  du 
blanc  mat  au  blanc  jaunâtre.  On  les 
■vend  à  la  pièce,  et  on  les  classe  de  la 
manière  suivante  : 

3\°  I.  Cette  première  sorte  se  compose 
de  plumes  d'aile  de  toute  largeur,  distin- 
guées par  leur  parfaite  conservation  ,  par 
un  duvet  épais,  long  et  soyeux,  et  par 
la  manière  riche  dont  la  tête  est  garnie. 
C'est  une  plume  du  n°  i  qui ,  dans  le 
commerce  de  cet  article,  sert  d'unité 
comparative  pour  la  vente  des  qualités 
suivantes, 

N°  2,  Cette  deuxième  sorte,  dilefe- 
mel/c ,  provient  aussi  des  ailes  de  l'au- 
truche. Les  plumes  dont  elle  se  compose, 
moins  riches  en  duvet ,  ont  la  lète  moins 
garnie  et  ont  subi  quelques  légères  alté- 
rations. On  en  donne  deux  pour  une  du 
n°  I. 

N°  3.  La  troisième  sorte  se  compose 
encore  de  plumes  d'ailes,  mais  elles 
manquent  de  tête.  On  en  donne  quatre 
pour  une  du  n°  i. 

]N°  4*  Cette  quatiicmc  et  dernière 
sorte  est  formée  de  plumes  de  queue.  On 
en  donne  dix  pour  une. 

Les  plumes  d'autruche,  blanches,  com- 
me nous  l'avons  dit,  reçoivent  encore 
une  classification  en  raison  des  pays  qui 
les  produisent.  On  les  distingue  donc  : 

En  plumes  d'Alep,  qui  sont  très- 
soyeuses  et  pourvues  d'un  duvet  natu- 
rellement frisé;  ce  sont  les  plus  esti- 
mées ; 

-.  En  plumes  de  Barbarie  ,  qui  se  recon- 
naissent à  un  duvet  plus  gros  et  à  une 
couleur  rougeûtrC  ;  c'est  la  qualité  intcr- 
mcdiaire  j 


En  plumes,  mal  à  propos  nomméei 
du  Sénégal ,  et  qui  viennent  d'Egypte  j 
elles  se  font  reconnaître  à  une  très- 
gran'le  blancheur,  à  un  duvet  très-mai- 
gre, et  à  une  forme  large  et  piatc. 

PLUMES  D'AUTRUCHE,  NOIRES. 

Ces  plumes  sont  d'un  beau  noir,  et 
arrivent  assorties  en  longueur. 

Elles  se  mettent  en  bottes  ,  et  arrivent 
en  balles  et  en  caisses  de  poids  indéter- 
miné. On  les  vend  au  poids.  Chaque 
botte  est  serrée  par  une  ficelle  équiva- 
lente à  8  ou  10  pour  loo  de  son  poids. 

PLUMES  D'AUTRUCHE,  GRISES. 

On  appelle  grises,  toutes  les  plumes 
dont  la  nuance  varie  entre  le  blanc  et  le 
noir. 

Elles  ont  le  même  emballage  et  con- 
ditionnement que  les  plumes  noires. 

PLUMES  DE  VAUTOUR. 

Les  plumes  ainsi  nommées  ,  dans  le 
commerce,  proviennent  d'autruches  d'A- 
mérique. Elles  arrivent  en  Europe  par 
la  voie  de  Buénos-Ayres. 

Elles  sont  ordinairement  tressées  sur 
ficelle  ,  laine  ou  corde  à  boyau ,  par  cha- 
pelets de  4  mètres  environ  ,  en  com- 
mençant par  les  plus  longues  et  dimi- 
nuant graduellement  ,  jusqu'aux  plus 
petites. 

Elles  sont  le  plus  souvent  emballées 
dans  des  peaux  de  bœuf,  et  vendues  au 
poids. 

Les  plumes  de  vautour  sont  classées 
par  couleur. 


PLUMES  DE  VAUTOUR,  BLANCHES. 


Cette  sorte  se  divise  en  deux  qua- 
lités : 

Première,  dite  petit  vautour  blanc, 
plumes  de  8o  à  i6o  millimètres  (  3  à  6 
pouces)  de  longueur,  soyeuses,  et  d'une 
grande  blancheur; 

Seconde,  dite  grand  vautour  blanc  y 
plumes  de  190  à  760  millimètres  (7  à  28 
pouces)  de  longueur,  moins  soyeuses 
que  l<s  précédentes,  mais  d'une  blan- 
cheur aussi  belle. 

Ces  plumes  servent  spécialement  pour 
parure,  pluuiets  militaires,  etc. 


PLUMES  DE  VAUTOUR,  GRISES 


Les  plaraes  de  vautour,  dites  grises, 
sont  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  blan- 
ches; il  suit  de  là  que  les  noires  appar- 
tiennent à  celte  classe. 

Elles  sont  employccs  par  les  brossicrs. 

PLUMES  DE  COQ. 


DU  COMMERCE.  aSg 

pédique.  Elle  est  choisie  brin  à  brin,  ou 
arrachée  sur  le  dos  de  l'animal. 

Elle  sert  spécialement  à  la  cordonne- 
rie, et,  ainsi  que  les  autres,  à  la  bros- 
serie. 

Elle  est  en  paquets  de  160  à  245  mil- 
limètres (6^9  pouces)  de  tour. 


Elles  sont  classées  en  plumes  de  corps 
et  plumes  de  queue. 

Les  premières,  dites  aussi  cronpe  et 
collet,  ont  une  longueur  de  80  a  160 
millimètres  (3  à  6  pouces);  les  secondes 
sont  longues  de  160  à  5'|0  millimètres 
(6  h  20  pouces).  Dans  Tune  et  l'autre 
espèce,  les  blanches  sont  plus  estimées 
que  celles  de  couleur. 

Les  plumes  de  corps  servent  aux  plu- 
mets militaires,  et  les  plumes  de  queue 
sont  employées  par  les  brossiers.        * 

SOIE  DE  SANGLIER. 

Poil  qui  participe  de.  la  nature  des 
cheveux  de  l'homme  et  du  crin  des  che- 
vaux. La  France  fournit  peu  de  soie  de 
sanglier,  et  nous  tirons  de  la  Russie  et  de 
la  Pologne  presque  tout  ce  qui  s'en  trouve 
sur  nos  places. 

La  soie  de  sanglier  est  un  poil  rude , 
allonge,  flexible,  luisant ,  blanc,  roux 
ou  noir,  de  la  longueur  de  iio  à  160 
millimètres  (4^6  pouces),  composé  de 
filamens  faciles  à  séparer,  attaché  à  la 
peau  par  une  bulbe  qui,  comme  dans  le 
crin,  lui  sert  de  racine,  diminuant  de 
grosseur  quelquefois  assez  rapidement , 
et  presque  toujours  bifurqué,  trifur- 
qué,  etc. ,  à  son  sommet. 

Cet  article  serti  la  brosserie,  h  la  cor- 
donnerie et  à  la  fabrication  de  divers 
ustensiles. 

La  soie  de  sanglier  se  met  en  paquets 
ou  bottes  de  iGo,  aiS,  270  à  SaS  inilli- 
roèlret  (6,8,  10  à  12  pouces^  détour, 
et  arrive  en  tonneaux  de  400  a  5oo  kilo- 
grammes. 


SOIE  DE  SANGLIER  DE  RUSSIE, 
DiTB  OUKATKA. 

Cette  sorte  est  la  première.  Elle  se 
compose  de  brins  forts,  nerveux,  très- 
flexibles,  longs  de  i6o  millimètres  (6 
pouces)  environ,  branchus  à  l'extrémilé 
et  de  forme  triangulaire  ou  parallélipi- 


SOIE  DE  SANGLIER  DE  RUSSIE  (pre- 
mière qualité  supérieure  de  Péters- 
bourg,  dite  JaroiUiw.) 

Celte  espèce,  qui  vient,  ainsi  que  son 
nom  nous  l'apprend,  du  gouvernement 
de  Jaroslaw,  est  en  brins  de  diverses 
couleurs,  et  forme  une  qualité  intermé- 
diaire entre  l'oukalka,  qui  précède  ,  et 
la  première  sorte  de  PétersLourg  qui 
suit. 

SOIE   DE   SANGLIER  DE  PÉTERS- 
BOURG  (première  sorte.  ) 

Cette  soie  est  en  brins  de  diverses  cou- 
leurs,  de  1 10  à  iCo  millimètres  (4^  ^ 
pouces) environ  de  longueur,  assez  ronds, 
et  plus  petits  que  ceux  de  Jaroslaw. 

Entre  cette  sorte  et  la  suivante,  il 
existe  une  qualité  inteimédiaire,  dite 
Souchfiya ,  composée  de  brins  de  iio;i 
i35  millimètres  ((^  à  5  poucçs)  de  lon- 
gueur, et  un  peu  moins  forts  que  les 
piécédens. 

SOIE  DE   SANGLIER  DE   PÉTERS- 
BOURG  (  deuxième  sorte.  ) 

Cette  sorte  a  les  brins  de  diverses  cou- 
leurs, plus  faibles  que  ceux  de  la  sorte 
dite  Souchaya,  et  longs  de  96  à  no  mil- 
limètres (3  pouces  ijÀ  à  4  pouces). 

SOIE  DE   SANGLIER   DE    PÉTERS- 
BOURG  (troisième  sorte.) 

Celle-ci  est  en  brins  île  80  à  no  niill.L 
mètres  (3  à  4  poucfs),  moins  forts  en- 
core que  les  précédens. 

SOIE  DÉ  SANGLIER  DE  JASSY. 

Elle  a  les  brins  nerveux  et  d'une  force 
su[)éricure,  de  couleurs  diverses,  et  btngs 
de  1 10  à  160  millimètres  {^a  6  pouces.)  ' 

SOIE  DE  SANGLIER  D'ARCHANGEL. 

Celle  soie  est  blanche ,  les  brins  en 
sont  aussi  longs,  mais  moins  forts  que 
ceux  de  Pétcrsbourg,  première  sorte. 
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PRINCIPALES  MARCHANDISES 


SOIE  DE  PORC. 


Poil  de  porc  que  la  France  fournil  au 
Commeicc. 

La  soie  de  porc  n'unit  en  grande 
partie  les  caraclèics  de  la  soie  de  san- 
glier ;  mais  elle  est  en  général  plus  mince 
et  plus  faible. 

La  soie  de  porc  s'arrache  à  la  main  , 
ou  s'ubticnt  par  l'échaudage,  ce  qui  éta- 
blit doux  qualités. 

Cette  soie  sert  à  la  brosserie,  h  la  fa- 
brication des  pinceaux,  et  se  mélange 
avec  les  ci  ins  frisés  pour  des  sommiers  de 
lit.  La  cordonnerie  en  fait  un  grand  usage. 

E!le  est  livrée  en  balles  de  tout  poids. 


fibreux  ou  ligneux,  suivant  l'âge  de  la 
racine  quand  elle  a  été  cueillie  ;  d'une 
saveur  douce  ,  sucrée  ,  et  contenant  nn 
principe  un  peu  acre  qui  réside  en  plus 
grande  qtiantité  dans  l'épiderme. 
Le  commerce  de  Paris  la  distingue  en  ré- 
glisse de  France,  et  ne  réglisse  d'Espagne. 

RÉGLISSE  DE  FRANCE. 

Cetle  réglisse,  cultivée  dans  laTou- 
rainc  et  le  Poitou,  s'appelle  communé- 
ment réglisse  de  Hour^ueil,  parce  qu'elle 
est  très-abondante  dans  les  environs  de 
cette  ville. 

Elle  est  d'une  grosseur  moyenne,  bien 
filée,  asse^  lisse,   recouverte  d'un  épi- 


derme  mince  eC  brun-rougcâtie  ;  d'un 
SOIE  DE  PORC,  ARRACHÉE  (Cham-    intérieur  bien  sain,  un  peu  fibreux  ou 

pagne.) 


Cette  soie,  qui  est  la  première  qua- 
lité, est  en  beaux  brins  de  80  h  110  mil- 
limètres (3  à  4  pouces)  de  longueur, 
forts,  nerveux  ,  bran  chus,  généralement 
d'un  beau  blanc.  Dans  l'intérieur  des 
bottes  il  se  trouve  quelquefois  des  brins 
petits,  faibles  et  mous. 

Cette  sorte  sert  particulièrement  pour 
la  petite  brosserie  et  la  fabricatiou  dts 
pinceaux. 

SOIE  DE  PORC  fiCIIAUDÉ,  DU 
MIDI. 

Celte  soie,  qui  n'a  point  été  triée 
comme  celle  qu'on  a  arrachée  à  la  main  , 
est  composée  de  brins  noirâtres  de  zS  à 
80  millimètres  (  i  à  3  pouces)  de  long. 

SOIE    DE    PORC    ÉCHAUDÉ    (  Bre- 
tagne et  Lorraine.  ) 

Celte  sorte,  supérieure  à  celle  du 
midi ,  est  en  brins  de  25  à  no  millimè- 
tiesf  I  à  4  pouces),  assez  forts,  et  pres- 
que toujours  blancs. 

RÉGLISSE. 

Ce  qu'on  appelle  de  ce  nom  dans  le 
commerce  est  la  racine  du  ij^lycirrhiza 
t(lalva  ,  de  la  famille  des  légumineuses  ; 
elle  croît  en  Italie,  en  Espagne,  en 
France  ,  et  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Cette  racine  est  très-longue  ,  traçante, 
d'un  diamètre  quelquefois  très-petit, 
tjuelquefois  de  la  grosseur  du  pouce; 
couverte  d'un  épidcrme  grisrougeâtre , 
d'un  inlérieiir  jaune  plus  ou  moins  foncé. 


ligneux,  d'une  belle  couleur  jaune  do- 
rée, et  d'une  saveur  douce  mais  peu  su- 
crée. 

Elle  est  livrée  en  balles  de  100  kilo- 
grammes environ. 

RÉGLISSE  D'ESPAGNE. 

Cette  réglisse  se  divise  en  trois  espèces 
principales ,  diflérentes  entre  elles  de  ca- 
ractères et  d'emballage.  Ce  sont  les  sui- 
vantes : 

RÉGLISSE  DE  RAYONNE. 

Celle-ci,  improprement  appelée  ainsi, 
vient  de  la  Galice.  Elle  est  en  racines 
très  longues  ,  orJinaireraent  assez  gros- 
ses, recouvertes  d'un  épiderme  un  peu 
grossier  ,  rugueux  et  d'une  couleur  grise; 
l'intérieur  est  d'une  belle  couleur  dorée. 
Sa  saveur  est  fortement  sucrée  et  un  peu 
acre. 

Elle  vient  en  balles  longues  de  i  mètre 
5o  centimètres  à  2  mèlics  (  .5  à  6  pieds  ), 
en  grosse  toile,  aplaties,  rondes  par  les 
bouts,  mal  conditionnées,  et  du  poids 
de  76  à  100 kilogrammes. 

RÉGLISSE  DE  CATALOGNE. 

Celte  réglisse  ressemble  beaucoup  à  la 
précédente  j  seulement  elle  est  en  raci- 
nes moins  longues  et  moins  grosses. 

On  la  ploie  en  bottes,  et  elle  vient  en 
balles  tie  toile,  carrées,  contenant  qua" 
le  bottes,  et  pesant  environ  de  ^5  à  80 
kilogrammes. 

RÉGLISSE  D'ALICANTE. 
Celle-ci  pourrait  se  diviser  en  deux 
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Elle  est  livrée  au  commerce  en  futailles 
th?  tout  poids,  en  caisses  ordinairement, 
de  75  ,  85  et  même  loo  kilogrammes. 

SCAMMOINÉE. 

Gomme>résine  dont  on  distingue  deux 
espèces  ,  qui  sont  appelées  du  nom  des 
échelles  du  Levant,  d'où  on  les  expédie. 

SCAMMONÉE  D'ALEP. 

Cette  première  sorte  est  extraite  du 
coiiuolvulus  scammonia,  plante  de  la  pen- 
tandrie  monogynie  et  de  la  famille  des 
Convolvulacées  ,  qui  croit  en  Syrie. 

Ce  suc  concret  offre  dans  l'emballage 
iincscammonée  qui  se  divise  en  morceaux 
irréguliers,  secs ,  légers,  poreux,  trcs- 
friables,  d'une  cassure  cendrée  ou  bril- 
lante, et  d'un  gris  foncé  à  l'extérieur  j 
frottés  avec  le  doigt  mouillé  ,  ces  mor- 
ceaux deviennent  laiteux  et  blanchâtres. 
Lasavcuramère  quepossèdcla  scammo- 
née  d'Alep ,  devient  d'une  très-grande 
âcrelé  ,  et   Codeur  forte  qu'elle  exhale 

les  caractères  particuliers  et  l'emploi  spé-    se  rapproche  de  celle  du  beurre  rance. 

cial  de  chaque  espèce.  Elle  nous  vient  en  caisses  rondes,  ap- 

{)elées  bustes ,  du  poids  d'environ  26  ki- 
ogramraes. 


80J  tes  ,  Tune  dont  l'cpidcrme  est  grisâtre, 
et  l'autre  d'une  couleur  Iriuiej  m^is 
comme  elles  arrivent  ensemble  et  ont  les 
mérafs  propriétés  ,  la  distinction  qu'on 
en  ferait  ne  serait  qu'une  affaire  de  cu- 
riosité. La  réglisse  d'Alicante  est  moins 
grosse  que  les  deux  premières  ,  mélangée 
déracines  maigres  et  chevelues,  et  en- 
core plus  mal  préparées  que  les  autres. 

Elle  arrive  en  balles  de  sparte,  espèce 
de  jonc  qui  croît  abondamment  en  Es- 

Cagne.  Ces  balles  pèsent  environ  5o  ki- 
)grammcs. 

RÉSINES. 

Sucs  qui  découlent  naturellement  dos 
Tégétanx,  ou  qui  sont  oI)lenus  par  divers 
procédés  particuliers.  Les  résines  sont  ou 
solides  ou  liquides. 

Les  résine»  ont  la  propriété  générique 
d'être  insolubles  dans  l'eau,  et  solublcs 
dans  l'éther ,  l'alcool ,  ou  dans  les  huiles 
fixes  et  dans  les  huiles  volatiles. 

Elles  sont  employées  dans  la  médecine 
et  dans  les  arts.   On  indiquera  plus  bas 


Substance  produite  parTam/m  elemi- 
Jera,  qui  croît  dans  le  Brésil,  d'où  vient 
résine  élémi. 

Cette  résine  est  d'abord  molle  et  ad- 
hérente ;  mais,  en  vieillissant,  elle  de- 
"vient  sèche  ,  cassante  ,  demi-transpa- 
rente ,  prend  une  couleur  jaune,  mêlée 
de  points  verdâtres  ,  et  exhale  une  odeur 
forte  qui  n'est  point  désagréable. 

La  résine  élémi  est  employée  en  mé- 
decine et  dans  les  arts. 

Elle  arrive  le  plus  ordinairement  en 
caisses  de  5o  à  60  kilogrammes. 

SAGOU. 

Fécule  préparée,  aux  Moluqucs  ,  avec 
la  moelle  d'une  espèce  de  palmier,  que 
Rumph  a  nommé  sa^us/avinaiia. 

Le  sagou  est  en  grams  plus  ou  moins 
gros,  plus  ou  moins  réguliers,  blanchâ- 
tres ,  roses  ou  brunâtres,  très-durs,  de- 
mi-transparens ,  élastiques,  difllciles  h 
broyer  sous  la  dent ,  et  d'une  saveur  fade 
cl  douceâtre.  Celui  qui  est  en  grains  me- 
nus, réguliers  et  légèrement  dorés,  est 
préférable  aux  autres. 

Celte  fétulc  est  employée  comme  ali- 
ment. 


SCAMMONEE  DE  SMYRNE. 

Celle-ci  provient  du  periplora  scant" 
moniuin ,  qui  croit  en  Anaiolie- 

Cette  sorte  ,  moins  estimée  que  la  pré» 
cédiMile,  est  compacte,  peu  friable,  d'un 
brun  noirâtre  et  d'une  cassure  moins  po- 
reuse. Son  odeur  et  sa  saveur  sont  moins 
prononcées  que  celles  de  la  scammonée 
d'Alep.  Elle  forme  avec  leau  une  émul- 
sion  d'un  gris  foncé. 

Celle  scammonée  est  employée  en 
médecine. 

Fjlle  nous  arrive  en  caisses  de  divers 
poids. 

Nota.  Celle  dite  en  galettes  ^  ou  celle 
qui  présente  d'autres  caractères  que  les 
précédens ,  est  toujours  sophistiquée,  et 
doit  être  rejetée.  ^ 

SEr.S  VÉGÉTAUX. 

SEL  D'OSEILLE (suroxalate dépotasse}. 

Sel  extrait  des  feuilles  de  la  petite 
oseille  {ntmex  aceloselia),  de  l'allcluia 
(^oTolis  ac€iosella)t  qu'on  obtient  en 
Suisse,  en  Allemagne  et  eu  France. 
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On  reconnaît  dnn»  le  commerce  trois 
espèces  tie  sel  d'oseille}  mais  les  dcus 
premici'cs  n'en  forment,  à  proprement 
pa  1er  ,  qu'une,  et  ou  les  réunira  en- 
semble. 

SEL  D'OSEILLE  DE  SUISSE  et  D'AL- 
LEMAGNE. 

'  Ce  sel  est  en  cristaux  à  quatre  faces, 
quelquefois  allonges  ,  assez  réguliers  , 
d'un  blanc  mat,  souvent  un  peu  jau- 
nâtre. D'autres  fois  il  se  présente  en 
cristaux  d'un  beau  blanc,  plus  gros  et 
plus  courts  que  les  précédens.  Ces  deux 
variétés  fournissent  une  poussière  qui  ir- 
rite forfement  le  cerveau  quand  on  la 
respire.  Leur  saveur  est  acide  et  astrin- 
gente. 

On  l'envoie  en  barils  de  poids  irré- 
guliers. 

SEL  D'OSEILLE  DE  FRANCE. 

Celui-ci,  qui  se  fdbrique  avec  l'acide 
oxalique  ,  est  en  cristaux  blancs  et  trans- 
parens.  Son  acidité  est  plus  grande  que 
celle  des  deux  variétés  précédentes. 

Le  sel  d'oseille  ,  quelle  que  soit  sa 
provenance  ,  est  employé  dans  la  méde- 
cine et  dans  les  arts. 

SASSAFRAS  (racine  de). 

Racine  de  l'arbre  du  même  nom. 

La  racine  de  sassafras  est  couverte 
d'une  écorce  adliérenle  ,  assez  épaisse  , 
grise  à  l'extérieur  ;  au  dedans,  d'ime  cou- 
leur de  rouille.  Le  corps  de  la  racine  est 
léger,  poreux,  li'un  grain  assez  rude, 
très-odorant  et  très-aromatique  ,  mais 
moins  encore  que  l'écorce. 

Cette  racine  est  d'usage  en  médecine. 

Elle  est  conditionnée  en  grenier.  On 
la  met  quelquefois  en  paniers  pour  la 
facilité  de  l'expédition. 

SEL  DE  SATURNE  (Acétate  de  plomb). 

M.  Thcnard  appelle  ce  produit  acé- 
tate neutre.  C'est  un  sol  dont  on  lait  une 
grande  consommation  dans  les  arts;  aussi 
enexiste-t-il  plusicursgrandcs  fabriques. 
De  tous  les  procédés  que  Pon  peut  em- 
ployer pour  le  préparer,  le  meilleur, 
suivaut  le  savant  chimiste  que  nous  ve- 
nons de  citer,  consiste  à  traiter ,  soit  par 
le  vinaigre  distillé,  soit  par  l'acide  pro- 
ligneux purilîé ,  la  litliarge  ou  l'oxide 
provenant  de  la  calcination  du  plomb. 


Le  sel  de  saturnc  bien  cristallisé  est 
en  aiguilles  tout-à-fait  blanches,  solides, 
brillantes  ,  ayant  la  forme  de  longs  pris- 
mes quadrangulaires  ,  très-Gns  ou  assez 
gros  ,  terminés  par  des  sommets  dièdres, 
très-solubles  dans  l'eau,  et  d'une  saveur 
métallique  tlouceâtre. 

La  pharmacie  ,  aussi  bien  que  les  arts  , 
fait  usage  du  sel  desaturne. 

Ce  sel  se  fabrique  en  Angleterre  et  en 
France.  Celui  de  nos  fabriques  se  livre 
au  commerce  en  barriques  de  tout  poids. 

SEMEN  CONTRA.  (  Fleurs.  ) 

Fleurs  non  épanouies  et  mêlées  de  pé- 
doncules coupés  menu  ,  de  deux  espè- 
ces d'armoises,  ariemiJa  judaïca  et  ar- 
temisia  contra^  de  la  famille  des  corym- 
bifères  ,  qui  croissent  naturellement  dans 
la  Perse  ,  le  Tliibet,  le  Boutan  et  l'Asie- 
Mincure. 

Le  semen  contra  (semen  contra  vernies) 
ejt  employé  en  médecine. 

On  distingue  plus  particulièrement 
dans  le  commerce  les  deux  espèces  sui- 
vantes : 

SEMEN  CONTRA  D'ALEP. 

Le  semen  contra  d'Alep,  qui  vient  de 
la  Perse  et  du  Levant,  est  un  amas  de 
fleurs  à  peine  formées  ,  se  présentant 
sous  l'aspect  de  boutons  globuleux,  at- 
tachés à  l'extrémité  des  pédoncules  , 
réunies  à  une  moindre  quantité  de  fleurs 
plus  développées,  séparées  des  tiges  et 
composées  d'écaillés  imbriquées  ,  soyeu- 
ses et  de  la  forme  d'un  épi.  Le  semen 
contra  d'Alep  est  verdâtre  quand  il  a 
vieilli;  il  exhale  une  odeur  aromatique 
et  très-forte  ,  surtout  lorsqu'on  le  froisse 
entre  les  doigts,  et  possède  une  saveur 
aromatique  et  amère. 

11  vient  en  balles  de  feutre. 

•  SEMEN  CONTRA  DE  BARBARIE. 

Celui-ci  ,  comme  le  premier  ,  est  com- 
posé de  pédoncules  hachés  et  de  fleurs-; 
mais  on  n'y  trouve  pas  de  fleurs  déve- 
loppées et  isolées,  et  elles  sont  toutes 
sous  la  forme  de  petits  boutons  globuleux, 
réunis  plusieurs  ensemble  à  l'extrémité 
des  tiges.  Ces  boutons  sont  recouverts 
d'un  duvet  blanchâtre  qui  donne  la 
même  couleur  à  la  masse.  Ce  semen  con- 
tra est  sensiblement  plus  léger  que 
celui  d'Alep;  son  odeur,  quand  on 
le  frotte,  païuit  cnlièrcmcnt  semblable. 


On  y  trouve  beaucoup  de  bûchettes  et 
d'impuretés. 

Il  vient  en  balles  de  jonc  Vtrt,  de  70  a 
120  kilogrammes. 

SÉNÉ.   (Feuilles.) 

Fonillcs  desséchées  de  plusieurs  prlils 
arbrisseaux  presque  herbacés  ,  parmi  les- 
quels on  compte  le  cassia  lanceolata  ou 
acutifoii'a,  et  le  cassia  obo\>ata  ou  cassia 
sennay  de  la  famille  i\cs  légumineuses, 
qui  croissent  naturellement  dans  la  Sy- 
rie, l'Arabie,  la  Haute-Egypte,  la  Nu- 
bie, l'Abyssinie,  quelques  autres  con- 
Irces  de  l'Afrique,  dans  les  Indes -Orien- 
tales ,  et  sont  cultives  en  Italie ,  en  Es- 
pagne et  au  Sénégal. 

Le  cassia  lancfolaia  fournit  les  sénés 
connus,  dans  le  commerce  ,  sous  h»  nom 
deséné  de  l'appalte  on  d'Alexandrie,  1rs 
sénés  d'Alep,  de  Tripoli,  de  Moka  et  de 
rinde.  Comme  le»  trois  premiers  de  ces 
sénés  sont  mélangé?,  aux  lieux  mê/nes  de 
la  production,  avec  les  feuilles  du  cassia 
ohovata  et  avec  celles  du  cynanchum 
olcœfotium  faiguel),  la  description  de  ces 
feuilles  suivra  celles  dos  différentes  va- 
riétés (lu  cassia  lavceolata. 

\.c  séné  est  employé  en  médecine. 

Voici  les  diverses  sortes  les  plus  né- 
cessaires à  connaître  : 

SÉNÉ  DE  L'APPALTE  ouD'ALEXAN- 
DblE. 

Cette  première  sorte  de  séné ,  qui 
vient  de  la  Haute-Egypte  et  de  la  ^u- 
bie ,  par  le  Caire  et  Alexandrie  ,  est  ap- 
pelé séné  de  l'appalle  ,  du  mot  appaho  , 
qui ,  en  langue  franque  et  en  italien  ,  si- 
gnifie yêrme,  parce  que  le  commerce  ne 
peut  se  faire  qu'en  vertu  d'un  privilège 
vendu  tous  les  ans  par  le  gouvernement 
d'Egypte. 

Ce  séné  est  en  feuilles  lancéolées,  Ion» 
gués  de  20a  2.^)  millimètres  (8  à  10  li- 
gnes) ,  larges  de  7  à  11  millimètres  (3  à 
5  lignes),  terminées  par  une  pointe  un 
peu  arrondie;  d'une  couleur  verte  jau- 
nâtre à  la  surface  supérieure,  et  jaunâ- 
tre à  la  surface  inférieure.  Elles  sont  fer- 
mes, raidesj  douces  au  loucher,  mar- 
quées d'une  nervure  longitudinale  assez 
prononcée  ,  et  de  plusieurs  nervures  laté- 
rales. H  faut  encore  remarquer  qu'elles 
sont  irrégulières  à  leur  base,  c*esl-h-dire 
qu'un  des  deux  côtés  est  un  peu  plus 
large  et  se  prolonge  un  peu  plus  bas  sur 
le  pétiole.  Ce  séné  exhale  une  odeur 
forte  et  nauséabonde;  sa  saveur  lui  est 
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particulière  et  devient  mucilagineuse* 
H  nous  vient  en  grosses  balles  appelée! 
fardes,  formées  d'une  étoffe  épaisse  de 
crin  et  de  laine  ,  recouvertes  d'un  embal- 
lage de  jonc. 

SÉNÉ  D'ALEP. 

Ce  séné  ressemble  à  celui  de  l'appaltc , 
avec  lequel  on  le  confond  souvent  ;  il 
est  aussi  estimé,  quoique  ses  feuilles 
soient  plus  étroites,  plus  jaunes,  et 
moins  lancéolées. 

Il  vient  d'Alep  et  d'AIexandrette ,  em- 
ballé dans  une  chemise  de  toile  de  coton 
ei  renfermé  dans  une  caisse  recouverte 
d'une  toile  grise  claire  et  légère  ,  et  for- 
tement cordée  à  plusieurs  tours. 

SÉNÉ  DE  TRIPOLI. 

Fcuiles  lancéolées,  moins  longues, 
moins  aiguës  ,  plus  minces,  plus  vertes 
et  plus  brisées  que  celles  de  l'appaltc; 
un  peu  dures  au  toucher;  elles  présen- 
tent encore  des  net vurcs moins  saillantes: 
leur  odeur  et  I*  ur  saveur  sont  herbacées^ 
Ce  séné,  moins  apprécié  que  le  précé- 
dent, est  plus  cha  gc  de  DÛchetles  ou 
pétioles. 

H  est  importé  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique à  Tripoli,  en  Barbarie,  et  te 
trouve,  dans  le  commerce,  en  balles  de 
jonc  tressé  ,  du  poids  de  i5o  à  25o  kilo- 
grammes. 

SÉNÉ  DE  MOKA  on  de  LA  MECQUE. 

Cette  espèce  se  récolte  dans  l'Arabie 
méridionale. 

Ce  séné  a  les  feuilles  lancéolées,  lon- 
gues de  20  à  3o  n>illimètres  (10  à  i3  W- 
gnes),  très-étroites,  très-ai;^uës ,  min- 
ces, jaunâtres,  présentant  une  nervure 
longitudina  e  très-marquée,  exhalant 
une  odeur  de  foin,  et  possédant  une  sa- 
veur très  mucilagineuse. 

Ce  séné  est  expédie  de  Moka  et  d« 
la  Mecque ,  en  balles  de  tissu  de  len- 
tisque ,  comme  le  café  moka,  du  poids 
de  ioo  kilogrammes  environ. 

SÉNÉ  DE  L'INDE. 

Ce  séné,  récolté  avec  soin,  et  diffé- 
rent en  cela  des  précédons,  se  trouve 
rarement  mélangé  de  sahle,  de  petites 
pierres,  de  débris  de  branches  et  pétioles, 
appelées  bûchettes,  et  se  rapproche  beau- 
coup ,  pour  la  forme,  du  séné  de  Moka 
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il  est  trôs-estimé  ,  et  s'emploie  beaucoup 
en  Angleterre. 

Ce  séné  a  les  feuilles  enfirres  ,  fermes, 
longues  de  35,  /|0  ot  45  millimètres  (  i  5, 
i8  et  même  20  lignes),  latges  de  5  à  10 
millimètres  (3  à  f)  lignes),  lancrolécs  , 
plus  rudes  au  toucher  que  colles  du  séné 
de  l'appalte,  mais  de  la  même  couleur. 
Elles  ont  la  base  irrégulière  et  des  ner- 
■vurcs  assez  prononcées. 

11  nous  vient  en  balles  carrées,  du 
poids  de  100  kilogrammes,  fortement 
cordées,  ayant  les  deux  extrémités  gar- 
nies, à  l'intérieur,  de  morceaux  de  cuir. 

Les  feuilles  du  cassi'a  oiwuala,  foruiant 
ce  qu'on  appelle  quelquefois  ,  séné  d'I- 
talie ou  d'Espagne,  sont  trjès-infirieures 
à  celles  du  cassia  lanceolata  ,  et  en  dif- 
fèrent beaucoup  aussi  par  leur  aspect. 
Elles  sont  ovales,  mais  rétrécies  à  leur 
base;  très-obtuses,  et  quelquefois  légè- 
rement échancrées  à  leur  sommet ,  qui 
est  , presque  toujours  terminé  par  une 
petite  pointe  saillante.  Les  nervures  la- 
térales apparentes  se  subdivisent  encore 
en  d'autres  qui  ne  suivent  pas  la  même 
direction.  La  couleur  est  un  peu  diffé- 
rente; la  saveur  et  l'odeur  sont  moins 
prononcées. 

Le  cynanchum  olecrfolium  ou  arguel, 
plante  de  la  famille  des  apocynées,  qui 
croît  dans  les  mêmes  lieux  que  le  cassia 
lanceolata,  sert  à  former  des  mélanges 
d'un  efl'ct  dangereux.  Ses  feuilles,  lan- 
céolées, ont  jusqu'à  25  et  3o  millimè- 
tres (12  et  14  lignes)  de  longueur,  avec 
une  seule  côte  longitudinale  ,  saillante 
en  dessous,  et  n'ont  point  de  nervures 
longitudinales  apparentes.  Leur  surface 
est  rude  au  toucher,  et  comme  chagrinée; 
leur  base  est  re'gulière  et  égale  ;  leur  cou- 


(  24  h  3o  lignes  ),  larges  d'environ  3o  à 
35  millim.  (12  a  i5  lignes),  lisses,  lui- 
santes, aplaties,  d'un  vert  sombre,  de- 
venant noirâtres  à  l'endroit  qui  couvre 
les  semences  ,  qui  sont  au  nombre  de 
cinq  h  sept. 

Ces  follicules  sont  quelquefois  mélan- 
gées de  bûchettes  et  de  feuilles  de  séné. 

Elles  viennent  en  balles  semblables  a 
celles  du  séné. 

FOLLICULES  DE  TRIPOLI. 

Produite?,  comme  les  précédentes,  par 
le  cassia  lanceolata. 

Les  gousses  sont  moins  longues  ,  moins 
larges,  plus  légères  et  plus  brisées  que 
celles  de  l'appalte.  Couleur  verte  tirant 
sur  le  jaune. 

On  les  emballe  comme  les  follicules 
de  l'appalte. 

FOLLICULES  D'ALEP. 

Fournies  par  le  cassia  ohouata. 

Les  gousses  sont  d'un  gris  brunâtre  ou 
rougeâtre,  et  quelquefois  d'un  gris  de 
perle,  rudes  au  toucher,  plus  étroites 
que  les  précédentes ,  sensiblement  con- 
tournées ou  de  forme  circulaire,  présen- 
tant vers  le  milieu  de  leur  longueur  une 
série  de  petite  s  crêtes  saillantes  et  rem- 
plies de  huit  à  dix  graines. 

Ces  follicules  ne  sont  point  em- 
ployées. 

On  les  envoie  en  emballages  irrégu- 
liers. 

SIMAROUBA. 


leur  d'un  vert  pâle  tirant  sur  le  bleu  ,  et 
leur  saveur  assez  acre. 

SÉNÉ.  (Follicules.) 

Fruits  des  arbrisseaux  qui  produisent 
le  séné  surnommé  à  tort  follicules,  puis- 
que ce  sont  des  gousses  bivalves. 

Les  follicules  de  séné  sont  d'un  grand 
usage  en  médecine. 

On  distingue  dans  le  commerce  les 
trois  espèces  suivantes  : 

FOLLICULES  DE  L'APPALTE.  (Pro- 
duites par  le  cassia  lanceolata). 


Ecorce  du  cassia  sirnaroul>a,  arbre 
très-élevé,  famille  des  simaroubées  ,  qui 
croît  dans  les  localités  sablonneuses  de 
l'Amérique  méridionale  et  des  Antilles. 

Cette  écorce  est  longue  ,  large,  roulée 
un  peu  sur  elle-même,  très-filamenteuse, 
légère,  spongieuse,  flexible,  diflicile  à 
rompre  et  h  mettre  en  poudre  ;  d'une 
couleur  jaune  un  peu  foncée  en  dessus, 
plus  pâle  en  dedans,  sans  odeur,  et 
d'une  amertume  désagréable  et  très-pro- 
noncée. 

La  médecine  en  fait  quelque  usage. 

Elle  nous  vient  en  balles  de  5o  à  100 
kilogrammes,  et  en  ballots  de  12  à  i5 
kiloinamiucs. 


Ces  gousses,  les  plus  estimées,  sont 
elliptiques,  droites  ou  légèrement  re- 
courbées,   longues    de  55  à  70  millim. 


SOIE. 
c(  La  soie  est  produite  par  un  insecte 
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M  lëpidoplèrc,  c'csl-à-dire  à  ailes  Lril- 
»  lanlcs  et  écaillciiscs ,  nommé  boni- 
»»  ù/ce  du  mûrier  (bombyx  mon',  Lin.). 
•  Cet  inscolc,  originaire  des  contrées 
»  orientales  de  l'Asie  (la  sëriqiic  de  Pto- 
»  loraée),  a  été  transporté  h  Constanti- 
u  nople  ,  «ous  le  règne  de  .Tiislinicn,  par 
»  des  missionnaires  giocs  ,  qui  apnortè- 
u  rent  en  même  temps  la  ma«iiùro  de  l'é- 
h  IcNer  et  d'employer  la  soie  ;  il  s'est  ré- 
M  nandu  de  là  dans  toute  la  Grèce,  en 
»  Italie  ,  en  Espagne  et  en  France... 

M  On  connaii  deux  espèces  de  soies  : 
»  celle  qui  est  natuielli  nient  blanche  ,  et 
M  la  jaune.  Nous  possédons  celle-ci  de- 
M  puis  plus  de  deux  .siècles;  on  la  blan- 
»  cbit  en  la  soumettant  au  décreusage, 
»  opération  qui  consiste  à  lui  enlever  de 
»  la  cire ,  une  matière  colorante  et  l'excès 
M  de  gomme  qu'elle  contient  ;  mais  cette 
»  opération,  si  bien  faite  qu'elle  soit, 
»  donne  un  blanc  moins  durable  que  ce- 
»  lui  de  la  soie  blanche  native ,  et  de 
1»  plus,  altère  beaucoup  la  force  de  la 
»  soie;  aussi  accordc-t-on  toujours  la 
M  préférence  h  la  soie  blanche  native  , 
w  dont  les  Chinois  se  sont  réservé  jus- 
»  qu'à  présent  l'exclusive  possession  ,  ce 
»  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  soie  sina. 

»  Il  n'y  a  guère  que  quarante  ans  que 
»  le  gouvernement  français,  frappé  des 
»  avantages  qui  résulteraient  de  l'inipor- 
»  tation  du  ver-à-soic  ,  lit  venir  de  la 
»  graine  de  Chine,  et  la  distribua  à  dif- 
»  férens  propriétaires.  Cette  opération 
M  parut  manquée,  quanfl  on  apprit  ,  en 
n  1808,  que  l'espèce  s'était  conservée 
i)  chez  quelques-uns  d'entre  eux  ;  la  cul- 
»  ture  en  fut  encouragée;  et  à  la  der- 
»  nièrc  exposition  des  produits  de  l'in. 
«  dustrie  fran<^aise  ,  on  a  pu  se  convain- 
»  crc  que  IVducation  de  celte  précieuse 
»  espèce  était  définilivemcnt  établie  en 
i>  France.  »  {A/m.  de  chimie  et  de  phy- 
sique,  XII  ,  238.) 

La  soie  <st  une  matière  animtle  fda- 
menteiise  ,  brillante,  d'une  si  grande  té- 
nuité, qu'elle  échappe  presque  à  la  vue 
des  ouvrières  qui  dévident  les  cocons  ; 
malg'é  cela,  clic  est  pt.nrvue  de  quel- 
que solidité  et  d'un  peu  d'él.islieilé, 

La  soie  porte  dillérens  noms  qu'elle 
ciBpruntc  aux  diverses  préparations 
qu  elle  a  subies.  En  traitant  de  chacune 
des  soies  que  nous  faisons  connaître, 
on  en  dira  le  nom,  le  di-gré  de  prépara- 
tion auquel  elle  est  parvenue,  l'emploi 
pour  lequel  elle  est  réservée,  et  le  pliage 
sous  lequel  on  la  U'ouye  ordinaircmeut 
6ur  les  marchés. 
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SOIE  GRÈGE. 


Dans  le   commerce,  on  appelle  soie 

grège  la  soie  qui  est  le  produit  immc- 

dévidage  du 


di.it  di 


lu  devuiage  du  cocon  ;  elle  a  é(c 
détachée  à  l'ean  cbaude,  et  n'a  subi  en- 
core aucune  préparation.  Chaque  fil  se 
compose  de  la  réunion  d'un  nombre  de 
brins,  qui  varie  généralement  de  trois  à 
quinze,  et  va  même  au-delà. 

La  soie  grège  se  divise  en  deux  classes, 
celle  «les  soies  fermes  et  telle  des  soie$ 
fines.  Pour  la  soie  grège  ,  comme  jiour  la 
soie  ouvrée  ,  dont  nous  parlerons  plus 
tard,  le  poids  de  47^  mètres  l\o  centi- 
mètres (  /joo  aunes)  de  «oie,  on  distingue 
le  titre  ou  denier. 

Voici  les  soies  grèges  dont  nous  croyons 
devoir  parler. 

SOIE  FEBME.  (Grège  d'Alais). 

Cette  soie  ,  composée  de  la  réunion  de 
douze  à  vingt  cocons,  se  distingue  en 
première,  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième qualités. 

Ces  diverses  qualités  sont  converties 
en  poil ,  servant  à  fabriquer  des  ovales 
de  difTéi entes  grosseurs ,  i\ci  soies  à  cou- 
dre, des  cerilonncts  et  soies  plaies. 

Elles  sont  pliécs  en  longs  écheveiiix 
tortillés,  serrés  au  bout  par  une  ficelle 
ou  un  lien  de  soie,  et  pesant  de  35o  à 
38o  grammes. 

Elles  .sont  emballées  en  toile  fine,  en 
balles  de  76  à  100  kilogrammes. 

GRÈGE  DU  LEVANT,  dite  BROUSSE. 

Produit  de  la  réunion  de  quinze  à 
vingt -cinq  cocons. 

La  grège  l\u  Levant  est  employée  aux 
m^mrs  usages  que  ceux  de  la  soie  grège 
d'Alais,  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Elle  est  pliéf  en  matteaux  tortillés  avec 
deux  branches  peniantes  ,  et  attachées 
avec  des  résidus  de  cocon  réunis  au  nom- 
bre de  six  à  huit.  Le  poids  des  matteaux 
est  de  120  grammes  et  plus. 

(-ette  soie  arrive  ordinairement  de 
Conslantincple,  par  la  voie  de  Mar- 
seille, en  double  emballage  ;  savoir  :  une 
grosse  toile  de  coton  blanche ,  et  par 
dessus  un  tissu  de  crin. 

GRÈGE  DE  VALENCE.  (Espagne.) 

I/emploi  en  est  le  même  que  celui  des 
deux  soies  précédentes. 
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Elle  est  pliée  en  mal  tcaux  tortilles  avec 
une  houppe,  formant  calice,  du  poids 
de  70  à  80  kilogrammes. 

GRÈGE  DE  VÉRONE. 

Filées  de  quinze  à  trente  cocons,  les 
soies  grèges  de  Vérone,  qui  viennent  à 
Paris,  sont  ordinairement  dune  qualité 
inférieure  à  celles  du  même  titre  qui 
sont  employées  surplace. 

Cette  soie  a  le  même  emploi  que  tou- 
tes les  précédentes. 

Elle  est  pliée  uniformément  en  mat 
tcaux  tortillés,  de  4  10  à  435  millimétrés 
(  i5  à  16  pouces)  de  longueur,  formant 
au  bout  une  houppe  faisant  champignon. 
Le  poids  des  matteaux  est  de  75  à  ioo 
grammes. 

Elle  est  emballée  en  toile  claire  ,  et 
en  balles  de  75,  80  et  jusqu'à  100  kilo- 
grammes. 
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GREGE  DE  REGGIO,  dite  SAN-BA- 
TELLl. 

Même  emploi  que  celui  des  soies  grèges 
d'Alais. 

Elle  est  pliée  en  écheveaux  non  tortil- 
lés, d'environ  8io  millim.  (  3o  pouces^) 
de  longueur,  attachés  aux  deux  bouts 
avec  un  lien  de  soie,  et  pesant  de  i5o 
à  200  grammes,  réunis  en  masses  de  huit 
à  dix  écheveaux. 

Elle  est  emballée  en  double  toile  gros- 
sière, et  en  balles  faites  à  la  presse, 
Irès-scrrées,  et  pesant  environ  100  kilo- 
grammes. 

SOIE  FINE.  (  Grège  blanche  et  jaune  de 
France.) 

Ces  soies  sont  filées  depuis  trois  jusqu'à 
dix  cocons. 

Elles  sont  employées  à  la  fabrication 
des  rubans,  gazes,  barèges,  etc.  Elles 
sont  ouvrées  en  trame  et  organsin.  Celles 
qui  se  consomment  à  Paris  viennent  or- 
dinairement du  Languedoc,  et  les  prin- 
cipaux marchés  sur  lesquels  on  les  trouve 
sont  Saint- Jean,  Alais,  Ganges  et  Val- 
lerangucs. 

Elles  se  plient  en  matteaux ,  de  490  à 
696  millimètres  (  18  à  22  pouces),  pe- 
sant 90  à  100  grammes ,  réunis  en  masses 
de  huit  à  dix. 

On  les  emballe  en  toile  fine  éerue, 
recouverte  d'une  toile  commune,  et  cn 
balles  de  Go  à  7 5  kilogrammes. 


GREGE  (mise  cn  poil  à  petits  tours, 
sans  apprêt,  blanche  et  jaune). 

Cette  soie,  comme  l'indique  le  nom 

3u*elle  porte  ,  est  une  grège  fine  ,  dévi- 
ée et  remise  en  écheveaux  d'un  guin- 
dagp  plus  petit. 

Elle  sert  de  chaîne  pour  la  fabrica- 
tion des  barèges,  et  remplace  les  organ- 
sins fins  dont  se  servaient  anciennement 
les  fahricans. 

Elle  se  plie  comme  les  poils  d'Alais  ; 
les  matteaux  cn  sont  un  peu  plus  légers, 
ils  pèsent  de  80  à  100  grammes;  on  en 
trouve  de  pliées  comme  les  ovales. 

GRÈGE  DU  LEVANT,  dite  BROUSSE 
MESTOUP. 

Cette  sole ,  filée  de  huit  à  dix  cocons , 
s'emploie  pour  trame  et  poil. 

Elle  est  pliée  et  emballée  comme  la 
soie  dite  brousse  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devant. 

SOIE  OUVREE. 

On  appelle  de  ce  nom  la  soie  qui  a 
subi  une  préparation  quelconque  ,  qui  la 
rend  propre  à  difl'érena  emplois  dans  les 
manufactures, 

ORGANSIN. 

L'organsin  réunit  communément  deux 
et  trois  bouts  par  deux  tors.  On  nomme 
du  pays,  les  organsins  montés  en  France, 
dans  le  Vivarais.  Les  fabriques  de  Paris 
tirent  presque  exclusivement  du  Piémont 
les  organsins  nécessaires  à  leur  consom- 
mation. 

L'organsin  s'emploie  comme  chaîne 
dans  la  fabrication  des  étoffes. 

11  est  plié  en  petits  matteaux  tortillés, 
attachés  à  un  des  bouts  par  un  fil  de  soie, 
et  pesant  60  à  70  grammes. 

L'organsin  arrive  en  balles  de  75  kilo- 
grammes environ.  11  se  vend  en  simple 
emballage  de  toile  forte  et  serréej  la 
balle  est  entourée  de  sept  cordes. 

TRAMES  DOUBLES. 

La  trame  réunit  deux  ou  trois  bouts, 
et  n'a  reçu  qu'un  tors  très-léger. 

Cette  soie  sert  de  (rame  aux  étoffes, 
s'emploie  dans  la  passementerie  et  la  bon* 
neterie. 

Elle  se  plie  en  matteaux  tortillés,  avec 
houppe,  pçsant  de  3o  à  4^  grammes, 
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et  «crëuniten  masses,  composccs|ilc  sept 
à  huit  raattcaux. 

Elle  arrive  eu  balles  de  toile  de  tout 
poids. 

TRAMÉ  DOUBLE.  (Nankin.) 

Cette  soie,  d'un  blanc  naturel  supé- 
rieur, est  formée  de  deux  ou  tiois  houls 
très-peu  tordus.  La  plus  belle  se  file  à 
Bourg-Argental ,  département  de  l'Ar- 
dcche  ,  et  est  ouvrée  à  Annonay. 

Elle  est  exclusivement  réservée  pour 
la  fabrication  des  blondes. 

Elle  est  pliée  en  matteaux  détachés  , 
de  Ho  à  4o  kilogramuie<;. 

Elle  arrive  en  caisses  de  a5  à  40  kilo- 
grammes. 

POIL  D'ALAIS. 

Soie  grège  en  un  seul  bout,  qui  a  subi 
un  tors  au  moulin. 

Son  principal  emploi  est  pour  la  pas- 
sementerie,  la  rubannerie,  la  brode- 
rie, etc. 

Elle  est  pliée  en  matteaux  ,  du  poids 
de  100  à  120  grammes,  réunis  par  un  lien, 
en  masses  de  six  à  huit  matteaux. 

Elle  arrive  en  balles  de  toile  fine  ,  du 
poids  de  60  à  100  kilogrammes. 

OVALE  DE  DEUX  A  HUIT  BOUTS. 

On  appelle  o^â/«  on  soie  oi^alée,  plu- 
sieurs brins  de  soie  grcgc  réunis  et  fai- 
blement moulinés. 

Cette  soie  sert  à  faire  des  lacets ,  des 
broderies,  et  à  coudre  les  gants. 

¥A\e  est  pliée  en  écheveaux  allongés  , 
d'environ  G60  millimètres  (  24  pouces  ), 
et  pesant  10  grammes. 

Elle  arrive  en  balles  de  toile  de  divers 
poids. 

SOIE  PLATE. 

Grège  commune ,  assemblée  par  vingt- 
quatre  et  vingt-cinq  brins. 

On  l'emploie  pour  broder  la  tapisserie. 

La  soie  plate  est  liée  comme  la  soie 
ovale ,  mais  en  plus  gros  écheveaux. 

Elle  arrive  en  balles  de  toile  de  tout 
poids. 

GRENADINE. 

Soie  grège  ouvrée,  h  deux  bouts,  et 
très  serrée.  Sa  régularité  et  sa  finesse  en 
fixent  le  prix  et  en  tirent  le  denier. 

La  grenadine    est   généralement  em- 

Ï>loyée  pour  faire  de»  effilés  et  fabriquer 
es  grosses  dcutcllcs  qui  Tiennent  des 
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environs  du  Puy.  La  plus  flne  a  un  em- 
ploi plus  relevé.  On  en  fait  des  blondes 
noires. 

Elle  est  pliée  comme  la  grenade  et  la 
demi-grenade  qui  suivent;  mais  en  mat- 
teaux plus  allongés,  plus  pctils^ct  du 
poids  de  100  à  i5o  grammes. 

Elle  arrive  en  balles  de  tout  poids. 

GRENADE  00  RONDELETTINE. 

Formée  de  deux  bouts  très-tordus. 

La  passementerie  et  la  fabrication  des 
boutons  en  font  une  grande  consomma- 
tion. 

Elle  est  pliée  en  matteaux  de  a5ogram« 
mes  environ,  et  en  masses  de  huit  à  neuf. 

Elle  nous  vient  en  balles  de  tout 
poids. 

DEMI-GRENADE  ou  RONDELETTE. 

Cette  soie  est  formée  de  deux  bouti 
très-tordus.  On  emploie  communément 
les  douppions  pour  la  fabriquer. 

Les  grenadines,  grenades  et  demi- 
grcnadcs  sont  ouvrées  dans  les  environs 
de  Lyon. 

La  dcmi-grcnade  sert  à  la  passemen- 
terie  et  à  la  fabrication  i\es  boutons. 

Elle  est  pliée  en  mattaiix  deaSo  gram* 

Elle  arrive  en  balles  de  tout  poids. 

FANTAISIE  FINE. 

Bourre  de  soie  cardée  et  filée,  comme 
le  coton  ,  par  d«s  machines. 

La  fantaisie  fine  sert  à  la  bonneterie  et 
à  la  fabrication  des  châles  de  Lyon,  dits 
de  bourre  de  soie. 

Elle  est  pliée  comme  la  fantaisie  com-' 
raune,  qui  suit. 

Elle  nous  vient  en  balles  de  tout  poids. 

FANTAISIE  COMMUNE. 

Bourre  de  soie»  filée  à  la  main  ,  au 
grand  tour,  dans  les  environs  de  Nîmes. 

La  passementerie,  la  fabrique  de  bas, 
la  tapisserie,  emploient  concurremment 
cette  sorte  de  soie. 

La  fantaisie  communeest  pliée,  comme 
le  colon ,  en  paquets  composés  de  raat- 
tcaux qui  ne  sont  pas  tortillés. 

Elle  est  envoyée  en  balles  de  tout 
poids. 

FLEURET  MONTÉ,  DE  PIÉMONT. 

Déchets  de  soie  écrue^  cardés  et  mon- 
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tés  en  fleuret  très-retors.  Ces  «oies  se 
montent  dans  les  environs  de  Lyon,  et 
se  nomment  vulgairement  i^alcties. 

Le  fleuret  s'emploie  en  passemrntcrie, 
et  forme  la  chaîne  dans  les  galons  d'or 
et  d'argent. 

On  plie  le  fleuret  en  matteanx  très- 
serrés  de  la  longueur  de  325  millimètres 
(  12  pouces). 

Les  masses  se  composent  de  neuf  mat- 
teanx, formant  l'éventail,  et  pesant  7^0 
grammes. 

Le  fleuret  est  expédié  en  balles  de  tout 
poids. 

SOUFRE. 


SUCS  EPAISSIS. 

suc  DE  RÉGLISSE. 


Suc  ohJenu  par  1  cbullition  de  la  racine 
du  gl/cinhiza  iflaùra,  qui  croit  en 
Grèce,  en  Barbarie,  en  Italie,  en  Espa- 
gne, et  dans  les  départemens  méridio- 
naux lie  la  France. 

La  pharmacie  et  la  brasserie  en  font 
usage. 

Voici  les  différentes  espèces  de  sucs  de 
réglisse  que  l'on  trouve  le  plus  souvent 
sur  nos  marchés  : 


Substance  minérale  qui  se  rencontre 
dans  les  terrains  d'argile,  de  marne,  de 
schistes  argileux,  et  plus  particulièrement 
dans  les  terrains  volcaniques.  A  l'état 


SUC  DE  RÉGLISSE  C de  Rayonne). 

Bâtons  cylindriques  de  70  à  80  milli- 
natif,   on  le  trouve  souvent  en  masses  J"ètres  (2  pouces  172  à  3  pouces) ,  pesant 


translucides  ou  opaques,  qui  forment  des 
couches;  souvent  aussi  en  petites  parties 
disséminées  dans  différentes  pierres , 
jnoins  souvent  en  cristaux  jaunes,  ver- 
dâfres  ou  bruns-rougcâtrcs;  quelquefois 
en  poussière.  Celui  qu'on  rafline  en 
France,  vient  de  la  Solfatare,  près  de 
Pouzzol,  dans  le  royaume  de  Naples,  de 
Sicile,  d'Ancône,  deTi'lamone,  en  Tos- 
cane, etc.  Avant  de  le  livrer  au  com- 
merce, on  lui  fait  subir  une  première 
épuration. 

11  se  présente  au  commerce  sous  diffé- 
rentes formes.  Voici  les  principales  : 

SOUFRE  EN  MASSES. 

Ce  soufre  est  en  masses  inflammables , 
irrégulières,  oflVant  à  leur  surface  de  pe- 
tites facettes  cristallisées,  brillantes  :  il 


est  d' 


une   cassure    facile  et   raboteuse 


d'une  saveur  acide,   d'une  odeur  assez 
prononcée,  d'une  couleur  jaune  citrine, 
quelquefois  mêlée  de  veines  ou  de  cou- 
ches vertes. 
On  l'emballe  en  grenier. 

SOUFRE  EN  CANONS. 

Ce  soufre,  qui  a  reçu  une  seconde  pré- 
paration par  laquelle  il  a  été  dégagé  de  la 
partie  terreuse  qu'il  contenait,  est  dur, 
luisant,  cassant,  prompt  à  s'enflam?ner, 
et  d'un  jaune  doré  brillant.  On  le  trouve 
dans  le  commerce  en  canons  de  diffé- 
rentes longueurs,  et  d'un  diamètre  de 
20  à  4o  millimètres  (9  a  18  lignes), 

11  se  livre  en  barils  de  poids  irrégu- 
liers. 


6  décagrammes  25  décigrammes  (2  onces 
environ  ).  Avec  les  mêmes  caractères  que 
le  suc  de  Calabrc,  celui-ci  est  moins  bien 
préparé,  et  offre  un  goût  de  brûlé  et 
plus  acre. 

II  vient  en  caisses  de  76  à  80  kilo- 
grammes. 

SUC  DE  RÉGLISSE  (de  Calabre). 

Cette  sorte  se  présente  en  bâtons  de 
divers  poids,  variant  de  6  décagrammes 
25  décigrammes  à  1  2  décagrammes  50  dé- 
cigrammes (  2  à  4  onces),  et  de  110  à 
160  millimètres  (4  à  6  pouces)  de  long, 
portant  les  marques  des  fabricans.  Ces 
bâtons  sont  noirâtres,  secs,  luisans;  ils 
ploient  un  peu  avant  de  se  rompre;  ils 
ont  une  cassure  nette  et  luisante,  et  lais- 
sent une  saveur  sucrée  et  un  peu  acre. 
Leur  intérieur  offre  quelquefois  des  par- 
celles de  cuivre  détachées  des  vases  dans 
lesquels  on  les  a  préparés. 

Cette  sorte  vient  en  caisses  de  qo  à  gS 
kilogrammes ,  mélangée  avec  des  feuilles 
de  laurier,  qui  empêchent  l'adhérence 
des  bâtons. 

SUC  DE  RÉGLISSE  f  de  Sicile;. 

Ce  suc  de  réglisse  est  en  bâtons  de 
même  volume  que  ceux  du  suc  de  Ca- 
labre; mais  plus  aplati,  d'une  couleur 
plus  sombre,  dune  cassure  moins  lui- 
sante, et  presque  toujours  plus  acres  et 
plus  désagréables. 

Il  vient  en  caisses  de  76  à  80  kilo- 
grammes. 


DU 


SUCRE  (Produits  sucrt^s). 


Corps  qui,  dissous  dansTeau  cl  mis 
en  contact  avec  le  ftrinent,  peut  être 
dt^composé  en  gaz  acide  carbonique  et  en 
alcool.  Suivant  les  principes  actui  Is^  de 
l;i  chimie,  cette  substance  est  cnlicre- 
nient  composée  d'oxigène ,  de  carbone 
et  d'hydrogène,  et  par  conséquent  est 
un  oxide  végétal. 

La  proportion  des  parties  constituantes 
du  sucre  sont  : 

KK  POIDS.  EN  VOLDME.    EN  ATOMES. 

Gay-LnsMC  et  Th^nard.  B*rzflîu$.  Berzcliui.  Thomson. 

Carbone.  42,^7     44»2oo       i:<  6 

Oxigènc.  00,63    49>oï5       10  5 

llydrog.     6,90      6,785       ai  11 

Le  sucre  est  généralement  extrait  des 
matières  végétales,  et  peut  se  diviser  en 
trois  classes  : 

I  .  Sucre  crislalLisable  régulièrement. 
11  existe  en  grande  quantité  dans  le  jus 
de  la  canne  à  sucre,  dans  celui  de  la 
betterave  et  dans  la  séye  de  l'érable  {acer 
tnontanum). 

a°.  Sucre  incristallisabie ,  qui  peut 
être  amené  à  Tétat  soIide.TcX  est  le  sucre 
de  raisin,  de  figues,  de  pommes  de 
terre,  etc.  Celui  qu'on  obtient  en  trai- 
tant par  l'eau  et  l'acide  sulf'urique  les 
matières  amylacées ,  parait  être  de  même 
nature. 

3°.  Sucre  incristallisabie ^  restant  h 
l*état  liquide ,  qui  existe  dans  les  plantes 
renfermant  celui  que  l'on  est  parvenu  à 
amènera  l'état  solide,  et  dans  plusieurs 
autres  plantes  où  sa  saveur  douce  se  fait 
reconnaître,  dans  les  champignons  et 
dans  presque  tous  les  fruits. 

Le  sucre  existe  encore  dans  l'urine  des 
malades  atteints  d'une  espèce  de  diabètes, 
dite  diabètes  sucrée. 

Le  sucre  cristallisable,  le  seul  qui  in- 
teresse le  commerce ,  dépouille  de  la  par- 
tie incristallisabie,  de  toute  substance 
étrangère ,  et  amené  ù  son  état  de  pureté , 
est  solide,  blanc,  d'une  saveur  très- 
douce  ,  plus  ou  moins  sonore  et  <lur,  sui- 
▼ant  les  circonstances  qui  ont  amené  sa 
cristallisation.  La  couleur  blanche  opaque 
qu'il  présenle  ordinairement,  provient 
de  la  confusion  des  cristaux  dont  on  cm- 

{>éche  la  configuialion  régulière;  car, 
orsqu'on  Ic^-laissc  se  former  en  liberté, 
îc  sucre  est  transparent  et  légèrement 
ombré;  les  cristaux  ofl'rent  la  forme  d'un 
prisme  tétraèdre,  ayant  pour  base  un 
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rhombc,  dont  la  longueur  est  h  la  lar- 
geur comme  10  est  à  7,  et  dont  la  hau- 
teur est  moyenne  propoitionntjlc  entre 
la   longueur  et  la  largeur  de  la  base.  Sa 


pesanteur  spécifique  est  alors  de  1  ,Go65  , 
Fahrenheit,    et   seulement    <le 


suivant 
i,^o/i 


C< 


suivant  llassenfralz. 
cristallisé  peut  acquérir  un  degré  de  du- 
reté considérable  j  mais,  conmie  il  est 
toujours  cassant,  il  peut  être  facilement 
réduit  en  poudre  extrêmement  fine. 

Le  sucre  est  inaltérable  à  l'air,  ù 
moins  que  l'atmosphère  ne  soit  très- 
chargée  d'humiilité,  alors  il  en  absorbe 
un  peu.  Soumis  ù  l'action  de  la  chaleur, 
il  se  boursoufile,  se  noircit ,  se  décom- 

fiose,  en  répandant  une  odeur  particu- 
ièrement  appelée  odeur  de  caramel t 
et  se  transforme  en  une  matière  gluante, 
qui  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec 
le  sucre  incristallisabie  de  la  canne. 

Le  sucre  est  très-soluble  dans  l'eau.  A 
la  température  de  9  degrés  centigrades  , 
l'eau  en  dissont  son  propre  poids,  et  cette 
faculté  dissolvante  augmente  avec  j'élé- 
vation  de  la  température.  Au  degré  voi- 
sin de  l'cbullition,  elle  peut  s'en  char- 
ger dans  toute  proportion.  Ainsi  saturée  * 
l'eau  prend  le  nom  de  sirop. 

Uu  sirop  très-concentré  n'éprouve  au- 
cune altération  par  le  contact  prolonge 
de  l'air.  Un  sirop  très-étendu  s'aigrit  et 
se  couvre  de  moisissure. 

Le  sucre  n'est  soluble  dans  l'alcool 
qu'en  quantité  tiès-peu  considérable.  Il 

f>ossède  la  propriété  de  se  combiner  avec 
a  chaux,  les  autres  alcalis  et  presque 
tous  les  oxides.  Il  forme  alors  des  com- 
binaisons solnbles,  d'une  saveur  anièrc , 
astringente,  dépourvues  de  la  faculté  de 
se  cristalliser,  et  d'où  le  sucre  m-ut  être 
retiré  au  moyen  de  l'addition  il  un  acide 
convenable  ,  sans  que  ses  propriétés  aient 
été  altérées. 

L'acide  sulfurique  noircit  le  sucre  sans 
dégager  d'acide  sulfureux;  l'acide  nitri- 
que le  transforme  en  cxide  oxalique.  Le 
sucre  en  dissolution  jouit  de  la  propriété 
d'absorber  l'oxigène  de  plusieurs  combi- 
naisons. ' 

On  ne  connaît  aucun  rcaclif  qui  pré- 
cipite le  sucre. 

Le  sucre  est  employé  comme  substance 
alimentaire,  et  il  entre  dans  la  compo- 
sition de  divers  médicamens. 

Le  sucre  (|ui  se  trouve  dans  le  com- 
merce d'Europe  provient  en  entier  de  la 
canne  à  sucre  {arundo  saccharifcra)  ,  do 
la  triandrie  di^iynie,  et  de  la  famille  des 
gramiaccs;  ou  de  la  betterave  {betia 
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viilgarîs  ,  betiaravîa  crassa),  de  la  pcn- 
tandric  digynie,  famille  des  cliénopo- 
dées.  Nous  ne  nous  occuperons  que  de 
ces  deux  espèces. 

La  canne  h  sucre  ,  cultivc^c  ou  natu- 
ralisée dans  les  conlrëcs  équinoxialcs  des 
deux  mondes ,  parait  originaire  de  l'Inde, 
et  avoir  passé  en  Chine,  en  Arabie ,  en 
Sicile  ;  de  là  à  Madère ,  où  elle  fut  culti- 
vée dans  le  moyen  âge,  et  enfin  en 
Amérique.  11  paraît  cependant  qu'on  l'a 
trouvée  croissant  spontanément  à  Mada- 
gascar, dans  divers  lieux  de  l'Afrique , 
dans  toute  l'Asie  tropicale,  dans  les  îles 
de  la  mer  du  Sud.  Elle  exige  des  régions 
chaudes,  et,  passé  le  quarantième  degré, 
ne  fournit  plus  de  sucre  cristallisable. 

La  betterave  se  cultive  avec  succès  en 
France,  et  fournit  du  sucre  à  l'extraction 
dans  des  contrées  plus  reculées  encore 
vers  le  nord. 

Le  sucre  n'entre  pas  d'abord  dans  le 
commerce  au  degré  de  pureté  que  nous 
avons  décrit  plus  haut.  Celui  qu'on  ap- 
porte des  îles  et  du  continent  de  l'Amé- 
rique est  à  l'état  de  sucre  brut  et  de  sucre 
terré.  Celui  qui  vient  des  pays  situés  au- 
delà  du  cap  de  Bonne -Espérance,  sans 
pouvoir  être  désigné  par  les  mêmes  déno- 
minations, a  été  traité  par  des  procédés 
analogiques,  mais  dont  les  détails  sont 
peu  connus ,  et  varient  suivant  les  loca- 
lités. 

Nous  allons  considérer  le  sucre  dans 
les  différentes  formes  sous  lesquelles  il 
parait  dans  le  commerce,  et  sous  le  nom 
des  divers  pays  qui  nous  le  fournissent. 

SUCRE  BRUT. 

Ce  que  nous  appelons  en  Europe  sucre 
brut,  est  le  produit  d'une  préparation 
qu'a  subie,  sur  les  lieux  de  production, 
le  jus  de  la  canne  à  sucre,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  vin  de  cannes  ou  vesou. 
Selon  que  le  sucre  a  été  plus  ou  moins 
bien  fabriqué,  il  approche  de  la  couleur 
blanche  ou  s'en  éloigne,  et  est  plus  ou 
moins  gras  et  visqueux. 

Lorsqu'au  bout  de  seize  à  dix-huit 
mois  les  cannes  sont  parvenues  à  leur 
maturité,  on  les  coupe  par  le  pied,  on 
en  enlève  la  flèche  ou  partie  supérieure  j 
on  les  effeuille  et  on  les  écrase  entre  des 
cylindres.  Le  vin  de  cannes  obtenu  par 
cette  première  opération  est  conduit  dans 
des  chaudières  ,  où  il  est  déféqué  et  sou- 
mis  successivement   à   différens    degrés 
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Ce  sirop ,  parvenu  nu  degré  de  cuisson 
convenable,  est  versé  dans  un  réservoir, 
nommé  rnfiaîchissoiv,  où  il  se  refroidit 
jusqu'à  un  certain  point.  11  est  ensuile 
transvasé  dans  des  barriques,  dans  des 
caisses  appelées  bacs,  ou  dans  des  formes 
percées  de  manière  à  laisser  écouler  un 
nouveau  sirop.  Ce  sirop ,  soumis  à  plu- 
sieurs cuissons  successives,  fournit  des 
sucres  de  qualités  graduellement  infé- 
rieures, jusqu'à  ce  que,  ne  contenant 
plus  de  sucre  crisfallisable ,  il  soit  vendu 
sous  le  nom  de  sirop  de  mélasse.  Quant 
au  sucre  brut  ainsi  purgé  ,  il  est  livré  an 
commerce. 

Lorsque  le  sucre  brut  doit  être  soumis 
à  l'opération  du  terrage,  on  dispose  des 
formes  coniques,  dont  la  pointe  est  per- 
cée d'un  trou  que  Ton  tient  bouché.  On 
y  verse  le  sirop  cuit;  on  mouue,  pour 
éviter  la  configuration  régulière  des  cris- 
taux; on  débouche  les  trous,  et  on  faci- 
lite l'égouttage  du  gros  sirop  ;  on  procède 
ensuite  au  terrage,  dont  nous  parlerons 
à  l'article  des  sucres  terrée. 


SUCRE  BRUT  (de  la  Martinique). 

Ce  sucre  est  divisé  en  plusieurs «ortes, 
en  raison  composée  de  la  nuance,  de  la 
richesse  du  grain  ,  et  aussi  de  l'apprécia- 
tion de  l'un  et  de  Tautre. 

On  a  pris  pour  point  de  départ,  dans 
la  classification  du  sucre  brut  aux  An- 
tilles, le  blanc  parfait,  qui,  s'il  exis- 
tait, serait  qualifié  de  première  nuance. 

La  seconde  nuance ^  ou,  par  abre'via- 
tion ,  la  seconde,   qui  ne  se  rencontre 

est 


di 


d'ébuUition , 
sirop. 


qui 


le   transforment  en 


e  très-rarement  dans  le  commerce, 

un  blanc  moins  pur, 

La  plus  belle  des  qualités  qui  se  ren- 
contrent communément  sur  nos  places, 
est  la  helle  troisième,  qui  se  reconnaît  à 
une  cristallisation  très  brillante,  et  à  une 
couleur  blanche,  ja<ine-claire  ou  grise 
argentée.  Viennent  ensuile  la  bonne 
troisième ,  la  troisième ,  la  troisième  or- 
dinaire,  qui  sont  graduellement  plus 
foncées  en  couleur. 

La  qualité  qui  sert  plus  communément, 
à  Paris  ,  de  type  aux  transactions  com- 
merciales, est  la  quatrième  nuance,  dite 
bonne  quatrième.  En  voici  les  carac- 
tères :  couleur  blonde  ou  grisâtre,  grains 
ou  cristaux  assez  prononcés  ,  assez  secs  et 
détachés.  Cette  sorte  se  divise ,  en  s'éle- 
vant  vers  les  qualités  supérieures,  en 
belle  quatrième  et  Jine  quatrième \  et, 
suivant  la  série  dc^  qualités  inférieures^ 
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en  quatrième  lonne ,  ordinaire  y  qua- 
trième ordinaire  t  et  basse  quatrième. 

Au-dessous  de  ces  sortes  et  qualités, 
se  rencontrent  dos  sucres  bruts  communs, 
reconnaitsables  à  une  nuance  rougeàtre 
et  quelquefois  brune  ,  qui  annonce  la 
présence  d'une  plu>:  grande  quantité  de 
sirop-mélasse. 

Au-dessous  encore,  il  existe  un  sucre 
plus  commun,  oui  contient  une  plus 
grande  quantité  ue  sirop-mélasse ,  et  qui 
forme  une  espèce  de  pâte.  On  lui  donne 
communément,  dans  le  cotumercc,  le 
nom  de  sucre-plaque. 

Enfin,  au  plus  bas  degré  de  réchelle, 
se  trouvent  des  sucres  altérés  à  la  fabrica- 
tion ,  qui  se  présentent  en  masses  et  quel- 
quefois détachés ,  d'une  couleur  brune 
ou  noire  y  d'une  saveur  âcreet  amère,  et 
qu'on  appelle  sucres  briilés. 

Les  sucres  bruts  de  la  Martinique  ar- 
rivent en  barriques  de  5  à  600  kilogram- 
mes, en  tierçons,  en  quarts,  et  quelque- 
fois en  sacs  de  toile  de  chanvre  »  do  poids 
irréguliers. 


SUCRE  BRUT  (du  Brésil). 

Ce  sucre f  généralement  mal  purgé, 
est  d'un  rouge-brun,  et  d'un  grain  faible, 
ce  qui  fait,  qu'à  nuance  égale,  il  est 
moins  estimé  que  ceux  qui  proviennent 
de  nos  Antilles. 

Ce  sucre  arrive  en  caisses  de  700  à 
1200  kilogrammes,  et  en  demi-caisses  do 
200  à  400. 

SUCRE  TERRÉ. 

Nous  avons  dit  que  le  sucre  brut  des- 
tiné a  cette  nouvelle  purification  pro- 
vient de  sirop  cuit  versé  dans  des  formes 
coniques  (  vo/ez  Scche  brut,  pag,  3oo). 
Le  terrage  consiste  à  couvrir,  à  diflé- 
rentes  reprises,  la  base  du  cône,  qui  est 
alors  renversé  ,  d'une  terre  argileuse  im- 
bibée d'assez  d*eau  pour  être  sous  la 
forme  d'une  bouillie  liquide.  Cette  opé- 
ration fait  subir  au  sucre  une  espèce  de 
lavage,    qui    le    purge    d'une  nouvelle 


quantité  de  sirop. 

Après  le  terrage ,  on  laisse  cgoutter  le 
SUCRE   BRUT   (de  la  Guadeloupe  et    sucre,  on  le  sort  des  formes,    on  l'ex- 
de  Marie-Galandc). 

Les  sacres  de  ces  deux  provenances , 
qui  réunissent ,  à  très-peu  de  chose  près, 
les  mêmes  caractères,  diflerent  de  ceux 
de  la  Martinique  par  un  grain  générale- 
ment plus  gros  et  une  apparence  plus 
humide.  Ils  se  classent  de  même ,  et  c'est 
également  la  bonne  quatrième  qui  sert  de 
tjrpe. 

Ces  sucres  arrivent  emballés  de  la 
même  manière  que  celui  de  la  Marti- 
nique. 

SUCRE  BRUT  (deCaycnne). 

Le  sucre  de  celte  provenance  est  géné- 
ralement en  grains  bien  divisés,  plus  fins 
que  ceux  du  sucre  de  la  Guadeloupe,  et 
plus  enveloppés  de  substance  mucoso- 
sucrée. 

Les  sucres  bruts  de  Cayennc  sont  di- 
ifisés  et  subdivisés,  en  raison  de  la  nuance 
et  de  la  richesse  des  cristaux ,  de  la  même 
manière  que  ceux  des  Antilles  françaises. 
C'est  aussi  la  bonne  quairiime  qui  scfl  de 
type. 

Ce  sucre  arrive  en  barriques  de  4oo  à 
600  kilogrammes,  quelquefois  des  tier- 
çons. Les  fulailles  sont  généralement  en 
bois  rouge,  et  oITrent  presque  toujours  à 
l'ai  rivée  beaucoup  de  vidanges. 


pose  a  sa  chaleur,' en  plaçant  le  cône 
sur  la  base,  afin  que  l'humidité  qui  se 
trouve  dans  la  tète  se  répande  dans  toute 
l'étendue  du  pain;  on  le  porte  ensuite 
à  l'étuve,  où  il  reçoit  une  dessiccation 
parfaite. 

Pendant  Topécation  du  terrage,  la 
partie  du  sucre  la  plus  voisine  de  la  terre 
dont  on  cliargc  la  base  du  cône,  rece- 
vant immédiatement  l'eau  dont  clic  est 
imbibée,  est  mieux  lavée,  mieux  dé- 
pouillée de  son  sirop  ,  et  le  lavage  de- 
vient de  moins  en  moins  parfait  à  me- 
sure que  l'on  passe  de  la  base  au  sommet 
du  cône.  Il  suit  de  là  qu'un  pain  de 
sucre  terré  offre,  quand  le  terrage  est 
achevé ,  différentes  nuances  de  couleur  ; 
la  base  est  d'un  blanc  quelquefois  assez 
beau  ,  qui  passe,  à  mesure  que  l'on  s'ap- 
proche du  sommet,  au  gris  clair,  au  gris  , 
au  blond  pâle,  au  blond  et  au  jaunâtre. 
Pour  livrer  le  sucre  terré  au  commerce, 
on  coupe  les  pains  par  tranches,  suivant 
leur  couleur  j  on  réunit  les  nuances  sem- 
blables pour  faire  diverses  sortes;  on  pèse, 
et  on  met  en  barriques. 

SUCRE  TERRÉ    (Martinique  et  Gua- 
deloupe). 

Ce  sucre,  comme  le  sucre  brut,  se 
divise  en  plusieurs  clauses  également  ba« 
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S(fes  sur  la  nuance  et  la  nature  du  grain. 
On  a  pris  de  tiiême,  pour  point  de  dé- 
part, !<•  blanc  parlait ,  qui ,  s'il  existait, 
$ii\)pi'\\iird\tprfmièrc  nuance,  ou  sira- 
pl«-mcnl  pt  entière. 

La  secoiule  nuance,  ou  seconde ,  C[u\ 
serait  d'une  nuance  au-dessous  ,  n'existe 
pas  non  plus. 

La  troisième  est  très-rare  ;  elle  est  d'un 
blanc  ass<z  pur. 

On  ne  peut  regarder  comme  existant 
dans  le  commerce  que  le  sucre  de  qua- 
tricnif  iinniice ,  ou  sucre  terre  quatrième, 
qui  est  (Vun  blanc  tirant  k'gèrement  sur 
1»'  yris,  d'un  grain  sec,  bien  divisé,  et 
sSfz    l'apparence   du    gris   pilé. 


PRINCIPALES  MAllCnANDïSr.S 

En  seconde ,  ou  fleuret,  qui  est  la 
plus  belle  nuance  qui  se  trouve  daus  le 
con>mercf; 

En  troisième  et  en  quatrième. 

Les  mi -blancs  forment  une  classe  in- 
termédiaire qui  n'a  pas  de  subdivision. 

La  classe  des  sucres  blonds  se  subdi- 
vise en  plusieurs  nuances  plus  ou  moins 
foncées,  qui  n'ont  pas  de  dénomination 
spécialement  adoptée. 

Le  sucre  de  la  Havane  vient  en  cais- 
ses de  aoo  à  226  kilogrammes,  et  en 
demi-caisses  de  100  à  120  kilogrammes. 


ayant 

Celle  nuance  a 


au-dessus  d'elle  la  belle 


quai.rièiiie ,   et   au  dessous,  la  quatrième 
ordinaire. 

Au-d(Ssous  de  cette  sorte  vient  im- 
médialenicrit  le  petit  sucre  y  qui  se  di- 
vise en  Jîi  petit  sucre,  beau  petit  sucre, 
bon  peLii  sucre,  petit  >ucre  ordinaire, 
et  se  dislii.gue  par  une  cristallisation  as- 
sez semblable  à  celle  du  sucre  terré  qua- 
trième, cl  par  une  couleur  crise,  qui  va 
en  augmentant  graduellement  d'inten- 
sité. 

Après  les  petits  sucres  viennent  les 
sucres  communs ,  qui  sont  d'une  couleur 
blonde,  d'une  cristallisation  moins  forte 
et  moins  complètement  dépouillés  de 
leur  sirop. 

La  dernière  classe  des  sucres  tfrrés 
est  celle  des  sucres  télé,  ainsi  appelés, 


arce  qu'ils  forment  la  tète  ou  sommet 


lUi  cône.  Le  Cc-iraclère  des  sucres  qui 
fompusent  cette  classe  est  d'être  jau- 
nâtres, ternes,  d'un  grain  faible  et  ten- 
dre, et  de  rester  chargés  de  plus  de  siiop 
que  la  qualité  précédente. 

SUCRE  TERHÉ  (de  la  Havane). 

Les  sucres  terrés  de  la  Havane  offrent 
en  gébéral  un  grain  fin,  bien  détaché  , 
ayant  plus  ou  moins  de  consistance  sui- 
vant le  degré  ,de  siccité.  Ces  sucres  ont 
une  saveur  légèrement  balsamique.  Les 
blancs  de  même  qualité  que  ceux  qui 
leur  correspondent  par  une  dénomina- 
tion semblable,  dans  les  sucres  de  nos 
colonies,  sont  d'un  blanc  plus  pur. 

Les  sucres  terrés  de  la  Havane  se  di- 
visent en  sucres  blancs, 

sucres  mi  blancs, 

sucres  blonds. 
La   classe   des   sucres  blancs  se  divise 
en  première   nuance,  ou  première,  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  nos  marchés  j 


SUCRE  TERRE  (du  Brésil). 

Les  sucres  terrés  du  Brésil  sont  géné- 
ralement d'un  grain  plus  tendre  que 
celui  de  la  Havane ,  dune  couleur  plus 
terne,  et  arrivent  plus  humides. 

La  classification  de  ces  sucres  est  la 
même  que  celle  adoptée  pour  les  sucres 
de  la  Havane. 

Ce  sucre  vient  en  caisses  de  800  kil. 
et  subdivisions  de  3oo  à  5oo. 

SUCRE  DE  BOURBON. 

La  couleur  de  ce  sucre  commence  à 
un  blond  presque  blanc  ,  passe  à  un 
blond  clair,  et  arrive  dans  les  qualités 
communes  à  un  brun  rougeâtre.  11  a  gé- 
néralement moins  de  grain  et  moins  de 
brillant  que  le  sucre  brut  de  la  Marti- 
nique et  de  la  Guadeloupe.  La  bonne 
quatrième,  qui  sert  de  type,  comparée 
àcelle  de  la  Martinique, cstil'une  nuance 
supérieure. 

Il  est  expédié  en  ballots  de  double 
natte  de  jonc,  du  poids  de  5o  à  76  kil. 

SUCRE  DE  L'INDE. 

Ce  sucre  passe  du  blanc  ,  par  diverses , 
nuances,  jusqu'à  la  couleur  blonde.  Le 
blanc  a  une  apparence yî/ru/eaie  ,  et  est 
d'un  grain  faible   très-divisé.   Le  blond 
est  pâteux  et  humiW^. 

Lgs  sucres  de  l'Inde  sont  renfermés 
dans  une  toile  de  coton  légère,  appelée 
garat^  recouverte  d'un  ou  de  deux  em- 
ballages nommés  gunnys.  Le  poids  des 
balles  est  de  76  à  1 10  kil. 

SUCRE  DE  CHINE  et  de  COCHIN- 
CHINE. 

Ce  sucre  est  en  grains  divisés,  assez  ré- 
sistans  ,  mais,  dans  les  nuances  inférieu- 
res surtout,  d'une  nature  un  peu  grosse  ; 
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l'objet  des  transactions  commerciales  les 
plus  nombreuses. 

Les  pains  de  3  à  4  ''^ilogr.  se  nomment 
trois  caSions. 

Ceux  (le  2  kilogr,  environ  s'appellent 
grandi  deux. 

Ceux  de  i  kilogr.  5  hectogr.  environ, 
sont  désignés  par  le  nom  de  peiûs  deux. 
Le  sucre  en  pains  se  vend  avec  ou 
sans  papier.  Dans  le  premier  cas,  les  pa- 
La  couleur  de  ce  sucre  varie  du  blond  piers  sont  le  plus  communément  jaunes 
au  gris  blanc.  11  i  st  généralement  sec  et  ou  violets  ;  loiîaue  le  sucre  est  destiné  u 
cliargé  de  grugeons.  Sou  apparence  se  l'exportuliou  ,  1  enveloppe  et  la  ficelle 
rapprocbe  de  celles  du  sucre  blond  de  la 
îlavanectdulerré  tète  île  la  Martinique. 
11  est  expédié  en  ballots  de  4^  à  r)5 
kilogr.  de  forme  allongée  ,  formés  d'un 
jonc  plat  ,  régulier,  très  léger,  et  liés 
avec  un  rotin. 


ce  qui  |>rovient  sans  doute  des  procédés 
de  Tabrication.  Il  exhale  une  odeur  miel- 
leuse et  balsamique;  sa  couleur  varie 
ordinairement  du  blanc  au  gris  blanc 
éclatant. 

Il   est  expédié  en  ballots  de  double 
jonc  ,  du  poids  de  6o  à  65  kilogr. 

SUCRE  nB  MANILLE. 


SUCRE  £>   PAINS,,  ou  SUCRE 
RAFFINES. 

Les  différentes  sortes  de  sucre  qui 
nous  arrivent  des  lieux  de  production, 
soumises  à  une  opération  qu'on  appelle 
nil/inu^e,  et  qui  a  pour  résultat  de  dé- 
gager du  mucoso-sucr«S  la  partie  cristal- 
lisable*,  fournissent  divers  produits  dont 
le  plus  iuï|>ortant  est  celui   qu'on    livre 


ne  doivent  pas  peser  ensemble  plus  de 
4  pour  cent  du  poids  de  la  marchamlise. 
Quant  au  sucre  réservé  pour  la  consom- 
mation intérieure,  le  poids  du  papier 
qui  l'enveloppe  et  de  la  ficelle  qui  l'as- 
sujétit ,  varie  suivant  les  localités,  et  n'a 
point  acquis  assez  de  fixité  pour  que 
nous  rétablissions  ici. 

Après  les  sucres  que  nous  venons  de 
décrire ,  les  autres  produits  de  la  raiii- 
nerie  sont  : 

Les  pains  dits  de  sept  f  pesant  7  à  8 
kilogr.,  et  d'une  qualité  un  peu  infé- 
rieure aux  quatre  cassons  ordinaires  j 

Les  lumps  ,  en  pains  de  la  forme  d'un 
cône  tronqué,  du  poids  de  10  à  ao  kil. 
d'une   qualité  un    peu  au   dessous    des 


ivre     pains  de  septy[el  présentant  quelquefois, 
au  comnaei-ce  sous  le  nom  de  sucre  raf-     à  la   tête,  des  taches  jaunes  qui  annon- 


fmé.Ccsi  par  un  Vénitien  que  fut  dé- 
couvert, en  1471  .  l''»rt  de  ralliner  le 
sucre  et  de  le  mettre  en  pains. 

Le  raflin.ige  du  .sucre  est  une  des 
branches  les  plus  impoi tantes  de  l'in- 
dustrie française.  Pari»,  Rouen,  Mar- 
seille, Bordeaux,  Lille,  le  Havre  et 
beaucoup  d'antres  villes  possèdent  des 
raffineries  de  sucre. 

Le  «ucrc  ralhnéest  en  pains  de  forme 
conique,  sonores,  très-dur» ,  translu- 
cides, d'un  grain  uniforme,  brillant, 
fin  ,  et  d'un  bl  uic  plus  ou  moins  pur. 
Il  se  vend  quelquefois  en  poudre  sous  le 
nom  de  sucre  pilé. 

Suivant  sa  cjualilé,  le  sucre  rafliné  se 
cUsse  ,  en  ordinaire ^^i^e  sorte  ,  a"  sorJe, 
l'«  sorte  ou  mjjînnde.  Il  existe  encore 
une  sorte  supérieure  que  l'on  appelle 
sucre  rojal ,  ou  ,  en  raison  des  procédés 
employés  pour  sa  fabrication,  doubleraf- 
Jiiiade. 

Relativement  à  la  pesanteur  des  pains, 
le  lucre  se  classe  d'une  manière  particu* 
liera. 

Les  piins  de  5  k  6  kilog.  sont  connus, 
2i  Paris  et  à  Orléans,  sons  le  nom  de 
quatre  cassons.  C'tst  cette  sorte  qui  est 


cent  la  présence  d'un  reste  de  sirop.  On 
vend  les  lumps  séehés  ou  non  séchés  k 
l'éluve.  Le  grain  est  beaucoup  plus  ou- 
vert et  le  goût  un  peu  moins  agréable 
que  dans  la  sorte  précédente. 

Les  bâtards,  dits  terrés  ,  sorte  encore 
inférieure  à  la  précédente  et  plus  forte- 
ment taclwléo.  Elle  se  vend  sans  papier, 
et  presque  toujours  sans  avoir  été  passée 
à  Pétuvc. 

Les  ver^eoîses  y  dernier  produit'solide 
de  la  railin<'rie.  (Jette  sorte  est  un  com- 
posé de  sucre  crislallisable  et  do  niucoso- 
sucré  (|ui  a  toute  l'upparcnce  d'un  sucre 
brut,  mus  est  d'un  grain  faible  et  sans 
résistance,  lorsqu'il  est  soumis  au  frotte- 
ment des  doigts. 

Les  vergeoises  se  vendent  en  poudre  ou 
en  pains  ,  et  la  qualité  en  varie  beau- 
couji.  Quelquefois  la  base  du  pain  est 
un  tant  soit  peu  blanche.  Cette  nuance 
est  le  résultat  d'un  terrage  que  cette 
sorte  d(!  sucre  a  reçu.  Les  pains  à  la  base 
descpiels  on  remarque  cette  blancheur  , 
sont  appelés  vergeoises  terrées  ,  qualité 
supérieure  aux  vergeoises  proprement 
dites  C«;lte  sorte  de  sucre  absorbe  facile- 
ment rimmiditc  de  l'atraosphèrc. 


3o4  PIlINCIPALr.S 

La  mélasse t  dernier  produit  du  rafll- 
nage  du  sucre  ,  est  un  sirop  d'un  brun 
rougeâtre  ,  d'une  saveur  douce  ,  sucrée, 
avec  un  léger  goût  d'amertume,  et  qui 
est  le  résidu  obtenu  lors  de  la  fabrication 
des  vergeoises.  La  mélasse  doit  peser  ,  à 
raréomètre ,  40  à  44  degrés  au  tempéré 

SUCRE  CANDL 

Produit  qui  s'obtient  en  faisant  fon- 
dre le  sucre  brut,  le  sucre  terré  ou  le 
sucre  raffiné,  en  clarifiant  et  cuisant  le 
sirop  obtenu  par  la  fusion ,  et  en  opé- 
rant, à  l'aide  de  la  chaleur,  un  rappro- 
chement plus  intime  entre  les  parties 
sucrées  ,  et  une  cristallisation  plus  par- 
faite et  plus  apparente. 

Le  sucre  candi  est  en  cristaux  plus  ou 
moins  gros,  quelquefois  isolés,  le  plus 
souvent  confus  et  entremêlés  les  uns 
dans  les  autres ,  et  dont  la  forme  primi- 
tive est  un  prisme  quadrilatère  terminé 
par  des  sommets  dièdres.  Selon  la  nature 
du  sucre  employé  pour  sa  fabrication,  le 
sucre  candi  est  brun  ,  roux  ,  blond  , 
blond-paille  ,  demi-blanc  ,  et  blanc  dit 
d'alun.  Quand  l'opération  a  été  biea 
faite,  les  cristaux  sont  de  plus  en  plus 
translucides  et  brillans  à  mesure  qu'ils 
approchent  de  la  couleur  blanche  ; 
quand  la  clarification  du  sirop  a  été  in- 
complète,' ils  sont  ternes,  et,  dans  les 
nuances  blanches  ,  ont  un  aspect  mat  et 
laiteux. 

Le  sucre  candi  est  employé  à  la  pré- 
paration des  vins  mousseux,  à  la  méde- 
cine, et  aux  usages  domestiques. 

11  est  expédié  en  emballage  de  toute 
nature  et  de  tout  poids. 

STAPHISAIGRE. 

Semence  d^une' espèce  de  pied  d'a- 
louette, delphinUim  siaphisagria  ,  de  la 
famille  des  renonculacées,  qui  croît  dans 
toute  l'Europe  méridionale. 

Cette  semence  est  de  couleur  brune  , 
déforme  triangulaire  et  irrégulière,  ri- 
dée ou  plutôt  couverte  à  sa  surface  de 
petits  trous  peu  profonds.  Elle  renferme 
une  amande  blanche,  huileuse,  et  d'une 
ûcreté  insupportable. 

Le  staphisaigre  s'emploie  en  médecine. 

11  est  expédié  en  balles  de  poids  irré- 
guliers. 

TARTRE. 

Croûte  saline  qui  se  forme  contre  la 
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paroi  intérieure  des  tonneaux  dans  les- 
quels ou  conserve  le  vin.  C'est  un  com- 
posé de  surtartrate  de  potasse,  de  tar- 
tratc  de  chaux  et  de  la  matière  colorante 
du  vin.  Le  tartre  est  une  production  de 
tous  les  pays  vignobles;  il  vient  princi- 
palement des  déparlemcns  du  midi  de  la 
France  ;  il  est  rouge  ou  blanc,  selon  le 
vin  qui  l'a  fourni. 

Le  tartre  est  en  tablettes  plus  ou  moins 
épaisses ,  entières  ou  brisées  en  morceaux 
plus  ou  moins  grands,  avec  menus  et 
poussière  j  il  possède  une  saveur  acide  et 
vineuse. 

Le  tartre  s'emploie  principalement  en 
teinture,  et  pour  la  fabrication  de  la 
crème  de  tartre. 

Voici  les  principales  espèces  les  plus 
répandues.  Elles  sont  au  nombre  de 
trois  : 

TARTRE  DU  MIDI,  ROUGE. 

Le  tartre  du  midi,  rouge,  est  en  ta- 
blettes d'un  rouge  sale  et  violacé ,  d'une 
cassure  facile,  laissant  voir  la  cristalli- 
sation qui  lui  sert  de  base,  et  qui  peut 
être  plus  ou  moins  pure. 

11  est  emballé  en  futailles  de  tout 
poids. 

TARTRE  DU  MIDI,  BLANC. 

Ce  tartre  est  en  belles  tablettes  d'un 
gris  sale,  d'une  cristallisation  ;ordinaire- 
rnent  plus  apparente  que  dans  le  tartre 
rouge. 

11  est  livré  en  futailles  de  tout  poids. 

TARTRE    D'ORLÉANS  ,    dit    GRA- 
VELLE. 

La  gravelle  est  un  tartre  rouge  ou 
blanc,  en  fragmens  plus  minces  ,  et 
d'une  cristallisation  beaucoup  moins  ap- 
parente que  celle  du  tartre  proprement 
dit. 

La  gravelle  est  livrée  en  futailles  de 
tout  poids. 

TARTRE  (Crème  de). 
(Taitrate,  acide  de  potasse). 

Sel  qui  s'extrait  par  la  purification  du 
tartre  brut.  Il  en  existe  dans  le  com- 
merce deux  espèces  bien  distinctes  :  la 
crème  de  tartre  de  Montpellier  et  celle 
de  Marseille. 

Ce  sel  est  de  quelque  usage  en  méde- 
cine, et  est  employé  dans  les  arts. 
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TARTRE  DE  MONTPELLIER  (CrCme 
de). 

Celte  première  sorte  est  en  plaques 
irrégulières,  coraposces  de  petits  cristaux 
réunis  ensemble,  d'an  blanc  mat  au  de- 
hors, et  à  l'intérieur,  d'un  blanc  bril- 
lant ,  qui  se  ternit  promptenient  à  l'air. 
Sa  saveur  est  légèrement  acide. 

Elle  est  livrée  au  commerce  en  barri- 
ques et  dcmi-barriqucs  de  400  et  200  ki- 
logrammes environ. 


TARTRE  DE  MARSEILLE  (Crémc  de). 


Celle-ci  est  en  plaques  irrégulières, 
plus  petites  que  les  précédentes;  en 
cristaux  bien  formés,  d  un  blanc  vitreux 
et  brillant  à  ^extérieur  et  à  l'intérieur; 
«e  cassant  facilement,  et  présentant  à  la 
cassure  des  facettes  qui  réfractent  la  lu- 
mière. Sa  saveur  est  légèrement  acide. 

Elle  est  livrée  au  comniorce  en  barri- 
ques et  demi-barriques  de  600  et  3oo 
kilogrammes.  , 

TARTRE  (Cristaux  de). 

Résultat  du  premier  lavage  du  tartre 
brut. 

Les  cristaux  de  tartre  sont  d*un  blanc 
roussàlre,  ou  dun  rouge  vineux ,  sui- 
vant la  couleur  du  tartre  dont  ils  pro- 
viennent. Leur  cassure,  facile  à  opérer, 
offre  une  demi-transparence. 

Ces  cristaux  sont  employés  dans  les 
arts. 

Ils  sont  livrés  au  <  ommcrce  en  bar- 
riques de  tout  poids. 

TERRE  DE  SIENNE. 

Espèce  d'ocre  coloré  par  un  oxidc  de 
fer,  qu*on  trouve  en  Italie,  aux  envi- 
rons de  Sienne. 

La  terre  de  Sienne  est  en  morceaux 
irréguliers,  à  l'exlérieur  d'une  couleur 
de  rouille,  d'une  cassure  facile  à  opérer, 
et  olfrant  un  intérieur  d'un  brun  rou- 
ge.itre  et  luisant.  Elle  est  formée  d'une 
pâte  insipide,  inodore,  qui  s'attache  fa- 
cilement à  la  langue,  et  prend  au  feu 
une  couleur  rouge-mordorée  Irèsfoncéc. 

Cette  terre  n'est  employée  qu'en  pein- 
ture. 

Elle  nous  vient  en  barriques  de  chéac 
de  5oo  a  600  kilogrammes. 


TORTUE  (Dépouille  de)  (de  l'Inde). 

La  dépouille  entière  d'un'e  tortue  se 
compose,  1°  de  la  carapace,  ou  partie 
dorsale;  q°  du  plastron,  ou  partie  do 
dessous;  3°  des  éraillcs  marginales;  4° 
des  ergots,  ou  onglons,  qui  renferment 
les  pattes  de  l'animal.  Parmi  les  nom- 
breuses espèces  de  tortues  dont  sont  peu- 
plées les  mers,  celles  dont  la  dépouiHQ 
se  trouve  le  pins  communément  dans  le 
commerce  sont  la  tortue  franche  et  le 
caret.  Nous  croyons  devoir  donner  de 
leur  enveloppe  une  description  coln- 
plète  et  particulière.  < 

TORTUE  FRANCHE. 

La  carapace  de  celle  tortue  est  ovale, 
un  peu  en  forme  de  cœur,  et  légèrement 
convexe.  Ses  quatre  premières  plaques 
vertébrales  ont  une  forme  hexagone  élar- 
gie ;  la  dernière  niéme  a  la  forme  allon- 
gée; les  latérales  sont  pentagones,  et 
celles  du  bord  beaucoup  plus  petites  et 
quadrangulaires.  Ce^  plaques  ou  écailles 
sont  très-tran.sparentcs  et  plus  agréable- 
ment nuancées  que  celles  du  caret  ;  mais, 
comme  elles  sont  très -minces,  on  ne 
peut  les  employer  aux  mêmes  usages  ,  et 
on  les  réserve  pour  le  placage  et  la  mar- 
queterie. Elles  paraissent  d'un  vert  noir^ 
avec  quelques  taches  jaunâtres. 

On  compte  vingt-quatre  plaques,  sur 
quatre  rangées,  sur  le  plastron  de  cette 
tortue.  Caret  (  voir  page  24G  ) 

ÉCAILLE  (Grande). 
(De  l'Inde). 

Celle-ci  appartient  à  la  tortue  dile 
caret,  qui  se  trouve  particulièrement 
dans  les  mers  oui  baignent  les  côtes  de 
rinde ,  de  la  Chine  et  du  Japon  ,  et  que 
l'on  pêche  aussi  sur  les  côtes  de  l'Amé- 
rique. C'est  le  caret  qui  fournit  l'écaillé 
la  plus  estimée. 

Cette  feuille  est  épaisse,  solide,  peu 
flexible  ,  opposant  de  la  résistance  quand 
on  veut  la  ployer.  Elle  est  noire,  mar- 
quée de  taches  jaunes-pâles,  et  quelque- 
fois rougeâtres,  d'une  transparence  jau- 
ne, rougeâtre,  rougeâtre  sombre,  enfin 
obscure  et  nébuleuse,  suivant  les  parties 
qui  traversent  le  rayon  lumineux. 

En  général,  les  écailles  qui  viennent 
des  mers  de  la  Chine  et  du  Japon  sont  de 
couleur  noire,  avec  des  jaspures  jaunes- 
claires,  Iranspaicntcs  et  bien  détachées. 
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Celles  qui  nous  viennent  des  Si'xhcl- 
lei, par  l'île  Bourbon  ,  sont  gi'nëraicment 
plus  loi  tes,  plus  épaisses,  d'une  couleur 
vineuse,  et  chargccs  d'un  petit  nombre 
de  nuances  d'un  jaune  moins  clair,  moins 
transparent,  et  mieux  fondues. 

Cette  écaille  arrive  en  caisses  de  bois 
Vlanc  trtïs-mince,  semblables  à  des  cais- 
se* de  tlié  ;  quelquefois  en  caisses  do 
bois  épais  de  faux  acajou,  dit  céUrelatf 
pareilles  aux  caisses  de  sucre  de  Tlndc. 

ÉCAILLE  JASPÉE  (de  l'Inde). 

Cette  feuille  est  d'un  fond  brun , 
nuance  de  rouge,  avec  des  taches 
jaun<'scilrines  et  jaunes-brunes.  Elle  a 
de  la  transparence  dans  les  couleurs 
claires,  et  est  opaque  dans  les  fonds 
leiubrunis. 

ÉCAILLE  (Grande) 
(  d'Amérique.  —  Brute  et  polie  ). 

Cetfe  feuille  est  solide,  et  en  géné- 
ral plus  grande  et  plus  épaisse  que  dans 
toute  autre  espèce.  Elle  est  à  grandes 
jaspures,  verdàtres  en  dehors  et  noirâ- 
tres en  dedans  ,  d'une  transparence  rou- 
geàlre,  noirâtre,  quelquefois  jaune  ,  sur- 
tout le  long  des  bords.  Polie,  elle  ac- 
quiert un  grand  éclat ,  une  belle  trans- 
parence ,  est  jaspée  de  brun  ,  de  rouge  , 
etoHVe  de  bclles^taches  d'un  jaune-citrin. 

Elle  vient  en  caisses  et  en  tonneaux 
de  tout  poids. 

On  reçoit  du  Brésil  une  autre  espèce 
d'écaillé  en  petites  feuilles  épaisses  ,  en 
général  très-noires ,  et  paraissant  avoir  été 
plongées  dans  la  teinture. 

ÉCAILLE  (Grande), 
(  de   tortue  franche  ). 

Le  nom  de  cette  écaille  dit  à  quelle 
espèce  de  tortue  elle  appartient.  La  tor- 
tue franche  se  trouve  dans  toutes  les 
grandes  mers;  ainsi,  sa  dépouille  nous 
vient  de  toutes  les  côtes  que  baigne  l'O- 
céan, excepté  cependant  des  côtes  bo- 
réales. 

L'écaillc  dont  nous  parlons  est  mince  , 
flexible,  élastique,  d'un  jaune  p.ile, 
marqueté  de  jaunc-rotigeâlre  et  de  noir, 
d'une  transparence  blanihâlre  et  jau- 
nâtre dans  les  couleurs  claires ,  et  opaque 
dait5  les  parties  noires. 

Ctttc  écaille  arrive  en  caisses  et  en 
tonneaux  de  tout  poids. 


ECAILLE  (Grande), 

(de  Caouane). 

Partie  de  îa  dépouille  de  la  tortue» 
dite  caounne,  improprement  cavoine  ^ 
qui  se  trouve  dans  toutes  les  grandes 
mers,  et  plus  particulièrement  le  long 
des  cStes  de  l'Amérique. 

i<a  grande  écaille  de  caouane  est  une 
substance  de  la  nature  de  la  corne,  de 
peu  d'épaisseur,  offrant  un  extérieur  de 
couleur  brune ,  noirâtre  ,  rougeâtrc  ,  avec 
de  grandes  taches  d'un  blanc  sale,  trans- 
parentes, et  de  petites  d'un  blanc  mat, 
opaques,  et  ressemblant  à  une  poussière 
jetée  sur  la  feuille.  L'intérieur  est  d'un 
jaune  cireux  ,  semblable  à  une  crasse,  se 
détachant  facilement  avec  l'ongle,  sans 
élasticité ,  brûlant  et  exhalant  une  odeur 
de  corne. 

Cette  feuille,  ainsi  qne  toutes  celles 
qui,  avec  elle,  forment  la  dépouille  de 
la  tortue  caouane,  vient  en  caisses  et 
en  tonneaux  de  tout  poids. 

ECAILLE  DE  CAOUANE  BLONDE. 
(Brute  et  polie.) 

Cette  feuille  est  une  des  treize  pla- 
ques dorsalesdela  torlueappeléecaouane. 

Cette  feuille  brute  est  peu  flexible, 
d'un  jaune  doré,  tt  d'une  transparence 
un  pou  louche.  Elle  acquiert  par  le  poli 
une  souplesse  qu'elle  n'.-ivait  pas  ,  une 
belle  transparence,  et  devient  d'un  beau 
jaune  citrin. 

OiNGLON  GALLEUX  (d'Amérique.) 

Dépouille  des  pattes  de  la  tortue. 
^  L'onglon  est  composé  de  deux  feuilles, 
1  une  plus  grande  et  bune,  Pautreplus 
petite  et  blonde,  fortement  soudées  et 
incorporées  l'une  sur  l'autre  ,  ayant  la 
forme  d'un  triangle  ,  dont  un  desanf;lc« 
serait  arrondi.  Ces  deux  feuilles  se  sépa- 
rent au  tiers  environ  de  leur  hauteur  , 
laissant  entre  elles  un  écartement  ou 
angle  plan  de  lo  à  la  degrés.  L'onglon 
est'  couvert  quelquefois  ,  sur  les  deux 
feuilles  qui  le  composent,  de  boucles, 
d'aspérités,  qui  ont  fait  ajouter  à  son 
nom   l'épithète  q\\\  est  jointe. 

On  extrait  des  onglons  l'écaillé  blonde, 
et  le  reste  sert  u  faire  des  ouvrages  d'é- 
caille  moulée. 

Les  onglons  d'Amérique  viennent  com- 
me les  écoîlles  deméme  provenance. 
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ONGLONSAIN  (ilc  l'Inde.) 

Comme  celui  d'Amériqae,  dépouille 
des  pattes  (ie  la  tortue. 
.  L'ongion  sain  a  les  mêmes  caractère» 
<|ae  ceux  dol 'onjçlon  d'Amérique,  à  l'ex- 
eeptioii  que  celui-ci  ne  présente  point 
les  l)Ouclcs  et  les  aspérités  qui  se  rcnconi 
trent  sur  celui  d'Amérique. 

Il  a  le  même  emploi  que  l'onglon  d'A  - 
mérinue,  et  il  est  emballé  de  la  même 
maniera  que  Técaille  de  l'Inde. 


TRIPOLI. 


Substance  que  l'on  tire  delà  Bretaf^ne, 
de  l'Auvergne ,  et  des  lies  de  l'Archipel 
grec. 

On  peut  distinguer  deux  sortes  de 
formations  dihs  les  diverses  variétés  de 
tripoli  :  les  uns  semblent  des  argiles  sa- 
blonneuses ou  des  schistes  argileux  forte- 
ment chauffés  par  les  feux  naturels  des 
volcans  ou  des  houillères  enflammées  ; 
les  autres  paraissent  avoir  été  produits 
par  l'eau  ,  et  n'être  qu'un  sédiment  très- 
fin  de  silice,  se  rapprochant  des  grès. 
Voici  quelques  espèces  de  tripoli  classées 
par  lieux  de  production. 

Tripoli  de  Potii;né,  près  de  Rennes 
en  Bretagne ,  fusible  et  rouge  de  diffé- 
rentes teintes.  Ses  couches  sont  recouver- 
tes de  couches  de  grès  inclinées. 

Tripoli  de  Moniéiimar ,  épars  au  mi- 
lieu des  cailloux  roulés  et  des  fragmons 
de  basalte.  Il  est  plus  rude  et  pius  dur 
que  les  autres. 

Tripoli  de  P'enise.  Celui-ci,  le  plus 
estimé,  vient  de  l'ilc  de  Corfou;  il  est 
schisteux  et  d'un  rouge  jaunâtre.  Saus- 
sure a  remarqué,  dans  ce  tripoli  et  dans 
les  deux  précédens ,  une  multitude  de 
petits  pores  cylindriques.  C'est  tians  ce- 
lui de  Montélimar  que  ces  porcs  sont 
le  plus  sensibles. 

Nous  avons  dit  que  certains  échantil- 
lons paraissent  avoir  une'origine  ignée, 
et  que  d'autres  semblent  avoir  une  ori- 
gine aqueuse.  On  trouve,  en  effet ,  cette 
pierre  tantôt  dans  les  montagnes  volca- 
niques, ou  dans  des  terrains  qui  renfer- 
ment des  mines  de  houille  en  combus- 
tion ;  tantôt  dans  des  terrains  d'alluvion 
sur  lesquels  le  feu  ne  pariît  avoir  eu 
aucune  action.  Le  tripoli  est  le  plus  sou- 
vent rude  au  loucher,  sec,  dispersé  par 
feuilles  minces  et  larges  qui  se  laissent 


f.uilt ment  séparer,  frialdc  sous  1rs  doigts 
et  sC' réduisant  en  poudre  trvs  fincf.  Au 
reste  ,  la  plnpaiL  i\cs  Iripolis  ont  l'aspect 
argileux  ,  c'est-ù-dire  terne  ,  sans  être 
compactes;  mais  ils  se  distinguent  des 
argiles,  des  schistes,  etc.  ,  par  l'âpreté 
de  leur  grain,  qui  est  en  même  temp* 
très-fîn  et  dur,  au  point  d'user  promp- 
tCTncnt  la  surface  des  métaux  et  de  beau- 
coup de  pierres.  Ils  ne  font  point  pâte 
avec  l'eau  ,  et  ne  se  délaient  pas  même 
dans  ce  liquide  ;  ils  ne  se  fondent  point 
au  chalumeau.  La  plupart  d'entre  eux 
ont  la  texture  schisteuse  ,  d'autres  sont 
massifs.  Leurs  couleurs  varient  entre  le 
gris-clair,  le  rougcâfre,  le  rosâtrc  ,  le  jau- 
nerougeâtre  ,  le  jaune  et  même  le  cen- 
dré. Ils  sont  toujours  plutôt  pulvéru- 
lens  que  friables;  quelques  uns  sont 
très- légers  et  happent  fortement  à  la 
langue. 

Le  tripoli  sert  à  polir  les  métaux  ou- 
vrés,  les  marbres  ,  les  glaces,  etc. 

Le  tripoli  de  France  n'est  pas  estimé, 
et  ne  s'emploie  que  dans  les  usages  do- 
mestiques, pour  éclaircir  la  batterie  de 
cuisine;  on  ne  se  sert,  dans  les  arts,  que 
de  celui  de  Venise,  qui  nous  vient  en  fu- 
tailles de  tout  poids. 

Voici ,  en  les  classant  par  couleur,  les 
espèces   de  tripoli  les  plus  connues  ,  et 
_  les  emplois  particuliers  pour  lesquels  elles 
sont  réservées. 

TRIPOLI  BLANC.  \ 

Ce  tripoli  est  ordinairement  argileux  , 
on  masses  compactes,  tout  d'une  pièce, 
douces  au  toucher,  pulvérulentes  et  fa- 
ciles à  briser. 

Il  sort  aux  manufactures  de  corail  , 
aux  lapidaires,  aux  orfèvres,  pour  polir 
et  blanchir  leurs  ouvrages. 

TRIPOLI  JAUNE. 

Ce  tripoli  est  schisteux  ,  et  réunit  les 
caractères  généraux  de  l'espèce. 

11  sert  à  polir,  blanchir  et  éclaircir  le 
ouvrages   de  laiton. 

TRIPOLI  ROUGB. 

Ce  tripoli  est  également  schisteux  ,  et 
réunit  de  même  les  caractères  généraux 
de  l'espèce. 

H  est  .spécialement  réservé  pour  donner 
le  poli  et  le  blanc  aux  ouvrages  d'or,  de 
similor,  etc.;  c'est  celui  dont  il  se  fi«it 
la  plus  grande  consommation. 
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VITRIOL  BLEU.  (Deuto-sulfatc 
de  cuivre.  ) 

ProJuil  de  la  calcinalion  du  sulfure 
de  cuivre  et  de  son  immersion  dans  l'eau 
au  moment  où  il  est  au  plus  haut  de- 
gré de  chaleur  j  ce  produit  s'obtient  en 
France. 


Le  dcuto-sulfatc  de  cuivre,  appelé  aussi 
vitriol-bleu,  vitriol  de  Chypre,  coupe- 
rose-bleue ,  est  en  cristaux  transparens  , 
d'une  belle  couleur  bleue  ,  d'une  saveur 
très-stypliquc,  La  forme  primitive  des 
cristaux  est  parallélipipède  obliquangle. 

La  pharmacie,  la  peinture,  la  fabrique 
de  toiles  peintes,  celle  de  papiers  d'ap- 
partement emploient  le  vitriol  bleu. 

11  est  livré  en  futailles  de  tout  poids. 


DEUXIEME  DIVISION. 

PARTIE  COMMERCIALE. 
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DEUXIEME  SECTION. 


Statistique  commerciale  des  contrées  maritimes  et 
des  principaux  ports  du  globe ,  ou  mouvement  du 
commerce  de  i85i  à  i85j. 


Celte  section  est  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Annuairej  mais  aussi  elle  est 
l'une  des  plus  difliciles  à  compléter  dans 
toutes  les  parties.  Dans  le  premier  vo- 
lume nous  avons  d'abord  fait  connaître 
la  position  géographique  des  états  qui 
se  partagent  le  globe ,  leurs  productions 
naturelles  et  industrielles  ,  leurs  expor- 
tations et  leurs  importations,  l'impor- 
tance de  leurs  relations  commerciales, 
leurs  monnaies  réelles  et  leurs  poids  et 
mesures  comparés  aux  monnaies,  poids 
et  mesures  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. Descendant  des  états  aux  ports, 
nous  leur  avons  appliqué  le  même  ordre 
de  renseignement. 

Ce  système,  adopté  comme  point  de 
départ  dans  la  première  année,  devait  se 
niodiGer  pour  les  années  suivantes  j  ainsi 
la  position  géographique,  les  produc- 
tions,  les  importations  et  les  exporta- 


tion?, les  monnaies,  poids  et  mesures  sont 
à  peu  près  invariables,  au  moins  d'une 
année  à  l'autre  :  la  répétition  de  ces  dé- 
tails aurait  donc  été  fastidieuse  ;  elle 
aurait  d'ailleurs  envahi  une  place  qu'oc- 
cuperont d'une  manière  plus  utile  les 
renseignemens  que  nous  avons  à  donner 
pour  la  première  fois. 

JNous  avons  donc  ,  sans  nous  écarter 
delà  division  topographique  suivie  dans 
le  premier  volume,  appliqué  à  chacun 
des  états  et  des  ports  les  notions  que 
nous  avons  pu  recueillir  sur  les  mou- 
vemens  commerciaux  de  i832  à  i833. 

Quant  anx  monnaies  de  compte,  aux 
changes,  aux  nsances,  etc.,  nous  les  avons 
réunis  en  tableaux  distincts  où  nos  lec- 
teurs les  trouveront  plus  facilement,  et 
où  la  comparaison  de  l'un  à  Taulre 
pourra  se  faire  sans  recherches  et  sans 
fatigue. 


EUROPE. 


ILES  BRITANNIQUES. 

§  I".  ANGLETERRE. 


Voir  pour  les  positions  géographiques 
les  productions ,  denrées  d'cxporlation 
et  d'importation  ,  l'industrie  et  les  mon- 
naies, poids  et  mesures,  l'Annuaire  de 
i833  ;  pages  io3  et  suivantes. 


JYaftgation  et  commerce  de  VJngieterre, 

L'immense  commerce  que  l'Angleterre 
fait  dans  toutes  hs  parties  du  monde  se 
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trouve  exposé  trime  manière  fort  lu- 
cide dans  le  rapport  que  M.  Spriug  liice 
a  prcscnlé  it-la  cliawiiJrc  de«  coinimincs. 
Ce  rappoif  cculicnt  ia  valeur  oflicielle 
des  exportations  et  importations  du 
Koyaumc-Uni  pour  les  dtux  dernières 
années,  ,, 

Le  rapport  pour  l'année  ,  finissant  au 
5  janvier  i832,  fait  mention  des  pays 
avec  lesquels  le  commerce  d'iinportàtioa' 
et  d'exportation  a  été  le  plus  considé- 
rable }  celui  de  Tannée  ,  finissant  au 
5  janvier  i833,  ne  les  nomme  pas,  et  ne 
donne  que  le  total  à  cause  des  retards 
qu'aurait  ep traînes  i'énun^éralion  de  tous 
les  détiails. 

Le  total  des  deux  années  se  présente 
"aîiisi  qu'il  suit  :  Valeurs  ofliciclles  des 
importations  dans  le  Royaume-Uni  pen- 
dant l'année  fiuissant  en  janvier  iS^ia. 
49'727,io8  liv.  st.,  dito  de  l'exportation 
7i,4'^i}49i  liv.  st. 

Pendant  l'année  finissant  en  janvier 
i833,  la  valeur  de  l'exportation  s'éleva 
à  n6,07 1,672  liv.  st.  Ceux  qui  s'imaginent, 
ajoute  M.  Rice ,  que  la  balance  annuelle 
des  exportations  et  des  importations  an- 
nonce une  recette  effective  en  numé- 
raire ,  doivent  être  très- satisfaits  de 
ce  résultat.  L'accroissement  de  l'expor- 
tation de  l'année  dernière  s'est  parta- 
ge en  proportions  égales  entre  nos  ma- 
nufactures et  les  produits  coloniaux; 
l'exportation  des  produits  étrangers  et 
coloniaux  de  l'année,  finissant  en  jan- 
vier i832,  ayant  été  de  10,74-^?  126 
liv.  st.  ,  est  de  Tannée  finissant  en  jan- 
vier i833,  de  1 1,0445869  liv.  st.  ;  tandis 
que  l'exportation  des  produits  des  ma- 
nufactures anglaises  et  ir^andaises  dans 
les  périodes  correspondantes  a  été  de 
60,686,364  liv.  st., et  de  65,026,702!.  st. 
C'est  avec  les  Etats-Unis  de  TAmé- 
rique  septentrionale  que  le  commerce 
de  l'Angleterre  a  le  plus  d'activité.  Dans 
l'année  qui  a  fini  en  janvier  i832,  le 
montant  des  exportations  de  l'Angleterre 
pour  ce  pays  a  été  de  12,596,173  liv.  st. , 
et  celui  des  importations  en  Angleterre 
de  8,970,342  liv.  st. 

Le  pays  avec  lequel  les  Anglais  en- 
tretiennent ensuite  le  plus  de  relations 
commerciales  est  l'Allemagne,  qvii  reeoit 
pour  9,473,627  liv.  st.  de  marchandises, 
dans  lesquelles  les  produits  des  manu- 
factures anglaises  figurent  pour  7,667,147 
liv.  st. 

La  valeur  des  exportations  en  Chine 
et  aux  Indes  est  de  6,947,600  liv.  st.,  et 
celledcs exportations  de  7,920,182  liv.  6t. 


COMM'ERCIALi: 

Les  importations  aux  Indes  orientales 
britanniques  se  m  on  tenta  8,/)  48, 339 1.8 1.; 
tandis  que  les  exporfairons  de  ce 
pays  en  Angleterre  ne  dépassent  pas 
3,988,286  liv.  st. 

11  résulte  de  documens  soumis  à  la 
<;hambre  des  communes,  nue  le  com- 
merce de  la  Compagnie  des  Indes  orien- 
tales^  avec  la  Chine  s'est  composé  en 
1^(^29,  i83o,  i83i,  de  32,000  tonneaux, 
année  moyenne  ,  ce  qui  équivaut  à 
l'emploi  annuel  de  46  vaisseaux  du  port 
de  5oo  tonneaux  chacun. 

Les  importations  de  la  Compagnie  en 
Chine  ont  été  ,  en  i83o  çt  en  i63i ,  de 
1,226,402  liv.  st.  Les  exportations  ont 
été  de  2,251,287  pour  ïa  première  de  ces 
années ,  et  de  2,216,260  liv.  st.  pour  la 
seconde. 

Les  importations  et  les  exportations 
faites  par  des  particuliers  sous  pavillon 
anglais  ont  été,  pendant  la  première 
année,  de  3, 175,61 3  liv.  st.,  et  de 
3,061,645  liv.  st.,  et  pour  la  seconde 
année  de  1,729,857  livres  sterl.  ,  et  de 
1,244*652  liv.  st. 

Ainsi  le  commerce  de  la  Compagnie 
aété,  année  commune,  de  3,164,266  l.st., 
etcelui  des  particulicrs,.de4,5i9,3341.st. 

La  valeur  du  thé  exporté  par  la 
Compagnie  a  été  ,  année  moyenne  ,  de 
1,752,600  liv.  st.,  et  celle  du  thé  ex- 
porté par  des  particuliers  n'a  pas  été  de 
plus  de  36,35o  liv.  st. 

Les  richesses  accumulées  par  le  com- 
merce de  la  Grande-Bretagne  sont  im- 
menses ;  le  produit  annuel  des  pêcheries 
est  évalué  à  3, 400,(00  liv.  st.,  et  celui 
du  cabotage  à  3,55o,ooo  liv.  st.  ;  celui 
des  transports  maritimes  sur  tous  les 
points  du  globe ,  à  34,398,059  liv.  st. 
Celui  de  la  banque  ou  transport  des 
valeurs  en  numéraire,  billets  ou  papier 
de  crédit  dans  tous  les  pays  et  réciproque- 
ment, y  compris  par  conséquent  celui 
des  banques  de  circulation,  sont  évalués 
à  9  millions  sterlings. 

Pour  donner  une  idée  de  la  masse 
d'affaires  traitées  par  les  banquiers,  il 
suffit  de  dire  qu'à  Londres  le  mon- 
tant des  comptes  qui  se  balancent  entre 
eux  ,  s'élève  chaque  jour  à  une  moyenne 
de  8  millions  sterlings,  ou  200  millions 
de  francs.  Dans  ce  chiffre  se  trouve  com- 
pris le  revenu  net  des  biens  que  les  An- 
gliis  possèdent  à  l'étranger  ,  et  qui  leur 
est  adiesssé  à  l'intérieu)-.  Les  traites pro-» 
venant  du  revenu  des  possessions  situées 
dans  l'ilindouslan  enlrentdanscecompto 
pour  1  niilUon  et  demi  à  a  millions  st. 


DES  PRINCIPAUX  PORTS. 
Le  rësnilal  pt^nëral   ilcs  calculs  aux-     «lustrie   manuficluvit-rc 
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(îc   la   Grande- 
somme    immense     dp 


aueUM.Ptbrcrs'cBUivr^-.porleïcchinre     l^rt-tagnc ,    à    la 
e  totjs  tr«  produit»  du  travail  appliqué     5i4,823,or)9  liv.  st.  ou  12  milliard!  870 
Il  ragriculture,  au    commerce,  à   l'In-     millions  476  mille  376  francs. 


Tabliau  do  commerce  et  de  la  navigation  de  la  Grande-Bretagne  avec  ses 
coloniw  de»  Indes  occidentales  et  les  pays  de  l'Europe  ci-iiprcs  ,  pendant 
l'année  finissant  «11  5  janvier  i832  ,  comprenant  le  nombre  des  vaisseaux 
anglais,  leur  lonnage ,  leurs  équipages  ,  ainsi  que  la  valeur  ofliciclle  des 
produits  des  manufactures  anglaises  et  irlandaises  exportées  pendant  lu 
susdite  année. 


Noms  des  pays.  ,    Nombre 

^  •'  des  vaisseaux 

Colonies  anglaises  des 

Indes-Occidentales.  007 

RuMie.    .     .     .     «     .  1605 

Suide 07 

Norwége 33 

Dancniarck.     ,     ,     .  437 

Allemagne.       .     .     .  G65 

Pays-Bas  réunis  (1).  .  1617 

France  (a),       ...  1191 

Portugal 381 

Espagne.     .     •     .    .  520 


T        ,  Nomhre       Valeur  ofiîciellc  des  expor- 

^  Leurtonnagc.    de,  marins.        taUons  eu  livres  slerl. 


249031 

ruos 

3749798 

3103(*>1 

14654 

2261295 

8953 

528 

(iO(î67 

2876 

194 

99277 

70324 

3450 

221786 

102026 

51 34 

8(>4I816 

479488 

9710 

2896277 

90311 

&146 

478021 

43574 

2673 

2187258 

58014 

3424 

1048234 

Tableau  du  nombre  des  vaisseaux  de  la  Grande-Bretagne  et  de  ses  colo- 
nies avec  leur  tonnage  et  le  nombre  des  marins  de  leurs  équipages,  pendant 
les  deux  années  finissant  au  5  janvier  des  années  i832  et  i855. 


1832.  Nombre  des 


1833. 


Vaisseaux.  Tonnage.  Equipages.  Vaisseaux.  Tonmge.  Equipages. 

Angleterre    .     .     .  14281  1780254  101937  14421  1807487  103748 

Ecosse 3214  303631  22219  3266  310365  22611 

Mande MIT"  106574  «W4  1456  108128  8228 

lies  de  Gucrncsey  .  75  7806  578  80  9158  647 

Jersey 212  19700  1907  216  20250  1895 

Man 221  6293  1331  215  6472  1302 

Colonie  briUnn.    .  4792  357608  22406  4771  356208  33202 


Totaux         24242    2581964    15S422        24435    2618068      161634 


(1)  Il  faut  remarquer  que  le  nombre  des  vaisseaux  sur  ce  tableau  est  plus  con- 
sidérable qu'il  n'est  réellement,  ce  qu'il  faut  attribuer  aux  voyages  réitérés  i\ci 
mêmes  batimens  dans  la  même  année. 

{•4  Y  compris  les  Açorcs  et  Madère. 
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Tableau  du  nombre  des  vaisseaux  qui  sont  arrives  de  toutes  les  parties  du 
monde  dans  les  porls  de  la  Grande-Bretagne  pendant  les  années  finissant 
au  5  janvier  de  i832  et  i833,  avec  la  distinction  des  vaisseaux  anglais 
et  étrangers  avec  leur  tonnage  et  leur  équipage. 

Vaisseaux  anglais  et  irlandais.  Vaisseaux  étrangers. 


Vaisseaux.       Tonnage.        Equipage.      Vaisseaux.      Tonnage.       Equipage. 

1832  24109        3294631         198902  5910        847320        45865 

1833  28295        3141272        186443  4435        622328        34412 


Tableau  du  nombre  des  vaisseaux  qui  sont  arrivés  de  toutes  les  parties  du 
inonde  dans  les  ports  de  l'Irlande  ,  avec  la  distinction  des  vaisseaux  anglais 
et  irlandais  et  des  vaisseaux  étrangers  ,  pendant  les  deux  années  finissant 
au  5  janvier  de  i832  et  i833. 

Vaisseaux  anglais  et  irlandais.  Vaisseaux  e'trangers. 


Vaisseaux.     Tonnage.      Equipage.  Vaisseaux.     Tonnage.       Equipage. 

1832  14321       1392097        84856  175  27285  1588 

1833  15595      1541832        91395  111  17631  987 


NAVIGATION  ET  COMMERCE  DU  PORT  DE  LONDRES. 

Tableau  du  nombre  des  vaisseaux  qui  y  sont  entrés  avec  des  cargaisons 
venant  des  pays  étrangers. 

Anne'es.  Nombre  des  vaisseaux.  Leur  tonnage, 

1831  5610  1041642  tonneaux. 

1832  4018  776420 


Diminution  en  1832        1592  265222 

BATJMENS   EMPLOYÉS  AU  CABOTAGE  OU  A  LA  NAVIGATION  DES 

COTES. 

1831  19470  2490561 

1832  12268  1089205 


Diminution  en  1832  7202  1401256 

Diminution  totale  en  1832,  compara livcmcnt  à  i'aûnée  1831  ;  8794  yaisscaux, 
augoaut  I,î33'i,    478  tonneaux. 


DES  rEmen>Atx  ports. 
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Tableau  comparatif  des  nombres  des  vaisseaux  anglais  et  étrangers  entras 
dans  le  port  de  Londres  avec  des  cargaisons. 


Vaisseaux  anglais 
Vaisseaux  ctrangcrs 


Vaisseaux  anglais 
Vaisseaux  ctrangcrs 


Des  vaisseaux  anglais 
Des  yaisseaux  étrangers 


Avec  des  cargaisons. 

En  1831. 

4086 
1524 

778284  tonneaux. 
265358 

5610 

1041642 

En  1832, 

3167 
851 

626026 
150394 

4018 

778420 

Diminution  en  1832. 

919 
673 

150258 
114964 

Total 


1592 


265222 


HULL  (  Commerce  de  navigation  de). 

Ce  qui  fait  une  diminution  d'environ  19  0/0  dans  le  tonnage  des  bâtimens  an- 
glais ,  tandis  qu'il  est  d'environ  43  070  dans  le  tonnage  des  bâtimens  étrangers  ;  en- 
viron le  double  du  tonnage  anglais. 

Le  nombre  des  vaisseaux  qui  sont  entrés  dans  le  port  de  Hull  pendant  l'année 
l83i,  «'élève  à  1069  bâtimens  anglais,  et  'ji^y  bâtimens  étrangers,  ensemble. 

En  i83ace  nombre  ne  s'est  élevé  qu'à  889  navires  anglais  et  474  navires  étran- 
gers. Le  nombre  total  des  vaisseaux  s'élève  en  i83i  à  1991  ,  et  en  1 832  seulement 
à  iôi3;  ce  qui  fait  une  diminution  de  4/3  pour  cette  année,  comparée  à  la  précé- 
dente. 

Parmi  les  27  bâtimens  qui  ont  été  expédiés  de  Hull  en  i833  à  la  pécbe  de  la 
haleine,  il  n'y  en  a  qu'un  qui  ait  fait  naufrage;  les  autres  sont  successivement  arri- 
vés avec  de  bons  chargemens  ;  on  évalue  la  quantité  d'huile  provenant  de  leurs 
cargaisons  aux  environs  de 4^00  tonnes,  avec  une  quantité  de  fanons  en  proportion. 

Le  bureau  des  pilotes  de  Hull  ou  de  Kingston-Upon-HuU  a  public  l'ayis  suivant  t 

Avis  aux  commandans  des  bâtimens. 


Copie  d'un  article  de  Guillaume  IV,  intitulé,  acte  pour  régulariser  le  pilotage 
du  port  de  Kingston-Upon-HuU  et  de  la  révision  de  Plumben. 

11  est  arrêté  que  dorénavant  le  master,  ou  toute  autre  personne  ayant  le  com- 
mandement d'un  bâtiment,  qui,  d'après  le  présent  acte,  se  trouvera  passible  du 
droit  de  pilotage,  devra,  en  arrivant  dans  les  limites  pour  lesquelles  les  pilotes 
sont  établis,  hisser  à  la  tcte  du  mât  le  signal  ordinaire  pour  appeler  les  pilotes  à 
bgrd,  c'est-à-dire  un  pavillon  dans  le  jour ,  et  de  nuit  un  fanal.  Il^deyra  le  placer 
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dans  une  position  dans  laquelle  il  puisse  être  parfaitement  visible,  et  d<*gagé  des 
voiles  cl  dos  manœuvres.  :        ^    ^ 

Tout  commandant  de  bâtiment  qtiî  n*aurait  pas  dans  les  limites  indiquées  fait 
le  signal  convenu  pour  appeler  le  pilote»  ou  qui  n'aurait  pas  mi*  en  panne,  dimi- 
nué de  voiles,  et  enfin  facilité  d'une  manière  convenable  l'arrivée  du  pilote,  sera 
condamné  à  payer  le  double  du  prix  *du  pilotage,  depuis  l'endroit  où  il  aurait  dû 
hisser  le  signal  convenu. 

Les  limites  dont  il  est  question  sont,  du  côté  du  nord,  Drinlinglon ,  North- 
JNess  sur  la  côte  du  Yorkshire  ;  du  côté  du  sud  ,  Donna-Nook  ,  sur  la  côte  du  Lin- 
colnshire,  et  du  côté  de  l'est ,  la  bouée  de  New-Sand  ,  ou  le  flottant  à  l'entrée  de 
THumber. 


COMMERCE  DU  COTOJS  A  LIVERPOOL. 

L'importation  du  coton  brut  à  Liverpool  est  une  des  principales  branches  de  son 
commerce.  Voici  un  tableau  exact  de  toutes  les  importations  du  colon  brut  en 
Angleterre,  et  dont  la  plus  grande  partie  s'est  opérée  par  le  port  de  Liverpool , 
qui  en  est  le  principal  entrepôt. 


IMP0RTATI0^S  DU  COTON  BRUT  EN  ÀKGLETERRE. 

Pendant  le  premier  semestre  de  1 831  de  1 832 


de  i833 


Des  Etnts-Unis    .     .     . 

Du  Brésil 

D'Egypte 

Des  Indes  orientales 
Des  Indes  occidentales  . 

153000 

43930 

6040 

13630 

2670 

122730 

32360 

13780 

14410 

1650 

193220  balles. 
24789 

3600 

7660 

2850 

219270 

184930 

231510  balles 

L'importation  totale  du  coton  brut  à  Liverpool  s'est  élevée  pendant  l'année  i833 
à  722,288  balles. 

JSfote  sur  le  commerce  d'Ecosse. 

L'Ecosse  possède  2708  navires  jaugeant  ensemble  231,273  tonneaux,  montés  par 
i6,3oo  marins.  La  valeur  de  ses  exportations  est  de  ^,'^^0,2^^  liv.  st.;  et  celle  des 
importations,  de  3,671,168  liv.  st. 

Les  manufactures  de  laine,  toile,  coton  et  autres  de  moindre  importance,  em- 
ploient des  matières  premières  pour  la  valeur  de  4>266,273  liv.fst.  La  valeur  totale 
des  objets  fabriqués  s'élèveà  i4>i89,486  liv.  steri. 

COMMERCE  DE  ^IRLANDE  AVEC  L'ÉTRANGER. 

Dans  la  sé.ince  du  i  a  février  i833,  de  la  chambre  des  communes ,  M.  Spring 
Rice  dit  que  l'accroissement  du  commerce  de  l'Irlande  avec  l'étranger  a  été  dans 
Jes  proportions  suivantes. 


AN^■ÉES. 

JMP0RTAT10^S. 

EX^0RTAT^O^S. 

1777 

2712298  liv.  st. 

3183972  liv.  st. 

1783 

30^f3021 

307:446 

1793 

4164985 

5125984 

1800 

4299193 

4105978 

1810 

0535O(i8 

5270471 

1820 

6008273 

6291275 

1826 

7491890 

8454913 

DES  rnirrapArx  ports. 


m 


La  table  suivante  ferayoir  raccroissement  des  iroportationi  de  matières  peur  les 
manufactures. 

Terme  moyea 

1777 
1783 
1793 
1800 
1811 
1820 
1826 


!> 


yeo 

Laine  filëe. 

Coton  filo. 

Colon  brut. 

Z 

1 

857 

841 

18(iO 

1880 

465057 

608 i 52 

682750 

liv.  pes. 

8883  liv. 

5405 

278302 

5583iHi 

972086 

1279374 

2510303 

428060  liv. 

362432 
1604336 
1256192 
4()86752 
2873862 
4368606 

rr 

ion  des  toiles  s'est  accrue  avec  celle  des 

cotons  : 

Année. 

Exportation  des  toiles.            Ex 

port. 

de  tissus  de  coton. 

1777 
1783 
1790 
1800 
1810 
1820 
1826 

20140770 

18652424 

34191754 

36112369 

40751887 

48265711 

51947413 

aunes. 

9147  huncS. 
7749(i 
503392 
7793879 

La  consommation  du  sucre ,  du  café,  du  thé,  du  tabac,  du  charbon,  enfin 
celle  de  l'cau-de-vicont  auf^mcntc  pareillement. 

Un  rapport  sur  la  quantité  de  tonnage  des  vaisseaux  employas  au  conMnerce  des 
ports  d'Irlande  donne  les  résultats  suivans,  jusqu'au  mois  de  septembre  de  l'année 
i8.^3.  —  Baltimore  2489,  Belfast  25,i5i,  Colerainc  'mj2,  Cork.  18,016,  Lime- 
lick  2,607,  Londonderr)»  6,262,  Diogheda  2,7 15,  Dubliu,  22,972,  Dundalk  584, 
Galway  940,  Ncwry  et  Strangford  7,283,  Sligo  t,i34  ,  Watciford  11,455,  West- 
port97,  Wcxford  6,178.  Ensemble  io8,ia8  tonneaux. 


NORWÉGE. 


Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  les  importations  et 
les  exportations ,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tome  i'%  pages 
146  et  suivantes. 

La  navigation  de  la  Norwége  a  donné  lieu,  en  1832,  au  mouvement  ci-après  : 

Entres,  venant  de  tous  les  pays,  5,591  navires,  jaugeant  319,736  tonneaux. 

Sortis,  pour  tous  pays,  5,392  navires,  jaugeant  375,128  tonneaux. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  la  Nbrwégc 
et  nos  ports,  ttaient  au  nombre  de  49,  jaugeant  2,619  tonneaux,  à  l'entrée,  et  de 
18  jaugeant  i,'î20  tonneaux,  à  la  sortie. 

Les  importations  totales  delà  Norwége  sont  évaluées,  pour  i832,  Il  19,418,6  )o  fr.j 
et  les  exportations,  h  33,282,600  fr.  Ces  chiflre»  comprennent  le  commerce  avec  la 
Suède. 

La  part  de  la  France  dans  ce  mouvement  commercial  a  été  de  ; 

Importation 9i5,5oo  fr. 

Exportation 1,916,900 


3i6 


STATISTIQUE  COMMERCIALE 


Le  commerce  cnfre  la  Norwtge  et  la  France  s'est  composé,  en  majeure  partie, 
des  articles  suivans  :  ^ 


IMPORTATIO>S    DE    ^RA^CE. 


Sel. 


Eau-de-vie 118400 

Vin 108400 

Mélasse 


55700 

Cuir.   .    .  .  I 33400 

Café 20300 

Sucre  raffiné 19800 

Vinaigre 18900 


EXPORTATIONS    POUR    FRA^CE. 


212600  f.     Bois.    .  .  .  .  .'i  •.  •,  .  ..*ô%  1424800  f. 


llogues. 
Fer. .  . 


456r,0(J 
33500 


SUEDE. 


Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  les  importations  et 
les  exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tome  l**",  pages  149 
et  suivantes. 

11  a  été  exporté  de  Stockholm , 

/  220517  skcppunds  (1)  de  fer  en  barres.  (  La  moyenne  des  dix  années 
I  antérieures   est  de  240000 

skeppunds,  ) 
15857  de  fer  ouvré. 

6692  d'acier. 

3768  de  cuivre. 

248643  skeppunds    de  fer  en  barres.    (La  moyenne  des  onze  années 

antérieures    est    de   238000 
skeppunds.  ) 
18735  de  fer  ouvre. 

7728  d'acier, 

4112  de  cuivre. 


En  1830. 


En  1831 


i 


Les  exportations  ont  eu  lieu  principalement  pour  les  pays  ci-apr^s ,  et  dans  les 
proportions  suivantes,  savoir  : 

36582  skeppunds  de  fer  en  barres. 
1402  de  fer  ouvré. 

341  de  cuivre.  ! 

51151  de  fer  en  barres. 

2245  de  fer  ouvré. 

187  d'acier. 

35870  skeppunds  de  fer  en  barres. 
75  de  fer  ouvré. 

29  d'acier. 

848  de  cuivre, 

261 1 2  de  fer  en  barres. 

645  de  cuivre. 

33431  skeppunds  de  fer  en  barres, 

19  de  fer  ouvré. 

2332  d'acier. 

45817  de  fer  en  barres. 

71  de  fer  ouvré. 

3877  d'acier. 


Ètats-Uuis. 


France. 


Angleterre. 


En  1830.. 
En   1831.. 

En  1 830 . 
En  1831.. 

En  1830.. 

En  1831.. 


(i)  Le  skeppund  de  fer  =;  1 36 kilogrammes. 


DES  PRINCIPAUX  PORTS.  3 1  7 

!hH)77  skeppunds  de  fer  on  barres. 

727  de  fer  ouvré. 

1522  d'acier. 

,  14013  de  fer  en  barre». 

En  1831../       776  de  fer  ouvre. 

\     1272  d'acier. 

{18521  skeppunds  de  fer  en  barres. 

1594  de  fer  ouvré. 

1Uy  d  acier. 

59 i  de  cuivre. 

i17b38  de  fer  en  barres. 

1329  de  for  ouvré. 

215  d'acier. 

1237  de  cuivre. 

La  moyenne  de  dix  années  ayant  fait  reconnaître  que  Stockholm  seul  ex- 
porte environ  les  deux  tiers  des  fers  de  la  Suède,  les  chiffres  précédons  peuvent 
donner  une  idée  assez  exacte  de  l'exportation  générale  de  ce  métal. 

En  i83o,  la  prix  moyen  des  fers  rendus  à  bord  a  été  de  27  fr.  20  cent,  par  100 
kilogrammes  ;  CD  i83i ,  il  est  descendu  à  23  fr.  «9  cent. 

GOTHEMBOURG. 

La  navigation  et  le  commerce  maritime,  en  i832,  ont  employé,  à  l'entrée,  3io 
navires  jaugeant  46,525  tonneaux,  venant  de  tous  les  pays;  et  349  bâtiracns,  jaU' 
géant  C5,6/jo  tonneaux,  qui  en  sont  sortis  pour  toutes  les  destinations. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  la  France  et 
Gothembourgontétéau  nombre,  à  l'entrée,  de  7  bâtimens,  jaugeant  364  tonneaux; 
i  la   sortie ,  idem. 

Le  commerce  maritime  de  Gothembourg  a  importe ,  pendant  la  même  année, 
ï>our  une  valeur  de  6,444»8oo  fr.  de  marchandises  de  diilcrens  pays  ;  les  exporta- 
tions se  sont  élevées  à  6,119,600  fr.  ^  'Ç^O  C^  • 

Les  principaux  articles  de  ce  commerce  se  sont  composés  ainsi  qu'il  suit  :       i'         ^ 

I>IP0nTA.Tl0hS.  E.\POIlTATIO>S. 

Sucre 10G2iOO        ^°''*"  i    madriers.  7907001    904600 

Laine 960400        ^°"  "lautrcs .    .  .  11390o/ 

Sel 530000        Mousse  de  montagne 105300 

Tahac 48UUX) 

Café 445600 

Le  commerce  entre  Gothembourg  et  la  France  s'est  composé  à  peu  près  exclu- 
sivement  des  articles  suivans  ; 

IMP0ETATI0>S  DE  ^BA^CS.  IMPORTATIONS  POOH  FRAKCB* 

y«n«.  ■ 63300  f.    T>oi.de/P'^"cJ»cs  et  .  ^ 

Eau-de-vic 29200        f'I^.ti-  (     madriers.  175^00]    198300  f. 

Sel 14500        *=°"'^'lanfres..  .  .     22500/ 

Fer  et  acier 144500 


RUSSIE. 


Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  Tindustrie,  les  importations  et 
les  exportations ,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tome  I",   pages 

]  .)  t   <>t    «m  V  1  11  f  r  a 


et  stiivantcs 


3ï8  STATISTIQUE  COMMERCIALE 

Le  mouvement  ticx  povts  de  l'empir*;  russe,  en  18  5 1  ,  a  été  comme  suit  : 

Euliis,  Vinant  de  divers  pays,  5,r)77  navires,  jaugeant  916,448  tonneaux. 

Sorlis  ,  ri,Go4  ,  jaugeant  9^5,5 1 S  tonneaux. 

Parmi  les  navires  venus  de  France  ou  expédiés  pour  France,  il  y  avait  5a 
bâtimens  français  du  port  de  7,602  tonneaux. 

Le  commerce  de  la  Russie,  durant  la  même  année,  a  donné  les  résultats 
ci-après  : 

Les  importations  se  sont  élevées  k  i55, 0^9,600  fr. ,  et  les  exportations ,  k 
227,265,100  Ir. 

COMMERCE  DE  LA  RUSSIE  AVEC  LA  FRANCE  EN  1831. 

A    l'importation.  A    l'expORTATIOW. 

Vins,.  ...........  1225200f.    Cttivre lG11500f. 

Fruits. 845GOO        Grains  et  farines :09100 

Drogueries 48G900        Potasse , 3401UO 

3el ,  .   .  332200        Graine  de  lin 201800 

Garance 26Gi)00        Suif 170400 

Colon  en  laine 188000        Bois 146000 

Pierres  précieuses 180300 

La  Russie  a  exporté  en  France  pour  1 3, 604, 600  fr.  de  divers  articles,  parmi  les- 
quels figurent  les  céréales  pour  3, 563, 800  fr.  ;  le  cuivre,  pour  3, 401 ,3oo  fr.  ;  l'huile 
de  chanvre  et  de  lin,  pour  i,4gi,200  fr.  ;  le  suif,  pour  1,347,400  fr.  ;  les  cuirs  , 
pour  767,500  fr.  ;  la  graine  de  Un,  pour  687,200  fr.  ;  le  chanvre,  pour  368,ioofr.  ; 
fes  soies  de  porc,  pour  3 18,000  fr.  ;  la  cire,  pour  2o6,3oo  fr.  j  les  toiles,  pour 
I  16,200  fr. 

Dapiè*  un  avis  olficicl  du  déparlement  du  commerce  de  la  Russie,  le  rouble 
d'avpeuf ,  pour  le  paiement  des  droits  de  douanes  pour  l'année  i834,  sera  reçu  au 
*      taux  i1a«36o  copects,  assignations  de  banque  dans  toutes  les  douanes  et  à  toutes 
f    ^    le*s  Lanières  de  l'empire. 

COMMERCE  DE  RUSSIE  EN  EGYPTE. 

Jusqu'au  i**"  mai  de  celte  année  i832,  il  y  a  eu  24  bâtimens  russes, .dont  5 
sut  ksè,  qui  sont  entrés  dans  les  ports  d'Alexandrie  et  de  Damielte  ,  en  Egypte  , 
avec  des  cargaisons  pour  la  valeur  de  2,270,03  1  piistres;  23  de  ces  bâtimens  en 
ont  exporté  des  marchandises  pour  769,449  piastres,  se  dirigeant  tous  vers  le  Le- 
vant, à  l'exception  d'un  seul  qui  est  retourné  à  Marseille,  d'où  il  était  venu. 

NAVIGATION  DU  PORT  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  EN  1832. 

La  navigation  du  port  de  Saint-Pétersbourg  a  duré,  celle  année,  douze 
jours  d«  moins  qu'en  i83i  ,  où  elle  avait  commencé  le  24  avril  et  fini  le  i3 
novembre.  Celte  année  ,  file  avait  commencé  le  17  avril  ;  elle  a  présenté  , 
comparativement  à  la  précédente,  les  mouvemens  suivans,  jusqu'au  22  novem- 
bre i832. 

EN  1831.  EN  i832. 


Nombre  des  navires  chargé?,.   . 
Jii.         SUT  lest 

Arrivées. 

...     220 
.  ,  .     267 

Départs. 

453 
33 

Arrivées. 

323 
200 
523 
139 

GG2 

Dc'parfs. 

482 
28 

Totaux. 

.    .  .     487 
.   .   .     182 

486 
174 

GGO 

510 

256 

Total  général. 

.  .   .     GG9 

:gg 

i>TÈ  pniNCiPAUx  POBT8.  Big 

Dans  le  courant  de  cette  même  année,  il  est  arrivtî  a  Saînl-P<4cr«bourg  8ai 
allèges  russes  avec  des  cliargemens,  «?t  i,oG4  aur  lest.  Il  en  est  parti  1,829  avec 
dts  cbar^cmcns,  et  66  sur  lest.  11  est  resté  19  bâtimens  pour^hiyerner  daus  le 
port. 

SALM-PÉTERSBOURG. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  EN  1832. 

Les  importations  et  exportations  de  Saint-Pétersbourg ^  en  iSSs,  se  sont  élevées' 
aux  sonmics  ci  après  : 

Importations,  i56,<^'](>,65n  roubles  81  copecks. 

Exportations,  1 13, 54^,8^5  roubles  82  copecks. 

Ces  résultats,  compares  à  ceux  do  1 83 1  ,  accusent  une  amélioration  .Sensible 
dans  les  transactions  commerciales  de  Saint-Pétersbourg, 

En  eiFet,  ce  port  n'avait  importé,  en  i83i,  que  pour  une  somme  de 
110,545,140  roubles,  et  ses  exportations  s'étaient  arrêtées  à  icS.Si^y,!  28  roubles. 

L'accruisscmeRt  de  l'importation ,  hors  de  toute  proportion  avec  celui  des  ex- 
portations, 8'ex|)lique  par  le  développement  cjue  prennent  les  manufactures  russes 
qui  demandent  à  1  étranger  les  matières  premières  nécessaires  à  leur  fabrication  , 
tandis  que  l'état  slationnaire  de  l'agriculture  n'a  pas  permis  d'exporter  ses  pro- 
duits en  quantité  plus  considérable  qu'à  l'ordinaire. 

Ainsi,  en  i83i  ,  il  n'était  entré  à  Saint-Pétersbourg  que  pour  31,969,031  rou- 
bles de  colon  filé.  On  a  vu  plus  haut  qu'en  i832  l'introduction  de  cet  article  a 
dépassé  40  millions  de  roubles. 

En  i83i  ,  S.iint-Pétersbourg  avait,  au  contraire,  exporté  pour  «3,094,973  rou- 
bles de  grains  :  le  tableau  ci-dessus  n'en  constate,  pour  i6j2,  qu'une  exporta- 
tion de  5,167,613  roubles.  Il  est  vrai  que  Tiibondance  des  récoltes  dans  le^ 
contrées  de  l'Ouest  avait,  vers  le  milieu  de  l'année,  considérablement  ralenti  les 
demandes;  mais,  avant  (juc  l'on  connût  cet  heureux  résultat,  et  lorsque  le 
commerce  étranger  rt^clamait  de  loutrs  parts  dos  céréales  dans  les  ports  de  la 
Baltique,  rinsuffisancc  des  produits,  non  moins^que  le  retard  des  arrivages,  avait 
forcé  bon  nombre  de  navires  de  partir  sur  lest  ou  d'accepter  d'autres  atTrètemens. 

En  18 la,  la  douane  de  Saint-Pétersbourg  a  i)erçu  48,267,378  roubles.  Les 
recettes  de  i83i  n'avaient  été  que  de  43,118,367  roubles. 

NAVIGATION  DU  PORT  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  EN  1833. 

Liste  des  vaisseaux  des  différentes  nations  entrés  à  Saint-Pctersbourj,  pendant 
l'ouverture  de  la  navigation  en  i833;  savoir  :  691  navires  anglais,  62  russes  62 
américains,  17  brômois,  8  hambourgeois,  28  hanovriens ,  2  espagnols,  38  hollan- 
dais, 49  danois,  3  kniphausen ,  43  lubeckois,  7  mecklembourgeois,  i  napoli- 
tain, 77  prussiens,  5  rodstockois,  i  sarde,  55  français  et  44  suédois,  ce  qui 
fait  un  total  de  1,278  bâtimens. 

14  navires  étaient  restés  dans  le  port  pour  y  passer  l'hiver,  et  8  autres  à 
Cronstadt. 

MOUVEMENT  DU  COMMERCE  MARITIME  DU  PORT  DE  SAINT- 
PÉTERSbOUKG  PENDANT  1833. 

IMPORTATIONS. 

La  valeur  des  importations  h  Saint-Pétersbourg,  pendant  i833,  des  pays  étran- 
gers, s'élève  à  i6j, 148,815  roiibb's;  l'or  et  l'argent,  à  ^7,. 581, 954;  le  coton  (île  ^ 
^  89,235,804  ;  le  siiire  brut,  à  09,914,482,  et  le  vin,  à  8,o5o,249  roubles;  tandis 
que  les  importations  d.s  marrhrimh  russes  se  sont  élevées  à  129,665,13.  roubles 
les  marcbandi  étrangers  résidens  ont  importé  pour  une  valeur  de  39.172,535 
rçablci,  et  les  non  résidens,  j)our  une  valeur  seulement  de  4»  1,198  roubles. 
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expoutatioks. 

La  valeur  des  exportations ,  pendant  la  même  annexe,  sVst  (5Icvée  à  1 16,954, gSo. 
roubles;  les  marchands  russes  y  ont  participe  pour  71,385,44^,  et  les  étran- 
gers, pour  45,r>69,.'îo.';  roubles. 

Parmi  ces  exportations,  le  chanvre  figure  ponr  16,057, oo3j  le  suif,  pour 
41,761,031;  les  chandelles,  pour  498,957;  les  peaux,  pour  2,005,279;  le  fer, 
pour  5,481,721;  le  cuivre,  pour  8,386,879;  le  blé,  pour  5,9iG,G65  roubles. 

Au  icf  janvier  i834,  il  restait  dans  les  magasins  des  marchandises  pour  Jei- 
quellcs  les  droits  n'avaient  pas  été  acquittés  pour  une  valeur  de  52,552,85i  roub. 

Les  recettes  de  la  douane  se  sont  éh>vécs ,  en  i833,  à  50,098,914  roubles. 

Les  importations  de  1 833  ont  eu  un  excédant  de  12,172,1 9O  roubles  sur  celles  de 
l'année  précédente,  tandis  que  les  exportations  n'ont  offert  qu'un  excédant  de 
3,4'  1)126  roubles. 

Le  commerce  a  augmente  si  rapidement ,  que  les  recettes  de  la  douane  se  sont 
augmentées  depuis  1823  de  28  millions  de  roubles. 

COMMERCE  MARITIME  DE  RIGA  EN  1833. 

En  i833  ,  les  mouveraens  du  commerce  maritime  de  Riga  ont  offert  les  résultais 
suivans;  savoir  r 

La  valeur  des  importations  s'est  élevée,  pendant  le  courant  de  cette  année, 
à  16,908,573  roubles. 

Le  numéraire  en  or  et  en  argent  figure  dans  celte  somme  pour  1,248,592  roubles. 

La  ^valeur  des  exportations  s'est  élevée,  pendant  la  même  période,  à 
39,766,860  roubles. 

Les  principaux  articles  d'exportation  ont  été  :  le  lin ,  pour  I9,i74>3«3  roub;  ; 
les  semences,  pour  7,244,068  roubles;  le  chanvre,  pour  6,913, 565  roubles  j  les 
bois,  pour    1,951,769  roubles;  les  grains,   pour   1,723,569  roubles. 

La  recette  de  la  douane  s'est  élevée  à  8,353,488  roubles. 

Arrivages ,  900  navires,  jaugeant  ensemble 63448  lasts. 

Départs,     922      id.  ..  •/id 66021 

14  bâtiniens  sont  restés  pour  hiverner. 

NAVIGATION  DU  PORT  DE  CRONSTADT  EN  1832; 

Voici  le  tableau  de  la  navigation  du  port  de  Cronstadt  pendant  l'année 
i832,  comparativement  à  la  précédente  année  i83i. 

EN    1332.  COMPARATIVKMEKT 


à  l'année  l83r. 

Nombre  des  Tonnage.  Charges,       Sur  lest, 

navires  cliarg.  En  lest.         Charges.  Sur  lest.  en  plus,      en  moins. 

Arrivages 776  628  70530  52(>00  130  321 

Départs 1354  27  120020  2367  218  7 

En  iô3r,  il  était  jresté  pour  l'iiivernage  16  bâtimens,  et  cette  année  il  en  est 
resté  10. 

Il  y  a  eu  en  outre  21 5  arrivages  et  336  départs  de  caboteurs,  dont  4  sont  restés 
pour  l'hivernage. 

Il  est  arrivé  à  Cronstadt  de  Saint-Pétersbourg  2,386  transports  avec  des  marchan- 
dises russej,  et  il  est  parti  pour  cette  capitale  i,023  transports  avec  des  marchan- 
dises étrangères. 

La  navigation  de  cette  anpce  i832  a  commencé  le  i5  avril,  et  a  été  close  le  i4 
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novembre;  par  conséquent^  elle  a  duré  214  jours >  S  jours  de  plus  que  l'année 
dernière  (  i83i  ). 

Le  plus  grand  bâtiment  d<?  ceux  arrivés  &  Cronstadt  a  été  nn  navire  russe  de  ayi 
tonneaux,  et  le  plus  petit,  un  bâtiment  mecklcmbourgeois  de  11  tonneaux. 

Pendant  la  navigation ,  il  a  été  employé  io4)08i  individus  comme  capitaines  de 
navires,  marins,  ouvriers,  etc.,  dans  le  port. 

Les  droits  perçus  à  Cronstadt  sur  les  marchandises  importées  et  expoilées  par  ce 
port  se  sont  élevés  à  28,880  roubles. 

D'après  les  déclarations  descapitaincs.il  a  été  exporté,  par  eux  et  pour  leur  compte 
particulier,  des  bois,  des  toiles  à  voile ,  d«s  câbles  et  des  cordes ,  des  nattes,  du 
fer,  des  grains,  du  chanvre,  etc. ,  pour  une  somme  de  1,106,175  roubles. 

D'après  un  calcul  approximatif,  il  fjut  près  de  3, 400  transports  pour  faire  pas- 
ser à  Saint-Pétersbourg  les  différentes  marchandises  qui  se  trouvent  à  bord  âcs 
Lâtimens  restés  à  Cronstadt  pour  l'hivernage. 

Dans  le  courant  de  la  navigation,  il  est  arrivé  à  Cronstadt  1,664  passagersj  il 
en  est  parti  1,234. 

NAVIGATION  DU  PORT  DE  CRONSTADT  EN  1833. 

La  navigation  a  commencé  le  26  avril  et  a  été  close  le  2  décembre.  Il  y  a  eu  en 
tout  221  jours  de  navigation,  7  jours  de  plus  que  l'année  précédente  (iSS-j). 

Le  plus  grand  navire  qui  ait  paru  dans  le  port,  en  i833,  était  un  bâtiment  russe 
jaugeant  So;  172  tonneaux,  cl  le  plus  petit,  un  bâtimen  tprnssien  de  7  tonneaux. 
Il  y  a  eu  1 4  navires  qui  sont  venus  à  Cronstadt  trois  fois  pendant  l'ouverture  de  la 
navigation,  et  iSg  deux  fois.  Les  pyroscaphes  de  Lubeck  ont  fait  19  voyages. 

Il  est  arrivé  à  Cronstadt  2,226  transports  avec  des  marchandises  de  Saint-Pé- 
tersbourg, et  i,3a3  transports  ont  porté  de  Cronstadt  des  marchandises  étrangères 
dans  la  capitale. 

Le  nombre  total  des  arrivages  s'est  élevé  à  i,238  bâfimens,  dont  800  avec 
des  marchandises  (74  de  plus  que  l'année  précédente),  et  388  sur  Ict  (240  de 
moins  qu'en  i83a).  Parmi  ce  nombre,  il  y  avait  5-2  bâtimens  sous  pavillon  lusse, 
f>a  américains,  69^  anglais,  38  hollandais,  49  danois ,  43  lubeckois,  42  norwé- 
giens,  77  prussiens,  55  français,  44  suédois. 

11  est  sorti  de  Cronstadt  i,'2o3  navires  avec  des  marchandises  (i49  de  moins 
qu'en  i832),  et  34  sur  lest  (7  de  plus  que  dans  cette  même  année). 

ARCHANGEL. 


Pour  donner  une  idée  plus  exacte  du  commerce  de  la  mer  Blanche,  nous  pré- 
sentons le  tableau  suivant  du  mouvement  marifime  et  commercial  du  poil  d'Ar- 
changel  depuis  i8oa  jusqu^en  i83a  inclusivement. 

Valeur  Valeur  Navires  Droits 

AlfMiES.  des  importations,  des  exportations.     Entrc^s.     Sortis.  «le  douane, 

en  rouLles.  en  roubles. 

1802 549G7-()  /iGTP.GOl  216  22G  303221 

1812 8713082  10309158  150  118  2133102 

1813 55t9598  7723398  168  143  2026409 

1815 2499332  1585i110  399  358  987723 

1817 1015513  18433124  418  387  1508934 

1818 1146193  14875766  333  342  4355723 

1828 156i)27l  7782770  318  302  1091999 

1829 1290i44  13776286  609  467  1221125 

1830 1719579  12815046  467  465  1341871 

1831 1155872  14751146  565  531  1453321 

1832.    ...:..  521924  10393784  472  429  910139 
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ODES 

La  navigation  d'Odcasa  a  donné  lieu,  en  k 83 2,  au  mouvement  ci-après  : 
Entres,  G29  navires  j  sortis,   fjyi. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  Odessa  et  ces 
ports  étaient  au  nombre  de  : 

Entrée 8 

Sortie •   .   .      .  ,     1 

Le  commerce  d'Odessa  avec  l'étranger  a  présenté  les  résultats  suivans,  en  i832  : 
Import.ilions,   12, 258, 100  t'r.  ;  exportations,  28,4^1), 900  fr. 
Le  commerce  entre  Odessa-et  la  France  s'est  composé  ,  à  peu  près  exclusivement, 
des  articles  ci-après  : 

IMPORTATIOS    DE    mAKCE.  EXP0RTATI0>S    POCR    FIIAKCE". 

BouLles.  Roul)les. 

Vins 5052UO    Blés  et  autnes,  grains 3820300 

Sucre 504300     Soufre 89700 

Chardons 144700     Graines  de  lin  et  de  chanvre.  .       60000 

Bois    de  mahon  ,  sandal  et  an-  Peaux  de  bœuf  et  de  vache..  .      20700 

très 11-5200 

Amandes.   .   .   .  .  • 108000 

Poivre 104000 

Tissus  de  ïaine.  —  Draps ,  Casi- 
mir», etc 98400 

Bouchons  de  liège.  • 64200 

Café 49000 

COMiMERCE  D'ODESSA  ET  DE  KERTSCH  AVEC  LA  FRANCE. 

Les  deux  ports  d'Odessa  et  de  Kertsch  ont  reçu  de  France  pour  une  somme 
de»/)7,ioo  fr.  ,  dont  276,000  fr.  de  vins,  167,000  fr.  de  sucre,  72,800  fr.  de 
soieries  et  rulians  ,  66,200  fr.  de  tissus  dâ  laine  ,  56, 200  fr.  de  café,  et  le  reste  en 
bouLlions,  comestibles,  huiles,  etc.  ,  etc. 

Us  ont  fourni  à  la  France  pour  1,029,700  fr.  de  marchandises,  parmi  lesquelles 
on  remarque  les  grains  pour  63i,5oo  fr,  j  le  cuivre,  pour  166,900  fr.  j  les  cuirs 
bruts,  pour  91,200  fr .  ;  les  bois  merrain ,  pour  45, 100  fr. 

MOUVEMENT  DU  COMMERCE   D'ODESSA  PENDANT  LES  HUIT 
?  PREMIERS  MOIS  DE  1833. 

Juscpj'au  1er  septembre  i833,  on  a  remarqué  une  augmentation  considérable 
dans  ^exportation  des  cuirs  crus,  dont  le  chiffre,  pour  cette  période,  s'est  élevé 
à  45,i5i  pouds,  tandis  que  l'exportation  totale  de  l'année  i832  n'a  étcquc  de 
26,079  pouds. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  i833,  il  a  été  exporté  i25,o5i  pouds  de  suif, 
tandis  que  l'année  précédente  il  n'en  avait  été  exporté  que  Jo8,3i.i  pouds; 
2a.,o33  ponds  de  laine  (en  i832,  il  n'en  avait  été  expo:  té  que  9,996  pouds  );  3, 074 
pouds  de  beurre;  de  graine  de  lin,  56,0^8  tchelverts;  chenevis,  16,776  tchet- 
verts;   chanvre,   23,142  pouds;  grains  divers,   4-j6,744  tchelverts. 

Vaieur  totale  des  exportations  d  Odessa  pendant  les  huit  prt-miers  mois 

RouLlcs  a&sig. 

De  1833 16189983 

De  1832 17435125 

Le»  importation!  effectuées  juiqu':m  i«f  septembre  i833,  pour  la  consomma- 
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tioD   de  U  ville,  offrant  une    valeur  de  9,H)ij,/i():i   roubles;   pendant    la  pér  ode 
corresponclanfe  de  i83i,  ce  chillie  s'est  élevé  à  9,619,013  roubles. 

La  valr-iir  ds  man  haiulisrs  miporh'es  a  Ud(  ss.i  et  expédiées  à  i'inlérieur  s'est 
respetli>eu».nt  élevée,  p.ndaui  Irs  mêmes  piïiiodes,  à  5,476,098  roubles  pour 
t9ii ,  et  à  6,84'-'«693  roubles  pour  i83a.  ' 

TAGANROG. 

La  navigation  cTe  Taganrog  a  donné  lieu ,  en  i832,  au  mouvement  ci-après  : 

II  est  enrré,  venant  de   tous  pays,  817  navires,  jaugeant  67,290   tonneaux. 

II  est  sorti  324  navires,  jaugeant  63,3 5o  tonneaux. 

Le  commerce  de  Taganrog   avec  l'étranger  a  présenté  les  réiultats  suivani 
en  i832  :  > 

Importations,  G,oa6,4oo  fr.  ;  exportations,  io,538,ooo  fr. 

Les  articles  cr-après    sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  ouïes  qaautités 
let  plus  fortes  dans  le  mouvement  commercial  de  Taganrog  : 


WPORTATrOKS.    ? 

Amandes  en  coques.       33779 ;?oi/rfj  (1). 

Diamans OSUOennombr. 

Écorces  de  citron  et 

d'orange 36000  pouds. 

Woix  et  noisettes. .  .       37775  idem. 

Numéraire 331 2000  francs. 

Oranges  amères.  .   .  891 5000  en  nom  br. 

Idem  douces  et  ci- 
trons  9088000  idem. 

Vin 2\Sjo\vedros(2). 


BXP0aTATI0^S. 

BI^ i  .....  .  67805005. 

Beurre 202'JOO 

Caviar 381800 

Cire 237200 

Cordages ;  .   .   .  862700 

Fer ,82^500 

J;aine 357200 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre. 

—  Toiles 360500 


PRUSSE 


Nota.  Voir ,  pour  la  position ,  les  productions,  l'indastrie,  les  importations  et 
les  exportations ,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tome  1er,  pages  i65 
et  suivantes. 

D*après  un  relevé  officiel  de  la  navigation  delà  Prusse  en  i832,  il  est  entré  dans 
les  différens  ports  de  ce  royaume,  3, 841  navires  jaugeant  296,427  lasts,  venant  de 
divers  pays  de  l'Europe,  et  il  en  est  sorti  3,8aG  bâlimens  jaugeant  291,801  lasts , 
pour  différentes  destinations. 

Pendant  la  même  année  ,  il  est  arrivé  de  Hambourg  à  Magdebourg  654  bâti- 
mens  portant  680,1 5;  quintaux  de  marchandises.  Il  est  parti  de  Magdebourg  pOur 
Hambourg,    101  navires,  et  pour  la  Saxe  ,  4'>  ^navires. 

Diaprés  un  état  officiel,  les  quantités  des  marchandises  ci-après  ont  été  importées 
et  exportées  par  la  Prusse  en  i832. 


(1)  Le  poud,   16  kilo.  870. 

(2)  Le  vedro,  12  lit.  289. 
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IMPORTÀTJOS. 


EXPORTATlOKg. 


Quintaux  (i)' 

Cacao -1070  [  Eau-de-vie 

Café 252799     Boissons 

Epiceries 28090 

Kiz.  .  . 61814    Laine 

de  coton 
de  laine. 


■C 


Quintaux. 
.  .    128000 


Sirop 106300 

f  brut.  .  .  544816 -k 
Sucre.  .  .  <  U68263 

Thé. 


{brut.  .  .  5448161 
raffine,  .     23447  j 


Tissus 


de  coton 

de    laine.  • 

de  lin  et  de  chanvre, 
de  soie 


1737 
10656 
1 1 796 

33360 
926 


deli 
e 
clia 


6850 

.  .  .  70364 

.  .  .  19358 

.  •  .  46266 

ans 6453 

(jj         ï        njlanch.   et  teinte  ^ 

H  J  lis  .  .  .     267^ 


f   Ru  bai 
f       iblai 


26772! 


1456 


fpure  ....    4253)       6530 
de  soie.  .  .  I^dedem.soie,  2277  j 

Verreries 19600 


On  remarquait  à  l'entrée  les  denrées  coloniales  et  marchandises  de  grand  com- 
merce ci-après  : 


Quintaux. 

Bois  de  teinture 11593 

Café.   .. :   .  97265 

Coton  en  laine 63586 

Fer.  —  Tôle 19100 

Fil  de  coton  anglais 89654 

Peaux  sèches  d'Amérique  ...  5611 

Piment 1678 


Raisins  secs 


{de  Corinlhe.  lo332  \ 
autres.  .  .  .  20010  i 


Quintaux. 


30342 


Poivre 


3256 


Riz 11338 

Sirops 13825 

{candi 97i5l 
}  156159 
autre.  ". ï  4^444/ 

Vins 57011 

Le  reste  des  arrivages  consistait  en  amandes  ,  citrons,  cuivres,  fer,  grainesoléa- 
gineuses  ,  goudron  ,  huiles  ,  saindoux,  tlié,  tissus  de  coton  (indicnHCs)  et  tissus  de 
soie ,  etc. 

Les  445I60  quintaux  de  mar4:handises  entrées  par  terre  se  composaient,  en  ma- 
jeure partie  ,  de  produits  de  l'industrie  française. 

Sur  les  769, 188  quintaux  entrés  à  Magdebourg,  soit  par  terre,  soit  par  eau, 
482,902  ayant  été  réexpédiés  par  l'une  et  l'autre  voie,  286,286  seulement  étaient 
restés  pour  la  consommation  de  la  ville  et  le  commerce  forain. 

Sur  les  482,902  quintaux  réexpédiés,  les  146, 343  qui  ont  repris  la  route  de 
l'Elbe  étaient  destinés  pour  Dresd(î  j  les  336,559  qui  sont  sortis  par  terre  avaient 
pour  destination  la  Thuringe,  la  Saxe  (  Lcipsick  compris)  et  la  Bavière  supé- 
rieure. 

Magdebourg  semble  tendre  à  jouer,  sur  l'Elbe ,  le  rôle  de  Cologne  sur  le  Rhin, 
dans  le  commerce  de  l'Allemagne. 

PRUSSE  EN  GÉNÉRAL. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  DE  1829  à  i83r. 


Les  données  ci-après  peuvent  faire  apprécier  l'importance  du  mouvement  com- 
mercial en  Prusse,  et  la  situation  des  principales  industries,  pendant  les  années 
1829  à  i83i. 

On  évalue  à  8,438,ooo  écus  (3 1,642,500  fr.)  le  bénéfice  réalisé  ,  dans  chacune  de 


(•)  Le  quintal  5i  kilog.  528. 
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ces  trois  années,  sur  l'exportation  des  grains.  A  celte  somme,  il  faut  ajouter  celle 
de  1,000,000  ccus  (3,760,000  fr.)  rcprÔ5cntant  le  profit  annuel  donné  par  l'oxpor- 
tation  d'environ  100,000  quintaux  de  farine  de  toute  espèce. 

La  fabrication  des  tissus  de  soie  pure  ou  mélangée,  dans  la  même  période,  a 
produit,  par  an,  un  hénéfice  de  3,r)'ii,ooo  ëcus   (i3,24i,';!5o  fr.). 

Le»  bénéfices,  sur  l'exportation  des  chanvres  et  lins  ouvrés,  sontestimca,  année 
moyenne,  comme  ci-après  : 

Fil  de  lin.  1G18000écus(   60G7500fr.) 

Tissu».  Toile  de  toute  qualité.         «928000  écu8(  33480000      ) 

En  i83i  seulement,  la  fabrication  du  lin  et  du  chanvre  a  occupé  358,849  métie» 
employant  35,668  tisserands,  et  223,181  autres  individus. 

L'importation  du  tabac ,  en  feuilles  et  en  carottes ,  d'Europe  et  d'Amérique  ,  dans 
les  trois  années  1829a  i83i  ,  s'est  élevée,  année  moyenne,  à  139,000  quintaux. 
La  culture  du  tabac  indigène  a  beaucoup  diminué,  depuis  i83o,  par  suite  de  la 
concurrence  des  tabacs  delalIesse-Darnistadt,  auxquels  leur  qualité  et  la  modicité 
de  leur  prix  assurent  la  préférence  sur  les  tabacs  prussiens,  et  dont  l'importation 
fc  trouve  d'ailleurs  favorisée  par  le  traité  de  douane  et  de  commerce. 

MOUVEMENT  DU  COMMERCE  MARITIME  DU  PORT  DE  STETTIN.  ' 

EN  1833. 

Suivant  la  liste  imprimée  du  nombre  des  bâtimens  qui  sont  entrés  dans  le  port 
deStettin,et  qui  en  sontsortis  pendant  i833,  les  arrivages  s'élèvent  à  63o'navires 
avec  des  cargaisons,  66  sur  lest  et  177  bàtimensqui  font  le  cabotage.  Le^  vaisseaux 
chargés  étaient  3^4  prussiens,  i  américain,  3  brémois ,  106  danois,  1  français, 
65  anglais  ,  6  hambourgeois ,  4  banovriens,  1  lubeckois ,  12  néerlandais  ,  11  nor- 
végiens, 6oldenbourgeois,  5  lostockois  ,  3  russes  et  32  suédois. 

Les  vaisseaux  sur  lest  étaient  42  prussiens,  9  danois  ,  2  banovriens,  11  néerlan- 
dais, 1  oldenbourgeois  et  i  suédois. 

Il  est  sorti,  pendant  la  même  période,  497  vaisseaux  avec  des  cargaisons  ,  y 
compris  3i8  prussiens  ,  et  201  bâtimens  sur  lest ,  y  compris  1 18  prussiens. 

On  sait  que  c'est  par  Swinemuude  et  Wolgasl  que  la  navigation  a  lieu  de  Stetlin 
avec  la  mer  Baltique. 

Les  principaux  articles  d'importation  ont  consisté  dans  les  articles  suivans  : 
47,066  quintaux  de  cendres  et  de  potasse,  89a  d"  de  coton  brut,  10,822  d"  de 
spiritueux  de  toute  espèce,  17, 353  d**  de  fer,  129,522  d°  de  bois  de  teinture, 
1 1,909  d*  de  lin  ,  chanvre,  1,389  do  de  peaux,  1 12,559  barils  de  harengs,  i,396d° 
de  café,  7,686  quintaux  de  cuivre,  26,916  tonnes  de  graine de|lin  ,  12,896  d«  d'huile 
d'olive,  1 1,493  d»  d'huile  de  chenevis  ,  5,4i3  d«  d'huile  de  palmier  ,  32, 5o3  d»  de 
»irop  ,  68,757  do  de  suif,  119,360  d*  de  vin  ,  32,863  d»  de  sucre  brut,  23,447  ^^ 
de  sucre  en  pain  ,  etc. 

Les  principaux  articles  d'exportation  se  composent  de  12,722  quintaux  de  spiri- 
tueux de  toute  espèce,  4»4'>3  do  de  manganèse,  3,167  do  de  fer,  4,732  lasts  d'orge, 
d'avoine ,  de  seigle  et  froment ,  66,877  bouteilles  ,  i  ,4 1 8  quintaux  de  lin  et  chanvre, 
1,826  do  de  verre,  I7,8i3  pièces  de  bois  de  construction ,  i,636  lasts  de  douves 
pour  les  tonneaux,  3,268  lasts  de  merrain,  5,o44  lasts  de  bois  de  construction  de 
toute  espèce  pour  les  vaisseaux,  38, 880  qaintaux  d'os  et  d'écume  d'os,  6,921  tonnes 
de  graines  de  lin,  37,000  pierres  à  bâtir,  2,o3o  quintaux  d'huile,  36,o46  d°  de 
tourteaux  de  colzat  et  de  lin,  1,620  quintaux  de  laine  brute,  74;ï92  d»  de  zinc 
brut,  etc. 

SWJNEMUNDE. 

'^<  D'après  un  état  officiel,  le  relevé  de  la  navigation  de  Swinemunde,  en  i832  ,  a 
été  ainsi  qu'il  suit  : 

932  navires  jaugeant  7i,o33  lasts  sont  entrés  dans  le  port,  venant  de  tous  les 
pay«»  997  hâlimcns  jaugeant  78,^40  lasts  en  sont  sortis  pour  différentes  desti- 
nations. 
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Parmi  les  navires  ci-dcssiis ,  on  en  conipte  sur  lest  à  rcotrée,  f)B  jaugeant  6,777 
lastS;  et  à  la  sortie,  4^9  jaugeant  4o,532  lasts. 

PILLAU. 


7  II  résulte  d'un  document  officiel,  que  le  mouvement  du  port  de  Pillau ,  en  i832^ 
a  été  comme  suit  : 

♦  708  navires,  jaugeant  44.725*lasl8  à  l'entrée,  venant  de  diflcrens  pays;  et  696, 
jaugeant  44»999  ^^'*^  ^  ^^  sortie. 

Le  commerce  de  Pillau,  par  mer,  s'est  composé  principalement  des  ^tiplçs  ci- 
après  : 


IMPORTATIOKS. 

Harengs 43483  tonneaux 

Houille.  .  Â  4  .  .  .  .  37526  quintaux. 

Sucre  brut 28048       id. 

Café 10136       id. 

Coton  brut 1129       id. 

Lin ;  .  .  37236      id. 


EXPORTATIONS. 


Seigle 12260       lasls. 

Chanvre 11633  quintaux. 

Froment. 7928       lasts. 

Avoine ;  .  .     1  iOI  id. 

Orge 616        id. 


DANTZIG. 
Mouvement  commercial  du  port  de  Dantzig  pendant  iSSa  : 
Provenances  et  ENTRÉE  DES  SORTIE    DES 

destinations.  navires,    tonneaux.  ,  navires,     tonneaux. 

Grande-Bretagne.  121  33942  191  51316 

Hollande.  152  18994  162  17268 

France 52  9066  62  14450 

Suède  et  Norwége.  91  7054  74  5212 

Villes  anséatiques.  57  6294  31  2588 

Eussie  I.  ....  .  23  3668  22  3460 

Autres  contrées .  .  37  5126  26  2922 

Totaux.  .  574  90174  596  100188 

Dix  bâtimens  français,  jaugeant  i,3o4  tonneaux,  ont  pris  part  à  la  navigation 
directe  entre  la  France  et  Dantzig  ;  savoir  : 
A  l'entrée  ,  5  bâtimens  jaugeant  652  tonneaux; 
A  la  sortie  ,  idem.  id. 

Le  commerce  de  Dantzig,  par  mer  ,  a  donné  les  résultats  suivans  : 

PROVENANCES 

ET  IJIPORTÀTIONS.  SXP0RTATI0^S. 

DESTINATIONS. 

Angleterre 3746300f.  5001 600f. 

France 2679100  1408700 

Villes  anséatiques 2081600  127800 

Russie. 653500  281400 

Hollande.  .   .   • 647100  2804400 

Danemarck 490600  100300 

Suède  et  Norwégc  .   .  .  *  3S9700  9000 

Autres  contrées 82600  1170100 

Totaux 10770500  10903300 
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Les  principaux  articles  du  comiucrcc  de  i83a  ont  été  : 

A   t'iMrOBTATIOW.  A   l'eXPORTATIOI». 

Vins 2763200f.  f  Froment.  7:86(>00  ) 

S«icrc  JKjii  et  raffine  ....  iOS900Q  Grain.  \  >  81â6$00f, 

Café 7S1KK)  *•  Autres,  .     380201)  ) 

Tabac 053900  Bois  de  construction 116S000 

Eau-de-vie 510i00  Potasse  et  védasse 431800 

Fer  et  acier 47*400  Lai««  l>r«t«  et  -ouvr^Se  .  .   .      297800 

Coton  brut,  filé  et  ouvré.  .   .     408800  -'^inc • 228800 

Huiles 334400 

Hareng* 534100 

Les  échanges  en  treDantzi  g  et  la  France  ont  compris  surtout  les  objets  s  m  vans  : 

11IIPORTATIO^S  DE  FTllKCB  EXP0RTAT70^S  DE  DAVTZIG 

A   DA^TZ1G.  POURLAFRA^CK. 

Vins 2414000f.     Grains.—  Froment 1219190f. 

Siropa 11)9400       Lois  de  conslraclion 155800 

Eaux-dc-vie 54100^ 

I/importatîon  de  nos  vins,  à  Danlzig^  a  considérablement  augmenté j  car  elle 
n'avait  été,  en  i83i  ,  que  de  669,500  fr. ,  et,  en  i83o,  de  i,i3o,7oofr. 

KOENIGSBERG. 

Ville  maritime  de  la  Prus?e  orientale  ,  située  sur  la  Progel,  qui  se  jetJc  a  4  niîllcs 
de  distance  dans  l'espôce  de  goUe  appelé  le  Frisch-llaffy  qui  communique  avec  la 
Baltique.  Il  existe  une  barre  à  rtiuboucliurc  de  la  l*rcgel,  qui  emnct  lie  1rs  gros 
vaisstfatix  d'y  pénélrer.  Ils  sont  obligés  de  faire  leurs  décbargeniens  u  Piilau  ,  port 
à  reujboucliiire  du  Frisch-Ha1f,  à  8  milles  de  Kœnigsberg  ,  ovi  l'on  transporte  les 
marchandises  dans  de  petits  bâtimens  nommés  bnrdms^s  ;  ce  qui  cansc  des  frais  «le 
transport,  indépendaninicnt  des  pilotes  de  iMlau.La  taxe  de  pilotage,  de  la  mer, 
jiisqti'â  Piilau  ,  pour  tm  baliment  de  8  pieds  de  tirant  d'rau  ,  est  de  4  cens  ;  de  9  , 
de  4  écus  et  demij  de  10  ,  de  5  éciis,  ainsi  de  suite.  De  Piilau  jusqu'à  la  ville  ,  on 
paie  4  écus ,  soit  que  les  bateaux  prennent  4,  5  ou  7  pieds ,  et  cn  outre,  le  pilote 
reçoit  un  florin  de  dringelt. 

11  se  fait  à  Rœnigsberg  un  commerce  considérable  de  toutes  les  productions  et 
marchandises  du  nord  delà  Baltique  avec  tous  les  états  de  l'Europe,  et  qui  con- 
sistent en  grains ,  bois  de  constructions,  cuirs,  huile  de  chanvre  ,  lin,  chanvre, 
graine  délia  dont  on  exporte  i5,ooo  tonnes  par  an.  Les  marchandises  d'importa- 
tion sont  des  vins,  des  eaux-de-vic  ,  du  8u«re,  du  caf»' ,  des  vpiceries,  drogueries, 
fruits  secs  ,  «el,  étoiles  dcv  laine  et  de  coton  ,  de  la  uKreerir  et  (juincaillerie.  H  J 
tulrc  et  cn  sort  annucHeiucnl  5  à  Coo  bàlimens  de  dHléieules  grandeurs. 
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DANEMARCK. 

Nota.  Voir ,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  les  importations  et 
les  exportntions,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  etc.,  le  tome  i'^^, 
pag.  i6ç)  et  suivantes. 

COMMERCE  MARITIME  DU  DANEMARCK  EN  1833. 

Le  Danemarck,  si  favorablement  situé  pour  le  commerce  maritime,  possède  un 
grand  nombre  de  ports  qui  peuvent  recevoir  des  navires  de  toute  sorte  de  tonnage. 
Copenhague  a  un  des  plus  beaux  poris  de  la  Baltique;  il  peut  contenir  jusqu'à 
5ooo  bàtimens.  En  général,  la  navigation  y  est  très-tiorissante ,  surtoutlorsque  les 
puissances  maritimes  sont  en  guerre  j  le  Danemarck,  qui  observe  alors  la  neutralité, 
s'empare  de  la  plus  grande  portion  de  leur  commerce  maritime,  comme  cela  est 
arrivé  pendant  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

D'après  un  éfat  dressé  il  y  a  quelques  années,  la  marine  marchande  du  Dane- 
marck se  composait  de  2,126  navires  jaugeant  295,366  tonneaux,  montés  par 
2o,i3o  marins. 

Ce  pays  fait  un  commerce  considérable  avec  toutes  les  villes  maritimes  du  litto- 
ral delà  Baltique,  avec  les  villes  unséatiques,  ainsi  qu'avec  l'Angleterre,  la  Hol- 
lande, la  France  et  jusque  dans  la  Méditerranée,  où  les  principaux  articles  d'expor- 
tations consistent  en  stockfisch,  poissons  et  viandes  salés,  bois  de  construction, 
cuirs,  huile  de  poisson,  suif,  beurre  salé,  chanvre,  braie,  goudron,  fer,  graine 
de  colza,  blé,  etc. 

Les  importations  de  ces  diflfcrens  ports  se  composent  principalement  de  café, 
sucre  et  autres  denrées  coloniales ,  de  fruits  secs ,  de  sel ,  des  vins ,  des  eaux-de-vie  , 
des  soieries,  des  cotonades  et  autres  produits  des  fabriques  de  l'Angleterre  et  de 
Fiance. 

En  i833  les  importations  du  Danemarck  en  Angleterre  se  sont  élevées  à 
3,35G,ooo  Ir. ,  et  les  exportations  du  Danemarck  dans  ce  pays  à  8,765,000  fr. 

Quant  à  la  navigation  des  Indes  occidentales,  environ  70  bàtimens  sont  occupés 
à  ce  commerce. 

Le  gouvernement  français  s'est  lié  plusieurs  fois  par  des  traités  de  commerce  avec 
le  Danemarck;  mais,  cet  état  ayant  successivement  prohibé  ou  frappé  de  droits 
énormes  l'introduction  de  la  plupart  de  nos  produits,  nous  n'avons  eu  la  fa- 
culté d'y  admettre  que  nos  boissons,  nos  denrées  coloniales  et  quelques  autres 
aiticles  peu  importans. 

IllPORTATIOKS  EN  ^RA^CE  EN  1833. 

poisson  salé  pour  une  valeur  de  96000  fr.  Huile  de  poisson.  1 1 0000  fr. 

Chanvre li^OOO  Goudron  ....  210000 

Bois  de  constriiction 1602000  Chevaux  ....  152000 

Potasse 9000        .Peaux 11000 

Fois  et  aciers.  .  .  ; 268000 

I   ■  I  ■      Il         t 

Formant  ensemble  3259000  fr. 

EXPORTATIOKS  DU  DA^EMARCK  EK  FRA^CE. 

Nos  exportations  pour  le  Danemarck  se  sont  composées  de  vins  et  eaux-de-vie,  de 
fiuits  sccf,  de  denrées  coloniales,  et  quelques  produits  industriels,  pour  une  valeur 
Utale  de  7,834,000  fr.  ;  les  boissons  pour  2,-248,ooo  fr. ,  et  les  denrées  coloniales 
et  autres  articles  pour  3,985,000  fr. 

Le  Danemarck  i  osscdu  aux  Indes  orientales  rétablissement  de  Tranqucbar  et 
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les  ilcf  de  Nicobar;  aux  Indes  ocridrnfalcs  les  ilcs  de  Saint-Thomas,  Saintc- 
Croix  cl  Saint- Jean  ;  sur  Ja  cote  de  Guinée  ,  le  fort  de  Christianborg. 

Les  principales  productions  sont  le  bl^,  le  colza,  le  tabac,  dont  on  exporte  par 
an  4  luiliions  de  livres  pesant. 

Les  pêcheries  rapportent  annuellement  un  produit  dont  la  valeur  est  d'environ 
5oo,ooo  rixdallers  ou  a  millions  de  francs. 

COPENHAGUE. 

Celle  capitale  du  Danemarck  est  avantageusement  située  sur  la  côte  orientale  de 
l'ile  de  Seeland  à  environ  ^5  milles  du  Sund  ;  la  partie  de  la  ville  appelée  Chris- 
tians  haven  est  bâtie  sur  l'ile  d'Amack ,  qui  est  séparée  de  l'île  Seeland  par  un  bras 
de  mer  qui  forme  le  port  de  Copenhague  ;  il  est  le  centre  de  tout  le  commerce  du 
royaume  j  il  y  a  une  banque  ,  une  compagnie  d'assurance  et  différentes  compagnies 
de  commerce,  telles  que  des  Indes  orientales  et  occidentales,  delà  Méditerranée 
et  d'Afrique.  L'on  y  compte  gS  maisons  qui  se  livrent  au  commerce  maritime  et 
qui  possèdent  35o  bâtimens. 

11  est  entré  en  i833  dans  le  port  de  Copenhague  673  navires,  jaugeant  21,488 
tonneaux,  et  il  en  est  sorti G81  ,  jaugeant  .22,340  tonneaux  ,  ayant  dittércntes  des- 
tinations. On  évalue  les  importations  à  11,950,000  francs  et  les  exportations  k 
10,875,000  IV. 

Indépendamment  des  navires  de  long  cours  ,  qui  font  les  voyages  dans  différentes 
mers,  il  y  a  une  quantité  considérable  de  petits  bâtimens  qui  servent  au  cabotage 
des  différentes  îles  et  des  duchés  qui  composent  le  royaume  de  Danemarck,  et 
qu'on  peut  évaluer  au  moins  à  35o;  ce  qui  fait  un  total  de  1000  navires  de  toute 
sorte  de  tonnage  qui  servent  chaque  année  à  la  navigation  de  Copenhague. 

rs'ous  avons  fait  mention  précédemment  des  principaux  articles  d'importation 
qui  composent  le  commerce  du  Danemarck  ainsi  que  de  sa  capitale. 

Voici  le  relevé  des  navires  qui  ont  passé  le  détroit  du  Sund  en  i83i  et  i83a  : 

En  183 1  ,  12,940  navires;  en  i832  ,  12,202.  .- » 

Il  est  à  présumer  que  la  nouvelle  communication  ouverte  entre  la  Baltique  et  la 
mer  du  Nord  par  le  canal  de  Gothie,  aura  une  influence  marquée  sur  la  naviga- 
tion du  Sund ,  surtout  si  le  tarif  des  droits  de  ce  canal  est  établi  à  un  taux  moins 
•  levé  que  ceux  du  Sund  }  car  ces  derniers,  joints  aux  dépenses  inévitables  aux- 
quelles sont  exposés  les  capitaines  de  vaisseaux,  et  les  retards  qu'éprouvent  les 
bâtimens  ainsi  que  les  dangers  de  la  navigation  du  Cattégat  à  Falster,  feront  préférer 
le  passage  de  ce  Canal  à  celui  du  Sund  par  tous  les  navires  auxquels  leur  tonnage 
permettra  de  naviguer  dans  le  canal  de  Gothie. 

La  navigation  parle  Sund  obtiendra  aussi  à  l'avenir  un  avantage  important  :  la 
langue  de  terre  sur  laquelle  est  située  la  forteresse  de  Kronenbourg  ne  peiit  asse» 
souvent  être  dépassée  à  cause  des  vents  qui  régnent;  d'où  il  suit  que  les  navires 
«'agglomèrent  tantôt  au  nord ,  tantôt  au  sud  de  la  forteresse  pour  attendre  un 
Tcnt  favorable.  Il  sera  obvié  à  cet  inconvénient  par  un  bateau  à  vapeur  qui  y  sta- 
tionnera ,  et  remorquera  les  bâtimens  à  travers  ce  détroit.  On  dit  que  le  bateau  à 
vapeur  destiné  à  ce  service  a  déjà  été-  acheté. 


ALLEMAGNE.  —  VILLES  ANSÉATIQUES, 

HAMBOURG. 

Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions  ,  l'industrie,  les  importations  et 
les  exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  etc.,  le  tome  i»', 
page  181  et  suivantes. 

En  i83a,  il  est  entré  dans  ce  port  4.3o6  navires  jaugeant  373,776  tonneaux. 
Il  en  est  sorti  4jOo8  navires,  jaugeant  388,707  tonncanx. 
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jEn  i833  ,  il  y  est  entré  4, 3G8  navires,  jaugeant  386,3 1 3  tonneaux.  Il  ene«t«orti 
4,095  navires,  jaugeant  362,998  tonneaux. 

X.a  part  du  pavillon  français  dans  la  navigation  directe  entre  Haml>ourg  et  nos 
ports,  a  été  : 

A  on  A  f  Entrée 33  navires  laugeant.   .    3364  tonneaux. 

1iii^.  .  .  \  g^^^ig 44  ^^^^^ 5^^3 

.^^„  I  Entrée 109  Jdem 9359 

TOJ^.  .  .  \  gQJ.^i^J ^^2  Jdem 10052 

Le  mouvement  commercial  de  Hambourg,  pendant  les  années  i83i  et  i833, 
s'est  réparti  comme  suit  : 

En  i83i ,  les  importations  de  ce  port  se  sont  élevées  à  443,760,000  fr.  Les  expor- 
tations ,  à  385,570,000  fr. 

En  1832  ,  importation,  610,621,000  fr.  ;  exportation,  363,891,000  fr.  ' 

Sucres  importes  en  i83i  et  i832. 

Les  importations  de  sucre  effectuées  à  Hambourg  en  i832  sont  estimées  à 
54,500,000  kilogr.  environ. 

En  i83i,  elles  avaient  atteint  55, 000,000  kilogr. 

Il  restait  disponible  à  la  fin  de  i83i ,  10,000,000  kilogr.  environ,  et  i5,5oo,ooo 
à  la  fin  de  i832. 

Voici  les  principaux  articles  de  ce  commerce  : 

IMPORTATIONS. 

1831.  1832.' 

fde  chanvre  et  de  lin  5771 8000  f .  \  711 86000  «i 

de  coton 35436000     }  96758000  f.  321 37000  }l 07441  OOOf. 

de  laine 3604000     )  411 8000  •' 

Quincaillerie 46780000 44733000 

Sucre.  ■ 42005000 45365070 

Café. 38237000 48724(MX) 

Laine 37414000 34192000 

Coton  filé 35436000 35250000 

Tabac , 35539000 30071000 

Grains  et  farines 19273000 11849000 

Indigo  . 13728000 23008000 

Cptonea  laine 10078000 14991000 

Vins'. 8623000 8321000 

Huîte. 3881000 3420000 

Riz.\ 3018000  1400000 

Thé, 1805000 2102(X)00 

EXPORTÀTIOKS. 

Sucre 72088000 67129000 

;  de  chanvre  et  de  lin  42808000  fr..  45241000  ) 

Tissus.  .  .  {  de  coton J  691 79000  f.  22795000  >  70907000  f. 

i  de  Jaiae /  2^71000  «^ 

Quincaillerie '.  43281000  ......'  40575000 

Coton  filé 33718000 34373000 

Laine 31000000 31001000 

Café 23291000 21578000 

Grains  et  farines 15312000 7765000 

Coton  en  laine  .  , 12783000  ......  1(XK)1000. 

Tabac. '.....    8605000 6223000 

Indigo 8068000 55860(X) 

Vins 3999000  4981000 


II? 
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Huile ^ ..açtiaûio 

Fer  et  acier -  H^lÉi^ 

Thé ^..w,  ./..>>  "2155000 

Le  commerce  entre  Hambourg  et  la  France  s'est  surtout  composé  des  Articlcc 
ci-après  : 

IMPOUTÂTIOVSDE  FaASCK. 

1831.  1832. 

Sinus  de  soie,  objets  de  luxe  et  de  mode  i60a)000  f SfiOOOtK)  f. 

fbguerie» 30-iUUO  ,  .  ^  .     â6iUUU 

Amandes 19i000  ....     /i2y00d      Ù.T 

Réglisse  (Jus  de) 173000  ....     162(M)Ô 

Gomme 141000  ....       50700      •ïftD 

Térébenthine,  .'..'.'.,,, 13O00O  ....     10()000 

PorceUine.  .>...........,, 1  lOOUO  ....    158200 

Roucou  .   ..•,,*,,,  ,  rV 74000.  ........    •  79000 

Bouchons.  .*,' '. 59000  ....   480000 

Verl-de-gris.  . 58000  .    121000       '  ''*• 

Pruneaux.    . 58000  18000 

Soufre.  : ,  ^  ^„„  ,  ,  .      4G0OÛ  23000 

Girofle ,  ,.^^V\.  ♦  .  •      46000  ....    322000 

Papier  peint ,..,....      40000  ....       20000  : 

Vinaigre 32000  ....       25000 

Savon.  .  .  ^..^  ,  j  ,  .     ,  .,,  ,  ,  ^  ^  .      a^POQ  .  *  .  .       91007 

Cochenille  .';  .  "• 16000  ....       93000 

SXP0RTATI0K8  POUB  Li  FRiKCB. 

Zinc » 950000  ....  1612000 

Peau.x ,  .  ; 515000  .  ,  .  .     812000     > -iT 

Plomb.   . ■.' 180000  .....  .210000'- 

Résidu  de  noir  animal. 75O0O  -,  .  .  .      80000     .      ; 

Potasse. M       ....       73000 

Cuivre ,  .       54000  ....       36000 

Plumes ....'.'.       25000       ....       31000 

Arsenic 21000  •  .  .  .      13000 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DE  HAMBOURG  EN  l8?3.;'!^*" 


BREME. 

La  navigation  de  Brème  a  donné  lieu  au  mouvement  ci-après  pendant  les  années 
i83i  et  i83a:  ;/ 

En  i83r ,  il  est  entré  1099  navires  ,  jaugeant.  119,921  tooneaoz.  Il  càfclorti  886 
navires,  jaugeant  87391  tonneaux.  'T 

En  1832,  il  est  entré  1 1 16  navires,  et  il  en  est  sqrfj  90.0. 

pans  la  navigation  directe  entre  Brème  et  nos  porls,  tn  .i83i  ,  le  pavillon  fran- 
çais n'a  couvert,  à  l'entrée,  qu'un  navire  jaugeant  77  tonneaux,,  et  à  la  sortie, 
a  navires  jaugeant  446  tonneaux.  .         .  .         .► 
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En  i83a  ,  le  pavillon  français  ne  figure  ni  à  Tmlrée,  ni  à  la  lortic. 

Le  commerce  de  lîrême  a  donné  les  résultats  suivans  : 

En  i83i,  les  importations  on  été  de  4^,798,900  francs;  les  cxporlalicns  do 
i4, 418,000  fr. 

En  i832 ,  les  importations  se  sont  élevées  à  53,292,600  fr  ,  et  les  exportations  k 
10,647,000  fr. 

Pour  i832,  les  informations  «e  bornent  au  détail  des  marchandises  importée». 
Voici  celles  qui  figurent  au  premier  rang  : 


Valeur, 


110577OOf. 


Quantités. 

{en  cigares 1730  caisses  et  204  balles.  .     -111200) 

en  feuilles 24836765  livres '  9658700  } 

autres 6438781  idem 1287800' 

Café 14050756  idem 10147800 

e           S  brut 25508271  idem 8502800  \  onoKnnn 

S"^^^  l  raffiné 3581277  idem 1492200)  ^^^ 

Vins.  {;:::::;::::    ^^^^^  &";:::;::::}  ^^^^ 

Huile  de  poisson 44170  Barils 3180200 

Seigle 4850  lasts 1590800 

Coton 1509873  livres 1090500 

Peaux 1127152  idem 988600 

Fers 5229500  idem 740900 


Les  principaux  articles  du  commerce  de  Brème  avec  la  France  pendant  l'année 
i832 ,  sont  : 


IMP0RTATI0>S  DE   mAKCE. 


Vins  <    zyoy  pièces 
caisses 
Sucre  raffiné  717   boucauts.    295300 


EXPORTATIO>S  rOt'R  ^JlA^CE. 

Froment.  .  .       29760  hectol.  51 5840  f. 
Plomb.  .  .  .  11 39250  kilogr.   303800 
Seigle  ....        6900  hectol.    78200 


{21698  barriques.  .  ) 
2989  pièces.  .  .  •   }  3757700  f.     Plomb.  .  .  .  1139250  kilogr.   303800  4 
7  r.aissfis   .    .    .  J 


LUBECK. 


La  navigation  de  Lubeck,  pendant  les  années  i83i  et  i832,  a  donné  lieu  au 
mouvement  ci-après  : 

En  i83i  ,  il  est  entré  dans  le  port  855  navires,  jaugeant  78,010  tonneaux  j  il 
en  est  sorti  864,  jaugeant  77,945  tonneaux. 

En  i832,  il  est  entré  793  bâtimens,  jaugeant  66,469  tonneaux;  et  il  en  est  sorti 
829,  jaugeant  69,334  tonneaux. 

JPendant  l'année  i83i  ,  les  navires  français  u''ont  pris  aucune  part  à  la  naviga- 
tion entre  Lubeck  et  la  France  : 

En  i832,  on  y  compte  à  l'entrée  un  seul  navire  français ,  jaugeant  99  tonneaux; 
ce  vaisseau  en  est  sorti  la  même  année. 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DU  PORT  DE  LUBECK  EN  1833. 


ARRIVAGES.  DEPARTS. 

Sous  pavillons      Nomlire  des  Lâtimensr      IfomLre  des  Lâlimens. 

Lubeckois 10  101 

Danois 305  302 

Suédois 162  158 

Russes 148  149 

Anglais 28  28 

Prussiens 22  24 
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Néerlandais 12  12 

Meckienbourgeois 10  10 

Hanovricns 9  9 

Knipbausiens 5  5 

Oldcn  bourgeois 4  4 

Français  . 2  2 

Hambourgeois »  3 

Brémois 1  (1 

718  808 

Les  bÂtimcns  à  vapeur  ne  sont  pas  compris  dans  ce  nombre;  ils  ont  fait  19 
Toyagei à  Saint-Pétersbourg,  6  k  Riga  et  a8  a  Copenhague. 


HOLLANDE. 

Tfota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  les  importations  et  lef 
exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tome  1*'  pages  188  et 
suivantes. 

NAVIGATION  EN  1832. 

Pendant  Tannée  i832>  il  eit  entré  dans  les  différens  ports  du  royaume  de  Hol- 
lande. 

5366  navires  chargés  jaugeant  631 5g5  tonneaux. 
383     IJ.       sur  lest.     .     .        30075    « 


Totaux         5749  navires  jaugeant.     .     ,    661670  tonneaux. 

Départs. 

Il  est  sorti  des  mêmes  ports 

2958  navires  chargés  jaugeant  347714  tonneaux. 
2872    id.      sur  lest  .     .     .     334003     » 


Totaux       5830  navires  jaugeant     .    .    681717  tonneaux. 

Tableiu  du  commerce  direct  des  Pays-Bas  avec  Canton  par  navires 
néerlandais  en  i852. 

11^P0RTAT10^•S  A  CA^T0!r. 

f\       ..^  Valeur 

Q""^^^  en  piastres  d'Esp. 

Polmilles  i520    pièces   48640 

Tissus  de  coton    187      id.  935 

Genièvre  33;  5  bouteilles     844 

Total  50i19 


EXPORTATIONS  DE  CAHTOIC. 

Quanlild                      en 

Valeur 
piastres  à 

l'Esp. 

25891  caisses  de  thé  de  dif-  j      ^03000 

férentes  espèces. 

) 

113  caisses  gingembre 

465 

165  piculs  casse 

1980 

1800  paquets  rotins 
Laque 

i80 
3000 

Total 

5 

08645 
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AMSTERDAM. 


Le  port  d'Amsterdam  a  un  mille  et  demi  de  fortguduf  et  environ  un  demi-mille 
de  largeur.  Il  y  a  en  dehors  du  port  un  bassin  appelé  Lacia^  où  Fes  gros  vaisseaux 
doivent  mouiller.  La  largeur  de  TY ,  cntrela  YÏUfe  et  li  dôfe  opposée  est  d*enviroa 
un  mille  et  demi. 

Le  nouveau  canal,  qai  s'étend  depuis  Bucksioot  exactement  vis-à-vis  Amsterdam 
jusqu'au  HcKicr,  offre  un  jçrand  avantage  à  la  navigation  ;  il  dispense  un  grand 
I»<lniii)ti.T  â«' vaisstau»  de  laïiécessité  d'opérer  leur  déchargement  avant  àà  pouvoir 
cnlrer  dans  le  port ,  comme  aussi  de  navif»uer  «ur  lé  Zayder-Zée  dont  la  traverse 
est  souvint  difficile  et  dangereuse  avec  des  vents  contraires.  Ce  canal  est  d'une 
grande  dimension  j  il  a  ôo  milles  et  demi  de  long^ueur  sur  124  pieds  de  large  à  sa 
surface  et  36  seulement  dans  le  foncT,  et  21  de  profondeur.  Il  a  été  commencé  ea 
1819  et  achevé  en  182)  j  il  a  coûté  18,760,000  fr.  Comme  tous  les  canaux  de  la 
Hollande  ,  il  est  de  niveau  avec  les  hautes  marées  ,  il  reçoit  les  eaux  dont  il  a  be- 
soin pour  la  navigation.  La  largeur  de  ce  canal  est  suffisante  pour  qu'une  frégate 
puisse  passer  à  côlé  d'une  autr<>.  Le  temps  qu'on  emploie  pour  remorquer  un  bâ- 
tirteat  d'Amsterdam  jusqu'au  IJelder,  et  vice  versa,  est  de  î8  heures. 

Les  mouvemens  du  commerce  et  de  la  navigation  d'Amsterdam  ,  en  i832,  prc- 
sentenl  un  accroissement  sensible  sur  ceux  qui  ont  été  constatés  pour  l'année  18'ii. 
On  croit  pouvoir  expliquer  cet  accroissement  ,*jui  a  lieu  de  surprendre  à  raison 
des  circonstances  défavorables  où  se  trouvait  la  Hollande,  par  les  efforts  extraordi- 
naires qu'a  faits  le  commerce  d'Amsterdam'pour  conserver  ses  relations,  et  par  les 
difficultés  qu'offrait  la  navigation  de  l'Escaut. 

Voici  le  relevé  des  arrivages  et  départs  du  port  d'Amsterdam  ,  non  compris  le 
cabofat;c  et  la  navigation  avec  les  colonies  hollandaises. 

En  i832 ,  il  est  entré  dans  ce  port  2,340  navires  ,  jaugeant  245,681  tonneaux  , 
et  il  en  est  sorti  1,962  navires  jaugeant  194,122  tonneaux. 

Dix-neuf  bâtimens  français  ,  jaugeant  1,643  tonneaux. ,  ont  pris  part  à  la  navi- 
gation directe  entre  la  France  et  Amsterdam ,  savoir  :  à  l'entrée  ,  1 1  jaugeant 
1,069  tonneaux  ;  à  la  sortie,  8  jaugeant  674  tonneaux. 

Le  nombre  des  vaisseaux  arrivés  à  Amsterdam  pendant  l'année  i833  s'élère  à 
2,374;  ce  qui  fait  128  de  plus  qu'en   i832. 

Le  commerce  d'Amsterdam  ,  en  i832  ,  a  donné  les  résultats  suivans  :  En  i832  : 
les  iniportations  se  sont  élevées  à  119,773,300  francs  ,  et  les  exportations  à 
76,805,700  fr. 

Les  principaux  articles  du  commerce  de  i832  ont  été  : 


A  L  IMPORTATION. 


A  L  EXPORTATION. 


Sucre 18343700  f. 

Grains  et  farineux  alimen- 
taire».   *-4  i^:.' ^..'^  *  »  .'^5358500 

Tabac ' 13a94<)00 

Café i2'6539d0 

Graines  oléagineuses.  .  .  .  7865800 
Tcinlu  es  et  drogueries,  .  5037100 
Vins  et  eaux- de-vie.  .  .  .  423j600 
Métaux  bruts  elf  préparés  .       4185700 

Friïits  et  épiceries 3980900 

lîois  de  construction.  .    .   .       3846800 
Fils,  tissus  et  objets  ma- 
nufacturés        3614900 

The 3366900 


Grains  et  farineux  alimen- 
taires   17521400f. 

Sucre *  1691 IIÔO 

Mercerie  et  quincaillerie.  .  6526500 

Café 4959600 

Huiles 4233800 

'J'eintures  et  drogueries.   .  3900700 
Fils,    tissus  et   objets   ma- 
nufacturés   3891800 

Tabac 3174200 

Laine  et  coton  bruts.  .  .   .  2997600 

Métaux  bruts  et  préparés.  2224700 

Beurre  et  fromage 1925500 

Vins  et  eaux- de-vie.  .   .  .  17I5;00' 

Fruits  et  épiceries 7469600 
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lei  échanges    cnlre  Anisterdam   et  la  Franco  oat   compris  surtout  les   objets 
suivant  ? 


IMPORTATIONS 


EXPORTATiaiW 


SS  FBÀNCB  1  AMSTERDAlfb 


Vins. 


«le  Bordeaux.     .  .   . 
lie  Provence  eè  Lan- 

giiwioc 

non  ilénommés.   .   . 


yerrerii'.  .   .    .    .• 

F,-«prit-(le-v»n.  .  ,• .« . 
TcintHrcs  diverse».  •. 
Huik  de  Urébenthinc. 


2078200  f. 

108f>000 
80600 
21S0UO 
97200 
95^00 
9U200 


■  r 

Froment.   ....   ....   .  ^^)<\11tXft 

Seigle 2:-;a20Cr 

Laine.. 2:VS200 

Fromage.    .-.•. 2;'.(>200 

Cuivre  bïut  et  préi>Qrc.     .   .        KiGlOÔ 

r.otrtn • ic.i8oo  ; 

Huile  de  foie  ât  morue.  .  .      1  i64U0 

^llU  ils 


ROTTERDAM. 


Le  mouvement  de  la  navigation  dans  le  port  de  Rotterdam  ,  pendant  l'anut^c 
lâLia.,  a  été  comiu^  suit  :  En  i832,  navires  entrés  2,2a3  ,  jaugeant  enwmblc 
•ayi,36(>  tonneaux  ;   navires  soilis  2,233,  jaugeant  en-;emble  '^80,287   tonnraws. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  cette  navigation  étaient  aa  nonobire 
de  106  ,  savoir  : 


Entrée.   .  . 
Sortie.    ►  . 


52  jaugeant  4081  tonneaux. 
54  3937 


Le  commerce  de  Rotterdam  a  présenté  les  résultats  suivans  pendant  la  même 
année  :  iLa  i832  les  importationa  se  sont  élevées  à  i63,i90r5oo  fr. ,  eties-expor- 
taiions   à  111,647^800  Ir. 

Les  articles  ci-di'ssous  sont  ccu\  qui  figurent  pour  [les  sommes  les  plus  fbrt€fe 
das»  le  mou vemcut  commercial  de  Rotterdam  : 


IMPORTATIONS. 


EXPORTATIONS. 


Sucre •  .  .  24410400  f. 

Métaux  bruts  et  ouvrés.    .  20452200 

Café 21313400 

Grains  et  farines.     .  .,  .  •  147i)(>IOO 
Drogueries  pour  la  méde- 
cine et  les  arts 13824400 

Coton  en  laine 1019}  iOO 

Tabac 8819100 

Mercerie  et  fabrications  di- 
verse».     ^  .  83*  «5400 

Fil>cttisMi« 7136900 

Cu\r«,  peaux,  lain»-,  poils, t  te.   50:>««00 

Vins  et  eaux  dc-vie.    .   .    .  3772600 

Epiceries  de  loufcs  sortes.  303^200 

Fruits  secs  et  fais 2501800 

Graines   oléagineuses.    .  .  2479800 


Métaux  bruts  et  ouvrés.   .  1 4947000  f. 

Fils  et  tissus 10515200 

Vins  et   eaux-de-vie.   .   .  100i320a 
Genièvre    et   produit»  des 

distilleries  indigènes.   .   .  8256000 
Drogueries   pour  la   méde- 
cine et  les  arts 78S3200 

Sucre 6255000. 

Café 5770000 

Lin,  chanvre,  coton,  soie,  etc.  5753000  . 

Mercerie  et  fabrications  di-  ,', 

verses. .  4602200., 

Beurre  et  fromage.  .   ...  4213000  > 

Tabac J.SlSOnOf'* 

Grains  et  farines '.'             ' 

Huiles  pour  les  arts.   ...  2 

Épiceries  de  toutes  sortes.  2UojUUU 

L€i  échanges  entre  Rotterdam  et  la  France  ont  compris  surlouÉ  Tes  objets  qui 
suyeut  : 
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IMPORTATIOSS  DE  FUIHCE. 

Vins  et  eaux-dc-vie.    ...  2872.W0f. 
Fils  et  tissus.    .  .  .  •  .  .  .  1805300 
Mercerie  et  fabrications  di- 
verses   1440000 

Sucre.  .  • 705400 

Drogueries  pour   la  méde- 
cine et  les  arts.     .   .   .   :   .  562000 
Métaux  bruts  et  ouvrés.    ..  514000 
Épiceries  de  toute  espèce.  .  216800 

Coton  en  laine 191,^00 

Cuirs,  peaux,  laine,  poils,  etc.  1 34200 

Huiles  pour  les  arts 100100 


kpoutations  pour  fràkce. 

t  Froment  11 67000  f.l 
""if  ^."'  136000   r^'^f' 
Seigle.  .     115000   l 

Beurre  et  fromage 950000 

Café 270000 

Métaux,  étain,  cuivre,  acier.  251X)00 

Genièvre 251000 

Graine  de  lin 137000 

Cérusc , 81000 

Colle 50000 

Thé 50000 

Riz 50000 


BELGIQUE, 


Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  les  importations  et  les 
exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tome  V^' ,  pages  196  et 
suivantes. 

COMMERCE  MARITIME  EN  1832. 


*  Quoique  la  navigation  de  l'Escaut  ait  été  suspendue  pendant  les  six  dernières 
semaines  de  l'année  1882,  le  port  d'Anvers  a  reçu  ,  durant  cette  année  ,  868  na- 
vires déplus  qu'en  i83i  ,  et  802  déplus  qu'en  1829,  dernière  année  delà  plus 
haute  prospérité  de  cette  place.  11  est  vrai  que  cet  accroissement  provient  du  be- 
soin de  céréales  ressenti  en  Belgique  en  i832,  c'est-à-dire  d'une  cause  acciden- 
telle. 

En  1 832  ,  il  est  entré  dans  ce  port  1,246  navires  jaugeant  1 5 1,042  tonneaux;  et 
il  en  est  sorti  1269  navires,  jaugeant  «57,801  tonneaux. 

54  bâtimens  français  ,  jaugeant  4j6o5  tonneaux ,  ont  pris  part  à  la  navigation  di- 
recte entre  la  France  et  Anvers  j  savoir,  à  l'entrée  ,  28  jaugeant  2,3io  tonneaux  j  à 
la  sortie,  26  jaugeant  2,296  tonneaux. 

Le  commerce  d'Anvers ,  en  1882  ,  a  donné  les  résultats  suivans  : 

En  i832,  les  importations  de  ce  port  se  sont  élevées  à  110,340,800  fr.,  et  les 
exportations,  à  1 1 ,225,3oo  fr. 

Le  montant  des  importations  a  excédé  de63,453,4oo  fr.  celles  de  l'année  précé- 
dente. 

Les  principaux  articles  du  commerce  de  1832  ont  été  : 


A  l'importation. 

Café 19537500  f. 

Céréales 14970900 

Tabacs 11965400 

Tissus  divers 11537500 

Cuirs 8808700 

Sucres.  .   .  .   ' 6761100 

Vins  et  spiritueux 6051700 

Graines 4890900 

Coton 4307600 

Potasse 2947700 

Riz  et  cacao 219^600 

Teintures 2155800 


A  ^-'exportation. 
Lins  bruts  et  peignés.  .  .  ,     2311 500  f. 
Clous •  .  .  .  .     1228300 


,  (  blancs  277600I 

f  de  Coton  j  I 

•issus  1  (impr.   382700 \ 

^de  lin ^3'jl^ooJ 


1097700 


Sucres  raffinés 965600 

Armes 578000 

Cuirs .-   .  454100 

Verres  à  vitres 435200 

Métaux  bruts  et  ouvrés.   .  .  425200 

Ecorces 419300 
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Les  i^cUangcs  enlrc  Anvers  et  la  France  ont  compris  surtout  les  objets  suivans  : 


IMP0AT▲T10^5 
DK   PRAACI    ▲    AAYKRS. 


KXPORTATJOhS 
D'A^VKRS  POUR  FRA^CI. 


Vins 5235400  f.    Clous 357900  f. 

Tissus 1929400 

Teintures 590700 

Drogues y^&,f,\^.    540300 


210900 


llniies ;  V;  .  408600 

Cuirs  secs 3G3800 

Sucres 173900 

Spiritueux 153900 

Cafés 148200 

Laines 121300 

Fruits 105600 


/de  coton  P*""-5*4ûo 

Tissus  f  \  impr.      853oo 

^Jeliucldcchauv.  "jl^ztx»  , 

Armes 155700] 

Métaux  bruts  et  ouvrés.  .  .  125200 

Zinc D7400 

Lias  bruts  et  peignés.  .  .  •  80900 


NAVIGATION  ET  COMMERCE  MARITLME  EN  1832. 

La  navigation   d'Ostende,  en  i832,  a  été  beaucoup  plus  active   que  pendant 
Tannée  i83i  ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  résumé  approximatit  ci-dessous  : 

En  i832,  il  est  entré  dans   ce  port  934  navires  jaugeant  ensemble  iio,33i  ton- 
neaux ,  et  il  en  est  sorti  860  navires  jaugeant  ensemble  1 0*2,249  tonneaux.  ) 

Les  navires  français  qui  ont  pris   part  à  la  navigation  directe  entre  Ostende  et 
nos  ports  étaient  au  nombre  de 

A  l'entrée  ,43  navires  jaugeant  3712  tonneaux. 
A  la  sortie,  54  id.  4556 

Le  commerce  d'Ostende  s'est  ressenti  de  l'amélioration  qu*a  éprouvée  la  navi- 
gation en  i832.        - 

Les  importations  de  ce  port,  en  i832,  se  sont  élevées  à  45,3o9,9oo fr.  ;  et  Jet 
exportations,  à  16,529,300  fr. 

Voici  le  détail  des  articles  qui  figurent,  pour  les  plus  fortes^sommes,  dans  cba- 
cun  de  ces  deux  totaux  : 


IMP0RTAT10^9.      { 

Céréales 8137200f. 

Tabac 4403600 

Coton 3088600 

Sucre 2881700 

Café 2742000 


decoastruc.     1187400^ 


2062600 


Bois    ,  1 

(    âcleiDture.      875600' 

Laines 1904500 

Indigo 1719800 

Drogues.  ...      1187400 

Se! 1155000 

Vins 1011800 

Kcaille  de  tortue 951500 


EXPORTATIOKS. 

Écorces 2288400  f. 

Indigo 1719800 

«  I  de  lin  et  cLanv.  754000*^ 

Tissus!  J  1584000 

'  de  soie    .     .     .  63oooO' 

Beurre,  œufs  et  volailles.   .  .  1500000 

Id'ëbe'nistcric  .    .  417^0) 
1293200 
de  teinture  .  .  .  875600  / 

Drogues 1187400 

Café 11(>(>800 

Lin 1051500 

Ecaille  de  tortue  , 951 5(X) 

Dents  d'ciéphant 575000 

Étain 417400 


un 


Noie  dts  frais  de  navigation  intérieure  entre  Ostende  et  Anveri ,  pour^ 
navire  de  200  tonneau jc  (1). 

Quatre  écluses,  à  6  c.  par  tonneau  pour    chaque    écluac.  48  », 

Quinze  ponts  d'Ostende  li  Gand  ,  à  36  c.  par  navire.  5       40 


(i)  La  largeur  des  écluses,  entre  Oitendc  et  Anvers,  est  de  8  mètres  5o  centim. 
(  aCpicd»), 

22 


30 

M 

-IH 

» 

1 

/jO 

1 

■iO 
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Pour  traverser  la  ville  de  Bruges,  cinq  hommes  halcurs,  à 

':)  fr. 
Sur  le  canal  de  Bruges  à  Gand,  deux  chevaux,  à  l5f.  par 

cheval. 
De  Gand  à  Anvers,  treize  ponts,  à  1  fr. 
A  Wetteren,  un  pont  à  1  fr.  40  c. 
A  Ternîondc  ,  un  pont  à  1  fr.  40  c. 
Passage  du  pont  de  Tcrmonde  ,  5  fr.  5         » 

Ilaleurs  de  Gand  à  Tcrmonde  ,  de  cinq  à  quinze  iiomrii  es 

suivant  le  temps,  à  4  fr.  par  homme.  GO         » 

Haleurs  pour  traverser  la  ville  de  Gand,  de  5  à  10fr.  par 

homme.  *  50         » 

Un  pilote  d'Ostende  à  Anvers.  GO        »         j 

Total.  2«y      20 

Le  pilotage  de  Flessingueà  Anvers  coûtant  environ  100  fr.  ,  l'excédant  de   frais 

pour  un  navire  arrivant  à  Anvers  par  Ostende  et  la  navigation  intérieure  ,   est  de 

189fr.  20  c.  . 

Le  commerce  d'Ostende  avec  la  France  consiste  dans  lesarticlcs  ci-après: 

1MP0^,TATI0^S  E.\P0RTAT10KS 

DE    Fr,A^CE  A  OSTEISDE.  D'oSTE^DE    l'OUR    FRANCE. 

Vins 1011800  f.    Indigo 171  9800  f. 

Caf4^    , 234000  (crebénislerie.  .  .  .  417600  j      » 

mTl'. 158500f.     Bois;  1293200 

Tabac 113G00         ^       l^^   teinture.  ..  .  875600) 

Coton 7G300       ^^S"" 8. .  «) 

aies 44500-       Cafc.  .  .  .    .  .   .   116G800 

rrt  ..  (  tlelinet  clianv.  4<>9ooo'i 

Tissus  }    1110000 

:  ^  V  de  soie  .      .     .  63oooo/ 

Ecaille  de  tortue 951500 

•;  Dents   d'éléphant 5:5CH)0 

Etain 417400 


FRANCE. 


Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  IcS  imporlations  et 
les  exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures  et  le  mouvement  coin- 
jnercial  en  i83i,  tome  1er,  pages  198  et  snivantes, 

L^ordre  des  matières  de  notre  première  année  exigeait  que  l'on  consacrât  un 
article  spécial  au  commerce  de  chacun  des  ports;  nous  avons  autremt^nt  procédé 
cette  année,  en  réunissant  en  tableaux  les  mouvemens  pour  i832  et  i833.  Nous 
abrégerons  ainsi  une  foule  de  détails  d'un  intérêt  secondaire  au  profit  des  rensei- 
goemens  d'une  nécessité  absolue,  t«;ls  que  les  tarifs  et  la  législation  relative  à  di- 
verses branches  du  commerce  maritime. 

En  même  temps,  nous  comblons  une  lacune,  en  donnant  un  aperçu  du  com- 
jîierce  de  la  ville  de  Paris  et  des  débouchés  de  son  immense  industrie,  dont  nous 
n'avions  pas  parlé  en  i833. 


La  profondeur  des  radiers  est  de  2  met.  ^2  cent   (7  pieds  5  pouces). 

Un  navire,  pour  pouvoir  se  rendre  d'Ostende  à  Anvers,  ne  doit  pas  avoir  ai^^ 
delà  de  7  met.  96  cent.  (24  pieds  1/2)  de  largeur,  et  2  met.  4  cent.  (7  pieds)  de  ti- 
rant d'eau. 

Le  pilotage  d'Ostende  à  Anvers  pour  les  navires  de  60  à  100  tonneaux ,  est  de  3o 
à  40  fr. 

Les  frais  d''allége  ne  sont  pas  compris  dans  la  présente  note. 


DES  PRINCIPAUX  PORTS. 
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PREMIER  TABLEAU 

Dtt  commerce  maritime  de  la  France  en  1832< 


Navires 
Pats  de  provenance,    français. 

EUROPE. 
Russie 113 


IMPOI^ÏATIONS. 

Navires  étrakgkrs 

Sous  pavillons  des  pajs 
(le  provenance. 
/  ■■  •""^^^■s      Autres  pavillons. 

Tonn.     Nav.     Tonn.       Nav.  Tonnage. 


Suède. 

Norw«'gc 

Daucuiarck.  .    .  . 

Prusse 

Villes  anscatiqucs. 

Hollande 

Belgique 

Angleterre  --  Gi- 
braltar, Malte, 
îles  Ioniennes.  . 

Portugal.  —  Ma- 
dère ,  ilcs  du 
Cap- Vert  et  les 
Açores 

Espagne  et  les  iles 
Canaries 


10 

6 

4 

8 

132 

80 

50 


1G786    101  27884 

6G2     150  27253 

509  88317 
43 


241     50f>63 
23      3197 


837 

408 

783 

12311 

6517 

4378 


5047 
162  256(^)6 
171  16267 
13730-^ 

1810 


137 
15 


13 

45 
85 
87 
33 
15 


2315 
5084 
8301 
7471 
3710 
1488 


Autriche  et  le  roy. 
Lombard  -  Vcni- 
tien 


Sardaipne  ,  ilc  et 
continent.  .  .  . 

Deux-Siciles.  .   .  . 

Toscane.  —  Mo- 
dène  ,  Parme , 
Etats  romains  , 
Lucques 

Suisse 

Allemagne 

Grèce,  et  ses  lies 
de  l'Archipel..  . 

Turquie,  et  ses 
îles  de  l'Archip. 

AFRIQUE. 
Egypte 


961  39037  1686  127767  23  3596 

44  4760  6  424  8  1347 

253  19321  340  11494  72  11282 

5  491  114  29559  15  3286 

1320  66404  464  21511  33  2725 

77  11030  255  57009  49  8410 

259  12021  151  8581  134  12999 

»  n  »  »  ))  M 

7  986  22  4019  1  280 

69  11012  *  #85  19879 


38 


"539 


5i4 


Valeur  totale 
des  importations. 


fr. 

34727567 
4491260 
7602501 
1824151 

23368928 

15204775 
8200836 

6395^52 

43952925 


1071816 
27227240 

34175448 

72807148 
21079213 

11424707 

23264843 
22385405 

994292 
19839328 

3895896 
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IMIORTATIONS. 
Navires  ÉTnA>oKns 


Navires 

Sous  pav 
liv  pr 

liions  tic  ] 
ovcnancc. 

>ays 
Autres  pavillons. 

Valeur  totale 

Pays  de  rROVENANCE. 

français 

.  Tonn. 

Nav. 

Tonn. 

Nav. 

Tonnage, 

des  inoporlalions 

Alger 

Etats  barbaresq.  . 

Possessions   angl.  \ 
Cap  de  Bonne-  1 
Espérance ,  île  t 
Maurice.    .   .   .  ) 

81 

88 

4 

86rt7 
8756 

1 1 79 

» 
1 

280 

9 
39 

M 

2018 

4715 

» 

fr. 
1417698 
7199231 

489730 

Autres  comptoirs  1 
de  la  côte  d'A-  \ 
frique j 

1 

263 

» 

» 

M 

M 

101279 

ASIE. 

Possessions  \ 

anglaises.  1 
Iude..<    portug.. 
hoUaiid. 

.français.. 
Chine.    ..'... 

15 

a 
1 

5i92 

1001 
756 

254 

n 
n 

» 

1 
« 

210 

M 
» 

14484240 

1177 

1985636 

397580 

48932 

Cochinchine,    1 

Philippines,   iles  l 

de  rOcéanie. .  i 

» 

» 

» 

» 

n 

n 

571433 

AMÉRIQUE. 

États-Unis..   .  . 

ilati 

/Anglaises.  — 
j        Canarla  , 
1      Nouvelle- 
\  Ecosse,  Ter- 

67 

30 

16766 
5565 

» 

285 
» 

1 

90022 
» 

500 

3 

M 
» 

82t 

' 89359685 
3536482 

815 

1     re-Neuve, 

1     Antilles  et 

«,  j     Guyane.  . 

il 

o 

Pi 

Espagnoles,  j 

— Cuba  et  / 

Porto-Bico.  ) 

Danoises.—  ) 
Sl-Thoraas.  ( 

29 

7 

6774 
1500 

3 
» 

327 

2 
i 

416 
235 

3427750 
493082 

Hollandais.  | 

St-Eustachel 

Curaçao, 

Guyane.. 

}) 

u 

» 

)) 

» 

» 

» 

Me 

sîl.  ..... 

xiquc.    .   .   . 

29 
25 

6677 
5398 

3 
» 

518 
» 

6 
1 

1361 

2n 

5913505 
7870760 

DES  PRINCIPAUX  POHTS. 


\V,i 


IMPORTATIONS. 

Navires  ÉTR\îic.«n9 


Colombie.  .  . 

Pérou  (B.-Pér.) 

Bolivia(H.-Péi. 

Chili 

Rio  de  la  Plat.r 
Monte-Video 
et  BudnoS'Ay 
rcs.  .  .  . 


21 


137 

184 

24 

2C> 

63 


COLONIES  FRANC. 


Martinique.    .  . 

Guadeloupe.  .  . 

Caycnne.    .  .  . 

Sénégal 

Bourbon.   .    .    • 

Saint-Pierre  et 
Miquclon,  et 
pèche  fran- 
çaise  

(  Voyez  pour  la 
navigat.  l'ar- 
ticle de  1.1  pê- 
che française, 
équipages  et 
sauvetages..  . 

Total.   .  .  ." 


1815 

564 

» 

1840 

4394 


35200 

45178 

4304 

2762 

19521 


Sous  paviJIons  de 
de  provenance 

Autres  pavillont. 

Valeur  lolale 

n.     Nav. 

Tonn, 

N;iv.  Tonn.Tgc. 

des  importations 

M 

M 

■a 

»                         M 

fr. 

471514 
277846 

» 
M 

» 
» 

»                 » 

\      2071060 

^i2'J0  399948  4025  557985   H)2(>  15()653 
Numéraire  importé. 

Total  général. 


4652524 


16403337 

23366978 

2000528 

2595428 

14911818 

I  7297803 


166824 


652872341 
133174800 

7860^7150 
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DEUXIÈME  TABLEAU 

Du  commerce  maritime  de  la  France  en  1852, 


EXPORTATIONS. 

Portant  pavillon  des  pays 

(le  leur  destination.       Autres  pavillons.  ^ 

Noms  Nav.  Navires  Nav.  Valeur  totale 

des  pays  de  destinât,  français.  Ton.       étrangers.        Tonn.      élrang.     Tofln.     des  exportations. 

EUROPE. 

fr. 

Bussie 56  7613  20  5547  60  10290  11370266 

Suède »  »  41  8551  2  500            1161970 

3\orwége.    ...  3  312  130  18170  19  2764            1659432 

Daneraarck.  .  .  3  247  26  3480  21  5478            2452121 

Prusse 9  1362  77  8741  25  3350  10681054 

Villes  anséatiq.  59  5337  136  18641  65  10440  16688515 

Hollande.  ...  62  4997  154  17530  38  5128  25210188 

Belgique.....  51  3936  47  4895  29  4031     .      50048593- 

Angleterre.-Gi- I 
braUar,Malte,  ll667     48564      2001         99i29         33      5484        101.737420 
îles  Ioniennes.  1  T  • 

PDi-tugal.— Ma-  \ 

dère,îlesdu!       ^g       2145  4  327  6        889  -1304359 

Cap- Vert,  j 
Açores.  ...  1 

Espagne.  — Iles/  137  7975  ^si  5769  80  2562  40146757 

Canaries.  ,  .  J 

Autriche.   ...  1  116  28  5709  18  2818  7417805 

Sardaigne. .  .  .  776  39813  401  29675  115  6645  51025363 

Deux-Siciles.  .  19  2291  48  8013  8  i^Ji  9346960 

Toscane.-Etats  ) 
romains,  Luc- }    139      6545        289        23520  28      2316        12383212 

ques.  .  »  .  .  j 

Su^seetAlIe-J       „  ^  „  «  »  »      105424694 

inagne.  •  .  .  ) 

Grèce,   et    ses) 
îlesdel'Ar-V      18      2368  34  7819  4       1071  1417821 

cbipel.  .  .  .  ) 

"^"ïes"  dJ  l'Ar- i     40      6509  1  420         87     22660       16242015 

chipel.  •  .  •  j 

AFRIQUE. 

Egypte 24       4697  «  «  13       3102  3392964 

Alger 161      19342  2  329  57     12197         13011821 

^Larbaresq!'.}      82       8620  «  »  59     11128  3831651 


PES  PRINCIPAUX  PORTS. 


3/|3 


EXPORTATIONS. 


Portant  pavillon  deg  pays 

do  leur  tlesUnatioD.        Autres  pavillons. 


.«*»..,■., 


'..H^virci. 


Noms  .!>*¥.  .,-.j;  ,.*w»»io». 

Jm  pays  de  destinât,  hiuçaxs.  Ton.     •tjrAa4;£rs.        Tunn. 


Nav. 
^trang.     Tonr 


Valeur  totale 
des  exportations.' 


Possessions  an- 
glaises.- Cap 

de    Bonne- y        3       1038  11  2992 

Espérance  , 
ile  Maurice. 
Autres    comp- 
toir» de   la  .         ~  , ,  fj 
côte    d'Afri    '         ^  ^'^ 
.  que 

ASIE. 
I  (Anglais..  .^«    25       8141  1  -283 

«      I  f 

jS  1  Portugal!.  .1         »  "  "  » 

:§  j  Hollandais,  i         »  »  m  » 

«'  I  I 

-S  [  Français .  .  ]        4         864  »  » 

a  \         *  / 

Chine 2         741  »  » 

Cochinchine,  \ 
Philippines,!  ^  .(., 

îlesâerO-(        '•151 
céanie.  .  .  .  / 

AMÉRIQUE. 

ÉUls-Unis,  .  .  62  15129  195 

HaiU 24  4698  1 

Anglaises..  \  4  708  3 

o  I  Espagnol..  I  30  6786  7 

Danoises..)  17  3339  » 

^     Holland.  .  i  »  »  » 

a.  (Suédoises.  J  m  m  '   » 

Brésil 36  8084  3 

Mexique.  ...  24  5702  1 

Colombie.    :  .  2  283  » 

Pérou  (B.-Pér.)  1  202  » 

BoliTia(H.-Pér.)  »  »  » 

Chili 9  2107  1 

RiodeIaPlata,\ 
Monte-Video  I 

et  Buenos-  j  26  5471  2              400 
Ayres.   ...  ; 


818 


i;.90966.  .) 
.  4597U   " 


» 

4812043 

» 

^036 

)> 

46G075 

» 

9169G 

» 

62059 

2640'>'> 


53282 

7 

1247 

87680912 

166 

» 

» 

543459G 

705 

M 

n 

85426 

1367 

338 

9228580 

» 

269 

3495018 

« 

» 

15740 

)) 

» 

1616 

849 

31 

6645 

9397304 

294 

24 

13399956 

» 

» 

-1240916 

» 

» 

4674694 

» 

» 

94253 

215 

» 

6327914 

1121 


4687155 
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Nom»-               Tîav 

Navires. 

âes  pays  de  destinât,  français.  Ton. 

étrangers. 

COLONIES  FRANC. 

Guadeloupe.  .       170 

42005 

» 

Martinique. .  .       147 

3S249 

» 

Bourbon.  ...         69 

21030 

» 

Sénégal 34 

3896 

» 

Cayenne.  •  •   •    ,     21 
Saint-Pierre  et  a' 

3904 

» 

Miquelon,  et  1         ^ 
pêches  fran-  f 

852 

M 

çaises.    .   ,  .  ) 

Total.    .  .    4045  3i73b5 

3817 

EXPORTATIONS. 

Portant  pavillon  des  pays 

de  leur  destination.         Autres  pavillons.' 


Tonn. 


Nav. 

Valeur  totale 

e'trang. 

Tonn. 

des  exportations, 
fr. 

» 

» 

22908 i9l 

n 

M 

21259168 

M 

» 

5537403 

)) 

M 

2502955 

M 

M 

2027046 

3428397 


337118         819  124586       69(i282l32 
Numéraire  exporté. 110878999 

Total  général 807161131 


DES  PRINCIPAUX  PORTS. 
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34$  STATISTIQUE  COMMERCIA-LE 

MARCHANDISES  DIVERSES  importées  en  France  pendant 


DESTINATION. 


Havre 

Bordeaux 

Marseille 

Nantes 

La  Rociielle 

Saint-Malo,  Morlaix.    . 

Dunkerquc 

Dieppe,  Saint-Valery.  . 
Calais,  Rouen,  Ch.,  Gaen 
Granv. ,  Bresl,  Bayonne 
Celle  et  Toulon 

Importations  en..  .  l833 

—  l832 

—  l83i 

—  i83o 

—  1820 

—  1828 

—  1827 


SUCRE. 


bariq. 

sacs. 

caisses. 

50  350 
16790 
23590 
II 080 

22470 
74522 
94676 
117870 

i33/i() 
912 

» 

980 
6780 

i5o 

9477 

78 

To 

5oo 

200 

»' 

» 

" 

colis. 

7 
1070 
3685 

2230 

25o 


II 2000 

I2l500 

143900 
i236oo 
142700 
i355oo 
12900 


3i95i5 
3o5332 
341237 
38 1347 
23447a 
221280 
i348i3 


18349 

7979 
1804s 
15226 
27004 
19422 
28599 


7247 
12733 
2^  o5o 
21042 
36209 
19351 
80621 


CAFE. 


S  -s 


îils. 

sacs. 

4366 

2r8() 

«578 

7127 

2277 

45.7 

64o 

7213 

3o 

i5o 

890 

447 

>' 

27 

» 

8S 

.^ 

60 

>' 

1) 

'' 

sacs 
26810 

10570 
11220 


9563 

22  '(3 1 

14.53 

22344 

990.) 

1 27;)9 

i5o56 

19291 

.8269 

32972 

i8333 

46682 

12.77 

46582 

53583 
67130 
51721 

94329 
82^30 
104604 
141715 


Diverses 
Aulres  sortes. 


fûis. 

2144 

2790 

22^8 

iio5 


8597 
8594 

4099 
8570 
8i85 
11212 
i3525 


DESTINATION. 


Havre 

Bordeaux 

Marseille I 

Nantes 

La  Rochelle 

Saint-Malo,  Morlaix.   .   . 

Dunkerque 

Dieppe  ,  Saint-Yalery.  .  . 
Calais,  Rouen,  Cli.,  Caen. 
Granv.,  Brest,  Bayonne. 
Celte  et  Toulon 

Importations  en..  .  i833. 

—  l832 

—  i83i. 

—  i83o. 

—  1829. 

—  1828 

—  1827 


COTON. 


M 

^ 

B 

0 

a. 

u 

^ 

n 

'H 

balles. 

1816. i 

3>54 

21470 

4738 

2270 

1807 

57  a 

i5oo 

» 

200 


balles. 

balles. 

balles. 

2127 
402 

37280 

6283 

2432 

16012 

1678 

» 

K 

» 

» 

» 

» 

» 

y 

» 

„ 

I7J 

" 

>' 

balles. 

2Io3o4 

5910 

76889 

68i"8 

2270 


070 
1675 


200 


217320 

2526.^ 

37280 

2(.58o 

aoi653 

16238 

26745 

16024 

i5^oi4 

i45o5 

38434 

.3715 

190660 

38531 

36128 

i8365 

'^m 

25i38 

16089 

17480 

16146 

28410 

2.764 

161877 

21027 

78066 

2683o 

306443 

260862 

220668 

283684 
25i5oo 
214204 
287200 


INDIGO. 


463o 

4355 

328 

20 


490 

i3Ô5 

i35 


9533 
6368 
76.7 
7282 
6697 
7768 
5706 


2040 

973 
85o 

'9«î 


2100 
2808 


i36 

[08. 

49 


1265 

223o 
692 
820 
2579 
2107 
4706 
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l'année  185*,  avec  comparaison  de  1832  à  18â7< 


DESTIÎiATION. 


Havre.  .  .   ; ■ 

liordcaux • 

Marseille 

Mantes 

La  Rochelle 

Saiol-Malo,  MorUis.   . 

Diinkerquc 

Dieppe,  Saint-Valcrv.  . 
Caljis,  Rouen,  Ch.,  Cacu 
Granv« ,  Brest,  Bajoiiuc 
Celle  el  Toulon 

(mporlalions  eu.. .  i833 

—  i832. 

—  is:u. 

—  i83o 

—  1820 
_  i8i8 

—  1827. 


pièces, 

I  l8<>q  I 
443-.  2 
1782J1) 

i23i7 


370073 
30oi8 

346  «  ^o 
47^^804 
476100 

2r»r><>8*, 
288839 


CACAO. 


'^■^ 


1174? 


fûts. 


292 

mi 
260 


3-2Jbo 
i568o 
26207 

.9442 
37490 
^77^9 


J2l8 

2614 
2548 
3095 


caisses 

toiii. 

ïacs. 

sacs. 

i32o:) 

812 
127 

17.32 
6().'io 
3782 
4176 

l025o 

28200 
15780 
12000 

» 

3l2 

961 

» 

78 

^ 

»> 

5oo 

» 

» 

>» 

« 

>. 

» 

>1 

}< 

X 

9»7 

>' 

» 

» 

" 

»' 

»> 

3236 

1147 

446 

i5 

3oo 


lui  s. 

14532 

3485 

2842 

675 

880 

» 

332 

I2C 

35 


1 5554 
II 588 

26.-47 
2044s 
58.34 

67  23o 

37088 

2092 

m 

5144 
4266 

Il  025 

4244, 

i635 

i36i7 

11213 

6930 

iq?.q3 

35.1 

236o 

26992 

3412. 

4675 

660 1 

485o 

26<).4 

78289 

?442 

6179 

lf.902 

1821D 

o83i2 

4720 

11200 

23216 

235o6 
1248' 

20299 
0000 


DESTINATION. 


Havre 

liortleaux 

Marseille 

Nantes 

r,a  Rochelle 

Saint-Malo,  Moriaix.  .  . 

Dunkcrque 

Dieppe,  Saint-Valery.  .  . 
(Valais,  Rouen,  Ch.,  Caeo. 
Ciranv.,  Brc»l,  Bajoiine 
Celte  cl  Toulon 

[mporlattoDs  en..  .  i833 

—  18.32. 

—  i83i. 
_  i83.) 

—  182g 
_  1828. 
_  1827. 


■J 

■< 

, 

^ 

» 

0 

U4 

c 

p 
c 

« 

u 

U 

C/ 

w 

sacs. 

fùls. 

balles. 

colis. 

285 

l52 

13; 

42 

'49 

i85 

■      i33 

Ii4o 
1490 
212 

1270 

w 

>' 

» 

>i 

» 

>< 

5o 

» 

» 

» 

>. 

n 

» 

» 

» 

» 

). 

» 

;: 

>. 

" 

„ 

» 

" 

» 

" 

lonfj 
260 

5682 
1^5 
147 

5o 


3ft6H 
10821 

9787 
io589 
19838 

2905 
17465 


6m» 

I  o54 

795* 
1660 

•8.1"' 
25.^9 
2762 


178 
2086 
3585 
2872 
1810 


2822 
i436 
32''.7 
66]S 
10548 
8370 
6925 


73«9 
6^75 
2602 

5977 
.5^79 
5!i4o 
6622 


Cannelle. 


c«*  h. 

i54o 
263.^1 

II2i> 

35o 
5o 


paq. 

2423 

588 


2  ° 

o  < 

o 


56<)4 

256io 

1W7 

5o3a 

.413 

5468 

W^ 

i6ê% 

II 06 

i39Q 

63:5 

2684 

53455 

mille 

9000 
loooo 
8200 
3700 
3oo 
3oo 
i5oo 


billes 
13675 

47^ 
32- 


33ooo 
34200 
28900 
285oo 
256oo 
17580 
18870 


14546 

I3to5 

20042 
1024 1 
t  i3i  I 
1704? 
io635 


35o  STATISTIQUE  COMMEÏÏCIALE 

COMMERCE  DE  PARIS. 

Quoique  Paris  ne  soit  pas  une  ville  maritime,  cette  capitale  se  livre  néanmoins 
Il  des  spéculations  avec  tous  les  ports  de  mer  lant  de  France  que  de  l'étranger,  pat 
la  facilite  de  ses  communications  avec  Rouen  et  le  Havre  ,  au  moyen  de  la  navi- 
gation de  la  Seine.  D^ailleurs ,  les  deux  entrepôts  qui  s'établissent  donneront 
un  plus  grand  développement  à  son  commerce  avec  les  villes  maritimes  j  nous 
devions  donc  lui  consacrer  un  article. 

Paris  n*est  pas  seulement  un  grand  centre  de  consommation ,  mais  il  est  aussi  le 
siège  d'un  mouvement  commercial  considérable,  et  d'une  production  indus- 
trielle de  la  plus  haute  importance.  Le  commerce  de  Paris  se  partage  en  deux 
grandes  branches  : 

10  Celle  qui  consiste  dans  ses  approvisionnemens  en  tous  genres,  et  qu'on 
pourrait  appeler  commerce  d'importation; 

20  Celle  qui  a  pour  objet  l'envoi ,  soit  à  l'étranger,  soit  dans  les  départemens ,  des 
produits  des  arts  et  de  ses  manufactures,  et  qu'on  peut  appeler  commerce  d'ex- 
portation. 

1o  COMMERCE  D'APPROVISIONNEMENS  oc  D'IMPORTATION. 

D'après  un  état  dressé  par  M.  de  Lavoisier,  à  l'époque  de  la  révolution,  l'éva- 
luation en  argent  de  tous  les  objets  de  consommation  qui  se  font  à  Paris,  calculé 
d'après  une  moyenne  de  dix  années ,  était  de  a5o  raillions  pour  les  hommes  seu- 
leniçnt;  et,  en  y  comprenant  la  nourriture  et  l'entretien  des  chevaux,  elle  s'éle- 
vait à  260  millions.  Comme  la  population  depuis  cette  époque  s'est  augmentée 
d'un  tiers,  la  valeur  totale  de  cette  consommation,  qui  doit  former  l'objet  princi- 
pal du  commerce  d'importation  de  Paris,  doit  s'élever  aujourd'hui ,  en  suivant 
cette  progression,  à  346  millions. 

Parmi  les  principaux  objets  de  consommation  ,  le  sucre  figurait  pour  une  somme 
de  7,800,000  fr.  ;  les  huiles,  pour  6  millionsj  le  café,  pour  3,126,000  fr.  ;  le  ca- 
cao, pour  5oo  000  fr.  ;  le  papier,  pour  10  millions;  le  fer,  pour  1,600,000  fr.  ;  le 
plomb,  pour  960,000  ir.  ;  les  épiceries,  pour  10  millions;  les  drogueries,  pour  3 
millions;  les  merceries,  pour  4  millions;  les  quincailleries,  pour  44  millions;  les 
draps,  pour  8  millions;  les  étoiles  de  laine,  pour  5  millions;  les  étoffes  de  soie, 
pour  4  millions;  les  toiles,  pour  12  millions.  Comme  les  tissus  de  coton  entêté 
substitués  aux  toiles,  on  peut  diminuer  d'autant  plus  l'article  des  toiles  pour  en 
transporter  la  valeur  aux  cotonnades  fabriquées.  Boisa  brûler,  20  millions;  pain, 
20,600,000  fr.  ;  vins.  Sa  millions  ip;  eau-de-vie,  2  millions  ip;  viandes  de  bou- 
cherie, 40  millions  172;  œufs,  3  millions  ip  ;  beurre  frais,  3  millions  1/2;  beurre 
salé,  2  millions;  fromages  du  commerce  de  l'épicerie,  1  million  1/2 j  foin, 
2,100,000  fr.  ;  avoine,  5,25o,ooo  fr. ,  etc. 

2°  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE  PARISIENNE  QUI  FORMENT  LA 
MAJEURE  PARTIE  DE  SON  COMMERCE  D'EXPORTATION. 

Notre  sujet  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  brancl 
d'industrie  dont  les  nombreux  produits  alimentent  le  commerce  d'exportation  de 
Paris.  Cette  capitale  renferme  dans  son  sein  des  fabriques  de  la  plus  haute  im- 
portance et  telles  qu'on  en  trouverait  difficilement  ailleurs;  nous  pouvons  citer 
la  manufacture    royale    des    Gobelins ,    celle  des  porcelaines  de  Sèvres,   et  une 


quantité  d'autres  dont  les  ouvrages  sont  des  plus  remarquables.  Tous  ces  produits 
forment  l'objet  d'un  commerce  considérable  avec  les  départemens  et  l'étranger, 
qui  fournissent  en  retour  des  matières  premières  et  de  consommation. 

La  moyenne  valeur  des  marchandises  d'exportation  qui  a  été  déclarée  a  la 
douane  de  Paris  est  de  66  à  70  millions  par  an  ,  qui  font  environ  le  cinquième  des 
produits  manufacturés  que  la  France  fournit  à  l'étranger.  La  correspondance 
directe  des  maisons  de  Paris  avec  les  Etats-Unis,  les  colonies,  l'Amérique  raéri- 
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(lionalc  cl  les  princ piles  places  du  commerce  maritime  tic  l'Europe,  a  provoque 
la  plus  grande  partie  de  ces  alVaircs.  .       * 

Comme  Pari^  i>.wc...lc  une  banque  qui  est  le  centre  des  vircmens  de  capitaux 
iôrmcnsos,  ain  ut  le  voir  pur  \c  tableau  que  nous  donnons  de  ses  opéra- 

tions, Paris  e<;  tion  avec  les  principales  places   de  commerce j  les  deux 

entrepôts  qu'on  y  a  établis,  bien  loin  dV'tre  nuisibles  aux  villes  maritimes,  leur 
seront  au  contraire  avantageux,  en  donnant  une  plus  grande  aetivilé  au  commerce 
de  la  France 'a  vcc*rétrangcr.  . 

Kous  croyons  devoir  publier  àr  ««-sujet  un  «vis  intéressant  de  l'administration 
des  douanes  doQLU  teneur  suit  : 

ADMIMSTRATlOiN  DES  DOUANES. 

D'après  la  loi  du  o.y  février  iSla,  et  en  vcriu  d'une  ordonnance  royale  du  28 
juin  i833,  deux  entrepôts  réels  de  douanes  ont  vie  accordés  ù  la  ville  de  Paris. 

Les  conditions  préalables  que  la  loi  détermine  se  trouvant  r^'inplies,  et  des  me- 
sures étant  prises  pour  l'organisation  du  service,  le  ministre  des  finances  a  décidé, 
le  27  Terrier  (ii^34),  que  ces  établissemena  8ei;aiçnt  o.uy^t^  au  commerce  le 
1er  avril  de  cette  même  année. 

Atia  que  le  commerce  n'éprouve  aucun  relard  dans  |a  jouissance  de  celle  nou- 
velle voie  ouverte  à  ses  opérations,  on  pourra  dès  à  présent  diriger  sur  les  entre- 
pôts de  Paris. toutes  les  marchandises  qui  y  sont  admissibles,  en  combinant  toute- 
fois les  expéditions  de  manière  a  ce  qu'elles  ne  soient  présentées  à  ces  établisse- 
mens  qu'à  l'époque  de  leur  ouverture. 

D'un  autre  côté,  l'administration  a  pensé  qu'il  était  juste  et  conyfenable  d'anti- 
ciper, en  faveur  du  commerce,  sur  l'exéculion  de  celles  des  dispositions  de  l'article 
29  du  projet  de  douanes ,  qui  a  pour  objet  de  réduire  h.  26  cent,  le  prix  de  chaque 
plomb  pour  les  mardiandises  expédiées  sur  les  entrepôts  intérieurs  ou  sortant  de 
ces  élai^lissemen* ,  soit  pour  la  réexportation,  soit  par  mutation  d'entrepôt. 
Cette  proposition  a  été  souraiso  au  ministre,  qui  l'a  approuvée,  par  décision  du  5 
mars  1834. 

NOTICE  STATISTIQUE  DE  LA  VALEUR  DES  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE 

■     PARISIENNE. 

^.  La  statistique  de  la  vUje  de  Pari§  porte  la  valeur  des  objets  de  l'industrie  pari- 
sienne, qui  ont  été  exportés  à  Tétranger  par  la  douane  de  Paris  ,  à  5,690,659  fr. , 
Earnii  lesquels  les  ouvrages  d'horlogerie  Bguicnt  pour  une  somme  de  679,552  fr.  j  lai 
ijoutcrie  d'or,  pour  6\':j,2yi  fr.  ;  celle  d'argent,  pour  4ii>85o  fr.  ;  les  cflcts  sup- 
portés et  d'habillement,  etc.,  linge  neuf  et  ouvragé,  pour  827,627  fr.  ;  la  mer- 
cerie fine,  pour  672,2^8  fr.  j  la  commune,  pour  601, (533  fr.  ;  les  métaux  plaqués, 
vernissés,  moirés,  etc.,  pour  1 ,4y5,070  fr.  j  les  ouvrages  de  modes,  pour  1,059,906 f.  ; 
la  librairie,  pour  3,o63,9'4i  fr.  ;  les  gravures  et  lithographies,  pour  626,098  fr.  j  la 
parfumerie,  pour  548,634  fr.  ;  les  peaux  ouvrées,  pour  1,11^8,339  fr.  ;  les  batistes 
et  linons,  pour  65o,945  fr.  ;  les  velours  et  étoffes,  châles  et  mouchoirs ,  pour 
3,900,974  fr.  ;  les  gazes,  pour  740,708  fr.  ;  les  dentelles,  pour  679,927  fr.  ;  les  ru- 
bans, pour  1, 683,4 1 5  fr.  ;', la  passementerie,  pour  310,017  ^^'  iM  porcelaine  fine, 
pour  674,81 1  fr.  ;  la  commune,  peur  374,26^  fr. 

Tels  S'Ut  les  principaux  articles  du  commerce  d'exportation  de  la  ville  de  Paris 
pendant  la  susdite  année  1827,  dont  la  valeur  totale  s'est  élevée  à  4a,4o3,34«  fr.    j 

Les  marchandises  exportées  sous  la  réserve  de  la  prime  sont  portées,  pour  la 
même  année,  à  la  valeur  de  21,721,856  fr. 

Depuis  celte  époque,  les  objets  de  l'industrie  parisienne,  ainsi  que  ceux  du 
commerce  d'exportation  de  la  tille  de  Paris,  se  sont  augmentés  considérablement 
avec  sa  population,  qui  s'est  presque  doublée  depuis  1804,  ainsi  qu'on  p«nit  le 
voir  par  le  tableau  suivant  des  exportations  des  produits  de  son  induitiie  de 
1828  à  i833  ioclusivemeat. 
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EXPORTATIONS. 

Tableau  comparatif  du  nombre  ,  du  poids  et  de  la  valeur  des  colis  de  marchant 
dises  françaises ,  déclarées  pour  l'exportation  à  la  douane  de  Paris,  pendant 
les  aiuiées  i8a8  à  i833. 

Colis. 

"  ^    '  "^1      -^      1^^'         -^  Valeur  dkclarkc 

Années.  INowbbk,       Poids  k.n  kilog.  par  le  commerce. 

1828 9106(S  8223670  GG(jy2467  fr. 

1829 94294  8662541  m737731 

1830 87309  8307515  (>1231108 

1831 82777  8216211  66758574 

1832 93911  9685448  66911055 

1833 114116  10414166  95247371 

RÉSULTATS  DES  OPÉRATIOINS  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE; 

Quant  aux  opcrations  de  la  Banque  île  France  pendant  la  même  année  (  1827), 
le  mouvement  de  ses  caisses  a  été  de  534,888,678  fr.  en  numéraire,  et  de 
5,875,776,500  fr.  en  billets,  formant  un  total  de  6,4x0,664,178  fr. ,  non  compris 
2,005,585,000  fr.  en  mandats  de  virement. 

D'après  le  rapport  des  censeurs,  en  i833  ,  le  mouvement  des  caisses  de  la  Banque 
a  été  : 

En  billets 3932352000  fr. 

En  espèces • 625012102 

En  mandats  de  virement 2652080917 

Mouvement  général 7209-ii50l9  fr. 

Les  effets  escomptés  au  commerce  pendant  l'année  1833,  se  sont  élevés,  pour 

le  premier  semestre,  à 98350740  fr.  44  c. 

Pour  le  deuxième  semestre,  à 141938433        92 

Total 2^028917^  fr.  36  c. 

On  a  remarqué  que  ces  valeurs  étaient  principalement  souscrites  par  le  com- 
merce du  second  ordre  et  le  pclit  comnurce,  et  que  les  grandes  notabilités  finan- 
ciires  avaient  eu  peu  d'occasions  d'utiliser  \gs  services  de  la  Banque. 

Cette  grande  circulation  des  capitaux  prouve  que  Paris  est  devenu  le  centre 
des  opérations  de  banque  et  de  commerce  de  toute  la  France,  ce  qui  donne  une 
nouvelle  activité  à  toutes  les  branches  de  l'industrie  nationale  dont  elle  est  le  grand 
entrepôt. 

NANTES. 

La'^'navigation  a  été  ouverte  sur  toute  retendue  du  canal  de  jonction  de  la 
Loire  à  la  Vilaine,  depuis  Nantes  jusqu'à  Redon,  sur  97  met.  ooo  de  longueur,  ou 
îj4  lunes.  Ce  canal,  qui  est  d'une  Iiaute  importance,  compiètc  la  communication 
de  Nantes  à  Brest,  puisque  les  bateaux  pourront,  en  suivant  le  canal  de  Nantes 
à  Brest,  depuis  la  première  de  ces  villes  jusqu'à  Redon,  remonter  ensuite  Ja  Vi- 
laine jusqu'à  Rennes,  et  de  là  parcourir  tout  le  canal  d'Ille  et  Rance  pour  se 
rendre  à  Saint-Malo. 

C'est  un  fait  important  et  bien  digne  de  l'attention  générale,  que  cette  commu- 
nication intérieure  entre  la  Manche  et  l'Océan,  établie  à  travers  toute  la  pres- 
qu'île de  Bretagne. 
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ESPAGIS'i:, 

Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions  ,  Tindustrie,  les  importations  et  1>>s 
exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  cl  le  mouvement  conuuer- 
cial  en  i83i ,  le  tome  !«',  pages  26a  et  suivantes. 

Le  mooveînenl  de  la  navigation  ,  dans  les  ports  de  la  Catalogne  ,  pendant  Van- 
m^c  i83a,  prësente  les  résultats  suivans:  En  i832,  il  est  entré  dans  les  ports  de  la 
Catalogne  5|4  navires,  jaugeant  ensemble  45,^77  tonneau.^  ;  et  il  en  est  sorti  404 
navires  ,  jaugeant  ensemble  32,4i3  tonneaux. 

Les  navires  français  (£ui  ont  pris  part  k  cette  navigation  étaient  au  nombre  de  35  : 

Entrée .    25  jaugeant    209 i  tonneaux. 

Sortie 10  ,        696 

Le  mouvement  a  été  fort  actif  à  Tarragone  et  dans  les  ports  du  sud.  On  évalue 
à  10  ou  12,000,000  fr.  l'exporlalion  qui  s'est  faite  par  ces  ports  ,  dans  les  neuf 
derniers  mois  de  l'année  ,  en  vins  ,  huiles,  caux-de-vic  et  fruits  ,  de  cette  partie 
de  la  province  où  il  n'existe  guère  d'autres  élablissemens  industriels  que  des  dis- 
tilleries. Les  expéditions  ont  eu  lieu  pour  l'Amérique  et  ks  contrées  étrangères. 

La  coïncidence  de  ces  achats  de  l'étranger  et  des  spéculations  qui  ont  imprimé  , 
sur  la  place  de  Madrid  ,  un  essor  inattendu  au  cours  des  fonds  publics  espagnols, 
expliquent  l'aflluencc  considérable  des  espèces  d'or  et  d'argent  sur  toute  la  côte 
orientale  d'Espagne. 

Quant  à  l'importation  des  produits  étrangers,  chaque  jour,  dans  les  ports  cata- 
lans comme  sur  tous  les  autres  points  de  la  Péninsule,  elle  ressent,  d'une  ma- 
nière de  plus  en  plus  désastreuse,  les  effets  du  système  prohibitif  adopté  ,  depuis 
1826  ,  par  l'administration  espagnole. 

En  repoussant  les  tissus  de  coton  sans  exception  ,  lis  tissus  de  laine  commune  , 
plusieurs  espèces  de  tissus  de  soie  et  une  foule  d'autres  produits  ,  les  tarifs  ont  à 
peu  près  acquis  aux  manufactures  nationales,  et  particulièrement  à  celles  de  la  Qa- 
talogne ,  le  monopole  de  la  consomniation  intérieure. 

L'industiie  catalane  a  dès-lors  cessé  de  se  concentrer  dans  Barcelonne  ;  Man- 
reza  ,  Satlent,  'larrasa  ,  les  environs  de  Gironne  possèdent  de  vastes  établissemcns 
dont  plusieurs  réunissent,  h  la  filature  ,  la  fabrication  et  l'impression  des  tissus. 
Ces  élablissemens  ne  peuvent  suflire  aux  demandes.  Les  papeteries  ,  les  usines  de 
toutes  sortes  se  multiplient  dans  la  montagne,  là  surtout  où  la  présence  de  l'eau 
permet  l'emploi  de  grands  agens  mécaniques  :  les  capitaux  ne  manquent  à  aucune 
entreprise. 

Barcelonne  reste  toujours  le  grand  marché  des  matières  premières.  Une  foule  de 
produits  viennent  recevoir  ,  dans  ses  ateliers  ,  la  dernière  main-d'œuvre.  C'est  de 
ses  entrepôts  que  s'effectue  la  presque  totalité  des  expéditions  h  l'intérieur»  de 
telle  sorte  qu'aux  bénéfices  de  sa  propre  industrie  ,  cette  ville  réunit  ceux  d'une 
entremise  à  laquelle  le  reste  de  la  province  est  obligé  de  recourir. 

Les  communications  semblent  à  la  veille  de  recevoir  une  activité  nouvelle  de 
l'ouverture  de  la  chaiissce  dite  de  lascahrillns  qui ,  passant  parTortose  ,  le  sud  de 
l'Aragon  et  la  Nouvelle-Casiille  ,  remplacera  avec  un  immense  avantage  ,  la  route 
actuelle  de  Madrid  par  Saragossc.  Celte  voie,  dont  plusieurs  parties  existent  déjii , 
doit  s'achever  au  moyen  d'actions  ou  de  soumissions  particulières  qu'on  commence 
à  réalisera  Barcelonne,  et  au  remboursement  desquelles  est  afleclé  un  prélève- 
ment annuel  sur  les  revenus  nets  de  la  poste. 

Le  gouvernement  suit  et  encourage  avec  un  vif  intérêt  le  développement  deTin- 
dustrie  catalane. 

Une  foule  de  réclamations  dç  la  junte  de  commerce  de  Barcelonne  ,  ont  été  déjà 
accueillies. 
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MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  SAINT-SÉBASTIEN  EN  1832." 

La  navigation  de  Saint-Sébastien  a  donné  lieu,  en  i832,  au  mouvement  ci-après  : 
En  i832,  il  est  entré  dans  ce  port  /ji  navires  ,  jaugeant  ensemble  2, oCG  tonneaux  j 
et  il  en  est  sorti  47  navires ,  jaugeant  ensemble  2,789  tonneaux. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  Saiat-Sébasiien 
et  nos  ports  étaient  au  nombre  de  5^  : 

Entrée 23  jaugeant  1341  tonneaux. 

Sortie 34  2036. 

Le  commerce  de  Saint-Sébastien  a  présenté  les  résultats  suivans,  en  iSSa  : 
Les  importations  de  ce  port  en  i832  ont  été  de  2,412,000  fr.  ;  et  les  exporta- 
tions de  909,000  ff. 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes 
dans  le  mouvement  commercial  de  Sainl-Scbasticn  : 


IMPOr.TATlOîiS. 


'^le^J^hanvreetde  l545ooof] 

\e  i draps  mÔOUrmar^  >1 264000 
laineiautr.391000j^'^^ 

de  soie 213000^ 

Denrées  coloniales '  461000 

Quincaillerie  commune  et  fine.  1 74000 

Mercerie 143000 

Morue  et  huile  de  baleine.  ,  .  110000 


EXr0RTAT10>S. 

Froment. 284000  f. 

Fer,  clouterie  et  articles  y  re- 
latifs   104000 

Réglisse 14(K)00 

Laine  commune  et  fine.  .  .  .  110000 

Denrées  coloniales.  .  .  .  .  ,  54000 


Le  commerce  entre  Saint-Sébastien  et  la  France  s'est  composé ,  à  peu  près  ex- 
clusivement ,  des  articles  suivans  : 


IMPORTA.TIOKS   DE  FRANCE. 


de  p«'aps85000K^(3AQQ] 
■  r.39l000i^^'^^^' 


^  r  de  fDrap 

I  J  laine\a"tr. 

^  1  de  lia  et  de 

^de  soie.  . 


1264000f. 


EXP0IlTATI0^•S   POUR   FRANCE. 

Froment 2G0000f. 

Réglisse "  .    .   .  1  lOOOO 

Fer,  clouterie  et  articles  y  re- 
latifs   132000 

Laine   commune  et  fine.  .  .  110000 


Denrées  coloniales. 


4000 


dechanvre545000i 
.    243000J 

Denrées  coloniales 44G000 

Quincaillerie  commune  et  fine  174000 

Sefcerie 143000 

Bijouterie ;  .  .  .  .      75000 

Le  commerce  de  Bilbao  a  présenté  les  résultats  suivans ,  en  i832  : 

Les  importations  de  Bilbao  se  sont  élevées  à  14,076,900  fr. ,   et  les  exportations 

à  6,427,^00  fr. 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes 

dans  le  mouvement  commercial  de  Bilbao  ; 


IMPORT  AT10^  s. 

Morue ♦.  •  •    2895100f. 

Tissus  de  chanvre ,  de  lin  et  J  2894600 

d'autres  matières J 

Quincaillerie  et  coutellerie.     1374000 

Mercerie 1177500 

Sucre ► 717600 

Cacao ^^^^^ 


EXP0RTATI0>S. 

Laine 3326500f. 

F(r 7I81KX) 

Froment 646200 

Biscuit 421200' 

Tissus  de  chanvre  et  de  lin.  2  lOiOO 

Morue 137000 
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Cuir» ■.   .   .       G'IVXA) 

Cannelle 4bii(K) 

Huile  comestible 1C)r)2(R) 

Faïence. 1:UkSU0 

Eau-de-vie.  . 121  HH) 

Le  commerce  cntre]Bi)bao  et  la  France  s'est  composé  à  peu  près  exclusivement 
(les  articles  suivans  : 

mrOBTATIOKS  BK  PBAKCE.  XXPOBTATIOKS  DE   FRA>OE. 


Tissus  de  chanvre,  de  lin  et  \  /«„q^^ - 
d'autres  matières /  '^^^y^^t* 


Laine /lOGOOOf. 

Froment 270OOU 

Quincaillerie  et  contellerie.     325000       Fer 252700 

Sucre 279 i 00       Tissus  de  chanvre  et  de  lin.       30000 

Mercerie 241700       Uiscuil 28000 

Cacao.    .   .   .-r 239200 

Cire 53000 

Cuirs 44G00 

Planches 30700 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  BILBAO  EN  1832. 

La  navigation  de  Bilbao  a  donne  lieu,  en  i83a  ,  au  mouvement  ci-après  :  En^ 
i8:i2,  il  est  entré  dans  ce  port  200  navires,  jaugeant  ensemble  17,023  tonneaux  ; 
et  il  en  est  sorti  172  navires  jaugeant  ensemble  1/1,846  tonneaux. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  Bilbao  et  nos 
ports  étaient  au  nombre  de  34  : 

Entrée  19  jaugeant  1373  tonneaux. 

Sortie  15  1005. 

NAVIGATION  ET  COMMERCE  DE  CADIX  EN  1832. 

La  navigation  du  port  de  Cadix  avec  les  pays  étrangers  et  les  colonies  de  la 
Havane ,  Porto-Rico  et  Manille ,  pendant  l'année  i832 ,  a  donné  les  résultat^ 
suivans  : 

Il  est  entré  dans  ce  port  732  navires  ,  jaugeant  ensemble  78,037  tonneaux  j  et 
il  en  est  sorti  686  navires,  jaugeant  82,267  tonneaux. 

La  part  de  la  France  présente  le  rapport  ci-après  entre  les  expéditions  sous  pa- 
villon français  et  sous  pavillon  étranger. 

Pavillon  français  ...  1        13        1         1151     1        11         |        1317     I 
Pavillon  étranger.  .  .   |        19        |        2020    |        21         |        270i    \ 

Les  importations  et  exportations  de  Cadix  avec  les  pays  étrangers  et  les  colonies 
sont     (  importations  2G342000  f.  (1). 

•  l  Exportations         50505400 

(i)Les  totaux  correspondans  du  tableau  pour  i83i  ,  inséré  au  Tome  l'^  de  l'An- 
nuaire, page  270,  comprennent,  dans  le  commerce  avec  les  pa/s  étrangers,  des  va- 
leurs qui  appartiennent  au  commerce  avec  l'Espagne. 

Ces  totaux  doivent  donc,  en  ce  qui  concerne  les  pa/s  étrangers  1  être  rectifiés 
comme  suit  : 

IMP0RTAT10^S.  EXP0RTATI0>S. 

Pays  étrangers. .  32228000 f. \  ^,«f.v-^    Pays  étrangers. .  26731000f.  }  ^o^.,,^.^ 
Colonies 21577700     p3805700    cJonics.    .  .  .    2593800     1293248C0 
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Les  articles  les  plus  iniportans  sont  (i) 


I511>ORTATIO^S. 


EXPORTATIONS. 


Tissus 


tic  coton.   2880800f 

(le  laine  .     'i5*)(i()() 

Jde  lin.    .   20iG9U(J 

de  soie.  .      8U1G00    ) 

Sucre 2981200 

Cuirs.   .^ 2204900 

^  .    f  de  construc. .  1450400 
*^°'^  l  douves.    .  ..     041 300 

Cacao ^1908400 

BU • i17G8(X) 

lndi!?o 893700 

Tahàc 740000 

Ecaille 587200 


G 188900 


\ 209 1700 


Vins 23721400 

j  do  coton  2G31300f| 
Tissus   )   de  laine.     373900  I  sgr^-fx) 
^''^"     I  dclin.  .  1411900   (  ^^-^1''^ 
l  de  soie.  .  1434GOO  ) 

Mercure. 4353800 

Tabac 1G84500 

Sucre 1279900 

Provisions 1240400 

Eau-de-vic 799200 

Laines G64C00 

Cuirs. 497G0<J 


Les  principaux  articles  du  commerce  français  sont  : 


Tissus 


1 332000f 


de  coton.  .  147000f' 

de  laine.    .  1G7000  I 

de  lin.   .  .   516000  , 

[  de  soie.  .  .   502000  ) 

J>,U 103700 

Vins  de   France ^^C>-0^ 

huW^o 51000 

Quincaillerie 49200 

Droguerie.  ...  - ^5900 

Mercerie ^^500 

Cristaux.      • f^l'^'^'^ 

Peaux  corroyées 3/ -00 

Cacao. 34000 


Mercure, 


4i:200f. 


Soie  écrue 324500 

Blé 292600 

Cochenille 252400 

Cuivre  fondu  en  gâteaux.   .   .  226000 

Cuirs  en  poil.  .   .' 144000 

Calé 116800 

Sucre 108700 

Laine 76000 

Quinquina 64200 

Huile  comestible.  ...:.'.  58700 

Réglisse.   (Bois  de) 45500 

Vins  d'Espagne 31000 


BcglcmciH  de  la  Franchise  de  Cadix  (2). 


(1)  Le  taMcau  correspondant,  pour  i83i,  Tomel^'f  de  l'Annuaire ,  doit  être  rec- 
tifié comme  ci-nprès  : 


r  do  colon.  .   iIOZWU\ 
\  de  laine.  .   1879100 
^55"' i  dclin.   ..   3I03G(X)/ 
l  de  soie  .  .     989800  ) 


917L:000f. 


3202500 
1879100 
3I03G(X) 
989800  ; 

Sucre G394300 

Tabac 5302000 

Cuirs 2702010 

Cncao 2674300 

Indigo 245G4œ 

Mercerie 1165400 

Quincaillerie 1155900 

I5ié 1084300 

r  de  construc.  2525^^^        975100 
t  douves.    .    .  yiiOUU     j 

Ecaille 972000 

Vins 12654500 


Tissus 


3888800f. 
996'iOO 


990500f. 


Mercure 

Cuirs 

de  coton. .     13500f 

de  laine.  .   107900 

de  lin.    .   .   438200 

de  soie  .  .  430900 

Eau-de-Tie 955200 

Sucre 740900 

Provisions 375500 

Sel.- 321600 

Laine 211800 

Mercerie 178700 

Safran., 146800 

Plomb 96700 

Cacao 83700 

Indigo 62100 


(2)  Vcir  ù  la  suite  du  tarif  des  douanes  de  l'Espagne. 
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MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  CARTHAGÈNE  EN   1832. 

La  navigation  du  port  de  Carlhagène,  en  iSSa,  a  tlonin'  lion  au  mouvement 
ci-après:  Entre  i4o  navires,  jaugeant  ensemble  ao,C6i  tonneaux,  cl  sorti  i33  ca- 
vire»  ,  jaugeant  I9,6i3  tonneaux. 

La  part  du  pavillon  français ,  dans  la  navigation  entre  Carthagène  et  U  France, 
a  été  : 

A  l'entrée 45  navires  jangeant  5462  tonneaux. 

A  la  «ortie  ....  .     41    -  4837 

86  102l)y 


Le  commerce  de  Carthagène  avec  rétrangcr  et   leS  colonies  de  Cuba  et  de  Pur* 
,     ,,.  r      *•!        •     1.  .       •  Q5       f  Importations  1257(.K)0  f. 

lo-Rico ,  a  présente  les  résultats  suivans  ,  en  i832  :  |  Exportations    365U0O 

Les  articles  ci-après  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes  dans 
le  mouvement  commercial  de  Cartnagène  en  i83a  : 

iMPOnTATIONS.  EXPORTATIONS. 

Sucre. .     560000f.     Spartcric î)2000f. 

32300  "V  Plomb G5CKX) 


k 


Tissus/  de  lin.   ..  120800  J     174800      Soude y{?0(MJ 

I  de  soie. . .    21700^  Orge 32(J00 

Quincaillerie 143200       Vin 29000 

Epicerie 103900       Huile 24000 

Cacao 86700 

Fer  et  acier G4800 

Lo  commerce  entre  Carthagène  et  la  France  s'est  surtout  composé  des  articles 
ci-après  : 

IMPORTATIOKS    DE    IBAKCE.  EXl•0RTATI0^S    POUR    Vhk^ci:. 

Quincaillerie 137200f.     Sparterie GOOOOf. 

/  de  laine.  .     3300^  Orge.- 27000 

Tissus  {  (le  lin.  .  .  67300  >        92300       Huile 24000 

^  de  soie  .   .  21700  f  Vin 23(X)0 

Epicerie 75900      Plomb 20000 

Fer  et  aii,r .28500 

Droguerie 18000 

Mercerie 7^00 


MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  MALAGA  EN  1832. 

La  navigation  du  port  de  Malaga,  en  i832,  a  présenté  approximalivcnunt  les 
résultats  suivans  :  Entré  Sso  navires  ,  jaugeant  ensemble  54,010  tonneaux  ,  et  sorti 
5o5  navires  ,  jaugeant  49,833  tonneaux. 

Parmi  les  navires  venus  de  France,  on  comptait  101  Havircs  français  jaugeant 
10,773  tonneaux  ;  à  la  sortie  pour  France  ,  106  navires  sou»  pavillon  françai't ,  jau- 
geant 1  a,  1 06  t^nucaux. 

Voici  le  relevé  du  commerce  de  Malaga  ,  pendant  l'année  i832  :  |£,p  1419^500 

tes  principaux  articles  de  oc  commerce  sont  : 
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A  L'iMPOnTATIOW.  A  L'fiXPOfiTATlOK. 


Fruits /j.'ï28400f. 

Vins 37G9(XJ0 


Bois  .  (  ^î^  ^^^"struc.  290000f.i  ,550001 

i  (louves.     .   .  bG:>0(JO  j 

4  de  chanvre  et  ")  Plomb 3030000 

Tissus/     ^^" 280000  f  Huiles 1271700 

"^"^"*\  de  laine.  .  .  180000?  ^^^^^      " 

(  de  soie.    .  .  1 70000J 


Savon 71XXXX) 

170000J  Cuivre 320900 


Cuirs  salt's GOOOOO 

Morue 600000 

Numéraire  (or  et  argent)  .  .  550000 

Cacao 450000 

Quincaillerie 420000 

Beurre  brut 400000 

Verrerie 328000 

Les  principaux  articles 'compris  dans  le  commerce  du  port  de  Malaga  ayec  la 
France  sont; 

POUR  l'importation   a   malaga.  PODR  l'exportation  eu  FRANCE. 

Numéraire  (or  et  argent)  .  .     250000f.    Plomb  ; 2l90900f. 

80000  I  Kaisins  secs.   ........  407800 

80000  {      n.iA^AA      Cuivre 265900 

Huile 206700 


C  de  laine.  .  8' 

^jssus  ;  'i^  ^?j^  •  •  ^ 

\  de  chanvre 
f     et  de  lin.  5i 


210000 

50000) 

Qnincailleric 100000 

Verrerie •  •  •  •    "100000 

COMMERCE  DE  VALENCE  AVEC  LA  FRANCE. 

Tin  tableau  du  mouvement  commercial  de  la  province  de  Valence  fera  ressortir 
rimportance  des  relations  de  cette  province  avec  la  France. 

Ces  relations  ne  sont  plus  ce  qu'elles  étaient  à  l'époque  où  plus  de  trente  maisons 
opulentes,  occupées  de  spéculations  de  commerce  et  do  banque,  faisaient  de  Va- 
lence une  des  pins  riches  factoreries  françaises. 

L'élévation  des  tarifs  espagnols  ne  permet  pas  d'espérer  que  nolie  commerce 
ïeprenne  jamais  ,  à  Valence,  son  ancienne  activité.  Toutefois  la  population,  qu'on 
évalue  à  107,000  âmes,  conserve  encore  l'habitude  et  le  goût  de  nos  produits,  et 
l'étude  attentive  de  ceux  qui  lui  conviennent  le  mieux  peut ,  sinon  en  agrandir  , 
du  moins  en  assurer  l'écoulement. 

IMPORTATIONS. 

Tissus  de  lin — Nos  fabriques  de  Laval  en  envoyaient  autrefois  de  fortes  quan- 
tités en  Espagne.  Ils  tiennent  encore  le  premier  rang  parmi  non  expéditions;  mais 
la  concurrence  anglaise  et,  plus  encore,  l'usage  général  des  tissus  de  coton  tendent 
à  en  diminuer  chaque  jour  la  consommation. 

Tissus  de  Soie.  —  Les  tissus  français  ont  conservé  une  assez  grande  faveur  à  Va- 
lence ,  où  la  consoniuiation  des  objets  de  luxe  est  considérable.  Les  fabriques  espa- 
gnoles fournissent,  à  peu  près  complètement ,  aux  besoins  de  la  Péninsule  pour 
toutes  ]cs  étoffes  unies  conununcs  ;  elles  peuvent  les  établir  à  un  prix  inférieur  aux 
nôtres  ;  mais  elles  ne  soutiendraient  nullement  la  concurrence  pour  les  étoffes  ou- 
vrées ,  les  gazes  nuancées  ,  les  fichus,  les  velours  épingles  et,  généralement,  pour 
tous  les  articles  qui  exigent  des  frais  un  peu  considérables  de  première  mise  en 
eeuvre. 

Tissus  de  laine,  —  Draps.  Nos  envois  a.  Valence  sont  bien  faibles  awptcS  de  ce 


X 
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quo  Doui  lui  fournissions  autrefois  j  mais  les  draps  français  fins  sont  toujours  préférés 
à  ceux  lies  fabriques  espagnoles. 

Articles  de  Parts.  —  Les  innombrables  objets  que  comprcntl  cctlc  dcnoniiua- 
lion,  c'est-à-dire  la  mercerie  ,  la  quincaillerie  fine,  bourses,  brosses,  parapluies, 
portefeuilles  ,  nécessaires,  décors ,  bronzes ,  etc.,  fabriqués  aujourd'hui ,  chez  nous, 
a  des  prix  fort  modiques,  sont  très-rechcrcbés  à  Valence  ,  comme  chez  tous  les 
étrangers.  La  plupart  de  ces  articles  peuvent  compter  sur  un  prompt  débit ,  avec 
un  bénéfice  net  de  3o  à  35  pour  o;o. 

Une  manufacture  de  tissus  cirés,  fondée  à  Valence  ,  en  i83o,  par  trois  émigrés 
catalans  qui  ont  apporté  de  France  les  meilleures  méthodes,  et  qui  ont  déjà  fourni 
des  tissus  dont  le  moelleux  et  l'éclat  égalent  ceux  des  tissus  français,  a ,  tout  ré- 
cemment, livré  de?  tafietas  peints  transparens  pour  stores  et  devantures.  Elle  a 
beaucoup  à  faire  pour  approcher  des  stores  français. 

Faïence  et  porcelaine.^- Lu  fabrication  de  la  faïence  occupe  environ  6a6  ou- 
vriers dans  la  province. 

La  fabrique  de  ia  y^lcorot  fondée  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  par  le  duc 
d'Aranda  ,  n'occupe  que  a6o  ouvriers.  Elle  en  occupait  autrefois  5oo.  Les  faïences 
sont ,  en  général ,  meilleures  que  les  porcelaines. 

Quelques  essais  de  porcelaine  faits,  en  i83i,  par  un  fabricant  belge,  lui  ont 
moins  bien  réussi  que  ses  essais  de  faïence. 

Les  montagnes  voisines  de  Valence  fournissent  les  terres  aux  faïenceries. 

terres  et  cristaux.  —•  Des  bouteilles ,  des  cloches ,  des  verres  à  boire  sont  à  peu 
près  les  seuls  produits  des  verreries  valencienncs ,  exclusivement  dirigées  par  des 
Espagnols.  Le  prix  en  est  fort  élevé  en  raison  de  la  qualité. 

Elles  ne  fabriquent  ni  verres  à  vitres ,  ni  verres  à  quinquets.  Un  seul  de  ces 
derniers  verres,  et  de  la  qualité  la  plus  commune,  se  vend,  à  Valence,  plus  de 
I  fane. 

f    D'autres  provinces  d'Espagne  sont  plus  avancées  sur  ce  point;  mais  elles  em- 
ploient un  certain  nombre  de  verriers  français. 

Chapellerie.  —  Les  restrictions  apportées  par  le  tarif  à  l'introduction  de  la  cha- 
pellerie étrangère  ont  favorisé  le  développement  de  cette  branche  de  l'industrie 
nationale. 

Valence  fournit  à  une  bonne  partie  de  la  consommation  espagnole.  Elle  a  vingt- 
deux  fabriques  ,  eept  de  fin  et  quinze  de  commun. 

Les  qualités  supérieures  sont  confectionnées  avec  le  poil  de  lièvre  d'Asie,  qu'on 
tire  de  Marseille.  Elles  sont,  en  général,  bien  traitées  ,  aussi  bien  à  l'œil  que  les 
chapeaux  français,  mais  moins  solides  ,  parce  que  le  feutrage  en  est  moins  parfait. 

La  fabrication  des  chapeaux  de  paille  et  celle  des  visières  vernissées  vient  d'être 
introduite  à  Valence  par  un  Français.  La  dernière  seulement  paraît  lui  donner  des 
bénéfices. 

Malgré  l'opposition  du  peuple,  la  chapellerie  de  paille  remplace,  tous  les  jours  , 
la  mantille.  La  culture  de  la  paille  de  Florence  a  cté  introduite  dans  la  province 
par  la  société  d'encouragement. 

On  évalue  à  317,800  fr.  la  valeur  de  la  fabrication  valencicnne  ,  à  31,780  !•<. 
nombre  des  chapeaux  fabriqués  par  an.  Une  seule  maison  en  fournit  8,000.  r- 

L'importation  française  à  Valenee,  en  i83i ,  ne  s'élevait  qu'à  5,ooo  fr. 

Imprimerie La  première  fonderie  de  caractères  établie  à  Valence  date  de 

1820  ;  elle  est  due  à  un  élève  de  Didot.  Elle  approvisionne  aujourd'hui  Madrid  et 
presque  toute  l'Espaene  de  caractères  qu'autrelcis  on  lirait  de  France  et  d'Angle- 
terre. La  différence  dans  le  prix  des  plombs  et  du  régule  a  fait  la  fortune  de  l'en- 
treprise, dont  les  produits  sont  évalués  à  environ  60,000  fr.  ,  par  an. 

Valence  a,  en  ce  moment,  onze  imprimeries,  qui  publient  par  an  3, 000  feuilles 
environ ,  et  dont  trois  peuvent  donner  de  fort  belles  éditions. 

On  a  dû  remarquer  que  dans  cette  revue  sommaire  de  la  situation  de  l'industrie 
valencicnce,  le  nom  français  l&'assoçie  à  plusieurs  exploitations  importantes  :  peut- 
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rire  n'apprendra-t-on  pis  sans  intérêt  ([ne  89  ('tablisscmcns  français  existant  à  Va- 
lence, à  la  fin  do  1802,  ont  occupe  974  ouvriers. 

Un  ordre  royal,  du  20  avril  dernier,  a  piohibô  l'entrée,  en  Espagne,  de«  verres 
à  vitres  et  des  lanternes. 

Cette  mesure  ne  doit,  aux  termes  mêmes  du  décret,  recevoir  son  exécution,  que 
trente  jours  après  sa  puLIicaMon,  pour  les  proYcnaucçs  de  France,  et  quarante 
jours,  pour  les  arrivages  d'AUcmague. 


PORTUGAL 


Nota.  Voir,  pour  la  position  ,  l'industrie,  les  impoirlations  et  les  exportations, 
les  monnaies  réelles  ,  les  poids  et  mesures,  le  tome  ler,  pag,  788  et  suivantes. 

iNous  regrettons  amèicmeut  de  ne  pouvoir  donner  les  résultats  du  commerce 
maritime  du  Portugal  autrement  que  nous  le  faisons  ;  mais  Pélat  d'anarchie  dans 
lequel  cette  puissance  se  trouve  depuis  deux  ans  a  paralysé  toutes  les  transactions 
commerciales  et  rendu  impossible  tout  relevé  statistique. 

COMMERCE  MARITIME  DU  PORTUGAL  ET  DE  LISBONNE. 

Lisbonne  est  le  centre  du  commerce  du  Portugal,  et  les  Anglais,  qui  depuis 
le  fameux  traité  de  Methuen  y  jouissent  de  grands  avantages,  sont  en  posses- 
sion de  la  plus  grande  partie  de  son  commerce  c'ivec  l'étranger. 

Le  Portug.il  ne  fait  presque  aucun  commerce  direct  avec  les  puissances  de  l'Eu- 
rope qui  entretiennent  des  consuls  à  Lisbonne.  Les  Anglais  ,  les  Français  ,  les 
Hollandais,  les  Hambourgeois ,  les  Danois,  les  Suédois  ,  les  Espagnols  et  la  plu- 
part des  états  de  Tltalie  y  portent  les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  industrie 
uianufactuiièrc,  et  prennent  en  retour  les  productions  du  Portugal  et  de  ses  colo- 
nies des  deux  hémisphères,  qui  consistent  principalement  en  sucre  ,  café  ,  cacao, 
vanille,  coton,  indigo,  bois  de  teinture,  baume  de  copahu,  tabac ,  poivre,  can- 
nelle, gingembre,  cuirs,  dents  d'éléphans.  Indépendamment  de  ce  commerce 
d'importation  et  d'exportation,  Lisbonne  fait  encore  un  grand  commerce  en  vins, 
olives  ,  huile  ,  fruits  secs  ,  oranges  et  citrons. 

D'après  le  tableau  suivant  des  vaisseaux  entrés  dans  le  port  de  Lisbonne  et  qui 
en  sont  sortis  en  i833,  on  peut  se  former  une  idée  du  peu  de  part  qu'ont  les 
Portugais  à  leur  propre  commerce  maritime ,  et  de  la  proportion  de  celle  qu'y 
prennent  les  autres  nations. 

En  1 832,  il  est  entré  dans  ce  port  678  navires,  jaugeant  ensemble  66,433  ton- 
neaux, et  il  en  est  sorti  669  navires ,  jaugeant  ensemble  62,822  tonneaux. 

Ainsi  qu'on  le  voit ,  le  commerce  des  Anglais  a  excédé  le  double  de  celui  des 
autres  nations.  Ce  commerce  n'était  plus  à  la  vérité  aussi  considérable  depuis  la 
guerre  qui  a  ravagé  le  Portugal  ;  les  importations  de  l'Angleterre  dans  les  ports  de 
Lisbonne,  de  Sctubal ,  de  Figucra  ,  de  Porto  ainsi  que  dans  ceux  des  Algarves  , 
se  sont  élevées  à  18,909,800  francs,  et  les  exportations  du  Portugal  en  Angleterre 
à  10,821,600  francs.  Les  vins  de  Porto  forment  le  principal  article  d'exportation 
en  Angleterre  ;  on  l'évalue  à  une  moyenne  de^5,ooo  pipes  par  année.  Les  im- 
portations de  l'Angleterre  en  Portugal  consistent  principalement  dans  les  produits 
de  leurs  manufactures  pour  dts  sommes  considérables. 
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ITALIE. 

SARDAIGNE. 

Non.  Voir,  pour  la  position,  les  productions ,  l'industrie,  les  importations  el  les 
exportations  ,  les  monnaies  réelles  ,  les  poids  et  mesures  et  le  mouyemcnt  com- 
mercial en  i83o,  le  tome  1er,  pag.  296  et  suivantes. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  LA  SARDAIGNE  EN  1832. 

La  navigation  des  étals  sardes  de  terre  ferme,  avec  l'étranger  et  l'île  de  Sar- 
daigne  ,  a  donné  lieu  ,  en  iSSa,  au  mouvement  ci-après  : 

Entré  4i64o  navires,  jaugeant  ensemble  4«9ja4^  tonneaux}  et  sorti  4»745  na^ 
vires,  jaugeant  439,061  tonneaux. 

Les  narircs  français  qui  ont  pris  part  à  U  navigation  directe  entre  la  Sardaigne 
et  nos  ports  ,  sont  au  nombre  de  2,646  : 

Entrée 1345  jaugeant  66935  tonneaux. 

Sortie 1301  G4636 

Le  commerce  des  états  sardes  de  terre  ferme  avec  l'étranger  et  l'ilc  de  Sardaigne 
a  présenté  les  résultats  suivans  en  i83a  : 

Importations  ....  143607400  f. 
Exportations 110Î33800 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortei 
dans  le  mouvement  commercial  des  états  sardes  de  terre  ferme  : 


EXPORTATIOKS. 


Tissus 


'de  coton  . 
de  laine.  . 
de  lin  et  de 
chanvre 
de  soie  .  . 


9352600\ 
6978600 1 

>23086500f 
22121001 
4543200/ 


IUPORTATIO^S. 

'de  colon  .14398400\ 

|de  laine..    80095001 
Tissus  (de  lin  et  de  >29105200f 

chanvre    19952001 

de  soie.  .    47021 00 j 

Grains  et  farines 29029300 

Huile  d'olives 16222200 

Sucre 12214000 

Café 5163000 

Coton  en  laine 3769300 

Chanvre 3449400 

Peaux  brutes  ,  etc 3415600 

Poisson  salé 3195900 

Laine 3170200 

Vins 3169700 

Soiegrége 2811100 

Tabac 2620800 

Indigo 2242000 

Fromage 1660200 

Le  commerce  entre  les  étals  sardes  déterre  ferme  et  la  France  8*est  composé^ 
en  majeure  partie  ,  des  articles  suivans  : 


Huile  d'olives •  19788700 

Grains  et  farines 16797000 

Sucre 5959500 

Soie  grége 4146700 

Riz 2800600 

Peaux  brutes,  etc 2672100 

Coton  filé 2429900 

Café 2390800 

Poisson  salé 2030100 

Indigo 16C>(i(i00 

Coton  en  laine 1663400 

Papierà  écrire 1591600 

Chanvre 1381200:^, 


IMPORTATIONS  DB  FRA>CE. 


XXP0RTAT10^S  POUR  FBAKCI. 


i  de  coton  .    2274400  ^  Huile  d'olives 18971300f 

de  laine.  .    2696500  Blé ; 15069500 

delinetde  }  8891000f  Riz 1983900 

chanvre.     2613001  Soiegrége 1394500 

de  soie  .  .   3658800  /  Peaux  non  préparées 576400 


Tûsul 
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Blé 5:'>.j(,7(K) 

Sucre 4677100 

Vin       (  ordinaire  .  .  907000)  ...r.r^r. 

Poisson/ Morue.  .  .  .  9()<S500i  cQcKnn 

salé.   (Thon mariné    1«000/  ^^^^^^> 

Drogueries  diverses^ •  8155Q0 

Huile  d'olive?.  ,,,.......  755000 

Café  .  .  .  ...'..:'.'..  .  .  724400 

Quinquina 569700 

Coton  m  laine 519800 

Quincaillerie 482500 


(le  coton  .  .    89400 

dciainc  .  .     69600 1 

de  lin  et  de  >     458000 

chanvre.  2262(K) 

de  soie.  .  .     728œ 

Laine 2955r)0 

Drogueries 295(HM) 

Plumes  d'autruche 218jO<J 


Voici  les  résultats  de  la  navigation  de  l'île  de  Sardaignc  en  iSSa  ,  avec  l'étran- 
ger et  les  états  sardes  de  terre  ferme  : 

Entré  242  navires,  jaugeant  ensemble  I7,i33  tonneaux;  et  sorti  258  navires, 
jaugeant  25,356  tonneaux. 

La  part  du  pavillon  français  ,  dans  la  navigation  entre  l''ile  de  Sardaigne  et  la 
Francq,  a.élé  ; 

Entrée.  .".  .  .  18  navires  jugeant  368  tonneaux 
Sortie 18  368 

Le  compicTce  de  la  même  ile  s'est  reparti  comme  suit  : 

Importations.  .*.  .  .  3278100  f. 
Exportations 31 58900 

Les  articles  suivans  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes  dans 
ce  mouvement  commercial  : 


IMPORTATIONS. 

Grains.  .'\ .  1060000f 

I  de  <:oton. .  .  1.29700  \ 

,p.  ^      )  de  laine.  .  .  184600  I  //o^nn 

^^"uaelin 700Q0  ^^^^^ 

{de  soie  .  .  .     67800) 

Fer  et  acier.  .  , 325000 

c           f  brijt 288001  .A/onn 

S"^^^  {raffiné...  .  l3540o]  ^^^™ 

Quincaillerie  ...........  150400 

Bois  de  toutes  sortes 122300 

Verrerie    ............  105000 

Droguerie  et  épicerie 102000 

Pelleterie 81200 


EXPORTATIONS. 

Peaux  brutes 561300f. 

Fromage  salé.  .' 509400 

Grains 367000 

Sel 295000 

Laine  brute  .  .  « 156000 

Corail 150000 

Huile  d'olives .  1 25000 

Graine  de  lin 125000 

Thon  salé 1 18000 

Vins 10'JOOO 


Lo  commerce  entre  l'île  de  Sardaigne  et  la  France,  en  i832,  s'est  surtout  com- 
posé des  articles  ci-près  : 


Tissus 


i90i00f 


IMPORTATIONS  DE  FRAKCE. 

de  coton;  .   .  68000  \ 

de  laine.   .   •  '89300 

de  lin  ....  13000  1 

\  de  soie.  .   .  .  19800/ 

Fer  et  acier 120000 

bnit.   ....  16300  )       o-'-nn 
.  77400  J      ^'^^ 


^"^'■^  {  ralHué. 


EXPORTATIONS  PODR  FRARCB. 

Peaux  brutes  et  cuirs SOSOOOf 

Laine  brute '55000 

Amandes 35000 

Fromages  salés.  . 30009 

Plomb  alquifoux  en  galène.  .       30000 

Cire  jaune 28000 

Liège ;  .  .  .  .       32000 


PES  pnmcrPAux  ports.  3W 

Quincaillerie  cl  mercerjc  .  •  •  88000    Chevaux  et  bœufs 26CMX) 

Droguerie  et  épicerie 8(HXX) 

Pelleterie 700U0 

Verrerie 08000 

Bijouterie  et  horlogerie 47500 

Modes 'i0300 

HOW^EMENT  DU  COMMERCE  MARITIME  DE  NICE  EN  1832. 

La  navigation  de  Nice  a  donné  lieu,  en  t832,  au  mouvement  ci-après  : 
Entre  1,565  navires,  jaugeant  ensemble  ioi,4'55  tonneaux,  et  sorti  i,5i5  na- 
vires,  jaugeant  94,327  tonneaux. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  le  port  Je 
Nice  et  les  nôtres  étaient  au  nombre  de  ai 55  : 

Entrée  1 089  bâlimens  jaugeant  51 1 84  tonneaux. 
Sortie  1066  50247  .,7,.^- 

Le  commerce  de  Nice  a  présenté  les  résultats  suivans  en  i83a  : 

Importations 25874900  f. 

Exportations 31062700 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes  dans 
le  mouvement  commercial  du  port  de  Nice. 

ZUPOniATIOKS.  EXPORTiTIOVS. 

Huiles.   .  ; 13805300f.  Huiles 17733700f. 

Blé 8193800  Blé 10313500 

Sucre :0i700  Riz 17G88(M) 

Vins 089600  Oranges  et  citrons 164100 

Morue 376100  Chapeaux  de  paille 113600 

Café 362800  Farines 111700 

Drogueries 263GOO 

Fromages 118100 

Les  huilrs  importées  a  Nice  viennent  principalement  des  Dcux-Siciles  et  des 
états  barbarcsques. 

Le  commerce  entre  le  port  de  Nice  et  la  France  s'est  composé  en  grande  partie 
des  articles  suivans  : 

taiPOnjATIOM  DE  FBAKCE  'EXPOUTATIOKS  POrn  FP.A>CE. 

Blé 5258000f.  Huile 176O120Of- 

Huile 751900  Blé 10313500 

Sucre 688700  Riz 1767n00 

Vins 561600  Droguerie 1136(K) 

Café 30i9()0  Farine 98100 

Morue 270100  Oranges  et  citron».  .  ...        9-i300 

Drogueries 260100  Chanvre..  .......  V  ;    ••    «4100 

Froraaçes 104700 

Mercerie  et  quincaillerie.  .  .  91500 


364  STATISTIQUE  COMMERCIALE 

ITALIE. 

DUCHÉ  DE  TOSCANE. 

Nota.  Voir ,  pour  la  position  ,  les  importations  et  les  exportitions  ,  les  monnaies 
réelles  ,  les  poids  et  mesures  et  le  mouvement  du  commerce  en  i83i,  le  tom.Ierj 
pag.  3o3  et  suivantes. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  LÏVOURNE  EN  1832. 

La  navigation  de  Livournc  ,  qui  fait  presque  tout  le  commerce  maritime  de  la 
Toscane,  a  donné  lieu,  en  i832  ,  au  mouvement  ci-après  : 

Entré  3387  navires,  jaugeant  253, i5o  tonneaux  j  et  sorti  3,249  navires,  jaugeant 
23o,8io  tonneaux. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  Livournc 
et  nos  ports,  étaient  au  nombre  de  626  : 

Entrée 352  jaugeant  12605  tonneaux. 

Sortie 274  13770 

Le  commerce  de  Livournc  avec  l'étranger,  a  présenté  les  résu  llatssuivans 
en  i832  ; 

Importations 68720000  fr. 

Exportations 49805000 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes 
dans  le  mouvement  commercial  de  Livonrne  : 


Tissus 


IMPORTÀTIOKS.  EXPORTATIONS. 

de  coton  1w,.^r.p..J  (de  chanvre.  (V.  C/ia/icrtf.) 

Iefil.r^^^^^^^}18735000f    Tissus.  J  de  coton  et  de  laine.  67l0000f 


et  d< 
de  laine.     4595000  J  (de  soie  (  V.  Soie.  ) 

de  soie.  (  V.  Soie.  )  Soie  grége,  moulinée  et  tissus 


Grains  et  farines  .  .^ 11845000  de  soie 6345000 

Soie  grége  ,  moulinée  et  tissus  Grains  et  farines  .......  2715000 

de  soie 5580000  Chapeaux  de  paille 2440000 

Sucre    .   .  .  i 2575000  Denrées  coloniales 2400000 

Colon  en  laine  et  filé  ....  2325000  Chanvre  et  tissus  de  chanvre.  1935000 

Quincaillerie,bronze  et  bijou-  Papier  et  chiffons 1810000 

tcrie 2155000  Marbre  et  albâtre 1455000 

Peaux  et  cuirs 1535000  Bois  de  construction,  etc.   .   .  1390000 

Fer  et   autres  métaux  ....  1030000  Huile 1370000 

Gomme,  cire  et  autres  articles  Peaux  et  cuirs 1190000 

du  Levant 960000  Drogues  et  articles  du  Levant.  770000 

Epiceries  et  drogues 895000  Salaisons 760000 

Café  et  cacao 795000  Ecorce  de  liège 7tKX)00 

Teintures  ..........  720000  Objets  d'art 570000 

Vins,  eaux-de-vie  et  esprits.  625000  ^ 

Laines 610000 

Porcelaines  et  cristaux.  .   .   .  540000 

Le  commerce  entre  Livourne  et   la  France  s'est  composé  à  peu  près  exclusive- 
ment des  articles  suivans  : 

IMPORTATIONS  DE  FRANCE.  EXPORTATIONS  POUR  FRANCE. 

de  coton  \  ^/v^nmN  Grains  et  farines 2590000f. 

et  dcfil.j  '^^^^M  otorwir/.  Chanvre  et  toile  de  chanvre  .  716000 

de  laine.      520000  (  ^^80000  jj^,,,^. (>^;^q(jq 

do  soie.  .  2350000  '  Chapeaux  de  paille 520000 
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Sucro 500000      Potasse : 400000 

Peaux  et  cui.? 400000      Suif. 200000J 

Vins,  eau-dc-vio  et  eiprits.  .  380(X)0  Soie  grëge  et  moulinée.   .  .   .  155000]) 

Quincaillerie,  bronzeetbijou-  Rois  de  construction  ,  douclles  150000 

tt-rie 370000       Laine 140000 

Epiceries  et  drogues 205000  Toiles,  tabac  et  denrées  colo- 

Café  et  cacao 190000  n'\a\cs pour  la  Corse.   .    .  .  530000 

Grains  et  farines 100000  Tissus  de  fil.   {Y,  Chancre  et 

Porcelaines  et  cristaux .   .  .   .  KiOOOO  Toile,) 

En  comparant  les  rcsultafs  généraux  du  mouvement  commercial  de  Livourne, 
en  i83a,  à  ceux  qui  ont  été  constatés  pour  iS3i,  on  trouve  qu'en  i832  les  impor- 
tations de  ce  port  se  sont  accrues  de  8,960,000  francs  ,  tandis  que  ses  exportations 
ont  subi  une  diminution  de  4,6i5,ooo  francs. 

L'accroissement  des  importations  est  dû  aux  expéditions  considérables  de  céréales 
dirigées  sur  le  port  de  Livournc,  par  suite  des  mcsjires  de  quRrantaine  prises,  à 
l'occasion  du  clioléra  ,  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles  où  les  arrivages  de  la 
Grande-Bretagne  n'étaient  pas  admis.  Beaucoup  de  bâlimcns  anglais  expédiés  pour 
les  Dcux-Siciles  ont  dû  venir  débarquer  leurs  cbargemcns  à  Livourne.        ,^, 

Quant  à  la  diminution  des  exportations  ,  elle  provient  surtout  : 

IJe  la  stagnation  des  demandes  des  céréales  ; 

De  la  réduction  des  expéditions  de  marchandises  anglaises  pour  le  Levant; 

Du  décroissement  du  commeice  des  chapeaux  de  paille  et  de  soieries  de  France, 
qui  constituent  les  deux  plus  grandes  ressources  industrielles  de  la  Toscane; 

Enfin,  des  alarmes  inspirées  par  des  bruits  de  guerre  plusieurs  fois  répandus. 

Les  relations  patliculicres  de  Livourne  avec  la  France  en  i832  ont  donné  pour 
résultat,  comparativement  à  i83i  ,  une  augmentation  de  35o,ooo  fr.  pour  l'impor» 
tation  ,  et  de  2,8i5,ooo  IV.  pour  l'expoitalion. 

La  draperie,  les  articles  de  mole  et  le  sucre  raffiné,  ont  produit  l'augmenta- 
tion des  importations.  Une  circonstance  heureuse  a  favorisé  nos  fabriques  de  draps 
du  Midi ,  c'est  la  hausse  du  prix  des  draps  d'Allemagne.  Cet  avantage  est  donc  for- 
tuit, et  il  convient  de  remarquer  que,  depuis  plusieurs  années  déjà,  notre  dra- 
Eerie  ne  soutient  plus,  sur  les  marchés  d'Italie,  la  concurrence  de  la  draperie 
cigc  et  allemande. 

Une  préférence  marquée  est  acquise  à  nos  produits  pour  les  objets  de  mode. 

Le  grand  débit  de  nos  sucres  a  été  provoqué  par  leur  bon  marché. 

Quant  à  l'accroissement  des  exportations  (le  Livourne  pour  n»s  ports,  il  provient 
presque  entièrement  des  expéditions  de  blés  et  d'huiles. 

Pour  remédier  au  malaise  du  commerce,  diverses  mesures  ont  été  prises.  Ainsi, 
on  a  supprimé,  à  partir  du  ler  mai  dernier,  le  droit  de  cinq  sous  par  livre, 
perçu  à  l'exportation  des  soieries,  et  en  outre,  on  a  encouragé  la  fabrication  par 
tXdi  primes  a'cxpo!  tation. 


ROYAUME  LOMBARDO -VENITIEN. 

Nota.  Voir,  pour  la  position  ,  1rs  productions,  l'industrie,  les  importations  et 
les  exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures  et  le  mouvement  du 
commerce  en  183 1  ,  le  tomeUr,  pages  3o8  et  suivaules. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  VENISE  EN  1832. 

La  navigation  du  port  de  Venise,  en  i832,  a  donné  lieu  au  mouvement  ci- 
après  : 

Entré,  49'»  navires,  jaugeant  5i,983  tonneavix  j  et  sorti,  556  navires,  jaugeant 
64,628  tonneaux. 

Deux  nayires  français  seulement  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  la 
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France  cl  Venise,  en   18:^25  ils  jaugeaient,  l'un  à  l'entrée,  107  tonneaux,  l'autre 
à  la  sorlie,  11 4  tonneaux. 

Le  commerce  de  Venise  a  présenté  les  résultats  suivans, 

«.        )   Importations,     15552000  fr. 
en  lOJ^  :   j  Exportations,       85740UO  fr. 
Les    articles  ci-après  sont  ceux  qui  figurent   pour  les  sommes  les  plus  foilcs 
dans  le  mouvement  commercial  de  Venise,  en  i832. 

IMPORTATIOKS.  EXPOnTATIQJIS. 

Huile  et  savon 5218800f.  Blé  et  maïs 1G25400f. 

Café,  sucre  et  drogues  .  .   .  1793500  Bois  de  constr.  et  douves.    .  158'|500 

Salaisons  et  stockfish.   .  .  .  1719300  Tissus  de  laine  et  de  coton.  .  1115200 

Blé,  seigle  et  maïs 792800  Papier  et  livres 610600 

Citrons,  oranges,  fruits  secs.     728300  Café,  sucre',  drogues.   .   .    .     525800 

Tissus  de  laine  et  de  coton.   .     715100  Outils  et  ustensiles 484100 

Vins  et  esprits 669800  Conteries 403900 

Cotons  etlaines,  grèges  etfilés    638900 

Le  commerce,  entre  Venise  et  la  France,  a  éçrouvé,  en  i8?>2,  un  accroissement 
notable,  qui  tient ,  d'une  part,  à  ce  que  des  bruits  de  guerre  ont  provoqué  de  fortes 
demandes  de  denrées  coloniales  en  France,  et,  d'autre  part,  à  ce  que  nos  ports 
ont  tiré  de  Venise  des  approvisionnemens  importans  de  céréales. 

Voici  la  somme  des  principaux  articles  échangés  : 

IMPORTATIOISS    DE    FfxAKCE.  EXPORTATIORS   POUR    FRAKCE. 

Café  et  sucre 2i00û0f.  Blé 807200f. 

Bois  de  teinture 114100  Conteries 77GOO 

Drogues  médiciijalcs  .  .  .,.  .     12500 

Vins .     11800  de 

Cassia 11000  Café  et  sucre '.     21600 


Bois       f  douves.  34300  J      ^,^ 
c  constr.  \  autres  .  26100  ) 


Par  une  ordonnance  du  i3  novembre  de  cette  année  (i832),  l'empereur  d'Au- 
tiiclie  a  décrété  la  fondation ,  à  Venise  ,  d'un  entrepôt  entièrement  indépendant  et 
séparé  du  port  franc,  piccédcniment  concédé  à  cette  ville.  Cet  entrepôt  est  uni- 
quement destiné  au  dépôt  et  à  la  vente  des  marchandises  indigènes  provenant  des 
provinces  autrichiennes.  D'après  les  ordres  de  l'archiduc,  vice-roi  du  royaume 
Lombardo-Vénitien ,  l'entrepôt  doit  être  mis  en  activité ,  à  dater  du  i'^"  janvier  i833, 
dans  l'ilc  Saint-Georges,  concédée  au  commerce  pour  cet  objet.  La  gazette  de  Mi- 
lan, du  9  décembre ,  contient  le  règlement  fait  à  cette  occasion. 


ÉTATS  ROMAINS. 

Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  les  importations  et 
les  exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  et  le  mouvement  du 
commerce  en  i83o,  le  tome  I,  pages  3i  i  et  suivantes. 

MOUVEMENT  DU  COMMERCE  MARITIME  DES  ÉTATS  ROMAINS 

EN  1832. 

La  navigation  des  Ktals-Romains  (le  port'  d'Ancône  excepté)  a  donné  lieu-, 
en  i832,  au  mouvement  ci-après: 

Entré,  7/17  navires,  jaugeant  ensemble 38, iG3  tonneaux,  et  sorti,  ^05  navires, 
jaugeant  35,743  tonneaux. 


DES  TRI^CIPAUX  TORTS.  36^ 

Les  ntvircs  français  qui  ont  pris  p.irt  h  la  navigation  directe  entre  les  Élals-Ro- 
uiains  et  nos  ports  étaient  au  nombre  de  5i. 
Entr<fc,  :»6  bâtimcna,  jaugeant    i, 3 i.j  tonneaux. 
Sortie,  25  ai»52 

Le  commerce  des  Klâls-Romains  a  prisent^  les  réstiltats  suivans, 


en  i832 


{Tmportatioris  ,     OiOSfilX)  fr. 
E:  - 


Exporlaliôfls,    28:8599  fr. 


L«s  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sohomcs   les  plus  /bries 
dans  le  mouvement  commercial  des  Etats-Romains. 


1]#P0RTÀT|0P3. 


ZXrORTATIOhS^ 


de  colon.     732600f. 

delaioe.  1219500    , 
Tissus /de  lin  et  >2839000f. 

chanvre.     1 7 1 500 

de  soie.  .     715100 

Salaisons 1137700 

Cacao  et  café 702800 

Sucre  brut  et  raffine G029OO 

Vin,  eau-de-vic,  liqueurs  .   .     445900 
Plomb. 145900 


Bois 


•88600  f. 


à  brûler  .*  .  105l00f. 

de  construc- 
tion.  .  .   .     9C)3CK) 

douves .  .  .   587200    ) 
Charbon   .  .  .,^^,^,.,-.  ^  .   ,     42920O, 

Froment '•  .   .   .     420i(X)" 

Laine  .   •  .,^.^* 307000 

Fromages.'".  .'.' 179900 

Potasse  .  -^  •.  s  »,....•  .       1)6700 


Le  commerce,  entre  les  Etats» Romains  et  la  France  ,  s  est  compasé  >  à  pcfti  pl"ès 
exclusivement,  des  articles  suivans  :  .     ■  i.  ' 


IMPORTATIOAS  DB  FRÀKCB. 


Sel  marin 1G05000f. 

(de  coton  200000 f.j 

;  Tissus  )  de  laine.  450000     l  1250000 

(de soie  .  GOOOOO     ) 
Quincaillerie,  mercerie,  bron- 
zes, porcelaines  et  cristaux.  450000 

Sucre  brut  dt raffiné 399800 

Cacao  et  café 280500 

Plomb 138300 


EXPOITATIOK»  POOa  ■tHk.t(àB»  l 


Bois. 


l' 


deconstr.     96300 f.  )  ^^^,^    , 

louves.  .  123800     I  220100/. 

Froment 98700 

Potasse 860O 


MOUVEMENT  COMMERCIAL  D'ANCONE,  EN  1832. 


La  navigation  d'Ancône  a  donné  lieu  au  mouvement  ci-après,  en  i83a  : 

Entré,  652  navires,  jaugeant  37,43o  tonneaux,  et  sorti,  673  navires,  jaugeant 
34,733  tonneaux. 

On  voit  que  le  pavillon  français  ne  figure  pas  dans  ce  tableau.  La  navigation 
entre  la  France  et  le  port  s'est  faite  entièrement  par  bâtimens  étrangers;  elle  a  oc- 
cupé, à  l'entrée,  11  navires,  jaugeant  i,523  tonneaux,  sous  pavillons  napolitain, 
sarde  et  pontifical  ;  à  la  sortie,  i5  navires,  jaugeant  1,980  tonneaux,  sous  pavillons 
autrichien  ,  suédois  et  pontifical. 

Le  commerce  étranger  du  port  d'Âncône  a  présenté  les  résultats  suivans , 


f  Importations ,    1 048 1 800  f. 
i832:( 

(Exportations,       7829000  f. 


Les  articles  ci-déssous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus    fortes 
dans  le  mouvement  commercial  du  port  d'Ancône. 
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IMPOUTATIOiXS. 

Tissus  de  lin  et  autres  .... 

1 538500 L 

Peaux   f  Peaux  .  837200  f.l 

et  cuirs.|Ciiirs.  .  523100    f 

1 300300 

Laines  du  Levant,  lavées  .   . 

9G1800 

Poissons  fumés,  salés  et  mari- 

nes  

724200 

Sucre 

699900 

Drogues  et  minéraux  pour  mé- 

decine et  peinture   .   .   .   . 

617500 

Cire  brute 

600600 

Fers  et  aciers 

512500 

Verrerie  et  cristaux 

460600 

Quincaillerie 

459000 

Café 

349800 

EXPORTATIONS. 

Froment  et  farine  de  froment. 

Soi(  s  surfines 

Tabac    indigène 

Peaux 

Maïs 

Chanvre  écru  et  peigné  .  .   . 

Safran  fin 

Crème  de  tartre 

Cordages  neufs  et  goudronnés. 
Logumeset  graines  diverses.  . 
Drogueries 


1416000  f. 
870600 
436300 
429100' 
375200 
363900 
325700 
262100 
220900 
212600 
193300 


Le  commerce  entre  le  port  d'Ancône  et  la  France  s'est  composé ,  en  gran< 
partie,  des  articles  suivans  : 


IMPORTAXIOKS    DE    FRAKCË. 

Sucre.  .   .  i 1 58800  f. 

Tissus  de  lin  et  autres.   .  .   .  96000 

Peaux    I  Peaux  .  .     51500 
et   cuirs.  I  Cuirs.  .   .     27000' 

Café '.  27000 

Vallonées 23800 

Laines  lavées,  ^ 15700 


\     78500 


EXPORTATlOKS    POUR    FRAKCE. 

Froment 219300  f. 

Chanvre  écru  et  peigné.  .  .  .  81000 
Légumes  et  graines  diverses.  .  66900 
Maïs 27400 


ROYAUME  DES  DEUX-SICILES. 

Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie,  les  importations  cl 
les  exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tome  I*""",  pages  3i5 
et  suivantes. 

COMMERCE  MARITIME  DE  NAPLES  EN  1831. 

Mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Naples  en  i83i  : 

Il  est  entré  pendant  cette  année  45 1  navires  ,  jaugeant  70,443  tonneaux;  il  en 
est  sorti  289  navires,  jaugeant  35,701  tonneaux  pour  diilérentes  destinations. 

Voici,  quant  aux  importations  seulement,  le  résultat  du  commerce  de  ce  port, 
pendant  le  même  exercice. 

Les  exportations  n'ont  pu,  jusqu'ici,  cire  constatées  d'une  manière  même  ap- 
proximative :  l'administration  napolitaine  paraît  cllc-mérae  manquer  de  données  à 
cet  égard. 

1MP0RTATI0>'3. 

Angleterre  et  possessions  anglaises.  12529400f. 

France 6320900 

Etals  sardes ;   .   .  5307400 

Toscane 1959600 

Autriche 1106200 

Espagne 714100 

Autres  contrées 1403200 

Total ,  2934080<j  ^ 


I 


DES  PRINCIPAUX  PORTS.  36^ 

Les  chlflVcs  ci-tlcssus  comprennent,  avec  le  commerce  propre  li  chaque  contrée, 
le  commerce  d'entrepôt  et  de  transit.  Dans  la  valeur  des  iniporlalions  de  France, 
par  exemple,  figurent  les  envois  de  toute  espèce  de  l'entrepôt  de  Marseille.  Les 
marchandises  d'Allemagne  ,  qui  empruntent  ordinairement  la  voie  de  'l'rieste,  ont 
été  inscrites  à  Autriche.  L'importation  des  ctats  sardes  se  compose  en  grande  par- 
tic  des  tissus  de  coton  et  de  lin  de  la  Suisse  ,  des  draps  de  la  Belgique  ,  des  tissus 
de  soie  d'Elbcrfeld  ;  l'entrepôt  de  Livourne  a  fourni  la  majeure  partie  de  l'im- 
portalion  toscane. 

Les  principaux  articles  de  l'importation  de  Naples  ont  été  : 

(  de  colon  et  de  lin.  .  .  4118200  1 

Tissus.  {  de  laine 4232300  }  955G400f. 

V  de  soie 1205900  I 

Coton  iilé 3808900 

{brutes  (  cuir  sec  ou  en  \ 

poil) 1G47200  }  2525700 

apprêtées 878500  I 

Sucre 2374900 

Indigo,  cochenille  et  autres  denrées  colon.  .  1G37900 

Quincaillerie  et  porcelaine 15542001 

Fer  et  trétilcrie 1222400 

Morue 8G150O 

Drogueries 7(iO20O 

Café 3G9700 

La  part  de  la  France,  dans  cette  importation ,  ae  compose,  en  majeure  partie, 
des  articles  suiyaus  : 

f  de  coton  et  de  lin  ....  541000] 

«,.         I  de  laine 7152001  oooQOfkAr 

T"»"'{  de  lin  et  de  chanvre.  .  .     67100/  2288800  f. 

(de  soie 905500/ 

Quincaillerie  et  porcelaine ;  846600 

Sucre 792400 

{brutes  (  cuirs  secs  et  en  \ 

poil  ) 305000  }  098600 

apprêtées 393800  J 

ludigo,  cochenilles  et  autres  denrées  colon.  444200 

Café 165000 

Drogueries  ...    ; 148900 

Colon  nié 145200 

L'imporlation  des  tissus  de  coton  français  présente  une  augmentation  notable  i 
la  valeur  des  tissus  importés  en  i825  et  1828  avait  été  : 

1825—  308000  fr. 
1828—  251000 

L'augmentation  porte  principalement  sur  les  printannières  et  les  toiles  peintes 
auxqui-lles  la  pureté  des  dessins,  la  solidité  et  la  vivacité  des  couleurs,  ont  valu  ce 
grand  débit.  Le  succès  qu'obtient,  dans  le  royaume  de  Naples,  la  fabrication  des 
toiles  blanches  a,  du  reste,  beaucoup  restreint  l'importation  étrangère. 

En  iSar),  par  exemple,  les  tissus  de  colon  ,  importés  par  l'Angleterre,  étaient 
évalués  à  6,000,000  fr.j  en  i83i  ,  elle  n'en  a  fourni  que  pour  1,508,900  fr.  Celte 
diminution  ,  il  est  vrai,  se  compense,  pour  elle,  par  ses  envois  de  colon  filé,  qui, 
en  i83i  ,  80  sont  élevés  à  une  valeur  de  3,466,3oo  fr. 

Nos  tissus  de  laine,  nos  draps  surtout,  n'ont  pu  lutter,  d'une  pari,  contre  la 
protection  que  garantit  aux  draps  communs  des  fabrications  napolitaines  l'exces- 
sive éIé\ation  des  droit»  d'entrée;  d'autre  part,  contre  le  bas  prix  des  draps  fins 
delà  Belgique  et  de  l'Anglelerre.  En  i8;i5,  notre  impoilalion  était  évaluée  à 
1,400,000  fr. 

a4 
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La  conciiiiTUce  dos  fnbiiques  nalionales  s'est  fait  sentir  aussi,  aiaii  d'uoc  ma- 
i)i»ic  beaucoup  moins  grave,  pour  nos  tissus  de  soie. 

Aolre  (juincaillcnc,  nos  porcelaines,  offrent  peu  de  variations. 

JNolrc  importation  de  sucre  a  beaucoup  augmenté  j  celle  de  TAnglctcrrc  a  subi 
au  contraire  une  notable  diminution. 

JVos  expéditions  de  cuirs  et  peaux  apprêtées  vont  sans  cesse  décroissant,  depuis 
une  quinzaine  d'années.  De  plus  de  a, 000,000  ir. ,  la  valeur  en  était  déjà  descen- 
due ,  en  18-28  à  416,000  fr.  Les  cuirs  secs  et  en  poil  ollrent  une  progrcssitui  inverse. 

Cette  même  progression  so  remarque  dans  nos  envois  de  matières  propres  à  la 
teinture. 

Notre  importation  do  café  est  à  peu  près  stationnaire. 

La  même  remarque  peut  s'appliquer  à  nos  cristaux,  aux  articles  dits  de  l'indu 
Irie  parisienne. 

En  somme,  le»  importations-  des  produits  de  l'industrie  étrangère  qui  se  troa« 
vent  sur  les  marchés  napolitains  en  concurrence  avec  les  produits  analogues  des 
frbriques  nationales  ,  éprouvent  chaque  année  une  réduction  graduelle,  légère- 
ment compensée  ,  il  est  vrai,  par  un  surcroit  de  demandes  de  matières  premières, 
de  machines  et  mécaniques,  et  en  général  de  tous  les  objets  nécessaires  aux  fabriques 
rivales. 

La  filature  de  lasoie  est  une  des  branches  de  l'industrie  napolitaine  qui  ont  pris  le 
plus  de  développement,  il  y  a  peu  d'années,  JNaples  lirait  de  Lyon  de  fortes  par- 
ties de  soies  filées  pour  ses  fabriques;  aujourd'hui,  non-seulement  elle  s'est  aftVan- 
chie  de  ce  tribut ,  mais  elle  apporte  même  des  quantités  considérables  de  soie  à 
coudre,  surtout  pour  les  Etals-Unis,  et  quelquefois  même  pour  la  France. 

En  1828,  la  valeur  totale  de  l'importation  étrangère  à  Naples  a  été  de  29,397,200  f. 
En  1825  ,  elle  avait  été  de  38,77?, 5oo  fr. 

L'importation  de  JVaplos  représente  environ  les  trois  quarts  de  l'importation 
totale  du  royaume  des  Deux-Siciles ;  l'autre  quart  est  introduit  parles  ports  de 
Palerme  et  de  Messine  : 

SICILE. 

La  navigatîoù  de  la  Sicile  (ilc),  pendant  Tannée  i83r,  a  donné  les  résultais 
suivans : 

Le  nombre  des  navires  à  l'entrée  s'élèVe  à  765,  jaugeant  io6,633  tonneaux  ;  il 
en  est  sorti  86g  navires  jaugeant  1 33,563  tonneaux,  pour  différons  pays. 

On  compte  parmi  les  arrivages  de  France  dans  les  ports  de  la  Sicile,  en  i83i, 
36  navires  français  ,  jaugeant  4*709  tonneaux,  et  parmi  les  expéditions  des  mêmes 
ports  pour  les  nôtres,  35  navires,  jaugeant  4,553  tonneaux  également  sous  pavil- 
lon français. 

La  navigation  de  la  Sicile,  en  i832,  a  employé  1100  navires,  jaugeant  161,227 
tonneaux,  qui  sont  entrés  dans  les  ports  de  cette  lie  ,  venant  de  dilTérens  pays.  Il 
en  est  sorti  i,io5  bâtimens,  jaugeant  i53,733  tonftcaux.  On  compte  parmi  les  ar- 
rivages de  France  34  navires  français,  jaugeant  5, 9.00  tonneaux,  et  parmi  les  expé- 
ditions pour  la  France,  3i  bâtimens,  jaugeant  4;852  tonneaux  également  sous  pa- 
villon français. 


MALTE, 

'    :  MOU VEMEKT, COMMERCIAL  DE  MALTE  EN  1832. 

Il  y  est  entré  8G2  navires,  jaugeant  59,594  tonneaux  venant  de  différons  payât 
Il  en  est  sorti  56i  bâtimens  ,  jaugeant  66,744  tonneaux  pour  diverses  dostinalion^î* 

Les  navires  français  n'ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  Malte  et  nos 
ports  qu'à  la  sortie.  On  en  comptait  deux  jaugeant  220  tonneaux. 


DES  PRIN'CFPAUX  PORTS.  3yi 

Le  commerce  matilime  de  Malle  avec  l'ctranger  enJiS^a  a  présenté  les  résultats 
suivans  : 

Les  importations  pendant  la  méuie  année  fc  sont  élevées  à  Sa^ogS/iOofr. ,  et  les 
exportations  à  24,009,500  Ir. 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes  dans 
le  mouvement  commercial  de  Mnltc  : 


lllP0aTAT10>S. 

Comestibles  ù  la  mesures  .   .  .  5l58300f 

Denrées  coloniales 2032400 

Produits  ruiauv 2247200 

Papier 1952G(X) 

Tabac 17G2'iOO 

Mercerie 1353200 

Fer OlOyOO 

Peaux  ouvrées tS41400 

Huile G08900 

Cire 504700 


EXP0IlTATI0^S. 


Tabac ;     3732000f, 


Tissus 


de  colon, 
ine 


{de  cot( 
de  lait 
do  iin 


.  2409000^ 
51 0700 J 
370000) 

Comc$-f  à  la  mesure  1 785300Î 
tibles>au  poids.  .    51830OJ 

Denrées  coloniales    . 

Papier 

Produits  ruraux.    .  . 

Coton  filé 

Mercerie 

Chanvre 

Fer 

Drogues  de  teinture 

Peaux  tannées.  .  .   . 

Produits  chimiques.. 

Cire 


3299300 

2303000 

-1981400 

1852000 

157420a 

1384900 

1303200 

907100 

879900 

834000 

041400 

550000 

504700 


Le  commerce  entre  Malte  et  la  France  s'est  composé,  en  majeure  partie,  des 
articles  suivans  : 


IMPORTATIOKS    DE  FnA^CE. 


JtXPORTÀTlONS  POUR  FRÂKCK. 


Produits  ruraux. 750400f 

Mercerie 340100 

Tissut    /  ^^  chanvre  159000  1  -ynnrY^ 

^'""*    1  de  coton.  .  107000/  -^"^^ 

Denrées  coloniales 189100 

Quincaillerie 174700 

Peaux  ouvrées 145800 

Bois  d'ébénistcrie 91200 

Poterie 80000 

Chapellerie 75000 


C°'^"  I  filé 187500,}  3î>5300f. 

Comestibles  à  la  mesure  .  .  •    341000 

Peaux  brutes.  .  ; '  28300 

Drogues  de  teinture.  :  .  .  .  .     22300 

Cuivre 15000; 

Graines 10700 

Chanvre 9500 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 


MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  TRÏESTE  EN  1832. 


II  est  entré  pendant  cette  année  dans  le  port  de  Triestc  i,74'>  navires,  jaugeant 
a3a,5a8  tonneaux  venant  de  différens  pays.  11  en  est  sorti  1,247  bâtimens ,  jau- 
geant 169,410  tonneaux  pour  diverses  destinations. 

Les  navires  français  n'ont  pris,  à  l'entrée,  aucune  part  à  la  navigation  directe 
entre  Triestc  et  nos  ports;  quant  à  la  sottie,  le  pavillon  français  a  couvert  un 
seul  navire  ,  jaugeant  2^3  tonneaux. 

Le  commerce  du  même  port  avec  les  pays  étrangers  a  présenté  les  résultats  sui- 
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Les  importations  se  sont  élevtcs  pendant  la  inêoie  année  à  I2a,o3o,9oo  fr.  et  les 
exportations  à  48,i'i3,ioo  fr. 

Les  articles  suivans  sont  ceux  qui  ont  joué  le  principal  rôle  dans  le  commerce  de 
Tiicsle,  en  i832. 


IMI'ORTATIO.NS. 

Sucre  brute  et  raffine.   .   .   .  2ll)88000f. 
Café 21834100 

Céréales 11123900 

Fruits  secs 6493300 

Tissus  de  coton 5433400 

Huile  d'olives  et  de  poissons  5209500 

Teintures  et  vallonées  .  .  .  32()6400 

Cire 203()600 

Peaux 2013900 


EXP0RTAT10^S. 

rr         f  de  coton.  6790800) 
^'""'l  de  laine.  6682500/ 

Céréales 

Fers  et  aciers 

Café. 

Verres  et  cristaux 

Bois  de  construction  .... 

Chanvre  biut 

Fruits  secs 

Teintures  et  vallonées  .   .  . 

Peaux  

Cliiffons .   . 

Sucre  brut  el  raffiné   .   .   .   . 
Huile  d'olives 


134:3300f. 

5297100 
2519400 
2270200 
21792(X) 
16027(X) 
1537500 
1498800 
1477000 
1368100 
1350000 
1194700 
1147300 


Parmi  les  marchandises  sur  lesquelles  ont  porté  les  échanges  entre  Trieste  et  la 
France,  on  remarque  ;  ..,_^.,  .^ 


IMPORTATIOS  DE  FRAKCE  A  TIUKSTK. 


EX^0RTATI0^S  DE    TRIESTE    POUR  ^RA^CE. 


Sucre 2205200f. 

Café 1280300 

Teint   i-es  et  vallonées.    .  .   .  606000 

Amandes 427500 

Safran 361400 

Poivre  et  piment 264600 

Plomb  en  saumons 246600 

Tissus  de  laine 225900 

Pierre  à  feu 138100 

Bois  exotiques 137300 

Giroûc 116900 


Céréales 26(^8900f. 

Bois  de  construction 143000 

Acier 117100 

Teintures  et  vallonées  .   ,  .  .       79100 
Peaux.  .  \ 75500 


Par  notification  du  3o  juin  1828,  le  gouvernement  autrichien  a  supprimé  un  droit 
de  I  et  demi  pour  100  qui  avait  été.élabli  en  i8i6  sur  les  marchandises  arrivant  k 
Trieste. 

Suppression  des  droits  de  transit  par  vier. 

Un  décret  impérial  publié  à  Vienne  le  10  mars  1829  a  supprimé  les  droits  de 
transit  pour  les  marchandises  qui  entrent  par  mer  dans  ^e8  domaines  autrichiens,  et 
réduit  de  deux  tiers  ceux  perceptibles  au  transit  également  sur  les  importations 
par  terre. 

Le  Lloyd  autrichien  publie  la  liste  suivante  des  mouvcmens  de  la  navigation 
du  port  franc  de  Trie.'itc  pendant  i833. 


>0MBRE    DES  BAT1ME>S. 


Pavillons.  Arrivages. 

Américains 31 

Belges 1 

JBréniois 2 

Danois   , 6 


Départs. 

31 
II 

3 

y 


DES  PRINCIPAUX  PORTS.  873 


Anglais 127  I:.:, 

Français 8  7 

l\vcrs  . 72  70 

}1. un  bourgeois 1  1 

Hanovriens 4  5 

Hollandais 1  » 

Ioniens 15  15 

Napolitains 71  77 

Autrichien» 454  43(\ 

Turcs 3  3 

Sous  pavillon  du  pape 19  ^ 

Russes 9  12 

Sardes 35  30 

Espagnols ^  13 

Suédois 9^  15 

Totaux «74  &S6  '^ 

Bâtimens  fafsant  le  cabotage  sur 

le  golfe  Adriatique 5328  3831 

Totaux 6202  4099 

Le  tonnage  des  vaisseaux  arrives  8*élevait  à  170,681 ,  et  celui  des  navires  sortis 
à  173,568  tonneaux,  faisant  ensemble  344i49  tonneaux. 

Le  tonnage  des  bâtimens  qui  ont  fait  le  cabotage  a  été  ,  pour  les  arriva: es ,  de 
170,768,  et  pour  les  départs,  de  134,874  tonneaux,  faisant  ensemble  649,^61  ton- 
neaux. 


TURQUIE. 

COMMERCE  MARITIME  DE  LA  TURQUIE   AVEC  LA  FRANCE. 

Le  commerce  maritime  de  la  Turquie  ,  ou  du  Levant ,  a  toujours  offert  les  plus 
grands  avantages  à  la  France ,  attendu  qu'elle  en  tire  un  grand  nombre  de  matière» 
premières,  qui,  après  avoir  été  fabriquées,  sont  exportées  avec  un  grand  profit 
dans  les  différentes  échelles  du  Levant.  La  France,  dont  l'industiie  roaaufacturière 
a  fait  des  progrès  immenses,  possède  de  nombreuses  imprimeries  sur  calicot;  elle 
peut  copier  les  dessins  à  grands  ramages  des  toiles  persanes,  qui  ont  un  si  grand 
débit  chez  les  Turcs;  elle  peut  leur  fournir  des  mousselines  imprimées  et  brodées  ea 
or  et  en  soie,  ainsi  que  des. indiennes  fines  peintes.  Quant  aux  couleurs  unies, 
personne  n'ignore  qu'aujourd'hui,  dans  l'art  de  la  teinture,  la  France  surpasse 
toutes  les  nations  de  l'univers. 

Les  draps  fins  français  étaient  les  seuls  estimés  des  Turcs ,  et  il  s'est  passé  un  long 
intervalle  avant  que  les  Anglais  soient  parvenus  à  les  supplanter  ,  dans  les  drape- 
ries communes  de  Lodèvc ,  Carcassone ,  etc.,  inventées  et  fabriquées  presque  exclu- 
sivement pour  l'usage  des  Ottomans,  et  ce  n'est  qu'avec  peine  que  les  Anglais  ont 
po  les  imiter  pour  la  beauté  des  couleurs,  la  qualité,  et  surtout  le  bon  marché. 
Ces  derniers  ont  cependant  réussi  à  introduire  leurs  tapis  de  moquette  ,  qui  ont  un 
assez  grand  débit ,  étant  à  meilleur  marché  que  les  tapis  turcs.  La  France  possède 
néanmoins  beaucoup  de  fabriques  qui  pourraient  fournir  à  la  consommation  du 
Levant.  Pjrlerons-nous  des  manufactures  de  Lyon  ,  cette  ville  dont  la  France  doit 
s'enorgueillir,  et  dont  l'Europe  lui  envie  la  possession  ?  Ses  étoffes  d'or,  d'argent  et 
de  soie,  ses  élégantes  et  riches  broderies,  ses  satins  et  ses  velours  à  fleurs,  ses  bro- 
cards en  or  et  en  argent,  sont  tellement  recherchés  par  les  Ottomans,  que  le 
commerce  français  du  Levant,  s'il  était  plus  actif,  pourrait  en  placer  d'immenses 
quantités. 

Les  quincailleries  que  les  Anglais  envoient  en  Turquie  pourraient  aussi  devenir 
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une  branche  imporfanto  de  commerce  pour  les  faLricansde  Langrcs  ,  de  l'Auvergne, 
de  Moulins,  qui  pourraient  expédier  leurs  produits  par  la  voie  de  Marseille.  Les 
manufactures  d'arnicsnc  discontinueraient  pas  d'être  en  activité  avec  la  paix;  elles 
trouveraient-en  Turquie  et  dans  l'Orient  un  prompt  débit,  surtout  les  armes  de 
prix  :  on  sait  h  quel  point  elles  sont  reefiercliées  par  les  Turcs,  et  Ton  peut  à 
peine  se  former  une  idée  des  avantages  qu'offrent  ces  différentes  branches  de  com- 

TURQUIE  D'EUROPE. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  CONSTANTINOPLE  EN  1832. 

Il  est  entré  dans  le  port  de  Conslanlinople  ,  en  i83i,  2,20.^  navires,  jaugeant 
3o2,943  tonneaux  ;  il  en  est  sorti  2,164  navires,  jaugeant  296,188  tonneaux.  La  na- 
vigation a  été  plus  considérable  en  i832.  Les  arrivages  pendant  cette  année  se  sont 
élevëS  à  3,287  navires,  jaugeant  406,424  tonneaux  ,  et  les  départs  à  3,028  bâli- 
mens,  jaugeant  379/101  tonneaux,  se  i^endant  à  différentes  destinations. 

Le  commerce  effectué  sous  pavillon  français  avec  Constantinople ,  pendant  la 
même  année  (i832),  a  été  beaucoup  plus  actif  que  celui  qui  a  en  lieu  l'année  anté- 
rieure. On  l'évalue  à  1,182,200  francs  pour  l'importation,  et  à  2,835,5oo  francs  pour 
l'exportation. 

Voici  la  liste  des  principaux  articles  de  ce  commerce, 

mPORTATIOKS  PAR  ^■AVInES  FRANÇAIS.  EXPORTATIONS  PAR  >AYIRES  FRAKÇAlS. 


Soie  de  Brousse 1031100  f. 

Blé  dur 851100 


Tissu,  f^<='"-  •.•  ZZ\  285000f. 

(draps de soife  10.t000  ,    .  oQoonn 

Verre  à  vitres 173400  li^'P^'  «"^S^s ia-fc^ 

(]afé        .   .                 ...      1'>'>400  Opium  .  .  , ^U/'ïuu 

Sucre  râfliné  '.  '.  '.  *.   '.   '.   '.  '.   /  109500  Matières  d'or  et  d'argent  .  .  169200 

Quincaillerie '    58000  mivre/^'' ^  ^'°^  *   ^^^^*l  [83300 

Meubles 55900  ^"'^'^\vienx.  .  .  32000   f  ^ 

Argenterie 50000  Coton 77900 

Cochenille 43200  Peaux  de  lièvre 35400 

P,     \  ordinaires   .  •  15000    J 

Cuirs  tannés  .  , 34000 

Bonnets  de  laine 27000 

TURQUIE  D'ASIE. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  SALONIQUE  EN  1832. 

''   La  navigation  du  port  de  Saloniquc,  en  iS32,  a  présenté  approximativement 
les  résultats  suivans  : 

Il  y  est  entré  4o5  navires  jaugeant  20,983  tonneaux;  il  en  est  sorti  4o5  jaugeant 
21,587  tonneaux  pour  différentes  destinations. 

Parmi  les  navires  venus  de  France  on  comptait  2  navires  français  jaugeant  i/jS 
tonneaux  ;  à  la  sortie  pour  France  il  y  avait  également  sous  pavillon  français  2  na- 
vires jaugeant  3ii  tonneaux. 

Le  tableau  ci-dessus  ne  comprend  pas  la  navigation  de  caravane,  c'est-à-dir< 
celle  qui  a  lieu  avec  l'Archipel ,  Candie  ,  Chypre  ,  Constantinople  ,  etc.  > 

Cette  navigation  a  occupé  à  l'entrée  401  navires  jaugeant  i8,5i4  tonneaux,  donft^ 
3  navires  jaugeant  526  tonneaux  ,  sous  pavillon  français  ;  à  la  sortie,  /io3  naviret 
jaugeant  10,509  tonneaux,  dont  2  naviics  jaugeant  2O0  tonneaux  sous  payiHoi». 
français. 


DES  PRINCIPAUX  PORTS.  SyS 

Le  commerce  maritime  de  Saioniqnc,  pendant  la  même  onnée»  a  pi*«^enté  lei 
résultats  siiivans  : 

Les  imporlalioiH  se  sont  élerées  h  6,146,000  fr.,  et  les  exportations  à  7,099,900 
francs. 

Les  principaux  articles  de  ce  commerce  sont  : 

A  l'importation.  a  l'exportation. 

Peaux  brutes 746400fr.     Grains  cl  farines. 4316400fr, 

Colou  filé 397300        Bois  de  construction  .  .   .  .   14(>8500 

Fer  en  barres 324600        Soie  écrue 360700 

Sucre 253100        Laine  en  luinl 151200 

Café •  2302(X)        Cotou  eu  Jaine 72600     . 

Savon 175200 

Bois  de  teinture 165000 

Indigo 148500 

Cochenille 123100 

Poivre 115200 

Les  échanges  entre  la  France  et  Salotilquc  se  sont  cbmposés,  en  majeufc:  i>artie  « 
des  objets  ci-après  : 

tat 

A  l'importation.  a.  l^xxpor       ion. 

Café 68900fr.     Soie  écrue 1 33800 fr. 

Sucre 59800        Peaux  de  lièvre 55600 

Sulfate  de  quinine  ..'...  59600        Laine  en  suint  .......    .  54600 

Bois  de  teinture 53600        Grains 48700     . 

Thé 50000        Cire  jaune 46500 

Rhubarbe 39900 

Canelle 39600 

Poivre 39500 

Plomb 35650 

Coton  ûlé 33800 


ARCHIPEL  TURC. 

ILE  DE  CHYPRE. 

La  navigation  pendant  l'année  i83a  a  présenté  les  résnltats  suivans  :  i!  y  est 
entré  485  navires  jaugeant  48,71a  tonneaux,  venant  de  différens  pa^s  ;  il  en  est 
sorti  438bàtimcns  jaugeant  44)3o6  tonneaux  pour  difîérentes  destinations. 

Les  navires  français,  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  l'ilc  de  Chypr» 
et  nos  ports,  étaient  au  nombre  de  22  : 

A  l'entrée 12    jaugeant    1,865  tonneaux. 

A  la  sortie 10  2,012 

La  navigation  de  caravane  de  l'ilc  de  Chypre  a  occupé  en  outre,  Jant  pour 
l'aller  que  pour  le  retour,  8^19  bâlimens  jaugeant  79,5oa  tonneaux.  Parmi  ces  na- 
vires, il  y  en  avait  sous  pavillon  français,  à  l'entrée  ,  22,  jaugeant  2,467  tonneaux. 

Le  commerce  de  l'ile  de  Chypre  est  loin  d'avoir  l'importance  de  sa  navij^ation. 
Cela  provient  k  la  fois  de  la  misère  du  pays  et  de  l'insuffisance  de  la  population. 
Ainsi ,  en  i832,  la  valeur  des  opérations  commerciales  n'a  été  que  de  2,692,600 
francs,  non  compris  toutefois  le  mouvement  du  commerce  de  Liraasol  et  de  quel- 
ques autres  petites  rades ,  sur  lequel  on  n'a  pu  obtenir  de  renseignemens  j  mais 
qu'en  peut  évaluer  approximativement  h   900,000  francs. 

Litraaca,  qui  est  le  principal  port  de  l'ile  de  Chypre ,  fait  une  navigation  qui , 
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cri  i83ï  l  a  occupé,  fant  pour  l'aller  que  le  retour,  739  navires  du  port  de  66,1 1 1 
tonneaux, parmi  lesquels  se  tro(ivcnl.59  bâtimens  français  jaugeant  6,520  tonneaux. 

L'importance  du  mouvement  maritime  de  Larnaca  n'est  pas  un  indice  exact  de 
1  étendue  de  ses  relations  commerciales.  En  effcL ,  lile  de  Chypre  est  urt  lieu  de 
passage,  et  le  plus  j^rand  nombre  de  bâtimens  qui  relâchent  dans  ses  ports,  prin- 
cipalement ceux  qui  viennent  de  Marseille,  de  Livourne  et  de  Trieste  ,  y  arrivent 
sur  lest  ou  n'y  laissent  cfu'uiie  très-faible  portion  de  leurs  chargemens.  Il  en  est  de 
même  des  navires  qui  s'expédient  pour  ces  destinations.  Presque  tous  ont  pris  la 
majeure  partie  ,  sinon  lu  totalité  de  leur  cargaison  en  Syrie.  On  en  compte  tout 
au  plus  10  ou  12  qui  chargent  entièrement  dans  l'île  de  Chypre  même. 

D'après  le  relevé  des  transactions  constatées  du  mouvement  commercial  de  l'ile 
de  Chypre,  en  i832  ,  les  importations  se  sont  élevées  à  1,176,400  fr. ,  et  les  expor- 
tations à  1,526,200  fr. 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes 
dans  le  mouTcment  commercial  de  i'ile  de  Chypre  : 


Tissus 


lMP0nTATI0>S. 

de  Coton.  22  M  00 
de  laine.  137400 
de  soie.  .     29400 


}387 


900f. 


Savon  et 
Cuirs  et 
Café.  .  . 
Légumes 
Verrerie. 
Fer.  .  . 


huile ''Sj?^0 

peaux 83300 

59000 

secs  et  riz 40000 

.  .  . 36400 

24300 


EXP0RTATI0>S. 

Coton  en  laine.   .......  444700  f. 

Blé  et  orge 243900 

Soie 159600 

Vinset  eau-de-vie 131100 

Tissus  de  coton. —  Indiennes.  114800 

Alizari 94000 

Laine 70600 

Éponges 30100 

Caroubes 29300 

Sel 28000 


La  somme  pour  laquelle  le  savon  et  l'huile  sont  portés  dans  la  liste  qui  précède 
confirme  ce  qu'on  a  dit  plus  haut  de  l'insuffisance  de  la  population.  En  effet, 
le  pays  a  des  forêts  entières  d'oliviers  dont  les  produits  se  perdent  faute  de  bras 
pour  les  récolter. 

Le  chiffre  donné  ci-dessus  pour  l'exportation  des  caroubes  est  celui  qui  a  été 
fourni  par  la  douane  ;  mais  comme  le  produit  du  caroubier  est  en  ferme ,  le  mon- 
tant de  l'exportation  réelle  n'a  pu  être  exactement  connu.  On  peut  cependant  es- 
timer que  le  chitfre  29,300  fr.  n'en  représente  pas  le  quart.  La  dernière  récolte  , 
dont  une  partie ,  il  est  vrai,  n'a  été  exporté  que  cette  année ,  a  été  adjugée  à  plus 
de  100,000  fr.  par  le  gouvernement. 

La  même  observation  s'applique  au  blé;  les  emb^rquemens  ont  excédé  les  quan- 
tités énoncées.  On  peut  donc  évaluer  à  400,000  fr.  au  moins  l'exportation  totale. 

L'exportation  entre  l'île  de  Chypre  et  la  France  s'est  composée  principalement  des 
articles  suivans  : 


IMPORTATIONS   DE   FRAKCE. 

Tissus  ^!^'°^°T  •  ■   lt^/*]83900  f. 
■^"^"^  Ule  lame  draps.  80500    j 

Café 21700 

Sucre 14300 

Bonnets  de  laine 12500 

Verrerie 4300 

Cochenille 4100 

Fer 2600 


EXPORTATIONS    POUR    FRAKCE. 

Coton 209600  f. 

Soie 85900 

Blé 68100 

Alizari 48000 

Eponges  ^  .  .  ,  .  : 26000 

Laine 2900 
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GRÈGE. 

COMMERCE  ET  NAVIGATION  DE  LA  GRÈCE. 

Un  rapport  pressente  en  janvier  i832  au  congrès  réuni  à  Nauplie»  par  le  ni- 
nislrc  des  affaires  ëfrangcrcs  et  de  la  marine  marchande  .portai  ta  2,941  le  nombre 
toujours  croissant  des  navires  de  commerce  grecs;  617  de  ces  hâtimcns  étaient  de 
première  classe,  c'est-à-dire  jaugeaient  plu»  de  i5o  tonneaux;  les  autres  apparie» 
naient  à  la  seconde  classe.  Cet  heureux  état  de  choses  est  dû  à  la  décision  prise  , 
Tcrs  la  fin  de  iS3o,  par  les  ambassadeurs  représentans  de  l'alliance  à  Constanti- 
nople ,  de  concert  avec  le  cabinet  ottoman  ,  et  par  suite  de  laquelle  les  Grecs  sont 
reçus  dans  les  ports  de  la  Turquie  ,  pourvu  que  leurs  expéditions  soient  visées  par 
les  agens  d'une  des  puissances  protectrices. 

En  effet,  depuis  cette  époque,  les  relations  de  ïa  Grèce  avec  l'empire  ottoman 
se  sont  complètement  rétafclies,  et  ont  même  reçu  un  accroissement  rapide.  Aussi, 
dans  le  mouvement  delà  navigation  grecque  pour  i83i  ,  qui  a  été  de  2,685  na- 
vires ,  jaugeant  245,273  tonneaux,  on  voit  que  les  échanges  avec  la  Turquie  seule 
ont  employé  2,107  navires,  jaugeant  i56,5ia  tonneaux. 

La  navigation  particulière  avec  la  France  a  occupé  79  navires  du  port  de9,25o 
tonneaux;  10  de  ces  navires  portaient  pavillon  français. 

Les  importations  de  la  Grèce ,  en  i83i,  sont  évaluées  h  27,781,600  fr.  :  elles 
paraissent  d'abord  exagérées  lorsqu'on  les  compare  aux  exportations,  qui  n*ont 
été  que  de  6,741,100  fr.  ;  mais  le  chiffre  des  importations  s'explique  aisément ,  si 
l'on  considère  que  la  place  de  Scyra,  centre  du  commerce  grec ,  est  un  vaste  en- 
trepôt d'où  s'rfl'ectuent  pour  les  îles  de  l'Archipel,  la  Morée  et  la  Roumélie,  de 
nombreuses  réexpéditions,  qui,  n'étant  autres  que  du  cabotage,  ne  figurent  pas 
dans  le  relevé  des  exportations. 

Scyra  approvisionne  aussi  en  détail  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie  ;  mais  comme 
les  envois  très-fréqucns  ont  lieu  sous  de  petits  volumes,  et  par  des  navires  de  se- 
conde classe,  il  est  fort  difficile  d'en  constater  la  quotité,  d'autant  plus  que  les 
envois  de  seconde  main  ont  déjà  acquitté  les  droits  d'entrée. 

Les  principaux  articles  d'importations  dans  la  Grèce  en  i83i  étaient  les  céréales 
pour  6,800,000  fr.  ;  les  tissus  imprimés  (  rouenncries)  pour  4,233,700  fr.  ;  les  toiles 
de  coton  pour  2,55o,ooo  fr.  ;  le  sucre  pour  2,4'/0,ooo  fr.  ;  les  soieries  (châles) 
pour  2,36o,ooo  fr.  ;  le  café  pour  2,100,000  fr.  ;  la  morue  et  le  poisson  salé  pour 
1,750,000  fr.  ;  les  draps  pour  1,169,000  fr. 

Les  importations  de  ce  pays  se  sont  composées  en  grande  partie  des  articles  sui- 
vans  :  Soie  brute  1,960,000  fr.  ;  raisins  de  Corinthe,  694,000  fr.  ;  laines  brutes 
665,000  fr.j  huiles  65o,ooo  fr.  ;  cuivre  vieux  65o,ooo  fr.  j  vins  et  eaux-de-yie 
465,ak>o  fr. 

Patras,  qui  fait  fout  le  commerce  du  golfe  de  Lépante  ,  a  trouvé  une  ressource 
dans  l'exportation  des  raisins  de  Corinthe,  récollés  et  vendus  pour  la  plus  grande 
partie  par  les  chefs  militaires.  Les  Anglais  en  ont  exporté  pour  plus  de  750,000  fr., 
ainsi  que  pour  90,000  fr.  d'avelanèdes. 

Le  plus  grand  nombre  des  établissemens  formés  à  Palras  jusqu'à  présent  sont 
anglais  et  autrichiens,  quelques  Italiens  s'y  sont  fixés  pareillement.  Notre  com- 
merce n'a  tenté  encore  aucune  spéculation  sur  ce  point  important  de  la  Grèce  ;  il 
pourrait  cependant  y  trouver  des  avantages,  en  prenant  part  à  l'exportation  qui 
constitue  la  principale  richesse  de  ce   golfe. 

NaupUe.  Malgré  l'occupation  de  cette  place  par  nos  troupes,  aucun  bâtiment 
français  n'est  venu  dans  ce  port  avec  cargaison.  Nauplic,  comme  résidence  royale 
et  siège  du  gouvernement,  doit  offrir  des  ressources  sullisantes  à  notre  industrie. 
La  seule  maison  que  nous  ayons  à  Nauplic  a  dû  souffrir  des  malheurs  qui  ont 
pesé  sur  la  Grèce;  mais  elle  a  cependant  gagné  en  crédit  et  en  considération,  et 
elle  a  été  chargée  par  M.  Regny,  agent  delà  régence,  de  l'approvisionnement  des 
troupes  bavaroises. 
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C'est  l'industrie  française  qui  a  fourni  ramcuLIcincnt  du  palais  du  roi  de  la 
Grèce;  cette  commande  peut  s'évaluer  à  plus  de  i.'io,ooo  fr.  La  décoration  des 
appartemcns  du  roi  a  généralement  plu  ;  Tricste  et  Malle  ne  sauraient  fournir 
dans  dos  qualités  un  peu  supérieures  des  objcts^aussi  bien  confectionnés,  d'aussi 
bon  goût  et  d'un  prix  aussi  modéré. 

COMMERCE  DE  LA  GRÈCE  AVEC  LA  FRANCE. 

Le  commerce  de  la  Grèce  avec  la  France  a  été  de  3,34o,ooo  fr.  en  importa- 
tions, et  de  860,000  fr.  en  exportations. 

Les  importations  de  France  en  Grèce  ont  consisté  principalement  en  sucre  pour 
900,000  fr.  ;  café  800,000  fr.  ;  étoffes  imprimées  (  rouenncries  )  600,000  fr.  ;  soie- 
ries (  châles)  400,000  fr.  ;  les  draps  i5o, 000  fr.  •  la  morue  1:^0,000  fr. ,  les  vins  et 
le  rhum  80,000  fr. 

Les  articles  d'exportation  de  la  Grèce  pour  la  Grèce  sont  le  cuivre  vieux 
370,000  fr:  ;  la  laine  brute  35o,ooofr.  5  l'huile  120,000  fr.  j  la  garance  et  le  ver- 
millon 10,000  fr.  j  la  cire  1 0^000  fr. 

ISoiweau  système  monétaire. 

Les  inconvéniens  qu'entraînait,  pour  le  commerce  grec,  la  dépréciation  de  la 
monnaie  crdée  en  1829  ,  ont  déterminé  le  gouvernement  à  en  suspendre  l'émission, 
et  à  la  remplacer  par  une  monnaie  nouvelle. 

Une  ordonnance  qui  fixe  le  nouveau  système  monétaire  a  été  publiée  à  Nau- 
plie  le  20  février  1 833  ,  et  rendue  exécutoire  du  jour  même  de  la  publication. 

La  base  de  ce  système  est  le  drachme. 

Il  se  divise  en  100  parties  égales  appelées  Lepta, 

Il  contient  : 

Argent  pur  ..  .  4,029  grammes. 
Alliages 448      id. 

Total  .   .  .  \  4,477       id. 

Les  frais  de  fabrication  ne  sont  pas  compris  dans  la  valeur  pour  laquelle  le 
dragme  est  émis  par  le  trésor. 
Un  seul  multiple  et  deux  divisions  du  drachme  sont  mis  en  circulation. 

Pentadragme  (  5  drachmes). 
Hémi-drachme  (  1/2  drachme  ). 
Tetarto-druchme  (  1/4  idem  ). 

La  valeur  intrinsèque  de  ces  trois  pièces ,  c'est-à-dire  le  degré  de  fin  et  d'alliage, 
est  exactement  proportionnelle  à  celle  du  drachme  simple. 
Les  monnaies  d'or  sont  : 

Icossa-drachme  (  20  drachmes). 
Tessaraconta- drachme  (  40  idem.  ) 

Le  premier  contient  : 


Or  pur 5,199  grammes. 

Alliage.  .   .  .   .     577       id. 

Total.  .  ,   .'  5,776      id. 


Les  monnaies  ci- dessus  portent ,  sur  l'une  de  leurs  faces ,  refllgie  du  roi ,  avec  la 
légende,  Oïlion ,  roi  de  la  Grèce;  sur  l'autre,  les  armes  de  l'état,  et,  plus  bas, 
la  valeur  de  In  pièce  et  le  millésime. 

L'effigie  est  tournée  à  gauche  dans  les  monnaies  d'argent  ;  à  droite  dans  les  mon- 
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La  valeur  et  le  poiils  des  monnaies  de  cuivre  ,  destinées  à  faciliter  les  échanges  , 
la ciétvittion  jouinalière et  les aj^MMots  des paiemens ,  sont  ûxéscoouiie suit t 

.    1  lepton.  .  .     1 ,299  grammes. 

2  lepta. .  .  -ï 

5     ùi.    .  .  }  poids  proportionnel. 

10    id.    .  .  ' 

Les  monnaies  de  cuivre  portent ,  sur  l'une  de  leurs  faces,  les  armes  du  royaume, 
avec  cette  légende,  Bojaume  de  Grèce  $  sur  l'autre,  le  millésime  et  la  valeur  de 
la  pièce. 

La  quantité  de  numéraire  à  émettre  est  réglée  sur  les  besoins  de  l'état. 

La  monnaie  de  cuivre  ne  pent  entrer  dans  les  paiemens  que  pour  i/So  au  plus 
ou  2  p.  o;o  de  somme  k  payer  ,  sauf  le  cas  de  convention  spéciale  entre  les  parties. 

Les  paiemens  au  trésor  public  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'en  monnaie  grecque, 
conformémentaux  fixations  comparatives  du  tableau  ci-après  dressé  par  le  gou- 
vernement. 

Il  n'est  fait  d'exception  que  pour  les  monnaies  étrangères,  marquées,  dans  ce 
tableau,  d'une  astérique*,  lesquelles  sont  reçues,  dans  les  caisses  publiques, 
pour  les  valeurs  fixées  par  le  tarif. 

Les  phénix  (1),  frappés  en  Grèce ,  ayant  un  cours  au-dessus  de  leur  valeur 
réelle,  ne  sont  reçus,  par  le  trésor,  que  pour  leur  valeur  intrinsèque  fixée  par  les 
essais  à  3,74?  grammes  d'argent  ou  9!^  iepta  du  nouveau  système. 

La  circulation  des  monnaies  de  cuivre  également  frappées  en  Grèce  a  dû 
cesser  immédiatement.  Le  gouvernement  les  reprend  pour  leur  valeur  intrinsèque, 
c'est-à-dire,  h  80  p.  0/0  ou  à  raison  de  4  nouveaux  /epta  pour  5  anciens. 

Les  phénix  et  lepta  reçus  par  les  caisses  publiques  doivent  être  versés  au  trésor 
général ,  qui  les  retire  de  la  circulation. 

Les  monnaies  de  cuivre  étrangères  et  le  billon  étranger  sont  prohibés  :  l'usage 
n*en  est  pas  autorisé  même  entre  les  particuliers. 

Les  dispositions  ci-dessus  n'ont  pas  d'efifet  rétroactif  sur  les  contrats  et  engage- 
mens  antérieurs  an  ao  janvier  i833.  Le  créancier  est  tenu  de  recevoir  les  monnaies 
nouvelles  avec  les  déductions  stipulées.  »^.,,«ii»<v 


(1)  Voir  la  communication  aux  chambres  de  commerce^  du  18  décembre  1839. 
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Tableau  comparatif  des  monnaies  étrangères  rapportées  à  la  nouvelle 
monnaie  grecque. 

Nota.   L'astcriquc  *  indique  les  monnaies  étrangères  provisoirement  admises 
dans  les  paiemens  au  trésor  public.  ,      . 


France.  .  . 
Angleterre. 


Bussie 


France. 


MO^^NAIES  D'ARC  E^*T. 


DRACHMES.  LEPTA. 


Espagne.  .  . 

Autriche   .   . 

Bavière   .  . 

Allemagne.  . 
Brabant.  .  . 

Italie.   .   .  o  . 


1  franc  * 

5  francs  * » . 

1     couronne  (  5  schellings  )(  1816  )  .... 

1     schelling idem 

l72sclicling idem 

{1796 
1799 
1802 

^/^^-"bï^ {i8œ:::  :  : 

1/5  de  rouble (20  kopecks) (1767) 

1      colonnate(1780)*  • 

1?2colonnate(1792)* 

Jdem 

1      talari  (  nouveau  Séville  )  (1 788—1 798). 

f 1778    

11792 

f  à  la  reine  * 

\  autre  * 

couronne 

talari  *  

zwanziger  (  20  kreuizers  )  * 

couronne  (  C.  Bavière  ) 

1      talari  (10  livres)  (1797) 

Venise.  .  .  .    l\      livre.  .  A\f^2.  \  \  \ 


1/2  talari. 
—  1     talari. 

■{\ 

,— 1 
—  1 


1/2  livre.   .  .   (1802) 


Toscane.   .    . —  1      talari  [Fronces cône) 

États-Romains {  ^^^  '  "  ^^  \  î^'""  \  Z^'^'ÏX 
\  Bologne .  .  —  1  talari  (10  pnoh) 

Naples  ....     1     talari  (  120  esprits)  (1805)  .  . 


Angleterre. 


Espagne. 


Autriche»  .   . 

Bavière 1 

Rrabant       fi 
(  Belgique  ).    l  1/2 
Hollande.   ...   1 
Italie.  —  Venise.  1 

[^ 
•11/2 


Portugal, 


MONNAIES  D'OR, 

francs  * 22 

francs  * 44 

francs  (  Louis  nouveau  )  * 26 

souverain  ou  livre  sterlings  (  20  schellings).  28 

souverain 14 

quadruple  (  Q«af/rwyye/)  (  1772— 1786).   .   .  92 

idem (        idem.        ;.   •   •  46 

idem,  ou  pistole  .  .    .   .    (       idem,        ).   •  .  23 

idem,  ou  1/2  idem.   .    .    (        idem.         )•   •   •  11 

idem,  ou  petit  talari  .   .     (       idem.         ).   •   .  5 

florin  (  de  l'empereur  )  * 13 

florin  *  (  C.  Autriche). 

souverain  (  Autriche  )  * 38 

idem.  * 19 

florin  * • 13 

sequin 13 

doublon  (  12800  réis) 100 

idem.  .    (  6400  réis  ) 50 


11  68 
58  40 

48  50 
29  70 
64  85 
41  74 
50  00 
54  44 
21  35 
2542 
99  84 

)) 
» 
97  64 
» 

M 

97  64 
79  78 
77  69 
36  19 
77  69 
95  59 

87  97 
27  99 

49  93 
24  27 
21  02 
97  18 
99  39 
72  38 


33  50 
67  00 
53  97 
13  06 
26  03 
69  09 

34  54 
17  27 
46  76 
96  65 

6  39 

88  43 
44  22 
0  25 
24  09 
60  00 
29  30 
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ILES  lONNIENNES. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  CORFOU  EN  1831, 

Il  est  venu  à  Corfou  ^  en  i83i  ,  4?^  navires ,  iau{ïeant  7?., 909  tonneaux  ;  dans 
ce  nombre  on  compte  un  seul  navire  français  île  i34  tonneaux. 

Le  commerce  fait  par  ct-s  bâtinicns  peut  être  évalué  à  8,a5i,6oo  fr.  pour  les  im- 
portations et  à  CjS^S./iOO  fr.  pour  les  cxportalions. 

La  diirérencc  ijui  existe  entre  la  somme  des  importations  et  celle  des  exporta- 
tions se  trouve  compensée,  pour  l'Elat  et  pour  le  commerce,  par  les  droits  de 
douane,  de  transit ,  de  poit,  de  quarantaine,  etc.  ,  etc.,  par  les  commissions  d'a- 
chat et  de  vente  ,  les  courtages,  les  salaires  payés  aux  ouvriers  du  pays  et  les  béné- 
fices de  revente. 

Parmi  les  articles  importés  à  Corfon  ,  on  remarque  les  tabacs  pour  981,200  f.  fa- 
rineux ,  pûtes,  maïs  et  léguuKs  secs  pour  832,200  francs,  vins  et  spiritueux  pour 
798,900  fr.,  animaux  vivans  pour  G43,3oo  fr. 

L'huile  seule  figure  dans  le  total  de  l'exportation  pour  6,800,000  fr.  Cette  somme 
représente  deux  fois  la  valeur  du  même  produit  exporté  en  i83o  j  mais  cet  ac- 
croissement provient  de  ce  que  la  récolte  des  olives  a  lieu  dans  les  années  de  nom- 
bre impair.  Celle  de  i83i  a  d'ailleurs  été  abondante  et  fera  entrer  dans  l'ile,  tant 
au  profit  du  trésor  qu'au  profit  des  propriétaires,  9,000,000  fr.  environ. 

On  sait  que  le  vin  constitue  ,  après  l'huile,  la  principale  richesse  de  Corfou. 
On  évalue  a  1,200,000  fr.  les  vins  provenant  de  la  récolte  de  i83  i. 

Le  commerce  de  Corfou  a  été  exploité  surtout  par  les  Anglais  et  les  Autrichiens. 
Les  premiers  ont  fourni  à  l'importation  pour  3,5oo,ooo  f.  de  tabacs,  spiritueux, 
denrées  coloniales  ,  tissus  ,  quincaillerie  ,  fers  ,  plomb  ,  bière  ,  charbon  de  terre  ; 
et  les  Autrichiens  pour  2,000,000  fr.  de  quincaillerie,  planches,  yerrerie ,  étoffes 
imprimées  ,  bijouterie  ,  etc. 

Le  bâtiment  français  n'a  eiTeclué  aucune  opération  commerciale.  Venu  pour 
acheter  un  chargement  d'huile,  qu'il  n'a  pu  prendre  vu  l'élévation  du  prix,  il  est 
parti  immédiatement  pour  le  Levant. 

CÉPHALONÏE. 

L'ile  de  C^phalonic  qui  ,  après  Corfou,  fait  le  plus  d'afîaires  ,  a  importé  ,  en 
l83i  ,  pour  4,9^3,000  fr.  ,  et  exporté  pour  3,890,000  fr.  On  estime,  ainsi  qu'il 
suit ,  le  produit  de  ses  récoltes.  —  Vins  5,5oo  fr.  j  raisin  de  Corinthe  2,470*000  f.; 
huiles  78,000  fr. 

ZANTE. 

Zanle  prend  rang  a  la  suite  de  Céphalonie  sousle  rapport  commercial. — En  i83i, 
ses  importations  se  sont  élevées  à  3,()oo,ooo  fr.  et  ses  exportaiions  h  3, 000, 000  fr. 
—  La  valeur  des  productions  de  Zanle  a  été  de  1,988,900  Ir.  en  raisins  de  Co- 
rinthe; 800,000  fr.  en  vins  et  65o,ooo  fr.  en  huiles. 


TURQUIE  D'ASIE, 

SMYRJNE. 


Port  delà  Turquie  d'Asie  ,  dans  la  Natolie  ,  situé  au  fond  d'une  grande  baie  a 
73  lieues  S.  0.  de  Constantinople.  Long.  44»  69'  j  lat.  38°  ?8».  L'ancrage  y  est  ex- 
cellent J  les  Yaisscaii.\  marchands  y  abordent  à  une  portée  de  mousquet  de  la  YiUej 
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l'on  y  voit  en  tous  temps  nn  faraud  nombre  de  vaisseaux  de  toutes  les  nations  qui 
y  entretiennent  des  consuls  ;  c'est  un  des  plus  grands  entrepots  du  commerce  du 
Levant. 

Les  nations  qui  foui,  le  ])lus  de  commerce  avec  Smyrne,  sont  les  Anglais,  les 
Français,  les  Hollandais,  les  Livournais,  les  V^tnitiens ,  les  Grecs  ,  les  Génois, 
les  Russes,  etc.  En  général,  lu  grand  débit  des  marchandises  d'Europe  ,  sont  les 
draps  légers  et  de  couleurs  éclatrmtes;  et  leurs  plus  grands  achats  consistent  en  soie 
dont  il  arrive  2,000  ballots  de  Perse  par  an  j  en  poils  de  chèvre  ,  de  ciiameau,',  de 
chevreau,  en  noix  de  galle  et  en  coton. 

11  se  fait  aussi  un  commerce  assez  considérable  sur  les  côtes  voisines  et  dans  les 
îles  de  l'Archipel  qui  en  sont  les  moins  éloignées.  Les  bâtimens  destinés  à  ce  com- 
merce ne  touchent  à  Smyrne  que  pour  charger  leurs  piastres  sévillanes  ou  iselottes. 
Les  huiles  et  les  blés  forment  la  majeure  parfic  de  leurs  chargemens. 

Ou  évalue  les  importations  à  25  millions  et  les  exportations  à  29  millions  de  fr. 
par  au. 

Les  principaux  articles  d'importations  consistent  dans  les  draps  légers  de  couleurs 
éclatantes,  comme  il  s'en  fabrique  à  Carcassonne  ,  dans  des  étoiles  de  soie,  des 
tissus  de  coton  et  de  soie  mélangés ,  dans  des  brocards  en  or  et  en  argent ,  dans  de 
la  quincaillerie,  du  sucre,  du  café  ,  de  l'indigo  ,  delà  cochenille  et  des  métaux. 

Les  marchandises  d'exportations  se  composent  de  soies  brutes,  de  poils  de  chè- 
vre et  de  chameau,  de  coton  en  laine  ,  des  cuirs,  des  maroquins  ,  des  laines,  de 
la  cire  ,  de  l'alun  ,  des  noix  de  galle,  des  raisins  de  Corinthe,  quantité  de  drogues, 
comme  du  galbanum,  de  la  rhubarbe ,  de  la  sémenciue  ,  de  l'hippoponaxe,  du  musc, 
du  lapis  pour  faire  l'outre-mer,  diverses  gommes. 

On  en  tire  aussi  du  sel  ammoniac  ,  de  la  Scammonée ,  de  l'opium  ,  du  mastic  , 
du  slorax  ,  du  saven ,  des  tapis  de  plusieurs  espèces  j  enGn  des  perles  ,  des  diamans, 
des  rubis,  des  émcraudes  et  autres  pierres  précieuses. 

Il  est  entré  en  i833  dans  le  port  de  Smyrne  323  navires,  jaugeant  69863  ton- 
neaux et  présentant  une  valeur  approximative  pour  las  chargemens  de  35,953,ooof. 


GHIINE. 

DU  COMMERCE  DES  EUROPÉENS  AVEC  LA  CHIINE. 

Le  commerce  des  Européens  avec  la  Chine  a  été  jusqu'à  ce  jour  fort  peu  connu  , 
quoiqu'il  soit  d'une  grande  importance.  Les  Anglais  en  ont  eu  le  monopole,  et  ils 
ont  mis  une  grande  n  serve  à  publier  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  Mais  depuis  que  les 
Américains  des  États-Unis  sont  entrés  en  concurrence,  le  voile  qui  couvrait  ces  rela- 
tions a  pu  être  soulevé. 

Le  port  de  Canton  est  le  seul  marché  où  les  Chinois  permettent  aux  Européens  , 
fit  généralement  à  tous  les  étrangers  ,  de  venir  trafiquer  avec  eux  depuis  l'expulsion 
des  jésuites.  La  ville  de  Canton  est  située  sur  la  rive  orientale  du  Tigre  à  3o  lieues 
de  la  mer  :  elle  est  fort  large  à  cette  hauteur  et  présente  sur  une  longueur  d'en- 
viron deux  lieues  l'aspect  d'une  ville  flottante  ou  d'une  forêt  de  mâts.  Les  factoreries 
des  Européens  s'étendent  sur  les  deux  rives  du  fleuve  et  forment  un  (|uai  magnifi- 
que. Les  magasins  anglais  surpassent  de  beaucoup  tous  les  autres  en  richesse  et  en 
magnificence  ;  ils  sont  tous  surmontés  du  pavillon  britannique. 

Les  affaires  des  Européens  se  traitent  à  Canton  dans  une  espèce  de  jargon  an- 
glais, et  se  règlent  en  une  monnaie  particulière  du  pays  :  les  piastres  espagnole! 
seules  y  sont  reçues.  La  principale  monnaie  chinoise  porte  le  nom  de  laie;  elle 
équivaut  à  peu  près  à  8  francs  de  notre  monnaie  j  mais  ce  taux  est  essentiellement 
variable.  Il  n'y  a  point  de  mesure  de  capacité  ,  toutes  les  marchandises  liquides  ou 
solides  étant  vendues  ou  achetées  au  poids.  Les  mesures  de  longueur  varient 
beaucoup  :  on  peut  évaluer  le  pied  chinois  au  tiers  de  notre  mètres 

Tout  capitaine  de  navire  arrivant  à  Canton  est  tenu  de  s'adresser  à  une  corpora- 
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tion  de  fonctionnaires  connus  sous  Iti  nom  de  FhnsfS  soit  pour  le  paiement  des 
cil  cils,  soit  pour  la  bonne  coniluilo  des  L^f|uipaîïcs.  Celte  caution  est  d'ailleurs  très- 
facile  à  oblcnir,  et  il  n'y  a  pas  d'cxenij»le  qu'elle  ait  jamais  été  refust'e.  Celte 
obligation  n'einpéche  pas  les  Européens  do  faire  des  aflairc5.avec  qui  bon  leur 
semble,  de  luaoïcre  que,  quoiqu'il  n'y  ait  guère  que  liuit  à  dix  bongs  h  Canton, 
les  relations  y  sont  aussi  limes  et  la  concuricncc  aussi  étendue  qu'au  Havre  ou  à 
New-York. 

Les  étrangers  qui  font  le  plus  de  commerce  avec  la  Chine,  sont  les  Anglais,  les 
Américains,  les  Français ,  les  Hollandais,  les  Danois,  les  Suédois,  les  Portugais  et 
les  Espagnols.  Le  commerce  anglais  s'était  partagé  m  deux  branches  j  savoir ,  ce- 
lui qui  se  faisait  direclenunt  entre  la  Chine  et  la  Grande-Hrctaçine ,  ou  le  com- 
merce de  la  compagnie  des  Indes  et  celui  qui  avait  lieu  entre  la  l'binc  et  les  éta- 
blisstincus  britanniques  dans  l'Inde:  le  premier  emploie  des  vaisseaux  de  looo  à 
i4oo  tonneaux  à  raison  de  5uo  francs  par  tonneau  pour  le  fret  :  on  évalue  le  mon- 
tant de  ces  deux  branches  à  75  millions  de  francs  par  an.  Celui  des  Américains  s'é- 
lail  élevé  en  1829  à  4o  millions  de  francs  par  26  navires. 

Apr^  les  Anglais  et  les  Américains,  les  Hollandais  sont  ceux  qui  font  le  pins 
d'ailaires  avec  les  Chinois  :  les  Français  ne  viennent  qu'ensuite.  On  évalue  de  BT) 
à  40,000  fr.  la  somme  des  droits  de  tout  genre  auxquels  est  soumis  un  navire  de 
400  tonneaux  pendant  son  séjour  à  Canton  ,  y  compris  l'entrée  et  la  sortie  ,  les 
droits  de  mesure  et  celui  du  pilotage,  la  redevance  consulaire  et  la  nourriture  de 
l'équipage.  On  trouve  dans  ce  port  toutes  sortes  de  provisions  et  de  rafraîchis- 
scniens. 

11  n'y  a  a  Canton ,  en  qualité  de  négccians  établis  ,  que  des  Anglais ,  des  Améri- 
cains et  des  Hollandais.  Les  Hollandais,  les  Français  et  les  Américains  y  ont  cha- 
cun des  consuls  :  mais  les  Anglais  y  entretiennent  des  agens  et  des  comités  qui 
jouissent  d'un  grand  crédit.  Le  commerce  ressemble  un  peu,  dans  ce  pays,  à  l'état 
de  guerre;  rarement  une  année  s'y  passe  sans  quelque  aventure,  plus  ou  moins 
inquiétante  pour  les  Européens.  Les  Anglais  supportent  avec  une  patience  admira- 
ble une  foule  de  vexations  dont  ils  pourraient  s'alVranchir  ;  mais  ils  risqueraient 
de  se  voir  fermer  ce  marché  important ,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  se  montrent  si 
résignés. 

Les  Chinois  ont  wnc  grande  intelligence  et  une  activité  extraordinaire  pour  le 
commerce  ;  nulle  part  les  affaires  de  commerce  ne  sont  expédiées  avec  plus  de  ce. 
lérité.  Ha  été  démontré  par  des  rapports  authentiques  émanés  du  parlement  d'An- 
gleterre, que,  dans  aucun  pays  du  monde,  il  n'était  possiblede  vendre  une  cargaison 
avec  plus  de  promptitude  et  de  facilité  qu'à  la  Chine. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  les  draps  et  les  tissus  de  fils  de  coton; 
mais  surtout  l'opium  ,  quoiqu'il  y  soit  un  objet  de  contrebande.  Les  tableaux  d'im- 
portations publiés  en  Angleterre  pour  1828  et  1829  prouvent  que  la  consommation 
de  cet  article  s'est  élevée  à  la  Chine  à  plus  de  60  raillions  de  francs  :  c'est-à-dire  à 
une  somme  plus  considérable  que  la  valeur  totale  des  exportations  de  thé.  Celle 
contrebande  se  fait  avec  beaucoup  de  siîreté  et  de  facilité  ;  elle  avait  lieu  d'abord 
-il  Whampoa,  à  cinq  lieues  de  Canton  .  Les  mandarins  chinois,  à  force  de  vexations, 
la  firent  refluer  à  l'ile  de  Macao,  d'où  les  exactions  des  Portugais  l'ont  forcée  de  se 
réfugier  dans  la  baie  de  Lintin  ;  c'est  là  que  l'opium  est  chargé  sur  de  petits  navires 
qui  bravent  bien  souvent,  au  nombre  de  doiizc  ou  quinze  ,  la  surveillance  des  for- 
ces navales  chinoises  ,  les  arrêts  de  la  douane  et  la  police  du  céleste  empire.  Les  re- 
tours se  font  en  thé  ,  en  4ucre  brut,  nankin  et  porcelaines. 

Les  trois  1  uissances  qui  font  le  plus  decommerce  avec  la  Chine  sont  l'Angleterre , 
les  États-Unis  d'Amérique  et  la  Hollande  j  la  France  ne  vient  qu'au  quatrième 
rang  pour  une  très- faible  portion. 

Le  commerce  de  ^'Angleterre  avec  la  Chine  se  divise  en  deux  parties  ;  celui  de 
la  compagnie  des  Indes  orientales  et  celui  des  particuliers. 

i«  Le  commerce  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  de  i83o  à  i83i  a 
employé  un  tonnage  de  27,502  tonnaux  ;  la  valeur  des  importations  s'est  élevée 
»  4,007,046  dollars  :  celle  des  exportations  à  7,994,842  dollars  faisant  un  total  de 
12,001,888  dollars. 

2»  Le  commerce  des  particuliers  avecla  Chine  de  1829  h  i83o  (on  n'a  pas  de  donnée 
d'unedateplus  récente}  a  fourni  pour  les  importations  une  valeur  de  i8;4'^i7,i47, 
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et  pour  les  exportations  une  valeur  de  12,911,1 53  dollars  formnnt  un  loJal  de 
3i,bG8,joo  dollars;  ce  commerce  comprend  celui  fait  par  les  commandans  et 
ofticiers  des  bâtinicns  de  la  compagnie. 

La  valeur  totale  des  iniportalions  de  ces  deux  commerces  réunis  s'élève,  pour 
l'année  de  iSj.ij  a  i8:5o,  à  -^2,201,818;  et  celle  (la  exportations  à  20,831,957 
dollars. 

Quantau  commerce  des  Ktats-Unis  avec  la  Chine,  la  valeur  des  importationspour 
l'année  de  1829  à  i83o  s'est  élevée  à  3,917,632  et  celle  des  exportations  à  4,108,611 
dollars  formant  un  total  do  8,026,243  dollars.  Le  tonnage  dont  on  n'a  pas  le  chiffre 
précis  pour  cette  année,  d'après  la  donnée  de  Tannée  précédente,  a  dû  s'élever  aux 
environs  de  8,600  et  quelques  tonneaux. 

Le  commerce  de  la  Hollande  avec  la  Chine  n^st  pas  d'une  grande  importance  à 
en  juger  par  la  valeur  des  importations  qui  de  i83o  à  i83i  se  sont  élevées  à 
35o,4o6j  et  celle  des  exportations  à  892,287  dollars  formant  un  total  de  742,693 
dollars.  Le  chiflVe  du  tonnage  n'est  pas  connu. 

Le  commerce  de  Java  avec  Canton  par  navires  néerlandais  en  1 83^  s'est  composé , 
pour  les  importations,  d'étain  ,  de  cuivre,  de  clous  de  girofle,  de  bois  de  sandal, 
de  nids  d'oiseaux,  de  rotins,  de  riz,  de  bois  d'ébcne ,  d'écaillc,  d^ivoiro ,  cor- 
nalines, perles,  or,  piastres  d'Espagne  et  objets  divers  ,  pour  une  valeur  totale  de 
406,708 piastres  d'Espagne.  Les  articles  d'exportation  ont  consisté  en  gingembre, 
papiers  à  écrircs  et  autre  étoflfes  de  soie,  thé  ,  casse  ,  toile  de  Chine  ,  sacs  vides  ,  ci- 
gares, amphion  ,  papiers  et  encre,  laque  ,  etc.  ;  ouvrage  d'argent ,  habillement , 
étoffe  de  soie  et  crcpe ,  y  compris  la  déclaration  de  trois  navires  pour  Whampoa 
et  huit  pour  Lintin  ,  s'ékvant  ensemble  à  une  valeur  de  148,000  piastres  d'Espagne. 

Le  commerce  de  l'Espagne  avec  la  Chine  figure,  pour  l'année  de  1829  à  i83i, 
pour  une  somme  de  5oo,ooo  dollars. 

En  i83o  et  i83i  ,  il  est  arrivé  à  la  Chine  un  bâtiment  danois,  un  sarde,  26  es- 
pagnols et  i5  portugais,  sans  autres  renseignemens  :  de  plus  5  navires  français 
dont  le  tonnage  est  porté  à  2,014  tonneaux  ,  et  dont  l'un  a  exporté  pour  une  va- 
leur de  20,000  dollars  ;  ce  sont  les  seuls  détails  donnés.  D'après  les  avis  de  Canton 
en  i833,  il  y  avait  3o  navires  des  Etats-Unis  qui  chargeaient  du  thé.  Dans  une 
seule  semaine  il  était  arrivé  à  New-York,  Bcston  et  Philadelphie,  12  navires  avec 
des  cargaisons  semblables. 

Uu  journal,  le  Moniieiir  du  commerce ,  qui  s'est  donné  et  qui  remplit  avec  autant 
de  zèle  que  de  distinction  la  mission  honorable  d'éclairer  le  commerce  sur  tout  ce 
qui  touche  à  ses  besoins  et  à  ses  intérêts ,  contient,  dans  son  numéro  du  7  avril, 
un  article  sur  les  relations  avec  la  Chine,  li  annonce  que  les  renseignemens  qu'il 
renferme  lui  paraissent  d'autant  plus  dignes  de  fixer  l'attention  qu'ils  émanent  di- 
rectement d'une  maison  respectable  de  Canton.  Ce  sera  ,  sans  doute,  aussi  un  nou- 
veau titre  à  la  confiance  de  nos  lecteurs. 

Voyage.  —  La  saison  la  plus  favorable  pour  se  rendre  dans  les  mers  de  la  Chine 
est  depuis  la  fin  d'avril  jusqu'à  la  fin  de  septembre  ;  plus  tard  ,  le  passage  est  sujet 
à  beaucoup  d'incertitudes,  à  moins  qu'on  ne  le  fasse  sur  un  navire  très-prompt  et 
fin  voilier.  Quant  aux  vaisseaux  qui  vont  exclusivement  pour  charger  du  thé,  rien 
ne  les  presse  d'arriver  avant  le  mois  de  septembre  ,  puisqu'on  ne  peut  se  procurer 
Je  thé  noir  ordinairement  qu'au  mois  d'octobre  et  le  thé  vert  qu'à  la  fin  de  no- 
vembre. Attendu  que  le  moindre  outrage  de  la  part  des  marins  envers  les  Chinois 
est  sévèrement  puni ,  et  peiU  occasioner  une  telle  interruption  dans  le  commerce 
par  la  navigation  qu'on  serait  obligé  de  se  servir  de  mulets  très-lourds  pour  les 
transports  ,  il  faut  avoir  la  précaution  de  choisir  des  équipages  soumis  à  la  discipline 
et  commandés  par  des  officiers  capables  de  la  maintenir  en  la  faisant  respecter. 

Frais  au  port  de  Whampoa.  —  Le  droit  de  nicsurage  varie,  selon  la  dimension 
du  navire,  depuis  environ  6jo  dollars  (  piastres  do  fr.  5-25  à  5-3o)  pour  un  na- 
vire de  3oo  tonneaux,  jusqu'à  3ooo  dollars  environ  pour  un  de  1200  tonneaux  j  mais 
le  tonnage  ne  sert  pas  de  base  certaine  pour  fixer  le  montant  du  droit  de  mesurage. 
"Lit?,  frais  suivans  sont  les  mêmes  pour  les  vaisseaux  de  toutes  dimensions  ;  curnshof 
d,  2223  ;  pilotage ,  interprète  et  acheteur,  d.  3jo  ;  total  2678  dollars. 

Les  navires  qui  importent  du  riz  ,  sans  autre  chargement ,  sont  exempts  du  droit 
de  mesurage  et  decumshaj  mais  ils  sout sujets,  au  lieu  de  cela,  à  divers  frais  irrc- 
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giiliers  qu'on  peut  dvalncr  à  looo  dollars.  Ces  frais  sont  ordlnairemont  payes  par 
rachcteur  tlu  riz  ,  qui  règle  en  conséquence  le  prix  qu'il  eu  ilonne  ,  Uqucl ,  dans  les 
temps  ordinaires,  est  rarement  au  dessous  de  2  dollars  pour  un  grand  chargement, 
on  1  3;4  dollar  par  picutde  i33  i/3  livres  anglaises  pour  une  petite  cargaison; 
nais  dans  la  rareté  actuelle,  il  est  de  2  3i4  à  3  dollars  le  picul.  Comme  on  peut 
presque  toujours  se  procurer  du  riz  à  Java  à  des  prix  certains  et  avantageux ,  le» 
navires  qui  n'ont  pas  leur  chargement  complet  et  qui  ne  sont  pas  pressés  par  le  temps 
peuTent  trouver  un  avantage  en  touchant  à  Datavia  pour  se  remplir  do  cet  article; 
et,  en  arrivant  en  Chine,  ils  ont  ù  choisir,  ou  de  transborder  les  autres  marchan- 
dises en  dehors  du  port ,  pour  n'y  entrer  qu'avec  le  riz  qui  ne  paie  ni  cumsha  ni 
niesurage,  ou  bien  d'adopter  toute  autre  marche  que  les  circonstances  pourraient 
leur  indiquer  comme  plus  convenable. 

Il  y  a  de  grandes  facilités  pour  le  déchargement  et  pour  le  chargement  des  mar- 
chandises exemptes  de  droits  de  port ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Canton ,  au 
moyen  des  navires  qui  vont  à  Whampoa  ou  qui  en  viennent,  ayant  de  la  place  dis- 
ponible ,  à  un  fret  modéré ,  et  de  même  en  débarquant  ou  embarquant  a  Macao  , 
quoiq^ue  ces  facilités  y  soient  quelquefois  sujettes  à  des  interruptions  de  la  part  des 
autorités  chinoises,  qui  n'admettent  dans  leur  port  que  les  navires  espagnols  ou 
portugais,  ceux  des  autres  nations  ne  faisant  ce  commerce  que  par  connivence  , 
en  jetant  l'ancre  en  dehors  de  la  juridiction  chinoise.  Les  marchandises  ainsi  dé- 
barquées paient  un  droit  portugais  de  6  p.  100  (  qu'on  s'attend  à  voir  réduit  à  i 
ou  a)  sur  une  évaluation  déterminée 5  mais  aucun  droit  chinois  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  expédiées  de  Macao  dans  l'intérieur,  où  elles  sont  alors  sujettes  à  peu  près 
au  même  tarif  imposé  à  Whampoa.  ,.  _       ;.... 

Droits  d'exportation,  —  On  ne  paie  point  de  droit  d'exportation  à  la  sortie  de 
Macao,  toutes  les  marchandises  qui  y  arrivent  de  l'intérieur  étant  sujettes  à  un 
droit  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  qu'on  paic_"pour  Texportation  de 
Whampoa. 

Droits  et  importation.  —  Ces  droits  étant  excessivement  lourds  sur  beaucoup 
d'articles,  et  attendu  qu'on  est  obligé  de  les  payer  une  seconde  fois  à  la  ^réexpor- 
tation ,  sur  les  marchandises  qui  se  trouveraient  n'être  pas  convenables  au  marché , 
il  est  évident  qu'à  l'égard  d'un  grand  nombre  de  ces  articles,  dans  ce  cas,  il  est 
prudent  et  convenable  de  les  débarquer  à  Macao  ou  de  les  garder  à  bord  en  dehors 
du  port.  Ce  dernier  moyen  peut  être  aisément  adopté  à  la  faveur  de  l'extension 
que  ne  peut  manquer  de  prendre  la  navigation  déjà  existante  dans  ces  parages  pour 
le  commerce  de  l'opium.         ~~rr 

Les  navires  qui  touchent  aux  présidences  de  Bombay  ou  de  Calcutta  n'éprou- 
yeront  probablement  aucune  difficulté  pour  obtenir  du  fret  en  coton  pour  la 
Chine.  Le  taux  du  fret  a  été  flottant  d'environ  7  à  i5  roupies  par  balle,  le  prix 
moyen  peut  être  d'environ  lo  roupies;  mais  l'affluence  des  navires  d'Europe  doit 
nécessairement  le  réduire  d'une  manière  sensible.  Les  frets  de  Singapore  à  la  Chine 
se  sont  faits  dans  une  proportion  limitée,  à  environ  3/4  de  dollars  par  picul. 

Remises.  —  Les  remises  d'Angleterre  en  Chine  s'cfl'ectucnt  probablement  pour 
le  mieux  au  moyen  des  effets  de  la  compagnie  des  Indes  sur  le  lieugale ,  à  60  jours 
de  vue  ,  et  que  l'on  se  procurait  dernièrement  encore  à  i  sh.  9  i/a  d.  par  roupie, 
lesquels  effets  se  négocient  ici  à  ao8  roupies  pour  100  dollars,  établissant  ainsi  le 
prixdudollarà3sh.  9  3/4  d.  Ces  effets,  qu'il  convient  d'avoir  en  petits  appoints  pour 
la  plus  grande  facilité  dans  le  paiement  des  achats ,  sont  négociables  ici  jusqu'à 
concurrence  d'une  somme  considérable  à  un  taux  qui  ne  sera  jamais  moins  favora- 
ble qu'il  ne  l'est  à  présent. 

Les  directeurs  de  la  compagnie  ont  accordé  cette  année  des  traites  sur  la  Chine 
à  3  sh.6  d.  pour  un  dollar;  mais  il  n'est  pas  probable  qu'ils  continuent  à  le  faire. 
Les  traites  sur  l'Angleterre,  à  6  mois  de  vue,  tirées  par  des  maisons  de  premier 
ordre,  sont  généralementnégociables  ici,  et  se  sont  faites  depuis  quclquci  années 
à  raison  de  4  sh.  et  4  sh.  a  d.  pour  un  dollar.  Mais  les  Américains  ayant  apporte 
beaucoup  de  ce  papier  pendant  la  dernière  campagne,  et  pour  plus  d'un  million 
sterling ,  le  change  s'est  élevé  à  4  sh.  5  d.  ;  et  il  est  aujourd'hui  à  4  sh.  G  d.  pour 
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un  dollar;  ainsi,  il  n'y  a  aucune  apparence,  suivant  nous,  qu'il  puisse,  de  quel- 
que temps  au  moins,  redescendre  aux  anciens  cours. 

Au  moyen  des  remises  sur  la  Chine,  qu'on  pcMit  toujours  se  procurer  en  traites  sur 
l'Inde,  tirées  par  la  compagnie  pour  le  surplus  de  son  revenu,  ou  par  des  particu- 
liers pour  balances  de  comptes  dus  par  l'indc  à  l'Angleterre,  et  de  l'extension 
graduelle  de  la  vente  des  produits  manufacturés  anglais  à  la  Chine,  on  a  lieu 
d'espérer  que  le  moyen  ruineux  des  remises  en  billets  du  trésor  ne  sera  que  très» 
rarement ,  ou  jamais  employé.  A  cet  égard  ,  ce  qui  est  à  remarquer,  c'est  que  ja- 
mais l'or  ou  l'argent  en  lingots  n'obtint  son  entière  valeur  à  la  Chine  ,  ni  même  au- 
cune monnaie,  à  l'exception  pourtant  des  piastres  d'Espagne  ,  lesquelles,  avant 
le  règne  de  Ferdinand  VII  ,  obtenaient  une  préférence  dans  certaines  contrées 
éloignées  de  l'empire,  et  quelquefois  même  à  Canton  une  prime  qui  variait, 
de  i  à  5  p.  0/0. 

Soies  gféges^de  Nankin.  — Elles  arrivent  généralement  au  marché  en  août,  et  on 
en  reçoit  successivement  des  renforts  pendant  l'hiver  ,  mais  dont  la  qualité  est  in- 
férieure à  celle  des  premiers  arrivages. 

En  vertu  d'un  ancien  règlement  ,  il  n  est  permis  à  aucun  navire  de  charger  plus 
de  loopiculs  de  soies  pour  l'exportation  ;  lorsqu'un  navire  veut  en  prendre  da- 
vantage ,  il  faut  que  le  surplus  soit  embarqué,  par  connivence  ,  à  Mâcao  ,  ou  mis 
abord  d'un  autre  navire  de  Whampoa  ,  pour  être  ensuite  transbordé  en  dehors  de 
la  Bocca-Tigris.  Cette  place  a  toujours  été  remarquable  par  un  grand  mouvement 
d'affaires  ,  même  dans  l'état  de  choses  le  mieux  établi.  Ce  mouvement  ne  pourra  que 
s'accroître  à  l'aide  du  vaste  changement  qui  est  sur  le  point  d'avoir  lieu  par  la  ces- 
sation des  opérations  commerciales  de  la  compagnie  des  Indes  ;  c'est  pourquoi  il 
est  impossible  de  prévoir  dans  combien  de  temps  les  observations  qui  viennent  d'ê- 
tre faites  pourraient  devenir  inapplicables ,  dans  des  circonstances  nouvelles  que 
ce  changement  doit  nécessairement  amener;  et  la  prudence  exige  qu'on  prenne 
telles  dispositions  mixtes  qui  seraient  susceptibles  de  s'accommoder  à  une  variété  de 
circonstances ,  plutôt  que  de  compler]exclusivement  sur  tel  ou  tel  autre  plan  auquel 
on  se  serait  arrêté. 

Jardin,  Matherok  et  C«. 
Canton,  21  octobre  i833. 


ILES  PHILIPPINES. 


MANILLE. 


Manille  fut  fondée  en  iS;!,  et  en  i587  ses  marchands  étaient  déjà  en  rela- 
tion avec  le  Pérou.  L'ilc  de  Luçon,  où  cette  ville  se  trouve  située,  possède  un 
territoire  riche  en  or,  en  argent,  en  cuivre,  en  fer,  en  houille,  et  sillonné  par  un 
grand  nombre  de  rivières  navigables.  A  Manille ,  le  commerce  intérieur  est  entre 
les  mains  des  Chinois,  qui  sont  quelquefois  rançonnés  par  les  Espa£;nob. 

Manille,  ville  capitale  de  l'île  de  Luçon,  la  plus  grande  des  Philippines,  est 
située  au  fond  d'une  baie,  qui  a  3o  lieues  de  circuit  avec  un  bon  port. 

La  navigation  de  Manille,  en  i83i  ,  a  donné  lieu  au  mouvement  ci-après  : 

Il  est  entré  1 12  bâtimens  et  il  en  est  sorti  1 14. 

De  ce  nombre,  un  seul  bâtiment  français  figure  à  l'entrée  et  2  à  la  sortie. 

La  valeur  des  importations  a  été  de  1,794,079  piastres  en  marchandises,  çt  dt 
337,287  piastres  en  numéraire. 

Celle  des  exportations,  de  I;4ï4»7'o  piastres  en  marchanrlises,  et  de  49,2r9 
piastres  en  numéraire. 


DES  PRINCIPAUX  PORTS. 
Les  principaux  articles  exportes  sont  ceux  qui  suivent 
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Biche  de  mer 5486  arrobes  (1). 

_  .  f  d'ébcnc 13483  idem. 

^^^^ i  de  sapan 50671   idem. 

Cacao 4  idem. 

Café 14624  1/2  idem. 

Chanvre 

Chapeaux 

Cire :   . 

Cornes 

Colon , 

Écaille  de  tortue 

Huile  de  cacao 

Indigo , 

Lard 

Nacre  de  perle 

Nattes 

Nerfs  de  daims 

Nids  d'oiseaux.}  ^^"^"^ 

l  autres 

Oiseaux  de  paradis 

Peaux 

Poissons f  Crevettes  sèches.  .  .  . 

\  Requins  (  nageoires  de  ) 

Poix 

Riz .  ,  .  . 

Rotins 

Rhum 

Sacs  vipes ,....»  ^ 

Salpêtre 

Savon 

Soufre 

Sésame.     .   .    ; 

Sucre • 017737  r'/a  iàem 

Suif : 184  idem. 

Tabac  [  ^'S''^'''^^  ^^^  papier 4  idem. 

\  autre 4279  idem. 

Toile  à  voiles 129  pièces. 

Le  montant  total  des  droits,  y  compris  ceux  de  douane,  déport?  de  ton- 
lïagc  ,  etc.,  a  été  en  i83i  de  24^^006  piastres. 


154917  idem. 
7484  chapeaux. 
996  arrobes. 
303  idem. 
4195  idem. 
352  idem, 
6964  idem. 
31119  idem. 
184  idem. 
1262  idem. 
^343  nattes.' 
368  arrobes. 
i6  idem. 
37  idem. 

52  oiseaux  de  paradis, 
29958  arrobes. 
9223  1/2  idem. 
371    idem. 
892  idem, 
1074170  idem. 
2458  172.  idem. 
8716  gallons. 
3241   sacs.  ' 
577  1/2  arrobes. 
7  5159  idem. 
2480  1/2  idem. 
1258  1/2  idem. 


ILES  SANDWICH. 

COMMERCE  ET  NAVIGATION  DE  LA  MER  DU  SUD  OU  OCÉAN  PACIFIQUE. 

Les  progrès  du  commerce  des  Anglais  dans  les  Iles  de  la  mer  du  Sud  sont  d'une 
rapidité  extraordinaire.  Les  Iles  de  Boni  qui  sont  très-propres  à  la  contrebande 
avec  la  Cijine  et  h  l'équipement  des  vaisseaux  allant  à  la  pôclie  de  la  baleine  pour 
se  procurer  du  spermaceti  ,  ont  été  co'onisées  récemment  par  les  Anglais.  A  l'a- 
venir ,  un  vaisseau  de  guerre  anglais  sera  stationné  près  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 


(0  L'arrobe=3 11  kil.  5oo. 
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nfin  de  visiter  annuelleaicnt   les  divers  ctablissemens  et  de  pouvoir  leur  donucr 
des  secours  en  cas  de  besoin. 

Le  commerce  maritime  dans  toute  la  mer  du  Sud  s'accroit  d'une  manière  extraor- 
dinaire. A  Woahoii,  une  des  ilcs  Sandwich  ,  abordèrent  en  iSSa  ,  l'io  navires  dont 
3o  anglais  ,  Sf»  américains  et  5  appartenant  à  d'autres  nations,  jaugeant  ensemble 
37,179  tonneaux.  Cette  île  possède  à  Honolulu  un  port  avec  un  chantier  où  les 
vaisseaux  peuvent  être  promptemcnt  radoubés. 

L'ile  Mauii,  dans  le  même  groupe,  est  aussi  très-fri^qucntée:  à  la  fin  de  décembre 
i832,  il  s'y  trouvait  33  navires  ù  la  fois  à  l'ancre.  Les  naturels  possèdent  une  pe- 
tite marine  de  1 1  navires ,  jaugeant  63o  tonneaux  :  les  étrangers  y  ont  14  navires 
du  port  de  r,863   tonneaux. 

La  diminution  du  tonnage  américain  peut  être  attribuée  à  ce  qu*un  grand  nom- 
bre de  navires  se  rendent  à  l'île  voisine  de  Mauii ,  où ,  à  la  fin  de  i83i  ,  33  bâti- 
mens  étaient  à  l'ancre  ii  la  même  époque. 

A  Honolulu  ,  port  de  l'ile  de  Woahou  ,  situé  au  sud  de  l'île  ,  on  peut  très-faci- 
lement radouber  et  réparer  les  navires.  A  la  fin  de  i83i  ,  deux  bâtimens  de  180 
et  190  tonneaux  ont  été  abattus  en  carène  ,  calfatés  et  doublés  en  cuivre  »  en  cinq 
jours. 

La  marine  des  îles  Sandwich  ,  c'est-à-dire  les  navires  appartenant  à  des  indivi- 
dus établis  dans  ces  îles  ,  et  employés  à  leur  navigation,  présentait,  à  la  fin  de  i83i, 
l'effectif  ci-après  : 

Navires  appartenant  à  des  naturels.   .  .        10        765  tonneaux,  ^ 
—  à  des  étrangers.  .  .         14       1865 

Total 24      2630 


AFRIQUE. 

COMMERCE  DE  MAROC. 

La  navigation  de  Maroc  ,  en  i832  ,  a  donné  lieu  au  mouvement  ci-après  : 

Il  est  entré  126  navires ,  jaugeant  5,933  tonneaux;  il  est  sorti  i5G bâtimens  por- 
tant 5,829  tonneaux. 

Aucun  navire  français  n'a  pris  part  ù  la  navigation  directe  entre  la  France  et 
Maroc  en  i832. 

Le  commerce  de  cet  empire  a  présenté  les  résultats  suivans  : 

Les  importations  se  sont  élevées  à  4,981,200  fr,  ;  les  exportations  à  4,406,700  fr. 

En  "comparant  ces  résultats  à  ceux  de  i83i  ,  on  trouve  que  le  mouvement  géné- 
ral du  commerce  de  Maroc  a  augmenté  de  moitié  en  i832.  Cette  augmentation  est 
due  au  rétablissement  de  la  tranquillité  dans  l'empire. 

Les  articles  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes 
dans  le  mouvement  commercial  de  Maroc  en  i832. 

1MP0RTATI0^8.  EXPORTATIOKS. 

Tissus  et  fil  de  coton.   .  /•.     2080000f.  Numéraire,  or  en  poudre,  arg.  1496200f. 

Soie  écrue 740900  Cire  jaune  et  ouvrée 599100 

Sucre  brut  et  raffiné.  .  .  .       453700  Peauxde  chèvres,  cuirs  en  poil.  [431900 

Tissus  de  laine 414900;  Fruits  frais  et  secs 399000 

Acier,  étain,  ferblanc,  plomb.  413100  Gommes 328500 

Épiceries,  drogueset  teintures.  231100  Blé 312000 

Thé 110100  Laine  et  tissus  de  laine.  .  .  124800 

On  a  vu  plus  haut  que  les  importations  de  France  à  Maroc  ont  été  nulles  en 
i832.  Les  exportations  qui,  au  contraire,  ont  doublé  coinpî^ratiYÇinçnt  à  j83i  , 
se  sont  coinp^'séçs  des  articles  suiyans  ; 
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Peiux  de  chèvres.  ' 439100f. 

Gre  jaune 138800 

Laine 96500 

Amandes  douces  et  amères.  •  57100 

Gommes.  .  • 181X)0 


389 

Huile  d'olive.    .    i  .  :  .   .  .  .  15700f. 

Ivoire 12200 

Aromates 12100 

Articles  divers 1800 


Il  résulte  d'une  lettre  adressée  à  la  chambre  de  commerce  de  Marseille  (  en  date 
du  a4  octobre  i833)  par  le  ministre  du  commerce ,  que  d'après  les  renseigncmens 
qui  lui  sont  fournis  par^M.  le  consul  général  de  France  à  Tanger,  nos  relations 
commerciales  avec  les  Elats  de  Maroc  pourront   acquérir  plus  d'importance 


et 


3 ne  les  calicots  français,  par  exemple  ,  soutiendront  dans  ce  pays  la  concurrence 
es  tissus  anglais  similaires ,  qui  8*y  écoulent  en  grande  quantité  ;  les  toiles  de  Bre- 
tagne 7  trouveront  également  un  débouché  considérable. 


TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  MOUVEMENS  DE  LA  NAVIGATION 
DU  PORT  D'ALGER  EN  1832. 


ARBIYAGBS   PEKDA^'T   1832. 


Nombre  des 
navires. 

154 

6 
47 
64 
54 

3 
81 
18 

5 
37 

3 

5 

1 

478 


Pavillons. 

Noml 
[de 

rc  (Vbommcs 
re'quinage. 

Français. 

1304 

Suédois. 

73 

Toscans. 

468 

Napolitains. 

806 

Sardes. 

605 

Russes. 

49 

Espagnols. 

599 

Anglais. 

16J 

Bomains. 

48 

Autrichiens. 

441 

Grecs. 

49 

De  la  régence  d^Algcr. 

83 

Tunisiens. 

12 

4605 


Tonnage  des 

Lâtimens. 

18399 

1407 

3165 

12929 

5789 

964 

2263 

1909 

591 

9542 

668 

125 

125 

58076 


MOUVEMENT  DU  COMMERCE  MARITIME  DU  PORT  D'ALGER 
PENDANT  1832. 


IMPORTATIOKS. 

La  valeur  des  Imporfalions  de  France  s'élève  ....  h  3891189  f. 

Celles  desîposscssions  anglaises  dans  la  Méditerranée  à      837142 

—  d'Italie à  1168157 

— .     d'Espagne à       108726 

—  de  Tunis à       112955 

—  de  Suède h          9700 

Total 6127870 

EXPOnTATIOhS  PE51>A>T  l'a>HÉB  1833. 

Pour  la  France 631746  f, 

—  les  possessions  anglaises  de  la  Méditerranée.     .  .  .        4412 

—  l'Italie 99335 

—  l'Espai^ne 18404 

—  Tunis 18782 

Total 772079 


c. 

45 
80 
45 
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Parmi  les  aïticlcs  crimportations  les  plus  iraportans  ,  figurent  les  produits  de  nos 
fabriques  pour  une  somme  de  G^Gyc^?.  Ir. ,  les  comcstiblrs  pour  358, r>6a  fr,,  et  les 
matières  miiu'rales  pour  io3,449rr.  d'une  part  et  i  iG,(;96  iV.  de  l'autre.  Les  im- 
portations des  denrées  coloniales  sont  pareillement  considérables}  dles  s'élèvent  à 
221,019  fr. ,  et  celles  des  céréales  à  6«6,o53  fr.  ,  non. compris  les  importations  de 
l'Italie,  des  possessions  anglaises  et  d'ailleurs. 

.  Quant  aux  exportations  on  remarque  que  les  articles  les  plus  considérables  sont 
les  huiles,  qui  figurent  pour  une  valeur  de  381,107  fr.  ,  la  cire  pour  une  valeur  de 
79,o54  fr.,  et  les  cuirs  secs  pour  46,407  fr, 

COMMERCE  d'ALGER  AVEC  LA   1•RA^CE. 

La  situation  d'Alger  est  assez  rapprochée  delà  France  pour  qu'on  puisse  y  abor- 
der, de  Marseille  ,  en  trois  jours  et  quelquefois  moins,  ce  qui  permet  aux  com- 
meroans  d'adresser  directement  leurs  commissions  en  France  ,  sans  être  obligés 
d'avoir  recours  aux  ncgocians  en  gros,  établis  dans  la  nouvelle  colonie.  On  doit 
donc  éviter  de  tenter  à  Algérie  commerce  en  gros,  rendu  presque  nul  par  plu- 
sieurs motifs,  notamment  par  la  consommation  très-limitée  de  nos  denrées  ,  qui , 
à  quelques  exceptions  près,  ne  sont  achetées  que  par  le  très-petit  nombre  d''£u- 
ropéens  qui  habitent  aujourd'hui  cette  contrée  de  l'Afrique.  Cette  nécessité  où  l'on 
est  à  Alger  de  n'entreprendre  que  le  commerce  en  détail  fera  comprendre  facile- 
ment cfue  l'on  ne  doit  pas  se  borner  à  tenir  un  seul  article,  qui,  devant  être  dé- 
taillé, serait  d'un  débit  extrêmement  long.  Les  principales  maisons  de  commerce 
d'Alger  ,  celles  de  MM.  Descous  ,  Gaudoit ,  Ventre  ,  etc.,  sont  des  bazars  où  l'on 
trouve  réunis  les  objets  les  plus  superflus  elles  marchandises  les  plus  essentielles  : 
ce  que  recherche  la  mode  et  ce  que  la  vie  nécessite. 

Trois  populations  distinctes  entre  elles  composent  les  indigènes  de  la  colonie 
d'Alger  :  les  Maures  ,  les  Juifs  et  les  Bédouins  ,  espèce  de  peuple  nomade  des  cam- 
pagnes. Les  seules  provenances  européennes  qu'ils  achètent  consistent  en  draps , 
tirés  du  midi  de  la  France  ,  et  en  cotonnades  ,  telles  qu'indiennes,  mouchoirs  im- 
primés ,  de  gros  calicots  empesés  ,  connus  sous  les  noms  de  Giiinies  d'Ecosse  , 
Mahmoudi ,  Elephanli  et  Baftars.  Les  Anglais  sont,  depuis  fort  long-temps,  pres- 
qu'cxclusivement  en  possession  de  cette  branche  de  commerce  avec  les  Etats  Bar- 
baresques  :  ils  ont  établi  à  Livourne  et  à  Malte  des  sortes  d'entrepôts  pour  ces  mar- 
chantlises,  et  ils  en  expédient  des  cargaisons,  dont  la  valeur  dépasse  quelquefois 
5opipoo  fr. ,  et  dont  le  débit  est  rapide.  Quant  à  nos  draps  ,  ils  ne  se  vendent  qu'en 
petite  quantité  ,  et  tout  l'achat  se  porte  sur  les  cotonnades  ,  préférence  qui  s'expli- 
que par  la  chaleur  du  climat  :  ce  dernier  objet  de  commerce  sortant  des  manufac- 
tures anglaises,  revient  aux  Bédouins  ,  qui  font  presque  seuls  tous  les  frais  d'achat, 
à  environ  45  cent,  l'aune.  Manufacturé  en  France,  prime  déduite,  il  ne  pourrait 
se  vendre  à  moins  de  55  cent,  l'aune.  11  est  donc  impossible  aux  négocians  français 
de  soutenir  la  concurrence  des  cotonnades  anglaises,  et  on  évalue  à  20  pour  100 
la  surtaxe  qu'il  faudrait  faire  subir  à  ces  marchandises  pour  que  nous  pussions  , 
en  oftrant  à  meilleur  marciié  ,  déraciner  une  longue  habitude  contractée. 

Plusieurs  causes  concourent  à  la  cherté  de  nos  denrées  sur  le  territoire  d'Al- 
ger. La  principale  estsns  contredit  le  manque  presque  total  des  marchandises  de 
retour,  ce  qui  contribue  surtout  à  rendre  bien  coûteux  le  nolis  de  Marseille  à  Al- 
ger ,  qui  varie  de  i5  à  *o  francs  par  tonneau.  Les  seules  denrées  que  nous  puissions 
exporter  de  la  colonie,  où  l'industrie  a  été  constamment  nulle  ,  sont  la  cire  et 
V huile  ;  et  encore,  faut-il  observer  que  nos  ncgocians  étant  intéressés  à  ne  point 
renvoyer,  autant  que  possible  ,  les  navires  sur  leur  lest ,  se  bornent  à  un  très- 
léger  bénéfice,  et  qu'il  s'établit  entre  eux  ,  pour  l'acquisition  de  ces  denrées  ,  une 
concurrence  très-préjudiciable  à  leuis  intérêts,  tandis  qu'elle  est  toute  à  l'avantage 
des  vendeurs  indigènes,  et  par  suite  des  négocians  anglais.  Les  autres  objets  prin- 
cipaux dont  les  indigènes  aj  provisionnent  les  marchés,  sont  les  bestiaux,  Ics- 
fruils  et  le  blé,  dont  l'exportation  hors  de  la  colonie  n'est  permise  que  pour  la 
France  ,  et  quia  été  momentanément  suspendue  par  mesure  administrative.  Dans 
le  but  de  favoriser  nos  relations  avec  l'intérieur  du  pays,  l'administration  n'a  frappé 
d'ailleurs  ces  denrées  d'aucun  droit,  sauf  toutefois  celui  très-faible  qu'on  prélève 
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en  nature  sur  quelques  unes  d'elles.  Ce  droit  de  prélèvement  cil  affermé  chaque 
année  par  adjudication  publique. 

Outre  le  droit  d'ancrage  ,  il  Y  a  deux  droits  de  douanes  établis  à  Alger  :  l'un  est 
de  4  ou  8  pour  cent  de  la  valeur  de  la  marchandise,  selon  que  les  provenances 
•ont  françaises  ou  étrangères  (à  l'exception^es  vins  et  spiritueux  étrangers,  qui 
sont  frappëa  d'un  drcit  beaucoup  plus  fort ,  de  manière  à  assurer  l'avantage  aux 
noires)  ;  Vautre,  appelé  droit  d'octrgi ,  également  perçu  à  l'entrée ,  s'étend  sur  tou- 
tes les  marchandises  mises  en  consommation  ,  soit  dans  le  territoire  occupé,  soit 
dans  l'intérieur,  telles  que  les  comestibles,  ainsi  que  sur  d'autres  objets,  tels  que 
meubles,  bois  de  construction,  cuirs,  etc.  Du  reste  il  ne  distingue  pas  si  la  mar- 
chandise est  étrangère  ou  française,  et  il  varie  de  quotité  suivant  les  acticles.  Le 
marchand  a  en  outre  à  payer  un  droit  de  patente. 


SYSTÈME  MONÉTAIRE  D'ALGER. 

DES  MONNAIES  d'aRGENT. 

f.     C. 

Le  rial-boudjou  f  unité  monétaire)  se  divise  en  24  raouzonnés  ou.  .  1  86    «  « 

La  piastre  d'Alger  (double  boudjou  )  se  divise  en  48  raouzonnés  ou  3  72     «  « 

Le  lebia-boudjou  (  quart  de  boudjou  )  se  divise  en  6  mouzonnés  .   .  «  46  25  « 

Le   temin-boudjou  (  8«  du  boudjou  )   en  3  mouzonnés «  23  12  50 

La  pataque-chique  (  i;u  boudjou)  se  divise  en  8  mouzonnés  ou.  .  .  «  62     «    « 

La  demi  palaque-chique(6«  de  boudjou)  se  divise  en  4  mouîoo'i^s  ou  «  31     «  « 

UOKKAIES  n'OR. 

Le  lequin  ou  soltani  vaut  4  boudjous  i/a;  il  se  divise  en  demies  et  quarts, 

MO>KAIïS  DE  CUIVRE. 

Le  karoub,  pièce  de  cuivre  blanchie  ,  vaut  lya  raouzonné. 

La  pièce  de  5  aspres  chiques  en  cuivre  vaut  S/ag  de  raouzonné. 

La  pièce  de  a  aspres  chiques  en  cuivre  vaut  1729  de  mouzonné. 

La  valeur  en  monnaie  de  France  donnée  ci-avant  aux  monnaies  d'Alger  ^  est 
leur  va'eur  intrinsèque  ;  c'est  la  même  qui  est  établie  par  le  tarif  comparatif  de  la 
valeur  réciproque  des  monnaies  du  pays  d'Alger  et  des  monnaies  de  France,  dressé 
en  mai  i83o,  par  les  soins  d'une  commission  instituée  à  cet  effet  et  après  des 
épreuves  multipliées. 

L'expérience  a  prouvé  que  dans  la  fabrication  des  monnaies  à  Alger  la  tolérance 
était  un  peu  exagérée.  Les  Européens  après  l'arrivée  des  Français  se  sont  avisés  de 
peser  toutes  les  pièces,  et  ils  ont  pu  en  faire  ressortir  plus  d'un  tiers  ayant  ua 
excédant  en  poids  de  4  pour  0/0  environ  ,  quoique  le  titre  fût  le  même. 

Tant  que  les  monnaies  du  pays  ont  été  sufHsamment  abondantes,  elles  se  sont 
maintenues  dans  leur  rapport  avec  celles  de  France,  à  leur  valeur  déterminée  par 
le  tarif;  mais  aujourd'hui  qu'elles  sont  rares,  elles  ont  acquis  une  valeur  de  9  à 
10  p.  0/0  de  pins ,  ou  pour  mieux  dire  celles  du  type  français  ont  baissé  d'autant. 

Hors  des  portes  d'Alger,  aucune  monnaie  autre  que  celle  du  pays  ou  les  piastres 
d'Espagne  {Colonœti)  n'a  cours  parmi  les  indigènes,  et  l'on  voit  journellement  sur 
les  marchés  publics  les  gens  de  l'intérieur  stipuler  pour  ceux  de  leurs  acheteurs  qui 
n'ont  que  des  monnaies  françaises  à  donner ,  des  concilions  qui  augmentent  de 
beaucoup  le  prix  de  la  denrée. 


Ciya  bXAlJSTÏQUE  COMiMERClALL 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  POIDS  ET  MESURES  D'ALGER 
AVEC  LES  POIDS  ET  MESURES  DE  FRANCE. 

kll.  gr.  mllL 

Le  rotl-feudi      est  dgal  à t  497  435 

Le  roll-attari            idem.      ...   ; <c  546  080 

Le  rotl-}»hredoiiri     idem «  614  340 

Lerotl-kébir             idem «  819  080 

Le  kantar-atfari       idem 54  608  « 

Lekantar-ghredouri(£/e/w 61  434  « 

Le  kantar-kébir       idem 81  908  «  ; 

mèlr.  c. 

Le  pic  turc               idem «  640  « 

Le  pic  arabe             idem.     .   .  : «  480  « 

litres. 

Le  klioull                 idem «  16     « 

Le  saâ                      idem  environ «  58     « 

L'on  "Voit  par  ce  tableau  que  l'on  compte  a  Alger  4  espèce*  de  livres  que  l'on 
nomme  rolls.  ioLerot-lfeudi,du  mot  Jeddah,  aiyent;2°lc  rolt-attari,  du  motattary 
épicier  ;  3o  le  rotl-ghredouri,  du  mot  ghredoura,  verdure;  et  4°  le  rotl-kcbir,  du 
mot  kébirt  grand.  Le  i*-'"^  sert  à  peser  certaines  matières  précieuses  ;  il  peut  être 
comparé  à  notre  poids  de  marc.  Le  ae  est  le  plus  en  usage,  et  sert  à  peser  les  dro- 
gueries et  presque  toutes  les  marchandises;  il  se  divise  en  i6  onces.  Le  3<^  sert  à 
peser  les  fruits  secs  ,  les  légumes  frais  et  équivaut  à  i8  onces  attari.  Le  4*'  sert  à 
peser  le  miel  ,  le  benne  ,  les  fruits  secs,  les  dattes,  l'huile,  le  savon  du  pays,  etc., 
il  est  égal  à  9.4  onces  attari. 

Indépendamment  des  3  sortes  de  quintaux  ou  kantars ^  il  existe  d'autres  kantars 
de  convention  relatifs  à  certaines  marchandises  ;  par  exemple  :  lekantar  de  Un  de 
200  rotls  attari  ;  le  kantar  de  fer  et  de  plomb  est  de  i5orotls  attari. 


ÉTATS  BARBARESQUES. 

TUNIS. 

La  navigation  du  port  de  Tunis ,  en  i832,  a  présenté  approximativement  les 
résultats  suivans  : 

Il  est  entré  493  navires,  jaugeant  49,658  tonneaux ,  et  il  en  est  sorti  363  ,  jau- 
geant 38, iGi  tonneaux. 

Il  est  venu  de  France,  sous  pavillon  français,  81  navires  jaugeant  7,761  ton- 
neaux ;  il  est  sorti  pour  France,  sous  le  mcmcpavillon,  83  navires  jaugeant  7,540 
tonneaux. 

Le  tableau  ci-dessus  ne  comprend  pas  la  navigation  de  caravane  ,  c'est-à-dire 
celle   qui  a  lieu  entre  la  Régence  et  l'Albanie,  la  Barbarie  ,  la  Turquie  et  l'E- 

gypie- 

Cette  navigaiiona  occupé,  à  l'entrée,  g^  navires  jaugeant  ïo, 0)33  tonneaux  , 
dont  16  navires  jaugeant  1,667  tonneaux  ,  sous  pavillon  français;  à  la  sortie,  81 
navires  jaugeant  9, o34  tonneaux  ,  dont  11  navires  jaugeant  i,32i  tonneaux,  sous 
pavillon    français. 

La  val(Mir  (1rs  importations  pour  i832  a  été  de  i3,io3,Goo  fr.  5  celle  dfs  cxpor- 
tafions  i3,r>86,5oofr. 


DES  pnmciPAux  torts.  SqS 

Les  principaux  articles  de  ce  commerce  sont  : 

A  L^MPORTATIOV.  AL*KXPORTiTIOV. 

Vermillon  el  cochenille. .  .  .  8i7700f.  Huile 6511900f. 

Soie  brute 785200  Laine  surge. 3331300 

Café 337400  n..,,,,  ,    ,.^f  bonnets.  .  1755GOO 

Sucre 317GOO  ^"""^ '^^  ^^^«^H  autres.  .  .  301800 

Laine  d'Espagne 2G9I00  Grains  et  farines.  ...••.  477700 

Tissus  de  laine-draps 180300  Cuirs  sales 220600 

Vins 105200 

Argent  monnayé 3724500 

Les  échanges  entre  la  France  et  Tunis  se  sont  composés  en  majeure  partie  des 
objets  ci-après  : 

A  l'iUPORTATIOIT.  A  L*BXPORTATIOK. 

Vermillon  et  cochenille.    .  .  262300f.    Huile T    335O10Of. 

Cafë 186G00      Laine  surge 91700 

Laine  d'Esnagne 98300 

Tissus  de  laine-draps'.  .  .  .       9-i()00 
Sucre C9400 

Le  principal  article  d'exportation  de  Tunis  est  la  laine,  qui  n'a  produit  cette 
année  que  la  à  i5  mille  quintaux  ,  savoir  :  5  à  6  mille  dans  rarrondissemcnt  de 
Tunis  et  de  7  à  8  mille  sur  la  côte.  Tout  a  été  vendu  dans  les  deux  mois  d'avril 
et  mai.  Les  premiers  achats  ont  été  faits  à  32  piastres.  La  hausse  les  a  bientôt  por- 
tés à  4''  IConstantine  et  [les  autres  dépendances  de  Tunis  n'ont  donné  en  tout 
que  mille  quintaux  payés  en  bloc  à  4o  piastres. 


EGYPTE. 

Nota.  Voir,  pour  la  position,  les  productions,  l'industrie ,  lesimportations  efc 
les  exportations,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures,  le  tomel",  p.  476 
ct^suivanles. 

Prohibition  des  monnaies  turques. 

Le  gonverncïnent  égyptien  a  publié,  le  23  juin  i833,  une  notification  dont 
Yoici  la  traduction  : 

Le  23  septembre  dernier,  il  avait  été  publié,  par  le  gouvernement  local ,  un 
avis  défendant  à  toutes  les  administrations  du  royaume  de  recefoir  dans  leurs 
caisses  des  monnaies  turques  ,  et  des  mesures  avaient  été  prises  pour  en  empê- 
cher l'importation  dans  le  pays,  afin  d'arrêter  la  dépréciation  des  monnaies  du 
gouvernement  égyptien. 

1°  La  défense  de  recevoir  aucune  espèce  de  monnaie  turque  dans  les  caisses  du 
gouvernement  est  confirmée  et  renouvelée  avec  rigueur. 

2»  11  est  ordonné  aux  bureaux  des  douanes  et  de  la  santé  de  retenir  tout  groupe 
qui  sera  débarqué,  contenant  des  valeurs  turques; 

3°  11  est  prescrit  aux  administrations  du  gouvernement  local  de  cesser  toute  rela- 
tion de  commerce  avec  tout  négociant  que  l'on  saura  faire  venir. de  pareilles  mon- 
naies en  Egypte.  Si  ce  genre  de  commiMrecst  excné  par  un  indivi<Iu  n'ayant  au- 
cune relation  d'affaires  avec  les  administrateurs  du  gouvcmemcnt ,  il  sera  prisa 
son  égard  des  mesures  capables  d'atteindre  le  but  qu'on  se  propose. 
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MOUVEMENT  COMMERCIAL  D'ALEXANDRIE  EN  1831. 


Après  Constanlinoplc  ,  Alexandrie  rst  le  port  le  plus  cé\chrc  et  le  plus  commer- 
çant et  aussi  le  plus  avantageusement  situr-.  L'entrée  du  port  se  trouve  entre  la 
pointe  occiclcntale  de  l'ile  appelée  Antirhodus  et  la  terre  ferme.  Cette  embouchure 
est  assez  diflicile,  comme  elle  l'était  dès  le  temps  des  Romains  ;  elle  est  étroite  et 
embarrassée  de  rochers;  mais  dès  qu'on  l'a  passée,  on  trouve  un  beau  et  vaste 
mouillage  dans  ce  qu'on  appelle  le  port  vieux,  qui  est  très-sùr.  Il  peut  contenir  les 
plus  gros  vaisseaux.  11  ne  faisait  autrefois  qu'un  môme  poil  avec  celui  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  ;70/Z  neuf,  qui  cnest  unesuitc.  Il  en  fut  séparé  du  temps  des  Grecs  par 
une  digue  qu'on  éleva  depuis  la  terre  ferme  jusqu'à  la  pointe  orientale  de  l'île, 
en  laissant  pourtant  à  celte  digue  une  ouverture  pour  communiquer  d'un  port  à 
l'autre.  L'attérage  n'est  pas  sans  danger,  et  Ton  éviterait  difficilement  le»  écueiU 
dont  la  côte  est  semée  sans  le  secours  des  pilotes  que  l'on  rencontre  à  quelques 
milles'du  rivage. 

L'emplacement  d'Alexandic,  sur  une  langue  de  terre,  bornée  d'un  côté  par  la  Mé- 
diterranée et  de  l'autre  par  le  lac  Miriout  (  Mareotis  ),  avait  été  si  bien  choisi  par 
Alexandrc-le-Gr  .nd,  son  fonda!  ?ur,  qu'elle  a  été  pendant  plus  de  six  siècles  la  ville 
la  plus  commerçante  du  monde,  rt  qu'aujourd'hui  elle  fait  encore  un  commerce 
qui  surpasse  celui  de  tout  l'Archipel.  Le  canal  de  Madoudich ,  qui  est  près  du  port 
vieux,  fait  communiquer  Alexandrie  avec  le  Caire,  ou  plutôt  Boulaq,  qui  en  est 
le  port,  par  la  branche  du  Kil  qui  débouche  à  5  milles  de  Rosette. 

Alexandrie  est  une  place  de  commerce  importante;  son  port  es;;  le  grand  cntrc- 

f)ôt  non-seulement  de  l'Egypte,  mais  aussi  de  l'Aràloie,  de  la  Nubie  et  de  tout  le 
ittoral  de  la  mer  Rouge;  et  elle  a  de  grandes  relations  avec  toute  l'Asie  mi- 
neure, la  Turquie,  l'Angleterre,  la  Russie,  l'Italie  et  la  France,  surtout  avec  Li- 
vourne,  Venise,  Triestc,  Gènes  et  Marseille.  Totites  ces  puissances  entretiennent 
des  consuls  à  Alexandrie. 

Pendant  l'année  i83i  il  est  entré  dans  le  port  d'Alexandrie  i,2i5  navires  jau- 
geant 198,299  tonneaux  j  il  en  est  sorti  1,046  navires  jaugeant  176,358  tonneaux. 

42  navires  jaugeant  9,169  tonneaux  sont  venus  de  France;  33  de  ces  bâtimens, 
du  port  de  6,505  tonneaux,  étaient  sous  pavillon  français;  4?  navires  jaugeant 
9,539  tonneaux  ont  été  expédiés  pour  France;  4^  jaugeant  9,24^  tonneaux  por- 
taient notre  pavillon. 

On  évalue  le  commerce  d'Alexandrie,  en  i83i ,  à  89,200,500  francs  d'importa- 
tions, et  à  4i>25i,4oo  fr.  d'exportations. 

Les  marchandises  ci-après  sont  celles  qui  figurent  pour  les  plus  fortes  sommes 
dans  ces  deux  totaux  ; 

mPOHTATlOKS.  EXPORTÀTIOKS. 

Boisa  construire  et  à  brûler.  82o7600f.  Coton  en  laine i503l300f. 

Tissus  de  coton 8153500    Légumes  secs 6444200 

Tissus  de  soie 32644a'     Riz 2215900 

Fer  en  barres  et  fil 2773800    Gommes 2194900 

ets 827700     Toiles  de  lin 1587800 

....     816100    Peaux 9G0200 

....     912000    Encens 811900 

Lin 631200 


Tissus  (  Bonnei 

de  '  l  Draps  , 

laine.    ^  Autres 


Alexandrie  a  reçu  de  la  France  pour  5,225, 5oo  francs,   et  lui  a  fourni  pour 
4,654,8co  fr.  Voicile  détail  des  principaux  articles  échangés  de  part  et  d'autre. 

IMPORTATIOKS    DE  LA   TRAKCK    A    ALEXAK-         EXPORTATIONS    d'alEXAKDRIE    POUR     LA 
DRIE.  FRANCE. 

Sucre  : 424800f.  Coton  en  laine 4040200f. 

Draps 329700    Nation  . 149000 
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Fer  en  barres 2;";:40()  Gomme 105400 

Vin I93GOO  Dents  d'éléphant 99800 

Tissus  de  soie, 131400  Indigo 76000 

Plomb  en  saumons  et  grenaille.  100400  Kacre  de  perle 66400 

Quincaillerie,  mercerie  et  cou-  Peaux 5S00O 

tclleric 822C0,^  ^ 

Tissus  de  coton 71500 

Il  est  entre  en  i833  dans  le  port  d'Alexandrie  et  il  en  est  sorti  326  bùtimcns , 
jcugeant  57,860  tonneaux,  leurs  chargcmens  sont  évalués  en  totalité  à  la  somme 
de  39,310,000  fr. 

ALEXANDRETTE. 

Ville  de  Syrie  appelée  par  les  Turcs  Scanderon.  Elle  est  située  sur  le  golfe  d'A- 
jazze  au  milieu  de  quelques  marais  ,  prés  du  bord  de  la  mer,  h.  28  lieues  d'Alcp, 
long.  540,  lat.  16"  35'  3o".  Cette  \ille  n'est  remarquable  que  par  son  port,  où 
se  rendent  les  navire»  européens  qui  y  débarquent  les  marchandises  destinées 
pour  Alep.  Le  port  est  excellent  et  les  v-.isseaux  mouillent  a-'scz  près  du  rivage. 
NVtantque  le  port  d'Alep,  les  nations  européennes  qui  font  le  commerce  de  cette 
dernière  -ville  ont  chacune  un  vice-consul  à  Alexandrctte  ,  et  un  ou  deux  facteurs 
pour  veiller  à  la  réception  et  à  l'envoi  de  leurs  marchandises. 


SAINTE-HELENE. 

D'après  les  rapports  avantageux  faits  au  gouvernement  par  plusieurs  capitaines 
français,  sur  le  compte  de  M.  Salomon,  négociant  anglais,  réaidant  à  Sainte-Hé- 
lène, le  ministre  de  la  marine  a  nommé  ce  négociant  agent  consulaire  de  France 
en  cette  résidence.  Cette  nomination  à  iScs  fonctions  que  le  titulaire  a  acceptées  gra- 
tuitement, satisfera  les  capitaines  baleiniers  français,  qui  trouveront  maintenant  à 
Sainte-Hélène  un  agent  consulaire  auquel  ils  pourront  s'adresser  dans  les  nom- 
breuses relâches  qu'ils  font  ordinairement  dans  cette  ile. 

Note  sur  le  commerce  a  Madagascar. 

L'intendant  M.  Corolière,  dans  une  lettre  adressée  l'année  dernière  dcTamatave 
à  M.  Tourctte ,  gouverneur  de  l'île  Sainte-Marie,  l'a  informé  qu'il  était  chargé  de 
la  part  de  S.  M.  (la  Reine)  Ranavalamanjaka  ,  de  l'informer,  ainsi  que  ses  alliés  et 
ses  voisins  ,  qiie  dorénavant  le  riz  cl  les  bœufs  de  cette  ile  ne  seront  vendus  que 
contre  de  bonne  poudre  à  canon  et  des  fusils  de  bonne  qualité,  afin  que  les  com- 
merçans  en  aient  connaissance.  Les  prix  de  ces  objets  de  luunition  sont  réglés  ainsi 
qu'il  suit;  on  donnera  une  piastre  pour  une  auantité  de  poudre  pesant  cinquante 
piastres  d'Espagne  ;  ce  qui  fait  aux  environs  ae  36  piastres  pour  centlivres  pesant. 
Pour  un  fusil  on  paiera  six  piastres  d'Espagne,  pourvu  qu'il  ait  une  baïonnette. 
Néanmoins  les  sujets  de  S.  M.  |)ourront  acheter  des  marchandises  étrangères  pour 
de  l'argent,  des  cordages,  des  mâts ,  des  oiseaux ,  des  chèvres,  etc.,  à  l'exception  du 
riz  et  des  bœufs,  qui  ne  pourront  être  vendus  et  embarqués  que  contre  des  mu- 
nitions :  cependant  un  indigène  d'Ova  ou  de  Madagascar  aura  la  faculté  de  payer 
davantage  que  ne  le  stipule  cette  ordonnance  les  munitions  qu'il  voudra  acquérir. 
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ETATS-UNIS. 

La  navigation  des  État^-Unis ,  pendant  l'année  commerciale  ^terminée'  le  3o  sep- 
tembre i83i  ,  a  été  fort  active,  ainsi  qu'on  en  pourra  juger  par  la  récapitulation 
suivante  : 

Il  est  entré  dans  les  divers  ports  5,6^5  navires,  jaugeant  1,204,900  tonneaux, 
et  il  en  est  sorti  5,699,  jaugeant  1,244,49^  tonneaux. 

Les  Américains  ont  conservé  ,  depuis  i8i5  ,  une  grande  partie  du  commerce  de 
fret  avec  l'Europe,  que  leur  avait  valu  leur  neutralité  pendant  les  guerres  euro- 
péennes. Pleins  de  confiance  dans  la  supériorité  de  leur  navigation  ,  ils  se  sont  at- 
tachés à  faire  prévaloir,  dans  leurs  relations  avec  les  nations  étrangères,  le  système 
de  libre  commerce  appliqué  à  la  navigation ,  qu'ils  abandonnaient  cependant  à 
l'intérieur,  tant  pour  former  un  revenu  au  gouvernement  que  pour  protéger  leurs 
fabriques  naissantes  contre  la  concurrence  extérieure.  Ils  ont  proposé  aux  puis- 
sances étrangères  l'abolition  de  tout  droit  différentiel;  presque  toutes  y  ont 
accédé;  quelques  unes  se  flattant  de  pouvoir  soutenir  la  lutte  avantageusement, 
d'autres  espérant  obtenir ,  par  cette  concession  au  gouvernement  américain  ,  des 
avantages  commerciaux  équivalens  aux  sacrifices  imposés  à  leur  propre  navigation. 
Cette  politique  ,  que  les  États-Unis  ont  suivie  avec  constance  et  succès  ,  leur  a  as- 
suré non -seulement  le  transport  de  leurs  échanges  commerciaux  ,  mais  a  même 
étendu  leur  commerce  de  fréta  une  grande  quantité  de  produits  étrangers. 

En  comparant  les  relevés  de  i83o  et  de  i83i  ,  on  trouve  que  l'accroissement  de 
la  navigation  étrangère  appartient  presque  exclusivement  à  la  marine  anglaise  :  il 
est  le  résultat  prévu  des  dispositions  de  l'acte  du  congrès  du  29  mai  i83o,  dont  la 
mise  à  exécution  avait  été  subordonnée  au  succès  des  négociations  de  M.  Mac- 
Lane  à  Londres.  Le  gouvernement  anglais  ayant  consenti  à  rouvrir  [aux  Améri- 
cains les  ports  de  ses  colonies  des  Antiîles  et  du  continent  de  l'Amérique,  le  gou- 
vernement fédéral  a  accordé  aux  navires  anglais  venant  de  ces  colonies  le  traite- 
tement  national.  L'effet  de  cette  convention  tacite  a  été  de  procurer  un  débou- 
ché aux  produits  de  l'Union  ;  mais  les  Américains  y  ont  déjà  perdu  une  partie  du 
commerce  de  fret  qu'ils  exploitaient  en  entier  en  i83o. 

La  France  a  pris  part  à  l'augmentation  de  la  navigation  des  étrangers.  Son 
tonnage  ,  de  9,763  en  i83o  ,  a  été,  en  i83i  ,  de  1 3,9.8 r.  Cet  accroissement  résulte 
surtout  de  ce  que  l'émigration  considérable  çui  a  eu  lieu  par  la  voie  du  Havre  a 
donné  à  quelques  uns  de  nos  bâtimens  un  chargement  assuré. 

Le  mouvement  commercial  des  Etats-Unis,  en  i83i  ,  a  offert  les  résultats  sui- 
vans  : 

Importations  5i5,955,6oo;  exportations  406,652,900. 

Les  principaux  articles  importés  et  exportés  sont  ceux  ci- après: 


Tissus 


IMP0RTATI0>S. 

de  coton 8050  H  OOf. 

de  laine.;  ....  59861800 

de  soie 54522000 

l  de  chanvre  etdelin  35964900 

Fer  et  acier  ouvrés    ....  35964iX)0 

Café 31588300 

Sucre 24659100 

Mélasse 12162400 

Porcelaine  et  poterie.   .  .   .  11135100 

Vins 8365300 

Thé. 7090200 

Esprit  de  vin  ,  rhum  et  eau- 

dc-vic.  5188700 
Espèces  et  matières  d'or  et 

d'argent 36529700 


EXPORTATIOKS, 

'Coton i26447S08f. 

Blé,  farine,  biscuit  53561 300 

Tabac 25924300 

Bois 10321600 

jRiz 10081300 

[Produils  dépêche  8358200 

Tissus  de  coton  . .  5631600 

Proauiis /Cendres,  potasse  , 

" '     porl 4678100 

iSavon ,  chandelles  3216300 
iMaïs    et  farine  de 

maïs 1983100 

Cuir,  hottes,  soûl.  1454700 
Monnaies  d'or  et 

V      d'argent.     .    .    .  10292400 

Produils  étrangers 100167(HX) 


nalionx. 
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Le  commerce  pari iculier  lies Éfals-Unis  avec  la  France  et  «es  colonies,  en  i83i  , 
s'est  composé  en  majeure  partie  dos  objets  qui  suivent  : 


Tissus 


A  L  IMP0RTAT10>. 

de  soie 3j'i80700f. 

de  colon 7708000 

de  laine 5911)100 

l  de  chanvre  et  lin  .  2UkUKX) 

Vins 3207000 

Mélasse 2188500 

£au-de-vie ,  esprit  de  vin.  .  1 327GO0 

Porcelaine  et  poterie.     .  .  .  1023900 
Espèces  et   matières  d'or  et 

d'argent 1I7G140 


A    L  EXPOnTATlON. 


Colon. 


.  21324200f. 


Produits 
natiunx. 


U.iî 1435300 

Blé  ,  farine,  biscuit     1 380200 
Produits  de  pèche.     1230600 

lliz 1109200 

Potasse  ,  cendres  et 


perl.    . 
Tabac.  . 
Produits  étrangers. 


985700 

793700 

1 7G  iG900 


celui 
800  f. 


En  comparant  le  mouvement  commercial  des  Etats-Unis  en  i83i  avec 
qui  a  eu  lieu  en  i83o,  on  trouve  qu'il  a  éprouvé  un  accroissement  de  1 43)852, 
pour  l'importation ,  et  de  18,843,000  fv.  pour  l'exportation. 

Cet  accroissement  est  dû  principalement  au  développement  des  relations  des 
Etats-Unis  avec  l'Angleterre  et  la  France. 

L'augmentation  en  ce  qui  nous  concerne  ne  porte  que  sur  nos  importations  aux 
Etats-Unis  j  elle  a  éfé  de  29,787,200  fr.  ;  les  exportations  de  ce  pays  pour  France 
ont,  au  contraire,  diminué  de  i  1,894. 3oo  iV.  pendant  l'année  i83i. 

Les  articles  dont  nous  avons  fourni  pour  une  somme  plus  forte  sont  principa- 
lement  : 


Les  tissus 
Les  vins. 


de  soie  ,  peur. 


!Uc  soie  , 
de  coton 
Ait  ln\no  . 


de  laine 


16845400  f, 
4461 500j 
3367600 
150i300 


NOUVELLE  ORLÉANS. 

Commerce  du  coton.  (  i83i-i832.  ) 

Voici  quelaélé,  à  la  Nouvelle-Orléans,  le  mouvement  des  cotons  dans  les 
deux  dernières  années  commerciales. 

Importations  en  i83i  ,  428,876  billes  ;  en  i83a,  349,797  idf. 
Exportations  en  i83i  ,  4?.4,684  balles,  en  i832  ,  356,4o6  id. 
Au  !««■  octobre  1 832,  il  restait  sur  place  7,088  balles. 


Exportations  de  coton. 

A  la  fin  d'aviil  i833  ,  on  évaluait  h  4if'jOoo  balles,  Texportalion  en  colon  de 
la  Nouvelle-Orléans. 

La  récolte  de  Mobile  était  évaluée  a  1 40,000  balles. 

Celle  des  Floridcs  à  26,000. 

Ces  quantités  étîient  plus  fortes  qu'en  i832. 

On  écrit  de  la  Nouvelle-Orléans  en  date  du  3i  juillet  t833  :  Notre  prospérité 
marche  à  pas  de  géant  :  nos  récolles  pendantes  sont  de  toute  beauté;  nous  récol- 
terons cette  année  5oo,ooo  balles  de  coton  ,  120,000  boucauls  de  sucre  ,  Co,ooo 
boucautsde  tabac,  sans  compter  d'autres  articles  de  notre  sol,  qui  vont  à  l'infin!. 

La  Nouvelle-Oiléans  est  depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'au  mois  de  mai  ,  un 
des  marchés  les  plus  actifs  et  les  plus  considérables  qu'il  y  ait  au  monde. 

Les  prix,  à  la  Nouvelle-Orbans ,  cotés,  vers  la  fin  de  l'hiver,  de  9  à  n  piastres 
le  quintal  (9  à  11  centièmes  de  piastre,  la  livre),  suivant  la  qualité,  sétaient 
élevés,  fin  d'avril ,  à  10  et  i3  1/2  piastres  (  10  à  i3  1^2  centièmes  ,  la  livre). 

A  Mobile  ,  de  8  i;2  à  11  centièmes  la  livre»  les  prix  étaient  montés  à  9  i;2  et 
12  1/2  centièmes. 
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Celait  10  à  18  p.  o;o  de  plus  qu'en  i832. 

La  recolle  des  tabacs  ,  moins  abondante  que  ccMe  de  i832  ,  évaluée  à  3 1,000 
houcauts  ,  semblait  devoir  donner,  pour  l'exportation  de  la  NouvcUc-Orléaus  , 
une  dilï'ércnce  e»  moins  de  5  à  8,000  boucauts. 

Les  prix,  à  la  fin  d'avril,  étaient  par  quintal  : 

i'e  qualité       4  piast.  31  ccDt. 

2  idem*  3  31 

3  idem.  2  G2 

C'est-à-dire  25  à  5o  centièmes  de  plus  qu'en  i832. 

Parmi  les  marchandises  étrangères  importées  à  la  Nouvelle-Orléans,  les  articles 
de  Paris  ,  les  draps,  la  quincaillerie,  les  vins,  et  en  général  tous  les  objets  d'u- 
sage habituel,  avaient  donné  des  bénéfices  qu'on  croyait  pouvoir  porter  à  i5p.  0/0. 
Il  faut  seulement  apporter  le  plus  grand  soin  aux  achats  en  Europe. 


AMERIQUE  DU  NORD. 

MEXIQUE. 
MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  TAMPICO  DE  TAMAULIPAS  EN  1832, 

Le  port  de  Tampico  de  Tamaulipas,  qui  est  le  second  que  le  Mexique  possède 
sur  le  golfe  ,  a  ,  comme  on  sait ,  été  ouvert  à  la  navigation  étrangère   en    1824. 

Le  commerce  de  cette  ville  maritime  prend  chaque  année  un  plus  grand  ac- 
croissement ,  le  nombre  des  navires  entrés,  qui  en  1824  n'avait  été  que  de  36, 
jaugeant  2,353  tonneaux,  s'est  élevé  en  i8ji  à  io5  bàtimens  avec  un  tonnage  de 
10,026  tonneaux.  En  1824  les  départs  des  navires,  qui  n'avaient  été  qu'au  nom- 
bre de  4o  ,  avec  un  tonnage  de  2,653  ,  se  sont  accrus  en  i83i  jusqu'à  1 15  avec  un 
tonnage  de  10, 534  tonneaux. 

Le  tonnage 'américain  seul  entre  pour  plus  des  7/10  dans^  la  navigation  totale  de 
Tampico.  Celte  supériorité  est  duc  à  la  proximité  des  États-Unis  qui  permet  à 
leurs  navigateurs  de  fréquenter  ce  port  avec  des  bàtimens  de  pclit  échantillon 
pouvant,  dans  toutes  les  saisons,  franchir  la  barre  qui  obstrue  l'entrée  de  la 
rivière. 

La  France  tiendrait  le  second  rang,  et  PAngleterre  ne  viendrait  qu'en  troisième. 
Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  ;  car  au  tonnage  anglais  ,  purement  commercial ,  il  faut 
ajouter  celui  des  paquebots  militaires  vègxxVieis  qui  viennent,  chaque  mois,  prendre 
pour  le  compte  des  négocians  anglais,  l'argent  apporté  par  les  convois  descendus 
de  l'intérieur.  Nous  ne  figurons  donc  qu'en  troisième  ligne  dans  la  navigation  de 
Tampico. 

Les  importations  se  sont  élevées  en  iSSa  à  la  somme  de  4,791,000  francs  ;  la 
France  n  y  figure  que  pour  473,5oofr.  ;  mais  les  États-Unis  en  ont  la  plus  grande 
part ,  dont  la  valeur  est  de  3,o63,5oo  fr.  ;  vient  ensuite  l'Angleterre  pour  632, 400  f. 
La  contrebande  doit  doubler  les  chiffres  que  nous  venons  d'indiquer. 

Une  autre  observation  à  faire,  c'est  que,  dans  le  total  des  importations  effectuées 
par  les  États-Unis  ,  nos  produits  entrent  pour  1^5  environ  ,  et  ceux  de  TAngleterre 
pour  2/5.  On  se  demande ,  à  cette  occasion  ,  comment  les  négocians  français  nty 
font  pas  de  nos  colonies  des  Antilles  un  entrcpol  pour  le  Mexique  ;  car  ils  y 
trouveraient  au  moins  les  mêmes  avantages ,  sinon  plus  grands,  que  ceux  qui  leur 
sont  offerts  par  l'entrepôt  qu'ils  paraissent  avoir  établi  à   la  Nouvelle-Orléans. 

Les  imporlations  de  Tampico  se  composent  principalement  de  tissus  de  coton 
blancs  et  imprimés  ^  tissus  de  soie  et  de  laine  en  pc'itc  quantité  ,  soie  h  coudre  , 
vins  ,  eaux-de-vie  ,  maisons  de  bois  et  articles  de  Paris.  On  n'a  pu  obtenir  aucun 
renseignement  sur  la  part  de  chacun  de  ces  articles  dans  l'importation  totale. 

Les  marchandises  importées  sont  immédiatement  expédiées  pour  l'intérieur,  où 
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elles  Iroiivent  un  mirché  facile  et  avantageux.  Les  maison»  de  commerce  ,h  Tam- 
pico, ne  sont  génc^ralement  que  des  branches  de  celles  établies  à  San-Luis  Potosi, 
Aguas-calientes  et  Zacatccas  ,  et  servent  seulement  à  diriger  les  cargaisons  sur  les 
lieux  où  résident  les  maisons  principales,  ainsi  qu'à  recevoir  l'argent  des  retours 
et  à  l'embarquer  pour  l'Europe  ou  les  E'     s-Unis. 

Le  comraeice  de  Tampico  est  presque  eiièrement  entre  les  mains  des  étrangers, 
et  peut  être  ainsi  classé  ;  i»  six  maisons  ;.  demandes  j  20  quatre  maisons  anglaises  j 
30  (|uatre  maisons  anglo-américaines  ;  40  trois  maisons  espagnoles,  aVcc  des  agens 
appartenant  à  d'autres  nations;  G»  deux  maisons  mexicaines  j  60  deux  maisons 
françaises  ;  7»  enlin,  une  maison  portugaise.  11  y  en  a  plusieurs  autres ^  mais  qui 
tiavâillent  avec  des  capitaux  trop  faibles  pour  titre  mentionnées. 

Les  exportations  de  Tampico  en  1 832  se  sont  élevées  à  1 3,23g,  1 00  fr.;  l'Angleterre 
y  figure  pour  8>823,8oo  fr.  ;  les  États-Unis  pour  4*020,400  fr. ,  et  la  France  pour 
378,000  fr. 

Les  exportations  de  Tampico  consistent)  à  peu  près  exclusivement,  en  or  et 
argent  monnayés  ,  et  en  lingots.  Le  lustick  y  entre  pour  une  somme  presque  insi- 
gniOante. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  du  Mexique  annoncent  que  l'état  de  Coahuila 
et  Texas  a,  par  un  décret  du  3  avril  i8  53,  permis  aux  étrangers  de  faire,  dans  cet 
état,    le  commerce  de  détail  qui  leur  était  sévèrement  interdit. 

Les  articles  2  et  3  de  ce  décret  ajoutent  encore  à  la  libéralité  de  celte  autori- 
sation. 

L'article  a  porte  :  «  Toutes  les  poursuites  intentées  pour  infraction  au  décret 
»  antérieur  ,  quelle  qu'en  soit  la  situation  au  moment  delà  publication  du  présent 
39  décret,  seront  déclarées  nulles  et  d'aucune  valeur.  » 

L'article  3  arrête  que  «  si,  en  vertu  des  poursuites  dont  parle  l'article  précédent, 
»  des  amendes  ont  été  payées  et  sont  entrées  dans  le  trésor  public,  elles  seront 
»  remboursées  aux  intéressés  qui  seront  également  absous,  dans  le  cas  oùjils  au^ 
»  raient  encouru  une  peine  corporelle.  » 

Il  est  permis  d'e.pérer  que  l'exemple  que  vient  de  donner  lé'tat  de  Coabuila 
sera  suivi  par  ceux  de  Durango  ,  Jalisco  et  Zacaiecas,  qui  ont  aussi  défendu,  pré- 
cédemment, aux  étrangers  le  commerce  de  détail. 

Un  autre  décret ,  rendu  le  10  mars  dernier,  par  la  législature  du  même  état, 
a  transféré  la  capitale  de  Coahuila  et  Texas  à  Moncleva,  ville  située  sur  un  point 

Îilus  central  que  l'ancienne  capitale,  Saltillo  (ou  Leone  Vicario  },  qui  était  sur 
'extrême  frontière  S.  O.  de  l'état. 

Le  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics  a  adressé  aux  chambres  de 
commerce  le  14  novembre  1828,  une  traduction  de  la  loi  qui  a  levé  les  prohibitions 
de  la  sortie  de  l'or  et  de  l'argent  en  lingots. 

Aux  droits  généraux  du  tarif  mexicain  perceptible  pour  le  compte  de  la  fédéra- 
lion  ,  il  faut  ajouter  un  droit  à  la  valeur  ,  de  5  p.  0/0  ,  que  chaaue  e'tat  prélève  à 
son  profit  sur  les  marchandises  introduites  sur  son  territoire  pour  la  consommation. 

ACAPULCO. 

Acapulco,  ville  maritime  du  Mexique,  à  environ  i83  milles  S.  S.  O.  de  Mexico 
par  les  16°  5o'  de  lat.  N. ,  et  les  99°  48"  de  long.  O.  Elle  estsituée  au  fond  d'une 
Daie  près  d'une  chaîne  de  montagnes  :  c'est  le  meilleur  port  mexicain  que  l'on 
trouve  sur  l'océan  Atlantique.  La  baie  a  deux  entrées  formées  par  l'île  lloquetta.  Le 
port  est  assez  spacieux  pour  contenir  5oo  bâtimens  et  il  est  assez  profond  pour  per- 
mettre aux  navires  de  jeter  l'ancre  près  des  rochers.  Cette  ville,  située  sous  la  zone 
torride  et  entourée  de  montagne,  a  un  climat  malsain  et  excessivement  chaut  ; 
un  marécage  qui  se  trouve  à  l'ouest  y  encretient  des  fièvres  épidémiqucs.  Cepen- 
dant c'est  le  seul  port  par  lequel  le  Mexique  communique  avec  l'océan  Pacifique, 
et  Acapulco  entretenait  autrefois  un  commerce  considérable  avec  Manille  ou  Lu- 
zou  ,  l'une  des  ilos  Philippines.  Sous  la  domination  espagnole  il  partait  annuelle- 
ment de  ce  port  un  grand  vaisseau  pour  cette  destination  ,  environ  en  février  ou 
mars,  chargé  de  marchandises  et  d'argent:  ce  vaisseau  retournait  à  Acapulco  au  mois 
d'oùt,  chargé  dç  mousselines,  de  calicots  peints ,  de  grosses  chemises  de  coton ,  de 
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porcelaine  de  la  Chine,  de  l>ijOutcric,  etc.  L'arrivée  de  ce  bâtiment  était  le  signal 
d'un  grand  concours  de  marchands  dont  le  nombre  s'élevait  quelquefois  à  9000,  y 
compris  les  liahilans. 

Comme  ce  monopole  n'existe  plus,  le  commerce  avec  les  Indes  orientales  et  la 
Chine  s'est  transporté  ù  Sani-lîlas,  Mazaf.Ian  ctGuaymas,  et  quoique  ce  change- 
ment ait  été  préjudiciable  à  Acapulco  ,  néanmoins  M.  Ward,  dans  son  article  sur 
Mexico  ,  prétend  que  le  commerce  maritime  commence  à  y  devenir  de  nouveau 
florissant.  On  évalue  sa  population  actuelle  à  environ  4000  individus  ,  la  plupart 
gens  de  couleur.  Les  principaux  articles  d'exportations  sont  de  la  cochenille,  de 
l'indigo ,  des  peaux ,  de  l'argent ,  etc. 


AMERIQUE  CENTRALE. 

GUATIMALA. 
r  CONCHAGUA. 

Situé  dans  la  baie  de  ce  nom,  c'est  un  des  meilleurs  ports  de  l'océan  Pacifique; 
il  offre  en  tout  temps  beaucoup  de  sûreté  aux  vaisseaux;  aucun  établissement 
commercial  ne  s'y  est  encore  formé.  II  n'est  qu'à  12  à  i3  milles  de  San-Miguel 
où  quatre  foires  appellent  chaque  année  de  toutes  parts  un  grand  nombre  d'ache- 
teurs et  de  vendeurs.  L'indigo  forme  la  principale  production  indigène.  La  plu- 
part des  marchandises  d'Europe  arrivent  d'Omoa  par  la  voie  de  terre.  11  n'en 
vient  qu'une  petite  quantité  par  mer  du  Pérou  et  du  Chili. 

Quand  on  calcule  les  frais  énormes  du  transport  par  terre,  on  ne  peut  douter 
que  l'importation  par  mer  d'un  chargement  bien  choisi  et  bien  assorti  ne  donnât 
à  Conchagua  un  grand  bénéfice.  Pour  les  retours,  on  pourrait  ajoutera  l'indigo, 
à  la  Cochenille,  au  baume  et  au  sucre  de  Sonsonate,  de  l'indigo,  des  bois  d'a- 
cajou et  de  teinture  pris  à  Réalejo,  situé  au  point  oriental  de  la  large  baie  de  Con- 
chagua. Le  coton  pourrait  aussi  devenir  un  article  jmportant  d'exportation. 

PORT  DU  SONSONATE. 

L'indigo,  la  cochenille  et  le  sucre  sont  les  principaux  articles  du  commerce  de 
Sonsonate..  Le  sucre  s'expédie  en  pains  de  25  à  40  livres  pour  le  Chili  et  le  Pérou 
par  Acajulta,  port  situé  à  5  milles  de  Sonsonate. 

GOLFE  D'HONDURAS. 

Importance  commerciale  de  Balise. 

Le  commerce  du  golfe  d'Honduras  est  entre  les  mains  des  Anglais,  qui,  de  leur 
colonie  de  Balise,  répandent  leurs  marchandises  sur  toutes  les  places  de  la  répu- 
blique centrale ,  et  reçoivent  les  productions  dont  l'embarquement  n'a  pas  lieu 
sur  le  Grand-Océan.  Cette  colonie,  fondée  d'abord  pour  la  coupe  des  bois  d'aca- 
jou, exporte  annuellement  pour  49^,700  liv.  sterl. ,  non  compris  Tor  et  l'argent 
en  lingots  qui ,  assure-t-on  ,  s'élèvent  à  3,coo,ooo  de  gourdes.  Les  exportations 
en  marchandises  se  composent  ,  outre  l'acajou,  de  campéche,  cèdre,  écaille  de 
tortue,  indigo,  cochenille,  cacao,  salsepareille  ,  cuirs,  baume,  vanille,  etc. 

Les  importations  de  Balise  sont,  année  commune,  de422,ooQ  liv.  sterl. 

Commerce  de  Truxillo  et  d'Omoa. 

Truxillo  etOmoa  reçoivent  quelques  navires  américains  de  la  Nouvelle-Orlcalif?, 
qui  leur  apportent  des' farines  en  petite  quantité  et  des  salaisons.  Ces  ports  pren- 
nent, en  retour,  de  l'acajou,  delà  salsepareille,  des  cuirjs  et  du  cacao. 
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Des  draps  lrb«-l<'gcrs,  nos  casimirs  surtout  ;  des  mousclioes  du  plus  bai  prix  j 
des  toiles  de  Bretagne,  complétant  un  chargement  de  vins  et  denrées  de  Pro- 
tence  ,  trouveraient  facilement  à  se  vendre  à  Truxiilo  et  à  Omoa ,  mais  par  par- 
tie et  non  en  bloc,  aucun  négociant  de  ces  places  n'étant  en  élat  de  faire  un  pareil 
achat.  Il  ne  faudrait  pas  même  plus  de  deux  pelilcs  expéditions  de  ce  genre 
par  an. 

Les  chargemens  de  retour  s'eflcctueraient  lentement,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
coupes  réglées.  Le  gouvernement  de  l'Amérique  centrale  cherche  ù  attirer  les 
étrangers  en  olFrant  des  concessions  de  bois  avec  tous  les  avantages  désirables. 
Quelque  grands  que  soient  ces  avantages  ,  le  manque  de  bras  sera  toujours  un 
olMiacte  insurmontable  pour  les  compagnies  qui  essaieraient  d'entreprendre  des 
coupes  et  de  se  livrer  en  même  temps  au  commerce,  à  l'exemple  des  Anglais. 
Ceux-ci,  possédant  14.000  esclaves  noirs,  l'emporteront  inévitablement  sur  leurs 
concurrens.  Tout  d'ailleurs  serait  à  créer,  jusqu'aux  chemins  et  moyens  de  trans- 
port ,  toutes  les  marchandises  se  transportant  à  dos  de  mulet  dans  la  republique 
de  Guatimala. 


AMÉRIQUE  DU  SUD. 

SAINTE-MARTHE. 

Voici  le  relevé  de  la  navigation  du  port  de  Sainte-Marlhc  pendant  l'année  corn» 
merciale  finissant  le  3o  juin  i832. 

Il  est  entré  36  navires,  jaugeant  4>S4o  tonneaux;  il  en  est  sorti  27,  jaugeant 
3,590  tonneaux. 

Les  relations  avec  la  France  ont  eu  lieu  exclusivement  sous  pavillon  français. 

Le  commerce  de  Sainte-Marthe  durant  la  même  année  peut  être  évalué  aux 
sommes  suivantes,  indépendamment  de  la  contrebande,  qui  est  plus  active  en  ce 
port  que  sur  aucun  autre  point  de  la  Colombie. 

Importations,  '2,')/\^,'ioo  fr.  ;  exportations,  5 1  2,700  fr. 

Les  bois  de  Sainte-Marthe  propres  à  la  teinture  forment  le  principal  objet  d'ex- 
portation. Quant  aux  articles  d'importation,  ils  consistent  dans  les  produits  des  ma- 
nufactures d'Europe  semblables  à  ceux  qu'on  importe  dans  les  autres  ports  de  l'A- 
mérique du  Sud. 


GRANDES  ANTILLES. 

CUBA  (  une  des  Grandes  Antilles  appartenant  ù  l'Espagne  ). 

11  résulte  de  documens  ofliciefs  sur  la  statistique  de  l'iledeCuba  en  i83t,  que 
celte  colonie  comptait  alors  704, '»S7  habitans,  dont  286,942  ciclaves,  non  com- 
pris la  garnison  et  les  voyageurs,  dont  on  évalue  le  nombre  à  26,075,  ce  qui  porte 
a  730,662  individus  la  population  totale. 

Mouvement  commercial. 


Total. 


Le  commerce  général  de  File,  en  i83i ,  s'est  réparti  comme  suit 

.Commerce  Commerce  Commerce 

espagnol.  élrangcr.  <l\-ul  repût. 

Importation.    .  .  392i847  11487842  1923501  17336190 

Exportation.  .  .  2373298  10344631  1488823  14206753 

Total.  . -.  ^\  6298145  21832473  3^12324*  31042943 

a6 


/J0  2  STATISTIQUE  COMMFRCIALE 

Les  principaux  articles  exportés  sont  : 

Sucre 6508137  arrobe8(i) 

Café 171R8r>r> 

Tabac  en  feuilles  .   .  .   .     102')l5 
Tabac  en  cigares  ....         y<S04 

Cire '.       25789 

Eau-de-vie  ou  tafia  .   .   .        360(i  pipes. 
Mélasse 17922boucauts. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  a  présenté  pour  résultat  : 

Il  est  entré  .  .  .  .  1780  navires,  jaugeant  .   .  .  2r)58Si  tonneaux. 
11  en  est  sorti  .  .  .    1637  ^3 19.56 

Total H^l'^^  "487837' 

Les  diverses  branches  de  revenu  de  la  colonie  ont  produit  : 

Douanes  maritimes 5399824  piastres. 

Impôt  territorial 17G5046 

Retenues'   sur     les    revenus  du 
clergé,  etc •  1389025 

Total 8553«95 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  9,i4o,55()  piastres,  dont  les  5/7  ont  été 
absorbés  par  la  garnison  et  l'armée. 

Létaux  mojen  des  droits  de  douane  est  de  20  p.  100  pour  les  imporlalions ,  et 
de  8  pour  100  pour  les  exportations. 

NAVIGATION  DE  LA  HAVANE  EN  1831. 

La  navigation  du  port  delà  Havane,  pendant  l'année  i83i  ,  a  offert  le  résultat 
suivant  : 

H  est  entré  990  navires  ,  iaugeant  157,146  tonneaux  j  il  en  est  sorti  1002  navires, 
jaugeant  160,679  tonneaux. 

Parmi  les  navires  venus  de  France  à  la  Havane  ou  expédiés  de  ce  port  pour 
France,  on  en  a  compté  25,  jaugeant  4)8 10  tonneaux,  sous  pavillon  français. 

Commerce  en  1 831 . 

Le  port  de  la  Havane  a  effectué  ,  en  i83i  ,  Its  importations  et  exportations  . 
après  : 

Importations  53,7 1 5, 000  f*'-  *>  exportations  57,807,000  fr. 
Les  principaux  articles  de  ce  commerce  sont  : 

A  l'importation.  a  l'exportation. 

Tissus  et  objets  manufacturés.  1G818900f.  Sucre 183533(X)rij 

Farines  et  bisciiit C51  5500     Café 6890^X30-' 

Viande  sèche 3192800     Cigares 3142000 

Or  et  argent  monnayés   .  .   .  2944400     Mélasse 2171100 

Vins  et  vinaigres 2889500     Or  et  argent  monnayés.  .  .     1892200 

Biz.  . 2004400    Indigo 1620100 

Fers  bruts  et  ouvrés 2001300 

Graisse  et  beurre 1821400 

Savon .•   •   •  •  '1541100 

Mâts,  planches,  merrains  .   .  1058000 


(1)  L'arrobez:;  1 1  kilogr,,  5oo. 
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Let%  écli.inpcs  cnhe  la  Havane  et  la  France  se  sont  coiitposis,  en  in.i]<urc  pailif, 
des  ol>jcU  suivans  :  .r,,.     •.•>>, 

▲  L'iWPOBTATIOh*.  A  L'tKPORrATIO>. 

Vin  et  vinaigre  .  . (h p";oOf.  Argent  hlonrtayf r)l2.S00f. 

Mercerie   ..*..'. 3.s:*)00     Sucre.    .-..•. 274200 

Modes 315100    Café 249100 

Peaux  tannées  et  corroyées  .  .  138600    Cigares 122300 

Savon 136200    Indigo ;  -,  ,^  -<9100 

Parfumerie 119100    Bois  de  teinture.   ..,•..       34800 

Bijouterie 110800 

Toiles,  batistes,  elc '  90700 

Bubannerie. 85000 

Coutil  blanc 72400 

Notre  commerce  avec  l'île  de  Cuba  serait  plus  important  si,  dans  le  choix  des 
articles  que  nous  expédions  ,  nous  consultions  davantage  le  goût  des  habitai)». 
Ainsi  nos  fabricans  s'attachent  trop  à  Ja  qualité  intrinsèque  des  produits  qui  coûte 
toujours  plus  cher,  exigeant  plus  de  matière  et  do  façon,  et  pas  assez  à  1  appa-» 
rence,  que  nos  concurrens  obtiennent  à  moins  de  frais. 

Nos  draps,  par  exemple,  sont  trop  corsés  :  dans  les  pays  chauds  surtout^  ont 
leur  préfère  le  drap  anglais,  qui  se  râpe  au  bout  de  six  mois.  Le  tissu  de  nos 
toiles  est  trop  serré;  des  toiles  plus  légères  conviennent  mieux  à  ces  climats.  Nos 
indiennes  sont  belles  ,  les  dessins  en  sont  agréables  ,  leurs  couleurs  tiennent  mieux, 
mais  par  cela  même  elles  durent  trop  long-temps  :  on  ne  veut  pas  porter  six  mois 
les  mêmes  robes.  Nos  bronzes  sont  magniliques,  mais  tellement  massifs,  qu'ils 
durent  lon<5-temps  encore  après  que  la  dorure  s'en  est  effacée;  les  mêmes  orue- 
mens ,  fabriqués  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  ne  sont  le  plus  souvent  qu'une 
simple  feuille  de  cuivre  frappée  et  dorée  par  le  procédé  le  plus  simple  et  le  moins 
dispendieux  :  ils  durent  peu  ,  à  la  vérité,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  conservent  leur 
lustre  jusqu'au  dernier  moment. 

Les  Brémois  fournissent  maintenant  toute  la  toilerie,  et  les  Anglais  la  plus 
grande  partie  des  étoffes  de  coton,  ainsi  que  la  quincaillerie  fine  et  la  féraille.  Il 
existe  dans  l'ile  voisine  de  la  Jamaïque  un  entrepôt  toujours  bien  assorti ,  où  vont 
s'approvisionner  les  principaux  détaillans  de  Santiago  :  ces  détaillans  sont  presque 
tous  Catalans.  Les  Français  ont  encore  dans  celte  ville  quelques  magasins  de  dé- 
tail; mais  il  est  à  craindre  qu'ils  ne  se  laissent  supplanter  dans  ce  commerce  par 
Jeun  concurrens,  d'ailleurs  aussi  actifs  qu'eux,  mais  beaucoup  plus  économes  et 
surtout  plus  favorisés  par  les  autorités  locales. 

Il  est  encore  un  de  nos  produits,  les  vins  de  Bordeaux  et  du  midi,  auxquels  les 
Tins  de  Catalogne  commencent  à  faire  une  concurrence  redoutable.  La  dlilérence 
des  droits  que  supportent  les  uns  et  les  autres  dans  l'ile  de  Cuba  y  contribue  sans 
doute  pour  beaucoup  :  aussi  des  réclamations  à  cet  égard  ont-elles  été  adressées 
au  cabinet  de  Madrid  par  le  gouvernement  du  roi. 
Nos  articles  de  mode  sont  toujours  très-recherchés. 

NAVIGATION  DE  SANTIAGO  DE  CUBA  EN  1832. 

La  navigation  de  Santiago  de  Cuba  a  donné  lieu,  en  i83a,  au  mouycment 
ci>aprcs  : 

11  est  entré  ai7  navires ,  jaugeant  27,434  tonneaui  ;  il  en  est  sorti  217  navires  j 
jaugeant  27,964  tonneaux. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  Santiago  de 
Cuba  et  nos  ports  étaient  au  nombre  de  34  ' 

A  l'entrée.  .  .  19  jaugeant  3945  tonneaux. 
A  la  sortie.  .  .  15  3355 
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Kature  et  importance  de  ses  produits. 


Café.  —  La  production  du  café  ,  dans  la  province  de  Santiago  ,  l'élève,  année 
commune  ,  à  iî<, 000,000  de  livres  ou  120,000  quintaux. 

La  récolte  ,  en  i833,  était  évaluée  à  environ  1 10,000  quintaux  ;  celle  de  i83a 
en  avait  tlonné  lao.ooo.  Les  cafés  semblaient,  cette  année,  devoir  être  de  bonne 
qualité,  et  on  pensait  qu'ils  pourraient  se  vendre  de  9  à  dix   piastres   le   quintal. 

L'exportation,  année  commune,  varie  de  100  à  110,000  quintaux,  «avoir  : 

Pour  les  Etat-Unis 27500  quintaux. 

Pour  Hambourg,  Brème  et  Trieste. 55000  iWcm. 

Pour  la  France 13750  idem. 

Pour  les  autres  pays 13750  l'rfcw. 

Sucre,. —  On  évalue  à  35, 000  caisses  de  4oo  livres  chacune,  à  3, 000  boucauts  d 
1,000  livres  ,  la  quantité  de  sucre  que  produit,  année  commune,  la  province  de 
Santiago,  La  dernière  récolte  a  été  abondante  ;  elle  a  donné  38,oqo  caisses. 

Le  prix  présumé  du  sucre,  en  i833  ,  était  : 

Le  blond  de  2  1;2  à  4  1/2  piastres. 
Le  blanc  de  3         à  5 
Le   brut  de  2  1/2. 

L'exportation  s'élève  environ  à  3o,ooo  caisses,  savoir  î 

Pour  les  Elats-Unis 3750  caisses. 

Pour  Brème,  Hambourg  et  Trieste  15000 

Pour  la  France 1875 

Pour  l'Espagne 7500 

Pour  les  autres  pays 1875 

Mélasse. —'La.  province  de  Santiago  produit,  année  commune,  5, 000  bou- 
cauts de  mélasse  ;  le  boucaut  contient  io5  gallons.  On  évaluait  la  production  de 
i832  à  environ  5, 000  boucauts.  Le  prix  des  mélasses  est  de  i5  à  17  piastres  le  bou- 
caut ,  y  compris  la  futaille.  Elles  s'exportent  toutes  pour  les  Etals-Unis. 

Eau-de-vie.  —  On  fait  annuellement ,  dans  la  province  ,  3, 000  pipes  d'eau-de- 
vie  de  canne,  et  c'est  encore  à  cette  quantité  que  s'est  élevée  la  fabrication  de  i833. 
Ce  spiritueux  se  vend  de  20  à  24  piastres  la  pipe,  et  est  exporté  pour  l'Afrique  et 
l'Europe.  On  évalue  à  2,900  pipes  l'exportation  de  cette  année. 

Tabac.  —  On  porte  à  fîo,ooo  balles  environ  la  récolte  annuelle  du  tabac  j  mais, 
depuis  trois  ans,  elle  n'a  été  que  de  2.5,000  balles. 

Le  meilleur  tabac  se  récolte  à  Iguanay,  Magasi ,  Jagua  ,  Palma  ,  Soriano.  La  ré- 
colte de  i833  s'annonçait  comme  mauvaise  et  courte.  Le  tabac  se  vend  de  7  à  12 
piastres  le  quintal.  Les  prix  varient  beaucoup. 

Depuis  deux  ans  on  exporte  : 

Pour  les  Etats  Unis. i;3  de  la  récolte. 

Pour  la  Hollande,  Brème,  Hambourg  1;G         idem. 

Pour  la  Havane 1;G         idem. 

Pour  les  mers  du  Sud 1/G         idem. 

Pour  les  autres  pays 1^6         iUein. 

Autrefois  les  exportations  étaient  ainsi  réparties  : 

Pour  l'Espagne 1;2  de  la  récolte. 

Pour  les  Etats-Unis 1yi         idem. 

Pour  la  France  et  autres  p:iys.  .  .   .  1^4        idem. 
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Coton.  —  Année  commune,  la  province  récolte  de  il  à  ia,ooo  balles  de  coton. 
C*esl  à  Sainle-Cafhcrine,  près  la  baie  de  duansanaino  ,  qu'on  le  cultive;  il  est 
courte  îoic  et  de  belle  qualité.  La  dernière  ri'colte  n'a  pas  été  bonne  :  elle  n'a 
donné  que  8,000  balles.  Le  prixe.st  de  i4  1/2  à  i5  piastres  le  quintal.  Tout  le  coton 
de  la  province  s'exporte  pour  l'Espagne.  "'' 

Bois.  —  Les  bois  de  teinture  et  d'ébénisterie  que  cette  province  prodnit  et  ex« 
poite  sont  :  les  bois  jaunes  ,  le  gaïac,  l'acajou  ,  le  cèdre,  etc.  Presque  tout  le  bois 
jaune  est  exporté  pour  France;  ceux  d'acajou  et  de  cèdre,  pour  l'AngUterre  et  les 
Etals-Unis. 

Cochenille .  imli^o ,  vanille.  —  On  n'élève  pas  encore  dans  la  province  la  coche- 
nille ;  on  ne  s'occupe  pas  de  la  culture  do  la  vanillf  ;  mais  celle  de  l'indigo  y  est 
bonne|;  cir  on  en  récolte,  année  commun»',  environ  3, 000  livres  qui  s'exportent  pour 
l'Espagne. 

j^^dlines  fie  cuivre.  —  On  n'est  pas   encore  bien  fixe  sur  la  quantité  de  minerai 
oue  donnent  les  mines  de  cuivre  du  Cabre;  ou  en  charge  J)fji:,a^  ^çiiviron  5  ouS 
bâiiniens  anglais  qui  l'oxportent  brut. 
Le  mouvement  commercial  a  présenté  les  résultats  suivans  : 

Importations.   .  .'  .  8786900  fr. 

Exportations.   .  .  .  6319300  1, 

En  i83i  ,  la  valeur  dcs^cxportations  s'était  élevée  h  7,747»^90  fr.,  mais  celle  dei 
imporlalions  n'av:^it  été  que  de  6,9t)4i2oo  fr.  L'accroissement  notable  que  celles-ci 
ont  subi ,  est  du  ,  en  grande  partie  ,  à  l'active  surveillance  exercée  par  l'adminis- 
tration i\cs  douanes,  et  aux  mesures  qu'elle  a  pii^es  pour  mettre  fin  ù  la  contre- 
bande qui  se  faisait  à  Santiago. 

Voici  Je  détail  des  principaux  articles  importés  et  exportés  : 

IMPOaTATl0^S.  Exp0BTi^TIO^S. 

Fabrications  diverses 280G500f.  Café.  ............     2183500f. 

Farines  et  biscuits 1387(^00    Sucre 1508600 

Vins  et  vinaigre 538300     „,  ,       (en  feuilles  .  6495001      ,-,^0^^^ 

Poisson  salé 358800    ^^^''^  tcigarres.  .  .     OOOOo]       '"^^^ 

Argent  et  or  monnayé» 250!H)0     Colon 497400 

Fer  et  ferronnerie ,  .   .  23(i200     Argent  et  or  monnayés  .   .   .       367800 

Graisse  et  beurre  ..*'.>...  .  222800     Bois  de  teinture  et  d'ébénist.       273200 

«il 1^800    Mélasse 119700 

Bœuf  et  porc  salés 158800    Tafia 106600 

Savon 152500 

Eaux-de-vie  et  liqueurs  .  .  .  .  148500 

Huiles  d'olives  et  d'amandes.  .  145700 

Peaux  corroyées  et  tannées.  •  .  123400 

Mâtures,  planches  et  merrains.  1 1 7300 

Le«  échanges  entre  Santiago  et  la  France  se  sont  composés  principalement  des 
articles  suivans  : 

»iPOBTATI0>8  nS  FEÀKCB.  IXP0RTATI0^S  POOR  PHAKCB. 

Vins  et  vinaigre 201300f.  Café 411900f. 

Fabrications  diverses 122800     Bois  de  teinture  et  d'ébénislerie  163300 

Peaux  corroyées  et  tannées.  .  .     406<X)     Sucre 88400 

Huiles  d'olives  et  d'amandes..  •     40700 
Fer  et  ferronnerie 15400 

Le  commerce  français,  à  Santiago,  a  fait,  de  i83i  à  iBSa,  des  progrès  scnsiblei. 
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Ainsi ,  en  i83i ,  nos  importations  n'avaient  été  que  tic  ^'],^f>o  fr. ,  et  nos  exporta- 
lions  de  fîGy.iSoofr.  On  a  vu  prrcrdcmmcnt  que,  l'année  dernière,  les  premières 
se  sont  (IcvLcs  à  G^4/3oo  fr.,  <:t  les  secondes  a  69r,, ijoo  fr.  Notre  commerce  sur  ce 
point  serait  hicn  plus  important,  si  nous  pouvions  lutter  avec  les  Allemands  pour 
les  toiles,  qui  sont  un  article  de  consommation  des  plus  considérables  dans  l'ilcdc 
Cuba,  et  avec  les  Anglais  pour  les  tissus  de  coton. 
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INDES  OCCIDENTALES. 

STATISTIQUE  DES  INDES  OCCIDENTALES  ANGLAISES, 


Suivant  les  rapports  et  Icsdocumcosque  le  comité  spécial  a  présentés  à  la  chambre 
des  lords,  la  valeur  des  produits  des  Indes  occidentales  anglaises  s'est  élevée  en 
i832  à  la,  somme  énorme  de  22,496,672  liv.  sterl.,  environ  562,416,800  francs. 
Savoir  : 


Colonies  britanniques. 


Jamaïque.    .  .  . 

Barhades 

Anliqua  >  .  .   .  . 
Saint-Christophe 

Nevis 

Montserrat  .  .  . 
Les  iles  Virginies. 

Grenade 

Saint-Vincent.  .  , 
Dominique  .  .  . 

Trinité 

Bahama  .    .    .  •  . 

Bermudcs 

Honduras.  .  .  .  . 


11169661 
1 270863 
898220 
733528 
375182 
211160 
201122 
935782 
81 2081 
561858 
78501 7 
269806 
175560 
146700 

18516540 


Colonies  céde'es  à  la  Grande-Bretagne. 

DemeraraetEssequibo 2238529 

Berbicc 629461 

Sainte-Lucie 595610 

Tabago .j     516532 

^^  3980132 

Ci-contre 18516540 

Total 22496672 


Le  même  rapport  contient  l'évaluation  de  la  valeur  des  exportations  et  des  im- 
portations,  ainsi  que  le  nombre  des  vaisseaux ,  leur  tonnage  et  le  nombre  des  ma- 
rins employés  par  les  susdites  colonies. 


IMPORTATIONS. 


E:çrORTATIONS« 


Valeurs 8394484     Valeur 453090$ 

Vaisseaux , 5448     Vaisseaux ,  .         445$; 

Tanneaux 562751      Tonneaux 5317581 

Marins. 39879     Marins 39304 

(  Morning- Post àa  il  janvier  i833.  ) 


HAÏTI. 


La  navigation  de  nie  d'Haïti  a  donné  lien  ,  en  i8l2  ,  au  mouvement  ci-aprcs  : 
11  est  entré  dans  les  ports  35o  navires,  jaugeant  48,398  tonneaux  ,  il  en  est 
sorti  336,  jaugeant  46,146  tonneaux. 
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Les  naviiTS  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  Uircclc  entre  Haïti  et  ns^ 

porls  élaicnl  au  nombre  de  Si  :  '  .  ,  '     ' 

A  IVnhcf 42  jaugtaht  7996  tonneaux. 

A  la  SOI  tic 40  75G3. 


EXronTATio>s. 


Los  cxporlations  de  cnfé  d'ITaïti  on^  c^lé 
de  rarronçlisscincnt  du  Poi  t  au-Princc  de 

DeJércmiu 

'  Des  Gayes 

J)e  Jacmcl 


.  .  19351072 

.   .  443946 

.  ,  7518306 

,   .  6243631 

Des  Gnnaives 2(iOI078 


Du  cap  Haïtien.  .  . 
Du  Port  Plate  .  .  . 
De  S-aint-Domingue. 


7236593 
61355 
20821 


176802  livres  pesant. 


Ces  exportatiorK  ont  considérablement  diminue  pendant  1  année  suivante  ('83 1;. 
11  en  est  résulté  une  diminution  totale  de  1,887,983  livres  pesant  de  café  ;  tandis 
qu'il  s'est  opéré  une  aucmentation  dans  les  articles  suivans  :  bois  de  LampCche,  de 
5  millions  de  livres  ;  gomme  gaige ,  tabac  en  feuilles  et  ciga.res,  écailles  peaux, 
cornes  ,  oranges  ,  citrons  ,  maïs  ,  miel  ,  piment,  bananes  ,  pistaches  ,  eau  de  Iruit 
de  palmier  ,  noix  de  cocos ,  sirop.  .       .  ,,^,,        /.    1^^   ,«« 

Lei  arliclesdont  l'exportation  a  éprouvé  une  diminution  ont  été  le  cafc  ,  lecoton, 
le  bois  degayac  et  du  Brésil,  lo  sucre  brut ,  la  cire  jaune,  l'acajou,  le  sucre  blanc,. 
lei  autre*  bois  de  teinture  et  la  cire  blanche. 

Le  commerce  d'Haïti  a  présenté  les  résultats  suivans  ,  en  i832  : 

Importations,  6.q3i, 100  gourdes  (ij;  exportations,  0,328,900  i^. 

Les  articles  ci-dtssous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes 
dans  le  raouvemeni  commercial  d'Haïti. 


IMffOlTATIOKS. 


Gourdes,  (i) 


EXP0BTAT10^S. 

Gourdes,  (t) 

Café 5544400  f. 

Bois  {  Ca.npêche  .     493000^   653500 


4555200f.     Coton. 


aca]( 


159900( 


206400 


ibac 107500 


lilies. 


22000 


dei  Indes  .   .     3586œf"j 

de  coton    25599U0 

de  chan- 
vre, lin.   1386100, 

de  laine  .     1701001  '. 

de  soie.  .       80500;  ^-« 

Farine.' 801  100 

Salaisons 516600 

Quincaillerie  et  coutellerie.      21 8200 

Bois 168400  i 

Chapellerie 127500 

Vin* 74400 

Le  commerce  entre  Haïti  et  U  France  8*est  composé  >  à  peu  prèj  exclusive- 
ment ,  des  articles  suivans  : 


iMrOBTATIOVS  EH  FRAA'Oe. 


TissusJ 


de  colon.  .  350700f\ 
de  laine.  .  31900  I 
de  lin  et  > 

chanvre .     37600  1 
de  soie.  .   .     79000^ 


EXrOnTATIOKS  DE   FRAKCK. 
GoarHes.  Gourdf«. 

Café 970100  f. 

Colon 206400 


(1)  La  valeur  moyenne  de  la  gourde,  en  i832,  a  été  de  3  fr.  75  cent. 
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Vins 74000 

Quincaillerie  et  coutellerie.   .  37000 

Cliapellcric 31G00 
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P  En  rapprochant  les  u^sultals  généraux  du  commerce  d'Haïti  en  i832  de  ceux 
de  i83i  ,  on  voit  qu'il  n'y  a  eu  progrès  que  dans  la  consommation  ;  car  les  im- 
portations de  i832  dépassent  de  3o9,8oo  gourdes  celles  de  i8ji  ;  tandis  que  les 
exportations  de  i832  sont  de  157,100  gourdes  inférieures  aux  exportations  de 
l'année  antérieure. 

On  remarque  encore  qu'en  i83i  ,  il  ne  manquait  que  i35,4oo  gourdes  pour  que 
le  montant  des  importations  fût  soldé  par  celui  des  exportations  j  tandis  qu'en  i83z 
la  différence  s'élève  à  602, 3oo  gourdes. 

L'excédant  des  importations  de  i832surles  exportations  delà  même  année 
s'explique  par  raccroissement  de  consommation  auquel  ont  donné  lieu  les  mouve- 
mens  de  hausse  que  le  prix  des  cafés  a  éprouvés  sur  les  marchés  étrangers. 

Le  tarif  n'a  subi  aucune  modification.  Cependant  ,  depuis  quelque  temps  il  a  été 
appliqué  avec  un  esprit  de  conciliation  dont  les  négocians  français  se  louent.  On 
assure  que  le  président  a  donné  des  ordres  pour  que  les  classifications  de  nos  mar- 
chandises en  douane  compensassent  en  quelque  sorte  les  évaluations  exagérées 
et  inégales  du  tarif. 

LE  CAP. 

La  navigation  du  Cap  a  donné  lieu  au  mouvement  ci-après  indiqué  : 
H  est  entré  85  navires ,  jaugeant    12,218   tonneaux  ;  il  en  est  5orti  85  navires  , 
jaugeant  12,218  tonneaux. 

Toute  cette  navigation  s'est  effectuée  sous  le  pavillon  même  des  puissances  dé- 
nommées ci-dessus. 

Voici  le  tableau  du  commerce  du  Cap  durant  le  même  exercice  : 
Importations  1,066,216  gourdes  (i)  ;  exportations  x, 603,794  id. 
Les  principaux  articles  de  ce  commerce  ont  été  ; 


A  L IMPORTATIOK. 

5  /  de  rindc  ....     38204  \ 

|(i/arHretdc'"''>5;636g. 

p  t    chanvre.  ..11 7947  ) 

Farine 84786 

Salaisons 84265 

Chapellerie 43353 

Quincaillerie  et  coutellerie  .  .  32454  ^ 

Le  Cap  a  principalement  : 

REÇU  DE  FRANCE  ; 

*  /  de  coton  ....  45255*1 

i{  de  laine  ....    5300  >  52895g. 

H  ^de  lin  et  de  chanvre  2340-' 

Chapellerie 15250 

Vins  .'.  . .  10526 

Quincaillerie  et  coutellerie  .  2638 


A    L  JBXPOBTATIOir. 

Café 1321279g. 

Acajou 47713 

Campêche 29489 

Coton 21377 

Tabac 10383 

Cire 9719 


EXPÉDIB   POUR    FRABCB. 

Café ;  .  ;   .  162657g. 

Coton.    :■" 6123  \ 

Campêche 5489 

Acajou .       3500 

Cacao 2548J 


(i)  La  valeur  moyenne  de  la  gourde  ,  en  i83i  ,  a  été  de  3  fr.  75  c. 
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AMÉRIQUE  DU  SUD. 

COMMERCE  MARITIME  DE  LA  COLOMBIE  EN1832. 

•    ■       '  "  ? 

Le  d(^partcment  de  Vcn(?zuela  ,  dont  Caraccas  est  la  capitale  cl  Guayra  le  prîriW^ 

I)al  porf,  est  le  plus  fertile  et  le  plus  riche  de  la  Colombie.  Sa  posillon  géo{;raphiqué 
e  rend  pareillement  accessible  aux  navires  europd^ns.  11  n'est  pas,  comme  le  Con- 
dioaroarca  ,  rejeté  sous  les  vents  alises  (|ui  opposent  au  retour  de  lon{;s  rcfards. 

Les  produits  principaux  de  cette  province  sont  le  cacao  dont  on  fait  deux  rë- 
colfes  par  an  ;  elles  donnent  ensemble,  année  commune,  de  25  à  3o,ooo  fanègues  de 
I  10  livres  chacune.  Ces  cacaos  sont  cxceMens  ,  et  ne  craignent  aucune  concurrence. 
Quand  ceux  de  Guayaquil  et  de  la  Trinité  obtiennent  5  ou  6  piastres  la  fancgue  , 
ceux  de  Caraccas  en  valent  i8. 

On  peut  évaluer  la  récolte  de  l'indigo,  année  commune,  h  3,ooo  surons  de  loo  li- 
yres  chacun.  Avant  la  révolution  ,  les  indigos  Caraccas  étaient  très-beaux  et  obte- 
naient en  Europe  les  prix  les  plus  élevés  j  aujourd'hui  la  police  d'inspection  est 
très-mal  faite,  et  sur  loo  surons  marquésyZor  ou  i'^  qualité,  on  ne  peut  guère  compter 
qu*un  tiers  ;  le  reste  est  sobre  (z"  qualité)  ou  covtès  (  3e  qualité  ). 

La  récolte  de  café  peut  être  évaluée,  année  commune,  à  6o,ooo  quintaux.  Ou 
y  distingue  trois  ciualités  :  la  i»«  en  petits  grains,  pellicule  argentée,  ressemble  au 
café  martinique  ;  la  a«  est  marchande  ,  et  la  3e  triage. 

La  récolte  du  coton  est  peu  considérable.  La  soie  en  est  longue ,  mais  mal  net- 
toyée, et  sa  valeur  intrinsèque  n'est  pas  assez  considérable  pour-couvrir  dans  ua 
pays  til  que  celui-là  les  frais  de  culture  et  de  transport. 

Les  cuirs  en  poil  s'exportent  en  petite  quantité  ,  ils  pèsent  de  20  à  3o  livres.  La 
Tanille  est  mauvaise  ,  on  y  a  renoncé. 

Les  produits  de  France,  surtout  ceux  des  départemens  méridionaux  qui  se  rap- 
prochent des  articles  espagnols  ,  conviennent  parfaitement  au  Venezuela.. 

Nos  soieries  et  articles  de  modes  sont  à  l'abri  de  la  concurrence. 

Les  droits  ne  sont  pas  exorbitans.  Nos  indiennes  ont  eu  un  moment  l'avantage; 
les  Anglais  en  fabriquent  maintenant  des  imitations  de  moins  bonne  qualité  sans 
doute,  mais  d'un  prix  moins  élevé,  et  ils  excluent  les  nôtres  du  marché. 

Les  liquides  sont  noire  grand  article  d'importation  ,  et  aujourd'hui  nos  vinssent 
en  général  préférés,  nos  , vinaigres  également.  Nos  huiles  fines  commencent  à  être 
appréciées  dpns  les  hautec  classes. 

Il  est  nécessaire  que  les  eaux-de-vie  s'importent  en  3/6.  La  preuve  basse  n'a 
presque  point  de  valeur. 

Les  retours  se  font  en  cacao  et  en  indigo  principalement  j  ils  couvrent  au-delà 
nos  importations  et  sont  avantageux. 

Commerce  avec  la  France  en  1832. 

Les  importations  directes  de  France  par  bâtimens  français  dans  les  ports  du 
Venezuela  pendant  la  dernière  année  expirée  le  1'='  juillet  i832  ,  n'ont  pas  dépassé 
une  valeur  de  29,940  gourdes  (  la  gourde  est  de  4  francs  )  61  cents  macuquinas 
(  119,762  fr.  44  c«  )  en  marchandises  expédiées  de  Bordeaux,  Marseille  et  la  Mar- 
tinique j  savoir  : 

Gourdes.  Cents. 

Bordeaux 20400  33     (81601  fr.  32  c.) 

Marseille 6752  41     (27009         641-») 

La  Marliniqu» 2787  87     (11151  48») 

Les  exportations  directes  pour  France  ,  par  bâtimens  français  ,  se  sont  élevéei 
pendant  la  même  année  à  134,271  gourdes  23  cents  (537,084  fr.  92  c.  ),  expédiées 
pour  Bordeaux,  Marseille  ,  la  Guadeloupe  et  la  Martinique,  savoir  : 
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Gourdes.     Ccnls. 

Bordeaux 109929  G2  (439718  fr.  48  c.) 

Marseille 1747G  80  (  r)9907  20      ) 

L:i  Guadeloupe 5100  5<)  (   20402  »     ) 

La  Martinique 17()'i  31  (     7057  2i    ) 

Un  fait  qui  doit,  du  reste,  rassurer  sur  le  peu  d'importance  de  ce  mouvement 
commercial,  c'est  qu'il  est  de  notoriété  puldiquc,  à  Caraccas,  que  les  proiluits  ilu 
sol  et  de  l'industrie  de  la  France  entrent  pour  17G  quelquefois  indam  pour  i;5 
dans  les  importations  de  Saint-'^'liomas  au  Venezuela.  ; 

Or,  dans  le  cours  de  l'année  i833  ,  Saint-Thomas  a  i&xpédié  une  valeur  cffî 
1,170,934  gourdes  68  cents  (4,683,938  fr.  73  cent.)  sur  33  petits  bâtimehs  yéiW- 
zuélicns  et  33  bâtimens  danois.  .» 

BOGOTA. 

Bogota  reçoit,  tous  les  ans,  pour  environ  1,200,000  piastres  de  marchandises 
c^trangères,  dont  le  coût  primitif  peut  être  de  700,000  piastres,  et  les  droits  de 
douanes  et  frais  de  transport  de  35o,ooo  piastres.  C'est  donc,  à  part  le  bénéfice  des 
introducteurs  ,  i,o3o,ooo  piastres  qui  doivent  être  payées  annuellement  à  la  côte 
et  aux  nations  étrangères. 

Comme,  d'une  part,  Bogota  est  dépourvue  de  toute  espèce  de  fabriques,  et 
que  ,  d'un  autre  côté  ,  la  plaine  dans  laquelle  celte  ville  est  située  lui  fournit  à 
peine  les  fruits  nécessaires  à  sa  consommation  ,  elle  n'a  point  de  produits,  soit  ma- 
nufacturés ,  soit  agricoles,  propres  à  être  exportés  ,  à  l'exception  de  2,000  à  3, 000 
cuirs  qui  proviennent  des  nombreux  troupeaux  de  bœufs  répandus  dans  la  plaine 
ou  ses  environs,  et  dont  la  valeur  ne  doit  pas  dépasser  4,000  piastres.  Cette  ville 
a  en  conséquence  été ,  jusqu'à  présent,  dans  la  nécessité  de  fdire  toutes  ses  re- 
mises au  moyen  de  numéraire  ou  de  quelques  lettres  de  change  tirées  par  les  lé- 
gations ou  consulats  étrangers  j  mais  le  montant  de  ces  dernières  ne  va  guères  au- 
delà  de  /jo  à  5o,ooo  piastres. 

La  somme  ci-dessus  indiquée,  de  i,o5o,ooo  piastres,  qui  sort  annuellement  de 
Bogota  en  numéraire,  et  principalement  en  or,  provient  : 

10  Des  introductions  d'espèces  faites  par  les  habitans  de  la  vallée  de  la  Cauca 
et  des  provinces  minières  de  Antioquia  ,  Neiva  ,  Mariquita  ,  Socorro  et  Giron  qui 
viennent  s'approvisionner  dans  la  capitale,  des  objets  nécessaires  à  leur  consom- 
mation, pour  environ  600,000  piastres; 

20  Des  produits  de  l'hôtel  des  monnaies,  qui  s'élèvent  à  100,000  ^piastres  pour 
droit  de  monnayage  ,  ainsi  que  d'une  partie  des  autres  revenus  de  l'Etat,  tels  que 
ceux  des  salines,  du  tabac  et  de  l'alcabala,  mis  en  circulation  par  les  employés 
civils  et  militaires. 

Les  marchandises  anglaises,  qui  se  composent ,  en  totalité,  de  cotonnades,  d'un 
peu  de  quincaillerie,  de  faïence  et  de  verrerie ,  figurent ,  dans  la  masse  des  im- 
portations faites  ,  tous  les  ans  ,  à  Bogota  ,  pour  7  à  800,000  piastres  ,  c'est-à-dire 
pour  les  trois  quarts  de  ces  importations. 

Les  marchandises  françaises  ,  bien  que  venant  en  deuxième  ligne,  n'y  entrent 
que  pour  70  à  80,000  piastres,  savoir  : 


Tissus (  i^  f.^-  ••;,••••  P^""^  2^  ^  r?.^S. 

\  de  laine.  — Draps IOOOO 

Papeterie IOOOO 

Articles  rfiti  de  Paris 10000 

Vins.  . 4  >i    5000 

Bijouterie  fine  ou  fausse,  porcelaine,  verrerie, 

parfumerie,  etc i  10  à  20000 


I 


^  Viennent  en  troisième  ligne  les  marchandises  d'Allemagne  ,  des  États-Unis  de 
l'Amérique  du  nord  et  de  divers  autres  pays,  telles  que  glaces,  chapeaux  ,  faïence, 
quincaillerie  ,  bijouterie  fausse  ;  ctc» 
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Ce  commerce  de  Bogota,  déjà  fort  restreint,  a  diiuinué  dans  les  derniers  tcœ{ti 
Cl  est  menace  de  diminuer  encore  : 

D'abord  ,  par  suite  de  l'ouverture  du  port  de  TAtrato  ;  car,  des  maisons  anglaises 
ayant  l.uf  ot  continuant  k  faire  directement,  par  ce  port,  des  introductions  assez 
consili  ial)lcs  dans  les  Drovinccs  duChoco  et  du  Popayan,  les  hahitans  de  ces  pro- 
vinces ne  se  trouvent  plus  dans  la  nécessité  de  venir,  comme  anlériturcraent,  ef- 
fectuer à  Bogota  leurs  achats,  qui  montaient  ordinairement  h  près  de  3oo,ooj  pias- 
tres par  an.  '^ 

En  second  lieu,  parce qne>  Maracaïbo  ayant  été  déclaré,  par  le  gouvernement 
(î  ^'  '  '  li'Ia  ,  port  de  transit  pour  le  commerce  de  la  Nouvelle-Grenade,  les  ha- 
1  provinces  du  Socorro  et  deTunja,  qui  rci^oivent  maintenant  avec  fa- 

ci.ii..  i.io  iiiardiandises  étrangères  parcelle  voie,  doivent  ou  devront  aussi  cesser 
entièrement  de  faire  leurs  achats  h  Bogota. 

Les  maisons  anglaises  établies  à  Bogota ,  et  entre  les  mains  desquelles  tout  le 
commerce  de  cette  viUe  se  trouve  pour  ain5i  dire  concentré,  sont  au  nombre  de 
cinq. 

De  deux' négocians  français  seulement  qui  y  étaient  établi^  en  juiii  i833  ^ 
un  avait  l'intention  de  quitter  le  pays  sous  peu.. 

Un  seul  Colombien  fait  le  commerce  un  peu  en  grand  h  Bogota.  Tous  les  autres 
naturels  du  pays  qui  s'y  occupent  de  commerce  sont  en  boutique  ,  achetant  et 
revendant  sur  place  ;  les  plus  riches  ou  les  plus  entreprenans  d'entre  eux  vont 
quelquefois  chercher  des  pacotilles  aux  Etats-Unis  ou  à  la  Jamaïque. 

Un  décret  publié  à  Bogota  ,  le  1 3  juin  i833,  a  modifié  en  grande  partie  les  droits 
spécifiques  et  h  la  valeur  perçus  à  l'importation  des  marchandises  étrangères  dans 
les  ports  de  la  Nouvelle-Grenade,  en  vertu  des  décrets  des  14  et  21  mars  et  2± 
mai  i832. 

Entre  autres  modifications ,  on  remarquera  la  réduction  d'un  tiers  qu*ont  subie 
les  droits  sur  les  vins  de  Champagne  et  sur  les  vins  rouges  de  toute  sorte.  Le  nou- 
veau décret  a  maintenu  le  droit  imposé  à  Teau-de-vie  de  vin  ;  mais  il  a  fixé  le  de- 
gré du  liquide  auquel  ce  droit  est  applicable  ,  et  établi  un  droit  plus  élevé  sur 
l'eiprit-de-vin  qui  excède  nécessairement  ce  degré. 

Depuis  long-temps,  la  diminution  du  tarif  des  vins  et  des  spiritueux  n*a cessé 
d*étre  l'objet  de  réclamations  actives  de  la  part  des  agensdu  gouvernement  du  roi 
qui  en  a  bien  compris  l'importance  pour  le  commerce  français. 

Du  moment  en  effet  où  nos  liquides  ont  été  frappés  ,  à  Tentrée  des  ports  de  l'an- 
cienne Colombie  ,  de  droits  à  peu  près  prohibitifs  ,  nos  expéditions  sur  Carthagène, 
trop  exclusivement  composées  d'objets  de  luxe,  ont  considérablement  diminué. 
Elles  ne  pourraient  reprendre  l'activité  et  l'importance  qu'elles  avaient  en  1826  , 
qu'autant  que  ,  comme  alors  ,  elles  comprendraient  des  articles  d'encombrement, 
tels  que  les  spiritueux  et  les  vins.  Le  bas  prix  de  ct-s  articles  ,  dont  une  des  condi- 
tions principales  est  la  modicité  des  droits  ,  pourrait  seul,  en  les  mettant  à  Ja 
ftortée ,  non  plus  seulement  des  familles  riches  ,  mais  de  la  classe  moyenne  qui  est 
a  plu»  nombreuse,  replaccrnotre  commerce  dans  la  Colombie  sur  le  même  pied  que 
le  commerce  anglais  et  américain. 


TABLEAU  DES  PRODUITS  DU  SOL  ET  DE  L'INDUSTRIE  DE  LA  FRANCE 
gui  PARAISSENT  LE  MIEUX  CONVENIR  AUX  MARCHÉS  DE  LA  NOU- 
VELLE-GRENADE, ET  LEUR  PRIX  A  BORD. 

Acier,  en  caisse  de  i5o  liv.,  prix  à  bord  ,  le  quintal  35  à  40  fr.  (  L'acier  façon 
de  Milan  est  préféré.  ) 

Amandes  en  coques,  dites  h  la  reine;  le  quintal  55  à  60  fr. 

Ifi.  sans  coques,  |rf.  ^o  à  80. 

Anisette.  (  V.  Hoiio'is.  ) 

Articles  de  Paris.  (V.  Bijouterie  fausse  y  Peaux  apprêtées,  Peignes.) 
Bière.  (  V.  Boissons,  ) 
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Bijouterie  fausse,  boiiclcs  d'oreilles  en  pd'cs,  colliers,  perles  blanches  et  mou- 
lées, roses  cl  bleues.  (  bon  article.  ) 

Bimbeloterie.  (  Cet  article  se  vend  en  général  assez  bien.) 

Boissons  :  anisclte,  en  paniers  de  12  bouteilles;  le  panier,  11  f.  25  c.  à  12  f.  5o  Ct 
tr— —  Bière  en  paniers  de  12  bouteilles  ;  le  panier,  7  fr.  5o  à  10  Ir. 
>£.-r^—  Eau-dc-vie  blanche  ,  3/6  ,  en  barils  de  y  velles  ;  le  baril ,  i5o  à  175  fr. 

— —  Vinaigre  blanc  (  le  plus  fort  possible),  en  dames- jeannes  j  la  dame-jeanne, 
12  fr.  5o  c.   à   i5  fr. 
.    — —  Vins  de  Champagne  (  bonne  qualité)  ,  en  caisses  de  12  bouteilles  j  la  caisse^ 
90  à  100  i\\ 

— —  Vins  doux  (qualité  moyenne)  ,  en  barils  de  9  veltes  j^le  baril  ,  60  à  70  fr, 

Autres  rouges  :  en  caisses  de  12  bouteilles  ,  valant  de  8  à  10  fr.  ;  la 

caisse  ,  1 7  fr.  5o  c.  à  20  fr. 

— — Autres  ;labariquc,  90  à  100  fr. 

(  Nota.  Le  vin  rouge  doit  être  fort  ct  fouetté  d'cau-de-vie.  ) 

Bouchons,  courts,  ordinaires  j  1,000  en  nombre,  12  fr.  5o  c  à  i5  fr. 

Cire  blanche;  le  quintal  ,  2^5  à  SaS  h. 

(  Nota.  La  cire  jaune  n'est  pas  demandée,  ) 

Cumin  en  datnes-jcanncs  ;  id.  ,95  à  120  Ir. 

Dames-jeannes  vides  j  la  douzaine,  4?  fr*  5o  c.  à  5o  fr. 

(JN^ofa.  Il  en  vient  beaucoup  par  les  États-Unis.  ) 

Eau-de-vie.  (V.  Boissons.) 

Fer,  imitant  le  fer  de  Biscaye,  plié,  plat,  de  manière  h  être  transporté  à  dos  de 
jnulet;  c'est-à-dire  de  ?>  pieds  de  long  environ  ;  le  quintal ,  3o  à  /|o  fr. 

(  Nota.  Le  fer  de  Biscaye  est  préféré  dms  presque  toute  l'Amérique  espagnole, 
a  raison  de  la  facilité  avec  laquelle  on  le  travaille.) 

Fromage,  dit  tcte  de  mort;  la  pièce,  3  fr.  i5  c.  à  3  fr.  55  c. 

Fruits  confits  au  sel,  tels  que  cornichons  et  olives,  en  caisses  de  1 2  Lou teilles  ;  la 
caisse  ,  i  .'ï  à  17  fr.  5o  c. 

Habillemens  confeclionnés.  {V .  Mantilles  ,  robes.) 

Huiles  :  d'amandes  douces  ;  la  livre  ,  3  fr.    i5  c.  à  3  fr.  75  c. 

— — D'olive (  bonne  qualité),  en  caisses  de  i a  bouteilles;  la  caisse,  17  fr.  Soc. 
à  20  fr. 

De  senteur.  (  V.  Farfumeiie.  ) 

Jouets  d'enfans.  (V.  Bimbeloterie.  ) 

Liqueurs.  (V.  Boissons.)  ^ 

Mantilles  de  tulle  (  bobin  net  )  ;  la  pièce,  60  à  76  fr. 

Olives  confites  au  sel.(V.  Fruits  confits.) 

Papier:  Florète ,  de  Florence;  la  rame  ,  10  à  12  fr.  5o  C  (  Le  papier  façon  d'Es- 
pagne est  préféié.  ) 

A  lettres  (grand  format),  bleu,  valant  la  rame  12  fr.;  la  rame,  20  à  22  f.  5o  C. 

—• — Autie,  valant  839  fr.  ;  id.  ,  i3  fr.  75  c.  à  16  fr.  25  c. 

Parfumerie:  eau  de  Cologne  et  de  lavande  ;  la  caisse,  7  fr.  5o  c.  à  7  fr.  75  c. 

Essence  ,  huiles  et  pommades  ;  la  caisse,  7  fr.  5o  c.  à  10  fr. 

Peaux  :  maroquinées,  jaunes  ,  ponceau  ,  vertes,  violettes;  la  douzaine,  76 à 80  fr. 

Veau  ciré  ,  de 36  à  40  c.  ;  la  douzaine,  loo  à  io5  fr. 

Peignes  :  de  corne  imitant  Pécaille  ;  la  pièce ,  3o  à  4o  fr. 

D'écaillé,  à  papillottes  et  à  peigner. 

(Nota.  11  doivent  avoir  de  40  à  60  lignes  ;  le  prix  est  en  raison  de  la  grandeur  : 
il  est  en  général  très -bon  ) 

Pommades.  (  V.  Pajfumerie.  ) 

Robes  :  de  batiste  ,  brodées  à  grandes  fleurs  ;  la  robe,  175  à  200  fr. 

De  cote  paly  ;  id.  ,  20  à  25  fr. 

De  tulle,  brodées  à  grandes  fleurs  ;  id.  ,   i5o  à  i75fr. 

Saucissons;  le  quintal,  i65  à  175  fr. 

Savon  ,  bleu-pâle,  recuit  î  le  quintal ,  65  à  70  fr. 

Soie  à  coudre;  la  livre,  4^  fr.  5o  c. 

{Nota.  Elle  doit  être  peu  tordue ,  et  imiter,  pour  le  pliage  et  la  qualité,  la  soie  de 
Murcie. 

Les  envois  doivent  se  composer  comme  suit  ; 
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Bleu  de  roi ,  loo  livres.  —  Noir,  loo  liv.  —  Autres  couleurs  assorties  ,  a5  liv. 
L'assortiment  comme  ci-après  : 

Bleu  de  ciel ,  a  liv.  —  Raymond  ,  4  liv. —  Bouton  d'or  ,  cramoisi ,  a  liv.  —  Jon- 
quille, a  liv.—  Lilas  ,  i  liv.  — Noir  bleu  ,  4  li>^-  —  Ponceau,  2  liv.  —  Rose,  alir. 
—  Vert-éméraude,  5  liv.;  vert-pomme,  a  liv. 

Tissus  de  coton  :  coutil  (  Dril)  ù  trame  de  coton  ,  couleur  plomb  ;  la  vare ,  2  fr. 

1 5  c.  (  La  vare  =  o,83  cenlimèt.  3;5.  ) 
— —Indienne  de  Mulhausen  ;  la  vare  ,  a  fr.  i5c. 

— '—  Mouchoirs  blancs ,  à  carreaux  de  couleur,  en  pièces  de  7  ;  la  pièce  ,  7  fr. 
5o  c.  à  7  Ir.  75  c. 

— . Rouges ,  à  carreaux  id.  ;  la  pièce ,  7  fr.  5o  c.  à  7  fr.  76  c. 

— —  Mousselines  de  Mulhausen  j  la  vare  ,  a  fr.  80  c. 

— —  Nankin  de  Rouen  ,  en  pièces  de  7  aunes  ;  la  pièce  ,  4  fr«  4°  c.  à  5  fr. 

Printanièrcs  ,  à  raies  bleues  rapprochées  ,  la  vare,  gfî  c. 

—  Châles  G/4  ,  de  tulle  (  bobin  net  )  ;  la  pièce  1 00  h  1 26  fr. 

— Autres  ù  fleurs,  ou  dessins  bleus  et  rouges,  en  pièces  de  7  ;  la  pièce 

65  à  80  fr. 
Tisius  de  laine  :  draps  bleu  de  roi  et  noir,  valant  l'aune  5  à  7  fr.  j  la  vare ,  7  fr. 

5o  c.  à  10  fr. 
— ^  Id.  la  à  i5  fr.  ;  id.  17  fr.  5o  c.  à  18  fr.  76  c. 

/ii.  18  à  20  fr.  j  id. ,  23  fr.  5o  c.  à  26  fr. 

Tissus  de  lin  :  batistes ,  blanche  ,  à  livret ,  en  pièces  de  12  aunes ,  valant  de  5o 

à  90  fr.  ;  la  pièce,  i5o  à  175  fr. 
— —  Batiste  écrue,  en  pièces  de  i5  aunes;  la  pièce,  G5  à  76  fr. 
— —  Bretagnes,  étroites  ;  la  pièce  ,  i5  à  i  7  fr.  5o  c. 

— — Larges  ;  la  pièce  ,  20  à  22  fr.  5o  c. 

Dentelles ,  en  assortlmens  de  i  à  3  pouces  de  large  ;  la  vare ,  5  à  5  fr.  65  c. 

Mouchoirs  de  batiste,  brodés  aux  4  c°'"5  j  la  douzaine  ,  io5ài25fr. 

Tissus  de  soie  :  bas  pour  femme ,  blancs  et  noirs,  valant  la  douzaine  de  55  à  65  f.  ; 

la  douzaine,    100  à  io5  fr. 
»         — .  Pour  homme,  blancs,  valait  la  douzaine  ,  de  60  à  70  fr.  ;  la  dou- 
zaine, 100  à  Jo5  fr. 

Noirs,  valant  la  douzaine,  de  70  à  80  fr.  ;  la  douzaine,  ia5  à 

i3o  fr. 
— ^  Drap  noir  ,  valant  l'aune  ,  de  6  à  6  fr.  5o  c.  ;  la  vare,  9  fr.  40  c.  ù  10  f.  65  c. 
— — Mouchoirs  gaze,  3/4;  la  douzaine,  65  à  80  ir. 
^— —  Peluche,  beau  noir  ,  de  7/ia«  h  2/3  de  large  ;  la  vare,  7  fr.  5o  c.  à  7  f.  75  c. 
— —  Listons  ;  la  pièce  ,  6  fr.  25  c.  à  6  fr.  85  c. 

(L'assortiment  comme  il  suit  :  25o  pièces  n"  5.  — 750  pièces  no  2  et  i/a. 

Couleurs  bleu  de  roi,  200  pièces.  —  Raymond,  4oo  pièces.  —  Cramoisi  , 

100  pièces.  — Noir,  200  pièces. —  Rose  vif,  100  pièces). 

— —Rubans  :  de  satin  ,  en  cartons  de  4^  pièces  ,  no  2;  le  carton  ,  100  à  io5  fr. 

(  L'assortiment  comme  suit  :  Blanc  ,  6  pièces.  —  Bleu  de  ciel ,  vif,  6  pièces. 

—  Raymond  ,  6  pièces. — Boutons  d'or,  2  pièces.  — Jonquille,  2  pièces. 

—  Lilas  et  pensée  ,  4  pièces.  —  Noirs,  6  pièces.  —  Pensée.  (  V.  Lilas.  ) 
"   .'  —  Ponceau  ,  a  pièces.  —  Rose  vif,  6  pièces.  —  Vert  éméraude  ,  2  pièc.) 

De  taffetas  noir  ,  no  3  ;  la  pièce,  25  fr.  i5  c. 

— De  velours,  unis  ,  n"  3o  à  i  ;  la  pièce,  a2  fr.  5o  c.  à  a 7  fr.  Soc. 

— .^  Satin  :  la  vare  ,  5  fr.  60  c.  à  6  fr.  aS  c. 

(L'assortiment  comme  suit  :  Blanc,  3  pièces. —  Bleu  ciel,  vif,  4  piècet. 

—  Raymond  ,  4  pièces.  —  Jaune ,  a  pièc.  —  Jonquille ,  2  pièc. — Noir  , 
4  pièces.  —  Pensée,  3  pièces.  —  Ponceau,  i  pièce. — Rose,  3  pièces. 
— ^  Vert-éméraude  ,  i  pièce  ). 

— —  Châles  de  satin  6/4 ,  couleurs  à  la  mode  ,  valant  la  pièce  de  3o  à  36  fr.  j 
la  pièce,  5o  à  55  fr. 

Serge  noire,  valant  l'aune  de  7  à  8  fr.  ;  la  vare,  9  fr.  4^  c-  ^  '^  ^^'  ^^  ^' 

Vermicelle  d'un  beau  jaune  ,  en  caisses  de  ao  à  25  kilogr.  ;  la  caisse,  76  à  80  fi". 
Verrerie  :  bouteilles  de  toutes  grandeurs. 
— —  Carafes  id. 
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Vcfirs  ,  à  oau  ,  à  liqueurs  ,  h  vin  de  Bordeaux  ,  de  Madère. 

(  ]Vnt.a.  Les  qualili's  ordinaires  (,t  du  meilleur  marché  possible.  ) 
Vinaigre,  vins.  (V.  Boissons.) 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 
BRÉSIL. 

RESSOURCES  COMMERCIALES  DE  LA  PROVINCE  DE  RIO-GRANDE  DE 

SAN-PEDRO. 

La  province  de  fiio-Grande  du  Sud  est  sans  contredit  la  plus  riche  et  la  plus 
vaste  derempire  du  Brésil.  Sa  population,  que  l'on  porte  à  i3o,oooblancset  à  5  ou 
600,000  noirs,  augmente  chaque  année  ainsi  que  son  commerce. 

On  trouve  en  effet  à  Rio-Grande  les  germes  d'une  grande  prospérité  et  l'occa- 
sion de  transactions  commerciales  extrêmement  lucratives  ,  et  plusieurs  bâtiraens 
français  qui  sont  entrés  à  Rio-Grande  ont  réalisé  de  grands  bénéfices. 

Les  principaux  objets  d'échange  que  présente  cette  province  sont  les  cuirs  de 
bœuf,  dont  la  cjuantité  exportable  annuellement  s'élève  souvent  à  3oo,ooo  j  le 
suif,  les  cornes  d'animaux,  la  viande  séchée  et  l'argent  monnayé.  Les  marchan- 
dises de  France  qui  s'y  placent  avec  le  plus  d'avantage  sont  les  tissus  de  coton  , 
la  joaillerie  brillante ,  mais  à  un  bas  titre,  les  objets  de  mode ,  les  comestibles 
marines,  la  parfumerie,  les  liqueurs  et  les  vins  de  dessert.  Plusieurs  de  ces  objets 
-ont  donné  deux  capitaux  pour  un. 

Les  produits  de  France  obtiennent  chaque  année  plus  de  faveur  au  Brésil.  Les 
vins  de  Champagne,  qui  étaient  à  peine  connus  en  1820  ,  ont  un  grand  détail  et  on 
en  consomme  annuellement  plus  de  12,000  bouteilles;  le  goût  que  les  Brésiliens 
témoignent  pour  celte  boisson  se  prononce  de  manière  à  lui  prédire  de»  grands 
succès.  ^  ^ 

Les  vins  de  Bordeaux  blancs  et  rouges  commencent  a  se  faire  connaître  de  4^ 
classe  riche.  Ceux  de  Cette,  de  Marseille  prennent  place  pour  la  consommation 

du  peuple.  .       ,,.  ,  ,       ,  • 

Les  vins  français  ,  traités  avec  intelligence  et  économie  ,  peuvent  trouver  a  Bahia, 
en  temps  ordinaire  et  à  droits  égaux,  un  débouché  avantageux.  Leur  consomma- 
lion  est  déjà  tout  établie  a  Rio-Janeiro. 

La  librairie  française  deviendra  bientôt  d'une  grande  importance  par  suite  du 
développement  que  prend  l'usage  de  notre  langue  au  Brésil. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  RIO-JANEIRO  EN  1832. 

La  navif^alion  de  Rio-Janeiro  a  donné  lieu  ,  en  i832 ,  au  mouvement  ci-après  : 
Il  est  entré  dans  son  port  393   navires,    jaugeant  66,614  tonneaux;  il   en   est 

sorti  343,  jaugeant  59, 3i3  tonneaux  pour  différentes  destinations. 

Les  navires  français  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  entre  Rio-Janeiro 

et  nos  ports  étaient  au  nombre  de  47. 

A  l'entrée.  .  .  26  jaugeant  5700  tonneaux. 
A  la  sortie  .  •  21  4100 

Le  commerce  de  Rio-Janeiro  avec  l'étranger  a  présenté  les  résultats  suivans  : 
Pendantlamêmcannée,lavaleur  des  importations  s'est  ^élevée  à  5i,49o,oooïr., 

et  celle  des  exportations  à  82,774>ooo  f»*«  ,        1      r  j 

Les  article  ci-dessous  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes  dans 

le  mouvement  commercial  de  Rio-Janeiro  : 
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ISIPOBTITIOKS.  EXPOnTATIO^S. 

TiMus  divers 20G000(X)f.  Café  ............  .  4-5,O:0(X)O 

Farines GSOUOIK)    Or,  diamans  >  espèces  ....   14330000 

Vins,eaux.ac-v.,viiiaiRre,  savon  5400000     Sucre (i31400() 

Cordages,  goudron,  bois   de  Cuirs 59300(X) 

construcfion 43ia)00     Rhum 2110000 

Chapeaux, ganferic,  pelleterie    2Ui5000    Cuivre  vieux 1070000 

Librairie  ,  papier ,  carton.  .  .  2125000 
Fromage,  salaisons,  bière.  .  .  17bOOOO 
Beurre  ,   pommes    de    terre, 

ognons  1640000 

Quincaillerie,  fer,  acier,  char- 
bon de  terre 1530000 

Le  chilTrc  ci-dcsnis  de  l'imnorlallon  de  France  «  Rio-Janeiro  est  à  peu  près  le 
nn^me  que  pour  i83i,  et  celte  importation  s'est  composée  aussi  des  mêmes  articles, 
sauf  (jiK  I.(ues  objets  pour  femmes  et ,  entre  autres,  les  peignes  travaillés,  qu'un 
c.i[Mi  <  (le  mode  a  fait,  pendant  quelque  temps,  rechercher  avec  ehipress<Micnt. 
Ce  suLCià  ne  doit  pas  durer;  mais  les  autres  articles  de  goût  et  de  toilette  impor- 
tes de  France  jouissent  toujours  de  la  même  faveur;  ils  ne  cessent  d'être  recher- 
ches que  lorsque  les  troublés  publics  suspendent  cnlièrement  les  dépenses  dé  luxe 
et  font  cesser  toute  réunion  de  plaisir.  Quelques  négocians  français  ont  été  heu- 
reux dans  leurs  opérations,  et  la  classe  industrielle  n'a  manqué  ni  d'occupa- 
tion hi  de  bénéfices.  11  est  vr.ii  que  nos  nationaux  déploient  h  Rio-Janeiro  une  ac- 
tivité remarquable  qu'attestent  p'incipalement  les  nombreuses  maisons  d'enchères 
établies  depuis  deux  ans,  et  dirigées  presque  toutes  par  des  Français. 

Plus  d'attention  de  la  parr  de  nos  fabricans  pour  s'accommoder  aux  désirs  et  aux 
habitudes  du  pays  ,  ferait  admettre  avec  succès  sur  la  place  plusieurs  de  nos  ar- 
ticles qui  n'y  paraissent  pas,  ou  qui  n'y  peuvent  sout<nir  la  concurrence  d'articbs 
analogues  de  provenance  dillérentc,  de  qualité  souvent  inférieure ,  mais  donnés 
toujours  à  bon  marché,  condition  première  de  la  vente.  La  draperie  est  dans  ce 
cas,  et  plusieurs  fois  on  a  provoqué  des  essais  ;'mais  les  expériences  commerciales 
deraandenl  un  genre  de  courage  pour  lequel  nous  avons  toujours  été  infé- 
rieurs aux  Anglais,  aussi  bien  que  pour  le  soin  de  consulter  le  goût  des  consom- 
rifateurs. 

11  y  a  eu,  vers  la  fin    de  i83  2,  un  assez  grand   nombre  d'arrivages  de  Frahce. 

L'importation  de  Cette  ,  qui  dans  les  premiers  mois  avait  langui ,  a  pris  une  noa- 
velle  activité.  Elle  s'est  élevée  à  3, 000,000  de  francs.  On  sait  que  ce  commerce,  qiii 
consiste  en  vins  et  caux-de-vie,  a  lieu  à  peu  près  exclusivement  par  navires  an- 
glais; ils  doivent  cet  avanlige  au  bon  marché  de  leur  fret,  à  l'économie  de  leur 
navigation  et  à  l'extrême  célérité  que  mettent  dans  leurs  voyages  les  bâtimens  de 
Jersey  et  de  Guerncsey ,  qui  ne  restent  dans  les  ports  que  le  temps  nécessaire  pour 
changer  de  cargaison. 

Le  vin  de  Bordeaux  semble  fait  exprès  nour  le  pays.  Dénué  du  spiritueux  qui 
rend  l'excès  des  autres  vins  si  dangereux  dans  les  climats  chauds,  il  sera  de  plus 
en  plus  goûté  comme  le  plus  salutaire  de  tous. 

Voici  le  détail  de  la  valeur  des  principaux  articles  échangés  entre  Elo-Janeiro 
et  la  France  en  1 832.  >v.,..;^.    . 

IMPORTXTIOS8   DB  FRAKGB    k  £XP0RTÀTI0^S  DE  UIO-JAITCIRO 

RIO  JASBIRO.  POUR  FR▲^CE. 

Vin  ,  eau -de-vie,  ▼Inaigre,  la-  Or,  diamans,  espèces,  etc.  3000000f. 

vons 2900000f.  Café KiOOOOO 

Tissus  divers 2100000     Cuirs 300000 

Cordages,  goudron,     bois   de  Sacre 180000 

construction 900000    Cuivre  vieux 15(KX)0 

4ibraiiie,  papier,  carton.  .  ,  .    300000    Ipécacuanha 4U000 
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Th(5,  potasse,  drogueries  .  .  .  20()(X)0 
Chapeaux,  ganterie,  pelleterie.       7U000 
Pâtes,  huiles,  légumes  et  fruits 

secs    ............       GOOOO 

Fromage,  salaisons,  bière  .  .  .       50000  « 

Comme  la  France,  les  autres  nations  ont  apporté  en  i832,  au  marché  de  Rio- 
Janeiro,  lesm(îmes  articles  que  les  années  précédentes. 

On  présume  qu'il  existait,  à  la  fin  de  janvier  dernier,  pour  1,200,000  fr.  de  mar- 
chandises françaises  dans  les  magasins  de  la  douane  de  Hio- Janeiro,  qui  en  con- 
tenaient à  peu  près  autant  de  toutes  les  autres  provenances.. 

L'année  i832  a  été  favorable  au  Brésil  par  le  développement  que  les  exportation! 
ont  continué  à  prendre. 

Le  revenu  de  la  douane  de  Rio-Janeiro  a  été  pour  i83o  d'environ  3ooo  contot 
de  reis ,  soit  9,000,000  francs  au  change  moyen  de  3oo  reis  pour  un  franc.  Ce  pro- 
duit est  de  i5  pour  100  supérieur  à  l'évaluation  qui  en  a  été  faite  dans  le  budget. 

Une  décision  du  gouvernement  brésilien  ,  en  date  du  29  janvier  1826  ,  relative 
à  la  surveillance  des  navires  entrant  avec  des  chargemens  dans  le  port  de  Rio- 
Janeiro  ,  a  rapporté  la  portavia  du  10  décembre  1824,  qui  ordonnait  l'apposition 
des  scellés  sur  les  écoutilles  des  navires ,  et  par  suite  sont  supprimés  tous  les  frais 
de  cette  apposition. 

Ces  navires  continueront  k  recevoir  deux  gardiens  qui  resteront  à  bord  les  di- 
manches et  jours  de  fête,  et  qui  seront  payés  ,  l'un  par  le  trésor,  l'autre  par  le 
commerce. 

Le  ministre  a  porté  à  la  connaissance  des  chambres  de  commerce  des  ports  de 
France,  le  ler  mars  1828,  l'admission  au  droit  de  i5  pour  100  des  marchandises 
françaises,  consigné  à  des  négocians  étrangers. 

NAVIGATION  DE  BAHIA  EN  1 832. 

La  navigation  de  Bahia,  peudantl'année  i832,  adonné  lieu  au  mouvement  ci-après: 

Il  est  entré  dans  ce  port  238  navires,  jaugeant  53,38i  tonneaux  ;  il  en  est  sorti 
225  bâtimens,  jaugeant  60,793  tonneaux. 

Pendant  l'année  i83i  ,  le  pavillon  français  a  couvert ,  dans  la  navigation  entre 
Bahia  et  la  France,  à  l'entrée,  5  navires  ,  jaugeant  i,6i4  tonneaux,  et  à  la  sortie 
tous  les  navires  indiqués  plus  haut  comme  expédiés  pour  nos  ports.  ^ 

En  i832,  il  figure  à  l'entrée  pour  10  navires ,  jaugeant  a, 685  tonneaux  j  et  à  la 
sortie,  pour  9  navires,  jaugeant  2,4^3  tonneaux. 

NAVIGATION  ET  MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  SAINT-LOUIS  DE 
MARAGNANEN  1832. 

La  navigation  et  le  mouvement  commercial  de  , Saint-Louis  de  Maragnan  ont 
donné  lieu  en  i832  aux  résultats  suivans  : 

Il  y  est  entré  20  navires,  jaugeant  17,260  tonneaux;  il  en  est  sorti  84  bâtimens, 
jaugeant  19, 645  tonneaux. 

Les  six  navires  qui  ont  pris  part  à  la  navigation  directe  enlie  Saint-Louis  d( 
Maragnan  et  la  France  portaient  tous  le  pavillon  français. 


ILE  SAINTE-CATHERINE. 

Cette  lie  est  située  entre  les"  parallèles  de  zf  11'  Si"  et  270  5o'  de  latitude  mé 
ridionale  et  par  5o°  64'  ^4"  de  longitude  occidentale.  Sa  longueur  ne  dépasse  pa 
27  milles  et  demi.  Sa  plus  grande  largeur  a  un  peu  moins  de  10  milles. 

Le  climat  est  superbe ,  car  il  participe  de  celui  du  Brésil  central  et  de  celui  d 
contrées  soumises  à  une  température  moins  élevée. 

Le  détroit  qu'elle  forme  avec  le  continent  peut  se  diviser  en  deux  parties.  lA 


i 
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première  s'c^end  depuis  la  pointctia  plus  N.  de  l'ile,  jusqu  ù  I.i  ville  de  Nossa  Sen- 
nora  do  Deslarro,  Lâlie  à  280  folies  de  la  Tcire-Fcrmc,  et  la  seconde  depuis  ce 
point  jusqu'à  l'entrée  du  S.  où  l'île  se  rapproche  encore  du  coutincnl  d'un  môme 
nombre  de  toises. 

Cette  disposition  ù  l'égard  d'une  autre  terre  procure  à  l'île  Sainte-Catherine  plu- 
sieurs mouillages  excellens.  Les  grands  navires  fréquentent  celui  de  l'entrée  du  N., 
et  les  petits  navires  ceux  de  la  ville  et  de  presque  toutes  les  parties  du  détroit. 

Un  établissement  pour  la  pèche  de  la  baleine  a  été  formé  dans  l'entrée  du  N.  sur 
le  continent.  Un  autre  établissement  de  la  même  espèce  existe  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'ile.  Ils  servent  ù  cinq  ou  six  bûtimcns  baleiniers  pendant  la  saison  de  la 
pèche  de  ce  cétacé. 

Les  productions  crui  réussissent  le  mieux  sont  le  manioc  ,  diverses  sortes  de  pa- 
tates douces,  le  cafc,  la  canne  à  sucre,  le  maïs  ,  [une  espèce  de  petit  haricot  noir 
particulière  au  Brésil,  les  ûgucs  baaancs,  le  coton  et  le  riz. 


AMÉRIQUE  DU  SUD. 
URUGUAY. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DU  PORT  DE  MONTEVIDEO. 

Comme  on  n'a  encore  reçu  aucun  rapport  sur  le  mouvement  de  Montevideo 

four  l'année  i83i,  nous  donnerons  celui  do  l'année  précédente,  qui  fera  connaître 
importance  de  son  commerce. 

Pendant  l'année  i83i  ,  les  arrivages  de  l'étranger  à  Montevideo  ont  consisté  en 
390  navires,  jaugeant  56,009  tonneaux j  il  en  est  sorti  784  navires  du  port  de 
59,343  tonneaux.  ** 

La  navigation  avecla  France  a  employé  à  Tcntrée  i5  bàtimens,  jaugeant  3,195 
tonneaux,  dont  11  navires  français,  jaugeant  2,38o  tonneaux. 

A  la  sortie,  1 1  navires  du  poit  de  2,3a6  tonneaux;  10  de  ces  vaisseaux  jaugeant 
2,111    tonneaux  portaient  pavillon  français. 

Le  commerce  de  Montevideo  est  évalué  à  2,229,700  piastres  pour  les  importa- 
tions, et  à  1,^12,000  piastres  pour  les  exportations. 

Les  articles  suivans  sont  ceux  qui  figurent  pour  les  sommes  les  plus  fortes  dans 
les  totaux  ci-dessus ,  savoir  : 

lMPOaTATI0^•S.  EXP0RTATI0M3. 

Piastres.  Piastrcg.' 

Vins 335700  f.  .      (de  bœuf 872500 

Tissas  de  laine 220200  ^"'"  \de  cheval 181700 

Tissus  de  coton 170200  Viandes  sèches 230GOO 

Rléset  farines 151100  Cornes 37300 

lit'thc-mate 138100  Crin 32700 

Kau-de-vie  et  genièvre 102800  Peaux  de  loup  marin 25200 

Sucre 79800  Suif 14300 

Tissus  de  soie 98800  Numéraire 298900 

Chapeaux  . G7200 

Tabac 60300 

Cordounerie 40900 

La  part  de  la  France  dans  l'importation  totale  a  été  de  ifi5,8oo  piastres,  dont 
a/i,Goo  piastres  de  vins  ,  19,000  piastres  de  soieries  ,  i8,o(.o  piastres  de  cordonnerie, 
1 5,400  p  astres  de  peignes  d'écaillo,  8,Goo  piastres  de  lissi'S  de  laine,  8,000  piastres 
de  chapellerie. 
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Montevideo  nous  a  fourni  en  rclour  pour  218,/ioo  piasiros ,  dont  9.o5,15o  piastres 
tic  cuirs  do  bœuf,  6,900  piastres  de  crin  ,  2,5oo  piastres  de  numéraire. 

Péc/ie  (le  loups  marins.  —  Une  communication  fait<;  rc^cemmcnt  par  M.  le  mi- 
nistre de  la  marine  ,  porte  :  que  le  sieur  Aguilar  ,  de  Montevideo,  à  qui  a  été  affermé 
le  droit  de  pêche  de  loups  marins ,  depuis  le  cap  Saint-Marie  jusqu'à  Maldonado, 
s'était  plaint  de  violations  commises  à  son  préjudice  par  quelques  bâiiniens  anglais 
et  américains  ,  dans  les  limites  de  sa  concession  (  qui  comprend  les  îles  de  Lobos, 
Caslilles,  Coronilla  et  dépendances  ).  Le  gouvernement  de  la  république  de  l'Uru- 
guay a  prévenu  ofllciellement,  le  8  juin  i833,  les  consuls  des  puissances  étrangères, 
qu'il  était  décidé  à  repousser  parla  force  toute  atteinte  qui  serait  portée  aux  droits 
qu'il  a  cédés. 

Le  port  de  Montevideo  acquiert  une  nouvelle  importance  commerciale  à  mesure 
que  le  cabotage  de  la  rivièie  prend  plus  d'extension  et  que  les  communications 
avec  les  provinces  de  l'intérieur  deviennent  plus|(aciles.  Il  ne  minque  que  quelques 
ponts  ou  bues  pour  le  service  des  livières  qui  sillonnent  la  bande  orientale,  pour 
faire  de  celte  ville  l'entrepôt  de  l'immense  étendue  de  pays  qui  forme  le  terri- 
toire de  la  république  orientale  de  l'Urupay  dont  Montevideo  est  la  capitale,  et 
qui  jusqu'ici  s'est  approvisionné  par  Buenos  Ayres. 

La  cUambre  de  commerce  de  Toulon,  vient  d'être  informée  par  M.  le  préfet 
raaritimeque,  par  suite  des  diliicuités  survenues  entre  les  autorités  dii  Montevideo 
et  le  consul  de  S.  M.  B.  à  l'occasion  de  l'entrée  de  nuit  dans  ledit  port  de  la 
corvette  anglaise  ïîea^te  ,  le  gouvernement  brésilien  a  annoncé  ofliciellement  u 
tous  les  consuls  qu'à  l'avenir  l'entrée  de  la  rade  serait  interdite  à  tous  les  navinis, 
sans  distinction,  après  le  soleil  couché,  et  qu'en  vertu  tle  c<'tte  décision  toutnavie 
contrevenant  à  l'oidre  établi  sera  prévenu  par  un  coup  de  canon  à  poudre^  et  s'il 
ne  tient  compte  de  cet  avertissement,  il  sera  tiré  sur  lui  à  boulet. 

Le  commerce  de  cette  place  avec  la  France  en  i832  s'est  élevé  en  importations  à 
2,039,100  fr.  ;  en  exportations  à  1,370,700  fr.  Les  articles  importés  sont  des  vins  , 
tissus  de  soie  et  de  coton  ,  chaussons  et  merceries,  articles  de  modes,  parfume- 
ries ,  etc. 

Les  ports  français  ont  envoyé  en  i83;i  à  Montevideo  28  navires,  jaugcantôa^'^ 
tonneaux  ,  et  il  a  été  expédié  pour  la  France  i3  navires ,  jaugeant  2700  tonneaux  ; 
mais  il  est  difficile  de  distinguer  avec  exactitude  le  commerce  particulier  de  cette 
place'avec  celui  de  Buénos>Ayrcs  ,  attendu  que  les  navires  sont  ordinairement  ex- 
pédies en  même  temps  pour  ces  deux    ports  de  FAmérique  du  Sud. 

La  France  tient  le  quatrième  rang  parmi  les  puissances  sous  le  pavillon  desquelles 
les  importations  sont  les  plus  considérables.  Les  principaux  articles  sont  les  tissus 
de  diverses  espèces  et  les  vins  rouges  en  futailles.  Il  y  a  dans  la  population  un  ac- 
croissement d'aisance  de  laquelle  doit  résulter  une  consommation  plus  abondante 
des  produits  d'Europe. 

La  navigation  a  donné  lieu  ,  en  iS32,  au  mouvement  ci-après  :  Il  est  entré 
dans  le  port  de  Montevideo  42.5  navires  ,  jaugeant  54, 261  tonneaux  ;  il  en  est  sorti 
36i)  bàtimens,  jaugeant  r)6,3j5  tonneaux. 

Nos  vins  trouvent  à  Montevideo  fort  peu  de  débouchés;  le  Bordeaux  n'est  cori- 
sommé  que  par  les  Français,  les  Allemands  et  les  Anglais.  Les  gens  du  pays  pré- 
fèrent les  vins  de  Catalogne,  connus  sous  le  nom  de  Carlon;  ces  vins  plus  chargés 
en  couleur  et  plus  riches  en  principe  alcoolique,  ont  été  assez  heureusement  imités 
à  M.irscille  et  à  Cette  11  s'en  fait  actuellement  des  expéditions  assez  considérables; 
mais  la  plupart  sous  pavillon  sarde  ,  américain  ou  anglais  pour  masquer  la  prove- 
nance ou  à  cause  de  la  diilcrence  du  fret.  : 


.1/1.        1/ • 


c 


DES  PRIK Cl PAliX  PORTS.  /1I9 

RIO  DE  LA  PrATA. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  BUÉNOS-AYRES  EN  1832. 

11  est  entré  dans  le  port  de  Buénos-Ayres,  pendant  l'année  i83i  ,  233  navires, 
jaugeant  41  ii 43  tonneaux  i  il  est  sorti  du  mCnie  port  23i  na-vires,  jaugeaut  43>24^ 
tonneaux. 

La  navigation  a  eu  lieu  principalement  avec  les  Etats-Unis ,  le  Brésil ,  l'Angle- 
gleterrc,  l'Espagne  et  la  France. 

Les  bâtimens  venus  de  ce  dernier  pays  à  Buénos-Ayres  ont  été  au  nombre  de  12, 
jaugeant  3,602  tonneaux;  8  de  ces  navires,  jaugeant  1, 633  tonneaux,  portaient  pavillon 
français;  i3,  jaugeant  3^182  tonneaux>  ont  quitté  ce  port  pour  la  France,  tous  sous 
pavillon  français. 

Le  montant  du  commerce  de  Buénos-Ayrei  avec  la  France  ,  en  i83r ,  a  été  de 
ij3oi,8oo  fr.  pour  l'importation  et  de  i,8j'>ooofr.  pour  l'exportation. 

Voici  les  principaux  articles  de  ce  commerce  : 

IMPOBTATlObS  DB  FRAHCE  A  BUÉKOS-  EXPORTATIOKS  DE   BOÉhOS-ATRES   POUR    LA 

AYRES.  rRAKCE. 

tissus  de  soie 2O740Of.  Cuirs  secs. 1460300f. 

Peignes  dV-caillcs 112500     Cuirs  vieux 205600 

Mercerie 90(;00     Cuirs  salés 7670o 

Maroquins 63500    Viande  salée 36300 

Briques 54000     Mul.s 16000 

Châles. 4500    Cornes ; 15600 

Cuirs  de  mouton  maroquinés.   .       4600 
Tissus  mélangés  de  coton  et  de 

soie 45900 

Serge 34100 

Mérinos 22500 

Draps 21000 

Tissus  de  lin 41600 

Tissus  de  f  indiennes 37000 

coton     \  mouchoirs  et  étoffes  36000 


PÉROU. 

ÉTABLISSEMENT  DE  LA  DOUANE  A  CALLAO. 

L'administration  de  la  douane,  que  Ton  avait  placée  pendant  quelque  temps  a 
Lima,  a  été  reportée  à  Callao,  ce  qui  exige  de  la  part  des  maisons  de  commerce, 
toutes  établies  dans  la  capitale ,  des  voyages  multipliés  au  port  pour  les  réglemens 
de  compte  avec  cette  administration  ;  quelques  unes  même  y  ont  des  commis  à 
demeure.  Malgré  cet  inconvénient,  elles  préfèrent  avoir  les  formalités  de  douane  à 
remplir  et  les  droits  à  acquitter  à  Callao,  parce  qu'elles  y  trouvent  plus  de  facili- 
tés pour  leurs  opérations. 

Le  ministre  du  commerce  a  donné  avis  aux  chambres  de  commerce  ,  5  décembre 
1828,  de  la  prohibition  des  marchandises  taxées  à  90  pour  100  et  autres. 
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Modification  du  larif. 


Sur  la  fin  (îc  l'année  ]832,  le  congiùs  tlu  Pérou  a  terminé  sa  session  par  l'adop* 
tion  d'un  nonvtaii  léglemcnf  de  commerce,  destiné  à  remplacer  provisoirement 
le  réjjlcmcntde  i8'>.6.  Ce  nouveau  règlement  se  compose  de  plus  de  4oo    articles. 

Les  communications  les  plus  récentes,  antérieures  à  la  promulgation  de  cet 
acte,  en  signalent  deux  (iispositioiis  importantes. 

En  vertu  de  riiiie,  les  mardiandises  étrangères ,  importées  directement  à  Callao 
des  pays  situés  au-delà  du  cap  Horn  ,  jouiraient  d'une  remise  de  lo  pour  loo  des 
droits  dont  elles  sont  frappées.  Celte  remise  avait  d'abord  été  fixée  a  6  pour  loo 
seulement  par  la  commission  ciiaigée  de  la  révision  du  tarif,  [.'augmentation  de 
4  pour  ICO  est  duc  aux  représentations  et  aux  actives  démarches  du  consul  de 
France. 

L'autre  disposition  lèverait  h  la  sortie  la  prohibition  de  Taigent  en  barres,  et  en 
jpcrmettrail  l'exportation,  moyennant  un  droit  de  6  pour  loo. 

Presque  au  moment  de  la  clôture  de  la  session,  l'exportation  de  l'argent  tu  pinas 
était  encore  en  discussion. 

La  commission  s'était  refusée  à  présenter  aucune  réduction  du  droit  d'entrée  im- 
posé aux  vins  étrangers. 

Art.  I".  Le  port  La-Mar  est  déclaré  complètement  franc  et  libre  de  tout  droit 
national,  sous  quelcpie  dénomination  que  ce  soit. 

Art.  2,  La  douane  du  port,  avec  tout  son  personnel,  se  transportera,  dans  le 
cours  de  la  présente  année  ,  à  Calama  (r),  ou  à  un  autre  lieu  qui  sera  désigne 
par  le  gouvernement.il  n'y  restera  (à  Cobija)  que  les  autorités  chargées  du  maintiça 
de  Tordre  et  de  la  sinelé  publique,  le  capitaine  du  portetlos  pilotes  côtiers. 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  EN  1S32. 

La  navigation  et  le  commerce  ont  donné  lieu,  en  i83a,  dans  les  difïérens  ports 
du  Pérou ,  au  mouvement  ci-après  : 

Il  est  entré  147  navires,  jaugeant  3i,i57  tonneaux  ;  il  en  est  sorti  141  bâtiraens, 
jaugeant  28,8.^9  tonneaux  pour  différentes  destinations. 

Comme  en  i83i  ,  la  navigation  directe  entre  le  Pérou  et  la  France  a  été  à  peu 
près  nulle. 

Le  nombre  des  bâtimcns  français  venus  de  pays  tiers  ne  s'est  élevé  qu'à  7,  jau- 
geant ensemble  2, jSq  tonneaux  ;  6  seulement,  jaugeant  1,927  tonneaux,  sont 
repartis  pour  une  tierce  contrée. 

Quatre  des  bâtimens  entrés,  jaugeant  seulement  984  tonneaux,  venaient  de  la 
Bolivie  ,  les  autres  arrivaient  du  Chili.  Les  six  bâtimens  sortis  ont  tous  suivi  cette 
dernière  destination. 

Aucun  baleinier  français  n'a  paru  en   1882  à  la  côte  du  Pérou. 

En  somme,  le  commerce  direct  ou  indirect  de  la  France  avec  le  Pérou  a  em- 
ployé, en  1882,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  4>8ao  tonneaux  de  moins  que 
dans  l'année  précédente. 

Cette  diminution  ne  peut  être  attribuée  qu'à  rinflucnce  des  événemens  de  i83o 
sur  les  arméniens  pour  des  destinations  si  lointaines. 

Le  nombre  des  bâtimens  anglais  venus  de  pays  tiers  au  Pérou  ,  en  1882,  a  été 
de  28  jaugeant  6,0 18 tonneaux j  22  jaugeant  4>7  48  tonneaux,  sont  repartis.pour 
des  contrées  tierces. 

Trente-huit  bâtimens  des  Etats-Unis,  jaugeant  9,669  tonneaux,  sont  venus  de 
pays  tiers;  82  jaugeant  8,344  tonneaux,  sont  sortis  pour  des  contrées  tierces. 

Un  seul  baleinier  anglais,  jaugeant  220  tonneaux,  a  touché  au  Pérou  ,  revenant 
de  la  pêche. 


(i)  Calama  est  situé  à  4o  licucs  environ  du  port  La-Mar,  sur  la  route  de  ce  port 
à  Qiuquisiica  ou  u  Potosi. 
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Le  nofnl)rc  des  baleiniers  des  Etals-Unis  entriis   dans  les  ports  p(5rimcns  s'est 
élevé  k  i5  ,  iaugeant  ensemble  4^07^  tonneaux. 

Lejconimercc  de  la  France  avec  le  Pérou  en  i83a  a  présenté  les  résultats  sulvaus  t 

Importation 2800:^32  fr. 

Exportation 1572000 


L*importation  s'est  composée  d^s  articles  ci-après 
Tissus 


i:j96G8f. 


de  soie 829700 

de  laine.   .   • 428500 

de  colon 276908 

l  de  lin  et  de  chanvre.  ,  .  2245()0 

Soie 190200 

Vins 12IG65 

Parfumerie <S020() 

Bijouterie  fausse  et  plaquée 75119 

Pijpier  blanc  et  peint 720i5 

Quincaillerie  et  coutellerie 09102 

Droguerie  et  épicerie 52335 

Mercerie,  tabletterie  et  bimbeloterie  .   .   .  48940 

Meubles 35000 

Verrerie,  porcelaine  et  poterie 31866 

Librairie  et  gravures 28134 

Vinaigre 16410 

Huiles 13638 

Articles  divers » 200000 

Sur  les  2,600,332  francs  de  marchandises  dcnommccs  : 

1,900,332  francs  ont  été  directement  importés  dp  France,  par  7  navires  fran- 
çais, dans  les  ports  péruviens  ,  autre  que  le  Callao,  ouverts  au  comnuTce  étranger, 

548,000  francs,  expédiés  de  France  à  destination  de  Lima,  ont  été  importés  à 
Valparaiso  ,  déchargés  dans  ce  port  ,  et  immédiatement  réexpédiés  sur  le  Callao, 

i53,ouo  fr.  seulement  ont  été  directement  importés  du  Havre  au  Callao  par  un 
navire  des  Etats-Unis. 

Le  transbordement  à  Valparaiso,  et  la  réexpédition  immédiate,  de  ce  port  sur 
le  Callao,  des  marchandises  à  destination  de  Lima,  ont  pour  but  d'éviter  le  re- 
tard de  deux  ou  trois  mois  qu'cniraincnt ,  pour  le  cummerce  iiménien,  les  diverses 
escales  des  na\ires  français  dans  les  autres  ports  péruviens. 

En  i83i,  ce  transboulemenl  ne  s'est  élevé  qu'à  une  valeur  de3oo,ooo  fr.,  extraite 
à  Valparaiso  de  i4  bâtimeus  français. 

Chaque  année  Valparaiso  accroit  ainsi  ses  relations  direetcs  avec  l'Europe  ,  au 
préjudice  de  Callao,  qui,  par  la  sûreté  de.  son  port  et  sa  position,  semble  pour« 
tint  destiné  à  être  l'entrepôt  de  tout  le  littoral  du  Grand-Océan. 

Les  2,800,382  fr.  ci-dessus  ne  représentent  que  les  valeurs  légalement  importées 
dans  les  ports  péruviens. 

A  celte  somme,  il  faut  ajouter  les  vcrscmens  frauduleux  effectuée  sur  toute  Té- 
tei)duc  de  la  côte,  et  qu'on  estime  à  un  tiers  de  l'importation  légale. 

11  faut  l'augmenter,  en  outre,  d'une  valeur  d\nviron  196,000  piastres  (980, 000 f.) 
de  marchandises  françaises  débarquées  à  Arica,  pour  être,  par  voie  de  tranîit,  ex- 
pédiées en  Bolivie. 

L'exportation  du  Pérou  pour  France  se  composait  comme  suit  : 

Numéraire 1200000  fr. 

Salpêtre 352000 

Articles 20000 

Sur  les  sept  navires  français  soi  lis  en  i832  des  ports  péruviens,  six  étaient 
chargés  de  sal[  cire. 
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Les  1,200,000  fr.  d'espèces  ont  été  expédiés,  partie  par  le  brick  le  JVisus  et  la 
corvette  la  Bonite,  partie  sur  les  navires  du  commerce. 

L'exportation  par  contrebande,  tant  en  espèces  qu'en  argent  pina ,  parait  avoir 
excédé  l'exportation  légale. 

De  1827  à  la  fin  de  1 83 1  ,  les  produits  français  avaient  toujours  abondé  sur  les 
marchés  du  Pérou.  En  i83u ,  ce  qui  restait  dans  les  magasins  s'est  écoulé  avec  rim- 
portation  relativement  peu  considérable  de  cette  an  née. 


CHILI. 

ï     COMMERCE  DE  LA  FRANCE  AVEC  LE  CHILL 

«  Le  Chili  n'offre  pas  moins  d'élémens  de  succès  à  la  France  que  toutes  les  autres 
»  parties  de  l'Améiique  du  Sud  ;  avec  le  secours  du  temps  et  la  persévérance,  et 
«  surtout  en  se  contentant  de  bénéfices  modérés,  elle  n'y  aura  plus  à  craindre 
j>  aucune  rivalité.  Les  bénéfices,  de  28  pour  100  pour  les  opérations  ordinaires,  se 
»  sont  élevés  quelquefois  jusqu'à  100  pour  100;  mais  ces  profits  exagérés,  obtenus 
)>  aux  pacotilleurs  par  des  fraudes  et  des  infidélités  manifestes,  auraient  pour  ré- 
i)  sultat,  s'ils  devaient  se  renouveler ,  la  déconsidération  du  commerce  français 
2)  dans  cette  contrée.  » 

Plus  d'une  fois,  depuis  1825,  le  ministère  du  commerce  a  dû  signaler  au  blâme 
public  de  nouvelles  fraudes  tentées  par  quelques  individus ,  expéditeurs  ou  con- 
signataires,  au  grand  détriment  de  l'intérêt  des  négocians  loyaux,  et  de  celui  de 
l'industrie  française  en  général. 

De  graves  irrégularités  ont  été  également  reconnues  dans  les  expéditions  de  tissus 
de  soie  de  France.  Il  n'est  pas  surprenant  après  cela  que  les  soieries  chinoises,  im- 
portées de  Canton  par  les  Américains  ,  et  soigneusement  accommodées  par  les  fabri- 
cans  chinois  aux  goûts  et  aux  caprices  du  pays,  obtiennent  une  grande  faveur  sur 
le  marché  de  Valparaiso. 

Au  départ  du  capitaine  Grimard  ,  commandant  le  courrier  du  Brésil  de  Valpa- 
raiso le  21  mars  i833,  on  avait  des  craintes  d'autant  plus  vives  du  défaut  de 
vente  des  étoffes  de  France  ,  qu'il  était  arrivé  à  Valparaiso  deux  navires  américains 
venant  de  la  Chine,  chacun  avec  un  chargement  de  soieries  qui  ont  été  vendues  à 
des  prix  plus  élevés  que  celle  de  France. 

Il  n'est  que  trop  évident  que  les  Chinois  ont  fait  dans  la  fabrication  des  articles 
de  soie  des  progrès  qui  ne  nous  permettront  bientôt  plus  de  soutenir  leur  con- 
currence. 


DEUXIÈME  DIVISION. 

PARTIE  COMMERCIALE. 
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TROISIÈME  SECTION. 


Changes,  usances  et  monnaies  de  compte   des 
diverses  places  du  monde. 


jêvis.  Dans  l'Annuaire  de  i833  non»  avons  donné  à  la  «nilc  de  la  slaljslique 
de  chaque  pays  le  tableau  des  monnaies  rebelles,  des  poids  et  mesures ,  comparés 
à  ceux  de  la  France  et  de  l'Angleftrre.  Le  cadre  dans  lequel  nous  devions  nous 
renfermer  ne  nous  avait  pas  permis  d'y  ajouter  les  monnaies  de  compte,  quelques 
changes  au  pair,  et  les  usances  des  grandes  places  de  comnicrcc.  De  toutes  ])arts 
on  nous  a  invités  à  combler  cette  lacune.  Les  tableaux  suivans  y  sont  destines. 

Le  premier  contient  les  monnaies  de  compte  ,  réduites  en  grammes  de  fin  conte- 
nus dans  une  pièce,  et  la  valeur  en  francs   et  centimes. 

Le  second  ,  les  changes  au  pair  et  les  usances. 

Le  Iroisièmc ,  le  poids  du  commerce  évalué  en  grammes* 


PREMIER  TABLEAU. 

Monnaies  de  compte  de  tous  les  pays. 


MOKIfAIES    BB    COMPTB. 


Abyssinie  (  Afrique  )  : 

L'once  d'or  à  2  a/s  liv.  slerl . 

»  »     à  \o  paitacas  à  Adowa 

Achem  (  dans  l'ilc  de  Sumatra  )  : 

Ta'Uà  4  paerdaws,  \G  mas  ou  G4  cupans 

Acre,    Alep,     Alexandrelte ,     Alexandrie, 

f^oy.  Constantinople. 
Aix-la-Chapelle,  ^0/.  Berlin. 
Alger  (Afrique  )  :• 
Piastres   ou  pataquès  gourdes  à  a4  messnnes  ou 

6g6  nspres , , 

Pataquès  chiques  à  8  messones  oa  aSa  aspres.  . 

Piastres  à  3o  medini  à  3  aspres . 

Alicanle ,  ro/.  Valence. 


]Vombre  de 
pièces  cent, 
dansunniarc 
(le  Cologne 
argent  fin. 


0,840 
1 

2  1/2 


15,406 
46,400 
10,210 


Grammcsclc 
contenos 
dans  une 
pièce. 


278,221 
233,706 

93,428 


15,111 

5,037 

22,889 


Valeur  en 

francs 

d'une  pièce. 


61 ,8330 
51,9400 

22,7760 


3,3581 
0,9293 
5,0871 


4^4 


MONNAIES  Ï)E  COMPTE 


MOKKAIES  DE  COMPTE. 


Altona  (  Dancmarck  )  : 
Ecus  ou  thalcr  à  48  schcllings  en  espèces  de  ban- 
que de  Slcswig-Holstcin , 

Id.  en  argent  courant 

Marcs  à  16  schcllings  en  espèces  de  banque.  .  . 
Id.  »  ))  en  argent  courant.  .   .  .   , 

Amboinc  (  Moluques)  : 
Ecus  à  48  stuivers  à  16  den ■ 

Amsterdam,  l^oy.  Pays-Bas. 

Ancône  (Italie)  : 
Scudi  à  20  soldi  à  12  denari •  .  .  .   . 

Ander  (St)  oulSantander  ,  Voy.  Bilbao. 

Angleterre,  Foy.  Londres, 

Angola  et  Benguela  (  Afrique  )  : 
Maculas  à  5o  reis , 

Anhalt  (  Allemagne  )  : 
Ecus  à  â4  gros  à  12  den •  .   . 

Anspach  et  Bayreuth  (  Allemagne  )  : 

Ecus  à  90  creutzer  à  4  den 

Florins  à  Go.  »  

Antigoa  (Antilles)  :  ~~'   ' 
Livres  à  20  schcllings  à  12  pence 

Anvers ,  P^oy.  Pays-Bas. 

Appenzell  (Suisse): 
Florins  à  60  creiitzerà4ang8ter 

Arabie  : 

Piastres  à  80  caveers.   .  l 

Caveers  à  5  174  carrets 

Aragon  (Esgagne)  : 

Libras  à  20  sueldos 

Reales  à  2  »  

Archangel  et  Astracan ,  F.  Russie. 

Augsbourg  (  Allemagne  )  : 
Ecus  à  90  creutzer  à  4  den.  en. 

i)  argent  de  giro 

2)  ;>        courant. 

3)  »       ordinaire 

Florins  à  60  creutzer  à  4  den.  en 

ï)  argent  de  giro : 

2)  »       courant 

3)  ))       ordinaire 

JBade ,  P^.  Anspach. 

Bahia ,  F.  Brésil. 

Baireulh  ,  F.  Anspach. 

Bâle  (Suisse)  : 

Florins  à  i5batzà4  creutzer 

Francs  suisses  à  10  batz  à  10  rappes.    ...   .   . 

Baltimore  ,  F.  Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Bamberg,  F.  Anspach. 

Banda  et  Bantam  ,  F.  Amboine, 

Barcelone  (Espagne). 

Libras  à  20  sueldos 

Realcs  de  Plata  à  3  sueldos 

licalcs  de  arcliles  à  2     »      ;  .  .   .  . 


Nomîirc  (le 
pièces  cont 
dansunmarc 
Je  Cologne 

arr;ent  ila. 


91;4 
11,5G0 
27  3;4 
34,G80 

12,G32 


9,524 

169,60 
13173 

16 

24 


i,600 


24,400 

9  3/4 

7;8 


10,280 
102,800 


10,498 
131^3 
16 

15,747 

20 

24 


23  2/3 
35,512 


18 
120 
180 


Grammesdc 

fincont.daDs 
une  pièce 


25,265 

20,217 

8,422 

6,738 

18,500 
24,538 

1,378 

17,527 

14,606 
9,738 

64,91 8 

9,578 

23,969 
0,3003 

22,734 
2,273 


22,261 
17,527 
1 4,606 

14,841 

11,685 

a  738 


6,581 


12,983 
1,714 
1,298 


Valeur 

en  francs 

d'une  pièce. 


5,6151 
4,4930 
1,8717 
1,4972 

4,1117 
B 

5,4535 


0,3062 

3,9955 

3,2462 
2,1642 

14,4277 

2,0968 

5,3271 
0,0667 

5,0525 
0,5052 


4,9463 
3,9955 
3,2462 

3,2975 
2,6636 
2,1642 


2,1946 
1 ,4626 


2,8856 
0,4328 
0,2885 


DE  TOUS  lES  PATS. 


4>5 


UONI^IES   SE  COMPTE. 

Barlhelemi  (St-)  (Antilles^- 
Piastres  à  1 1  cscalins  ou  44  schellings,  espèces  de 

Suède  j  ou  66  nois 

fia58anO|   f^.  Bergamc. 
Bassorah  (Arabie)  : 
Tomans  à  loo  wamondi  à  lo  danimes  à  ïojlou- 

ches N,  \itkf'*  '  '  ' 

Batavia,   r.  Pays-Bas.  j"     •*' 

Bayonne  ,  V.  France.  | 

Bencoolen  (  Indes  orientales)': 

Piastres  à  3  roupies 

Benicaflo ,  F.  Valence. 
Bergaine  (  Italie  )  : 

Lire  à  ao  soldi  à  12  denari 

Berghem,  V.  Copenhague. 
Berlin  (  Prusse). 

Ecus  à  3o  gros  d'argent  à  12  den 

Berne,  F.  Bâle. 
Betelfjki  (  Arabie  )  : 

Piastres  à  10  cabirs 

Bilbao  (Espagne)  : 

Beales  à  34  maravedis  de  yellon 

Bologne  (Italie). 
Lire  à  20  soldi  à  12  denari  argent  de  change.  •  . 
^  )»  »       fuori  de  banco.    .  .  . 

Bolzano ,  V.  Vienne. 
Bombay  (  Indes  orientales  ). 

Roupies  à  16  nnnas 

Bordeaux,  V.  France. 

Boston  ,  y.  Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Brème  (  Allemagne)  : 

Ecus  à  7a  groot  à  5swar 

Brescia,  V.  Bergame, 
Brésil  : 

Millereis 

Breslaw  ,  V.  Berlin. 
Brunswick  (  Allemagne  )  : 
Ecus  à  a4  bons  gros  eu  36  maricngros 
Bruxelles,  if^.  Pays-Bas. 
Buenos-Ayrcs ,  y.  Mexique. 
Calcutta  (Indes  orientales) 
ca  roupies  a  16  annas.  .  .   .   , 
Callao',  y.  Mexique. 
Cambaie  (  Indes  orient.  )  : 

Roupies  à  4^  pezas 

Canaries  (  Iles  )  : 

Peios  à  80  quartos,   .   .   .    .  î - 

Reaies  de  plaia :   .   .   . 

Beales  à  8  quartes 

Canée  (  la  ) ,  y.  Constantinoplc. 

Canton ,  F.  Chine. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

Florins  à  20  sous  à  16  den • 

Caraccas,  A'.  Mexique. 

Caroline  ,  y.  Etats-Unis  de  l'Amériq. 

Carrare ,  y.  Modène. 

Cassel  (Allemagne)  : 


Nomhre  do 
[>ièce»  conl. 
lansunmarc 
de  Cologne 
argent  fin. 

9,92 


0,9^7 

I 
11 

103 

14 

10 

1931/2 

46,417 
47,620 

21,363 

131/3-. 
11,508 
131/3 


Grammes  de 

fincont.dans 
UU'J  pièci  5 

23,559 


254,359 

21,245 

2,268 

16,693 

23,370 
0,691 


20,520 


221/5 

12,85 
102,800 
1281/2 


34  2^3 


5,031 

4,907 


10,989 

17,527 
20,308 
17,527 

11,389 


10,528 

18,187 
2,273 
1,818 


^6,741 


Valeur 

en  francfl 

d'une  pièc«5 


5,2358 
56,6409 

4,7217'^ 

0,5042 

3,7163 

5,1 94G 
0,2684 

1,1179 

1,0907 

2,4413 

3,9955 
4,5133 
3,9955 

2,5312 

2,3396 

4,0420 
0,5020 
0,4042 

1,4982 


4a6 


MONJIAIKS   DE   COMPTE 


M0N^A1ES   DE    COMPTE. 


ECUS  ou  thaler  h.  32  albus  à  9  den 

Castille,  f^.  Espagne. 

Catalogne,  K  Barcelone. 

Ccilan  ,  F.  Amboine.  m 

Celle,  r.  Hanovre. 

Cette  ,  P^.  France. 

Charlestown  ,  K  Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Chéribon ,  F.  Amboine. 

Chine  : 
Tailà  10  mas  à  10  condryns.    .•..«..•. 

Christiania,  f^.  Copenhague. 

Clèves  et  Cobicntz  ,  f^.  Berlin. 

Cobourg ,  F.  Anspach. 

Cochin  (  Asie  )  : 
Roupierà  16  annas , 

Cochinchine  (Asie): 

Tros  à  5  rouans 4 

Quarts  à  10  mas  ou  tean  à  10  kaé.   .  • 

Cologne,  F.  Berlin. 

Conneclicut  ,  F.  Etats-Unis  d'Amérique. 

Constantinople  et  toute  la  Turquie; 
Piastres  à  40  paras  à  3  aspres 

(  Réduites  maintenant  à  environ  un  quart  de 
cette  valeur.  ) 

Copenhague  et  tout  le  Danemarck. 
Ecus  à  6  marcs  à  16  schelling  ; 

i)  en  espèces  effectives •  . 

2)  »  valeur  du  Sund 

3)  )>      »        de  la  couronne 

4)  »    courant  de  Danemarck 

Coromandel  (  Indes  )  : 

Pagodes  a.  36  fanons .  .   . 

Corse  (la),  f^.  France. 

Courlande ,  F.  Russie. 

Crémone,  F.  Milan. 

Crimée,  F.  Russie. 

Croix  (Ste-)  (Antilles)  : 
Pesos  à  8  réauY,  48  stuiy.  ou  g6  schell.  dan.  .   .  . 

Cuba  ,  f^.  Mexique. 

Curaçao  ,  île  hollandaise  en  Amérique. 
Piastres  à  2  2/5  florins  ou  48  stuivers «  . 

Cypre  ou  Chypre  ,  ^.  Constantinople, 

Damas,  id. 

Danemarck ,  F.  Copenhague. 

Dantzig,  F.  Berlin. 

Delaware  ,  ^.  Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Dehii  (  Indes  ): 
Roupies  à  48  pezas 

Delmenhorst ,  F.  Oldenbourg. 

Dresde,  F.  Leipzig. 

Dublin  ,  F.  Irlande. 

Dunkerque ,  F.  France. 

Dusseldorf ,  F.  Berlin. 

Ecosse  ,  F.  Londres. 

Elbing  ,  r.  Berlin. 

Elseueur ,  F,  Copeuhague. 


Nombre  âc 
pièces  coDi. 
dansunmnic 
de  Col()f;i)c 
argent  fin. 

131/3 


6,823 


21,275 

21;10 
10  1/2 


282/3 


91/4 

9,512 

10,701 

11,370 


14,212 
12,094 

23,675 


Grammes  il 

fin  cont. dans 

une  pièce, 

17,527 


34,212 


10,984 

i  11,288 
22,257 


8,152 


25,265 
24,169 
21,839 
20,554 

46.741 


16,444 
-19,324 

9,871 


Valeur 

en  francs 

d'une  pièce. 

3,9955 


',6124 


2,4413 

24.7333 
4,9466 


1,8118; 


5,6151 
5,4604 
4,8537 
4,5681 

10,3880 


3,6546 
4,2947 

2,1933 


DE  TOUS  LES   PAYS. 


MOMÀIII  DB  COMPTE. 

Embdcn  ou  Emden  (Allemagne)  : 

Ecus  à  r>4  tous  à  10  >\'itten •  .  . 

Florins  à  3o  sous  de  Hollande •  .  .  .  . 

»         20    »    de  Frise  orientale 

Espagne  : 

1)  Les  plus  usitées  : 

Reaies  à  34  maravedii  de  yellon 

»  a  i)    plata  ant 

2)  de  change  : 

Doblones  de  plata  ant.  h  3a  reaies  de  plata  ant.  . 
Ducados  de  carabio  à  3y5  maravedis  plala  ant.  . 
Pesos  de  plata  ant.  à  8  reaies 

3)  Monnaies  provinciales  ou  neuves  : 
Doblones  de  plata  nuevos  à  60  reaies  de  vellon.  . 

Ducados  de  plata  à  11  reaies  de  pi.  ant 

Pesos  de  plata  nuev.  à  i5  reaies  de  vcllon 

DucadosdevcUon  à  II  »  D 

Beales  de  pi.  nuev.  à  34  marav.  4 

4)  Monnaies  de  circonstances  : 

Ducados  de  oro  à  45  3;4  reaies  de  vellon 

Escudos  de  oro  à  40  »  n      

Escudos  al  sol  à  3a  »  i>      

Ducad.  depl.  nuev.  16  1/2  »  » 

Doblones  de  oro  de  Cabeza  a  1 4  reaies  et  9  marav. 
Ducados  de  Rey  ou  delnorteà  375  marav.  de  vel- 
lon  , 


Escudos  de  vellon  à  10  rcales  de  vellon..   .  .  . 

Reaies  de  pi.  dobles  de  Malaga  à  1    7/8   réal.  . 

Rcales  de  pi.  corrient.  de  Bilbaoh6ia  din.  . 
»  »  »      ^  5l2     ».     .  . 

Ducados  à  la  reaies  de  pi.  (pour  le  port).  . 
Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Liyres  à    ao  shillings  à  la  pence  valeur  anglo- 
américaine 

1)  Caroline  du  Sud  et  Géorgie 

a)  New-Hampshire,  Massachussets,  Hhode-Island. 
Connecticut  et  Virginie 

3)  Pensylvanie ,  Nevr-Jersey ,  Delaware  et  Mary- 
land 

4)  New-York  et  Caroline  du  Nord 

Dollars 

Eustache(St-)(  Antilles): 
Piastres  à  8  réauxou  48  schellings 

Feroë(  île  danoise  )  ; 
Florins  à  5  marcs  ,  ao  peaux  ou  80  schellings  dan 

Fcrrare  (Italie)  : 
Lire  à  20  soldi  à  12  denari. 

En  argent  courant  de  Bologne 

»  »       »    Ferrare 

Fczzan  (Afrique): 
Milkul  à  20  xarob  ou  80  grains 

Fiume,  f^.  Vienne. 

Florence  (  Italie  )  ; 
1)  Anciennes  monnaies  de  compte  : 
Lire  à  20  soldi  à  12  denari //>o/ie{a  ^i/o/ia.  .  .  . 
»  i>  »       motieta  loft^a.  ,  •  . 


Nombre  «îo 
piôcos  cont. 
dans  UD  ma  ri- 
de Cologne 
argeut  fin. 

14 

25125 
37,800 


1931;2 
102,800 

3,2112 

9,32 

12,85 

3,225 
9.345 
12.90 
17,59 
96,74 

4,210 
4,837 
6,050 
11,73 
13,56 

17,544 

19,350 

103,200 

107,500 

1281/2 

8,600 


2,187 
2,266 

2,916 

3,646 
3,888 
9,719 

13,302 

13  7/8 


47,62 
59,520 

4I78 


Orammei  de 

(in  coût. dans 

une  pièce. 

16,69^ 
6,182 


1,207 
2,273 

72,778 
25.075 
18,186 

72,466 
25.008 
18,116 
13,286 
2,415 

55,512 
48,316 
38,629 
19,923 
17,234 

13,321 

12,077 

2,264 

2,174 

1,818 

27,175 


105,861 
103,135 

80,146 

64,099 
60,109 
24,046 

17,569 

16,843 


4,907 
3,926 

56,655 


62 
64,7 


423 


3,769 
3,612 


Valeur 

en  francs 

d'une  pièce. 

3,7163 
2,0611 
1,3740 


0,2684 
0,5052 

16,1745 
5,5729 
4,0436 

16,1054 
5,5619 
4,0263 
2.950(i 
0,536.8 

12,2813 

10,7380 

8.5801 

4,4282 

3,8296 

2,9595 

2,6842 
0,5033 
0,4831 
0,4041 
6,0395 


23,7494 
22,9214 

17,8120 

14,2457 
13,3590 
•5,3441 

3,9046 

3,7434 


1,0907 
0,8726 

13,3666 


0,8377 
0,8027 


4^8 


MONNAIES   DE  COMPTE 


MONNAIES  DE  COMPTE. 


Ducati  1 ,  , ,. ,       j        .        ,. 

Scudi  corr    \^^^  soldi  a  12  dciianou^  liretnon 

Scudimon.  f       ^"«"«;    •......••...; 

Scudi  d'oro  à  20  soldi  à  la  denari  ou  k  i5o  8oId> 

moneta  buona 

Scudi   d'oro  à  20  soldi  à  12  denari  ou  à  i5o  3/4 

soldi  moneta   buona 

Pczze  à  20  soldi  à  12  denari  ou  5  3/4  lire  moneta 

buona • 

z)  Nouvelles  monnaies  de  compte  : 

Lire  austriache  à  loocentesirai 

France  : 
Francs  à  100  centimes 

Francfort-sur-le-Mein  (Allemagne)  : 

ECUS  de  change  à  90  crcutzer  à  4  den 

»     en  argent  de  convention 

))  »  courant 

Lés  florins  à  proportion. 

Francfort-sur-l'Oder,  r.  Berlin. 

Fribourg  (Suisse)  : 
Florins  à  i5  bafz  ou  60  creutzer.   ........ 

Fulde  ou  Foulde  ,  F.  Anspach. 

Galice  , /^.  Bilbao. 

Gallicie  et  Lodomerie  (Pologne)  : 
Florins  à  3o  gros  de  Pologne . 

Gallipo'i,  r.  Naples. 

Gand  ,  f^.  Pays-Bas. 

Gênes,  f^.  Italie. 

1)  Anciennes  monnaies  décompte.  "^ 

Lire  à  20  soldi  à  12  den.  valuta  di  banco 

Lire  à  20  soldi  à  12  denari  fuori  di  banco  moneta 

buona 

Scudi  d'oro  à  20  soldi  à  12  den 

Scudi  d'argento  à  20  soldi  à  12  den. .   ...... 

Pezze  ou  piastres 

Scudi  di  cambio .   .   . 

2)  Nouvelles  monnaies  de  compte  : 
Lircnuoveù  loocentesimi 

Genève  (Suisse)  : 

Livres  à  20  sous  à  12  den 

Florins  à  1 2    w         »     » 

Géorgie ,  P^.  Etat5-Unis  de  l'Amérique. 

Géorgie  (Asie) ,  f^.  Conslantinople. 

Gibraltar  (Espagne)  en  possession  des  Anglais: 
Realcs  à  16  quartos 

Glaris  (Suisse)  : 
Florins  à  4»  schellings  à  12  denari  ou  à  15  batz  à 
4  creiilzcr •  •  ? 

Goa  (  Indes  orient.  )  : 
Xerasin  ou  perdas  à  3  larin,  5  tangas,  25  vintiras 
5oo  reis  ou  ^')G  bazarucas.  ........... 

En  valeur  de  Goa • 

»      »  Lisbonne 

Gombrom  ou  Bender-Abassi  (Perse)  : 
MamoucU  h.  20  gassas 

Gothembourg  ,  f^.  Suède. 


Nombre  Je 
pièces  coDl. 
ilnnsunmarc 
de  Cologne 
argent  tin. 


8,857 
8,2GG 
8,225 

10,783 

GO 

5l,93io 

13,382 
13  1/3 
1G 

23  2/3 


80 


50,094 

62,62 
5  329 
6,591 
10,89 
13,612 

,51,9345 

321/4 
112  3/4 


116,1 
23  1/3 


35  1/3 

28  1/4 

63,82 


Grammes  ik 

GDcunl.daDs 

une  pièce. 


26,386 
28,273 
28,414 
21,673 
38,95 1 
4.500 


17,464 
17,527 
14,60G 


9,874 


2,921 


4,6G5 

3,732 

43,815 
35,458 
2 1 ,460 
17,169 

4,500 

.7,246 
2,072 


2,012 
10,016 


6,614 
8,272 

3,661 


DE  TOUS   LES   PATS. 

Nombre  Je 
lièces  conl. 
dausunmarr 
lie  Cologne 
argent  fia. 

3  1/2 
217,9 


429 


MOKMIBS   DX    COMPTE. 

Grenade  elles  Grenadines  (îles  angl  )  : 

Livres  à  ao  shillings  à  12  pence 

Guastalla  (Italie): 

Lire  à  20  soldi  à  ladrn 

Guatimala  ,  V.  Mexique. 
Gueidrc,  f.  Berlin. 
Guinée  (Afrique)  ; 
Cabti  à  384o  caurit  dans  les  possessions  danoises 

Gi6ef  à  4000  caurà  à  Dahomay.  ., 

Jiarres  sur  le  Sénégal  et  Gambie.  .'  •  •  •'  .*  \  » 
Haïti ,  f^.  France. 
Halberstadt  ,  F.  Berlin. 
Hambourg  (Allemagne)  : 
Marcs  à  16  achellings  à  12  deniers  de  banque.   • 
»  M  M     argent  courant.  . 

Hanau^  F.  Anspach. 
Hanovre,  F.  Anhalt. 
Havane  (la)  ,  F.  Mexique. 
Havre-de-Gràce  ,.  F.  France. 
Heidelberg  ,  F.  Anspach. 
Hiidcsbeim  ,  F.  Qrunswick. 
Hollande,  r.  Pays-Bas. 
Holsicin  ,  r.Altojia. 
Iles  anglaises.        • 
i)  Antilles  :  livre*  à  26  sous.    .     .*  *  ••••'•• 

2)  Babames  :  livres  à  20  shillings,  i 

piastres  ai  6       »       .|.'  •*  •'  •*  •'  •   •' 
shilling  à  la  pence.  .•  ••  ••  •  •  •   • 

lits      h  6     »       .*   '  A 

Hes  danoises  :  Sl-Tbomas ,  Ste-Croix  ,  Si 
Jean. 

Pesos  à  20  scbellings  o]u  réaux 

Iles  ioniennes  ,  F,  Zanlc. 
Irlande  ; 

Livres  à  20  shill.  à  12  pence .   .   . 

Iserlohn  ,  f^.  Berlin. 
Islande  (île  danoise)  : 
Aie  a  ^Jiik  dans  les  transactions  ordinaires.    . 
w  »     dans  le  commerce.   ......"•• 

Jago  (Si-)  de  Cuba,  K.  Mexique. 
Jago  (Si)  de  Chili,  F.  Espagne. 
Jamaïque  (la)  (  Amérique  seplcnt.)  : 
Livres  à  20  shillings  à  12  pence    ,.;.;•#• 
Japon  (Asie)  : 

Taira  10  nias  a  10  condr/n.   ' 

Java  ,  y.  Pays-Bas. 

Jean  (St-),  F.  Croix  (Stc-).; 

Kassina  (Afrique)  : 

Cauris i 

Kœnigsberg,  F.  Berlin. 
Lausanne  (Suisse). 

Livres  a  20  sous  à  12  deniers • 

Leipzig  (Allemagne)  : 

Ecus  à  24  gros  à  i  2  deniers.  .   •   » 

^       Libau  ,  F.  Russie. 
Liège ,  F,  Pays-Bas, 


7  I78 
6,84 
10;566 


27  3;4 
3i 


Grammes  ili- 

iincont.ilaus 

une  pièce. 

60,773 
1,072 


32,801 
34.167 
22,118 


71,033 

3,81 
12-.:0 
76,20 

101,60 

.-  .i--fc. ».  i 

:    .An 

•14,212 
2,3015 


222 

444 


•  2,978 
14  97 

105 

35  ii2 
131;3 


Valeur 

en  francs 

d'uue  pièce. 

14,8400 
0,2383 


7,2898 
7,5935 
4,9157 


8,422 
6,873 


3,290 

61,340 

18,402 

3,067 

2,300 


16,444 


101,412 


1.052 
0,526 


78.477 
15,611 

2,225 

6,583 
17,527 


1,8717 
1,5276 


0,7312 
13.6325 
4,0897 
0.6816 
0,5115 


3,6546 

22,5381 


0.2340 
0,1170 


17,4412 
3,469G 

0,4946 
l 

1,4630 
3,9955 
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MOh'hAlES    DE    COMPTE. 


i         Lille  ,  y.  Fiance. 

Lima,  K.  Mcxiqu»'. 

Lingen  (Allemagne). 
Florins  à  20  sous. 

Linlz  ,  F.  Vienne. 

LippstacU,  y.  Berlin. 

Lisbonne  (Portugal)  : 

Millercis .*  •  • 

Crusados  neufs  à  480  reis.  .   , 
»  (Je  change  à  4oo  reis, 

Livc!  pool ,  F.  Londres. 

Livonie  ,  F".  Russie. 

Livourne  ,  F.  Florence. 

Londres  et  toute  l'Angleterre  hors  l'Irlande  : 
Livres  à  20  shillings  à  12  pence 

Shillings  à  12  pence . 

Pence    . ^  . 

Luheck  (Allemagne)  : 

Ecus  à  3  marcs 

Marcs  à  i6schellings  à  12  den.  .  .   . 

Lucerne  (Suisse)  : 

Couronnes  à  2  florins 

Florins  à  4o  schellings  ou  60  creulzer, 

Lucques  (Italie)  : 


Lire  à  20  soldi  à  12  denari  .... 
Scudi  d'oro  à  20  soldi  à  12  denari. 

Lunebourg ,  F.  Brunswick. 

Luxembourg  ,  F.  Pays-Bas. 

Madras  (Indes  orient.)  : 

Pagodes  ù  4  roupies 

Roupies  à  16  annas  à  12  pice.   .   . 

Madrid  (Espagne)  : 
Reaies  à  34  maravedis  de  vellon.  . 
»  M  M  plataai^t. 

Magdebourg  ,  F.  Berlin. 

Majorque  (îles  Baléares)  : 
Libras  à  20  sueldos  à  12  dineros.  • 
Rcales  à  2  »         

Malabar  (Indes  orientales)  : 

Roupies  d'or  à  4  pagodes 

Pagodes  à  3  1^2  roupies.    .   .  •  .  . 
Roupies • 

Malacca  ,  F,  Pays-Bas. 

Malaga  ,  F".  Espagne. 

Malo(St),  F.  France. 

Malte  (île  anglaise)  : 

Oncie  à  2  172  soldi 

Scudi  à  12  tari  à  20  grqni 

Manheim  ,  F.  Anspach. 

Manille  (îles  Philippines)  : 
Piastres  à  8  reaies  de  plata.  .   .  .  , 

Mantoue  (Italie)  : 

Scudi  à  6  lire • 

Lire  à  20  soldi  à  12  denari,    *   .  , 
Marbourg ,  F.  Cassel. 


NoniLrc  tic 
jiiètc»  coni 
iansiinmai) 
(le  (;<)lo|^iit' 
argfnl  fin. 


28 


8,482/3 

17 

21,20 


2 

42  1;8 
5101/2 

11  1/3 
34 


Inciiiil.dans 
une  pièce. 


14,42 
28,83 

681/5 
9,073 


5   I74 
21,879 

1931/2 
102,800 


14,51 
145,1 

11/2 
6 
21 


9,456 
23,64 


9,629 

33  3/4 
2021/2 


8,346 


27,559 
13,228 
11,023 


109,979 
5,498 
0,458 

20,621 
6,873 

16.207 
8,103 

3,426 
25.701 


44,515 
10,681 

1,207 
2,273 


16,106 
1,610 

155,804 
38,951 
11,128 


24,715 
9,886 


24,271 

6,924 
1,154 


V=.lcur 

c-n  franc» 

rune  pièce. 


1,8550 


6,1240 

2,9400 

2  ,4  500 


24,4423 
1,2221 
0,0183 

4,5829 
1,5276 

3,6027 
1 ,801 3 

0,7615 
5,7120 


9,8933 
2,3739 
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45t 


liOVVAIBS  DB   COMPTE. 


Maroc  (Afrique)  : 
Jifeihcall  ou  ducats  à  lo  okkiaSf  ^o  bianquilles 

ou  Çji^O  Jluz 

Marseille  ,  f^.  France. 
Macstrichl,  f^.  Pays-Bas. 
Masulipatnam  ,  f^.  CoromanJel. 
Ma}«nce,  y.  Francfort  sur» le-Mein. 
MeincI ,  f^.  Berlin. 
Messine  ,  r.  Sicile.  | 

Meurs  ,  y.  Berlin. 
Mexique  ; 

Pesos  de  plata  à  8  reaies 

Keales  à  34  raaravcdis  ou   |6  qu^rtos 

Milan  (Italie): 
Anciennes  monnaies  de  compte  :  lire  à  «o  soldi  à 

la  den , •  •   • 

Nouvelles  noonnaies  de  compte  :  lire  auslr.  ^  loo 

cent 

Minden  ,  K  Brunswick. 
Minorque,  ^.Barcelone. 
Moka  (Arabie)  : 

Pia»tresà8ocaveers. tt^prÂÀA'ï-.fe  J*î 

Modene  (Italie):  *^        ,  ^ 

Lire  à  20  soldi  à  1 3  denari  : 

En  valeur  de  Modène .....♦, 

M        »  Beggio 

Quant   aux    nouvelles    monnaies    dé    compte 
y.  Milan. 

Montpellier,  y.  France. 
Morée  (la)  ,  f^.  Conslantinople. 
Mulhausen ,  )      „  ».    ,. 
Munster,       [      ^'^^'^'''' 
Munich  ,  y.  Anspacfi. 
Nancy,   \ 

Nantes,  }     ^-  France. 
Naples  : 

Ducati  del  regno  Ii  100  grani ... 

Narva,  y.  Russie. 
Naurobourg ,  y.  Leipzig. 
Navarre  (Espagne)  : 

Ducados  à  10  8/9  réaux 

Librasà  logruesos 

Beaux  à  6       »  ou  36  marayedis 

Ncufchâtel  (Suisse)  : 
Livres  à  30  sous  à  12  den 
«       à  1 2  gros      »      M 
New-Hampsbire  , 
New-Jersey  , 
Ncw-Providence, 
New-York  , 
Nice ,  f^.  Turin. 
Nischnei-Novogorod ,  V.  Russie. 
Nordlingen ,  y.  Ansnach. 
Norwége ,  y.  Copenhague. 
Novare  (Italie)  : 
Lire  à  20  soldi  à  12  denari.  •  .  .  .  . 


Nomlire  de 
l>iùt.><!8  conl. 
(laiisiiDniarc 
ili>  (îutogne 
argent  lin. 


9  2^3 


9,629 
77,03i 


60 


138,95 
208,43 


cour., 
faibles. 


y.  Etats-Unis  de  l'Amé- 
riquc. 


9.44 

61 ,68 

102,80 

35I72 
88  3/4 


Grammes  ilr 

f'in|cDnt.dai>s 

une  pièce. 


24,178 


12.328 


66 


24.271 
.3,033 


3,4623 
3,8951 

23,370 


1,681 
1,121 


18.957 


24,756 
3,789 
2,244 

6,583 
2,633 


Valeur 

Il  francs 

d'uoe  ^ièce. 


5.3730 


5,3941 
0,6742 

0^8656 


5,1940 


0.37V 
0,2491 


4,2141 


1 
5,5021 
0  8421 
0,5052 

1,4630 
0.5852 


3,541 


0,7869 
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MONNAIES  DE  COMPTE 


VOMtAlES   DE  COMPTS. 


Novi ,  V.  Gênes. 

Nuremberg ,  P",  Anspacli. 

Odessa  ,  y»  Russie. 

Oldenbourg  (Allemagne)  : 
Ecus  à  7a  groots  à  5  swar  : 

1)  En  argent  de  caisse 

2^  En  argent  gros  courant  ............ 

3)  En  argent  petit  courant 

Omcr  (St-) ,   /^.  France. 

Osnabruck ,  V.  Berlin. 

Oporto  ou  Porto  ,  A'.  Lisbonne. 

Oviedo  ,  F.  Bilbao. 

Padoue,  F.  Milan. 

Palerme,  F.  Sicile. 

Paris,  y.  France. 

Parme  (Italie)  : 
Livres  à  20  soldi  à  12  denari.  .......... 

Patras ,  F*  Constantinople. 

Pays-Bas  : 
Florins  à  100  cents ,«.... 

Pegu  (Asie)  : 
Tical  à  1 6  toques 

Pensylvanie  ,  F.  Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Pernau ,  F.  Russie. 

Perse  (Asie)  : 
Toman  à  5o  ahassij   100  mamoadi  on  1000  di- 
narsbesii.     .    . ..;..;.. 

Pétersbourg(St-),  ^.Russie. 

Philadelphie,  F.  Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Plaisance  (Italie)  . 
Lire  à  20   soldi  à  12  denari . 

Pondicheri  (Indes  orientale^:)  : 

Pagodes  a  3  roupies 

Roupies  à  8  fanons  ,  16  annas  ,  1 60  dudu  ou  480 
casches 

Prague  ,  P^.  Vienne. 

Raguse(Dalniatie)  : 

Ducati  à  4o  grosscti 

Vislini  à  i  17a  ducato 

Ralisbonne,  F.  Anspach. 

Beggio  ,  F.  Modène. 

Remo  (San),  F.  Gênes. 

Reval ,  F.  Russie. 

Rheinthal, /^.  Appenzell. 

Rhodc-Island,  F,  Etats-Unis  de  l'Amérique 
Riga  ,  F.  Russie. 

Rio-Janeiro,  F.  Brésil. 
Rochelle  (La),  V.  France. 
Rortie  : 

Scudi  à  100  bajocchi 

»      di  stampa  d'oro  à  7r)0  quatrini 

i)  »  à  761  ÏJ1     » 

»  »  à  762  17a     M.  .  ' 

Roslocle,   F'.  Lubcck. 
Rotterdam,  F.  Pays-Bas, 
Rouen,  F,  France. 


Nombre  de 
pièces  roiil. 
dansuuniari 
de  Cologne 
argeul  fin. 


12 

161/3 

141/2 


210,62 

24,316 
15,20 


0,6384 

175,52 

7,025 
21,156 


21,75 
14,50 


9,524 
6,349 
6,253 
6,2i5 


Grammes  de 

flncont.dans 

une  pièce. 


19,476 
17,527 

16,118 


1,1096 

9,613 
15,375 


366,060 

1,331 
33,267 

11,064 


10,745 
16,118 


:^4,538 
36,809 
37,375 
37, 122 


DE  TOUS  LES   PAYS 

Koniln'C  lie 
MOKKAIBS   BX   COMPTS. 


Russie  : 
Roubles  à  loocopccks  eu  argent 

Salzbourg,  A'.  Anspach. 

Samarcancle  (  Asie)  : 
Tolerdah  à  lo  spînak ,  60  oiigul  ou  sqki,  .  .  .  , 

Saidaigne  : 

Lire  à  -20  suldi  à  12  dcnari 

Lire  nuove  à  100  centesimi 

Sargans ,  f^,  Schallhouse. 

Savannah  ,  F.  Etats-Unis  de  rAmérique. 

Saxe  (les  principautés  de),  F.  Leipzig. 

Saxc-Lauembourg,  f^.  Lubeck. 

Schairiiouse  (Suisse)  : 

Florins  à  i5  balz  ou  Go  creulzcr 

Sébastien  (St-) ,  y.  Bilbao. 

Scide  ou  Saydc  ,  f^',  Constantinople. 

Seralin  ,  r.  V^icnne. 

Serra-Leone  (Afrique)  : 
Dollars  à  100  cents..   ., 

Scville  ,  f^.  Espagne. 

Siam  (Asie). 

Tical  à  4  oiasa  2  fouang 

7'<ie/  à  4  tical 

Sicile  : 

Oucieà  12  ip  scudi.  1 

Scudi  à   la   tari 

Silcsic',  partie  aulricbicnnc  ,  f^.  Vienne. 
»  partie  prussienne  , /^.  Berlin. 

Sinigaglia  ,  f^.  Ancônc. 

Siuyrne,  A'.  Constantinople. 

Soest,  A^.  Berlin.  ; 

Soleure  TSuisse)  : 
Florins  à  i5  batz ,  4^  jschçllings  ou  60  crcuizer 
8  den | 

Stettin  ,  ^.  Bcrliii. 

Stockholm ,  ^.  Suède. 

Straisund  ,  F.  Berlin. 

Strasbourg  ,  ^.  France. 

Suède  : 
Ecus  à  48  scbcllings ; 

Surinam ,  r.  Pays-Bas. 

Schwilz  ,  K  Zurich. 

Tcntiriffe,  r.  Canaries. 

Tcrnate  ,  ^.  Amboine. 

TessinTSuisse); 
Lire'à  2osolai  à  ladcnari 

Thibct ,  r.  Chine. 

Thomas  (St-),  P^.  Croix  (Ste-). 

Thurgovie,  f^.  Appenzell. 

Timor,  F.  Amboine. 

Tockhenbouig ,  K  Appenzell. 

Toulon  ,  ^.  France. 

Tranquebar  (Indes  orient.)  : 

Pagodes  a.  16  fanum  à  80  caicnes 

Ecus  à  \i  faiium .".  .'~;' 

Roupies  à  8     »     \Q  annas  om  G\q  çasches,  .  . 


pièces    coiit. 

dans  un  ni  arc 
de  Colugne 
argent  lin 

13 


8,52i 

27  5;8 
51,93 


2-i,40 


9,719 


20,212 
5,053 

4,1091 
10,273 


Grammes  de 
fin  conl. dans 
une  pièce. 

17,977 


27,417 


23  2/3 


9,128 


:9i^2 


G,  192 
13,416 
20/12. 


8,/i59 
4.500 


9.578 


24,040\ 


11,562 
46,250 

56,871 
22,749 


9,874 


25,003 


2,939 


37,:i3 
17,419 
11,613 

:?8 
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Valeur 
en  fiaDct 
'uuo  pièce. 


3,9951 


G,093î 

1,880i 
1 


2,1268 


5,3441 


2,5497 
10,2790 

12,6393 
5,0559 


2,1940 


5,C90I 


0,6533 


8.3882 
3.8715 
2  5809 
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W0>NA1ES    DE   COMPTA. 


Trèvc^,  V,  Berlin. 
Tricstc  (Autriclu-)  : 

Fleiins  à  Go  creiil/er.  , 

Lire  à  20  soldi  à  12  cicn.  valuta  ccyrriento.   .   .   . 
»  »  »  »     di  piazza  .    ,   . 

Tripoli  en  Barbarie,  F.  Alger. 
Tripoli  en  Syrie  ,  V.  Conslantinoplc. 
Tronganon  (Indes  orientales): 

Piastres  à  2  2;3  roupies  ou  8  coupons 

Tunis  ,  V.  Alger. 
Turin  (Italie)  : 

Lireà  20  soldi  à  12  denari 

Lire  nuove  à  100  centesimi 

Ulm  ,  V.  Anspach. 
Untcrwaldet  Uti ,  V.  Zurich. 
Valence  (Espagn.c)  : 

Ducados  d'Alicante 

Libras  à  20  sueldos  à  12  dineros  compte  ordin. 
Libras  à  20  sueldos  îi  12  dineros  pour  les  impôts 

Reales  de  plala  antiguos 

n  »       nuevos , 

M  »       de   Valence 

Varso\ic  (Pologne)  : 

Ducats  à  18  florins 

JEcus  à  6  »         

Florins  à  3o  gros.   •   •   •   • 

Vaud  (pays  de)  (Suisse)  : 
Florins  ù   i    )/8  livre,  2  \j\  livres  de  France  . 

i5  batz  ou  60  creutzer 

Venise  ,  V.  Milan. 
Verden,  V.  Brème. 
Vérone  (Italie)  : 
Lire  à  20  soldi  à   12  denari  raoueta  abusiva.    .  . 
Voigtland  (Allemagne)  :  , 

Ecus  à  24  gros  à  12  den J 

Florins  de  Meissen  à  21  gros  au  pied  de  flor.  20. 
Florins  de  Meissen  à  21  gros  au  pied  de  flor.  22. 
Waldeck  ,  V.  Ansipach. 
Wesel  ,  V.  Berlin. 
AVismar  ,  V.  Lubeclc. 
Wurtemberg,  )  „    ,  , 

WurtzbourI,  j  V.  Anspach.  , 

Zante  et  les  autres  ileslonienhes. 

Piastres  mexicaines  à  [  00  cents 

Piastres  turques  à  40  paras.  .  ♦ 
Zélande,  V.  Pays-Bas. 
Zug  (Suisse)  : 
Florins  à  i5  batz  ou  60  creutzer  à  8  den 

Zurich  (Suisse)  : 
Florins  à  60  creutzer.  ..... 

.    ju  »        


Nonil.rc  .1.- 
^i«';<:e.s  coiU 
(lansûnmat( 
do  Cologne 
art-enl  (in. 


20 
105,88 

108,235 


92;?, 


1 1 ,681 

12;850 

12,900 

102,800 

128,5(J0 

171,320 


■4  2/3 

14 

8i 


100 

14  2/3 
15,238 
10  3/4* 


9,629 
64,995 


Grammes  <]« 
linconl.dai 
une  pièce. 


2,219 
2,159 


Valeur 

CD  francs 

d'une  pièce. 


2,6G3G 
0,4905 
0,4798 


5,311 

4,500 


20.007 

18,187 

18,11  G 

2,273 

T,'818 

1,36i 

50,079 
16,693 

2,782 


9,874 


2,337 

15,9^4 
15,337 
13,952 


24271 
3,595 


•8,421 

10.623 
10,527 


2,3608 
2,339G 
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DEUXIEME  TABLEAU. 


USANCES ,  CHANGES ,  etc. 


ALICANTE. 

On  y  tire  des  lettres  de  change  sur 
Amsterdam  ,  Gênes  ,  Livourne  ,  Londres 
et  Paris  ;  et  l'on  se  règle  pour  les  cours 
des  changes  y  l'usance  ,  etc. ,  sur  les  au- 
tres ville*  de  commerce  de  l'Espagne. 

ALTON A. 

En  gtncral ,  toutes  les  affaires  de  ban- 
que se  font  par  la  voie  de  Hambourg. 
Les  banquiers  et  les  grands  ncgocians  se 
rendent  tous  les  jours  à  la  bourse  de 
cette  dernière  ville;  il  y  en  a  plusieurs 

auiy  ont  établi  des  bureaux  ;  les  lettres 
e  change  sur  les  maisons  d'Altona  por. 
tant  ordinairement  argent  de  banque  de 
Hambourg,  et  j>ar  conséquent  devant 
être  payées  dans  cette  ville  par  la  ban- 
que, dont  nous  parlerons  dans  l'article 
qui  la  concerne.  Celles  des  maisons  d'Al- 
tona qui  ne  sont  pas  domiciliées  à  Ham- 
bourg sont  obligées  d'avoir  recours  aux 
banquiers  de  cette  ville  pour  faire  payer 
et  recevoir  leurs  effets  de  commerce. 
Tout  ce  que  nous  dirons  au  sujet  des 
cours,  des  usances,  des  jours  de  grâce  , 
dans  l'article  de  Hambourg,  doit  s'ap- 
pliquer également  à  Altona. 

AMSTERDAM. 

L'usance  pour  les  traites  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Suisse,  à  l'exception  de 
Géncs,  est  de  1 5  jours  de  vue  ;  de  Dant- 
zig,  Kœnisberg  et  Kiga,  de  3o  juurs  de 
vue;  d'Anvers,  de  Genève,  de  Londres, 
et  de  toute  la  France,  d'un  mois  de 
date  ;  de  l'Italie,  de  l'Espagne  et  du  Por- 
tugal, de  2  mois  de  date. 

^  Les  lettres  de  change  n'y  jouissent  que 
d'un  seul  jour  de  grâce. 

ANCONE. 


me 


Le  cours  des  changes  est  celui  de  Ro- 
",  à  l'exceptiondc  celui  sur  Berganio, 


qui  est  d'un  scudo  pour  '208  Boldi  plus 
ou  moins. 

L'usance  des  traites  de  l'Italie  est  de 
15  jourj;  de  celles  de  la  France,  de 
4o  jours  ;  quant  aux  autres  places  de 
commerce,  elle  est  réciproque.  11  n'y  a 
pas  de  jours  de  grâce.* 

ANSPACH  et  BAIREUTH. 

Pour  les  lettres  de  change  on  se  règle 
sur  Nuremberg. 

ANVERS. 

Les  cours  des  changes  à  Bruxelles  et  à 
Paris  sont  à  peu  près  les  mômes  qu'à 
Anvers ,  et  les  usances  dans  ces  trois 
principales  villes  de  commerce,  comme 
à  Amsterdam.  On  y  accorde  un  jour  de 
grâce  ,  les  jours  de  fête  non  compris,  j 

ARCHANGEL. 

Pour  le  cours  des  changes  on  se  règle 
sur  Saint-Pétersbourg. 

AUGSBOURG. 

Triesle  et  Nuremberg  comme  Vienne. 

L'usance  pour  toutes  les  lettres  de 
change  est  de  1 5  jours  de  vue,  2  usances 
font  3o  jours  ,  et  1  1/2  usance ,  23  jourë 
après  l'acceptation.  Les  lettres  de  change 
à  date  n'y  sont  acceptables  que  i5  jours 
avant  leur  échéance  ,  et  l'on  n'y  paie  les 
effets  de  commerce  en  général  qu'un  seul 
jour  par  semaine  ,  le  mercredi  j  ceu.\  qu» 
sont  échus  ce  jour  même,  ne  sont  paya- 
bles que  le  mercredi  suivant.  Pour  faci- 
liter les  paiemens  qui  se  présenteraient 
à  la  fois ,  on  évite  de  les  faire  effective- 
ment, en  les  assignant  et  les  balançant 
autant  que  possible ,  et  ne  payant  que  le 
solde  j  c'est  ce  qu'on  y  nomme  riscontro^ 

BALE. 
Les  lellres  de  change  n'y  j  ouisscut  pas 
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de  jours  de  grâce  ;  il  est  de  rigueur  de  de  Londres   d'un  mois   de  date.   Elle* 

les  payer  ou  de  protester  le  jour  de  l'ë-  jouissent  de  8  jours  de  grâce,  ià  l'exce 

chëance,ou  la  veille  s'il  tombe  un  di-  tion  de  celles    au    dessous  de  5 

manche  ou  un  jour  de  iéte.  de  vue. 


P- 

jours 


BERLIN. 

L'usance  est  de  ï5  jours  après  l'accep- 
tation, et  les  lettres  de  change  y  jouis- 
sent de  3  jours  de  grâce,  à  l'exception 
de  celles  à  moins  de  8  jours. 

BOLOGNE. 

On  y  paie  les  lettres  de  change  en  va- 
leur de  banque ,  à  moins  qu'elles  ne 
portent  expressément  y^/ori  di  banco. 

En  vertu  d'un  règlement  de  Pie  V,  l'i^- 
sance  de  traites  de  Rome  et  de  Gênes  est 
de  10  jours  de  vue;  de  Milan,  Venise, 
Marco  ,  Romagne  ,  Pise  ,  Lucques  ,  la 
Toscane  ,  Ancône   et   de    la    Lombar- 

die 8  jours  de  vue. 

de  Naples i5 

delà  Sicile i  mois 

de  la  France,  de  la  Flan- 
dre et  de  la  Hollande.     2  mois  de  date, 
de  Londres  etdu  Levant.     3 

Mais  CCS  usances  ne  sont  guère  de  ri- 
gueur que  pour  l'étranger  ;  car  on  y  paie 
presque  toujours  les  lettres  de  change 
tirées  des  villes  de  l'Iialie  ,  huit  jours 
après  Tacceptation. 

On  est  tenu  de  présenter  au  notaire 
du  tribunal  de  commerce  les  lettres  de 
change  tirées  sur  des  étrangers  ,  et  paya- 
bles à  Bologne  ;  et  lorsqu'à  Téchéance 
les  fonds  n'en  sont  pas  fournis,  on  fait 
protester  pour  défaut  de  paiement,  de 
la  même  manière  que  si  le  tiré  était  pré- 
sent. Les  frais  d'un  protêt  sont  fixés  à 
2  i;a  lire. 

11  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce  à  Bo- 
logne. 

BORDEAUX. 

Les  lettres  de  change  à  vue  doivent 
être  protestées ,  à  défaut  du  paiement  , 
le  jour  de  la  présentation  ,•  celles  paya- 
bles à  la  foire  le  sont  le  dernier  jour  de 
la  fo'reet  l'on  accorde  le  môme  délai  aux 
eliels  payables  à  un  certain  jour  de  la 
foire  ,  en  faveur  des  étrangers. 

BREME. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  ti- 
rées de  l'Allemagne  est  de  i  5  jours  après 
l'acccptatign ,  et  pour  celles  dç  Paris  et 


BRUNSWICK. 


Les  lettres  de  change  payables  à  la 
foire,  doivent  ^tre  acceptées  au  plus 
tard  le  vendredi  soir  de  la  première  se- 
maine de  la  foire  ;  et  le  paiement  s'en 
faitjusqu'au  jeudi  de  la  semaine  suivante. 

L'usance  générale  est  de  i5  jours  de 
vue  ,  et,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  jours  de 
grâce  ordonnés  par  les  lois ,  il  est  loisible 
au  porteur  d'une  lettre  de  change  d'en 
accorder  trois. 

CAP  DE  BONNE -ESPÉRANCE. 

Suivant  Tancienne  valeur  numéraire  , 
le  pair  dans  le  change  est  sur 
Amsterdam  ,     70,81  fl.  cour,  de  HoU-ipour  100 
Hambourg  ,       79,68  marcs  de  banque,  \tlor.  du 
Londres,  .  .     122,6  schill.   sterling J         Cap. 

CARACCAS  (San -Léon  de) 

Le  cours  des  changes  sur  Londres  se 
fait  à  54  pence,  plus  ou  moins  pour  la 
piastre}  sur  les  États-Unis  de  l'Amérique 
par  p.  c.  en  avance  ou  a  perte. 

CHRISTIANIA  et  DRAMMEN. 

Voici  comment  les  cours  des  changes 
étaient  cotés  récemment  : 

Londres  à  2  et  3  mois,  6  cous  27  schil- 
lings ,  et  6  écus  24  s.  pour  1   livre  sterl. 

Hambourg  c.  j.  2  et  3  mois  i38  1/2  , 
137  1/4  et  i36  1/2  ccus  pour  3qo  marcs 
banco. 

Amsterdam  3  mois  129  i/4  écus  pour 
fl.  25o  courant;  de  Hollande,  i4o  écus 
d'espèces  pour  100  écus  courans. 

CONSTANTINOPLE. 

Cours  des  changes  tels  qu'ils  se  trou- 
vent cotés  maintenant,  avec  l'indication 
du  pair  des  piastres  légales. 

Constanlinople  paie 
varial)lemeut  sur  :       Au  pair.       Reçoit. 

Amslerd. ,     l85  par.     4^*3     l  fl.  cour,  de  Hol 

Augsbourg,  J 

Vienne,  .  .  )  223  5t,6     I   aupied  defl.  203 

Trieste  ...  I  \ 

Livournc  ,  .  t^Cy}.         102,4     ^   pe?î'i  da  oUo, 

Londres.  .  ,    i>8  f/a 
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Ccnes 
Paris 
Marseille 
Madrid 


;m;:j«' 


a  par. 


la  1/8  I    livre  sterlini 
194)3  I  lira  nuova. 

194/5  I   franc. 


pi. 


8,o3 


17a  p«r 
p9  '/a  'oo 


43,^ 

79.4 


I  douLlon  à  3a 

réaies  de  Plata. 
I  scudo. 

I  rouble  en  papier. 
100  paras. 


Malle. . 
Odessa. 
Sfavroe 

Il  n'y  a  aConstanlinople  ni  usancc  ni 
jours  de  grâce;  en  jSi4  on  y  réhabilita 
lancicn  tribunal  de  comnacrce,  et  il  fut 
confirmé  qu'aucune  lettre  de  change  ac- 
ceptée ne  pourrait  rester  non  payée. 


COPENHAGUE. 


On  paie  à  Co- 
penhague sur: 

Hambourg  .  .  . 

Amsterdam. ,  . 


Cours  var.     Au  pair.     Pour 


Paris  .  . 
Londres 


329  risdaler. 
aa4 

38  schelling. 


200,9 

189,7 

34,7 
8,7 


3oo  mar. 
banco, 
fl.  25o  c. 
de  HoU. 
ifr. 
I  liv.  ster. 


Les  termes  pour  Amsterdam  et  Ham- 
bourg sont  ordinairement  ù  i5  jours  de 
vue  ou  a  mois  de  date  ;  pour  Londres  et 
Paris ,  à  2  mois  de  date  seulement.  Il  n'y 
a  pas  de  règlement  fixe  pour  l'usance. 
On  accorde  8  jours  de  grâce ,  et  même 
un  jour  de  plus  ,  et  ce  n'est  qu'au  ne«- 
vièmc  jour  qu'il  est  de  rigueur  de  pro- 
tester ,  ou  la  veille  si  c'est  un  jour  de 
fête. 

DANTZIG. 


variablcm. 


Berlin,  à  a  mou  • 

Hambourg,  c.  j ,  » 

10  semain  .  » 

Londres  ..3m.  » 


On  paie  à  Dant- 
sigsur:  variablcm.     au  pair,    pour: 

Amsterdam,  ^701.  d/d.  loa  1/2  gros  (io,3  1/2)  fl. 
ÔcdcHoll. 
99 1/4  thal.(  100)  100  lli . 
de  Prusse. 

45i/4gr.\  (45  7'«2)  3 
45  /  mar.  de  banq. 

2o5 1/3    iU.  (  1^7  a/3)  I 
liv.  stcrl. 

L'usance  pour  les  traites  de  Dantzig 
est  de  i5  jours  après  l'acceptation.  Tou- 
tes les  lettres  de  change,  hormis  celles  à 
vue,  ou  lorsqu'on  les  présente  après  l'é- 
chéance,  jouissent  de  10  jours  de  grâce, 
ou  de  9  seulement  si  le  lendemain  est  ua 
jour  de  fêle. 


ESPAGNE. 


L'usance  pour  les  traites  de  la  France 
est  d'un  mois  ;  pour  celles  de  PAnglc- 
terre ,  de  l'Allemagne  et  de  la  Hol- 
lande de  a  mois,  et  pour  l'Italie  3  mois 
de  date. 

On  y  accorde  i5  jours  de  grâce  aux 
lettres  de  cbange  tirérs  de  l'étranger,  et 
8  seulement  à  celles  de  l'intérieur. 

FLORENCE. 

L'usance  pour  les  traites  sur  Florence  ' 
est  la  môme  qu'à  Livourne,  à  l'exception' 
10  que  les  lettres  de  Rome  et  de  Venise 
s'acceptent  le  samedi  pour  ùhé  payées 
le  troisième  samedi  après,  c'est-à-dire 
en  i5  jours  ;  2°  celles  de  Rolognc  ne  sont 
également  acceptées  que  le  samedi,  mais 
payables  le  samedi  suivant,  c'est-à-dire 
8  jours  après. 

On  n'accorde  pas  de  jours  de  grâce  k 
Florence., 

FRANCFORT-SUR.  LE-MEIN. 

L'usance  est  de  i5  jours  après  l'acccp- 
tationj  les  traites  de  Leipzig  et  du  royau- 
me de  Bavière  ne  sont  acceptées  à  Franc- 
fort que  i5  jours  avant  l'échéance,  parce 
que  dans  ce  pays-là  toutes  les  lettres  de 
change  s'acceptent  de  cette  manière. 

Les  lettres  de  change  acceptées  ,  qui 
ne  portent  pas  moins  de  4  jours  de 
vue  ,  jouissent  à  Francfort  de  4  jours  de 
grâce,  c'est-à-dire  on  ne  les  paie  que 
4  jours  après  leur  échéance  ,  et  ce  n  est 
qu'alors  qu'elles  sont  susceptibles  do 
protêt. 

FRANCE. 

L'usance  des  lettres  de  change  est  de 
3o  jours  pour  toute  la  France,  et  elles 
n'y  jouissent  d'aucun  jour  de  grâce  de- 

f»uis  que  le  nouveau  Code  de  commerce 
es  a  abolis.  Si  le  jour  de  l'échéance  est 
un  jour  férié  légal ,  le  paiement  est  exi- 
gible la  veille,  et,  en  cas  de  refus,  le 
protêt  doit  être  fait  le  jour  suivant. 

GALL  (Saiht-). 


DUSSELDORF.  L'usance  pour   toutes  les   lettres  de 

change  est  de  i5  jours  ;  une  1/2  usance, 
es  l'ac-     de  8  ;  I  1/2  usance,  de  23  j.et  2  usances, 

rip  irrArA      Ae.    3n    iniirs    de    vue  .    à    partir    du  ien-> 


L*usance  est  de  i5  jours  après  .  «v«-  .       . 

ceptation ,  et  on  accorde  3  jours  de  grâce    de  3o  jours  de  vue,  . 
-  '—  ' — •    '  ^  *""•"  demain  de  l'ijcceptation 


ceptation ,  et  on  accorde  S  jo 
y  compris  les  jours  de  fêle. 


438 


USANCES  ,  CHANCES  ,  ETC. 


Les  lettres  de  change  jouissent  de  G 
jours  de  grâce,  à  l'exception  de  celles  à 
vue,  étant  payables  le  jour  de  la  pré- 
sentation ,  ainsi  que  celles  h  la  foire, 
dont  le  terme  fatal  est  le  mardi  de  la 
foire, 

GÊNES. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change 
tirées  de  Lisbonne  et  de  Londres  est  de 
3  mois;  d'Espagne,  de  Sicile,  d'Amster- 
dam et  de  Hambourg,  de  2  mois;  de 
France,  de  3o  jours  de  date  ;  d'Ancône  , 
de  Naples  et  de  Trieste,  de  i5  jours  de 
vue;  d'Augsbourg  et  de  Vienne,  de  i4 
jours;  de  Florence,  de  Livourne,  de  Milan 
et  de  Turin,  de  7  jours;  deConstantinople 
et  de  Smyrne  ,  de  3o  jours  de  vue. 

Quoique  la  loi  accorde  3o  jours  de 
grâce,  on  n'est  pas  obligé  d'en  attendre 
la  fin ,  et  le  porteur  d'un  effet  a  la  faculté 
de  faire  protester  le  lendemain  de  l'é- 
chéance; on  attend  cependant  ordinaire- 
ment jusqu'au  départ  du  premier  cour- 
rier. En  général  ,  on  se  conforme  encore 


L'argent  qui  se  trouve  en  circulation 
à  Genève  consiste  en  florins,  francs  de 
France  ,  et  dans  les  espèces  indifjuéos 
au  tarif;  les  francs  gagnent  ordinaire- 
ment 1/4  à  1/2  p.  c.  ;  on  n'y  paie  pres- 
que jamais  d'agiot  pour  les  couronnes  de 
Brabant,  mais  l'argent  de  Suisse  perd 
souvent  4  P»  c* 

Toute  lettre  de  change  porlanl/ranc5 
de  France  n'est  payable  qu'en  francs  ef- 
fectifs ,  c'est-à-dire  en  pièces  de  5  fr.  , 
ou  en  écus  de  6  livres ,  à  raison  de 
fr.  5,80  ;  et,  à  moins  qu'on  n'en  soit  con- 
venu d'avance,  le  tiré  n'a  pas  le  droit 
de  payer  par  4o  fr.  de  France  pour  27  fr. 
de  Suisse  comme  à  Bâle.  (  Voyez  Tarticlc 
Bale.) 

Les  effets  portant  Iwves  de.  Suisse  se 
paient  en  espèces  du  tarif  de  Genève  , 
mais  suivant  le  tarif  du  canton  où  ils 
sont  tirés.  Ceux  de  Berne,  p.  ex.  :  sont 
payables  en  louis  neufs  à  16  livres  de 
Suisse,  ou  en  écus  de  6  livres  =  4  li~ 
vres  de  Suisse,  la  couronne  de  Brabant 
à  raison  de  89  i/4  batz  ;  ceux  du  canton 
de  Vaud  se  paient  de  la  même  manière. 


à  Gênes  aux   dispositions   du  Code  de    à  l'exception  que  l'on  comptela  couronne 
commerce   français  ,    relativement   aux     de  Brabant  à  3g  1/2  b$tz,  et  pour  Neuf-,, 


lettres  de  change,  et  par  conséquent  lés 
effets  de  commerce  ne  devraient  pas  jouir 
de  jours  de  grâce. 

A  l'égard  des  procurations  qu'on  y  re 
çoit  de  l'étranger,  il  est  non-seulemen- 
de  rigueur  que  les  signatures  des  per- 
sonnes intéressées ,  et  celles  du  notaire 
qui  les  aura  légalisées,  soient  connues  à 
Gênes,  il  faut  en  outre  que  des  habitans 
de  cette  ville  attestent  avoir  vu  signer 
ces  individus  en  certaines  occasions  de 
la  même  manière. 

GENÈVE. 

Lorsque  les  traites  sur  Francfort  por- 
tent ^o/ï/25 , ''on  compte  II  florins  au 
pied  de  fl.  24=:  1 4  livres  10  1/2  sous 
courans. 

L'usance  pour  les  effets  tirés  de  France, 
d'Angleterre  et  de  Hollande  ,  est  de  3o 
jours;  d'Allemagne  iet  d'Italie,  de  i5 
jours  de  vue. 

Les  ci-devant  .'î  jours  de  grâce  sont 
abolis  depuis  que  le  Code  de  commerce 
français  y  a  été  introduit. 

Paiement  des  le  lire  s  de  change. 

TotJte  lettre  de  change  porlanl/rnncs 
de.  Suisse  ou  iù'res  est  payable  en  argent 
de  Genève,  et  il  est  loisible  au  porteur 
de  refuser  l'argent  de  Suisse. 


châ tel  à  40  batz. 

Les  lettres  de  change  portant  h'i^res  de 
France  sont  payables  de  la  même  ma- 
nière que  celles  en  livres  de  Suisse.  En 
général,  tout  effet  de  commerce  portant 
autre  valeur  que  florins  ,  livres,  argent 
courant  ou  francs,  est  payable  en  espèces 
du  tarif  de  Genève,  mais  au  cours  de 
ces  espèces  dans  les  villes  d'où  l'effet  est 
tiré. 

HAMBOURG. 


L'usance  pour  les  lettres  tirées  de  toute 
l'Allemagne,  est  de  1 4  jours  de  vue  ;  pour 
celles  tirées  dé  France,  de  Hollande  et 
d'Angleterre,  un  mois;  d'Espagne,  de 
Portugal ,  d'Italie,  de  Trieste  et  de  Fiu- 
rae,  2  mois  de  date. 

Le  jour  de  l'acceptation  compte  aussi 
pour  les  lettres  de  change  à  usance ,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  pour  celles  à  vue. 

On  accorde  11  jours  de  grâce,  non 
compris  celui  de  I  échéance  ;  cependant 
aucune  maison  solvable  n'en  fait  usage 
pour  les  lettres  de  change  qu'elle  a  ac- 
ceptées. 

Un  effet  doit  être  payé  le  dernier  jour 
(le  grâce,  ou  à  défaut  de  paiement  être 
protesté ,  et  même  la  veille  ,  si  le  dernier 
jour  est  un  jour  férié.  ^  _j 
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Pour  C(:llc8  4u  t-evant ,  d'É|jD|e^,  ,do 
la  Barbarie  cl  jç  la  Turquie ,  de  3i  jourt 
de  vue; 

Pour  celles  dos  villes  d'Italie  ,  hors  de 
la  Toscane  ,  de  8  jours  de  vucj 

l'our  celles  de  France ,  ef  de  (()utç$ 
les  places  non  comprise  dans  ce  tableau  ,\ 
d'un  mois  de  d.ile. 

Il  n'y   a  pas  de  jours  de  grâce  à  Lî- 
vouine  ;  mais,  d'ajirès  un  usage  particu- 
lier ,  le  paiement  des  lettres  de  change 
Souvent  on  cote  le  cours  sur  la  France    tirées  sur  celte  place  a  lieu  trQJ?,ibis  par 
et  lc5  Etats-Unis  de  l'Amérique  égale-  '      '       '*  "     " 


.      lIAVAKE(la). 

Cours  ilei       '  Sur   la    France 

490  f*"-  P"»""  '  "^  ;  sur  les  Ftats- 

Unis  de  l'Auiti ......  ,  >,«,  dollars  pour  loo 

piastres}  sur  rAngltlcirc,  lo  p.  c.  avan- 
ce, c'esl-à-dire  loo  liv.  stcrl;  pour  !^\\ 
1'  islros  C»c  (ou  plutôt  4'»'»  4/i)  pi'>stres 
1  i.iison  de  ^4  J>i*nce  lapiaUrc)  et  lop. 


meut  par  a\>ance ,  pair  ou  perle. 
tEiPZIG. 

L'usance  est  de  \'\  jours  après  l'acccp- 
lalion  ;  medio  inensis  est  le  (|uatQr;5ièipe 
jour  du  inois. 

Les  lettres  de  change  k  vue  doivent 
être  payées  ou  proteslées  dans  les  24  heu- 
res. Ctlles  ù  date  ou  à  terme  fixe  ne  s'ac- 
ceptent que  14  jours  avant  l'échéance. 
On  n'accorde  pas  de  jours  de  grâce. 

HSBpNNÇ. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  ti- 
rées de  l'Espagne  est  de  i5  jours  de  vue; 
de  2  mois  de  date  pour  les  traites  d'Al- 
lemagne et  de  Hollande,  de  3  mois  de 

date  pour  celles  d'Italie  et  d'Irlande,  et  cidé  que  l'acccptatioi}  a  eu  lieu  après  la 

de  60  jours  pour  celles  de  France.  banqueroute. 

il  y  a  G  jours  de  grâce  pour  les  traites  Une  loi  toute  récente  ordonne  que  91 
de  rélranger,  si  elles  sont  acceptées;  le  leudemain  de  la  levée  (Pun  protêt,  le 
dans  le  cas  contraire,  elles  doircnt  être  paiement  d'une  lettre  de  change  acceptée 
payévîs  ou  proteslées  le  jour  do  l'échéan-  ne  s'est  pas  fait ,  l'exécution  sur  la  per- 
ce. Pour  les  etlets  tirés  du  royaunie  môme  sonne  et  les  fc»iens  du  tiré  doit  avoir  lieu 
ou  de  ses  possessiont,  il  y  a  16  jours  de  immédiatement,  sans  avoir  recours  aux 
grâce.  tribunaujç,  pour  éviter  les  retards  qui  s'en 
LIVOURNE.  étaient  sum»  autrefois. 


semaine,  savoir  :  les  lundi,  mercredi  et 
samedi,  de  11  heures  du  matio  jusqu'à 
3  heures  de  l'après-midi;   et  si  un  clFet 
n'est  pas  acquitté  celui  de  ces  jours  qui. 
suit  iniraédiatem«înt  celui  de  l'échéance  ,  ^ 
le  protêt  doit  en  être  levé.  L''endroit  où 
se  font  les  paieroens  est  nommé  la  Stan-' 
za,  espèce  de  bourse  où  Ton  traite  égale  • 
ment  toutes  les  affaires  de  banque. 

Le  défaut  de  paic^ncnl  d'une  lettre  de 
change  acce/î/ee  entraîne  la  faillite.  Ce- 
lui cependant  qui  aura  accepté  quelque 
lettre  de  change  après  l'époque  où  le 
tireur  se  sera  déclaré  eu  faillite,  est 
exempt  de  payer  suivant  la  loi  ,  à  moins 
qu'il  ne  le  fasse  pour  l'honneur  d'un  des 
endosseurs  ,  et  par  voie  d'intervention. 
Mais  en  tout  cas ,  le  tiré  est  tenu  de  dé- 
poser le  montant  de  l'eiret  au  tribunal 
jui   le  lui  rendra  aussitôt  qu'il  sera  dé- 


En  vertu  d*une  loi  du  29  août  i8t4, 
l'usance  des  lettres  de  change  tirées  sur 
Livournc  est  comme  suit  : 

Pour  celles  tirées  de  la  Toscane  ellc- 
m^me,  de  3  jours  tie  vue  j 

Pour  celles  d'Espagne,  de  Portugal, 
de  Suède,  de  Dancuiarck,  deNorwége, 
«le  Russie,  de  Pologne,  d'Angleterre  et 
d'Amérique,  de  3  mois  de  date'; 

Pour  celles  de  flambourg  ,  de  Brème  , 
de  Lubeck  et  de  Hollande,  de  2  mois  de 
date; 

Pour  celles  des  autres  villes  d'Allema- 
gne et  de  Suisse,  de  1 5  jours  de  vue; 

Pour  celles  de  Sicile,  de  Sardaigne  , 
de  Mallecides  îles  Ioniennes,  de  3o  jours 
de  YU«  j 


LONDRES. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  ti- 
rées tle  France,  d'Allemagne,  de  Hol- 
lande et  des  Pays-Bas  ,  est  d'un  mois  de 
date  ;  d'Espagne  et  de  Portugal,  2  moisj 
et  d'Italie  3  mois.  '    '  * 

Il  y  a  J  jours  de  grâce,  et  aucune  mai- 
son de  commerce  n'y  paie  avant  le  der-« 
nier  jour  de  grâce  ;  si  celui-ci  est  un  jour 
férié  ,  le  protêt  doit  être  fait  la  ▼eille. 

LUBECK. 

Cours  des  changes  nu  pair.  Sur  Am- 
sterdam ,  1 16  1/4  écus  pour  a5o  fl.  cour. 
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tic  llollando  ;  sur  Hambourg,    12I   1/16 
cens  pour  3oo  marcs  de  hanrjno. 

Quant  aux  cours  sur  les  atilrcs  |ilac(S 
(le  commerce,  on  se  sert  de  la  voie  de 
Hambourg  ,  où  les  traites  sur  Ltibcck 
sont  rendues  payables  oïdinai'enient. 
Les  lettres  de  change  y  jouissent  de  10 
jours  de  giàcc,  les  jours  fi'rics  y  compris. 

LUCQUES. 

LcsafTaircs  de  banque  se  traitent  par 
la  voie  de  Livoiunc  ;  rusanco  et  tout  ce 
qui  regarde  les  lettres  de  change  sont  les 
mêmes.  Mais  la  pezza,  dont  on  se  sert  à 
Livournepour  les  cours  des  changes  ,  est 
(ixce  à  Lucques  à  6  livres  et  G  1/2  solcii 
de  Lucques. 

A  déiaut  d'argent  du  pays  ,  on  peut 
payer  les  lettres  de  change  à  Lucques  en 
argent  de  Toscane  ;  mais  on  a  le  droit  de 
.refuser  d'autres  espèces  étrangères. 

LYON. 


MILAN. 

L'usancc  pour  les  lettres  de  change  sur 
Milin  est  fixée  comme  suit  : 

D'Espagne,  de  Hollande  et  des  Pays- 
Bas  ,  à  2  mois  (le  date  ; 

D'Allemagne,  des  Etats  de  l'Église  et 
de  Toscane,  à  l'exception  de  Livourne, 
à  i5  jours  de  vue  ; 

De  France  et  de  Savoie  ,  à  un  mois  de 
date  ; 

De  Naples  et  de  Sicile,  à  20  jours  de 
vue  ; 

De  Livourne,  Gènes  ,  Piémont ,  et  de 
toute  la  Lombard ie,  à  8  jours  de  vue  j 

De  la  ville  de  Venise,  à  20  jours  de 
date. 

Il  y  a  3  jours  de  grâce  en  faveur  du 
porteur  de  Feiret ,  lequel  peut  protester 
pendant  cet  intervalle. 


MUNICH.  • 


Il  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce,  et  pour 
toute  formalité  d'acceptation  ,  le  tire 
ne  met  sur  les  lettres  de  change  que  le 
mot  vu  et  la  date  ,  sans  signer. 

^lALTE. 

Cours  des  changes  au  pair. 

On  donne  à  Malle  sur  :        Pour  en  recevoir  ; 

Gênes  .  .  .  .   5      tariggrani     I  lira  nuova. 
Livourne  ..  28     2  »  l  pezza  da  8  rcali. 

Londres.  .  .   i     onza  ou  oncia  24  pence  sterling. 
Marseille..  5     tari  9  grani     1  franc. 
Naples.  .  .  ,  23     »  ï  ducalo. 

Sicile  ....  5  2/3  srudi  i  oncia, 

Triesie  .  .  .   14     lariSgrani      ifl.aupicddc 

tl.20. 
Constantin,   i      scudo  Al  paras. 

MANILLE. 

Le  cours  des  changes  sur  les  possessions 
anglaises  dans  les  Indes  est  à  38  piastres 
plusou  moins  pour  100  roupies  couran- 
tes ,  qui  perdent  iG  p.  c.  contre  les  sicca^ 
roupies 

MEXICO. 
Cours  des  changes  au  pair. 

On  donne  à  Mexico  sur  :  Pour  en  recevoir  : 
Amsterdam,      i   piastre  fl.253c.cour.de 

lloll. 
.')2,9  pence. 
46  schcl.  de  banq. 
5  i\:  àg  c. 


Londres.  .  . 
liatnljourg  . 
l'fancc.  .  .  . 


Lcsjcours  de  changes  sont  ceux  d'Augs- 
bourg. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  est 
de  i5  jours  j  une  demi-usance  ,  de  8; 
et  I  i/2usanee,  23  jours.  On  n'accepte  les 
effets  que  1 4  jours  avant  leur  échéance. 

Il  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce,  et  le 
lundi  est  le  seul  jour  de  paiement  pour 
chaque  semaine  ,  ou  le  lendemain  en  cas 
de  fête.  Les  lettres  de  change  échéant  le 
luntli  même  ne  sont  payables  que  le 
lundi  suivant. 

NAPLES. 

L^usance  pour  les  lettres  de  change 
tirées  de  l'Italie  et  hors  du  royaume  est 
de  22  jours  après  l'acceptation  j  pour 
celles  de  Naples  même  ,  de  i5  jours  de 
vue;  de  France,  de  Hollande  et  d'Alle- 
magne ,  de  2  mois  ;  d'Angleterre  et  de 
Portugal ,  de  3  mois  de  date. 

Il  est  d'usage  de  n'accepter  que  le 
samedi  après  l'arrivée  du  dernier  cour- 
rier, les  effets  à  terme  ;  mais  ceux  à  vue 
doivent  être  payés  au  plus  tard  le  len- 
demain de  la  présentation. 

11  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce;  cepen- 
dant le  porteur  d'une  lettre  de  change  en 
souffrance  a  la  fjcullé  de  retarder  la  re- 
mise du  protêt  jusqu'au  mardi  pour  les 
effets  payables  le  samedi  ,  et  jusqii'au 
samedi  pour  ceux  échéant  le  mardi  , 
mercredi,  etc.,  sans  se  compromettre. 
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KAUMBOURG. 

L'acceptation  des  Icllres  de  chnnpe  à 
la  foire  se  fait  jusqu'au  a  juillet  à  midi, 
et  les  paiemens  doivent  s'eHectuer  au 
plus  tard  le  5  juillet,  à  une  heure  de 
relcTce  ;  les  proté»s  qui  se  font  plus  tard 
n'ont  pas  de  validité. 

Les  simples  assignations  sont  payables 
le  jour  de  la  piiSentation  jusqu'à  8  heu- 
res du  soir.  Les  protêts  des  unes  et  des 
autres  doivent  être  remis  par  le  premier 
courrier. 

PîEW-ORLKANS  ou  NOUVELLE- 
ORLÉANS. 

Voyez  Nkw-York. 

NEW- PROVIDENCE. 
Voyez  Nbw  -  York.  ■ 

NEW.YORK. 

Cours  des  changes, 

OnyJonocsur:     au  pair  :     pour  en  reccroir: 


Amsterdam, 
Berlin  . .  .  . 


44  cent.  .39,9 
l  doU.  43  1/6 


I  fl.  fie  Hollande. 
44  gros  cour,  de 

Prusse, 
I  marc  de  banq. 
5'|Ocent. 


Sur  liondres 
Paris  .  . 


t^  pence 
l63  reis 


pour  1,000  reis. 
pour  I  franc. 


tou- 
in*crieur 


Hambourg  .  35  cent.  B.*) 

Paris l  doll.  534 

Londres.  .  .   lO  p.  c. 

Sur  les  places  de  l'Amcriquc  le«  cours 
sont  cotés  par  p.  c. 

NUREMBERG. 

Pour  l'nsance  et  l'acceptation  des  let- 
tres de  change  ,  voyez  Mumcii. 

Les  cirels  qui  ne  sont  nas  à  moins 
d'nne  1/2  usancc  jouissent  de  6  jours  de 
grâce  ;  ceux  à  vue  sont  payables  ayant 
respiration  des  '^4  heures. 

PHILADELPHIE. 

Voytz  Ntw-YonK. 

•     RIO -JANEIRO. 
Cours  des  changes  au  pair. 


d'un  siècle,  h.  i5  jours  de  vue  pour  l 
tes  les  lettres  de  change  tant  de  I  intcri 
que  de  l'étranger,  auxquelles  on  accor- 
dait en  outre  une  semaine  de  respiro  ou 
jouis  de  grâce.  Cet  usage  ayant  été  atta- 
qué par  plusieurs  négoc'ans,  et  un  pro- 
cès de  4  ans  s'en  étant  suivi,  le  tribunal 
a  rendu,  le  3  septembre  1779,  l'arrclé 
suivant  : 

«  Considérantquc  des  difficultés  se  sont 
fréquemment  élevées  entre  les  négocians 
et  les  banquiers  de  celte  ville  ,  à  l'égard 
de  rac^rplalion  et  de  réchéance  des 
lettres  de  change  tirées  des  Etats  de 
l'Eglise  ou  de  l'étranger;  il  a  été  arrêté 
que  : 

»  Toutes  les  lettres  de  change  qui  ar- 
rivent à  Rome ,  par  le  premier  courrier 
du  lundi,  seront  acceptées  le  raercredi| 
jour  du  départ  du  courrier  j 

M  Celles  arrivant  par  le  second  coitrrîer 
du  jeudi ,  seront  acceptées  le  samedi  sui- 
vant, jour  du  départ  du  courrier. 

»  Le  retard  de  l'arrivée  de  ces  cour- 
riers ,  causé  par  les  mauvaises  routes ,  ne 
changera  rien  à  ces  dispositions. 

»  Les  lettres  qui  arrivent  par  les  cour- 
riers de  Naples,  de  Sicile,  d'Aquilée  ou 
de  Malte  ,  seront  acceptées  le  vendretli  ; 
celles  qui  arrivent  de  l'extérieur  seront 
acceptées  le  samedi ,  sans  exception  au- 
cune, quand  même  il  y  aurait  plusieurs 
courriers  par  semaine  arrivant  de  celte 
place. 

»  Les  lettres  de  change  à  usance  ayant 
parcouru  plusieurs  places  de  commerce  , 
et  se  trouvant  d'ancienne  date,  seront 
acceptées  le  mercredi  ;  l'acceptation  s'en 
fera  le  samedi,  si  leur  arrivée  a  lieu  un 
des  autres  jours  de  la  semaine. 

»  Quant  aux  autres  lettres  de  change 
h  quelques  jours  de  vue ,  elles  seront  ac- 
ceptées à  la  présentation,  et  Péchéance 
commencera  à  courir  du  lendemain  de 
l'acceptation. 

»  En  combinant  l'usance  de  i5  jours 
avec  la  semaine  de  respiro  ou  de  grâce  , 
le  paiement  des  effets  acceptés  les  ven- 
dredi ou  samedi  se  fera  après  ai  jours, 
et  celui  des  lettres  de  change  qui  ont  été 
acceptées  le  mercredi  aura  lieu  après 
18    " 


ROME. 
L'usance  était  à  Rome ,  depuis  plus 


jouissent  pas  (l*une  semaine  entière  de 
respiro.  En  même  temps,  les  banquiers 
ne  seront  jamais  tenus  de  payer  leurs  ac- 
ceptations av^nt  la  troisième  semaine  , 
lors  même  qu'ils  ne  feront  pas  usage  du 
respiro.  » 

Lorsque  les  lettres  de  changea  usancc 
cl  payables 


4Î2 
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à  Rome  ,  on  doit  1rs  préîcnlcr  au  notaire 
pour  les  faire  iniinii-  d'un  visa,  ce  nui 
lient  Hou  d'acccptiition  ,  pour  les  fuirc 
pajcr  ou  protrstrr  à  réchcance. 

Le  samedi  est  fixé  comme  jour  de  paie- 
ment pour  chaque  semaine;   cependant 
ordinairement  le  jour  même  de 


on  paie 
réchéance 

Le  V 
banquiers  ou  leurs  ageus  et  les  couriiers 
se  reunissent  dans  un  endroit  nommé  la    compter,  le 


nier  jour  de  ç^râcc  ,  et  en  défaut ,  le  pro- 
têt doit  se  faire  avant  le  coucher  du  so- 
leil. Cependant  ,  en  cas  de  besoin,  le 
protêt  qui  se  fera  le  lendemain  est  encore 
valable. 

Dans  tous  le?  états  de  la  Rtissie  on  se 
Tailleurs  du  calendrier  julien  ,  qui 
du  nôtre,  c'est-à-dire  du  calen- 
une  lettre 


sert 
tlillere 


pndredi   de  chaque  semaine,  les    dricr  grégorien,  de  12  jours 

de  change  échue  selon  notre  manière  de 


S^/ji'enza,  pour  arrêter  lescouis  des  chan- 
ges pour  toute  la  semaine  suivante  j  ce- 
pendant ceux  sur  Amsterdam  ,  Paris  et 
(j^ncs  ne  se  règlent  que  le  samedi  ,  aux 
bureaux  des  banquiers,  qui  en  prévien- 
nent Jes  autres  négocians. 
"  Le  courtage  pour  les  lettres  de  change 
varie  beaucoup  selon  les  places  j  on  paie 
pour  r 

100  duc.  de  Naples 


100  scud. 


Venise 
Boloçnc 


100  p 


ez.       Livourne 


loo  flor. 


loo  scudi 
roni,  sur 


AugsL.      "y 

Vienne     J 

[  Madrid 
I  Cadix 
I  Lisbonne 
Palerrae 


4  baj.  100  scud.  d'or,  de 

Florence  6'baj. 
4  1/2  Iooscud.imper.de 
Milan  tibaj. 
looo  lire  de  Gènes 
10  baj. 
looo  Û.  d'Amster. 
25  baj. 
1000  fr.  de  France 
20  baj. 
loo  livr.  sterling. 
26  baj. 


Le  courtage  pour  les  marchandises  ne 
se  paie  que  par  le  vendeur,  à  raison  de 
1  p.  c. 

Lies  frais  de  protêt  sont  de  5o  bajocchi. 

ROSTOCK. 

Les  cours  des  cbanges  sont  réglés  sur 
ceux  de  Hambourg. 

RUSSIE. 

L*usan<^e  n'a  pas  lieu  en  Russie. 

Les  lettres  de  change  à  date  jouissent 
de  10  jours  de  grâce  ;  celles  à  plusieurs 
jours  de  vue,  de  3  seulement  ;  mais  on 
n'en  accorde  point  à  celles  à  uixpu  deux 
jours  de  vue.  Ces  jours  de  grâce  ont  lieu 
quand  bien  même  on  ne  rec;oif  les  let- 
tres de  change  et  qu'on  ne  les  présente 
tpi'ap'ès  leur  échéance.  Sont  compris 
dans  1rs  jou:s  de  grâce  les  dimanche  ,  les 
jours  IVriéî,  et  le  jour  de  l'cchéance.  On 
dcinaudtt  1«  paiement  le  Justin  du  dcr- 


ler  mars,  p.  ex.  ,  ne  le  sera 
en  Russie  ou  tirée  de  la  Russie  que  le  j3 
du  même  mois. 

SICILE. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  ti- 
rées de  Naples ,  d'Ancône  ,  de  Rome  et 
de  Venise  ,  est  de  21  jours  de  vue  ;  des 
autres  villes  de  l'Italie,  de  i5  jours  de 
vue  ;  pour  celles  tirées  de  France ,  de  3o 
j.  de  date  j  d'Amsterdam  ,  d'Anvers ,  de 
Hambourg  ,  de  Porlu^al  et  d'Espagne  , 
de  2  mois  de  date  ;  d'Angleterre  ,  de  3 
mois  de  date. 

Il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce  ;  toutes 
les  lettres  de  change  doivent  être  payées 
à  l'échéance,  et  celles  à  vue  lors  de 
leur  présentation. 

SINIGAGLIA. 

La  foire  commence  le  i4  juillet,  pour 
y  continuer  jusqu'à  la  fin  du  même  mois  ; 
et  selon  l'importance  des  affaires  ,  5  à 
6  jours  de  plus. 

En  vertu  des  lois  existantes,  les  raar- 
cbandises  qui  arrivent  par  terre  sont  dé- 
clarées à  la  frontière  et  déposées  à  la 
douane  ;  mais  les  transports  par  mer  peu- 
vent passer  directement  du  bord  dans  les 
magasins  particuliers. 

La  liberté  de  commerce  pour  toutes  les 
nations  qui  se  rendent  à  Sinigaglia  et  la 
modicité  des  droits  contribuent  beau- 
coup à  animer  cette  foire.  Outre  les  pro- 
duits de  manufactures  de  toute  espèce 
qu'on  y  apporte,  les  Grecs  et  les  négo- 
cians du  Levant  munissent  le  marché  de 
soude,  de  laine,  de  cire  ,  de  fil  de  coton' 
garance,  de  poil  filé  de  la  chèvre  d'An- 
gora, de  peaux  de  lièvre',  de  dents  d'é- 
léphant, de  peaux  sèches;  les  Napoli- 
tains et  les  habitans  des  frontières  y  ven- 
dent leur  cuir  corroyé,  de  la  laine,  de  la 
manne  ,  du  salpêtre,  des  amandes,  etc.; 
les  Romains  y  font  un  débit  considérable 
de  soie  brute.  Et  presque  fous  prennent 
en  échange  des  soieries  ,  (\cs  étolTes  de 
laine  et  de  coton  ,  la  toile  de  llollanile  , 
la  batis|,c,  des  pelles  et  des  bijouteries. 
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rce  U'huile  d'oîivc»,  de  denrôcs     2  mois  de  date;  de  Rome,  d'AncAne,  de 

Kaples  et  de  Sicile,  dç  ai  jours  de  vue; 
de  Hcrgame,  de  Bologne,  de  Venise,  de 
Toscane  ,  de  Vienne  ,  d'Augsbourg  et  de 
toute  l'Alleniapoe,  de  i5  jours  do  vuej 
de  Géncs  et  de  Milan,  de  8  jours  de  vue. 
Pour  toutes  les  autres  places  ,  l't^- 
chëance  commence  du  jour  de  la  présen- 
tation de  l'cHV-tet  finit  à  celui  auquel  il 
peut  arriter  une  réponse  du  lieu  où  la 
lettre  de  chanqe  a  été  tirée.  C'est  pour  ; 
la  ruème  raison  que  plusieurs  usai^cea  , 
que  nous  venons  d'indiquer  ont  clc^t^'la-» 
bliesù  3  et  à  i5  jours  de  vue. 

La  présentation  des  lettres  de  change 

ne  doit  pas  avoir  lieu  plus  lard  que  i\cux. 

à  toutes  lo5  diiiicultcs^apji'fit  ie     mois  après  leur  création ,  et  il  en  est  de 

I  change;  01^  se  règle  auf^  à  Si-     même  de  l'encaissement  des  effets  à  vue  j 


'  L  de  drogueries cât  également 
t..„  ..:.-    lérable. 

'J'out  ce  qui  se  vend  au  poids  «loit  être 
pesé  à  la  balance  de  la  y\)h  ,  et  on  traite 
les  aflTaire»  par  l'intermédiaire  des  cour- 
tiers ,  qui  co  /ont  ^icntiou  dans  leurs 
r  .'1  ■ 

i  paiemcns  çUu  h  ia  foire  se 
font  .111  plus  tard  le  :i2  juillet,  auquel 
jour  on  doit  faire  prateslur  ce  qui  reste 
en  souffrance  ,  et  s'adresser  ,  si  le  cas 
l'exige,  au  tiibunal  qui  en  f.iit  justice  im- 
médiatement en  arrêtant  l'individu  in- 
culpé ainsi  que  ses  biens.    ,         . 

Les  lois  de  Home  et  d'Ancônc  saptap 

fdicables 
ettrcs  de 


nigaglia  sur  ces  t}c\n  viUe<  ^o\^r,ljÇS, court,   en  cas  de  eontravt ntiop  ,  le  porteur  sera 


des  changes- 
Toutes  les  marchandises  qui  sortent' 
par  mer  ne  paient  aucun  droi».  jusqu'à  un 
mois  après  la  foire;  ce  qui  se  trouve 
alors  encore  à  l'entrepôt  paie  chaque 
jour  3  bajocchi  par  100  livres  pour  frais 
d'entrepôt. 

SMYRNE. 

Voyez,  COKSTANTINOPLE. 

SUÈDE. 

L'usance  pour  toutes  les  lettres  de 
change  est  d'un  mois  de  vue,  et  tous  les 
effets  au-dclù  de  3  jours  de  vue  jouissent 
de  6  jours  de  grâce,  les  jours  fériés  y 
compris;  et  le  paiement  doit  se  faire  la 
veille  lorsque  le  dernier  jour  de  grâce 
est  un  jour  férié. 

TEIESTE. 

Les  cours  des  changes  et  tout  ce  qui 
les  concerne,  comme  à  Vienne.  Aussi 
fournit-on  irès-peu  de  lettres  de  change 
sur  Trieste  ,  et  les  paiemcns  s'en  font 
ordinairement  par  la  voie  de  Vienne 
ou  de  Venise,  en  y  rendant  payables 
les  effets.  Ceux  qui  ont  du  papier  sur 
l'ctranger  à  négocier  à  Trieste  ,  le  re- 
mettent ou  à  V^ienne  ou  à  Venise. 

TURIN. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change 
tirées  de  France  est  d'un  mois  de  date  ; 
pour  celles  d'Angleterre,  de  3  mois  de 
date;  des  Pays-Bas,  de  Hambourg,  de 
Brème ,  d'Espagne  et  de  Portugal ,    de 


censé  ne  pas  avoir  pris  les  précautions 
nécessaires. 

11  est  loisible  au  porteur  d'une  lettre 
de  change  d'accorder  5  jours  de  grâce  , 
les  jours  fériés  y  compris  ;  mais  il  a  le 
droit  de  faire  protester  le  jour  de  l'é- 
chéance. 

Au  reste,  le  Code  de  commerce  de 
France,  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
lettres  de  change  ,  y  est  encore  en 
vigueur. 

VENISE. 

L'usance  et  les  jours  de  grâce ,  comme 
en  France,  le  Code  de  commerce  de  ce 
pays  étant  encore  en  toute  vigueur  à  Ve- 
nise. 

VIENNE. 

L'usance  est  de  i4  jours  après  l'accep- 
tation ;  la  demiusance,  de  7;  I  1/2  usan- 
ce,  de  u  »  ;  et  2  usances  de  28  jours.  Il 
est  accordé  3  jours  de  grâce  ,  y  compris 
les  dimanches  et  les  jours  de  fête  ,  à  tou- 
tes les  lettres  de  change,  hors  celles  au 
dessous  de  7  jours  de  vue  ou  à  jour  fixe, 
ou  qui  sont  présentées  après  leur  échéan- 
ce ;  celles-ci  doivent  être  payées  ou  pro- 
testées dans  hs  i\  heures.  Lorsque  le 
jour  du  paiement  est  un  jour  férié,  il  y 
a  remiîc  peur  le  lendemain. 

En  vertu  d'un  arrêté  du  18  février 
1812,  toute  procuration,  tout  protêt, 
acte  de  notaire  ou  de  Iribtmal,  doit  être 
légalisé  par  l'ambassadeur,  le  chargé  d'af- 
raires  ou  consul  de  l'Autriche  ,  dans  les 
villes  où  il  en  réside  ,  pour  être  valables 
devant  \ti  tribunaux  de  l'empire  autri- 
chien. 


444  USANCES,  CHANCtS,  ETC. 

sur  Nuremberg,  en  se  Conformant  aux 
WURTEMBERG.  lois  de  Bavière,  à  lïgarcl  des  Icllres  de 

change. 

Il  y  a  une  lacune  dans  les  n'glemens 
sur  les  lettres  de  change  de  1759  ,  quant 
à  racceplation  ;  ni;ii$  il  est  convenu  que 
dans  les  cas  où  ce  règlement  n'est  pas  dé- 
cisif, celui  de  Leipzig  de  l'an  1G82  ser- 
vira de  guide. 

Ce  règlement  accorde  3  jours  de  grâce, 
les  jours  fériés  y  compris  ;  dans  le  cas  où 
ces  3  jours  seraient  des  jours  fériés  ,  ou 
que  le  montant  de  la  lettre  de  change 
n'atteignit  pas  fl.  1000,  celle  faveur  se- 
rait refusée, 

WURTZBOURG. 

On  s'y  règle  ,  quant  aux  cours    des 


ZURICH. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change 
d'Amslerilam  et  de  toute  l'Allemagne  est 
de  i4  jours  de  vue  ;  et  pour  celles  de  Pa- 
ris,  de  3o  jours  de  date. 

Il  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce. 

ZURZACH. 

Il  n'y  a  pas  de  jours  fixés  pour  l'accep- 
tation des  lettres  de  change  ,  ce  sont  ce- 
pendaitt^dinairement  lespremiers  jours 
de  la  fôîre  ;  le  7e  et  le  8e  jour  se  font 
les  paiemcns  ;  mais   on   peut  aussi  faire 


changes,  sur    Francfort-sur -le-Mcin  et    protester  le  lendemain  sans  préjudice. 
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TROISIÈME  TABLEAU. 
Poids  de  commerce. 


POIDS   OK    COMMKACH. 

Achcm ,  calti  .... 
Agra,  livre  i)  .  .  ,  , 
Agra,  livre  a) .  ',  \  \ 
Alger ,  rotolo  .... 
Alger ,  miu'gaL  .  .  . 
Anibcrg,  livre.    .  .  . 

Aran  ,  livre 

Araa  ,  livre 

Aurich  ,  livre  i)  •  .  .  . 
Aurich  ,  livre  2  ).  .  ,  . 
Baricta,  liv.  peso  grosso 
Bassora ,  Jra//io 
Baulzen  ,  livre 


Betclfaki,  mon.    .    . 
Beyersdorf ,  liyi-e    .  , 
Biel ,  lirre.    ..... 

Boitzenbourg ,  livre. 

Bonn,   livre 

Bonn  ,  marc.  .... 
Brcscia  ,  libra  .... 
ou.  .  .  . 
Caire  (le)  ,  mina,  .  . 
Caire  (le) ,  rototo.  ,  . 
Caire  (le),  hatseia.  . 
Calemberg»  livre  .  . 
Camcnz ,  livre.  .  ,  , 
Campen  ,  livre  i," .  ,* 
Canaries  (iles). 


Candie,  lotoio  i)  .  .  . 
Candie,  rololo  2  ).  .   . 

Capoue,  libra 

Clùne,  cattilx  16  tail  . 
Cività-Veccbia  ,  livre. 

Cômc,  livre.  ( 

Cracovic ,  livre 

Crema  ,  libra  grossa.  . 
Crema,  librctta.  ,  .  . 
Chypre ,  rotolo  .  .   .  . 

Chypre,  oka 

Curumandcl ,  segra.   .  . 
Damas,  rotolo.    .  .  .   . 

Dinkelsbuhl ,  liVre.  .  . 
Eger  ,  livre.    .  v  .  .   . 
Erlangen,  livre.!  .  .   . 
Pano ,   livre.    .   .  .  .  . 

Ferrare ,  lira.  .   .   .  .   . 

ou 

Fez  ,  rotolo.     .  .  .  .  . 

Ficnsbourg  ,  livre.    .  . 
Forli  ,  livre.     .  .   .  ."  • 

Freybcrg  >    livrc^  ."  .* . 


As  ,k. 
llull. 

19981 

10188 

:6i1 

11250 

9: 

12480 

9926 

10167 

10336 

11370 

17608 

6G,4 

9020 

19281 

"10608 

9811 

10056 

9730,5 

4862 

6059 

6810 

12406 

8971 

20560 

10127 

9687 

9787 

9564 

10957 

7115 

5902 

12800 

7101 

6456 

8423 

12986 

5566 

49800 

26560 

5788 

37333 

10200 

12839 

10608 

693'j 

7060 

7146 

9787 

10059 

685 1  ' 

11166 


960,088 
489,533 
367,150 
540,562 

4,660 
599,664 
476,560 
488,524 
496.644 
546,328 
846,0(i4 

3,190 
433,411 
926,452 
509,714 
471,418 
483,190 
467,550 
233,611- 
291,135 
327,220 
59(>,10h 
431,057 
987,90.s 
486,602 
465,460 
470,265 
459,550 
526,48-j 
341,876 
283,591 
615,0i0 
341 ,203 
310,2111 
304,725 
623,977 
267,446 
2392.890 


l'OlDS  DE  COMMBRCB. 


Gaeta  ,  livre. 


1275,208 
278,113 

1793,850 
490,110 
616.913 
509,714 
333,178 
339,233 
343,365 
470.265 
483.335 
329,335 
530:526 


Gcssenay  ,  livre.  . 
Gocriiz,  livre.  •  . 
Grenade ,  livre  i). 
G^renadc  ,  livre  2  ). 
Guinée ,  livre.  .  . 
Haarbourg  ,  livre. 
Hasfurlh,  livre.  .    . 

Hull  ,  livre 

Japon,  catty.  .  . 
Java ,  catly.  .  .  . 
K.iel,  livre  .... 
Iviizingue,  livre.  . 
Lacc-démone,  liyre. 
Lauban ,  livre.  .  . 
Lenezie  ,  livre.  .  . 
Lensbourg ,  livre.  . 

Linz ,  livre 

Lithuanie  ,  livre.  . 
Lobau  ,  livre.  .  •  * 
Lublin ,  livre  .  .  . 
Vladère ,  livre.  .  . 
Vlalion  ,  livre. 
Malabar,  bis. 
Vlalacca  ,  cally. 
Mansfeld,  livre 
Vlassa  ,  livre. 
Vlasulipatnara  ,  segro 
Vlecque  et  Médine.  . 
VIecklenbourg,  livre. 

VIcissen 

Mcmel 

Memmingen.  .... 
Moka  ,  maon.  .... 
VIonaco ,  livre.  .  .  . 

Vlorée 

Mulbausen 

Muncbberg 

Murcic 

Negroponte 

\euhof. 

\eustadt,5.  l'Alsch.  . 
Xewcastlë  .   .  .  i  «  . 
XoriJhaufen  ..... 

Novi.  .,...;.. 
Ochsenfiirt.  ..... 

Oran    .  j  .   .   .  .  .  . 

Ornuis  ,  segra.    ... 

Ostcrnobe  .  .  ;  .  . 
t^aderbora 


As  tk 
Iloll. 

6138 

10770 

11448 

9020 

10391 

9248 

9420 

10127 

10C)08 

9960 

12353 

12800 

9916 

10608 

9408 

8791 

8429,6 

10995 

1178 

7798 

9716 

8288 

,9066 

9255 

28537 

12800 

9716 

7258 

5788 

9632 

10056 

9822 

8594 

10655 

27845 

6894 

24948 

9728 

10770 

9047 

11138 

10608 

10608 

10080 

9716 

689i 

10()08 

10483 

6304 

10608 

9916 


Graromci. 

294,930 
517,498 
550,076 
433,411 
499,288 
444,366 
452,631 
486,602 
509,714 
478,578 
593,561 
61 5,040 
476,464 
509,714 
452,054 
418,948 
405,060 
528,288 
566,345 
374,694 
466,854 
398,238 
435,621 
444,702 

1371,202 
61 5,040 
466,854 
348,746 
278,113 
462,818 
483,191 
471,947 
412,940 
511,972 

1337,952 
331,257 

1198,751 
467,430 
51 7,499 
434,708 
535.181 
509,714 
509,714 
484,344 
466,854 
331,257 
509.714 
503,708 
302,907 
509,714 
470,404 
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POIDS   DK    l'or    et  de   l'aHGENT. 


ie 


POIDS  DE  COJIMERCE. 


Passau.  ,....'; 

Pékin,    i. 

Prgii ,  Us.  .  ,  .  . 
Perse,  ràtel,    ... 

Pcrouse. 

Petiicau 

Petterlinîgen,   .  .  . 

Pise  i)    ; 

Pise  2  )  .  .  .  .  j.  . 
Pistoie  .  .  ,  .  .  . 
Pondichéry ,  lis.  . 
Ponlremioli  .... 

Posen  i)j 

Posen  2  ) 

Presboui;g.  .... 
Qiicda  ,  catti  .  .  . 
Bavennei  ..... 

Rava.  . 

Recarnati.    .     ... 

Rcggio 

Rhodes.  ...... 

Rotlicnbourg     Mir 

Tauber.     .   .,..-.  . 
Roverède    ...   .  .  .  . 

Sale 

Saragoise 

Sayd,  rotolo  d'Acre  .  . 
Sayd,  rotolo  de  Pâmas. 
Schvveinfuit,,.*  I.  .'  .*  . 
Scio.  .  ,  .  ^:.  i  ,'  .  . 
Siam  ,  chllyV  .  l   ."  ."  . 

Sienne,  i. 

Spire  . 

Stade ;   ,  .   . 

Snmatra,  catty  ,.  .  .  . 
Surinam  .  ..!.,.. 
Syracuse.  ....... 

Syrie ' .   . 

Tanger    ........ 

Ténérifre 

Tetuan 

Thorn . 

Thun . 

Tortose . 

Trcvise  i  )....".   . 

Trévise  2) . 

Tripoli  en  Barbarie  .  . 
Tripoli  en  Syrie,  i^otolo 
Tripoli  en  Syrie  ,  ôka 

Tunis  i) 

Tunis  2  ) 

Vicence  i) 

Vicence  a  ) 

Windau 

Windeshcira.  ,  *  •  .  . 


As  <1c 

lloll. 

Gammes. 

999(i 

480,308 

1 2482 

599,760, 

31981 

1 536,688 

7904 

382,671 

7257 

348,699 

8429,0 

405,060 

10522 

505,582 

6779 

325,731 

7127 

342,452 

6554 

314,920 

30564 

1468,600 

7145 

343,317 

8288 

398,238 

8693 

417,699 

11616 

558,148 

15299 

735,11: 

•6233 

299,495 

8741 ,« 

420,043 

6857 

329,478 

6866 

329,910 

49778 

2391,832 

10608' 

509,714 

7088 

340,078 

9728 

467,430 

6485 

311,605 

49582 

2382,415 

38768 

1862.802 

10608 

509,714 

10310 

495,396 

12768 

613,502 

6690 

321,455 

10608 

509,714 

9886 

475,023 

26538 

1275,151 

10280 

493,95^1 

6800 

326,740 

12292 

590,630 

10011 

481,028 

9555 

459,118 

14756 

709,025 

•8^66 

421,206 

11191 

537,727 

6339 

30  i,  589 

10752 

516,633 

7074- 

339,905 

10584 

508,561 

37800 

1816,290 

25200 

1210,800 

1032b 

496,26( 

■10295 

494,675 

9274 

445,615 

6304,5 

302,931 

•8598 

413,134 

1-0608 

509,714 

l'OlDS    DE  COMMERCE. 


Wiftenberg ' 

Wunsicdcl 

Y^verdun 

ïvica 

iiiltau 

Zuflingue 

POIDS  DE  1,'on  ET    DE 

I.'A^oE^T. 

Vchcm ,  tail  a.  16  mas 
à  4  coupang 

Alexandrie ,  drachme  à 
iQ  qui  rates  à  4  grains. 

Alger ,  raitigal 

\iîibon,  tail  à  16  màs. 

Bantara  ,  tail  à  2  172 
réaux  ........ 

Bassora,  chaqui  à  lôo 
miscal  à  i  ip  drach- 
mes   

Bengale ,  tola  d'or.  .   . 

i'3engale  ,  tola  d'argent. 

Bengale,  tola  pcfkka.'  . 

Bengale,    tola  katja.   . 

Bengale  ,  massa  à  8 
nelty.  .....;.:. 

Bengale,  netifh^  ttely. 

Bornéo  ,  tail,  "..'... 

Bonn  ,  marc 

Caire ,    drachme.    ... 

Chine ,  lail  à  10  mtis.  . 

Cracovie,  marc 

Delhy  ,  tola  à  32  waal. 

i^'errare  ,  marc 

Géorgie  ,  miscal  de 
Perse 

lamby,  tail  à  16  mas. 

Japon,    tail  a.  10  màs. 

Coromandel ,  seyra.    . 

Coromandel ,  pagode.  . 

Macassar,  tail  a.  iO  mas. 

-Malabar ,  sejyra.    .   .   . 

Vlalabar  ,  roupie.  .   .  . 

Malabar  ,  pagode.     .    . 

Malacca,  t.iil  à  16  mas. 

Masulipamam  ,  seyra. 
S 


Moka  ,  "svakega  à  ïc 
casias , 

Xigritie ,  akey 

Padang,  tail  à  16  mas 
à  700  rachin  .   .    .   . 

Palembang,  tail.  .   .   . 

Patna ,  roupie 

Pogu ,  iual.  ..,.,. 


199,8 

66,4 
97 

614,4 

14^2 


9700 

2271/2 
2-i23;4 

286 

244,3 


23,9 
3 
1047,6 
4862 

4138 
242,1 
4893 

119,4" 

51, 

782,8 
5788 

71,2 
827,4 
5788 
241,2 

71,2 
967,1 
5788 

658,25 


853,2 
1280 
240,9 
300  I 


POIDS    DE   PERLES   ET   DE   BIJOUX, 


POIDS    DE    L  OR    ET    DX 

Perse,     derhem    à     2 

miscai. 

Perse,  misca/a  6  dang 
Pondichéry ,  seyra. 
Pondichëry  ,  roupie 
Pondichéry  ,  pagode 

Siam  ,  tail 

Siam  tuai 

Sienne  ,  once  .  ,  . 
Smyrnc,  drachme. 
Sumatra,  tailA  16  mai 
Tcrnale ,  rt-el.    .  . 
Timor,  tail  à  10  mas 
Tripoli,  metecul.  . 


As  de 
UoU. 


193.2 

90, G 
5788 
237,5 

71.2 
12Ui 

304 
581 ,8 

6(>,G 
853,2 
568,9 
782,2 

99.4 


Grammes 


9,282 

4,Gil 

275,11!' 

11,411 

3,421 
58,42i) 
14,60: 
27,955 

3,191. 
40,995 
27,335 
37,58  i 

4,777j 


POIDS    DE    L  on    KT    DE 
L'AnGE^T. 


Tunis  once.    . 
Wilda  ,  marc. 


rOlDS    DE   rERLES  ET 
DB    BIJOUX. 


Alger,  miligal.  .  .  . 
Bengale,  pakka  relly 
Coromandel .    manUi 


Coromandel ,    mangal. 

Oelhy  ,  relly 

Livourne  ,  carat.    .  .   . 

Surate,  tang 

Funis ,  once 
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As  «le' 
IIull. 


656 

4053 


97 

3,673 
5.632 
1,2/3 
4,086 
83,57 
656 


Grammes. 


31,520 
194,746 


4,660 
0,176 
0,271 
0,080 
0,196 
4,015 
51,520 


DEUXIÈME  DIVISION. 

PARTIE  COMMERCIALE. 
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QUATRIÈME  SECTION. 
Primes  à  l'exportation. 


Extrait  des  lois  et  ordonhances  rendues  sur  celte  matière  ,    et  qui  font   actuelle- 
ment la  vci^ie  de  tadminiuration  des  douanes  et  du  commerce.^ 

Soufre  sublimé  ou  épuré  à  Marseille. 

Ordonnance  du  3  fé\rier  1819,  qui  accorde  une  prime  d'exportation  aux  fa- 
bricans  de  Marseille  pour  le  soufre  épure  ou  suhlirnc  dans  leurs  manufactures. 

Art.  I*'.  L'exportation  à  l'étranger  du  soufre  épuré  ou  sublimé  dans  les  fabriques 
de  Marseille  donnera  lieu  au  remboursement  du  droit  d'entrée  payé  à  la  douane 
de  cette  \ille  sur  le  soufre  brut ,  dans  la  proportion  égale  de  leur  poids  et  sans 
égard  au  déchet  de  fabrication. 

a.  Le  mode  et  les  conditions  de  ce  remboursement  seront  dctcrnii  lés  par  notre 
ministre  secrétaire  d'état  de»  finances. 

Acide  nitrique  et  sulfurique  ,•  meubles  neufs  en  acajou. 

Loi  du  7  juin  1820  sur  les  primes  a  accorder  à  l'exportation,  i»  des  acides  ni- 
trique et  sulfurique  \  ac  des  meubles  neufs  et  d'acajou  massif. 

Art.  5.  Conformément  à  la  loi  du  10  mars  1819,  il  sera  accordé  pour  l'exportation 
des  acides  nitrique  et  sulfurique  une  prime  qui  sera  réglée  de  la  manière  suivante  : 

jrrl::recraT.  -.  :  :  :  •.  •.  •.  ;  :  :  "/^1  p"  '^  ^"-sr.  no,. 

Pour  obtenir  ces  primes ,  les  acides  devront  être  exptlcliés  directement  i\(ii  fa- 
briques françaises  sur  l'un  des  bureaux  désignés  en  l'ordonnance  du  'j3  septembre 
i8i8,  relatiVe  au  coton,  et  ce  avec  des  certificats  d'origine  confirmés  par  Its  au- 
torités locales. 

7.  11  sera  accordé  pour  la  sortie  des  meubles  neufs  en  acajou  massif,  à  titre  de 
rembourjtcment  de  droit  d'entrée,  une  prime  de  35  (r.  par.ivo  kiloi^r. 

Cette  prime  s'étendra  aux  feuilles  de  placage. 

Savions . 

Loi  du  ai  avril  1818,  art.  1.5  ,  et  loi  du  17  mai  1836,  art.  1 1  ,  sur  la  prime  accor- 
dée à  l'exportation  des  savons. 

Cette  prime  consiste  dans  le  remboursement  des  droits  perçus  sur  les  matières 
premières  qui  entrent  dans  la  fabrication  des  savons  j  savoir,  i'hude,  la  soude  ou 
Je  natron. 

Aîétaux  f  peaux  et  chapeaux  de  paille» 

Loi  da  17  mAi  1826;  sur  les  primes  accordées  à  l'exportation  :  i»  du  plomb  battu  , 
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laminé  ou  ouvié  t*ii  nature;  3°  du  cuivre  et  laiton  battu,  laminé  ou  autrement 
ouvré  en  nature;  J°  des  peaux  apprêtée* j  4*  ^^s  chapeaux  de  paille. 

8.  Les  droits  peri^usà  l'importation  du  plumb  brut,  du  cuivre  brut  et  des  peaux 
hrutcs,  seront  resUtués  à  l'expo» talion  du  plomb  battu,  laminé  ou  autrement 
ouvré  en  nature,  du  cuivre  et  laiton  battu  ,  laminé  ou  autrement  ouvré  en  nature, 
et  des  peaux  appiêtées;  et  ce,  dans  les  proportions  et  avec  les  formalités  détermi- 
nées par  ordonnance  du  roi,  et  à  la  change  par  les  réclamans  de  justifier  du  paie- 
ment desdits  droits. 

II  en  sera  de  même  de  la  taxe  du  sel  employé  à  la  préparation  des  beurres,  et  à 
la  fabrication  du  sel  ammoniac  exporté. 

10.  Le  droit  payé  à  l'importalion  des  chapeaux  de  paille,  d'écorce  et  de  sparte- 
rie  ,  tarifés  par  l'art,  i»"^  de  la  présente  loi(ij,  sera  remboursé  intégralement  lorsque 
ces  mêmes  chapeaux,  ayant  été  apprêtés  en  France,  seront  réexportés,  et  que  les 
apprêleurs  produiront  des  quittances  délivrées  en  leur  nom  et  n  ayant  pas  plus  de 
«ix  mois  de  date. 

Tissus  de  laine. 

Loi  du  17  mai  1826  qui  accorde  des  primes  ou  restitiTtions  de  droits  à  la  sor- 
tie des  tissus  de  laine. 

Art.  7.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné,  il  sera  payé  à  l'exportation 
des  fils  et  tissu.s  de  laine,  et  sans  qu^il  soit  nécessaire  de  produire  les  quittances 
des  droits  payés  sur  des  laines  étrangères,  les  sommes  ci-après  ,  à  titre  de  com- 
pensation. 

fr. 

Fil  dégraissé  ou  r  j^      j^  j^  ^  ^^    50  c.  ou  moins  au  kiL  ...  120 1  par  100  k. 

temt  de  pure  lame    ^^  ^       ^^    j     ^       ^     50  ^    ^^  j^-j 2OO  T     net. 

lavée  a  chaud,         l        *  ) 

,  .    ^    ,  ,.       ,  "^        /Draps  et  casimirs,  10  p  0/0  t/e /a  fa/eur  en /îj^riûfue. 
laine,  a  I  exclusion  I     «?.  /r     t       •   •  1       u»i  ir(\ 

1  f  .^  '    A\    Etoffes  f  croisées,  y  compris  les  châles.  .    .  360 

de  ceux  termes  del,,   .         {   .      -.     '  •'  *^  o,-p> 

j  '  u  ^  A^\^:      r.    1  légères,  l  simples 2b0 

déchet  de  lame o\x^    ^  ,       ^  .  ^-^^^  3^^ 

autres  basses  ma-/,    j  |  Bonnets  en  usage   \^     ^^  \  \  [  240| 

tieres,  etdeceux  dans  I  Orient.        Communs  ..  180 

qui  ne  ^^f'^f^;i^^\A^^,^i,or^,,eAeùe 180\  pari  00  k. 

P^*?""*"''''^^''-     Passementerie  et  rubans 180j 


Fines 200| 

Moyennes . 150 

Communes 100 

120 


.  ..„ net. 

par  kil. 

Couvertures 
Tapis   .    .    . 

Toutefois,  il  ne  sera  rien  changé,  jusqu'au  i""  octobre  prochain,  au  mode  ac- 
tuellement suivi  pour  l'allocation  desdites  primes. 

fr. 

Etoffes  où  la  laine  entre  au  jj^^^j^^g^j^j^^ 180  par  100k. 

jnomspourraoitie,etquisontv^gjjj^y  jg  soie  et  de  laine  .   ...  150    idem. 
mélangées \ 

Etoffes    de  coton  mélangées  de  laine  dans  d'autres  proportions 
que  celles  ci-dessus » 50    idem. 

Les  primes  ci-dessus  seront  payées  à  la  sortie  des  vêtemens  confectionnés  que 
l'on  exportera  par  assortimens  et  par  parties  de  aô  kil.  au  moins  ,  et  que  l'on  pré- 
sentera en  douane  séparément ,  par  espèce  de  tissus  des  valeurs  ci-dessus  indiquées  j 
et  ce  ,  après  défalcation  du  poids  des  doublures  et  autres  matières  accessoires. 

Jusqu'au  i"  octobre  prochain ,  il  continuera  d'être  payé  à  l'exportateur  des  tissus 


(i)  Cet  article  fixe  les  droits  d'entrée  des  chapeaux  de  paille  grossiers,  la  pièce, 
:iS  centimes.  Ceux   l'i^corce  ou  de  spartericfins,  aussi  la  pièce,  1  fr.  a5  centime* 
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de  Unie,  iniltpeiKlammeiit  des  primes  fixres  par  le  présent  aiiicle,  une  somme 
égale  à  ao  pour  loo  ilcsdiles  primes ,  lors<|iie  l'exportateur  représentera  les  quitUncru 
des  droits  payés  sur  les  laines  étrangères,  en  vertu  de  l'ordonnance  du  14  mai  i8a3, 
pour  une  somme  égale  au  montant  de  ces  mêmes  primes. 

Ordonnance  du  i3  mai  i83i,  qui  fixe  provisoirement  la  prime  d'exportation 
des  draps,  casimirs  et  autres  tissus  foulés  de  pure  laine. 

Art  i'(.  La  prime  des  draps,  casimirs  et  autres  tissus  foulés  dépure  laine,  valant 
au  moins  6  fr.  par  kilogramme,  scia  provisoirement  fixée  h  i3et  demi  pour  100  de 
la  valeur  de  ces  tissus,  pour  toutes  les  exportations  déclarées  et  eOecluées  posté- 
rieurement à  la  promulgation  de  la  présente  ordonnance. 

a.  Le  contrôle  àa  valeurs  déclarées  continuera  à  être  exercé,  avant  la  liquida- 
tion des  primes,  par  les  experts  institués  par  l'art.  19  de  la  loi  du  37  juillet  iSa'J  , 
et  les  fausses  déclarations  punies  conformément  aux  art.  17  de  la  loi  du  21  avril 
1818  et  7  de  la  loi  du  27  juillet  i8au. 

Tissus  de  coton. 

Loi  du  t28  juin  i833  sur  la  prime  aiccordée  à  l^ïpôiiation ,  i»  des  cotons  filé», 
et  a«  des  tissus  de  coton. 

Art.  8.  A  partir  du  jfr  janvier  i834  ,  la  prime  de  sortie  sur  les  cotons  filés,  écrus, 
blancs  ou  teints,  ainsi  que  sur  las  tissus  de  purs  cotons  écrus,  blancs,  teints  ou 
imprimés,  terti  réduite  à  a5  fr.  les  100  kil. 


Sucres, 

Loi  du  26  avril  i833,  relative  à  rimportation  et  à  l'exportation   des  sucres. 
Art.  !♦'.  Le  tarif  des  sucres,  à  l'imporlation  ,  sera  réglé  ainsi  qu'il  suit  ; 

fr. 

de  Douvhon 38  50 

des  Antilles  et  de  la 


brut    autre 


que 


hk 


de»  colonies  fran- 
çaises  


brut-blanc 


étra 


Dgers 


lerré  de  toutes  nuances 


brut   autre  que  blanC' 


[brut,  blanc  ou  terré  , 
sans  distinction  de 
nuances  ni  de  modes 
de  fabrication. 


■  Guyane 45 

de  Bourbon 43 

des  Antilles  et  de  la 

Guyane 50 

.de  Bourbon (il 

des  Antilles  et  de  la 

Guyane 70 

par  navires  français, 

de  rinde 80 

d'ailleurs  bors  d'Eu- 
rope  85 

des  entrepôts  ....     95 

par    navires    étran- 
gers .   .......  100 

par  navires  français, 

de  l'Inde 90 

d'ailleurs  hors  d'Eu- 
rope  95 

des  entrepôts ....  105 
par    navires    étran- 
gers   120 


50 


8 


A  dater  du  i"  j„in  i834.  les  droits  établis  «ur  les  sucres  bruls-blonos  de  Bour- 
bon ,   des   Anlilles  et  delà  Guyane,  seront    élevés  de  lo  fr  par  100  kilogrammes. 

-i.  Le*  droits  payés  à  l'importation  des  sucres  français  bruts,  autres  que  blancs, 
tels  qu'ils  sont  désignés  au  précédent  article  ,  et  des  sucres  étrangers  bruts,  autres 
que  blancs,  seront  rembourses  à  la  sortie  du  sucre  raffiné,  du  sucre  candi  et  de  la 
mélasse,  dans  les  proportions  ci-après,  lorsqu'on  justifiera  par  des  quittances  de 
douanes,  n'ayant  pas  plus  de  six  mois  de  date,  que  les  droits  ont  été  acquitté? 
ponr  des  sucres  importés  en  droiture  par  navires  français  des  pays  hors  d'Euroj  e. 
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Espère  An  siicrc  mis»-  m 
f.il)ricalion  et  Hesignc'c 
pur  des  quittances. 


Kspt'cc  de 
produits  exportes. 


Socre  inélis  ou  4  cassorjB' 
entièrement  épuré  et  b'an 
;lii • 

Sucre    c.incli    do    nunncc 
au  moins  jaune  paille    .   .    . 


Quantité' 
exportée. 


70kil. 


Sucre»  bruts  des  ro- 
Jonies  françaises, autres 
que  blancs,  tt  sucre,"* 
bruts  étrangers,   autres]      Sucre  Ithmps. 

tjue  blancs \     Sucre    tapé    de    nuances  ^  7'j  kil. 

IJinches 
Mélasses l  1 00  kil. 


Montant 
<k'  la  prime. 


Le  di'oft  payé 
pour  100  kiiog.  de 
►sucre  brut ,  et  se- 
lon la  provenance, 
décime  compris. 


I  12  fr. 


Le  remboursement  du  droit,  tel  qu'il  est  fixé  ci-dessus ,  ne  s'appliquera  au  sucre 
drs  colonies  françaises  ,  (\\\'\\  partir  du  i«r  juin  i833.  Jusqu'à  cette  époque,  et  à 
dater  de  la  présente  loi ,  il  sera  alloué  ,  à  la  sortie  de  loo  kilogr.  de  sucre  mélis  en 
pains  de  7  kilogr.  ,  entièrement  épuré  et  blanchi,  une  prime  de  io5  fr.  ;  et  à  la 
sortie  de  100  kilogr.  de  mélasse,^  une  prime  de  12  fr. 

3.  La  tare  de  4  pour  100,  allouée  par  l'art.  7  de  la  loi  du  27  juillet  1822,  aux 
sucres  ralifinés  en  pains  exportés  ,  est  réduite  à  2  pour  100. 

4.  Toutes  dispositions  antérieures,  relatives  aux  droits  payés  à  l'importation  des 
sucres  et  aux  prîmes  allouées  à  l'exportation  des  sucres  et  des  mélasses,  sont  et  de- 
jneurcnt  abiogées  en  ce  qu'elles  auraient  de  contraire  à  la  présente  loi. 


Potir  compléter  le  tarif  des  primes,  il  faut  y  ajoulcr  le  droit  \\  rembourser  st»r  les 
métaux  ci-après ,  battus,  laminés  ou  autrement  ouvrés  et  les  peaux  préparées  ,  qui 
a  été  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 


Poiir  l'exportation  de, 
100  kil.  do  .   .    . 


Cuivre^  le   droit   payé    su 

Laiton 

Plomb.   .    .    • 

Peaux  tannées,  corroyées 

—  teintes  et  vernies  . 

—  mégies ,    chamoisée- 


kil. 
100 

90 
102 

lœ 

100 
200 


cuivre  brtit. 

idem. 
plomb  btut. 

peaux  l)rules. 


ADMINISTHATION  DES  DOUAIS  ES. 

Circulaire  du  28  ai>ril  i853  , 
TRANSMISSIVE  DE  LA  LOI  DU  16  AVRIL. 


La  nouvelle  loi  sur  les  sucres  a  été 
sanctionnée  par  le  roi ,  le  26  de  ce  mois. 
Cette  loi  apporte  d'importantes  modifi- 
cations à  la  législation  en  vigueur;  je 
vais  en  rappeler  et  expliquer  les  princi- 
pales dispositions. 

Le  tarif  actuel  divise  les  sucres  des  co- 
lonies françaises  en  âexix  cla.sses  ,  les 
hruls  et  les  terrés,  (k'ttc  division  géncri- 
<iue  est  maintenue  ;  mais  la  nouvelle  loi 
«listingue  entre  les  sucres  bnits  autres  que 
hlancs  ,  et  1<  ^  sucres  bruts  blancs.  Frap- 
pés d'iuie  su>  '.TX''  de  5f  aucs  qui,  à  partir 
«lu  r'f  juin  iS'^,  iera  élevée  à  if)  francs, 
ces  dcrnicis  formeront  d(Sojniais,  sou» 


le  rapport  des  droits,  une  classe  intermé- 
diaire entre  les  sucres  terrés  et  les  sucre» 
b^ll^s  autres  que  blancs.  Le  but  de  cette 
(li'^position  est  dïmposer  aux  sucres  épu- 
rés et  blanchis  par  le  claircnge  ou  par 
tout  autre  procédé  de  fabrication  ana- 
logue, une  taxe  proportionnée  à  leur  ri- 
chesse cristallisable.  Les  sucres  de  l'es- 
pèce ont  l'apparence  des  sucres  terrés, 
se  débitent  le  plus  souvent  comme  ceux- 
ci  ,  à  la  balance,  et  rivalisent  de  fait  avec 
eux  dans  la  consommation.  11  est  facile 
de  les  distinguer  A^s  sucres  bruts  ordl- 
n.iirc.s  ,  par  la  couleur,  et  aussi  par  le 
rftgré  de  sicrité  que  préscnlenl  la  plu- 
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part  d'cntreux.  Les  employés  n'anrunt 
point  il'ailleur^  à  s^nquérir  du  mode  de 
U  fabrication  des  sucres,  ni  de  leur  va- 
leur relative  ,  ni  enfin  de  leur  emploi 
tians  la  consommation.  Tout  sucic  qui 
ne  sera  point  terrée  devra,  selon  sa 
nuance,  acquitter  ks  droits  comme  ùrut 
l>Linc  ou  comme  brut  autre  t/tie  blanc. 
En  cas  de  doute  ou  de  contestation  ,  il 
sera  prélevé  des  échantillons  qui  me  se- 
ront envoyés  pour  être  soumis  aux  com- 
missaire» experts  institués  par  l'art.  19 
de  la  loi  du  37  juillet  182-:. 

A  partir  du  icr  juin  i83.4  ,  les  droits 
sur  les  sucres  bruts  blancs  de  nos  oolonies 
seront  élevés  de  10  fr. ,  et  se  trouveront 
ainsi  portés,  savoir  : 

Ceux  de  Bourbon  ,  à  53  fr.  5o  cent. 

Ceux  des  Antilles  et  de  la  Guyane, 
à  60  fr. 

Je  n'ai  ,8ur  ce  point,  aucune  observa- 
tion à  faire ,  et  je  n'en  parle  ici  que  pour 
recommander  de  prendre  note ,  dès  à  pré- 
sent ,  de  ce  changement  ultérieur  de  ta- 
rification. 

Je  me  fcorne  à  faire  remarquer  ,  afin 
de  prévenir  toute  erreur  d'application  , 
«jue  les  droits  de  87  fr.  5o  cent. ,  et  de 
fio  fr, ,  imposés  aujourd'hui  sur  les  sucres 
Bourbon  de  toute  espèce,  sontaugmcuiés 
d'un  franc  par  la  nouvelle  loi. 

Ceux  actuels  sur  les  sucres  étrangers 
sont  réduits  de  5,  10  ou  ao  fr.  suivant 
les  pi-ovenances  j  mais  nul  changement 
ii'cstfait  dans  leur  classification.  On  con- 
tinuera, par  conséquent,  en  ce  qui  les  con- 
cerne ,  d'assimiler  les  sucres  bruts  blancs 
;«u\  sucres  terrés  de  toutes  nuances,  sans 
distinction  des  procédés  de  fabrication. 

L'une  des  dispositions  les  plus  impor- 
tantes de  la  nouvelle  loi  ,  est  celle  qui 
k>rme  l'objet  de  l'article  2. 

Il  porte  en  substance ,  qu'à  l'avenir,  il 
ne  sera  remboursé  à  l'exportation  des 
sucres  raflinés ,  que  le  montant  des  droits 
perçus  ,  à  l'entrée ,  sur  la  matière  brute. 

Je  parlerai  plus  bas  des  conditions  aux- 
quelles cet  te  restitution  est  subordonnée  , 
caais  avant  tout,  je  dois  faire  remarquer 
que  le  système  de  primes  établi  par 
lurt.  9de  la  loidu  17  mai  i8a6  se  trouve 
aboli. 

En  conséquence ,  cl  comme  il  est  de 
principe  que  le  droit  à  une  prime  (juel- 
cunque  ne  peut  jamais  résulter  que  d'un 
tait  d'exportation  accompli,  les  sucres 
raffinés  de  toute  espèce  qui  n'auront  pas 
été  exportés,  c'est-à-dire  dont  le  passage 
eiroctif  à  l'élranger  n'aura  pas  été  cons- 
taté par  les  employés  au   moment  où  la 
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nouvelle  lui  sera  exécutoire,  ne  pourront 
plus  jouir  des  primes  accordées  par  la  loi 
précitée  de  1826.  Il  sera  fait  exception 
toutefois,  conformément  à  une  décision 
rendue,  sur  ma  proposition,  par  M.  le 
ministre  des  finances,  en  faveur  des  su- 
cres qui  ,  dans  les  ports,  auront  été  rois 
à  bord  i\es  bâtimens  en  partance ,  ou , 
dans  les  bureaux  de  sortie  de  la  fron- 
tière de  terre  ,  auront  été  vérifiés  et  re- 
connus avant  l'expiration  du  terme  fixé  , 
lorsque  d'ailleurs,  dans  l'un  et  l'autre  cas, 
leur  exportation  ffi'ectlvc,  «ans  trans- 
port rétrograde,  a-ura  été  ultérieurement 
constatée  par  les  douanes. 

Jusqu'au  ler  juin  prochain  ,  il  sera  al- 
loué à  la  sortie  de  100  kil.  de  sucre  mélis, 
en  pains  de  moins  de  7kil. ,  entièrement 
épuré  et  blanchi,  une  prime  de  io5  fr. , 
et  à  la  sortie  de  100  kil.  de  mélasse  ,  une 
prime  de  i  2  fr.  Tous  autres  produits  du 
rafFmagc  ,  c'est-à-dire  les  sucres  candis, 
les  lumps  et  les  tapés,  sont  exclus  du  bé- 
néfiee  (le  cette  disposition  transitoire. 

Lorsque  son  effet  aura  cessé,  il  ne  sera 
plus  accordé  à  l'exportation  des  sucres 
raffinés  que  le  remboursement  dcsdroils 
perçus  à  l'importation  sur  les  sucresfcr«/s 
autres  que  ùlancs  ,  de  provenance  colo- 
niale ou  étrangère. 

Ce  remboursement ,  qui,  ainsi  que  je 
l'expliquerai  tout  à  l'heure,  s'effectuera 
dans  les  proportions  indiquées  par  le  ta- 
bleau joint  à  l'art.  2  de  la  loi ,  ne  poura 
être  obtenu  que  lorsqu'on  justifiera,  par 
des  quittances  n'ayant  pas  plus  de  six 
mois  de  date,  que  les  drcils  ont  été  ac- 
quittés pour  des  sucres  de  l'espèce  i/w/?or- 
tés  en  droiture ,  par  navires  français  , 
des  pays  hors  d'Europe.  Ces  conditions, 
imposées  par  la  loi  même,  sont  de  ri- 
gueur, et  ne  comportent  aucune  excep- 
tion. 

Les  setils  produits  de  raffinage  appelé» 
à  jouir  <la  bénéfice  de  la  loi ,  sont  : 

1°  Les  sucres  mélis  ou  quatre  cassons  y 
entièrement  épurés  et  blanchis; 

20  Lcsucre  candi ,  de  nuance  au  moins 
jaune-paille; 

3»  Le  sucre  lumps  et  le  sucre  tapé  de 
nuances  blanche»  j 

4*>  La  mélasse. 

Le  sucre  mélis  ou  quatre  cassons  est  en 
pains  au  dessous  de  7  kil.;  il  est  plus 
concret  et  mieux  cristallisé  que  le  sucre 
fabriqué  en  gros  pains (  le  lumps).  C'est 
celui  auquel  la  loi  du  i7mai  iSafiaccor- 
dait  une  prime  de  lao  fr.  La  nouvelle  loi 
voulant  qu'il  Soit  entièrement  épuré  et 
blanchi ,  j'appelle  sur  celle  condition  im  - 
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portante  i'altcnlion  particulière  des  ctn- 
ployt-8. 

Je  l'appelle  aussi  d'une  manière  spé- 
ciale sur  la  restriction  relative  aux  su- 
cres candis.  Les  sucres  de  l'espèce,  de 
nuances  claires  ,  jusques  et  compris  le 
jaune-paille  ,  jouiront  seuls  du  bénéfice 
«le  la  loi.  Les  autres  sont  exclus  de  toute 
prime. 

Le  lumps  est  un  sucre  raffiné  qui  n'a 
pas  le  même  dti^iê  de  pur  que  le  mélis. 
Il  est  ordinairement  en  pains  au  dessus 
de  7  kil.  ;  mais  ,  ainsi  que  l'administra- 
tion l'a  fait  remarquer  dans  d'autres  oc- 
casions ,  on  en  fabrique  aussi  dans  de 
petites  formes.  C'est  donc  à  distinguer  le 
plus  ou  le  moins  de  pureté  des  sucres 
raffinés  que  les  employés  doivent  parti- 
culièrement s'attacher.  Le  poids  des  pains 
n'est  et  ne  peut  être  qu'un  signe  incer- 
tain de  reconnaissance. 

On  appelle  sucres  tapés,  des  sacres 
raffinés  réduits  en  poudre  ,  et  qui ,  après 
avoir  été  légèrement  humectés ,  sont  tas- 
sés dans  des  moules  de  petite  dimension  , 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  repris  assez  de  con- 
sistance pour  former  des  pains  dont  on 
augmente  la  solidité  en  les  faisant  passer 
à  l'étuve. 

Ces  sucres,  de  même  que  les  lumps 
dont  je  viens  de  parler,  ne  joqiront  de 
la  prime  qu'autant  qu'ils  seront  de  nuan- 
ces blanches.  Ainsi,  Jout  sucre  qui ,  n'é- 
tant pas  suffisamment  purgé  de  sirop, 
conserverait  une  teinte  jaunâtre,  et  pré- 
senterait des  taches  à  la  surface  des  pains, 
n'aura  droit  à  aucune  prime. 

Rien  n'est  changé  à  ce  qui  avait  été 
précédemment  prescrit  touchant  les  mé- 
lasses.  On  n'aduK  tfra  par    conséquent, 


)asse 


bénéfice  de  la 


mélasses  provenant  (\\\  su- 
de  cannes  et  dt)nt  la  confistance 
uera   au  moins  4o  degrés  à  i'arëo- 


comme  par  le 

prime,  que  le 

ère     ' 

marq 

mètre  de  Beaumé. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut ,  la  prime 
accordée  à  l'exportation  di  s  sucres  raf- 
finés ,  n'est ,  dans  le  système  de  la  nou  - 
Telle  loi  ,  qiie  le  simple  remboursement 
des  droits  perçus  à  l'eutrée  sur  h  s  sucres 
bruts  autn  s  que  blanc?,  de  toute  origine, 
importés  en  droiture,  par  navires  fran- 
çais ,  des  pays  hors  d'Europe. 

La  restitution  s'effectuera  dans  la  pro- 
portion du  rendement  fixé  par  la  loi  pour 
chaque  espèce  de  produit  raffiné ,  obtenu 
du  quintal  de  matière  brute,  c'est-à-dire 
sur  le  pied  de  70  kil.  pour  les  sucres  mé- 
lis ou  qnalre  cassons  et  les  sucres  candis  ; 


et  7  )  kil.  pour  les  sucres  lumps  et  les  sn- 
cres  tapés. 

Je  joint  ici  un  tableau  approuvé  par 
le  ministre  et  présentant,  en  regard  de 
chacune  des  différentes  quotités  de  droits, 
le  montant  de  la  somme  qui  sera  restituée 
comme  prime,  par  chaque  100  kil.  de 
sucre  raffiné  exporté,  selon  l'espèce.  Ce 
tableau  ,  en  simplifiant  les  calculs  ,  ren- 
dra plus  facile  I  application  de  la  loi.  Il 
est  destiné  à  servir  de  guide  aux  em- 
ployés ,  et  à  faciliter  la  tenue  des  comptes 
qui  seront  ouverts  à  l'administration  cen- 
trale même,  à  vue  ties  quittances  pro- 
duites par  les  exportateurs,  pour  justifier 
de  l'acquittement  des  droits  sur  la  ma- 
tière première. 

Voici ,  quant  à  ce  point ,  et  pour  assu- 
rer la  régularité  des  opérations,  les  dis- 
positions que  j'ai  arrêtées  : 

Tout  individu  qui  déclarera  pour  Tex- 
portalion  des  sucres  raffinés  ,  sous  réserve 
de  la  prime  de  la  sortie  ,  sera  tenu  de 
déposer  en  douane,  à  l'appui  de  sa  décla- 
ration ,  les  acquits  des  droits  payés  sur 
la  matière  brute  employée  à  leur  fabri- 
cation. 

Les  receveurs  s'assureront  que  ces  ac- 
quits sont  de  tous  points  réguliers,  et 
que  le  sucre,  matière  qui  s'y  rapporte, 
représente  proportionnellement  les  quan- 
tités de  sucres  raffinés  déclarées. 

En  échange  de  ces  acquits  ,  il  sera  re- 
mis aux  déclarans  un  récépissé  qui  leur 
servira  de  titre  quand  ,  le  montant  des 
acquits  n'étant  pas  épuisé  parla  pre- 
mière exportation  ,  ils  voudront  en  ap- 
pliquer le  solde  à  d'autres. 

Dans  le  cas  où  une  seconde  exportation 
n'absorberait  pas  la  quantité  de  sucre 
matière  formant  l'objet  de  l'acquit  de 
paiement  déposé  ,  le  récépissé  représente 
serait  retiré  et  annulé  ,  et  il  en  serait  dé- 
livré un  autre  qui,  rappelant  la  totalité 
des  imputations  faites ,  présenterait  le 
nouveau  solde  disponible. 

Les  déclarations  indiqueront ,  dans  les 
termes  mêmes  employés  par  la  loi,  l'es- 
pèce et  la  quantité  des  produits  exportés  j 
elles  préciseront  la  quotité  de  la  prime 
demandée  ;  et  elles  ne  seront  reçues  que 
jusqu'à  concurrence  des  quantités  de  su- 
cre matière ,  dont  l'acquittement  des 
droits  aura  été  justifié. 

Enfin  ,  il  sera  de  même  fait  usage  ex- 
clusivement,  dans  le  libellé  des  expédi- 
tions de  sortie  ,  des  seules  dénomina- 
tions employ'ées  par  la  loi,  pour  désigner 
les  produits  du  raffinage  admis  à  jouir 
de  \à  prime.  Ce.^  expéditions  rappelleront 
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!«•  numéro  et  la  ilate  des  acquits  «Imposes. 

li  citentendu  qu'on  s'assurera  toujours 
avec  le  plus  grand  soin  de  l'exactitude 
des  déclarations  ,  et  qu'en  cas  de  dilTé- 
rences  dans  l'espèce,  la  qualitéou  le  poids 
des  produits  présentés,  on  procédera 
contre  les  déclarans  de  la  manière  et 
dans  les  formes  prescrites  par  la  circu- 
laire du  5  février  1837. 

Je  passe  à  l'art.  3,  d'après  lequel  la  bo- 
nification dont  le  commerce  jouit  aujour- 
d'hui, h  titre  de  lare,  jusqu'à  concur- 
rence de  4  pour  cent ,  pour  le  poids  des 
papiers  et  6celles  servant  d'enveloppes 
aux  pains  de  sucre ,  est  réduite  6t  limitée 
à  a  pour  cent. 

Cette  disposition,  qui  modifie  celle  ré- 
sultant de  Vart.  7  de  la  loi  du  37  juillet 
i833,  doit  être  rendue  en  ce  sensy  que 
les  employés  n'auront  plus  h  vérifier  dans 
auelle  proportion  le  poids  des  enveloppes 
«éloigne  ou  s'approche  du  poids  effectif 
des  sucres.  Le  commerce  sera  libre  de 
donner  à  ses  enveloppes  tel  poids  qu'il 
jugera  convenable  :  nulle  restriction 
ni  condition  ne  lui  est  plus  imposée  à 
cet  égard. 

Mais  on  devra,  par  cela  même,  recon- 
naître et  constater  avec  plus  de  soin  que 
jamais  le  poids  des  sucres  ,  défalcation 
faite  de  toute  enveloppe,  puisque  c'est 
s*ir  ce  poids,  augmenté  de  2  pour  cent. 
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et  qui  constituera  ce  qu'on  peut  appeler 
le  poids  net  légal ,  que  la  prime  sera 
liquidée  et  payée.  On  devra  donc  pro- 
céder avec  une  attention  toute  particu- 
lière ,  à  la  vérification  du  poids  eflectif 
des  sucres ,  soit  en  exigeant  la  mise  à  nu 
de  la  totalité  des  pains  ,  soit  en  consta- 
tant le  poids  des  enveloppes  par  une  sé- 
rie d'épreuves  faites  sur  un  certain  nom- 
bre de  pains  désignés  à  cet  effet ,  chaque 
fois  ,  par  le  chef  du  service  de  la  localité. 
Pour  terminer  les  instructions  relati- 
ves à  l'exécution  de  la  loi ,  il  me  reste  à 
faire  remarquer,  qu'aux  termes  de  son 
article  4>  toutes  les  dispositions  anté- 
rieures qui  ne  sont  pas  contraires  aux 
nouvelles  prescriptions ,  se  trouvantmain- 
tenues  ,  on  devra  continuer,  comme  par 
le  passé  ,  d'exiger  ,  pour  la  reconnais- 
sance de  la  qualité  des  sucres  raffinés  ex- 
Eortés ,  et  la  vérification  des  titres  de  fa- 
rication  ,  l'intervention  du  jury  spécial , 
créé  par  l'article  5  de  la  loi  du  27  mars 
1817,  et  dont  les  attributions  ont  été 
déterminées  tant  par  cette  même  loi  que 
par  l'art.  8  de  la  loi  du  27  juillet  i8aa, 
et  l'art.  3  de  l'ordonnance  du  i5  jan- 
vier 1823. 

Le  maître  des  requêtes,  directeur  de 
l'administration. 

Signé  :  Th'«  Grsterin. 
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Tableau  des  sommes  à  rembourser  à  litre  de  primes  à  la  sortie  des  sucres 
raffinés  ,  diaprés  les  droits  d* entrée  établis  par  la  loi  du  26  ai'ril  i833, 
sur  les  sucres  bruts  autres  que  blancs ,  importés  des  pays  hors  d* Europe, 
par  naç>ires  français  ,  et  les  proportions  du  rendement  déterminées  par 
celte  même  loi. 


SUCRE  BRUT 

DÉSIG>É    PAR   LES    QUITTANCES. 


Français 


de  Bourbon. 

des  Antilles,  de  la  Guyanei 
de  l'Inde.  .    , 

d'ailleurs  hors  d'Europe. 


Droit  d'entrée 
décime  compris. 


1.  c. 

42  35 

49  50 

88  » 

93  50 


Primes  par  100  kil.    sur 


les  niélis  ou 

quatre  cas 

sons  et  les 

candis. 


Ir.  c. 

60  50 

70  70 

125  70 

133  57 


les  lumps 
et  les 

tapés. 


Ir.  c. 

58  01 

G7  80 

120  54 

128  08 


Approuvé  pour  l'exécution  de  la  loi  du  26  avril    i833. 
Paris,  le  28  avril   i833. 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  finances. 

Signé  :  HuMA^^. 
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TRAÎ>SIT  ET  ENTREPOTS, 


Un  des  signes  les  plus  ceilains  (Ip  la  projection  que  les  gouveraemens  accordent 
ou  coramcjcc  est  dans  la  multiplicité  des  entrepôts.  L'Angleterre  et  la  Hollande 
sont  les  f.remièrcs  puissances  qui  aient  compris  les  avantages  attaches  à  ces  con- 
cessions. 

Les  fameux  Docks  de  Londres  sont  autant  d'entrepôts  où  les  navires  de  toutes  les 
parties  du  inonde  viennent  déposer  leurs  cargaisons,  sans  ^tre  tenus  à  aucun  tiroitet 
avec  h  facilité  de  les  réexpédier  cour  tous  les  pays.  A  l'instar  de  la  capitale,  les 
princii)alcs  villes  maritimes  de  la  drande-lîretagne  ont  créé  des  entrepôts  qui  jouis- 
sent ues  mêmes  immunités.  C'est  en  partie  à  cette  mesure,  à  laquelle  chaque  cite 
peut  participer,  que  l'Angleterre  doit  l'extension  de  son  prodigieux  commerce.      , 

La  nollandc,  qui  peut  être  considérée  comme  un  immense  entrepôt,  ne  perçoit 
aucun  di-oit  sur  les  marchandises  à  leur  arrivée  dans  ses  ports,  et  le  commerce  y  jouit 
d'une  lilicrté  illimitée.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  tendra  sans  cesse  à  la  supression 
absolue  des  droits  de  douane  sur  les  objets  manufacturés  étrangers,  droits  qui  n'au- 
raient été  cr<;és  que  dans  la  vue  de  favoriser  les  étahlissemcns  de  la  Belgique  pen- 
dant le  temps  qu  a  duré  l'union  de  ce  rrvyaume  avec  la  Hollande. 

La  l'Vancc  a  \u  long-temps  avec  indiflfcrence  les  sa^es  mesures  des  Etats  voisins. 
Le  système  des  entrepôts,  après  avoir  été  vainement  désiré ,  ne  s'est  fondé  qu'avec 
de  grandes  dilHcultés,  et  encore  l'avait-ou  embarrassé  de  règlemenssi  nombreux  et  si 
restrictifs  qu'on  .semblait  repousser  le  commerce  étranger  plutôt  que  l'attirer.  De 
nouvelles  lumières  et  d'heureuses  expériences  ont  établi  le  transit  et  les  entrepôts 
sur  une  base  plus  large,  et  conséquemment  plus  favorable  au  commerce. 

Nous  croyons  devoir  donner  avec  le  texte  de  la  loi  du  9  février  1832,  qui  règle 
ces  objetâ  si  importans ,  la  circulaire  du  directeur-général  des  douanes ,  destinée  a 
l'expliquer  et  à  prévenir  les  embarras  de  détails  qui  pourraient  se  rencontrer  dans 
Aon  applicati(Hi. 
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LOI  (i)  DU  9  FÉVRIER  1832  , 

SUR     f.  E    TRANSIT     ET     LES    ENTREPOTS. 
TITRE  PREMIER. 


§  1er,  Transit  des  Marchandises  non  prohibées, 

Alt.  I^*^.  Toutes  les  marchandises,  malièies  ou  objets  fabriqués,  passibles  de  droits 
à  l'entrée  du  royaume,  à  l'exception  de  celles  qui  sont  designées  par  le  taWeau 
n"  1  ,  pourront,  aux  conditions  prescrites  parla  présente  loi  et  par  celles  des  17  dé- 
cembre 1814,  21  avril  1818,  27  juillet  ia22  et  17  mai  1826,  être  expédiées  en  transit 
de  tous  les  ports  d'entrepôt  réel,  pour  resgrtir  par  les  bureaux  de  la  frontière  in- 
diqués au  tableau  n**  2. 

Art.  2,  Toutes  les  marchandises  non  prohibées  que  n^exclut  pas  !e  tableau  n**  1 
pourront  être  expédiées  en  transit ,  sous  les  mêmes  conditions,  de  l'un  à  l'autre  des 
bureaux  de  la  frontière  de  terre  indiqués  par  le  tableau  n"  2.  Elles  pourront  égale- 
ment, mais  à  l'exclusion  de  celles  que  comprend  l'art  22  de  la  loi  du  28  avril 
4816  (2),  être  expédiées  en  transit  de  ses  bureaux  sur  les  ports  d'entrepôt  réel. 

§  II.  Transit  des  Objets  prohibés. 

Art.  3.  Les  marchandises  prohibées  à  l'entrée,  sauf  celles  que  comprend  le  tableau 
n"  1  ,  pourront  transiter  en  entrant  par  l'un  des  ports  ou  bureaux  marqués  d'un  cm 
de  deux  astérsiques  au  tableau  n^  2,  ou  par  l'un  des  ports  d'entrepôt  spécialement 
désignés  par  l'article  1 7  de  la  présente  loi ,  pour  resortir  par  l'un  desdits  ports  ou 
bureaux,  si  elles  arrivent  par  terre,  et  seulement  par  ceux  de  ces  mêmes  bureaux 
marqués  d'un  double  astérisque,  si  elles  arrivent  par  mer. 

Alt.  4.  Ce  transit  sera  soumis  aux  conditions  générales  déterminées  par  la  loi  du 
17  décembre  1814,  et  de  plus  aux  conditions  suivantes  : 

Les  marchandises  devront  être  portées  sous  leur  véritable  dénomination,  par  na 
tare,  espèce  et  qualité ,  soit  au  manifeste,  si  elles  arrivent  par  mer,  soit  en  la  déclara- 
tion sommaire  prescrite  par  la  loi  du  4  germinal  an  II  (  titre  II,  art.  9),  si  elles  ar- 
rivent parterre  ;  et,  de  plus,  elles  devront  être  déclarées  en  détail,  et  à  la  fois,  par 
espèce,  qualité,  nombre,  mesure,  poids  brut  et  net.  et  valeur,  aux  termes  de  la  loi 
du  4  germinal  an  II  (  titre  II,  article  4  }. 

Tous  les  colis  portés  aux  manifestes  ou  déclarations  devront  être  présentés  à  la 
visite,  et,  en  cas  de  déficit,  le  signataire  du  miuiifeste  ou  de  la  déclaration  sera  con- 
damné à  une  amende  de  1000  francs  par  colis  manquant,  pour  sûreté  de  laquelle 
le  bâtiment,  ou   la  voiture  et  Pattclage.  servant  au  transport,  seront  retenus,  à 

(1)  Voyez  ci-après,  la  Circulaire  des  douanes,  (jiu  iSy^V/rer  1852. 

(2)  Art.  22.  Loi  du  28flm7  1816.  (Douanes.) 

A  l'égard  des  marchandises  ci-après  :  sucres  bruts  et  terrés,  café,  cacao,  indigo, 
thé,  poivre  et  piment,  girofle,  cannelle  et  cassialignea,  muscade  et  macis,  coche- 
nille et  orseille  ,  rocou ,  bois  exotiques  de  teinture  et  d'ébénisterie ,  cotons  en  laines, 
go '.urnes  et  résines  autres  que  d'Europe,  ivoire,  caret  et  nacre  de  perle,  nankin, 
tles  Indes,  elles  doivent  être  importées  exclusivement  et  sans  exception  de  petites 
quantités  par  les  seuls  ports  d'entrepôt,  et  sur  des  bâtimens  de  60  tonneaux  au 
moins  pour  l'Océan,  et  de  40  au  moins  pour  la  Méditerranée. 

Cependant  le  port  de  Bayonne  conservera  la  faculté  de  recevoir  ,  sur  des  bâti- 
mens de  25  tonneaux  et  au-dessus,  les  marchandises  des  espèces  désignées,  lois- 
qu 'elles  proviendront  des  ports  situés  entre  Bayonne  et  le  cap  OrtegaL 
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moins  oue  4e  nonUufc  de  l'ameiHle  ne  soit  iniméclintenicnt  consigne ,  ou  (pi 'il  ne  soit 
fourni  l>onne  et  anffisofite  caution.  if  > 

Si  la  vcrificaiton  fait  découvrir  un  ou  plusi<;uis  colis  en  excédant  du  nombre  dë-r, 
clurë,  ou  si  les  marchandises  ont  élé  faussement  déclartîes,  quant  à  l'espèce  ou  ù  la 
<|uaUté,  lesdits  colis  et  marchamlises  seront  confisquas  avec  une  amende  du  triple  de 
la  valeur. 

Si  la  différence  porte  «ur  le  nombre ,  la  mesure  ou  le  poids ,  le  sîgirataire  de  la  dé- 
claration sera  condamne^  à  une  amende  du  triple  do  la  valeur  réelle  des  quantités 
<7ul  Jorineront  excédant,  ou  de  la  valeur  des  quantités  manquantes,  établie  sur  celle 
des  marchandises  reconnues  à  la  vérilication.  Toutefois,  l'amende  sera  réduite  à  la 
simple  valeur,  si  l'excëdaut  ou  le  déficit  n'excède  pas  le  vingtième  du  nombre,  àtti 
la  mesure  ou  du  poids  déclarés.  ■''■■'-  i 

Si  la  douane  juge  que  la  valeur  des  marchandises  n'a  pas  été  déclarée  à  son  véri- 
table taux,  elle  pourra  d'oHice  en  assigner  une  plus  exacte,  sauf,  si  l'expéditeur 
conteste,  à  recourir  aux  commissaires  experts  institués  par  l'article  19  de  la  loi  du 
27  juillet  1822. 

Art.  5.  Lorsque  lesdites  marcli;mdiscs  (et  notamment  les  fils  et  tissus)  seront, 
présentées  en  colis  pressés,  et  fortement  comprimées,  la  vérification  s'en  opérera  de 
la  manière  suivante  :  les  objets  seront  retirés  de  leurs  emballages  et  mis  à  nus  sans' 
cire  dégagés  du  lien  servant  à  les  réunir,  et  qui  devra  les  laisser  assez  à  découvert 
pour  (iii'on  en  puisse  reconnaître  l'espèce,  la  qualité  et  le  nombre,  sans  déploiement 
ou  auna<^e  des  fils  et  tissus. 

Ce  cohs  intérieur,  dont  les  dimensions  en  tous  sens  et  le  |K)ids  net,  comprenant 
les  planchettes,  cartons,  toiles  ou  papiers  retenus  sous  la  première  ligature  et  la  ligature 
elle-même  ,  devront  être  énonces  dans  la  déclaration  en  même  temps  que  les  indica- 
tions exigées  par  l'article  précédent,  sera,  après  vérification ,  décrit  avec  tousses 
signes  de  reconnaissance  dans  l'acquit-à-caulion. 

Ledit  colis,  ainsi  mis  à  nu  ,  sera  assujetti  au  plombage  par  la  douane  ,  qui  pourra, 
de  plus,  y  apposer  son  cachet.  Il  sera  ensuite  replacé  dans  les  emballages,  qui  seront 
également  ficelés  et  plombés.  /  , 

Le  mode  de  vérification  à  l'entrée  ci-<lessu3  déterminé  sera  suivi  pour  la  contre- 
visite  à  la  douane  de  sortie.  V*^^' 

Toutefois,  en  cas  d'indice  de  fraude,  la  douane  pourra ,, tant  à  l'entrée  qu'à  la 
sortie,  exiger  la  rupture  des  liens  et  se  livrer  à  une  vérification  approfondie. 

Art.  6.  Si  l'acquit-à-caution  n'est  pas  dûment  décharge  en  temps  utile  par  le 
bureau  désigné,  le  soumissionnaire  sera  contraint  au  paiement  :  1"  de  la  vaîeur  des 
marchandises  telle  qu'elle  aura  été  indiquée  dans  l'acquit-à-caution;  2"  et,  en 
outre,  d'une  amende  égale  au  triple  de  la  valeur.  ' 

Art.  7.  Si  le  bureau  de  sortie  reconnaît  qu'il  y  a  eu  soustraction  d'une  partie  des 
marchandises  décrites  en  l'acquit-à-caution,  il  ne  donnera  décharge  que  pour  ce 
qui  aura  été  réellement  réexporté ,  et  le  conducteur  sera  personnellement  condamné 
à  une  amende  égale  à  la  valeur  des  moyens  de  transport,  chevaux  et  voitures,  les- 
c^uels  seront  retenus  pour  sûreté  de  ladite  amende,  si  elle  n'est  immédiatement  con- 
signée, ou  s'il  n'est  fourni  bonne  et  suffisante  caution. 

Si  aux  marchandises  décrites  il  en  a  été  substitué  d'autres ,  celles-ci  seront  con- 
fiscjuées,  et  le  conducteur  sera  également  passible  de  l'amende  déterminée  parle 
présent  article.  ''/ 

L'amende  à  prononcer  dans  les  deux  cas  ci-dessus  sera  indépendante  des  pout- 
raites  à  exercer  contre  le  soumissionnaire  de  l'acquit-à-caution,  en  vertu  de  l'article 
précédent,  pour  ce  qui  n'aura  pas  été  réellement  r<?exporté. 

Art.  8.  Les  peines  déterminées  par  les  articles  6  et  7  ci-dessus  seront  appUquées, 
quelles  que  soient  les  marchandises  présentées  au  bureau  de  sortie,  et  dans  le  cas 
même  ou  elles  ne  différeraient  pas  de  celles  désignées  dans  l'acquit-à-caution  ,  si , 
lorsque  les  marchandbes  auront  été  vérifiées,  scellées  et  plombées  d'après  le  mode 
autorisé  par  l'art.  5  de  la  présente  loi,  les  plombs  et  cachets  apposés  sur  le  colis  in- 
térieur sont  reconnus  avoir  été  levés  ou  altérés. 

Art.  9.  Les  expéditions  des  marchandises  prohibées  ne  pourront  avoir  lieu  des 
frontières  sur  les  ports  désignés  qu'après  <pie  le  commerce ,  dans  lesdits  ports,  aura 
^Usfaitaux  conditions  imposées  par  l'art.  17  de  la  présente  loi,  sans  que,  provi- 
soirement, l'entrepôt  spécial  puisse  être  remplacé,  soit  pat  TehlrepAl  ordinaire  ,  soit 
par  des  magasins  particuliers  sous  la  clé  des  douanes. 
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Art.  10.  Les  murchaïuliseK  proliibée:»  arrivant  fiir  luirr  a  dostiiiution  du  tran«ir,  si 
elles  ne  sont  iinmi^diatcrnent  rccliar^i'es  pour  le  transpoit  par  l'inldrieur,  seront 
mises  dans  l'entrepôt  Kpécial,  où  elle»  ne  pournmt  séjourner  que  pendant  un  mois, 
en  restant  d'ailleurs  sous  balle  ,  sauf  le  <*as  de  nc'ccssitc^  de  hc'nrficiemcnt  j)Our  cause 
d'avarie:  passf? ce df^lai ,  elles  seront  placc'cs  sous  le  r<'*glmede  l'entrepôt,  etne  j)Our^ 
ront  être  réexportées  tiuo  par  mer. 

Dans  les  ports  de  Calais  et  de  Boidognc,  ouvert»  au  transit  du  prohibe,  Bans  fa- 
cult»;  d'entrepôt,  y)ar  Tart.  3  de  la  pn-sente  loi,  les  marchandises  arrivant  par  mer 
on  par  terre ,  lors<(u'elles  ne  pourront  suivre  iinmddialeincnt  leur  destination,  sei-rmt 
de^posdes  dans  les  raap;asins  et  sous  la  clé  de  la  douane,  sans  que  la  durée  de  ce  dépôt 
provisoire  puisse  excéder  un  mois.  Ce  délai  expiré,  les  disposilions  de  l'art.  14  de 
la  loi  du  17  mai  1826  leur  seront  appli(juées  (1). 

§  m.  Dispositions  communes  aux  Mardiandises  prohibées-  cl  autres. 

Art.  11.  Des  ordonnances  du  roi  pourront  arrêter  et  modifier  successivement  la 
liste  des  marchandises  fabriquées  qui  ne  devront  être  admises  au  transit  que  lors- 
qu'elles seront  présentées  dans  Ao:?,  colis  en  bon  état,  dont  elles  désigneront  l'espèce 
et  le  volume,  selon  la  natuie  des  objets  et  les  habitudes  «lu  commerce. 

Elles  désigneront  aussi  les  marchandises  de  toute  sorte,  dont  l'identité  devra  être 
plus  spécialement  garantie  par  le  prélèvement  d'échantillons  qui  seront  mis  en  des 
boîtes  séparées,  (]ue  l'on  scellera  des  plombs  de  la  douane,  et  que  le  conducteur 
de  la  marchandise  sera  tenu  de  produire  au  bureau  de  sortie. 

Art.  12.  Le  conducteur  des  marchandises  expédiées  en  transit  devra  les  présenter 
au  bureau  des  douanes  de  seconde  ligne,  par  lequel  il  entrera  s»ir  le  territoire  des 
deux  myriamètres  frontières,  ou  en  sortira  pour  faire  viser  l'acfjuit-à-caution  après 
que  les  employés  auront  reconnu  que  le  chargement  est  intact ,  ainsi  qiie  les  cnve- 
lopes  des  colis,  les  cordes  et  les  plombs. 

Dans  le  cas  seulement  où  il  y  aurait  déficit  ou  altération  des  colis,  des  cordes  ou 
dçs  plombs,  les  préposés  des  douanes  pourront  procéder  à  la  visite  complète,  et 
constater  les  soustractions  ou  substitutions  qui  auraient  eu  lieu. 

Si  le  conducteur  ne  satisfait  pas  à  cette  oïDlig  itlon  et  s'il  a  dépassé  le  bureau  sans 
avoir  requis  et  obtenu  le  visa  de  la  douane,  il  sera  passible,  solidairement  avec  le 
soumissionnaire  de  l'acquit-à-cautlon^  d'une  amende  de  .500  fr. 

L'article  10  de  la  loi  du  17  décembre  1814  est  abrogé. 

Art.  13.  Les  marchandises  destinées  au  transit  ne  pourront  être  présentées  en 
douane  que  séparément,  par  espèce  et  qualité,  suivant  les  distinctions  du  tarif, ^^e 
manière  qu'une  espèce  forme  seule  le  contenu  d'un  colis,  à  moins  que  ,  dans  l'inté- 
rieur des  caisses,  il  n'y  ait  des  compartimens  pour  séparer  les  maichandises  d'es- 
pèces ou  de  qualités  différentes,  ou  que,  dans  les  autres  colis,  chacune  de  ces  mar- 
chandises n'ait  un  emballage  particulier. 

Art.  14.  Les  colis  renfermant  des  fabrications  prohibées  ou  autres  seront  vérifiés 
et  plombés,  ainsi  qu'il  est  voulu  par  l'aiticle  31  de  la  loi  du  21  avril  1818,  sauf  le 
cas  prévu  par  l'article  5  de  la  présente  loi. 

Art.  15.  Le  droit  de  transit  sera  uniformément  de  25  cent,  par  100  kil.  bruts  , 
mais  sans  addition  du  second  emballage  ;  on  15  cent,  par  100  fr.  de  valeur,  au  choijç 
du  déclarant.  ,  .  ,.  ,  ,    . 

Art.  16.  Les  ajtiiele^  ^3.Qt  33jle  la  loi  dH:^T;ayfî('l818  sont  abrogés. 

TITRE  II. 

E  s  T  R  a  P  0  T  s . 

^V"''.   Entrepôts  des  Marchandises  prohibées. 

Alt.  17.  L'entrepôt  des  marchandises  prohibées  de  toute  espèce  est  autorisé  dans  les 
rts  de  Marseille,  Rayonne,  Bordeaux,  Nantes,  le  Havre  et  Dunkerque,  après  que 
commerce  aura  fait  disposer,  à  la  satisfaction  du  gouvernement,  dans  le  bâtiment 

(1)  Voyez  le  texte  de  cet  article. 


r 
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de  l'entrepôt  n'el  qui  se  trouve  «ous  lu  garde  permanente  «les  préposes,  et  non  ail- 
leurs, des  magasins  spéciaux  absolument  isolés  de  ceux  où  se  trouvent  les  marchau- 
di«es  passibles  de  droits,  et  qui  seront,  comme  l'entrée  principale  de  l'entrepôt,  fer- 
més à  deux  clés,  dont  l'une  restera  entre  les  mains  du  délégué  du  commerce,  et 
Tautre  entre  les  mains  du  receveur  des  douanes. 

Le  gouvernement  pourra  exiger  successivement,  dans  les  ports  où  l'entrepôt  des 
objets  prohibés  acquerrait  asscï  d'importan*-e  pour  rendre  nécessaire  un  service  spé- 
cial, (|uc  ledit  entrepôt  soit  établi  dans  un  local  séparé,  n'nyant  d'ouverture  que  sur 
les  quais,  et  oflVant  toutes  les  dispositions  de  sûreté  que  les  ordonnances  du  roi  dé^ 
termineront. 

Art.  18.  Les  marchandises  prohibées  ne  pourront  arriver  dans  lesdits  jwrts,  soit 
jïOttr  être  mises  en  entrepôt ,  soit  pour  être  expédiées  en  transit,  que  par  navires  de 
cent  tonneaux  ou  plus;  a  Bayoune  seulement  les  navires  de  quarante  tonneaux  sC" 
ront  admii!. 

Art.  19.  Le  manifeste  et  la  déclaration  en  détail  de."»  marchandises  prohibées  des- 
tinées pour  l'entrepôt  seront  fait  conin)e  il  est  déterminé  par  l'art.  4  de  Ift  pré- 
sente, aux  mêmes  conditions  et  sous  les  mêmes  peines. 

Art.  20.  Les  marchandises  prx)hibées  reçues  en  entrepôt  devront  6tre  réexpor- 
tées par  mer,  sauf  le  cas  prévu  par  l'art.  10  de  la  présente  loi. 

l^s  colis  qui  les  renferment  ne  pounont  être  divisés. 

La  durée  et  l'apurement  définitif  de  l'entrepôt  du  prohibé  se  régleront  d' 
Tart.  14  de  la  loi  du  17  mai  1826. 

Art.  21 .  La  réexi)Ortàtion  par  mer  des  marchandises  prohibées  admises  dans  l'eii- 
trepôt  ne  sera  plus  assujettie  qu'aux  foriualités  présentes  par  les  articles  61  et  62 
de  la  loi  du  21  avril  1818.  / 

Le  port  de  Bayonne  est  ajouté  à  ceux  que  ce  dernier  ^^r^icle  désigne. 

L'article  78  de  la  ItM"  dn  8  floréal  an  Xi  est  abrogé  eta  te  qu'il  a  de  contraire  à 
cette  disposition  (1  ). 

Art.  22.  Lorsque,  dans  les  ports  non  désignés  par  l'article  17  de  la  présente  loi , 
des  marchandises  proliibées,  inscrites  au  manifeste,  seront  accidentellement  impor- 
tées, on  observera  à  leur  égartl  les  rt"gles  ci-après": 

nA^S  LCS'PÔBTS  B*ENià'Ei»'6T'^iiiEL. 
Bâti  mens  de  cent  tonheanit^ei  au-dessus. 

1^  Si  le  bâtiment  est  de  cent  torïncaux  et  au-dessus,  sMes  marchandises  prohi- 
bées chargées  à  bord  sont  portées  au  manifeste  sous  leur  véritable  dénomination, 
par  nature,  espèce  et  qualité^  et  si  cites  n'excèdent  pas  le  dixième  de  lu  valeur  dn 
chargement,  elles  seront  mises  en  d<'pôt  sous  la  seule  clé  de  la  douane,  à  charge  par 
le  capitaine  ou  le  consignataire  de  les  réexporter  dans  le  délai  de  t|uatre  mois. 

2°  Si,  n'excédant  pas  le  dixième,  elles  ne  sont  in(li(|uées  au  manifeste  que  par 
nature,  elles  devront  être  déposées  en  douane  ,  pour  être  réexportées  par  le  même 
navire  ,  s'il  retourne  à  l'étranger ,  ou,  s'il  n'y  retourne  pas,  par  le  premier  bâtiment 
du  tonnage  requis,  sortant  du  port,  qtce  ,  dans.und^lai  qui  ne  pourra  excéder  un 
mois. 

Bàtimens  au-dessous  de  cent  tonneaux. 

3"  La  disposition  n"  2 sera  appliquée  aux,  bàtimens  au-dessous  de  cent  tonneaux 
qui  auront  moins  du  dixième  île  leur  chai gemci^t  en  marchandises  prohibées,  même 
lorsaue  ces  marchandises  auront  été   portées  au  iiianifeste   par  nature,   espèce  et 

Bàtimens  de  tout  tonnage. 

4**  Quel  que  «oit  le  tcnnaçc  du  navire  et  de  i.uelque  manière  que  les  marcha,^- 
dises  prohibées  aiept  été  déclarées,  si  elles  excèdent  le  dixième,  le  bâtiment  sera 
contraint  h  reprendre  Ja  nier  immédiatement  et  sans  avoir  fait  aucune  opératioi^., 

(1  )  Vôjréi  la  Cîrctilairè  d-apiès ,  page456.  '*'"" 
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DAws  LES  PORTS  OU  IL  ^'r  A  PAS  d'emrepAt. 

5**  La  disposition  qui  précède  (n*'  4)  «era  appliquée,  sauf  le  cas  de  relâche  forcée 
valablement  établi,  aux  bâtimens  de  tout  tonnage,  et  ({ueile  que  soit  la  proportion 
des  marchandises  prohibées  qu'ils  auront  à  bord. 

Art.  23.  Dans  tous  les  cas  prévus  par  l'article  précédent,  le  capitaine  ou  con- 
ducteur d'un  navire  au-dessous  de  cent  tonneaux  qui  sera  entré  dans  un  port 
quelconque  avec  des  marchandises  prohibées ,  sauf  le  cas  de  relâche  forccre  valable- 
ment établi,  sera  passible  d'une  amende  de  KXX)  fr.,  pour  sûreté  de  laquelle  ledit 
navire  et  toute  sa  cargaison  pourront  être  retenus. 

Art.  24.  Dans  les  cas  où  l'article  22  de  la  présente  loi  autorise  le  dépôt,  il  y  aura 
lieu  à  la  perception  d'un  droit  de  magasinage  de  1  jxjur  100  de  la  valeur  des  mar- 
chandises; et  si  lesdites  marchandises  ne  sont  pas  réexportées  ainsi  qu'il  est  pres- 
crit, il  en  sera  disposé  conformément  à  l'article  14  de  la  loi  du  17  mai  1826. 

L'article  15  de  ladite  loi  est  abrogé  (1). 

§  II.  Dispositions  génétales  relatives  h  tous  les  entrepôts. 

Art.^  25.  Les  marchandises  non  prohibées  admissibles  au  transit  pourront  être 
expédiées  d'un  entrepôt  sur  l'autre  par  la  voie  de  terre,  sous  les  conditions  et  ga- 
ranties du  transit,  mais  en  franchise  de  tous  droits.  Les  marchandi^-^es  prohibées, 
également  admissibles  au  transit,  ne  pourront  être  expédiées  sous  les  mômes  condi- 
tions que  d'un  entrepôt  spécial  du  prohibé  sur  l'autre. 

^  III.  Dispositions  spéciales  à  quelques  entrepôts. 

Arles. 

Art.  26.  Les  marchandises  étrangères  non  prohibées  pourront  être  mises  en  en- 
trepôt réel  dans  le  port  d'Arles,  sous  les  conditions  exprimées  en  l'article  24  de  la 
loi  du  28  avril  1816  (2).  Dans  aucun  cas,  ces  marchandises  ne  pourront  être  réex- 
portées par  mer. 

Port-Vekdre. 

Art.  27.  L'entrepôt  spécial  accorde  à  Port-Vendre  par  l'article  11  de  la  loi  du 
27  mars  1817  sera,  aux  mêmes  conditions  que  celles  exprimées  en  l'article  24  de  la 
loi  du  28  avril  1816,  converti  en  un  entrepôt  réel  ouvert  à  toutes  les  marchandises 
non  prohibées. 

Lyon. 

Art.  28.  Tous  les  ports  d'entrepôt  réel  pourront  expédier  sur  l'entrepôt  spécial  de 
Lyon  les  marchandises  que  cet  entrepôt  est  autorisé  à  recevoir,  soit  pour  la  con- 
âommation ,  soit  pour  la  réexportation  en  transit. 

Strasbourg. 

Art.  29.  Les  articles  61  de  la  loi  du  21  avril  1818  et  14  de  la  loi  du  17  mai  1826 
seront  appliqués  à  l'entrepôt  de  Strasbourg. 

Art.  30.  Toutes  les  marchandises  que  désigné  l'article  2  de  la  présente  loi  comme 
admissibles  au  transit  d'un  bureau  à  l'autre  des  frontières  de  terre    pourront  être 

(1)  Art.  15.  Les  marchandises  prohibées  portées  au  manifeste  sous  leur  véritable 
dénomination  par  nature,  espèce  et  qualité,  lorsqu'elles  ne  forment  pas  le  dixième 
du  chargement ,  pourront  être  reçues  en  dépôt  sous  la  seule  clef  de  la  douane ,  à 
charge,  par  le  capitaine  ou  consignataire ,  de  les  réexporter  dans  un  délai  de  quatre 
piois,  passé  lequel  il  en  sera  disposé  ainsi  qu'il  est  réglé  par  l'article  précédent. 

(2)  Voyez  ci-après  la  Circulaire,  page  456. 
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[à  rentre p6l  ivd  ilc  Stia>boiiit,',  mais  sous  les  conditibnB  que  ce  m^me  article 
prescrit  à  iVgard  tic»  rc'expoilatioiis ,  et  sans  pouvoir  mettre  a  la  cousommation 
cefUes  tlesdites  inairhantlises  que  coinprcml  l'article  22  tle  la  loi  du  28  avril  1816. 

Art.  31.  Les  marchandises  que  comprend  le  tableau  ci-annex«5  sous  le  n°  3  jx)ur- 
ront  ^*lrc  admises  à  l'entrepôt  rt^el  de  Strasbourg  lors(]u'ellcs  arriveront  par  le  Rliir» 
et  la  rivière  d'ill,  et  que  celles  desdites  marcliandises  qui  proviennent  des  pay;? 
d'outre-mer,  ou  des  contrées  riveraines  du  Rhin  au-dessous  de  Mayence ,  auront  été 
chargées  dans  ce  dernier  port  ou  en  aval. 

Elles  pourront  être  reexpédiées  en  transit  par  tous  les  points ,  à  l'exception  : 
iodes  ailicles  que  désigne  l'article  22  de  la  loi  du  28  avril  1816;  2®  des  sucre*  raf- 
finés et  des  tabacs,  lesquels  ne  pourront  resortir  que  par  le  Rhin  ou  par  le  canal 
aboutiviaut  à  Huninguc ,  et  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  être  déclarés  pour  la  con- 
sommation intérieure. 

Les  bàlimens  qui  entreront  dans  l'ill  par  la  Wanlzenau  pour  conduire  lesdites 
marcliaDdises,  soit  à  l'entrepôt  de  Strasbourg,  soit  directement  à  Huningue,  et 
ceux  qui  chargeront  à  l'entrepôt  pour  la  réexportation,  pourront,  s*ils  ont  des  ma- 
gasins a  parois  solides,  et  entièrement  séparés  des  chambres  et  autres  endroits  ac- 
cessibles aux  gens  de  l'équipage,  n'être  assujettis  qu'au  plombage  des  écoutilles,  dont 
la  douane  assurera  d*ailleurs  la  ferrrieture  par  tous  les  moyens  qu'elle  jugera  néces- 
saires, ainsi  que  par  l'escorte  dèspr<*nosé5<(ju'elle  pourra  placer  à  bord. 

La  présente  loi,  discutée  ,  délibérée  et  adoptée  par  la  Chambre  des  pairs  et  par 
celle  des  députés,  et  sanctioimde  par  nous  cejourd'hui,  sera  exécutée  comme  loi  de 
l'Etat. 

TABLEAU  N°  1. 

Désignation  des  Marchandises  exclues  du  transit  en  tous  genres. 

Animaux  vivans.  Viandes.  Poissons.  Tabac  fabrique  ou  autrement  préparé.  Drilles. 
Matériaux  non  emballés,  notamment  engrais,  —  marne  et  charrëe, —plâtre, — ^ar- 
doises ,  —  briques ,  —  tuiles ,  minerais  de  toutes  sortes ,  —  limaille.  Graisses ,  sauf 
le  suif  et  autres  graisses  à  l'état  concret.  Huiles,  sauf  :1o  les  huiles  de  palme  con- 
crètes; 2°  les  huiles  d'olive,  dont  le  transit  est  autorisé  par  l'article  12  de  la  loi  du 
17  mai  1826;  3"  les  huiles  de  colza,  de  navette,  d'œillette,  de  pavot  et  de  lin,  qui, 
sons  les  conditions  déterminées  par  cette  même  loi,  pourront  être  imiwrtées  par 
les  bureaux  de  Wissembourg,  Lauterbourg  et  Strasbourg,  pour  resortir  par  ceux 
de  Saint-Louis,  Venières  de  Joux  et  des  Rousses.  Fluities  et  liquides  de  toutes 
sortes,  notamment  boissons, —  mélasses,  —  sirops,  —  sorbets, — confitures,  —  miel, 
sauf  celui  à  l'état  concret,  —  beurre ,  —  médicamens,  —  produits  chimiques ,  — cou- 
leurs, —  teintures,  —  vernis,  —  bitumes.  Fonte.  Fer  étiré  (  sauf  celui  qui  sera 
soumis  à  un  estampillage  et  aux  précautions  que  l'administration  pouiTa  détermi- 
ner). Tresses  et  chapeaux  de  paille  et  d'autres  végétaux.  Sucre  raffiné  et  confise- 
ries (1).  Voitures.  Armes  de  guerre,  balle»  de  calibre  et  poudre  à  tirer  (sauf  les 
autorisations  spéciales  qtie  le  gouvernement  pourra  accorder  ).  Sel  marin  j  de  iù^ine 
ou  sel  gemme.  Chicorée  moulue. 
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TABLEAU  N«  2. 

Ports  df  mer  et  Bureaux  des  frontières  de  terre  par  lesquels  peut  s' effectuer  le  transit, 
tant  à  F  entrée  ffu  à  la  sortie ,  sauf  celui  des  tnarchandises  prohibées ,  qui  est  ré- 
servé aux  seuls  ports  et  bureaux  marqués  d'un  ou  de  deux  astériqucs,  suiçani 
les  cas  prévus  en  l'article  3.  ♦!> 

*  Dunkerque.  *  Calais.  *  Boulogne.  Lille,  par  Halluin  ou  par  Baisieux.  Valen- 
ciennes  on  Blancmisscron.  **  Blancmisseron.  Givct.  Sedan,  par  Saint-Menges  ou  par 
Lachapelle.  Thionville,  par  Roussi  ou  par  Sierck.  **  Sierck  **  Forbach.  Sarregue- 
mines.  **  Lautherbourg  et  **  Wissembourg ,  à  charge  par  le  commerce  de  fournir 
les  magasins  et  hangars  nécessaires  aux  opérations  du  transit,  et  (jui  devront  être 
agréés  par  le  gouvernement.  •'  Strasbourg.  Huningue,  lorsoue  le  canal  sera  livré  à 
la  navigation.  **  Saint-Ixrais.  Délie.  **  Verrières  de  Joux.  Jougne.  **  Les  Rousses. 

(1  )  Sauf  le  cas  prévu  par  l'article  31  de  la  présente  loi. 
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**  lîellegarde.  **  Pont-dc-Dcauvoisin.  Cliapnrcillan.  Saint-Laurcnl-tlu-Var.  BedoHS, 
pai-  Uidos.  *  B<ihoble.  Ainhoa.Saint-Jcan-Pied-de-Port,  par  Arneguy.  *  Perpi^^mn, 
par  PerUuis  ,  sciileinont  pour  rentrée,  Perthiis,  —  Hourg-Madanif,  —  Port-Voridrf . 
pQur  In  sortie. 

TABL?:aU  N"  3. 

Marchandises  admissibles  à  F  entrepôt  de  Strasbourg  et  au  transit  de  la  VFantzenau 
à  Huningue  y  par  suite  des  dispositions  relatives  à  la  navigation  du  lihin. 

Nota.  Les  marchandises  marquées  d'un  astérisque  sont  celles  que  l'on  doit  assu- 
jettir au  double  plombage  par  colis,  quand  le  plombage  des  écoutilles  n*a  pas  lieu. 

Celles  mar(iuccs  de  deux  astérisques  doivent  être  présentées  dans  des  caisses  en 
bon  état.  ••     ;  ■  i-.    - 

Poissons  secs,  salés  et  fumés.  **  Tabac  en  carotte,  bâché,  en  cigarMi  Mélaèsc , 
avec  indication  du  degré  pris  à  l'aréomètre  de  Baume.  Huile  de  foie  de  Beï^en. 

(Voyez,  pour  les  autres  articles,  la  pièce  jointe  à  la  déclaration  de  M.  le  commis- 
saire de  France,  concernant  l'art.  11   du  traité  du  31  mars  1831.) 

'  Nota.  Le  transit  des  poissons  salés,  de  la  mélasse  et  de  l'iuiile  de  foie  de  Bergen, 
serâ'soumis  aux  conditions  déterminées  par  l'article  12  de  la  loi  du  17  mai  1826, 
c'est-à-dire  au  plâtrage  des  futailles,  au  prélèvement  d'un  échantillon  et  à  la  per- 
ception du  droit  d'entrée  sur  les  manquans  reconnus  à  la  sortie.  (V.  la  Circulaire  ci- 
après). 

Circulaire  du  13  février  1831  ,  transniissive  de  la  loi  du  9  sur  le  transit  et  les 

entrepôts. 

'■\\-'\    ' 

La  loi  sur  le  transit  et  les  entrepôts,  présentée  à  la  Chambre  des  députés  le  20adùt 
dernier,  a  été  sanctionnée  par  le  roi  le  9 de  ce  mois. 

Cette  loi  confirme,  mais  en  y  apportant  d'importantes  modifications,  la  majeure 
partie  des  dispositions  de  l'ordonnance  du  29  avril  1831  ;  elle  en  établit  de  nou- 
velles relatives  aux  entrepôts  et  à  la  navigation  du  Khin. 

L'extension  que  reçoit  le  transit  est  telle  qu'on  peut  considérer  comme  établi  en 
principe  qu'il  est  accordé  pour  toutois  les  mirchanclises.  H  n'y  a  en  effet  que  deux 
exceptions  à  cet  égard  :  l'une  absolue ,  concernant  un  petit  nombre  d'objets  exclus 
de  tout  transit  (voir  le  tableau  n°  1,  placé  à  la  suite  de  la  loi);  l'autre  qui  défend 
de  faire  transiter  de  terre  à  mer  les  productions  coloniales  dénommées  en  l'article  22 
delà  loi  du  28  avril  1816. 

Toutes  les  marchandises  admises  au  transit  peuvent,  sauf  celte  dernière  excep- 
tion, être  dirigées  soit  de  mer  à  terres  «oit  jiveversiblement  de  terre  à  mer,  ou  de 
frontière  de  terre  à  frontière  de  terre.    V\    '■      . 

Les  ports  d'entrepôt  réel  et  les  bureaux  indiqués  au  tableau  n»  2  sont  ouverts  au 
transit  des  marchandises  tarifées. 

A  l'égard  des  marchandises  prohibées,  le  nombre  de  ces  ports  est  restreint. 

Pour  l'entrée,  à  huit,  savoir  :  Marseille,  Bayonne,  Bordeaux  ,  Nantes,  le  Havre, 
Calais,  Boulogne  et  Dunkerque;  et  celui  des  bureaux,  à  treize,  qui  sont  marqués 
d'un  ou  de  deux  astérisques  dans  le  même  tableau  (1). 

Ces  marchandises  ne  peuvent  ressortir  que  par  l'un  desdits  ports  ou  bureaux  si 
elles  arrivent  parterre,  et  seulement  par  ceux  de  ces  mêmes  bureaux  marqués  de 
deux  astérisques  si  elles  arrivent  par  nier. 

Le  transit  continue  d'être  soumis  aux  conditions  générales  prescrites  par  les  lois 
des  17  décembre  1814,  21  avril  1818,  27  juillet  1822  et  17  mai  1826;  mais  celui  des 
marchandises  prohibées  exigeait,  indépendamment  des  restrictions  d'entrée  et  de 
sortie  dont  je  viens  de  parler,  des  mesures  spéciales  qui  font  l'objet  des  articles  3,  4, 
5,  6,  7,  8,  9  et  10  de  la  loi.  Je  vais  les  rappeler;  je  signalerai  ensuite  les  dispositions 
communes  aux  marchandises  prohibées  et  autres. 

(1)  Dunkerque,  compris  au  nombre  des  ports  ouverts  au  transit  du  prohibé  (art.  3 
et  17  de  la  nouvelle  loi)  se  trouve  surabondamment  indiqué  au  tableau  pluoé  à  la 
suite  de  la  loi  sous  le  n"  2. 
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LVlcndne  donnée  au  transit  du  prohiba.'  se  trouve  déterminée  par  l'art.  3,  au 
moveii  do  Tindioation  des  niarcluindises  ({ui  en  sont  exclues ,  et  des  ports  et  bureaux 
qui  y  sont  ouverts. 

Les  autres  articles  précités  l'iissujettissent  à  des  conditions  particulières;  elles 
s'expliquent  par  le  grand  préjudice  qui  résulterait  pour  notre  industrie  de  l'abus  de 
ce  transit. 

L'article  4  exige  que  les  manifestes  pour  les  im|X)rtations  par  mer  ainsi  que  les 
déclarations  sommaires,  dans  les  cas  où  il  doit  en  être  fourni  pour  les  importations 
par  terre,  indiquent  les  marchandises  prohibées  par  nature,  espèce  et  (/uatitr,  et 
que  la  déclaration  en  détail  les  désigne  à  la  fois,  suivant  qu'elles  en  sont  suiceptibles, 
par  espèce ,  qualité ,  nombre  ,  mesure,  poids  brut ,  poids  net  et  valeur. 

En  cas  de  déticit  dans  le  nombre  des  colis  énoncés,  soit  aux  manifestes,  soit  aux 
iléclarations  sommaires  ou  en  détail,  le  même  article  veut  que  le  capitaine,  ou  le 
tléclarant,  soit  condamné  à  une  amende  de  1000  fr.  par  colis  manquant,  ])our  sû- 
reté de  laquelle  le  bâtiment,  ou  la  voilure  et  rattclafçe.  servant  au  transport,  seront 
retenus,  a  moins  que  le  montant  de  ramendc  ne  soit  immédiatement  consigné,  ou 
qu'il  ne  soit  fourni  bonne  et  sullisanto  caution. 

Aux  termes  du  même  article,  si  la  vérilication  fait  découvrir  un  ou  plusieurs  colis 
ui-delà  du  nombre  déclaré ,  ou  si  la  déclaration  est  reconnue  fausse  quant  à  l'espèce 
<>u  à  la  qualité  des  marchandises ,  les  colis  formant  excédant  ou  les  marchandises 
f;mssement  déclarées  seront  confisqués  avec  amende  du  triple  de  la  valeur. 

Si  desdiôérences,  en  plus  ou  moins,  sont  constatées  sur  le  nombre,  la  raesUrc  ou 
4c  poids ,  la  même  amende  est  encourue ,  mais  sans  confiscation ,  et  cette  amende 
alors  ne  })orte  que  sur  les  quantités  manquantes  ou  en  excellant;  elle  se  réduit  à  la 
Muiple  valeur  à  l'égard  des  dittérences  qui  n'excèdent  pas  le  vingtième. 

Ces  dispositions  rigoureuses,  quoique  tempérées  par  la  graduation  des  peines,  im- 
|K)sent  auxdérlarans  l'obligation  d'une  complète  exactitude  en  tous  points. 

Le  même  article,  prévoyant  le  cas  où  la  valeur  des  marchandises  ne  serait  pas 
jugée  par  la  douane  avoir  été  déclarée  à  son  véritable  taux,  porte  qu'alors  elle 
pourra  d'oUicc  en  assigner  une  plus  exacte,  sauf  recours,  en  cas  de  contestation,  aux 
tXMumissaires-experls  du  gouvernement. 

L'article  5  détermine,  à  l'égard  des  marchandises  (et  notamment  des  fils  et  tis- 
sus) qui,  après  avoir  été  fortement  compiimées,  seront  j)rései)tées  en  colis  pressés ^ 
un  moile  particulier  de  vérification  dont  le  but  est  de  les  préserver  de  tout  m  inie- 
■acnt  qui  pourrait  les  détériorer. 

Il  consiste  dans  l'inspection  et  en  même  temps,  ce  qui  est  bien  entendu,  dans 
la  pesée  des  objets  retirés  de  leurs  emb.illa^es  et  mis  à  nu  ,  mais  sans  être  dégagés 
du  lien  serAant  à  les  réunir,  et  qui  devra  les  laisser  assez  à  découvert  pour  qu'on  en 
puisse  reconnaître  l'espèce,  la  qualité  et  le  nombre,  sans  déploiement  des  fils  et 
tissus. 

Indépendamment  des  indications  exigées  par  l'art.  4,  et,  fentres  autres,  du  poids 
net  qui ,  dans  ce  cas,  comprendra  les  planchettes,  les  cartons,  toiles  ou  papiers,  re- 
tenus sous  la  première  ligature  et  sous  la  ligature  elle-même,  la  déclaration  des  ex- 
pj'diteurs  (|ui  voudront  que  la  vérification  s'opère  conformément  à  ces  dispositions 
énoncera  les  dimensions  en  tous  sens  des  colis  à  nu. 

Les  colis  dans  cet  état  et  reconnus  avoir  subi  l'action  de  la  presse  d(î  telle  sorte 
que  la  compression  des  marchandises  rende  impossible,  sans  rupture  des  liens  qui  les 
retiennent,  toute  soustraction  ou  substitution,  seront,  après  vérification,  soumis  au 
plombage  avec  apposition  de  cachets  destinés  à  le  {garantir  de  toute  altération  ou  à 
rendre  ostensibles  celles  (jui  pourraient  avoir  lieu  :  ils  seront  iuunédiatement  repla- 
cés dans  les  emballages,  puis  ficelés,  plombés  et  pesés  au  brut. 

L'ac(Hiit-à-caution ,  dans  ce  cas  comme  pour  les  autres  expéditions,  reproduira, 
d'après  la  déclaration  et  les  résultats  de  la  visite,  les  indications  d'espèce,  qualité, 
iiombre,  mesure,  poid.s  brut,  poids  net  et  valeur,  et  de  plus  les  dimensions  des  co- 
lis ù  nu  et  tous  autres  signes  de  reconnaissance 

La  contre-visite  à  la  sortie  s'opérera  pour  ces  colis  comme  à  l'enlrtie. 

Toutefois,  en  cas  d'indice  de  fraude,  la  douane  pourra,  tant  à  l'entrée  qu'à  la 
sortie,  exiger  la  rupture  des  liens,  et  se  livrer  à  une  vérification  approfondie. 

L'aiticle  G  assujettit  le  soumissionnaire  au  paienumt  de  la  valeur  des  marchan-. 
dises,  et  d'une  amende  égale  au  triple  de  cette  valeur,  si  l'acquit-à-c^utioii  n'est 
p4s ,  dans  le  délai  fixé  ,  dùjuent  décliargé  au  bureau  qu'il  désigne. 

3o 
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L'article  7  traite  îles  soiislrat  tioii.>i  rt  substitutions  (|ui  y  .s<Maient  constatées. 

Au  premier  cas,  la  tlcchaige  de  racciuit-à-caution  s'opère  pour  la  partie  de  mar- 
chandise représenti^c,  reconnue  identi(|ue,  et  (jue  l'on  réexporte;  au  second,  tu 
marchandise  substitu(';e  est  confisfpi('c  :  dans  l'un  et  l'autre,  le  conducteur  est  pas- 
sible personnellement  d'une  amende  égde  à  la  valeur  des  moyens  de  transport,  et 
<ela  ,  indépendamment  des  poursuites  à  exercer  contre  le  soumissionnaire  de  l'ac- 
cpiit-à-caution,  en  vertu  tie  l'art.  6. 

A  l'égard  des  expéditions  faites  d'aprè?  le  mode  indiqué  par  l'article  5,  rarlicle  8 
veut  que  toutes  les  peines  déterminées  par  les  deux  articles  jjrécédens  soient  encou- 
rues du  niovnent  nue  les  plombs  et  cachets  apposés  sur  le  colis  intérieur  sont  recon- 
luis  avoir  été  le\  es  ou  altérés. 

Ainsi,  dans  ce  cas,  quelles  que  soient  les  mirchandises  présentées  au  bureau  de 
sortie,  et  eussent-elles  même  tcus  les  caractères  de  celles  décrites  aux  arquits-à- 
caution,  il  y  a  présomption  légale  qu'elles  ont  été  substituées,  et  on  les  traite 
comme  telles  :  on  conclut,  en  conséipience,  à  leur  conGscatlon,  et  les  poursuites  de 
tiroit  sont  exercées  contre  le  conducteur  et  le  soumissionnaire. 

L'article  9,  qui  subordonne  l'expédition  des  marchandises  prohibées  sur  les  ports 
auxquels  l'entrepôt  spécial  est  accordé,  à  l'établissement  de  magasins  appropriés  à 
cet  usage,  ne  présente  qu'une  disposition  transitoire,  devenue  sans  objet,  puisque 
déjà  le  commerce  a  partout  satisfait  à  cette  condition. 

L'article  10  prévoit  le  cas  où  les  marchandises  prohibées  arrivant  par  mer  pour 
être  expétiiées  eu  transit  ne  recevraient  pas  immédiatement  cette  destination;  alors 
elles  seront  mises  en  entrepôt  spécial,  m  lis  pour  un  mois  seulement,  et  à  la  charge 
de  les  y  conserver  sous  balle,  à  moins  que  des  avaries  n'en  exigent  le  bénéûcie- 
ment.  Passé  ce  délai ,  elles  subiront  le  régime  de  cet  entrepôt,  qui  ne  permet  de 
réexportation  que  par  mer. 

Dans  les  ports  de  Calais  et  de  Boulogne,  ouverts  au  transit  du  prohibé,  bien 
qu'exclus  de  la  faculté  d'entrepôt,  c'est  dans  les  magasins  et  sous  les  clés  de  la 
douane  que  seront  déposées  les  marchandises  arrivées  soit  par  terre,  soit  par  mer, 
dont  le  transit  ne  se  consommera  pas  immédiatement  ;  mais  ce  dépôt,  dont  la  durée 
ne  doit  pas  excéder  un  mois,  donnera  lieu  ,  ce  délai  expiré  ,  à  l'application  des 
dispositions  du  deuxième  paragraphe  de  l'art.  14  de  la  loi  du  17  mai  1826.  Il  est 
entendu  que  la  vente  de  ces  marchandises  ne  pourra  être  faite  cpi'à  charge  de  réex- 
porta tation. 

Les  dispositions  des  articles  subséquens ,  jusqu'au  seizième  inclusivement,  sont 
communes  aux  marchandises  prohibées  et  autres. 

On  a  jugé  que  la  garantie  qui  résulte  du  bon  état  des  colis  devait  être  plus  parti- 
culièrement exigée  à  l'égard  de  certaines  fabrications,  et  l'art.  11  laisse  au  gouver- 
nement le  soin  d'en  a rrêler  et  d'en  modifier  successivement  la  liste ,  par  des  ordon- 
nances qui  désigneront .  suivant  la  nature  des  objets  et  les  habitudes  du  commerce  , 
l'espèce  et  le  volume  de  ces  colis. 

Le  même  article  \  eut  qu'elles  désignent  aussi  les  marchandises  de  toutes  sortes  , 
dont  le  transit  devra  être  accompagné  d'échantillons  mis  dans  des  boîtes  ,  cpae  l'on 
scellera  du  plomb  de  la  douane,  et  que  le  conducteur  sera  tenu  de  produire  au  bu- 
reau de  sortie  (1). 

(1)  Une  circulaire  manuscrite  du  1 6  septembre  a  donné  ,  pour  faciliter  l'exécution 
de  cette  mesure ,  à  l'égard  des  tissus ,  les  explications  suivantes  : 

Les  échantillons  peuvent ,  avant  le'mballage ,  être  prévelés  sur  chaque  pièce  au 
domicile  même  des  envoyeurs  étrangers.  Ceux-ci  doivent  les  fixer  avec  indication 
du  numéro  de  la  pièce  à  la(iuelle  ils  se  rapportent,  sur  des  cartes  ou  livrets,  de  ma- 
nière qu'il  ne  reste  aux  employés  qu'à  s'assurer  de  la  conformité  de  la  pièce  avec 
l'échantillon. 

Ce  prélèvement  d'un  échantillon  par  chaque  pièce  est,  pour  le  commerce  comme 
pour  la  douane ,  préférable  à  tout  autre  mode ,  car  plusieurs  pièces  d'une  même 
tissu  offrent  rarement  ensemble  une  similitude  parfaite,  et  ce  n'est  qu'autant  que 
l'échantillon  a  été  détaché  de  la  pièce  même   avec  laquelle  on  le  confronte   qu  on 

Eeut  prévenir ,  aux  bureaux  de  sortie ,  les  difficultés  résultant  de  quelque  dissem- 
lance. 

Cependant,  sur  les  instances  de  quelques  expéditeurs,  l'administration  a  consenti 
à  ce  que  la  douane  n'exige ,  pour  toutes  les  pièces  qu'elle  jugera  ne  diff-rer  entre 
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UiicoiUoiuiaïue,  en  ilatc  dti  11  de  ce  mois(1),  «snflsffJit 'a  ce  douMe  vcrft. 

ïouteloLs,  le  vohiiue  des  colis  n'y  est  pas  ticleimin*?.  Il  léserait  nltcriciireiiuînt,  s'il 
lîtait  reconnu  ijue  le  commerce  pvései;tût  des  caisses  ou  futailles  de  dimensions  exa- 
gérées. 

L'article  13  confirme  la  disposition  qui  a  dc'jà  ])re«crit  de  ne  présenter  en  douane 
les  marchandises  destinées  à  un  transit  quelconque  que  séparément,  par  espèce  et 
<]ualité,  suivanl  les  distinctions  du  tarif,  de  manière  qu'une  espèce  forme  seule  le 
contenu  d'un  colis,  à  moins  que  dans  l'intérieur  des  caisses  il  n  v  ait  des  comparti- 
niens  pour  séparer  les  marchandises  d'espèces  et  de  qualités  dlflférentes,  ou  que, 
dans  les  autres  colis,  chacune  de  ces  marchandises  n'ait  un  enihallage  particulier. 

On  continuera  à  se  conformer,  pour  l'application  de  cette  règle  ,  aux  explications 
données  par  le  14»^  paraphe  de  la  circulaire  n°  390  (2). 

D'après  l'article  14,  les  colis  qui  renfeimeront  des  fabrications  prohibées  ou  autres 
seront,  par  application  de  lart.  31  de  la  loi  du  21  avril  1818,  assujettis  à  un  double 
plombage  ,  après  une  exacte  vérification,  sauf  le  tas  où  le  mode  do  procétier  déter* 
miné  par  l'art.  5  de  la  loi  qui  nous  occupe  serait  applicable  à  ces  marchandises. 

Ainsi  que  l'inditjuc  le  tableau  n*»  1  ,  annexé  à  la  loi,  le  transit  des  fers  étirés  est 
permis,  sous  la  condition  que  chaque  bane  recevra  l'empreinte  d'un  poinçon.        ,  ' 

On  énoncera  dans  l'acquit-à-caution  si  ces  fers  oïit  été  étirés  au  marteau  ou  au  là- 
uiinoir  ,  et  ou  y  indicpicra  le  nombre  des  barres ,  leurs  dimensions  suivant  les  classi- 
fications du  tarif,  et  le  poids  distinct  par  espèce. 

D'après  le  même  tableau  ,  les  huiles  d'olive  et  celles  de  colza ,  de  navette ,  d'oeil- 
lette, de  pavot  et  de  lin,  sont  aussi  admises  au  transit,  et  l'entrée  ainsi  que  la  sor- 
tie des  premières  peut  avoir  lieu  par  tous  les  bureaux  ouverts  à  ces  sortes  d'expé- 
ditions; mais  l'importation  des  autres  ne  devra  s'effectuer  que  par  les  bureaux  de 
W'issembour^,  Lauterbourg  et  Strasbourf^ ,  }>our  ne  resortir  que  par  ceux  de  Saint- 
Louis,  Verrieres-de-Jous.  et  les  Rousses  (3).  Toutes  seront  soumises  aux  conditions 

elles  ni  quant  à  la  qualité  du  tissu  ,  ni  quant  au  dessin  ,  qu\in  seul  échantillon  en 
regard  ducpiel  seront  inscrits  sur  les  cartes  les  numéros  à  lui  comparer. 

jNlais  lorsque,  semblables  en  qualité  ,  les  pièces  différeront  quant  aux  dessins,  ou 
q^u'ayant  le  même  dessin  elles  seront  au  contraire  de  qualités  différentes ,  un  échan- 
tillon devra  toujours  être  prélevé  sur  chacune  d'elles. 

Afin  de  ne  pas  endommager  la  marchandise,  les  échantillons  peuvent  être  res- 
treints à  la  largeur  de  6  à  7  centimètres,  même  quand  il  s'agira  d'étoffes  brodées  ,  et 
quelle  que  soit  l'étendue  du  dessin.  Si  les  brotleries  sont  tellement  espacées  que  l'é- 
chantillon de  celte  dimension  n'en  puisse  atteindre  aucune  partie,  on  le  prélèvera 
sur  le  fond  de  l'étoflè ,  en  annoUmt  l'existence  des  broderies  avec  indication  de 
leurs  caractères  les  plus  distinctils. 

Les  tissus  ne  sont  d'ailleurs  assujétis  à  l'échantillon  que  s'ils  sont  en  pièce  (  Or- 
donnance du  11  février  1832),  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  sans  division 
qui  se  vendent  à  l'aune  ,  et  non  des  mouchoirs,  cravates  ,  etc. 

A  l'égal d  de  ces  derniers,  on  supplée,  autant  que  possible,  à  l'échantillon  par 
une  description  plus  dét;ullée  ;  et  (juand  il  s'agit  d'étoffes  précieuses  dont  l'introduc- 
tion frauduleuse  est  le  plus  à  craindre,  de  cachemires  de  l'Inde,  par  exemple,  il 
faut  ne  négliger  aucune  des  indications  propres  à  les  faire  reconnaître. 

Ainsi,  en  pareil  cas,  Tacquit-à-caution  doit  exprimer,  indépendamment  des  di- 
mensions en  tout  sens  des  châles  ou  écharpes,  la  couleur  du  fond,  la  disposition  et 
la  nature  des  ornemens,  tels  que  bordures  seules,  fleurs,  bouquets,  rosaces,  pal- 
mes, ramages,  etc. ,  avec  ou  sans  bordures. 

(1)  Voyez  ci-après  cette  ordonnance. 

(2)  Ce  paragraphe  est  ainsi  conçu  : 

'<  La  séparation  par  espèce  et  qualité  ne  s'entendra  que  des  objets  classés  au  tarif 
)>  sous  des  dénominations  différentes,  telles,  par  exemple,  que  la  mercerie  et  la  bim- 
»  bcloterie.  Ceux  qui  sont  compris  sous  la  même  dénomination  ,  quoique  sujets  à 
H  des  droits  différens,  comme  les  armes  à  feu  et  les  armes  blanches  ,  les  fils  simples 
»  ou  retors  ,  écrus ,  blanchis  ou  teints,  etc. ,  pourront  .se  trouver  dans  le  même  co- 
M  lis,  sauf  la  spécification  qui  en  sera  donnée  par  les  acquits-à-caution.  » 

(3)  Il  a  été  reconnu  sans  inconvénient  et  conforme  d'ailleurs  aux  vues  qui  ont 
dicté  ces  dispositions,  que  celles  de  c:es  huiles  qu'on  importera  par  "VVwsenabourg  et 
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(l<!tcrniiaées  par  l'art.  12  de  la  loi  du  17  mai  182G;  c'est-à-dire  an  plâtrage  des  fu- 
tailles, au  prélèvement  d'un  c^cliantillon  pour  la  reconnaissance  <le  l'identitd,  et  à  l.i 
]>crception  du  droit  d'entrtîc  sur  les  manquans  reconnus  à  la  sortie. 

Suivant  le  tableau  n"  3,  cette  dernière  condition  seia  applirpu^-e  aux  poissi>ns  sa- 
les, à  la  mdlassc  et  à  l'hnilc  de  foie  de  Bergen,  admis  à  transiter  en  entrant  par  la 
Wantzenau. 

Pour  la  menasse  et  l'huile,  on  prélèvera  des  dchantillons,  et  les  futailles  seront 
plâtrées  5  de  plus,  on  indiquera  le  degré  de  li  mélasse  pris  à  l'aréomètre  de  Baume. 
Quant  aux  poissons,  il  est  entendu  qu'on  les  soumettra  au  pioml)age. 

Jus((u'ici,  le  tabac  en  feuilles  ne  pouvait  transiter  que  du  Havre,  Nantes,  Bor- 
deaux et  Marseille,  sur  le  seul  bureau  de  Strasbourg  et  sous  des  conditions  sp<;cinle» 
déterminées  par  une  o^lonnance  du  17  juillet  1816;  mais  rcJranché,  par  voie  d'a- 
mendement,  du  tableau  u°  1  ,  il  jouira  conséquemmcnt,  en  vertu  de  la  nouvelle 
loi,  du  transit  en  tous  sens  et  sous  les  conditions  communes  aux  autres  marchandises 
prohibées. 

La  loi  du  17  c^écen^bre  1814  avait  soumis  le  transit  qu'elle  autorisait  au  droit  de 
balance  du  commerce,  et  celle  du  21  août  1818,  en  étendant  cette  faculté  à  cer- 
taines fabrications,  en  subordonnait  la  jouissance  au  paiement  du  vingtième  du  droit 
d'entrée. 

Ces  droits ,  que  l'ordonnance  du  29  avril  avait  déjà  rendus  uniformes  et  réduits  à 
cinquante  centimes  par  100  kil.  bruts,  ou  25  centimes  par  100  francs  de  la  valeur  , 
la  nouvelle  loi,  dans  la  vue  de  favoriser  davantage  ces  sortes  d'expéditions,  en 
opère  encore  la  véflnction  :  elle  les  fixe  définitivement,  par  son  article  15,  à  25  c. 
par  100  kil.  du  poids  reconnu  avant  l'apposition  du  secojul  emballage,  lorsfju'il  en 
est  exigé  un  ,  ou  à  15  centimes  par  100  francs  de  valeur,  au  choix  du  déclarant. 

L'article  10  de  la  loi  du  17  décembre  1814  avait  a  sujetti  l'acquit-à-caution  de 
transit  dans  l'intérieur  à  un  visa  qui  devait  être  apposé  par  les  employés  des  contri- 
butions indirectes,  et  à  défaut  duquel  on  ne  pouvait  faire  sortir  les  marchandises 
du  royaume  qu'en  payant  les  droits  d'entrée  ;  mais  l'expérience  ayant  fait  recon- 
naître qu'une  telle  formalité  avait  ])0\xv  le  commerce  i\es  inconvéniens  qu'aucun 
avantage  réel  ne  pouvait  balancer,  elle  a  été  attribuée,  par  une  ordonnance  du 
3  juillet  181  G,  au  b\ueau  des  douanes  <le  seconde  ligne  par  lequel  les  marchandises 
passent  en  arrivant  de  l'intérieur  dans  le  rayon  frontière. 

Il  sera  bon  que  les  diiecteurs  appellent  l'attention  du  commerce  sur  l'obligation 
du  visa  en  question,  dont  l'omission  compromettrait  le  soumissionnaire  aussi  bien 
que  le  conducteur,  et  sur  la  nécessité  qui  résulte  de  cette  disposition  ainsi  que  des 
réglemens  g<hiéraux  ,  de  ne  jamais  traverser  le  rayon  soumis  à  la  police  des  douanes 
avec  la  marchandise,  sans  qu'elle  soit  accompagnée  de  l'acfjuit-à-caution. 

L'article  16  abroge  les  art.  32  et  33  de  la  loi  du  21  avril  I8I8,  dont  l'ordonnance 
du  29  avril  dernier  avait  déjà  suspendu  l'application. 

Le  premier  de  ces  articles  fixait  le  droit  de  traiisit  au  vingtième  des  droits  d'en- 
trée, et  l'on  a  vu  que  ce  droit  est  réduit,  par  l'art.  15,  à  ime  taxe  uniforme  de 
25  c.  par  100  kilogrammes  bruts,  ou  15  c.  par  100  fr.  de  valeur. 

Le  second  interdisait  l'entrepôt,  soit  à  l'arrivée,  soit  au  départ,  poin-  les  mar- 
chandises admi.srs  à  transiter  par  les  frontières  de  terre;  mais  on  l'avait  déjà,  quant 
au  départ,  modifié  par  la  loi  du  17  mai  1826,  qui  admet  (  art.  13)  ces  marchan-^ 
dises  dans  des  entrepôts  réels.  Aujourd'hui  qu'il  a  cessé  également  d'être  applica- 
ble à  l'arrivée,  il  en  résulte  que  celles  de  ces  mêmes  marchandises  qui  sont  reçues 
à  l'entrepôt  de  Strasbourg  peuvent  en  être  extraites  pour  le  transit. 

Il  est  de  l'essence  du  transit  de  s'opérer  autant  que  possible  sans  intermission. 
Les  délais  pour  conduire  les  marchandises  du  bureau  d'entrée  à  celui  de  sortie  ,  de- 
vront donc  continuer  à  être  limités  suivant  ce  qu'exigent  réellement  les  distances,  les 
saisons  et  le  mode  de  transport,  eu  égard  à  la  durée  des  stations  forcées  que  le  com- 
merce peut  avoir  à  subir. 

Mais  c'est  surtout  en  ce  qui  touche  le  transit  des  marchandises  prohibées  que  la 
limitation  exacte  des  délais  est  importante,  et  la  formule  même  de  l'acquit-à-cau- 
tion, n°  49  bis,  mentionnera,  dans  un  avis  imprimé,  qu'aucune  prolongation  ne 

Lauterboug  puissent  en  outre  resortir  par  Strasbourg.  Aipsi  la  douane  accédera  aux 
demandes  qui  seraient  faites  dans  cet  objet. 
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!tera  accortl^c,  hors  le  cas  de  force  majeure  rL'guHcrement  justiûti  par  piocès-verbal 
d'un  juge  ou  ofGcicr  public,  la  douane  aura  soin  d'en  avertir  le  commerce. 

Elle  le  préviendra  également  (lu'une  demande  tendant  à  faire  changer  le  bureau 
de  sortie  ne  setJ  pas  accueillie  (juand  il  s'agira  de  marchandises  prohibées.  Selon  le 
voeu  de  l'aiticle  6,  la  réexportation  devra  toujours  s'en  eftectuer  par  le  bureau  que 
l*acq»iit-à-caution  aura  désigné. 

Toutefois,  il  y  aurait  exception  à  cette  règle,  s'il  arrivait  nu'uu  navire  attendu 
dans  un  |)oit  pour  rembar(iucment  d'une  marchandise  expédiée  de  la  frontière  se 
rendi'  dans  un  autre  poit.  Sur  justification  de  la  réalité  du  fait ,  l'administration  au- 
toriserait le  changement  devenu  nécessaire. 

Les  dispositions  qui  suivent  concernent  les  entrepôts. 

Celui  des  marchandises  piohibées  est  autorisé,  par  l'article  17,  dans  les  poris 
de  Marseille,  Hayonne,  Bordeaux,  Nantes,  le  Havre  et  Dunkerque ,  sous  des  con- 
ditions auxquelles  le  commerce,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  a  déjà  satisfait,  au 
moins  suffisamment  pour  les  besoins  actuels. 

Ces  marchandises,  aux  termes  de  l'article  18,  ne  |>ourront  arriver  dans  ces  ports 
à  destinatiun,  soit  de  l'entrepôt,  soit  du  transit,  que  par  navires  de  100  tonneaux 
ou  plus;  à  Bayonne  seulement,  les  navires  de  40  tonneaux  seront  admis. 

C  est  aussi  sur  na\ires  de  100  tonneaux  et  au-dessus  que  la  loi  du  8  floréal  an  xi , 
art.  78,  veut  que  la  réexportxition  du  prohibé  s'effectue;  mais  cette  règle  admet  les 
modifications  nuliqnées  page  52  du  Taiif  olficiel,  et  celle  résultant  d'une  décision  , 
ministérielle  du  1o  décembre  1828,  qui ,  toutes  les  fois  qu'il  n'existera  pas  dans  le 
port  de  Hayonne  des  bâtimens  de  40  tonneaux ,  réduit  à  25  le  tonnage  de  ceux 
qu'on  i)Ourra  employer. 

Les  clisposi lions  de  l'article  4,  relatives  aux  manifestes  et  à  la  déclaration  en  détail 
des  marchandises  prohibées,  présentées  pour  transiter  immédiatement,  sont  éten- 
dues, par  l'article  19,  à  celles  qu'on  destine  rour  l'entrepôt. 

L'article  20  veut  que  les  marchandises  prohibées  reçues  en  entrepôt,  même  celles 
admissibles  au  transit,  mais  qu'on  n'a  pas  expédiées  à* cette  destination  dans  le  mois 
de  leur  arrivée,  soient  réexportées  par  mer,  et  que  cette  réexportation  s'effelue  sans 
division  de  colis. 

Le  même  article  rend  les  dispositions  de  l'article  14  de  la  loi  du  17  mai  1826  ap- 
plicables et  à  la  durée  et  à  l'apurement  de  l'entrepôt  du  prohibé. 

Au  termes  de  l'iwticle  78  de  la  loi  du  8  floréal  an  XI ,  les  marchandises  d'entre- 
pôt, prohibées  ou  dont  le  droit  excède  10  pour  100  de  la  valeur,  étaient,  pour  leur 
réexportation  à  l'étranger,  assujetties  à  des  ac(iuits  à-caution  qui  devaient  être  dé- 
chaînés par  les  agens  du  gouvernement  français  dans  les  ports  de  destination. 

Les  articles  61  et  62  de  la  loi  du  21  avril  1818  ont  substitué  à  cette  mesure  d'au- 
tres formalités,  au  moyen  desquelles  les  expéditeurs  peuvent  être  libérés  de  leurs 
cngagemens  dès  la  mise  en  mer  des  navires  ,  mais  seulement  à  l'égard  des  marchan- 
dLvîs  tarifées. 

L'obligation  de  racquit-à-caulion  subsistait  donc  encore  pour  les  marchandises  pro- 
hibées réexportées  d'entrepôt ,  et ,  par  assimilation  ,  celles  réexportées  par  suite  de 
transit  se  trouvaient  assujetties  à  celte  règle. 

Aujourd'hui,  l'article  21  de  la  loi  du  8  février  1832  étend  les  dispositions  des 
deux  articles  précités  aux  réexî)ortations  par  mer  des  marchandises  prohibées  ad- 
mises dans  l'entrepôt.  Il  s'ensuit  que  désormais  le  transit  de  ces  mêmes  marchan- 
dbes  pourra  aussi  se  consommer  par  la  voie  de  la  mer,  sans  qu'il  soit  besoin  de  subs- 
tituer une  nouvelle  expédition  à  l'acquit -à-caul ion  qui  l'autorise  :  il  sufiira  qu'on  y 
constate  rembar<itiement  et  le  départ  pour  l'étranger. 

L'objet  de  l'article  62  de  la  loi  de  21  avril  1818  est  de  déterminer  le  mode  d'exé- 
cution des  formalités  prescrites  par  l'article  61  dans  les  ports  de  Bordeaux  ,  Nantes 
et  Rouen ,  situés  sur  des  rivières  aflluentes  à  la  mer. 

Le  même  article  21  de  la  nouvelle  loi  ajoute  à  ces  ports  celui  de  Bayonne,  et, 
par  cette  disposition ,  se  trouve  définitivement  remplie  une  lacune  qui  n'avait  pif 
l'être  que  provisoirement  par  décision  administrative. 

G>mme  l'entrée  par  mer  des  marchandises  prohibées  destinées  à  l'entrepôt  ou  iui 
transit  ne  peut  avoir  lieu  qu'autant  rju 'elles  sont  inscrites  au  manifeste  par  nature, 
espèce  et  qualité,  et  qu'elles  arrivent  par  navires  de  100  tonneaux  et  au-dessus, 
dans  les  seuls  ports  où  elles  peuvent  recevoir  l'une  ou  l'autre  de  ces  destinations ,  il 
j  avait  à  prévoir  le  cas  où  des  importations  irréguliéres ,  mais  préservée»  de  la  saisie 
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Sar  rarticle  4,  litre  V  ,  de  lu  loi  du  22  août  1791  ,  s'oj)crt;i aient ,  et  tel  e;»t  l'objet 
es  articles  22,  23  et  24.  Les  dis j>osi lions  en  sont  tellement  précises  qu'elles  n'exi- 
gent aucune  explication. 

On  remarquera  au  surplus  qu'elles  supposent  toujours  que  les  marchandises  pro- 
liibc'es  ont  cld  d('clarées  sous  leur  propre  dénomination  et  en  temps  utile,  c'est-à-dire 
par  le  m  mifeste,  qu'aux  termes  des  articles  2  et  3  ,  titre  II,  de  la  loi  du  4  germinal 


an  II,  le  capitaine  arrivé  dans  les  deux  myriamètres  de  la  côte  est  tenu  d'exhiber 
aux  préposés  qui  vont  à  son  bord. 

Dès  ce  moment,  une  copie  de  ce  manifeste  est  remise  à  ces  employés,  s'ils  le  requiè- 
rent, et  ils  visent  l'original.  Par  ce  moyen,  ce  document,  qui  doit  être  confronté  avec 
le  résultat  de  la  visite  sans  qu'il  soit  permis  d'y  rien  ajouter  ni  retrancher,  est  mis 
à  l'abri  de  toute  altération. 

Les  employés  peuvent,  pour  s'assurer  si  des  marchandises  prohibées  ou  auttes 
n'ont  pas  été  omises  au  manifeste  ,  faire  des  recherches  à  bord  ;  mais ,  d'après  l'ar- 
ticle 8  même  titre  de  la  loi  précitée  ,  ils  ne  doivent  y  procéder  que  lors  de  l'entrée 
de  ces  navires  dans  les  ports  ,  rades  au  rivières. 

Toutefois,  l'article  7  donne  aux  agcns  des  douanes  la  faculté  d'aller  visiter  tous 
bàtimens  au-dessous  de  100  tonneaux  qu'ils  surprendraient  à  l'ancre  ou  louvoyant 
dans  les  deux  myriamètres  des  côtes  de  France,  hors  le  cas  de  force  majeure  ;  et , 
aux  termes  de  l'article  13  de  la  loi  du  27  mars  1817  ,  si  ces  bàtimens  avaient  à  bord 
des  marchandises  proliibées ,  ils  seraient,  ainsi  que  ces  marchandises  ,  confisquées, 
avec  condanmation  soliiaire  des  propriétaires  et  des  capitaines  en  une  amende  égale 
à  la  valeur  des  objets ,  sans  qu'elle  puisse  toutefois  être  au-dessous  de  500  francs. 

Ces  peines  sont  encourues  par  le  seul  fait  de  l'existence  des  marchandises  prohibée^ 
à  bord   de  ces  bàtimens,  qu'elles  soient  ou  non  inscrites  aux  manifestes;  mais ,  en 

Sareil  cas,  il  est  essentiel  d'établir  par  les  procès-verbaux  la  présomption  légale 
'intention  frauduleuse  qui  résulte  de  ce  que  les  navires  ont  été  trouvés,  dans  les 
deux  myriamètres ,  à  l'ancre,  sans  qu'il  y  eût  nécessité ,  ou  faisant  une  navigation 
que  justifiait  leur  destination  ni  aucune  force  majeure  ;  car  c'est  dans  ce  sens  que 
le  mot  louvoyant  a  pu  être  employé  dans  les  articles  i)récités,  et  non  sous  son  ac- 
ception première ,  qui  exprimerait  la  manœuvre  d'un  navire  courant  des  bordées , 
pour  n'être  pas  écarté,  par  un  vent  contraire,  de  la  route  qu'il  doit  tenir. 

En  effet,  cette  manœuvre,  dont  on  en  ftiit  usage  comme  de  tout  autre  mode  de 
navigation,  pour  parvenir  au  terme  du  voyage,  ne  peut,  par  elle-même,  constituer 
le  navire  en  contravention.  Le  louvoiementainsi entendu  est  licite  de  sa  nature,  et  la 
loi  ne  saurait  l'interdire. 

C'est  donc  nécessairement  sous  une  autre  acception  que  le  législateur  a  fait 
usage  de  cette  expression,  et  il  importe  que  la  contravention  qu'elle  désigne  ici  soit 
toujours  caractérisée,  en  cas  de  saisie,  dans  le  sens  que  j'ai  expliqué  plus  haut. 

En  vertu  d'une  décision  ministérielle  du  27  avril  1821  ,  les  marchandises  dont  le 
transit  était  permis,  pouvaient,  en  franchise  de  tous  droits,  être  expédiées  par 
continuation  d'entrepôt  par  terre,  sous  les  formalités  elfles  peines  édictées  pour  le 
transit  même. 

Cette  faculté  est  consacrée,  sous  les  mêmes  garanties,  par  l'article  25,  et  elle 
s'étend  à  toutes  les  marchandises  maintenant  achnissibles  au  transit,  même  à  celles 
qui  sont  prohibées,  lesquelles  toutefois  ne  peuvent  être  dhigées  par  terre  ou  par 
mer  que  de  l'un  des  entrepôts  spéciaux  désignés  en  l'article  1 7  sur  un  autre  de  ces 
mêmes  entrepôts. 

L'article  26  assure  au  port  d'x\rles  l'entrepôt  réel  des  marchandises  étrangères  non 
prohibées,  et  le  met  ainsi  dans  le  cas  d'être  ouvert  au  transit  desdites  marchan- 
dises, lorsque  cette  ville  aura  fourni  et  fait  disnoser  à  ses  frais  ou  à  ceux  du  com- 
merce des  magasins  d'entrepôt  sûrs  et  convenables,  en  se  conformant  aux  disposi- 
tions de  l'articles  25  de  loi  du  8  floréal  an  XI  (1)5  mais  dans  aucun  cas  ces  mar- 
chandises ne  pourront  être  réexportées  par  mer. 

D'après  l'article  27,  l'entrepôt  spécial  de  Port-Vendre  sera,  aux  conditions  ci- 
dessus,  sauf  la  cause  restrictive  qui  ne  lui  est  pas  applicable,  converti  en  un  en- 
trepôt réel  également  ouvert  à  toutes  les  marchandises  non  prohibées. 

L'article  28  étend  à  tous  les  ports  d'entrepôt  réel  la  faculté  d'expédier  sur  l'en- 
trepôt spécial  de  Lyon  les  marchandises  (^ue  cet  entrepôt  est  autorisé  à  recevon . 

(1)  Voyez  le  texte  de  cette  article. 
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Par  rartjcle  73,  Tarliclc  61  de  la  loi  du  21  avril  1818  est  rendu  applicable  à  Tcn- 
trepAt  de  Strasbourg. 

Ainsi  la  f»>rm.ilîl(*  de  racquil-à-ca«tion  cessera  d*ètrc  cxicée  pour  les  marchan- 
dises (jui  s»"  xportt'es  de  cet  entrepôt  par  lu  rivière  «111  et  par  le  i>ont  du 
Rhin  ;  mais  I  tuiies  ou  consignatanes  s'engageront,  sous  les  garanties  et  sous 
1rs  peines  iiK.iut»-  m  l'article  61  précitd  ,  à  rapporter  sur  le  permis  qui  leur  sera 
ilili.ii',  |>our  siipph'er  à  l'acquit-à-caulion  ,  les  certificats  tant  des  préposés  des 
«liiu.ine.s  à  Straslniurg,  qui  auront  été  présens  soit  à  rembarquement  des  marchan- 
tlises  sur  la  rivière  d'ill ,  soit  à  leur  départ  pour  le  pont  du  Rhin,  que  de  ceux  des 
hineaus.  et  brigades  de  la  Wantzenau  et  du  pont  du  Rlùn  qui  auront  reconnu  le 
nombre  àcs  cohs  ainsi  «pie  le  bon  état  des  cordes  et  plombs,  et  constaté  le  départ 
tl«*  ces  marchandises  pour  l'étranger. 

Aux  termes  du  même  article  29,  la  durée  et  l'apurement  de  cet  entrepôt  se  ré- 
gleront d'après  l'article  14  de  la  loi  du  17  mai  1826. 

Jusqu'ici  l'entrepôt  do  Strasbourg  n'était  ouvert  qu'aux  marchandises  non  prohi* 
bées  expéiliées  en  transit  des  ports  pour  resortir  par  cette  même  ville  (1),  ou  im- 
portées par  le  pont  du  Rliin  et  la  rivière  d'Ill,  à  l'exclusion,  dans  ce  cas,  de  celles 
dénommées  en  l'article   22  de  la  loi  du  28  avril  1816  (2). 

Maintenant,  aux  termes  de  l'art.  30  delà  nouvelle  loi,  les  marchandises  tarifées  ad- 
missibles au  transit  peuvent  arriver,  sous  le  bénéfice  de  cette  faculté,  à  l'entrepôt 
de  Strasbouig,  des  frontièies  de  terre  rfàssi  bien  que  des  ports;  et  sauf  une  exception 
qui  résulte  du  premier  paragraphe  de  l'article  31  et  dont  il  sera  parlé  plus  bas ,  cet 
entrepôt  reçoit  par  toutes  voies  les  productions  coloniales  qu'énonce  l'article  22  pré- 
cité, mais  sous  la  condition  qu'elles  ne  seiont  ni  réexportées  par  mer  ni  livrées  à  la 
consommation. 

Il  est  entendu  que  cette  dernière  clause  n*est  pas  applicable  quand  elles  arrivent 
de  nos  ports  dans  cette  entrepôt  par  la  voie  du  transit ,  à  moins  que  ,  par  suite  du 
traité  avec  l'Angleterre,  du  26  janvier  1826,  elles  ne  soient  prohibées  à  l'entrée. 

La  modification  apjwrtée  par  l'article  22  de  la  loi  du  28  avril  1816  à  l'article  40 
(ie  celle  du  8  floréal  an  XI  cesse  donc  d'exister  en  ce  qui  touche  la  faculté  d'en- 
treposer à  Strasboui^  des  marchandises  étrangères  non  prohibées  ;  mais  celte  faculté 
n'est  rétablie  dans  son  intégrité  que  pour  les  importations  faites  par  le  pont  du 
Rhin. 

Effectuées  par  la  rivière  d'Ill,  elles  deviennent  l'objet  de  nouvelles  dispositions  ré- 
glées par  la  convention  de  navigation  du  Rhin  conclue  à  Mayencc  le  31  mars  der- 
nier, et  sanctionnée  avec  quelques  amendemens  par  l'article  31  de  la  nouvelle  loi. 

Aux  termes  du  premier  paragraphe  de  cet  article,  les  marchandises  prohibées  et 
autres  comprises  au  tableau  annexé  à  la  loi  sous  le  numéro  3,  et  importées  par  cette 
livière  à  Strasbourg  ,  pourront  y  être  admises  à  l'entrepôt,  à  l'excention  de  celles 
«jui,  provenant  des  pays  d'outre-mer  ou  des  contrées  riveraines  du  Rhin  au-dessous 
de  Mayence ,  n'auront  cependant  été  embarquées  qu'en  amont  de  cette  dernière 
ville. 

Ces  dispositions  n'excluent  pas  de  l'entrepôt  les  marchandises  tarifées  non  com- 
prises au  tableau  n°  3.  qui  seraient  également  importées  à  Strasbourg  par  la  rivière 
d'Ill;  mais  le  transit  de  la  Wantznau,  à  Huningue ,  autorisé  par  le  titic  même  de 
ce  tableau  pour  les  marchandisss  qu'il  mentionne ,  ne  leur  est  point  applicable. 

Les  marchandises  comprises  au  même  tableau  sont  d'ailleurs  admises,  par  le 
deuxième  paragraphe  de  l'article  31 ,  au  transit  par  tous  le?  points.  Il  est  superflu 
d'observer  que  c'est  avec  distinction  du  n'gime  tlont  chaque  marchandise  est  passi- 
ble ,  en  sorte  que  le  prohibé  ne  iK)urra  être  dirigé  que  sur  les  bureaux  ouverts  aux 
expéditions  de  ce  genre  de  marchandises. 

Mais  la  loi  exclut  de  celte  faculté  du  transit,  par  tous  les  points ,  les  tabacs,  les 
sucres  rafiinés  et  les  marchandises  que  désigne  l'article  22  de  la  loi  du  28  avril  1816. 
Ces  articles  importés  par  b  rivière  d'Ill ,  non-seulement  sont  tous  inadmissibles  à 
la  consommation  intérieure,  mais  ne  pourront  resortir  que  par  le  Rhin  ou  par  le 
canal  aboutissant  à  Huningue. 

Les  poissons  secs ,  salés  et  fumés ,  la  mélasse ,   et  l'huile  de   foie  de  Bergen , 

(1)  Loi  du  8  floréal  an  XI ,  art.  53,  et  décision  ministérielle  du  13  février  1815. 

(2)  Loi  du  8  floréal  an  XI,  art.  40,  et  art.  22  de  ccUp  du  28  avril  ISig.  (Voyez 
le  texte  de  ce  dernier  article.  ) 
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ajoutas  par  aracmlemcnt  au  tableau  n"  3,  pourront  dôs-lors,  quoique  exclus  du  tran' 
sil  en  toussons  par  le  tableau  n"  1  ,  (^tre  admis,  aux  termes  du  deuxième  paragra- 
phe de  l'article  31  ,  à  sortir  en  transit  par  tous  les  points,  mais  seulement  en  en- 
trant par  Strasbourg,  et  lorsqu'ils  y  auront  été  importes  par  la  rivière  d'ill. 

Le  troisième  paragraphe  du  même  article  explique  dans  quel  cas  et  sous  quelles 
conditions  les  bâtimens  cliar|î('s  de  marchandises  importées  et  expédiées  en  transit 
parla  Wanlzenau,  ou  que  l'on  réexportera  d'entrepôt,  pourront  n'être  assujettii 
qu'au  plombage  des  écouti lies. 


Le  maître  des  requêtes,  directeur  d( 


l'administration", 
Tn'^'^  Gretebib. 


ORDONNANCK  DU  ROI,  DU  11   FEVRIER  1832, 

RELATIVE     A     l'eXECOTION     DE    l'aRTICLE    11    PE    LA    LOI    DO    9    FEVRIER    1832    80» 
LE    TRAKSIT    ET    LES    ENTREPOTS. 

Louis-Philippe,  roi  des  França^; 

Vu  l'article  11  de  la  loi  du  9  fémer  1832,  qui  laisse  au  gouvernement  le  soin, 
d'une  put,  de  déterminer  par  des  ordonnauces ,  selon  la  nature  des  objets  et  les 
habitudes  du  commerce,  l*espèce  et  le  volume  des  colis  dans  lesquels  s'expédieront 
les  fabrications  qUi  jouissent  du  transit,  et,  de  l'autre,  de  désigner  les  marchan- 
dises de  transit  qui  devront  être  accomp.i^nées  d'échantillons  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  des  finances, 

Wous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I**»^.  Les  fabrications  dont  le  transit  est  permis  devront,  pour  jouir  de  cette 
faculté,  être  mises  dans  les  colis  de  l'espèce  indiquée  dans  le  tableau  A,  annexé  à 
la  présente  ordonnance. 

Quant  aux  dimensions  des  colis,  elles  seront  ultérieurement  réglées,  s'il  y  a  lieu. 

2.  Les  marchandises  désignées  au  tableau  B ,  également  annexe  à  la  présente  or- 
donnance ,  devront,  pour  transiter,  être  accompagnées  d'échantillons  mis  dans  de» 
boîtes  séparées,  que  l'on  scellera  du  plomb  de  la  douane  et  que  le  conducteur  sera 
tenu  de  produire  au  bureau  de  sortie. 

TABLEAU  A. 

Etat  de  r espèce  des  colis  dans  lesquels  doit  être  expédiée,  pour  le  transit,  chacune 
des  marchandises  fabriquées  qui  jouissent  de  cette  faculté . 


DÉKOMIKATION    DES    MARCHANDISES 

ESPÈCE   DES   COLIS. 

selon  l'ordre  du  tarif. 

Liège  ouvré. 

Caisses  ou  balles. 

Agates  ouvrées. 

Caisses  ou  futailles. 

Marbre  sculpté,  moulé,  poli  ou  en  chique. 

Id. 

Albâtre  sculpté,  moulé  ou  poli. 

Id. 

Chiques  en  pierre. 

Jd. 

Or  battu,  tiré,  laminé  ou  filé  sur  soie. 

Caisses. 

Argent  battu,  tiré,  laminé  ou  filé. 
Tôle  en  fer  et  fil  de  fer. 

Id. 

Caisses  ou  futailles. 

Ferblanc. 

Caisses. 

Ouvrages  en  fer,  tcMe  ou  ferblanc. 

Caisses  ou  futailles. 

Acier  en  tôle  ou  filé. 

Id. 

Ouvrages  en  acier. 

Id. 

Cuivre  et  laiton  battu ,  laminé  ou  filé. 

Id. 

' 
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ESPèCB    DBS   COLIS. 

selon  Tordre  du  tarif. 

Cuivre  dort?  cl  argentc^ ,  battu,  tiré  ou  laminé ,  filé 

ou  ouvré. 

Caisses. 

Ouvrages  en  cuivre. 

Caisses  ou  futailles. 

Plomb  en  balles  autres  que  de  calibre. 

Id, 

Plomb  battu  ,  laminé  ou  ouvré. 

Jd. 

Etain  battu  ou  laminé. 

Id. 

Etain  ouvré. 

Jd. 

Zinc  laminé. 

Id, 

Zinc  ouvré. 

Caisses. 

Chromâtes  de  plomb  et  de  potasse ,  et  autres  pro- 

duits chimiques ,  non  liquides  ,  prohibés  et  non 

spécialement  rappelés  au  tarif  oilicicl  de  1822, 
pages  147  et  148. 

Id. 

Savons  parfumés  de  toutes  sortes. 

Id. 

Médicamcns  composés  autres  que  liquides. 

Id. 

Savons  blancs,  rouges  ou  marbrés. 
Cire  blanche  ouvrée. 

Id. 

Id. 

Bougies  de  blanc  de  baleine  ou  de  cachalot. 

Id, 

Chocolat. 

Caisses. 

Poterie  de  grès  fin. 

Caisses  ou  futailles. 

Porcelaines. 

Id. 

Petits  miroirs,  verres  à  lunettes  ou  à  cadran  bruts, 

et  verrerie  de  toutes  sortes  (  excepté  les  grands 

miroirs ,  les  verres  à  lunette  ou  à  cadran  taillés 

> 

et  polis.  ) 
Grands  miroirs,  verres  à  lunette  ou  à  cadran  taillés 

Id, 

et  polis. 
Vitrifications. 

Caisses. 

Caisses  ou  futailles. 

Fils  de  colon ,  de  laine  et  autres ,  prohibés. 

Caisses  ou  balles. 

Autres  fils  de  toutes  sortes. 

Caisses,  balles  ou  fuUilles. 

Toiles  de  lin  ou  de  chanvre,  y  compris  les  mou- 

choirs. 

Caisses  ou  balles. 

Linge  de  table,  de  lin  ou  de  chanvre. 
Batiste  et  linon. 

Id. 

Id. 

Dentelles  de  lin. 

Id. 

Tulle  de  lin. 

Id. 

Bonneterie,  passementerie  et  nd)ans  à  jour  de  lin 

o*i  de  chanvre. 

Caisses ,  balles  ou  futailles. 

Tissus  de  laine  en  pièces. 

Caisses  ou  balles. 

Bonneterie,  passementerie  cl  rubannerîe  de  laine. 

Caisses,  balles  ou  futailles. 

Châles  et  étoffes  de  cachemire  et  autres  tissus  en 

poils. 

Caisses  ou  balles. 

Couvertures  et  lapis  en  poib. 
Bonneterie  en  poils. 

Id. 

Caisses,  balles  ou  futailles. 

Tsisus  de  crin. 

Caisses  ou  balles. 

Tissus  de  soie,  de  bordure  de  soie  et  de  fleuret. 

Id. 

Tissus  de  coton  en  pièces. 

Id. 

Bonneterie  et  passementerie  de  coton. 

Caisses,  balles  ou  futailles. 

Tissus  d'écorce. 

Caisses  ou  balles. 

Chapeaux  et  schakos  en  feutre. 

Caisses. 

Feutres  à  doublage  et  autres  ouvrages  en  feutre. 
Cartons,  papiers,  livres,  cartes  à  jouer  et  cartes  géo- 

Caisses ou  balles. 

graphiques,  gravures  et  lithographiques,  et  mu- 

sique gravée. 

Id. 
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n^pcs ,  scies  et  outils. 


Peaux  prdpirilos  ou  ouvrées. 

Pelleteries  ouvrées. 

Vannerie. 

Cordai;cs. 

Instrumens  aratoires,  limes 

Orfèvrerie  et  bijouterie. 

Corail  tnilld  non  monté. 

Monnnaies. 

Plaques. 

Caractères  d'imprimerie. 

Maclnnes  et  mécaniques. 

Armes,  autres  que  de  guerre. 

Coutellerie. 

Horlogerie 

Sellerie 

Agrès  ,  apparaux  ,  voiles  et  ancres  de  navire. 

Tabletterie. 

Bimbeiotevie. 

Mercerie. 

Ouvrages  de  modes. 

Parapluies. 

Ouvrages  en  bois. 

Meubles. 

Instrumens  (l'optique  ,  de  cacul,  d'observation,  de 

chirurgie,  de  chimie  et  de  musique. 
Effets  à  usage. 
Objets  de  collection. 

TAr.i  E\r  B. 


Caisses  ou  balles. 

Caisses,  balles  ou  futaille». 

Td. 

Id. 

Caisses  ou  futailles. 

Caisses. 

Id. 

Caisses  ou  futailles. 

Id. 

Id. 

Caisses  ,  balles  ou  futailles. 

Caisses. 

Caisses  ou  futailles. 

Id. 

Id. 

Caisses ,  balles  ou  futailles. 

Id. 

Id. 

Id. 

Caisses. 

Id. 

Caisses  ou  futalles. 

Caisses  ou  balles. 

Caisses  ou  futailles. 
Caisses,  balles  ou  futailles. 
Id. 


Nomenclature  des  Marchandises  de  transit  qui  devront  être  accompagnées  d'e- 

échantillons. 

Toutes  marchandises  atteintes  d'avarie.  Laines.  Grains  et  farines.  Sucres  bruts  ou 
terrés.  Cacao.  Cafés  d'une  qualité  très-inférieure  ou  mélangés  de  grains  noirs.  Can- 
nelle fine.  Vanille.  Coclieniilo. Tabac  en  feuilles.  Huiles  d'olive.  Fil  de  coton,  laine 
et^autres  prohibés.  Tulle  de  lin,  de  coton  ou  de  soie.  Tissus  de  laine  ou  mélangés 
de  laine,  en  pièces.  Tissus  de  soie,  de  bourre  de  soie  et  de  fleuret,  en  pièces.  Tis- 
sus de  coton  ou  mélangés  de  coton  ,  en  pièces. 


Entrepôts  de  rintérteur,  d'après  la  loi  du  27  yêvr/Vr  1832. 

11  pourra  être  établi,  par  ordonnance  du  roi,  des  entrepôts  réels  de  douanes  dans 
toutes  les  villes  qui  le  demanderont  et  qui  rempliront  les  conditions  de  la  loi. 

Los  entrepôts  qui  seront  établis  à  l'intérieur  pourront  recevoir  toutes  les  marchan- 
dises non  prohibées,  admissibles  à  l'entrée  et  au  transit,  qui  seront  expédiées  des 
villes  où  elles  auront  étt;  débarquées,  ou  des  bureaux-frontières  ouverts  au  transit. 

Le  séjour  des  marchandises  en  entrepôt  ne  pourra  excéder  les  trois  années  fixées 
par  la  loi  «lu  17  mai  1826,  et  qui  dateront  du  jour  de  la  mise  en  entrepôt  ou  de  la 
délivrance  de  l'acquit-à-caution. 

Les  expéditions  et  tout  ce  qui  se  ratt^iche  aux  entrées  et  sorties,  ainsi  qu'à  lapo- 
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lice  des  maga^iint,  lera  louœis  aux  conditions  et  formalités  relatives  «ux  eotrepât* 
réels. 

Les  niaicliamlises  y  arriveront  accompagnées  d'acquits-ù-caution ,  qui  sct*ont  dé- 
chargés après  reconnaissance  identique. 

Ces  mnrciiandiscs  [Kturront  en  sortir  soit  pour  la  consommation,  la  réexportation, 
ou  pour  être  dirigées  sur  un  autre  entrepAt ,  par  mutation. 

L'apurement  de  Pentrepôt  se  réglera  d'après  Tartifle  14  de  la  loi  du  17  mai  1836. 

L'article  8  porte  ((u'on  applicpiera  les  dispositions  de  la  loi  du  8  flovéiil  an  xi  aux 
négocians  condamnés  pour  soustractions  frauduleuses. 

Pour  obtenir  l'établissement  de  l'entrepôt ,  on  devra  préalablement  y  avoir  affecté 
un  bâtiment  spécial,  isolé  et  distribué  intérieurement  de  manière  à  ce  qu'on  puisse 
classer  séparément  les  diverses  es]>èces  tle  marchandises. 

Ce  bâtmient  devra  également  offrir  les  moyens  d'y  établir  les  bureaux  et  corps- 
tle-garde  des  douanes,  ainsi  que  des  logcmens  pour  l'agent  du  commerce  et  celui 
des  douanes,  dépositaires  cliacun  d'une  clé  de  1  entrepôt. 

Ces  édifices  devront  être  acgréés  par  le  gouvernement. 

Les  villes  qui  obtiendront  la  faculté  de  l'entrepôt  s'engngei-ont  à  pourvoir  aux  dé- 
penses relatives  aux  bâtimens  et  aux  salaires  des  employés  chargés  des  écritures,  de 
la  garde,  de  la  surveillance,  de  la  perception,  et  généralement  à  tous  les  frais  oc- 
casionnés par  la  création  et  le  service  desdits  enhepôts. 

Ces  villes  jouiront  du  droit  de  magasinage  dans  l'entrepôt,  d'oprès  des  tarifs  qui 
seront  concertés  avec  fa  chambre  de  commerce  et  approuvés  par  le  gouvernement. 

La  chambre  de  commerce  pourra,  sur  le  refus  du  conseil  municipal,  se  charger  d« 
remplir  les  mêmes  obligations,  au  moyen  d'une  association  d'actionnaires  qui  sera 
constituée  en  société  anonyme. 

Les  denrées  coloniales  ci-après  nommées,  sucre  brut  et  terré,  café,  cacao,  indigo, 
thé,  poivre,  piment,  girofle,  cannelle,  cassia  lignéa,  muscades  et  macis,  cochenille, 
rocou,  oseille,  violette,  bois  exotiques,  de  teinture  et  d'ébénisterie,  coton  en  laine, 
sucs  végétaux  exotiques,  dents  d'élénhans,  écailles  de  tortues  et  nacre  de  perles, 
ne  peuvent  entrer  par  terre  ni  pour  le  transit ,  ni  pour  les  entrepôt.  Il  en  est  de 
même  des  productions  qui  ne  peuvent  être  introduites  en  France,  d'après  le  traité 
de  commerce  fait  avec  l  Angleterre. 


Liste  des  Bureaux  de  douane  où  les  diverses   marchandises  duiWni  être  pre'seiite'es 
pour  l' acquittement  des  droits,  C entrepôt ^  le  transit,  les  primes  ,  etc. 

Nota.  Les  italiques  indiquent  les  ports  d'entrepôts:  néanmoins  Toulon,  Roche - 
fort.  Vannes,  Brest,  Granville  ot  Fécamp  n'ont  que  l'entrepôt  fictif.  Il  est  inutile  de 
faire  observer  (jue  les  entrepôts  réels  comprennent  aussi  les  entrepôts  fictifs. 

V  indi({ue  les  bureaux  où  l'on  e.xpcdie  les  marchandises  de  primes. 

s  ceux  qui  sont  réservés  aux  sucres  raffinés. 

T  ceux  ouverts  au  transit  des  marchandises  sujettes  aux  droits;  enfin,  l'astérisque, 
ceux  des  bureaux  où  les  objets  prohibés  sont  admis. 


Antibes. 

Cannes. 

S.  Raphaël. 

Toulon.  P.  s. 

Marseille.  P   s.  * 

Arles,  p.  T. 

Aigues-Mortes. 

(Jette,  p.  s.  T. 

Montpellier,  p. 

Adge. 

La  rîouvelle. 

Port-Vendre.  p.  t. 

P«rpignan /jflrPfr^ir  p.  T. 


Bedous  par  Urdos.  p.  t. 

S.-J.-Picd-de  Port.  p.  t. 

Ainhoa.  t. 

Behobie.  t. 

S.  Jean-de-Luz. 

Bafonrie.  p.  * 

Bordeaux.  P.  s.  * 

Charente. 

Rochefort.  p. 

La  Rochelle,  p.  s.  t. 

S.  Martin. (lele-de-Ré). 

Marans. 

Lm  Sabl««. 


Nantes,  p.  s.  * 
Vannes.  P. 
Lorient.  p.  T. 
Quimper. 
Brest,  p.  s.  T. 
Roscoff. 

Morlaix.  p.  s.  t. 
Le  Légué,  p.  t. 
S.-Servan, 
S.-Malo.  P.  T. 
Granville.  v. 
Cherbourg,  r.  r. 
Ctiên.  p.  «.  T. 
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Honâeur.  p.  t. 
Rouen,  p.  6.  T. 
Le  Havre.  P.  s. 
Fécamp.  v. 
Dieppe,  p.  8.  T. 
S.-J^alerj.  v.  t. 
Soulogne.  p.  s.  t. 
Calais,  p.  T. 
Dunkcrnne.v.  s.  T. 
Armentières.  p. 
Lille  (1).  p.  s.  T. 
Condc?  par  Bonsecours. 
Valencienne.  p.  s.  t. 
Blanc-Misseron.  * 
Maubeuge. 
Rocroi. 
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Givet.  p.  T. 
Cliarleville. 
Sedan.  (2)  p.  t. 
Longwy.  p.  * 
Thionville.  p.  t. 
Sierck.  p.  * 
Bouzouville. 
Tromborn. 
Forbach.  p.  * 
Sargucmines.  p. 
Wissembourg.  p. 
Lauterbourg.  p.  ' 
Strasbourg,  p.  s. 
Lille  de  paille. 
Colniar.  p. 
S.-Loub.  p.  * 


Mulhouse,  p.  ». 

Délie,  p.  T. 

Jougne.  p. 

Verrière-de-Joux.  p.  * 

Les  Rousses,  p.  * 

Bellegarde.  p.  * 

Seyssel. 

Pont-dc-Beau-Voisin.  p.  * 

Chaparcillan.  p.  T. 

Briançori.  p. 

Mont-Genève. 

Larch. 

S.  Laurent-du-Var.  p.  t. 

Paris,  p.  s. 

Lyon.  p.  s. 

Orléans,  p.  s. 


(1)  Par  Halluin  etRaisieux.  (2)  Par  Saiat-Mengc  ou  La  Chapelle. 
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CONSULATS. 


La  rt'oigaiâisation  des  consulats  établis  par  la  France  dans  les  diverses  parties  du 
rlobe  vient  d'être  complétée  par  une  série  d'ordonnances  dont  quelques-unes  tou- 
chent essentiellement  au  commerce  par  la  fixation  des  rapports  continuels  qui  exis- 
tent entre  les  agens  consulaires  et  la  marine  commerciale.  Les  autres,  concernant 
soit  des  règles  d^ttribution ,  soit  les  rapports  des  agens  entre  eux  ou  avec  la  marine 
militaire  ,  s'éloignent  trop  des  objets  que  nous  traitons  pour  trouver  place  dans  l'An- 
nuaire; mais  nous  donnons  textuellement  :  ^°  l'ordonnance  relative  au  classement 
des  consulats  ;  2*»  celle  qui  détermine  l'intervention  des  consuls  relativement  aux 
actes  de  l'état  civil  des  Français  en  uays  étranger  ;  3°  celle  sur  les  dépôts  faits  dans 
les  chancelleries  consulaires  ;  4''  celle  sur  les  attributions  des  consuls,  relativement 
aux  passeports,  légalisations  et  significations  judiciaires;  5<^  celle  sur  les  fonctions 
des  vice-consuls  et  agens  consulaires  ;  6''  celle  sur  les  fonctions  des  consuls  dans 
leurs  rapports  avec  la  marine  commerciale. 

Nous  complétons  les  renseignemens  qui  se  rattachent  à  celte  partie  de  notre  tra- 
vail i>ar  le  tableau  des  noms  des  consuls  et  des  agens  consulaires  accrédités  dans  les 
villes  de  la  France ,  et  de  ceux  que  la  France  entretient  à  l'étranger. 


Ordonnance  du  21  août  1 833,  relative  au  Classement  des  Consulats. 

Art.  1  «'.  Sont  considérés  comme  de  première  classe  les  consulats  ci-après  U^p. 
jnés,  au  nombre  de  trente  :  ,  / 

Anvers.  —  Bahia.  —  Barcelone.  —  Bucharest.  —  Caraccas.  —  Cartliagèue  (Co- 
lombie). —  Christiania. —  Corfou.  —  La  Corognc.  —  Dantzig.—  Dublin.  —  Edim- 
bonrg.  —  Eisencur.  —  Liverpool.  —  Livourne.  —  Malaga  —  Malte.  —  Monte- 
video.^—  ^icc  —  Nouvelle-Orléans.  —  Odessa.  —  Palerme.  —  Palma.  —  Phila- 
delphie. —  Rotterdam.  — Saint-Jean-d'Acre,  ou  Beyrout.  —  Tampico.  — Tricste. 
•^Varsovie.  —  Venise. 

2.  Sont  considérés  comme  de  seconde  classe  les  consulats  et  vice-consulats  ci- 
après  désignés,  au  nombre  de  trente  :  ,j„ 

Alep.  —  CagUari.  —  Carthagène.  —  La  Canée.  —  Le  Cap.  —  CharlestOMrn.  — 
Civita-Veccbia.  —  Femambouc.  —  Guayaquil.  —  Lamaca.  —  Mayence.  —  Os- 
tende.  —  Port-Maurice.  —  Richmond.  —  "js^i- — Salonique.  —  Santander.  —  Saint- 
Yago  de  Cuba.  —  Guaymas  ou  Tcpic.  —  Trebisonde.  —  Valence.  —  Arta.  —  Gi- 
braltar. —  Patras.  —  Savannah,  —  Stettin.  «^  Tiflis.  —  Tripoli  de  Syrie,  -^p, 
Valparaiso.  —  Yassi. 


CONSULATS. 


ORDONNANCE  DU  23  OCTOBRE  1833, 

SUA  Ii'lHTBnVENTIOK  DES   CONSULS  nELATIVEME^T   AUX   ACTES    DE   I,'«TAr   CIVIL   DBI 
FRANÇAIS  EN  PAYS  LTRANCER. 

Art.  I«'.  Nos  consuls  se  conformeront,  pour  la  réception  et  la  rcflaction  des  actes 
de  l'état  civil  des  BVançais,  qu'ils  sont  autorisés  à  recevoir  par  l'article  48  du  Code 
civil,  aux  règles  prescrites  parce  Code  et  par  les  lois  sur  cette  matière. 

2.  Ces  actes,  sans  distinction,  seront  tous  inscrits  de  suite  et  sans  aucun  blanc, 
par  ordre  de  date,  sur  un  ou  plusieurs  registres  doubles,  qui  seront  cotés  par  pre- 
mière et  dernière  ,  et  paraphés  sur  toutes  les  pages  par  le  consul.  Une  expédition 
en  sera  en  même  temps  dressée  et  immédiatemeùt  transmise  à  notre  mmistre  des 
affaires  étrangères. 

3.  Les  expéditions  des  actes  de  l'état  civil ,  faites  par  les  chanceliers  et  visées  par 
les  consuls,  feront  la  même  foi  que  celles  qui  sont  délivrées  en  France  par  les  dé- 
positaires de  l'état  civil. 

4.  Les  consuls  se  feront  remettre,  par  les  capitaines  des  bâtimens  qui  aborderont 
dans  le  port  de  leur  résidence,  deux  expéditions  des  actes  de  naissance  ou  de  décès 
aui  auraient  été  rédigés  pendant  le  cours  de  la  navigation,  et  ils  se  conformeront 
dans  ce  cas  aux  articles  60  et  87  du  Code  civil. 

Lorsque,  dans  le  cas  prévu  parle  précédent  article,  les  consuls  recevront  le  dépôt 
d'un  acte  de  naissance  ou  de  décès  survenu  pendant  une  traversée,  ils  auront  soin, 
dans  leur  procès-verbal,  de  constater,  à  telles  fins  que  de  droit,  les  différentes  irré- 
gularités qu'ils  y  auront  remarquées. 

6.  Si  les  consuls  découvrent,  soit  par  le  rapport,  soit  par  l'interrogatoire  des  gens 
de  l'équipage,  ou  par  tout  autre  moyen,  qu'un  capitaine  a  négligé  de  dresser  des 
actes  de  naissance  ou  de  décès  arrivés  pendant  la  traversée ,  ils  en  rédigeront  procès- 
verbal,  dont  expédition  sera  envoyée  au  ministre  de  la  maiine,  pour  être  pris  à  l'é- 
gard du  contrcNcnant  telles  mesures  qu'il  appartiendra. 

Ils  recueilleront  aussi  les  renseignemens  qui  pourraient  servir  à  constater  ces  nais- 
sances ou  décès,  feront  signer  le  procès-veibal  par  les  témoins  qui  leur  auront  révélé 
les  faifs,  et  l'adresseront  au  ministre  des  affaires  étrangères,  pour  que  les  avis  né- 
cessaires soient  donnés  par  ses  soins  aux  personnes  intéressées. 

7.  xA.ucun  acte  de  l'état  civil  reçu  dans  les  consulats  ne  pourra,  sous  prétexte  d'o- 
mission, d'erreur  ou  de  lacune,  être  rectifié  que  d'après  un  jugement  émané  des 
tribunaux  compétens.  De  même,  lorsque,  par  une  cause  quelconque,  des  actes 
n'auront  pas  été  portés  sur  les  registres,  le  consul  ne  pourra  y  suppléer,  sauf  ('gaie- 
ment à  être  statué  ce  que  de  droit  par  les  tribunaux  compétens.  Toutefois,  les 
consuls  recueilleront  avec  soin,  et  transmettront  au  ministre  des  affaires  étrangères, 
soit  au  moyen  d'actes  de  notoriété,  soit  de  toute  autre  manière,  les  renseignemens 
qui  pourraient  être  utiles  pour  rectifier  les  actes  dressés  dans  leurs  consulats ,  ou 
pour  y  suppléer. 

8.  Les  jugemens  de  rectification  des  actes  de  l'état  civil  seront  inscrits  sur  les  re- 
gistres courans,  par  les  consuls,  aussitôt  qu'ils  leur  seront  parvenus,  et  mention  en 
sera  faite  en  marge  de  l'acte  rectifié. 

Notre  ministie  secrétaire  d'État  des  affaires  étrangères  tiendra  la  main  à  ce  que 
la  mention  de  la  rectification  soit  faite  d'une  manière  uniforme  sur  les  deux  re- 
gistres tenus  en  double,  et,  s'il  y  a  lieu,  sur  les  registres  de  l'état  civil  de  la  com- 
mune française  où  une  expédition  de  l'acte  aura  été  transcrite. 

9.  Le  1er  janvier  de  chaque  année,  les  consuls  arrêteront,  par  procès-verbal,  les 
doubles  registres  des  actes  de  l'état  civil  de  l'année  précédente.  L  un  de  ces  doubles 
restera  déposé  à  la  chancellerie,  et  sera  expédié  dans  le  mois,  si  faire  se  peut,  a 
notre  ministre  des  affaires  étrangères. 

Si  les  consuls  n'ont  rédigé  aucun  acte,  ils  en  dresseront  certificat,  qu'ils  trauj- 
mettront  de  même  à  ce  ministre. 

10.  Lorsque  l'envoi  sera  fait  par  voie  de  mer,  le  consul  consignera  l«s  registres 
«ntre  les  raains  du  capitaine  ;  il  fera  mention  du  dépôt  sur  le  rôle  d  équipage ,  et  pro- 
cès-verbal en  sera  dressé  en  chancellerie. 
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11.  Lorsque  le»  envois  devront  avoir  lieu  par  la  voie  tie  terre,  les  consuls  pren* 
liront  les  pit^caulions  qui  leur  seront  spdcialernent  inclinuc^es,  suivant  les  lieux  et  les 
cil  constances,  par  notre  ministre  secrétaire  cl'Elat  des  affaires  étrangères. 

12.  Noire  ministre  «les  affaires  étrangères  chargera  un  ou  plusieurs  commissaires 
de  dres!»cr  des  procès-verbaux  de  Térification  des  registres  de  l'état  civil  dé|>osés  à 
ses  archives,  et,  en  cas  de  contravention,  il  prendra  contre  le  consul  qui  l'aura  com- 
mise telle  mesure  qu'il  appartiendra. 

13.  En  cas  d'accident  qui  aurait  détruit  les  registres,  le  consul  en  dressera  pro- 
cès-verbal, et  il  l'enverra  à  notre  ministre  des  affaires  étrangères,  dont  il  attendra 
les  instructions  sur  les  moyens  à  prendre  pour  réparer  cette  perte. 

14.  Les  publications  et  afliches  do  mariage  prescrites  par  le  Code  civil  seront 
faites  dans  le  lieu  le  plus  ajtparent  de  la  chancellerie  du  consulat. 

Les  publications  seront  transcrites  à  leur  date  sur  un  registre  coté  et  ixiraphé, 
comme  il  est  dit  dans  l'article  2  de  la  présente  ordonnance. 

Les  consuls  se  conformeront  à  cet  égard  aux  règles  prescrites  par  le  Code  civil. 

15.  Aucun  consul  ne  pourra  célébrer  un  raariaçe  entre  Français,  s'il  no  lui  a  été 
mstifié  des  publications  faites  dans  le  lieu  de  sa  résidence,  en  outre  de  publications 
faites  en  France,  lorsque  les  deux  futurs  ou  l'un  d'eux  ne  seront  pas  résidans  et 
immatriculés  depuis  .six  mois  dans  le  consulat,  ou  si  les  parens,  sous  la  puissance 
desquels  l'une  ou  l'autre  des  parties  se  trouverait  relativement  au  mariage,  ont  leur 
domicile  en  France. 

16.  Les  procurations,  consentemcns  et  autres  pièces  qui  doivent  demeurer  an- 
nexées aux  actes  de  l'éLit  civil,  après  y  avoir  été  énoncées,  seront  paraphées  par  la 
])ersonne  qui  les  aura  produites  et  ])ar  le  consul,  pour  rester  déposées  en  la^an- 
< cllerie  du  consulat,  W 

17.  Nous  autorisons  nos  consuls  à  dispenser,  pour  des  cas  graves  dont  nous  con- 
fions l'appréciation  à  leur  prudence,  de  la  seconde  publication,  lorsqu'il  n'y  aura 
pas  eu  il'opposition  à  la  première ,  ou  qu'une  main-levée  leur  aura  été  représentée. 

18.  Nous  autorisons  également  nos  consuls-généraux  résidant  dans  des  pays  situés 
au-delà  de  l'Océan  Atlantique,  à  accorder  des  dispenses  d'âge  en  notre  nom,  à  la 
charge  de  rendre  compte  immédiatement  à  notre  ministre  des  affaires  étrangères  de» 
motifs  qui  les  auront  portés  à  accorder  ces  dispenses. 

Les  mêmes  pouvoirs  pourront  être  conférés,  par  ordonnance  spéciale,  aux  consub 
de  première  et  de  seconde  classes  résidant  au-delà  de  l'Océan  Atlantique,  lorsque 
nous  le  jugerons  nécessaire. 


ORDONNANCE  DU  24  OCTOBRE  1833, 

sua  LES  DÉPÔTS    FAITS   DANS   LES   CRANCELLEHIES   CONSULAIRBS. 

Arl.  1**.  Toutes  les  sommes  d'argent,  valeurs,  marchandises  ou  effets  mobiliers 
qni  seront  déposés  en  chancellerie  conformément  aux  lois  et  ordonnances,  seront 
consignés  par  nos  consuls  à  leurs  chanceliers,  qui  en  demeureront  comptables  sous 
leurs  contrôle  et  surveillance. 

2.  Les  chanceliers  de  nos  consulats  pourront,  après  en  avoir  préalablement  obtenu 
l'autorisation  de  nos  consuls,  recevoir  le  dépôt  d'objets  litigieux,  ainsi  que  de  tous 
autres  effets  mobiliers,  sur  la  demande  qui  leur  en  sera  faite  par  leurs  nationaux  ou 
dans  leur  intérêt. 

3.  Tout  dépôt  ou  retrait  de  dépôt  en  chancellerie  devra  être  constaté  dans  un 
acte  dresse  par  le  chancelier,  en  présence  du  consul,  sur  un  registre  spécial,  coté 
et  paraphé  par  ce  dernier. 

4.  Un  lieu  de  la  maison  consulaire,  fermant  à  deux  clefs  différentes,  l'une  des- 
quelles demeurera  entre  les  mains  du  consul,  et  l'autre  entre  celles  du  chancelier, 
sera  spécialement  affecté  à  la  garde  des  marchandises  ou  effets  déposés. 

5.  les  sommes  d'argent,  matières  précieuses  ou  valeurs  négociables,  seiont  gar- 
dées d;ms  une  caisse  placée  dans  la  maison  consulaire,  après  avoir  élé  préalable- 
ment renfermées  dans  des  sacs  ou  enveloppes  sur  lesquels  seront  apposés  les  cachets 
du  consul  et  du  chancelier,  et  qui  porteront  des  étiquettes  indiquant  les  noms  des 
propriétaires,  et,  suivant  le  cas,  la  nature  Ae$  objets  ou  l'espèce  et  le  montant  des 
nonoaietf  ou  valeur*  dépo«ée3. 
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Cette  caisse  sera  également  fennec  à  deux  clefs  différentes,  dont  Tune  restera 
entre  les  mains  du  consul ,  et  l'autre  entre  celles  du  chancelier. 

6.  Le  consul  noiura  ordonner  la  vente  aux  enchères  des  marchandises  ou  effet» 
volontairement  déposés,  lorsqu'il  se  sera  écoulé  deux  ans  avant  qu'ils  aient  été 
retirés  ;  il  pourra  même  ordonner  la  vente  avant  ce  terme ,  lorsqu'un  procès-verbal 
d'experts  déclarera  qu'elle  est  nécessaire  pour  prévenir  la  perte  de  ces  effets  ou 
marcliandiscs  par  détérioration  ou  autre  cause  :  cette  double  faculté  laissée  aux 
consuls  devra,  en  consé([uence,  être  énoncée  dans  les  actes  de  dépôts.  Le  produit  de 
la  vdite  sera  versé  dans  la  caisse  des  dépôts  en  chancellerie,  avec  les  formalités 
prescrites  par  l'article  5. 

7.  Tout  consul,  lorsque  les  intéressés  se  trouveront  en  France  et  qu'il  n'existera 
aucune  opposition  entre  ses  mains,  devra  transmettre  immédiatement  à  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  établie  à  Paris,  par  l'intermédiaire  du  ministre  des  af- 
faires étrangères  et  dans  les  formes  qu'il  lui  mdiquera ,  la  valeur  des  dépôts  opérés 
d'olfice  dans  s.i  chancellerie. 

8.  Aucun  dépôt  fait  d'ofiice  ou  volontairement  ne  sera  conservé  dans  les  caisses 
consulaires  au-delà  de  cinq  ans  à  compter  du  jour  du  dépôt  :  à  l'expiration  de  ce 
délai,  la  valeur  en  sera  transmise,  pour  le  compte  de  qui  de  droit,  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  de  Paris. 

Cette  disposition  devra  être  relatée  dans  les  actes  de  dépôts  volontaires. 

9.  Les  chanceliers  dresseront  tous  les  trois  mois,  en  double  expédition  et  d'après 
le  registre  indiqué  dans  l'article  3,  un  état  des  dépôts  existant  dans  leurs  chancel- 
leries; ils  feront  mention  dans  cet  état  du  nom  des  déposans,  de  la  date  et  de  la 
nature  ou  de  la  valeur  des  dépôts.  Lorsqu'il  n'existera  aucun  dépôt,  ils  dresseront 
égataiiient  en  double  des  états  pour  néant. 

Ils^margeront  dans  ces  états  les  articles  qui  auront  été  retirés  ou  vendus  dans  les 
trois  mois,  en  indiquant  la  date  du  retrait  ou  de  la  vente,  le  piix  de  vente,  le  nom 
de  la  personne  à  qui  la  remise  en  aura  été  faite,  et  les  titres  qu'elle  aura  produi's  à 
l'appui  de  sa  réclamation;  ils  indiqueront  aussi  la  date  des  envois  à  la  caisse  des 
consignations. 

Ces  états  seront  visés  et  certifiés  par  nos  consuls ,  qui  les  transmettront  à  notre 
ministre  des  affaires  étrangères. 

10.  Nos  consuls  et  les  chanceliers  de  nos  consuls  se  conformeront  aux  instructions 
de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  marine  pour  la  conservation  et  l'envoi  des 
dépôts  ressortissant  aux  caisses  de  l'établissement  des  invalides  de  la  marine. 

11.  Hors  le  cas  où  les  dépôts  auront  eu  lieu  d'office,  le  recours  contre  les 
chancelleries  consulaires  ne  sera  assuré  aux  déposans  qu'autant  qu'ils  se  présen- 
teront munis  d'un  extrait  de  l'acte  de  dépôt  délivré  par  le  chancelier  et  vise  par  le 
consul. 

Toutes  les  règles  du  droit  commun  sur  les  obligations  et  la  responsabilité  des  dé- 
positaires seront  d'ailleurs  applicables  aux  dépôts  faits  dans  les  chancelleries. 

12.  En  cas  d'enlèvement  ou  de  perte  du  dépôt  par  force  majeure,  il  sera  dressé 
par  le  chancelier  un  procés-verbal  qui  devra  être  certifié  par  le  consul,  et  transmis 
par  ce  dernier,  avec  ses  observations  et  toutes  les  pièces  à  l'appui ,  à  notre  ministre 
des  affaires  étrangères. 


ORDONNANCE  DU  25  OCTOBRE  1833, 

SnR    LES   ATTRIBUTIONS   DES   CONSULS   RELATIVEMENT   AUX    PASSEPORTS, 
LÉGALISATIONS    ET    SIGNIFICATIONS    JUDICIAIRES. 

TITRE  ^^  —  Des  Passeports. 

Art.  I«r.  Nos  consuls  sont  autorisés  à  délivrer  des  passeports  aux  Français  qui  se 
présenteront  pour  en  obtenir,  après  s'être  assurés  de  leur  qualité  et  identité. 

Ils  les  délivieront  dans  les  formes  prescrites  par  les  lois,  ordonnances  etrèglemens 
en  vigueur  en  France  ;  ils  y  énonceront  le  nombre  des  personnes  auxquelles  ils  se- 
ront remis,  leurs  noms,  âge,  signalement,  et  feront  signer  celles  qui  le  pourront, 
tant  sur  le  registre  constatant  la  délivrance  que  sur  le  passeport. 

2.  Tout  Français  voyageant  en  pays  étranger  devra,  à  son  arrivée  dan»  les  lieux 
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où  résklent  nos  consuls,  présenter  son  passeport  à  leur  visa,  afin  de  s'assurer'  leur 

Erotection.  Le  visa  ne  sera  accordé  qu'autant  que  le  passeport  aura  été  délivre  dans 
s  formes  déterminées  par  les  lois,  ordonnances  et  usages  du  royaume. 

3.  Les  consuls  devant  lesquels  des  militaires  français  isolés  se  présenteraient  pour 
retourner  en  France  leur  donneront  gratuitement  les  feuilles  de  route  néces- 
saires. 

4.  Nos  consuls  sont  autorisés ,  dans  tous  les  cas  où  les  lois  et  usages  du  pays  dans 
lequel  ibsont  établis  n'y  font  uas  obstacle,  à  délivrer  des  passeports  pour  la  France 
aux  étrangers  qui  leur  en  aemauderont.  Ils  se  conformeront  à  cet  égard  aux 
instructions  qu'ils  recevront  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  des  affaires  étran- 
gères. 

5.  Ils  viseront,  en  se  conformant  également  aux  instructions  de  notre  ministre 
secrétaire  d'Etat  des  affaires  étrangères,  les  passeports  délivrés  pour  la  France  à  des 
.sujets  étrangers,  par  des  autorités  étrangères,  lorsque  ces  passeports  leur  paraîtront 
expédiés  dans  les  formes  régulières. 

TITRE  II.  —Des  Légalisationsi 

6.  Nos  consuls  ont  qiialltc  pour  légaliser  les  actes  délivrés  par  les  autorités  ou 
fonctionnaires  publics  de  leur  arrondissement. 

7.  Lorsque  nos  consuls  légaliseront  les  actes  des  autorités  ou  fonctionnaires  publics. 
étraneers,  ils  auront  soin  de  mentionner  la  qualité  du  fonctionnaire  ou  de  l'autorité 
dont  l'acte  sera  ém»né ,  et  d'attester  qu'il  est  à  leur  connaissance  que  ce  fonc- 
tionnaire a  actuellement  ou  avait,  lorsque  l'acte  a  été  passé,  la  qualité  qu'il  y 
prend. 

8.  Nos  consuls  ne  seront  point  obligés  de  donner  de  légalisation  aux  actes  sous 
signature  privée,  sauf  aux  intéressés  à  passer,  si  bon  leur  semble,  ces  actes,  soit  eu 
chancellerie,  soit  devant  des  fonctionnaires  publics  compéteus.  Toutefois,  lorsque 
des  légalisations  ou  attestations  de  signatures  auront  été  données  sous  des  actes 
sous  semg  privé,  soit  par  des  fonctionnaires  publics,  soit  par  des  agens  diplomatiques 
ou  consulaires  du  pays  où  nos  consuls  sont  établis ,  ils  ne  pourront  refuser  de  léga-. 
liser  la  signature  de  ces  fonctionnaires. 

9.  La  signature  de  nos  consuls  sera  légalisée  par  notre  ministre  secrétaire  d'Etat 
des  affaires  étrangères  ou  par  les  fonctioimaires  qu'il  aura  délégués  à  cet  effet. 

10.  Les  arrêts,  jugemens  ou  actes  rendus  ou  passés  en  France,  ne  pourront  être 
exécutés  ou  admis  dans  nos  consulats  qu'après  avoir  été  légalisés  par  notre  ministre 
(\cs  affaires  étrangères  ou  par  les  fonctionnaires  qu'il  aura  délégués,  comme  il  est 
dit  en  l'article  précédent. 

TITRE  III.  —  De  la  Transmission  des  Significations  judiciaires. 

11.  Nos  consuls  feront  parvenir  aux  parties  intéressées,  directement,  ou,  s'ils 
n'ont  reçu  des  ordres  contraires,  par  l'iiitervcntion  officieuse  des  autorités  locales, 
sans  frais  ni  formalités  de  jastice,  et  à  titre  de  simple  renseignement,  les  exploits 
signifiés,  en  vertu  de  l'article  69 du  Code  de  procétlure  civile,  aux  parquets  de  nos 
procureurs-généraux  et  procureurs,  dont  notre  ministre  secrétaire  d  Etat  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères  leur  aura  fait  l'envoi. 

Ils  enverront  à  notre  ministre  des  affaires  étrangères  les  actes  dont  ils  n'auront  pu 
opérer  la  remise ,  en  lui  faisant  connaître  les  motifs  qui  s'y  seront  opposés. 


ORDONNANCE  DU  26  OCTOBRE  1833,       ., 

SOa    I.VS  FOKCTIOKS    DES    VICE-COKSULS    ET    AGENS    COKSDK. AIBSS. 

Art.  1*'.  Les  viee-consuls  et  agens  consulaires  se  conformeront  entièrement  aux 
directicMis  du  consul  dont  ils  sont  les  délégués  ;  ils  riuforrneront  de  tout  ce  qui  pourra 
intéresser  le  service  de  l'Etat  ou  le  bien  des  nationaux. 

Ils  ne  correspondront  arec  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  des  affaires  étrangères' 
que  lorsqu'il  les  y  aura  spécialement  autorisés.  ,  "h 
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2.  Ils  ji'auroht  point  de  chancelier  et  n'excrceiont  aucune  juridiction. 

3.  Us  doivent  rendre  aux  Français  tous  les  lion»  offices  tnii  dépendront  d'eux  , 
sans  qu'ils  puissent  exij^er  aucun  (\roit  ni  émolument  pour  leur  intervention. 

4.  ils  viseront  les  pièces  de  bord  et  délivreront  les  manifestes  d'entrée  et  de  sor- 
tie. Ils  pourront,  s'ils  y  ont  été  préalablement  autorisés  par  notre  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  remplir  on  tout  ou  en  j)artic  les  lon(  lions  conf(''n-cs  aux  con- 
suls, comme  stippléant  à  l'étranger  les  adminisl râleurs  de  la  marine.  Ils  instruimnt 
les  capitaines  de  l'état  du  pays  ;  ils  les  appuieront  pour  assurer  le  maintien  de  l'or- 
dre «t  de  la  discipline,  et  pourront,  d'accord  avec  eux  ,  consigner  les  équipages  à 
bord. 

5.  Ils  veilleront,  dans  les  limites  des  pouvoirs  f|ui  leur  auront  été  conférés  par  au- 
torisation sjiéciale  de  notre  ministre  de  la  marine,  à  l'exécution  des  lois,  ordon- 
nances et  règlemens  sur  la  police  de  la  navigation. 

6.  En  cas  de  décès  d'un  Français,  les  agens  consulaires  se  borneront  à  requérir, 
s*il  y  a  lieu,  l'apposition  des  scellés  de  la  part  des  autorités  locales,  à  assister  à  toutes 
les  opérations  qui  en  seront  la  conséc^ucnoe ,  et  à  veiller  à  la  conservation  de  la  suc- 
cession, en  tant  que  l'usage  et  les  lois  du  pays  l'autorisent. 

Ils  auront  soin  de  rendre  compte  à  nos  consuls  des  mesures  qu'ils  auront  prises  en 
exécution  de  cet  article,  et  ils  attendront  leurs  pouvoirs  spiîciaux  pour  administrer, 
s'il  y  a  lieu ,  la  succession. 

7.  Sauf  les  exceptions  qui  pourront  être  autorisées  par  nous ,  dans  l'intérêt  du 
service,  les  vice-consuls  et  agens  consulaires  ne  recevront  aucun  dépôt  et  ne  feront 
uucun  des  actes  attribués  aux  consuls  en  qualité  d'ofiiciers  de  l'état  civil  et  de  no- 
taires. 

Us  pourront  toutefois  délivrer  des  certificats  de  vie,  des  passeports  et  des  légalisa- 
tions; mais  ces  actes  devront  être  visés  par  le  consul  chef  de  l'arrondissement,  sauf 
les  exceptions  cpii  auront  été  spécialement  autorisées  par  le  ministre  des  affaires 
étrangères. 

8.  Lorsque ,  d'après  nos  décisions  ,  des  vice-consuls  et  agens  consulaires  auront  été 
antorisés  à  faire  des  actes  de  la  compétence  des  notaires  ou  des  officiers  de  l'état 
civil ,  une  copie  des  arrêtés  rendus  à  cet  effet  sera  affichée  dans  leur  bureau. 

Ils  se  conformeront ,  dans  ce  cas ,  pour  la  tenue  et  la  conservation  de  leurs  re- 
gistres ,  à  ce  qui  est  prescrit  par  les  ordonnances,  ainsi  qu'aux  instructions  spéciales 
(jul  leur  seront  transmises  par  notre  ministre  des  affaires  étrangères  ou  en  son  nom. 
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ORDONNANCE  DU  29  OCTOBRE  1833, 

SUR  LES    FOKCTIO^S    DES  COMSULS  DANS   LEURS   RAPPORTS    AVEC  LA    MARINE 
COMMERCIALE. 

TITRE  I^"".  —  Dispositions  générales ^ 

Art.  1  *'.  Nos  consuls  tiendront  la  main  à  ce  que  le  pavillon  français  ne  soit  em- 
ployé que  conformément  aux  lois  et  règlemens.  Ils  ne  pourront  accorder  aucune  dis- 
pense a  ces  exceptions  ou  règlemens,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  dénon- 
ceront les  abus  qui  pourraient  exister  ou  s'introduire  à  cet  égard. 

Ils  veilleront  aux  intérêts  des  navigateurs  et  commerçans,  conformément  à  ce  ([ui 
est  déterminé  dans  les  articles  suivans. 

2.  Les  consuls  assureront,  par  tous  les  moyens  Cjui  seront  en  leur  pouvoir,  l'exé- 
cution de  la  proclamation  du  l*"'  juin  1791  ,  qui  défend  rimportatlon  des  navires  de 
construction  étrangère  en  France,  ainsi  que  de  la  loi  du  27  vendémiaire  an  ii  (18  oc- 
tobre 1793  ) ,  dont  l'objet  est  d'empêcher  que  des  navires  étrangers,  ou  des  navires 
français  réparés  en  pays  étrangers,  hors  le  cas  d'exception  prévu  par  l'article  8  de 
la  même  loi  (1  ) ,  ne  soient  admis  aux  privilèges  des  navires  français.  Ils  donneront 

(1  )  Cet  article  porte  :  «  Les  bàtimens  français  ne  pourront ,  sous  peine  d'être  ré- 
putés bâtimens  étrangers  ,  être  raboubés  ou  réparés  en  pays  étranger,  si  les  frais  de 
radoub  ou  de  réparation  excèdent  six  livres  par  tonneau,  à  moins  que  la  nécessité 
de  frais  plus  considérable  ne  soit  constatée  par  le  rajjport ,  signé  et  affirmé  par  le  ca- 
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au  minbti e  Je  la  luai iiic  la  renseigncraens  pioproa  à  l'éi laii ci  sur  les  leuUtires  ia\te$ 
tlans  le  bul  dVluiler  ou  de  violer  ces  dis|)Osilions. 

3.  Dans  le  c;»5  où  îles  congés  en  blanc  seraient  envoyés  aux  consuls  pour  servir 
t'ventuellenienl  à  des  expéditions  maritimes  françaises ,  ils  nnronl  soin  d'y  inséi-cr 
la  clause  que  ces  congés  ne  seront  tjue  pro\  isoires,  et  valables  seulement  jus(|u'à  l'ar- 
rivée des  navires  dans  le  premier  |)ort  de  France,  où  il  sera  statué  ainsi  qu'il  ap- 
partiendra sur  la  demande  de  nouveaux  congé.»-. 

4.  Si  un  consul  dé<ouvre  qu'il  se  fait  dans  les  iMjrts  de  sa  résidence  des  imi>orta- 
tions  ou  des  exportations  de  nature  à  blesser  les  lois  ou  les  orddnnatices  françaises 
rendues  en  malièie  de  douanes ,  il  aura  soin  d'en  informer  noire  ministre  des  affaire? 
étraneèies. 

5.  Nos  consuls  concourront  en  ce  qui  les  concerne  à  rexécutioi»  des  lois  et  ordon- 
nances du  royaume  relatives  aux  pô«lics  loint;iincs ,  et  se  cônformeiont  A  cet  égard 
aux  instructions  spéciales  (jui  leur  seront  adressées  par  nos  ministres  secrétaires  d'E- 
tat aux  départemcns  des  affaires  étrangères  et  de  la  marine. 

6.  Nos  consuls  sont  expressément  diargés  d'assurer,  par  tous  les  moyens  qui  se- 
ront en  leur  pouvoir,  l'exécution  des  lois  el  ordonnances,  et  notauiinent  de  la  loi  du 
4  mars  1834  el  de  l'ordonnance  du  18  jauNier  1823  (1| ,  qui  prohibent  le  commerce 
des  esclaves  et  le  transport  pour  le  compte  d'autrui  «('individus  vendus  ou  destinés 
à  être  vendus  comme  esclaves.  Ils  se  conformeront,  j)our  constater  les  contraven- 
tions ,  à  la  loi  et  à  l'urdonnance  susdites,  à  toutes  îcs  instructions  (jui  leur  seraient 
transmises  par  nos  ministres  secrétaires  d'Etat  des  affaires  étrangères  et  de  la  ma- 
rine. 

7.  Nos  consuls  tiendront  registre  des  mouvemens  d'entrée  et  de  sortie  des  navires 
français  qui  aborderont  dans  les  rades  et  ports  de  leur  arrondissement. 

Tous  les  trois  mois,  ils  adresseront  à  notre  ministre  de  la  marine  le  relevé  de  ce 
registre,  et  si,  indépendamment  des  cas  particuliers  mentionnés  dans  les  articles  sui- 
vans ,  des  désordres  ou  des  abus  ont  lieu  à  bord  des  navires  français,  ils  lui  eu  signa- 
leront les  auteurs. 

TITRE  II.  —  De  l'yinivcc  des  nanres. 

8.  Les  consuls  prendront  les  mesures  nécessaires  pour  être  promplement  instruits 
de  l'arrivée  des  navires  français  dans  les  rades  et  ports  de  leur  arrondissement. 

9.  Si  quelque  maladie  contagieuse  ou  épidémique  i  ègne  dans  le  pays ,  le  consul 
aura  soin  d'en  faire  avertira  temps  le  capitaine. 

10.  Tout  capitaine  arrivant  au  lieu  de  sa  destination  sera  tenu,  en  conformité 
des  articles  242  et  2-13  du  Co<le  de  commerce ,  oprés  avoir  pourvu  à  la  sûreté  de  son 
bâtiment,  et  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatie  heures  de  son  arrivée,  de  faire  de- 
vant le  consul  un  rapport  qui  devra  énoncer  : 

1'*  Les  nom  ,  tonnage  et  cargaison  du  navire; 

2"  Les  nom  et  domicile  de  l'armateur  et  des  assureurs,  s'ils  lui  sont  connus,  le 
nom  du  port  de  l'armement  et  celui  du  lieu  du  départ  ; 

3**  La  route  (ju'il  aura  tenue; 

4°  Les  relâches  qu'il  aura  faites,  pour  queUpie  cause  que  ce  soit; 

5"  Les  accidens  qui  auraient  pu  arriver  pendant  la  traversée  ; 

6**  L'état  du  bâtmient,  les  avaries,  les  ventes  d'agrès  ou  marchandises,  ou  les  em- 
prunts qu'il  aura  pu  faire  pour  les  liesoins  du  navire,  les  achats  de  vivres  ou  autres 
objets  nécessaires  auxquels  d  aurait  été  contraint. 

Le  rapport  du  capitaine  devra  énoncer ,  en  outre  : 

Les  moyens  de  défense  du  bâtiment,  l'état  des  victuailles  existant  à  bord,  la  si- 
tuation de  la  caisse  des  médicamcns  ; 

Les  écueils  qu'il  aurait  découverts  et  dont  il  aurait  rectîGé  le  gisement  ;  les  vigies  , 
phares,  balises,  tonnes  q.u'il  aurait  reconnus  ou  dont  l'établissement  ou  la  suppres- 
sion serait  parvenu  à  sa  connaissance; 

Les  navires  et  barç(ues  abandonnés  qu'il  aurait  reconnus ,  et  les  objets  pouvant 
provenir  des  jets,  bris  ou  naufrages  qu'il  aurait  recueillis  ou  aperçus; 

pitaine  et  autres  ofiiciers  du  bâtiment ,  vérifié  et  approuvé  par  le  consul  ou  autre 
oiBcier  de  France,  ou  deux  négocians  français  résidant  en  pays  étranger,  et  déposé 
au  bureau  du  port  français  où  le  bâtiment  reviendra,  n 

(1)  Fqy.  tom.  m  ,  pâg.  120,  121 ,  251  ,  25>i  et  259  des  Archives  du  Commerce. 
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Les  flottes,  c>sca(lic.s,  stulions,  croisières  franfaises  ou  (Uiangèrcsj  les  navires  <tc 
tout  genre,  suspects  ou  autres;  les  corsaires  ou  pirates  ((u'il  aurait  rencontrés;  les 
bitimens  avec  le.sf|uels  il  aurait  raisonne^  ;  les  faits  qui  lui  auraient  été  annoncés  clans 
ces  communications; 

Les  changemens  apportés  aux  règlemens  de  santé,  de  douane  ,  d'ancrage  dans  les 
ports  ou  il  a  relâché  ;  enfin  tout  ce  qu'il  aurait  appris  qui  pourrait  intéresser  notre 
service  et  la  prospc'rité  du  coniincrce  français. 

Ce  rapport,  après  avoir  été  affirmé  par  le  capitaine,  sera  signé  de  lui,  du  chance- 
lier et  (lu  consul.  i  i  7  5  , 

Le  capitaine  déposera,  à  l'appui  de  son  rapport:  1«  l'acte  de  propriété  du  navire  ; 
2"  l  acte  de  francisation  ;  3"  le  cong(';  4"  le  rôle  d'écpiipago;  5"  les  acqults-à-caution, 
connaissemens  et  cliaites-parties;  G"  le  journal  de  bord  ou  registre  prescrit  par  l'ar- 
ticle 224  du  Code  de  commerce  ;  7"  les  procès-veihaux  dont  la  rédaction  est  prescrite 
par  les  lois  et  règlemcns  comme  venant  à  l'appui  des  faits  énonc.'s  dans  son  rapport. 

Le^capitalne  1  émettra  également  au  consul,  conformément  à  l'art.  24^1  du  Code  de 
commerce,  un  manifeste  ou  état  exact  des  marchandises  composant  son  chargement, 
certifié  et  signé  par  lui. 

12.  En  cas  de  simple  relâche  dans  le  port  où  il  existera  un  consul ,  le  capitaine  lui 
remettra,  conformément  à  l'article  245  du  Code  de  commerce,  une  déclaration  qui 
fera  connaître  les  causes  de  sa  rclâclie. 

Si  la  relâche  se  prolon  .e  au-delà  de  vingt-quatre  heures,  le  capitaine  sera  tenu  de 
remettre  au  consul  son  rôle  d'équipage. 

13.  Dans  les  lieux  ,  soit  tic  destination,  soit  de  relâche,  eu  les  capitaines  ne  sont 

})as  astreints  à  f;ùre  des  déclarations  relatives  à  la  santé  publique  devant  les  autorités 
ocales  connues  sous  le  nom  de  conservateurs  de  la  santé,  bureaux  ou  magistrats  de 
santé  et  autres  semblables  dénominations,  le  capitaine  présentera  au  consul  sa  pa- 
tente de  santé,  et  fera  connaître,  indépendamment  des  rlétails  contenus  dans  son 
rapport,  quel  était  l'état  ("e  la  santé  publique  du  lieu  d'où  il  est  parti  et  de  ceux 
où  il  a  relâché,  au  moment  où  il  a  rais  à  la  voile;  s'il  a  fait  viser  en  quelque  lieu  sa 
patente  de  santé;  s'il  a  eu,  pendant  sa  traversée  ou  dans  ses  relâches,  des  malades 
a  bord,  et  s'il  en  a  encore;  comment  ses  malades  ont  été  traités;  quelles  mesures 
de  puiification  il  a  prises  par  rapport  aux  couchages,  bardes  et  effets  des  malades 
ou  morts;  s'il  a  communiqué  avec  quelques  navires  ;  à  quelle  nation  ils  apparte- 
naient; à  quelle  époque  a  eu  lieu  cette  communication,  en  quoi  elle  a  consisté;  s'il 
a  eu  connaissance  de  l'état  sanitaire  de  ces  navires  ou  de  toute  autre  circonstance  y 
relative;  si,  dans  ses  relâches,  ou  même  dans  s»  traversée,  il  a  embarqué  des  hom- 
mes, des  bestiaux,  des  marchandises  ou  effets. 

Le  consid  pourra  aussi  interroger  sur  les  mêmes  objets  les  hommes  de  l'équipage  et 
les  passagers,  s'il  le  juge  convenable. 

14.  Si  un  capitaine  a  engagé,  en  cours  de  voyage,  des  gens  de  mer  dans  un  pays 
étranger  où  il  n'y  avait  point  de  consul,  il  eu  rendra  compte  à  celui  qui  lecevra 
son  rapport  ou  sa  déclaration ,  et  les  formalités  prescrites  par  les  articles  40  et  41 
ci-après  seront  observées. 

15.  Le  capitaine  remettra  au  consul,  dans  les  lieux  de  destination  et  dans  ceux 
où  la  relâche  se  serait  prolongée  au-delà  de  vingt-quatre  heures,  les  procès-ver- 
baux qu'il  aura  dressés  contre  les  marins  déserteurs ,  et  les  informations  qu'il  aura 
faites  à  l'occasion  des  crimes  ou  délits  commis  par  des  matelots  ou  passagers  pen- 
dant le  cours  de  la  navigation,  conformément  à  l'obligation  que  lui  en  impose  l'or- 
donnance de  1681  (1).  Si  la  gravité  du  délit  ou  la  sûreté  de  l'équipage  a  forcé  le 
capitaine  à  ne  pas  lai^-cr  les  prévenus  en  état  de  liberté,  le  consul  prendra  telles 
mestires  qu'il  appartiendra ,  à  l'effet  de  les  faire  traduire  devant  les  tribunaux 
français.  Il  rendra  compte  de  l'affaire;  savoir  :  pour  ce  qui  concerne  les  marins,  au 
ministre  de  la  marine,  et  pour  les  passagers,  au  ministre  des  affaires  étrangères. 

(1)  Cette  ordonnance  porte  (livre  II,  tit.  1'^^,  art.  23,)  :  «  Et  pour  ceu\  qui 
seront  prévenus  de  meurtres,  assassinats,  blasphèmes  ou  autres  crimes  capitaux 
commis  eu  mer,  les  maître,  contre-maître  et  cjuarlier-maître  seront  tenus,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende  solidaire,  d'informer  contre  eux,  de  se  saisir  de  leur  per- 
sonne, de  faire  les  procédures  urgentes  et  nécessaires  pour  l'instruction  de  leurs 
procès,  et  de  les  remettre  avec  lès  coupables  entre  les  mains  des  officiers  de  l'a- 
mirauté du  lieu  de  la  charge  ou  cVéchargc  du  vaisseau ,  dans  notre  royaume.  » 
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Si  le  consul  découvre  qu'un  capitaine  a  nédigd  de  dresser  acte  des  crimes  ou  délits 
•rommis  ù  bord,  il  en  rédigera  procès-verbal,  dans  lequel  il  réunira,  autant  qu'il 
dépendra  de  lui,  lous  les  renseigncmens  propres  à  le»  constater,  et  il  en  adressera 
une  expédition  aux  ministres  des  affaires  étrangt^res  et  de  la  marine. 

16.  Le  capitaine  remettra  en  ro/^mc  temps,  conformément  aux  articles  GO,  87  et 
9i)1  du  Oxle  civil ,  et  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  4  de  notre  ordonnance  du 
23  de  ce  mois,  deux  expéditions  des  actes  de  naissance  ou  de  décès  qui  auraient 
été  lédigés,  ainsi  que  les  testamens  des  individus  décédés,  qui  auraient  été  reçus 
pendant  le  cours  de  la  navigation.  Les  effets  et  le  prix  de  ceux  (|ui,  en  exécution 
de  l'article  7  du  titre  Xi  du  livre  III  de  l'ordonnance  de  1681 ,  auraient  été  vendus 
et  pavés  comptant,  seront,  ainsi  nue  les  papiers,  déposés  à  la  chancellerie  du 
consulat.  Un  procès-verbal  de  ce  dépôt  sera  rédigé,  et  une  expédition  en  sera  don- 
née au  capitiiine  pour  sa  décharge. 

Si  l'inuividu  uécédé  est  un  marin,  le  consul  fera  parvenir,  par  la  voie  la  plus 
prompte,  une  expédition  de  l'acte  mortuiire  à  l'administration  du  port  où  l'ora- 
ibarquemcnt  de  ce  marin  aura  eu  lieu,  ou,  s'il  avait  été  engagé  hois  de  France,  à 
l'administration  du  port  au(|uel  il  appartenait.  Le  consul  adressera  de  plus  à  notre 
ministre  de  la  marine  tous  les  avis  convenables. 

17.  Lorsqu'un  capitaine  aura  éprouvé  une  capture  en  temps  de  guerre,  ou  un 

Sillage  de  la  part  d'un  pirate,  il  devra  en  faire  un  rapport  circonstancié  :  il  en  agira 
e  même  s'il  a  été  obligé  d'abandonner  son  navire  par  fortune  de  mer  ou  pour 
frmse  d'innavigubilité. 

S'il  a  été  cjpturé  par  un  bâtiment  ennemi,  il  déclarera  quel  en  était  le  pavillon 
I  t  dans  tiuels  parages  il  a  été  pj  is. 

Si  son  bâtiment  a  été  relâché  par  l'enneini,  il  exhibera  le  traité  de  rançon  et 
toutes  les  pièees  tendant  à  éclairer  le  consul  sur  les  circonstances  de  sa  navigation 
et  la  date  de  sa  capture.  Si,  après  avoir  été  capturé  par  l'ennemi,  le  bâtiment  a  été 
l'objet  d'une  lecousse,  il  en  sera  lait  mention. 

Dans  le  cas  où  le  bâtiment  aurait  été  pillé  et  l'équipage  maltraité  par  un  pirate, 
le  capitaine  donnerait  tous  les  détails  propres  à  signaler  ce  pirate,  et,  s'il  est  pos- 
sible, aie  faire  capturer  par  les  bâtimeus  de  guerre  français,  auxquels  le  consul 
s'efforcerait  de  faire  parvenir  promptement,  à  cet  effet,  les  communications  néces- 
saires. Si  le  navire  a  été  abandonné  par  fortune  de  mer,  le  capitaine  fera  connaître 
les  circonstances  et  1*  lieu  de  l'événement. 

S'il  a  été  obligé  de  le  vendre  pour  cause  d'innavigabilité ,  il  produira  les  procès - 
^erbaux  et  les  autorisations  du  magistrat  local. 

18.  Si  un  capitaine  ne  s'est  pas  présenté  au  consul  dans  les  délais  déterminés  par 
l'article  10,  ce  dernier  constatera  les  faits  par  un  procès-verbal  que  le  ch.incelier 
«ignifiera  au  capitaine,  à  bord  ou  en  personne;  au  bas  de  celte  signification,  le 
cnaucelier  constatera  la  réponse  qui  lui  aura  été  faite,  et  le  consul  rendra  compte 
de  cette  infraction  à  nos  ministres  des  affaires  étrangères  et  de  la  marine. 

TITRE  IIL  —  Du  Séjour  fies  naiires. 

19.  No»  coosuLt  exerceront  la  police  sur  les  navires  de  commerce  français  dan** 
tous  les  ports  de  leur  arrondissement  et  dans  les  rades  sur  lesquelles  il  ne  se  trou- 
verait pas  de  bâtimens  de  l'Etat,  en  tout  ce  qui  pourra  se  concilier  avec  les  droits 
de  l'autorité  locale,  et  en  se  dirigeant  d'après  les  traités,  conventions  et  usages,  ou 
le  principe  de  la  réciprocité. 

20.  En  cas  de  contestation  entre  les  capitaines  et  leurs  écfuiiiagcs  ou  les  passagers, 
les  consuls  essaieront  de  les  concilier. 

Ils  recevront  les  plaintes  ([ue  les  passagers  pourraient  avoir  à  faire  contie  les  capi- 
taines ou  les  équipages ,  et  lej  adresseront  au  ministre  de  la  marine. 

21.  Us  lui  signaleront  également  les  capitaines  qui,  par  inconduite ,  imprévoyance 
ou  ignorance,  auraient  notoirement  compromis  la  sûreté  de  leurs  écjuipages  et  les 
intérêts  des  armateurs. 

22.  Lorsque  des  voies  de  fait,  délits  ou  crimes  auront  été  commis  à  bord  d'un  na- 
vire français  en  rade  ou  dans  le  port,  par  un  homme  de  l'écpiipage  envers  un  homme 
du  même  équipage  ou  d'un  autre  navire  français,  le  consul  réclamera  contre  toute 
tentative  que  pourrait  faire  l'autorité  locale  d'en  connaître,  hors  le  cas  où  par  cet 
«-•véncment  la  tran(|uillilé  du  port  aurait  été  compromise.  11  invoquera  la  lécipro- 
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cité  des  principes  rccutiuus  ciil'rancc,à  cet  égunl,  pai  l'acUj  tlu  2()  iiov(nj|>ic 
1806,  et  fera  les  (Idmarches  convenables  pour  obtenir  (pie  la  connaissance  de 
l'afFaire  lui  soit  remise,  afin  qu'elle  soit  ultérieurement  jugée  d'après  les  lois  fran- 
çaises. 

23.  Lorscpie  les  hommes  d'un  équipage  français  se  seront  rendus  coupables  de 
quelcrues  voies  de  fait,  délits  ou  crimes,  hors  du  navire  ou  même  â  bord,  mais  en 
vers  des  personnes  étrangères  à  l'écjuipage,  si  l'autorité  locale  les  arrête  ou  procèil 
contre  eux  ,  le  consul  fera  les  démarches  nécessaires  pour  que  les  Français  ainsi  ar- 
rêtés soient  traités  avec  humanité,  (h''fcndus  et  jugés  impartialement. 

24. -Nos  consuls  tiendront  la  main  à  la  stricte  exécution  de  l'article  270  du  Cod^^ 
de  commerce,  qui  interdit  aux  capitaines  de  congédier  leurs  mitelots  en  piys  étraa^H 
ger.  Ils  dresseront  procès-verbal  d!^e  tous  les  faits  de  cette  nature  qui  parviendraiei^H 
a  leur  connaissance,   en  donneront  avis  au  ministre  de  la  marine,  et  pourvoiront, 
conformément  aux  articles  35,  36  et  37,  au  rapatriement  des  matelots  délaissés  par 
leurs  capitaines.  Ils  pourront  néanmoins ,  sur  les  plaintes  ou  demandes  du  capitaine 
où  des  matelots,  et  après  les  avoir  entendus  contradictoiremcnt,  ordonner  ou  auto- 
riser le  débarquement  d'un  ou  plusieurs  matelots,  pour  des  causes  graves,  sauf  à  en 
rendre  compte  au  ministre  de  la  marine. 

Ils  décideront,  dans  ce  cas,  si  les  frais  de  retour  des  matelots  seront  à  la  charge  de 
ce  dernier  ou  à  celle  du  capitaine,  et  dans  tous  les  cas  ils  prendront  des  mesure^ 
pour  effectuer  leur  renvoi  en  France,  en  se  conformant  aux  règlemens. 

25.  Lorsqu'un  homme  de  l'équipage  désertera,  le  capitaine  devra  remettre  au 
consul  une  d 'nonclation  indiquant  les  nom,  prénoms  et  signalement  du  déserteur. 
Cette  dénonciation  sera  certifiée  par  trois  des  principaux  de  l'équipage. 

26.  Sur  le  vu  de  cette  dénonciation,  le  consul  réclamera  auprès  des  autorités 
locales  l'arrestation  et  la  remise  des  déserteurs;  et  s'ils  ne  lui  sont  pas  rerais  avant  le 
départ  du  navire,  il  donnera  au  capitaine  tous  les  certificats  nécessaires,  et  signa- 
lera les  coupables  à  l'administration  de  la  marine  du  port  de  l'armement. 

Dans  le  cas  où  le  consul  éprouverait  des  refus  ou  des  difficultés  de  la  part  des  au- 
torités locales ,  il  ferait  les  représentations  ou  protestations  convenables,  et  il  eu 
rendrait  compte  à  nos  ministres  des  affaires  étrangères  et  de  la  marine. 

27.  Lorsque,  par  les  ordres  d'un  gouvernement  étranger,  des  navires  français 
auront  été  retenus  et  séquestn's,  nos  consuls  emploieront  l^s  moyens  convenables 
pour  obtenir  leur  relaxation  et  des  indemnités,  s'il  y  a  lieu.  Ils  feront,  en  atten- 
dant l'issue  de  leurs  démarches ,  tout  ce  que  pourront  nécessiter  la  conservation 
des  équipages  et  leur  ])olice  à  bord,  où  la  sûreté  des  hommes  qui  descendront  à 
terre.  Ils  informeront  de  ces  événemens  notre  ambassadeur  ou  chef  de  mission  près 
du  souverain  territorial,  et  ils  en  rendront  compte  aux  ministres  de  la  marine  et  des 
affaires  étrangères. 

28.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  procéder  à  un  règlement  d'avaries  communes,  nos 
consuls  se  conformeront  avec  exactitude  aux  dispositions  du  Code  de  commerce 
pour  la  vérification ,  restlmation  et  la  répartition ,  et  veilleront  d'une  manière  spé- 
ciale à  la  conservation  des  droits  des  propriétaires,  chargeurs  et  assureurs  absens.  Ils 
recueilleront  tous  les  renseignemens  qui  leur  paraîtront  utiles  pour  découvrir  si  les 
jets  et  autres  pertes  sont  véritables  et  ne  masquent  pas  quelque  fraude  ou  acte  ré- 
préhensible  de  la  part  des  capitaines  et  équipages. 

Dans  le  cas  où  vm  captaine  s'adresserait  au  consul  pour  déclarer  des  avaries  et  se 
faire  autoriser  à  les  réparer,  cet  agent  s'assurera  de  la  réalité  de  la  dépense  avant  de 
donner  ses  autorisation,  visa  ou  approbation. 

29.  Si  notre  consul  découvre  qu'un  capitaine,  en  procédant  à  des  réparations  d'a- 
varies ,  ou  à  toute  autre  opération  à  la  charge  des  armateurs  ou  des  assureurs ,  a 
commis  quc!',|ne  fraude  à  leur  préjudice,  il  recueillera  les  renseignemens  propres  à 
constater  la  vérité  ,  et  les  fera  parvenir  à  nos  ministres  secrétaires  d'Etat  des  affaires 
étrangères  et  de  la  marine.  Il  est  autorisé  ,  en  cas  d'urgence,  à  donner  directement 
les  avis  convenables  aux  parties  intéressées ,  sous  l'obligation  d'en  rendre  compte 
aux  deux  départemens. 

30.  Lorsqu'un  capitaine  voudra  faire  des  avances  ou  payer  des  à-comptes  aux 
gens  de  son  équipage  pour  achat  de  vètemens  ou  pour  tout  autre  besoin,  le  con- 
sul ne  donnera  son  autorisation  qu'après  s'être  assuré  de  la  nécessité  de  ces  paie- 
niens  ;  il  les  fera  faiie  en  sa  présence  ;  il  veillera  à  ce  que  la  monnaie  du  pays  ne 
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wil  évoluée  qu*att  prix  itîcl  An  change ,  et  il  inscrira  le  nioutant  des  paienieas  sur 
lo  livre  de  bord  et  sur  k*  rôle  dVqtiipage  Ces  «aîemensne  seront  admis  en  compte, 
lors  du  (U^aiTuement ,  qu'autant  qu'ils  amont  été  aix)slillds  par  le  consul  sur  le  rôle 
d'équipage. 

31.  Lorsque,  dans  les  cas  prévus  par  l'art.  234  du  Code  de  commerce  (1) ,  le  con- 
sul aura  donné  à  un  capitiine  l'iiutorisation  soit  d'emprunter  à  la  grosse  sur  le  corps 
et  quille  du  navire  ou  sur  les  apparaux  du  bâtiment,  soit  de  mettre  en  gage  ou  «e 
ver.dre  des  manhandiscs  pour  les  besoins  du  navire,  il  en  donnera  su r-le- champ 
avis  au  commissaire  charge  des  classes  dans  le  port  d'armement,  qui  en  préviendra 
le«  parties  intéressées.  ^    • 

y>.  Pour  assurer  Texécution  de  l'article  237  du  Code  de  commerce,  qui  interdit 
an  capitaine  de  vendre  son  navire  sans  pouvoir  spécial  des  propriétaires,  hors  le  cas 
d'innavigabilité  bien  constatée,  le  capitaine ,  s'il  ne  fait  pas  celte  vente-dans  la  chan- 
cellerie du  consulat,  devra  préalablement  se  munir  d'un  certificat  du  consul,  attes- 
tant que  le  pouvoir  est  régidier.  Le  consul  signalera  à  notre  ministre  des  affaires 
étrangères  toute  contravention  à  la  présente  disposition. 

Lorsque  les  ventes  seront  faites  à  la  chancellerie  du  consulat,  le  pouvoir  de  ven- 
dre donné  au  capitaine  sera  annexé  au  contrat,  après  avoir  été  par  lui  certifié.  Le 
chancelier  se  dirigera  ,  pour  les  formes  de  la  vente  ,  d'après  les  dispositions  de  la  loi 
du  27  vcmlémiaire  an  ii  (18  octobre  1793),  et  le  consul  en  donnera  sui-le-charap 
avis  à  l'adroinislralion  de  la  marine  du  port  où  le  navire  était  immatriculé. 

Si  l'acheteur  du  navire  est  étranger  ou  n'est  pas  du  nombre  des  Français  établis 
en  pays  étranger  à  qui  la  loi  précitée  permet  de  posséder  des  naviies  jouissant  des 
privilèges  de  la  francisation,  le  consul  n'accordera  son  visa  pour  passer  la  vente  hors 
de  sa  chancelleiic  qu'en  se  faisant  remettre  les  actes  de  francisation,  passeports, 
congés  et  autres  pièces  constatant  la  nationalité.  Il  retiendra  également  ces  pièces  si 
le  contrat  est  passé  dans  sa  chancellerie.  Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  il  les  ren- 
rerra  à  l'administration  du  port  où  le  navire  était  immatriculé. 

33.  Lorsqu'un  navire  français  aura,  par  quelque  cause  que  ce  soit,  été  vendu,  dé- 
moli ou  détruit,  le  consul  en  donnera  avis  à  notre  ministre  de  la  marine.  Dans  ce 
cas  et  dans  celui  de  désarmement ,  il  passera  la  revue  de  l'équipage  ,  veillera  à  ce 

3ue  le  décompte  soit  fait  et  payé  ,  s'il  est  possible  ,  avec  le  produit  du  navire  et  des 
ébrîs,  ensemhle  le  fret  acquis.  Les  sommes  revenant  aux  équipages  pour  leurs  sa- 
laires seront  versées  à  la  caisse  de  la  chancellerie,  et  transmises  aussitôt  au  trésorier- 
général  des  Invalides ,  caissier  des  gens  de  mer ,  chargé  d'en  faire  acquitter  le  mon- 
tant aux  marins  dans  les  quartiers  où  ils  sont  respectivement  classés. 

Indépendamment  de  la  solde  due  aux  marins  de  l'équipage,  le  consul  prélèvera 
>nr  les  produits  ci-dessus  mentionnés  la  somme  estimée  nécessaire  pour  leurs  frais  de 
rap.itricment ,  tels  qu'ils  sont  réglés  articles  35,  36  et  37. 

Il  adressera,  pour  toutes  ces  opérations,  au  ministère  de  la  marine,  des  comptes 
établis  dans  les  formes  prescrites  parles  instructions  de  ce  département. 

34.  Quant  aux  marins  étrangers  provenant  des  navires  français  vendus ,  démolis 
ou  détruits,  le  consul ,  après  s'être  assuré  s'il  a  été  possible  d'acquitter  leur  salaire 
et  de  j)Ourvoir  à  leurs  frais  de  retour,  les  dirigera  vers  leurs  consuls  respectifs. 

3.').  Dans  tous  les  cas  où  un  consul  devra  assurer  le  rapatriement  de  marins  fran- 
çais, il  pourvoira  à  leurs  besoins  les  plus  urgens  ,  tant  en  subsistances  que  vèteinens, 
chaussures  et  autres  objets  indispensables,  et  donnera  sur-le-champ  avis  de  cette 
dépense  au  ministre  de  la  marine,  sur  lequel  il  se  rembdurscra,  sauf  le  recours  de 
droit  à  exercer  ultérieurement  par  ce  ministre,  dans  l'intérêt  de  l'Etat. 

(1)  L'art.  234  du  Code  de  commerce  est  ainsi  conçu  :  «  Si,  pendant  le  cours  du 
voyage  ,  il  y  a  nécessité  de  radoub  ou  d'achat  de  victuailles  ,  le  capitaine ,  après  l'a- 
voir constaté  par  un  procès-verbal  signé  des  principaux  de  l'équipage  ,  pourra ,  en 
se  faisant  autoriser,  en  France,  par  le  tribunal  de  commerce ,  ou,  à  défaut,  parle 
juge  de  paix,  chez  l'étranger  par  le  consul  français,  ou,  à  défaut,  par  le  magistrat 
des  lieux,  emprunter  sur  le  corps  et  ouille  du  vaisseau,  mettre  en  gage  ou  vendre 
des  marchandises  jusqu'à  concurrence  ae  la  somme  que  les  besoins  constatés  exigent. 

»  Les  propriétaires,  ou  le  capitaine  qui  les  représente,  tiendront  compte  des 
marchandises  vendues,  d'après  le  cours  des  marchandises  de  même  nature  et  qua- 
lité dans  le  lieu  de  la  décharge  du  navire,  à  l'époque  de  son  arrivée.  —  Cod.,  236, 
298,400.  » 
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30.  Quelle  <|iie  soit  la  provenance  des  marins,  si  le  retour  a  lien  par  terre,  le* 
frais  de  conduite  seront  n'glc^s  conformément  à  l'arrêt d  du  .'î  germinal  an  xii  (20  ma» 
1804),  art.  7  et  8.  S'il  s'efïcctue  sur  des  navires  de  commerce  français  et  que  1< 
hommes  no  puissent  pas  être  embarcjuc's  comme  rcmplarans,  il  sera  payé  au  navire, 
aprcs  l'arrivcc  dans  un  port  de  France  ou  dans  une  colonie  française , 

Savoir  :  1  franc  30  centimes  par  jour  pour  chac[ue  capitaine  ,  et  1  franc  pour  les 
autres  personnes  de  l'équipage. 

En  ce  qui  touche  les  marins  naufragés  ou  délaissés,  si  le  retour  a  lieu  sur  des  bâ- 
timcns  de  l'Etat,  le  passage  sera  gratuit. 

37.  A  défaut  de  navires  français,  le  consul  pourra  faire  embarquer  ces  marins  sur 

un  navire  étranger  qui  serait  prêt  à  faire  voile  pour  la  France  ou  pour  une  coloiii(|^H| 
française;  il  réglera  alors  le  prix  du  passage,  fera  les  avances,  en  passera  tout  acil^H 
nécessaire  pour  que  le  capitaine  qui  aura  ces  marins  soit,  à  son  arrivée  en  Franc^^™' 
payé  du  prix  de  transport  par  les  soins  de  l'administration  du  port  où  il  abordera. 

38.  Lorsqu'un  marin  français  sera  décédé, soit  à  terre,  soit  surmcT,  le  capitaine  sera 
tenu  d'en  donner  sur-le-champ  avis  ou  consul,  qui  dressera  l'acte  de  décès.  Dan» 
ce  cas  et  dans  celui  où  ,  le  maim  étant  décédé  en  rade ,  le  capitaine  aurait  dressé 
l'iicto  mortuaire,  le  consul  fera  les  commnications  prescrites  par  l'art.  10.  Il  prendra, 
de  plus ,  comme  dans  les  circontances  prévues  par  ce  même  article,  les  mesures  con- 
venables pour  qu'il  soit  fait  dépôt  en  chancellerie  des  effets  appartenant  au  décédé, 
donnera  au  capitaine  tontes  les  décharges  nécessaires  constatant  cette  remise,  et  en- 
enverra  une  copie  de  l'inventaire  au  ministre  de  la  marine,  qui  fera  donner  les  avis 
et  communication  utiles  à  la  famille  des  intéressés. 

39.  Si,  un  an  ai)rès  le  dépôt,  la  liimille  des  marins  décédés  ne  réclame  pas  les 
effets   en  nature,  ils  seront  vendus  aux  enchères  publiques. 

Le  consul  pourra  toutefois  faire  vendre  sur-le-champ  les  effets  dépérissables,  en 
rendant  préalablement  une  décision  motivée  ,  qui  sera  inscrite  sur  ses  registres. 

Les  fonds  provenant  de  ces  ventes  seront  versés  à  la  caisse  de  la  chancellerie ,  et 
transmis  aussitôt  au  trésorier-général  des  Invalides ,  caissier  des  gens  de  mer,  ainsi 
qu'il  est  prescrit  par  l'article  33. 

40.  Le  capitaine  qui  voudra  engager  des  gens  de  mer  pendant  le  cours  d'un  voyage 
sera  tenu  de  les  présenter  au  consul,  qui  interpellera  les  parties  de  lui  déclarer  si 
si  elles  sont  bien  a'accord.  Si  aucune  ne  réclame ,  il  inscrira  le  résultat  de  la  conven- 
tion sur  le  rôle  d'équipage. 

41.  Le  consul  ne  pourra  rc'gler  ou  modifier  les  conditions  des  engageraens,  et  laissera 
aux  parties  une  entière  liberté  de  faire  telles  conventions  qu'elles  jugeront  à  pro- 
pos. En  cas  de  contestation,  il  essaiera  de  les  concilier,  et,  s'il  n'y  peut  parvenir, 
il  en  fera  mention  dans  son  procès- verbal ,  sauf  aux  parties  a  se  pourvoir  devant 
les  tribunaux  compétens. 

42.  Lorsqu'il  y  aura  lieu ,  en  pays  étranger  ,  au  remplacement  du  capitaine  po' 
cause  de  maladie  ou  autre  ,  le  consul ,  sur  la  rec[ucte  à  lui  présentée  par  le   cons 
gnataire  ou  par  l'équipage,  et  après  avoir  pris  tous  les  renseignemens  qu'il  jugei 
convenables,  approuvera  ou  rejettera  la  requête  par  une  ordonnance  qui  sera  sig 
fiée  tant  au  capitaine  remplacé  qu'au  demandeur. 

Dans  ces  cas,  et  lorsqu  il  sera  nécessaire  de  remplacer  un  capitaine  décédé , 
consuls  n'admettront,  autant  que  faire  se  pourra,  pour  remplaçans  que  des  gens  de 
mer  ayant  la  qualité  requise  par  l'ordonnance  du  7  août  1 825  (1  )  pour  commander 
un  bâtiment  de  commerce. 


(1)  Conf(;rmément  à  l'ordonnance  du  7  août  1825,  art.  21  :  «  Nul  ne  pourra 
plrer  aux  grades  de  capitaine  au  long  cours  ou  de  maître  au  petit  cabotage,  s'il  u 
âgé  de  vingt- quatre  ans  accomplis; 

»  S'il  n'a  fait  soixante  mois  de  navigation  ,  dont  douze  au  moins  sur  les  bâtimeri» 
du  roi  ; 

n  S'il  n'a  satisfiût  à  dos  examens  sur  la  pratique  et  la  théorie  de  la  navigation 

»  Il  ne  sera  admis  à  la  condition  d'avoir  servi  sur  les  bâtimens  du  roi   qu'en 
vcur  des  candidats  qui ,  réunissant  les  soixante  mois  de  navigation  ci-dessus  exigi 
auront  subi  une  détention  de  plus  de  deux  années  dans  les  prisons  de  l'ennemi 
de  ceux  qui  auraient  été  jugés  impropres  au  service  de  la  marine  royale.  » 

Art.  32.  «  Les  candidats  qui,  après  avoir  satisfait  aux  conditions  qui  précèdent, 
auront  en  outre  été  déclartîs  admissibles  lors  des  examens  de  pratique  et  de  théorie 
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TITRE  IV.  —  Du  Départ  des  navires. 

43.  Lorsi]ue  tics  navires  français  ilestint's  pour  le  long  cours  armeront  ou  roanne- 
ront  dans  leur  nrroudissenicnt ,  les  consuls  tiendront  la  main  à  ce  ijuc  ces  navires, 
avant  de  prendre  charge ,  soient  soumis  à  la  visite  prescrite  par  l'article  225  du  Code 
de  commerce  et  par  la  loi  ilu  9  août  1791  ,  titre  III ,  articles  11  et  14. 

44.  Tout  capitaine  français  prêt  à  c^witter  un  port  tftranger  remettra  à  la  chan- 
cellerie du  consulat  un  ëtat  exact  des  a\<iK*handises  composant  le  chargement  de  son 
navire  ,  signé  et  certifié  par  lui.  ,     ^   ,      , 

45.  Il  aevra,  conformément  à  l'article  244  du  Cotle  de  commerce ,  prendre  un 
certificat  du  consul  constatant  l'époiiue  de  son  arrivée  et  celle  de  son  départ,  aiuai 
<iue  la  nalui-e  et  l'état  de  son  chargement. 

Le  consid  s'asstircra  de  plus  si  le  capitaine  a  envoyé  ù  ses  propriétiiires  ,  ou  à  leurs 
fondés  de  pouvoirs,  le  compte  prescrit  par  l'art.  2!jr>  du  même  C'odc  (!). 

'U>.  Le  consul  sera  tenu,  sous  sa  responsabilité  ,  de  délivrer,  en  ce  (jtii  le  con- 
cerne ,  les  expéditions  aux  bàfimens  prêts  à  faire  voile  «lans  les  vingt- quatre  lieures 
qui  suivmnt  lu  remise  des  manifestes.  Les  capitaines  qui  auront  rerais  leur  manifeste 
les  premiers  seront  le*  premiers  expédiés. 

47.  Le  consul,  en  délivrant  ses  papiers  au  capitaine,  le  î)révicmlra  qu'aux  termes 
de  l'article  345  du  Code  de  commerce,  tout  homme  de  l'équipage  et  tout  passager 
qui  apportent  des  pays  étrangers  des  marchaïKlises  assurées  eu  France  sont  tenus 
d'en  laisser  au  consul  un  connaissement  dans  le  lieu  où  le  chargement  s'effectue.  Il 
l'interpellera  en  même  temps  de  lui  déclarer  s'il  connaît,  parmi  \cs  gens  de  son 
équipage  et  ses  passagère,  des  |>ersonnes  qui  soient  dans  ce  cas,  et  lui  prescrira  de 
leur  donner  les  avis  nécessaires  pour  l'accomplissement  de  celte  obligation. 

'13.  Lors»|u'un  consul  apprendra  (^u'un  navire  français,  en  relâche  dans  un  port 
de  son  arrondissement ,  se  dispose  à  se  rendre  dans  un  lieu  dont  l'accès  offrirait  de 
graves  dangers  par  suite  de  l'état  de  la  santé  publique ,  d'une  interdiction  de  com- 
merce, d'un  blocus  et  autres  obstacles,  il  en  préviendra  le  capitaine,  et  lui  fera  con- 
naître s'il  y  a  qiielqu'autre  poit  de  la  même  nation  où  il  puisse  aborder  en  suret»:. 

49.  S'il  existe  dans  le  pays  des  administrations  sanitaires  qui,  d'après  les  règle- 
tnens  locaux  ,  doivent  délivrer  aux  capitaines  partans  des  certificats  ou  patentes  do 
santé,  le  consul  veillera  à  ce  que  le  capitaine  remplisse  les  formalités  convenables, 
et  vuera  la  patente  oii  le  certificat.  S'il  n'existe  point  d'adminislalion  de  ce  genre  , 
le  consul  délivrera  une  patente  de  santé,  conformément  à  l'article  15  de  l'ordon- 
nance du  7  août  1822. 

50.  Le  capitaine  qui  se  croirait  oblieé  de  laisser  dans  un  port  étranger  des  gens 
de  mer  atlemts  de  maladies  contractées  ^)endant  le  voyage  en  demandera  l'auto- 
risation au  consul.  Si  cette  autorisation  lui  est  accordée,  le  capitaine  déposera  à  la 
chancellerie  lu  sonune  que  le  consul  aura  déterminée,  à  l'effet  de  couvrir  les  frais 
éventuels  de  maladie  et  de  sépulture  ,  comme  aussi  de  mettre  ,  selon  le  cas ,  les  ma- 
rins laissés  à  terre  en  état  de  rejoindre  leur  quartier.  Au  lieu  d'effectuer  ce  dépôt, 
le  capitaine  pourra,  avec  l'agrément  du  consul,  donner  une  caution  solvable,  qui 
prendra  l'engagement  écrit  de  subvenir  à  ces  diftérenles  charges. 

£a  cas  de  contravention  à  ces  dispositions ,  le  consul  eu  dressera  procès-verbal  et 

seront  susceptibles  d'obtenir  du  ministre  des  brevets  de  capitaine  au  long  coure,  ou 
de  maître  au  petit  cabotage. 

»  Le  brevet  de  ces  derniers  indiquera  pour  humelle  dos  deux  mers,  soit  de  l'O- 
céan, soit  de  la  Méditerranée,  il  leur  aura  été  délivré,  et  il  leur  sera  interdit  de 
commander  dans  l'une  et  dans  l'autre,  à  moins  de  subir  un  nouvel  examen.  » 

Art.  33.  «  Aucun  navigateur  ne  pourra  être  admis  au  commandement  des  navires 
du  commerce  s'il  n'a  été  reçu  aux  examens  généraux,  conformément  au  moile  de 
réception  prescrit  par  la  présente  ordonnance.  >» 

(1)  L*art.  235  du  Code  de  commerce  porte  :  «  Le  capitaine,  avant  son  départ 
d'un  port  étranger,  ou  des  colonies  françaises,  pour  levenir  en  France,  sera  tenu 
d'envoyer  à  ses  propriétaires  ou  à  leurs  fondés  de  jwuvoirs  un  compte  signé  de  lui , 
contenant  l'état  de  son  chargement ,  le  prix  des  marchandises  de  sa  cargaison ,  les 
sommes  par  lui  empruntées,  les  noms  et  demeures  des  préteurs.  » 

33 
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le  transmettra  au  niinistro  de  la  marine.  Il  pourvoit 
donnés,  et  il  se  renilwursera  de  ses  frais  et  avances  sur  le  ministère  de  la  marine 
charge  d'exercer  ou  de  faire  exercer,  s'il  y  a  lieu  ,  dans  l'intérêt  de  l'Etat,  tout  re- 
cours de  droit  contre  les  véritables  débiteurs. 

51 .  Tout  navire  français  prêt  à  fiire  voile  pour  l'un  dos  ports  du  royaume  ,  ou 
pour  une  colonie  française,  sera  tenu,  à  la  réquisition  du  consul,  de  recevoir  les 
matelots  naufragés  ou  délaissés  à  rapatrier  ,  et  les  conditions  de  passage  seront  n'*- 
glées  comme  il  a  été  dit  article  36  ci-dessus. 

Le  capitaine  sera  tenu  également  de  recevoir  les  marins  ou  passagers  prévenus  de 
délits  qui,  dans  le  cas  prévu  par  l'article  22,  devraient  être  conduits  en  France. 

Le  consul  fera  avec  lui  les  conventions  qu'il  jugera  les  plus  convenables  pour  ré-j 
gler  les  frais  de  pasage  de  ces  prévenus.  Il  lui  remettra  copie  de  ces  conventions 
afin  que  les  armateurs  se  pourvoient  pour  le  paiement  auprès  du  ministère  de  la  ma 
rine ,  s'il  s'agit  de  marins ,  et  pour  tous  autres  auprès  du  ministre  des  affaires  <'tran- 
gères,  sauf  remboursement  au  crédit  de  ce  département  par  le  ministère  débiteur.  L 
consul  fera  même,  si  cela  est  nécessaire,  des  avances,  dont  il  se  couvrira  sur  le 
fonds  du  ministère  des  affaires  étrangères  ,  chargé  d'exercer  la  répétition  contre  qu 
de  droit. 

52.  Pour  le  placement  sur  les  navires  français  des  hommes  à  renvoyer  en  France 
dans  les  divers  cas  prévus  par  la  présente  ordonnance,  les  consuls  se  guideront  d*; 
près  la  prudence  et  l'équité. 

En  cas  de  représentations  do  la  part  des  capitaines,  ils  dresseront  un  procès-ver 
bal  qu'ils  transmettront  au  ministre  de  la  raarme. 

.53.  Tout  capitaine  partant  d'un  port  étranger  est  tenu  de  recevoir,  jusqu'au  me 
ment  de  mettre  sous  voile  ,  les  dépêches  ou  autres  envois  de  papiers  adressés  [, 
nos  consuls  à  nos  ministres  et  administrations  publiques  du  royaume  avec  lesquell 
ils  doivent  être  ou  sont  autorisés  à  être  en  correspondance 

Les  capitaines  qui  se  rendront  dans  un  port  étranger  seront  également  obligés  de 
recevoir,  jusqu'au  moment  de  mettre  sous  voile ,  les  dépêches  et  envois  adressés 
aux  consuls  ou  aux  ambassadeurs  et  chefs  de  missions  du  roi  dans  les  pays  où  ce 
port  est  situé. 

La  remise  des  dépêches  sera ,  dans  ces  deux  cas  ,  mentionnée  au  rôle  d'équipage. 

A  l'égard  de  celles  dont  ils  seront  chargés  par  la  direction  générale  des  postes, 
ils  se  conformeront  aux  règlemens  particuliers  sur  cet  objet. 

54.  Lorsqu'un  marin  qui  se  serait  trouvé  absent  au  moment  de  l'appareillage  de 
son  navire  se  présentera  volontairement  devant  le  consul,  dans  le  délai  de  trois 
jours,  cet  agent  lui  délivrera  un  certificat  constatant  le  fait,  et  en  rendra  compte 
au  ministre  de  la  marine. 


TITRE  V.  —  Des  Navires  naufragés. 


55.  Lorsqu'un  capitaine  arrivera  dans  un  port  oià  se  trouve  un  consul,  après  avow 
éprouvé  un  naufrage  ou  un  échouement  avec  bris ,  il  devra   en   faire  un  rappoi 
circonstancié. 

En  cas  de  naufrage ,  le  capitaine  indiquera  avec  détails  le  lieu  du  sinistre  :  ÎT 
donnera  les  noms  des  marins  ou  passagers  qui  auraient  péri  ;  il  fournira  des  expli- 
cations sur  l'état  du  navire,  barques  ou  embarcations  qui  en  dépendaient;  sur  les 
effets,  papiers  et  sommes  qu'il  aurait  sauvés. 

S'il  y  a  eu  un  échouement  avec  bris,  le  capitaine  fera  la  même  déclaration,  et 
en  outre  il  sera  tenu  d'indiquer  tout  ce  qui  pourrait  faciliter  le  sauvetage  du  na- 
vire et  de  la  cargaison.  Il  devra  énoncer  toutes  les  circonstances,  telles  que  les  cas 
de  fortune  de  mer,  de  voie  d'eau,  d'incendie,  de  poursuite  par  lennemi  ou  par  un 
pirate  qui  l'aurait  forcé  ou  déterminé  à  jeter  le  navire  à  la  côte. 

56.  Aussitôt  qu'un  consul  aura  été  informé  de  cette  manière,  ou  par  quelque 
autre  voie  que  ce  soit,  du  naufrage  ou  échouement  d'un  navire  français  dans  soa 
arrondissement ,  il  se  hâtera  de  prendre  ou  de  provoquer  les  mesures  convenable»j 
pour  qu'il  soit  porté  secours  aux  naufragés  et  procédé  au  sauvetage.  ^  J 

57.  Si  les  premiers  avis  parviennent  à  un  vice-consul  ou  agent  consulaire,  il  sera, 
tenu,  en  prenant  des  mesures  provisoires,  de  rendre  compte  de  l'événement  au 
consul  sous  la  direction  duquel  il  est  placé,  et  de  se  confonner  ultérieurement  aux 
ordres  et  instructions  qui  lui  seront  adressés. 
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Sir  i 
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Se*  Nos  cunsub  se  conformeront,  |>oiir  l'excctilion  lUs  ilcux  atliclos  iMÔcédens, 
UHX  conventions  faites  ou  iisjtgps  pratiquc's  entre  la  Framc  et  les  pays  où  ils  rësi- 
tlenl,  relativement  aux  soins  à  donner  et  aux  mesures  à  |nindre  pour  les  secours 
elles  sauvetages.  Ils  auront  à  se  guider,  en  outre,  d'après  les  regicraens  et  les 
instructions  du  ministère  de  la  marine  sur  cette  matière. 

5X  Dans  le»  çtiys  où  les  consuls  de  Franco  et  leurs  agens  sont  autorisas  à  donner 
exclusivement  aes  ortires  en  matière  de  bris  et  naufrage,  ils  feront  au[îrès  de  l'au- 
torité locale  qui  les  aurait  devantes  les  récinisilions  ncVessaiics  pour  être  admis  à 
opëi«r  directement  et  en  toute  liberté,  et  pour  que  toute  personne  non  agréée 
nr  eux  soit  inimévliatement  obligée  de  se  retirer.  Ils  se  feront  remettre  les  objets 

■'  es. 

ils  s'entendrcMit  avec  l'autorité  locale  pour  connaître  les  premières  circonstanceli» 
de  révénementet  rembourser  les  frais  qu'elle  aura  déjà  faits. 

60.  Ils  feront  administrer  toi.'i  les  secours  nécessaires  aux  personnes  blessées  ou 
noyées.  Dans  le  cas  où  on  ne  jouirait  les  rappeler  à  la  vie,  ils  feront  ou  inviteront 
l'autorité  locale  à  faire  tous  procès-veibaux  et  enquêtes  ]x>ui'  connaître  l'identité  de 
cespei-sonnes,  et  donneront  leurs  soins  pour  que  l'inhumation  ait  lieu  après  qu'un 
acte  de  décès  aura  été  rédigé. 

61.  S'ils  trouvent  ou  découvrent  quelques  papiers,  tels  que  chartes-parties,  con- 
naissemens,  patentes  de  santé, ou  autres  renseignemens  écrits,  ils  les  recueilleront, 
pour  être  déposés  en  leurs  chancelleries,  après  (|u'ils  les  auront  cotés  et  paraphés. 
Du  reste,  ib  recevi-ont  tous  rapports  ou  déclarations,  feront  subir  d'oflice  tous  in- 
terrogatoires nécessaires  aux  capitaines,  gens  de  l'équipage  ou  passagers  qui  auraient 
édiappé  au  naufi-age. 

62.  Dans  les  recherches  qu'ils  feront  des  causes  du  naufrage  et  de  l'échoucment, 
les  consuls  s'occuperont  spécialement  du  soin  de  connaître  si  l'accident  peut  ou  non 
étie  attribué  à  quelque  crime,  délit  ou  autre  baraterie  de  patron,  ou  à  quelque 
connivence  dans  la  vue  de  tromper  des  assureurs,  et  transmettront  tous  les  ren- 
seignemens nécessaires  au  nùnistre  do  la  marine,  qui  les  fera  communiquer  au  pro- 
cuieur-général  près  telle  cour  tiu'il  appartiendra. 

63.  Us  nommeront,  en  se  conformant  aux  conventions  ou  usages,  tous  séquestres, 
gardiens  ou  dépositaires  des  objets  sauvés,  et  feront  les  maichés  nécessaires  avec  les 
nommes  du  pays,  soit  |X)ur  obtenir  leur  assistance,  soit  pour  se  procurer  des  maga- 
sins où  les  objets  sauvés  puissent  être  mis  en  dépôt. 

64.  Aussitôt  que  le  consul  jx)urra  connaître  les  noms  du  navire,  du  capitaine,  et 
les  autres  renseignemens  tju'il  lui  paraîtra  utile  de  commiuiiquer  au  pubhc,  il 
i>rendr;rles  mesures  convenables  pom-  avertir  les  intéressés.^  Il  en  donnera  avis  par 
les  voies  les  plus  promptes  au  ministre  de  la  marine  et  à  l'administration  du  port 
de  départ  et  du  port.de  destination. 

65.  Si,  lors  de  l'échoucment  ou  après,  les  propriétaires  on  assureurs  du  navire 
et  (les  marchandises  y  chargées,  ou  leurs  correspondans ,  munis  de  pouvoirs  suffi- 

iii>,  se  jiiésentent  pour  opérer  le  .sauvetage  par  eux-mêincs ,  en  acquittant  les 
trais  d<'i  i  faits  et  donnant  caution  pour  ceux  c[ui  resteraient  à  faire,  le  consul 
l>ourra  leur  laisser  le  soin  de  gérer  le  sauvetage  11  en  sera  de  même  lorsque  le  capi- 
taine, le  snbrécargue  ou  quelque  passager  justifiera  de  pouvoirs  spéciaux  pour  pro- 
céder au  sauvetaije  en  cas  de  smistie. 

Si  le  consul  refuse  d'obtempérer  à  ces  demandes,  sa  décision  sera  motivée,  et  il 
sera  donné  acte  des  dires  et  réquisitions  des  parties. 

66.  Le  consul  se  concertera  avec  l'autorité  locale  pour  qu'elle  lui  prête  son  appui 
<lans  toutes  les  circonstances  qui  pourraient  exiger  l'emploi  de  la  îorce  publique. 
En  cas  de  vol  ou  de  tentative  de  vol,  il  signalera  les  coupables  à  la  justice  du  lieu. 

67.  Si,  à  l'occasion  du  naufrage  et  des  mesures  de  conservation  et  de  sauvetage 
auxquelles  le  consul  doit  se  livrer,  il  est  nécessaire  de  prendre  quelques  précautions 
à  l'éçard  des  administrations  sanitaires  du  pays,  ou  de  leur  donner  (les  avis,  il  veil- 
leia  ace  que  tout  ce  qui  est  convenable  on  obligatoire  soit  exactement  observé. 

68.  Les  consuls  interposeront  leurs  soins  et  leurs  bons  oliices  auprès  des  autorités 
tlu  pays  pour  obtenir  la  réduction  ou  la  dispense  des  taxes  sur  les  maichandises  qui 
se  trouveraient  avariées  par  l'effet  du  naufrage  «rOii  que  les  circonstances  obligeraient 
de  vendre  dans  le  pays.  ,    ,       ,. 

69.  En  casd'écKouement  sans  bris,  le  consul  prendra  les  mesxircs  nécessaires  .pour 
fuciUter  au  capitaine  les  moyens  de  remettre  le  naviie  à  flot,  il  pourra  ordonner  que 
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le  navire  loit  tlt'xnoli ,  si  la  nécessite*  de  cl(?sohstruei  i'cnlrde  du  port  ou  le  lieu  d^é- 
chouemcnt  citait  rcronnuc  indispensable,  ou  si  l'état  des  lieux,  les  règlemcns  lo- 
caux, les  déclarations  ou  ré(|nisition.s  des  autorités  du  pays  ne  permettaient  pa» 
qu'on  eût  le  temps  sullisant  pour  relever  et  dé{^;iger  le  navire. 

Dans  les  décisions  et  di'clarations  relatives  au  cas  de  l'espèce,  il  procédera, 
comme  dans  toute  autre  circonstance  où  il  s'agit  de  statuer  sur  rinnavigabilité  d'un 
navire,  d'après  l'avis  d'experts  assermentés,  dent  le  procès- verbal  sera  annexé  à  la 
décision . 

70.  Le  consul  pomvoira  au  paiement  des  frais  de  sauvetage  d'après  une  fixation 
amiable  avec  ceux  qui  y  auront  travaillé.  En  cas  de  dillicultés,  il  en  fera  la  taxe,  si 

les  soins  ont  été  donnés  par  ré([ulpage  du  navire,  et  se  conformera  à  celle  q«i  aurat^HI 
été  faite  par  l'autorité  locale  compétente,  si  les  soins  ont  été  donn<;s  par  des  étran-^H 
gers;  il  pourvoira  également  aux  dépenses  de  nourriture  et  autres  frais  indL<ipensa<^^| 
blés  pour  la  conservation  de  l'équipage  et  son  renvoi  en  France,  de  la  manière  rt^'^H 
glée  par  les  articles  35,  36  et  37  ci-dessus.  ^^Hl 

71.  Lorsque  des  propriétaires,  assureurs,  ou  leurs  fondés  de  pouvoirs,  se  pré- 
senteront pour  obtenir  la  remise  d'objets  à  l'égard  desquels  ils  justifieront  de  leurs 
droits,  la  délivrance  leur  en  sera  fuite  par  ordre  du  consul,  mo3'ennant  l'acquitte- 
ment proportionnel  des  frais. 

72.  Afin  d'acquitter,  confoimément  à  l'article  70,  les  frais  et  dépenses  du  sau- 
vetage, le  consul  fera  procéder,  selon  que  l'urgence  ou  les  circonstances  pourront 
l'exiger,  à  la  vente  publique  de  tout  ou  partie  des  débris,  agrès  et  apparaux  sauvés. 

Il  pourra  également,  en  cas  d'avarie,  et  après  avoir  fait  constater  par  des  experts 
assermentés  l'c'tat  des  marchandises,  faire  procéder  à  la  vente  de  celles  qu'il  y  au- 
rait de  l'inconvénient  à  garder  en  magasin, 

73.  Il  est  interdit  aux  consuls  et  chanceliers  de  se  rendre  directement  ou  indirec- 
tement acquéreurs  ou  adjudicataires  de  quelque  partie  que  ce  soit  de  ces  objets  et 
de  tous  autres  vendus  d'après  leurs  ordres  ou  par  leur  entremise. 

74.  Dans  le  cas  oiV  aucune  partie  de  la  cargaison  n'ayant  pu  être  sauvée,  le  seul 
produit  des  débris  du  navire  ne  suffirait  pas  pour  acquitter  les  dépenses  du  sauve- 
tage, ainsi  que  les  secours  indispensables  aux  naufragés,  et,  s'il  y  a  lieu,  leurs  frais 
de  conduite  ,  le  consul  avancera  le  complément  nécessaire,  et  s'en  remboursera  aus- 
sitôt par  des  traites  sur  le  trésor  public,  à  viser  pour  acceptation  par  notre  ministre 
secrétaire  d'Etat  au  déparlement  de  la  marine  et  des  colonies. 

S'il  y  a  eu  des  marchandises  sauvées,  le  consul  pourra  en  faire  vendre  aux  en- 
chères jusqu'à  concurrence  de  la  part  incombant  à  ces  marchandises  dans  les  frais 
généraux  de  sauvetage,  d'après  les  comptes  de  liquiilation. 

75.  Si  contrairement,  soit  aux  traités  ou  conventions  ,  soit  au  principe  de  la  réci-j 
procité,  les  autorités  locales,  dans  les  pays  où  elles  sont  en  possession  de   donne 
exclusivement  leurs  soins  au  sauvetage  des  navires,  exigeaient  des  droits  autres  qu^ 
ceux  fixés  par  les  tarifs  ou  par  l'usage,  ou  cjue,de  toute  autre  manière,  il  fût  pori 
atteinte  aux  droits  de  propriété  des  Français,  nos  consuls  feraient  les  représentatioi 
ou  protestations  convenables.  ,        .       i 

ils  agiraient  de  même,  si  l'autorité  locale  leur  contestait  le  droit  de  gérer  librej 
meut  le  sau%  étage  des  navires  français  dans  les  pays  où  ce  droit  leur  est  accordé j 
soit  par  les  traités  ou  conventions,  soit  en  vertu  du  principe  de  la  récipiocité. 

76.  Lorsque  les  consuls  et  chanceliers  seront  obligés  de  se  déplacer  pour  des  opt' 
i-ations  relatives  à  un  naufrage ,  il  leur  sera  alloué  des  frais  de  voyage  et  de  séjour^ 
confoimément  aux  tarifs  de  chancellerie  :  toute  autre  perception,  sous  quelqu 
forme  ou  dénomination  c[ue  ce  puisse  être,  pour  leurs  soins  et  leur  travail,  comm 
remplissant  à  l'étranger  les  fonctions  dont  les  commissaires  des  classes  sont  chargt 
en  France,  leur  est  interdite. 

77.  Tous  les   trois  mois,   les  consuls  a<lresseront  au    ministre  de  la   marine   ul 
compte  présentant,  par  bâtiment,  le  résultat  des  opérations  relatives  au  service  cl 
bris  et  naufrages.  Ce  compte  sera  appuyé  de  tous  les  procès-verbaux  de  sauvetage 
et  de  vente,  ensemble  fie  toutes  les  pièces  justificatives  concernant  les  recettes  et 
les  dépenses  propres  à  chaque  bâtiment. 

Le  solde  du  compte  sera  renais  sur-le-champ  au  ministre  de  la  marine ,  soit  en^ 
traites  de  toute  solidité,  soit  en  numéraire,  s'il  n'a  pas  été  possible  de  se  procurer 
des  traites.    Los  tr.aites  ou  connaisscraens  seront  à  l'ordre  du  trésorier-général- de 
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l'c4abliMcrociit  des  Invalides,  qui  est  charge^  U*cn  encaisser  le  montant  et  de  le 
faire  parvenir,  sans  retard  et  sans  frais,  au  domicile  des  parties  intéressées. 

TITRE  VI.  '"Des  Armemens  en  course  et  des  Prises. 

78.  Nos  consuls  se  conformeront,  en  ce  qui  les  concerne,  au  règlement  du 
2  prairial  an  xi  (22  mai  1803),  loi-squ'il  y  aura  lieu  d'autoriser  des  armemens  en 
course  dans  leur  arrondbsement  ;  et  lorsque  des  prises  y  seront  conduites,  ils  se  di- 
rigeront d'après  les  prescriptions  des  arrêtés  du  6  germinal  an  viii  (27  mars  1800), 
et  du  9  ventôse  an  ix  (28  février  1801  ). 


CONSULS  GÉNÉRAUX  ET  CONSULS  DE  FRANCE 

DAVS  LES  VILLES   ET  PORTS  DES  NATIONS   iStRAKCÊRES. 


RK.siDF.\ri:s. 

Saint-Pétersbourg. 

Odessa. 

Ric(a. 

Tiflis. 

Varsovie. 


Stockholm. 
Christiania. 


BVSSIE  ET   POI.OGNF.. 

MM. 
Valadi,  vicc-consuI,  chancelier  de  rand>as$ade. 
Yassbdb  Saint-Ooen,  consul. 
Maiffri^dy,  consul. 
De  Ratti-Mehton,  consul. 
Durand  (Raimond),  consul. 

SUKDE  ET  NORWÉGE. 

Davet,  vice-consul,  chancelier  de  la  légation. 
Fourrier  de  Serre,  consul. 


Elseneur. 


Londres. 

Dublin. 

Edimbourg. 

Gibraltar. 

Malte. 

Liverpool. 


Amsterdam. 
Rotterdam. 


DANEMARCK. 

Dezos  de  la  Roquette,  consul. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Durand  Saint-André  ,  consul  général. 

De  la  Rue  de  Villeret,  vice  consul. 

De  Cossr,  consul. 

Angrand,  consul. 

De  Vaubicoort,  consul. 

MiècE,  consul. 

Laine,  consul. 

PAYS-BAS. 

Tbllier  de  Blanrie/,  consul  général. 
Hersant,  consul. 


Anvers. 
Ostende. 


BELGIQUE. 

Cassas  ,  consul. 
Rosbnstiel,  consul. 


Dantzick . 
Stettin. 


PRUSSE. 


De  la  Boutraye,  consul. 


Santander. 


^:s^AG^E. 
Grailiv,  consul. 
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La  CorogiKî. 

Cadix. 

Malaga. 

Carthagène. 

Valence. 

IJarc  clone. 

Mabon  (îles  Baléares). 

La  Havane. 

Sant-Yago  Je  Cuba. 


Lisbonne. 
Porto. 


Gênes. 
Nice. 

Port-Maurice. 
Cagliari. 


CONSULATS. 

HiuujiANT  d'Antili.v,  «oiisiiI. 
MonNARD ,  consul  géndral. 
De  Ni  on,  idem. 
PouQUEviLLE  (Hugues),  iileiit. 
Gauttier  d'Arc  , /V/é-A/i. 
Blanchet,  idem. 
Axel-Rekard,  idem. 
GciLLEMiN,  consul  ^'éncral. 
AvERSEKc,  vice-consul. 
David  ,  consul. 

PORTUGAL. 

Champeaux,  chancelier  de  la  léfi[alion. 
PicHON,  consul. 

SARDAIGNE. 

Le  baron  de  Cazes,  consul  général. 
Comte  DE  Canclaux,  consul. 
Delaplace,  idem. 
CoTTARD,  idem. 


% 


Naples. 
Palerme. 


DEUX-SICII.ES. 

Foubcade,  vice-consul,  chancelier  de  l'ambassade. 
De  Ségur-Montaigne,  consul. 


Livourne. 


TOSCANE. 

Le  baron  Gxjilleatj  de  Fobmokt,  consul. 


Milan. 

Venise. 

Trieste. 


ETATS  AUTRICHIENS. 

Le  baron  Denois,  consul  général. 
Silvestre  de  Saucy,  consul. 
Levasseur,  idem. 


Corfou. 


ILES    IONIENNES. 


Challaye  (Adolphe),  consul. 


Civita-Vecchia. 


ETATS    K(^MAINS. 
,E,  consul. 


Patras. 
Syra. 


GRECE. 

Devoize,  consul. 
Ledhuy  ,  idem. 


Constanthiople. 
Bucharest. 
Salonique. 
La  Canée. 
Arta. 


TURQUIE  D  EUROPE. 

Castagne,  consul,  chancelier  de  l'ambassade. 

Lagau  ,  consul. 

Guys  (Charles),  idem. 

Fabreguettes  ,  idem. 

Max.  Raybaud,  idem. 


Smyrne. 

Acre. 

Trébisonde. 


TURQUIE  D  ASIE. 

Challaye  ,  consul  général. 
Guys  (Henri),  consul. 
OuTREY  ,  idem. 


Larnaca. 
Tri|X)ly. 
Tarsous. 


Canton. 


Alexandrie. 
Le  Caire. 


Tunb. 

Tripoli  de  Barbarie. 


Tanger. 


New-York. 

Philadelphie. 

Charlestown. 

Nouvelie-Orlt'ans. 

Richemond. 

Savnnnali. 


Rio-Janeiro. 

Bahia. 

Femambouc. 


Port-au-Prince. 
hc  Cap. 


CONSULATS.  487 

Despr)^aux  Saikt-Saovbur  ,  ifient. 
Vattibb  Boi:rvii.lb,  idem. 
GiLLBT,  tdern. 

CIHNF. 

GBR^AERT,  consul. 

TLRQLIE  d'aFRIQUK. 

MiMA€T ,  consul  gëndral. 
Lbssbps  (Ferdinand),  consul. 

RÉGENCES    BARBARESQUES 

ScHWBBBL,  consul  général  et  chargé  d'affaires  du  roi. 
BouRBouLOK,  consul  général  et  chargé  d'affaires  du  roi. 

ÉTATS    DE  MAROC. 

MrfcHAiH,  consul  général  et  chargé  d'affaires  du  roi. 

ÉTATS-UNIS  d'amÉRIQUE. 

Db  la  Forest  .  consul  général. 

Maurice  d'Hauterive,  vice-consul. 

DA^^ERY,  consul. 

Le  comte  de  Choiseul,  consul. 

Saillard,  idem. 

De  la  Palun,  idem. 

THOMAssoii,  idem. 

BRÉSIL. 

TAOhAY,  vice-consul,  chancelier  de  la  légation. 
Marcescheao  ,  consul. 
AuBoiN,  idem. 

HAÏTI. 

Mollibn,  consul  général. 
C^rfberr,  consul. 


MEXIQUE. 

St.-LousdePotosietTam-j ^^^„j 

pico. 
Guaymas. 


Buenos-Ayres. 

Lima. 

Sant-Yago. 
Valparaiso. 


Glocx,  idem. 
PROVINCES-L'NIES  DE  RIO   DE  LA  PLATRA. 

Le  marcjuis  de  Vins  dePeysac,  consul  général  etchai-gé 

d'affaires. 
Roger,  vice-consul. 

PÉROU. 

Barrère^  consul  général  et  chargé  d'affaires. 
Akcraao,  vice-consul. 

CHILI. 

Raguekeau  de  la  Chekayb,  consul  général  et  chargé 

d'affaires. 
De  Cazottb,  consul. 
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Chu({iiisaca. 


Monte-Video. 


Guatimnla. 


Caracas  et  la  Guayra. 

Caithagène. 

Guayaquil. 
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IIOLIVIE. 

j  Buchet-Martiokt,  consul  gonc'ral  et  chargé  d'affaires. 
I  De  Verminac,  vice-consul. 

URUGUAY. 

Baradère,  consul. 

AMÉRIQUE  CENTRALE. 

j  CocHELET,  consul  général  et  chargé  d'ufilaiief. 
j  De  Clairambault,  vice-consul, 

COLOMBIE. 

Mahélin,  consul. 

Ad.  Barrot,  consul. 

De  Mekdeville  .  consul. 


CONSULS  GÉNÉRAUX,  CONSULS  ET  VICE-CONSULS 

des  PDISSAKCES    ÉTRAKOÈRES    EK  FRANCE. 


AUTRICHE. 

MM. 
Paris.  De  Rothschild,  cons.  gén. 
Le  Havre.  Lemaître,  consul  gén. 
Bordeaux.  Bethman,  consul  gén. 
Marseille.  Kick,  consul  gén. 
Bastia.  Cecconi,  vice-consul. 
Bayonne.  Lesson  de  Reyer,  vice-consul. 

BADE  (  grand-duclié  de). 

Bordeaux.  Clossraann  (Phil.  Fr.),  consul. 

Clossmann  (Pierre-Paul) ,  vice-consul. 
Strasbourg.  Hummel,  vice-consul. 

BAVIÈRE. 

Strasbourg.  Hummel,  consul. 
Bordeaux.  De  Sulzer-Wart,  consul. 
Bayonne.  Bonnat,  consul. 
Montpellier  et  Cette.  Lichstenstein,  cous. 

BELGIQUE. 

Bordeaux.  Poirier ,  consul. 
Le  Havre.  Kirkpitrack ,  consul. 
Marseille.  Escalon ,  consul. 
iVan/«.  Riedy,  consul. 
Bayonne.  Miramon,  consul. 
Calais.  CuUen,  consul. 
Brest.  Kerjegn ,  consul. 
Montpellier  et  Cette.  Bazile,  consul. 
Dunkerque  et  Gravelines .  De  Ve  tte  ( J .  L .  ), 
consul. 


BRESIL. 

Le  Havre.  N.  .  .  .  consul. 

DANEMARQUE. 

15M/iAé;r«7z/e.  Donquer .  consul. 

Le  Havre.  Texier,  consul. 

Nantes.  De  Coninck,  consul. 

La  Rochelle.  De  Chezeaux,  consul. 

Bordeaux.  Kirstein,  cons.  Bethmann,  id. 

adjoint. 
Bayonne.  Idc,  consul. 
Cette.  Coulet  (Pierre),  cons.  Coulet  (Isid.), 

cons.  adj. 
Marseille.  Casalis  Tutein ,  cons.  Tietje 

cons.  adj. 
Bastia.  De  Angelis,  consul. 

DEUX-siciLEs  (royaume  Aqs). 

Marseille.  Stella,  consul  général. 
Bastia.  Lambruschini,  consuK 

ESPAG^E. 

Paris.  Ortiz  de  Zugasli,  cons,  gén. 
Le  Havre.  Lefer,  consul. 
Bordeaux.  Rivas-y-Salmon ,  cons. 
Bayonne.  Urrutia, vice-consul. 
Celte.  Lebrun  de  Enriquez,  consul. 
Marseille.  De  Florez,  consul. 

ÉTATS  R03IA1NS. 

Bastia.  Lota ,  vice-consul. 


CONSULATS. 


ETATS-UNIS 


Air/i.  N.  .  .  .  coD««l. 

//To/i .  A  llinsou ,  consu  l . 

He  Havre.  Bcasley ,  Mcsnel,  consuls. 

Marseille.  Sicvcking,  consul. 

Lorient.  Churcli ,  consul. 

Nantes.  Fenwick,  consul. 

La  Rochelle.  Debessé,  consul. 

Bordeaux.  Strobel ,  consul. 

Cette.  Privât,  consul. 

Marseille.  Croxall,  consul. 

ÉTATS-UNIS  MEXICAINS. 

Paris.  Murphy,  ag.  gt?n.  du  com. 
Bordeaux.  Ramon-Pacheco ,  consul. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Paris.  Morier,  consul  gén. 
Calais.  Marshall,  consul. 
Boulogne.  HaiuiUon(Will.),  cons. 
Le  Havre.  Gordon ,  consul. 
Brest.  Perrier,  consul. 
Nantes.  Newnian ,  consul. 
La  Rochelle.  Close,  consul. 
Bordeaux.  Graham-Scott ,  cooshUaV  -J 
Ba/onnc.  Harvey,  consul. 
Marseille.  Tumbull,  consul. 
Ile  de  Corse.  PaUnedo,  consul. 

HANOVRE. 

Calais.  Marshall ,  consul. 

Rouen.  Malhéus,  consul. 

Le  Havre.  Gordon  ,  consul. 

Cherbourg.  Noël,  consul. 

Brest.  Bersolle,  consul. 

Nantes.  Webber,  consul. 

St. -Martin  {île  de  Rhe").  Rivaille-Dcché 

zeaux ,  consul. 
Rochefort.  Guërin  des  Essarts, consul. 
Bordeaux.  De  Perrot,  consul  gén. 
Bayonne.  Harvey  ,  consul. 
Cette.  Krûger,  consul. 
Marseille.  Peyrouj  consul. 
Dunkerque.  Bonvarlet,  consul. 

HOI.STKIN-OLDENBOURG . 

Bordeaux.  Focke,  consul. 

LDCQCES  (ducbc  de). 

Bastia.  Cam^jana,  consul. 
Marseille.  De  Rivas ,  consul. 

M  KCKLENBOORG-SCHWÉRIN . 

Dunkerque.  Carlier ,  consul. 


Bordeaux.  Basse,  cons.  Basse  (J.-H.),o. 
adj. 

MODÈNE. 

Bastia.  Cecconi,  vice -consul. 

MONACO  (piincipauté  de). 

Marseille.  Chappon  (A.  Alp.  ),  consul. 
Chappon,  vice-consul. 

PARME. 

lie  de  Corse.  Cecconi,  vice-consul. 

(  PAYS-BAS. 

Paris.  Thuret,  consul  gén. 

Dunkerque.  Mooser,  consul. 

Calais.  Leveux,  consul. 

Boulogne.  Adam,  consul. 

Rouen.  Smith  (Georges),  consul. 

Le  Havre.  Peeters  (Derck),  consul. 

Brest.  Bouct,  consul. 

Nantes.  Labonchère,  consul. 

La  Rochelle.  Van  Loon  ,  consul. 

St. -Martin  [île  deRhe').  Cousin  Vallée,  c. 

^S". -Valéry-sur- Somme.  Gamain,  vicç-g^^ 

Cacn.  Pellicat,  consul. 

Bordeaux.  Hovy,  consul. 

Bayonne.  Dehns,  consul. 

Cette.  Bcrgeryon,  consul. 

Marseille.  Siau,  consul. 

Toulon.  N consul. 

PROV. -UNIES  DE  RIO  DE  LA  PLATA. 

Paris.  Larea,  consul,  gén. 
Bordeaux.  Santa-Coloma ,  cons.  gén. 

PORTUGAL. 

Paris.  Daupias,  cons.  gén. 
Le  Havre.  Giraldes,  consul. 
Nfintes.  Rivet ,  cons.  gén. 
Bordeaux.  Cosmelli,  consul. 
Bayonne.  Da  Cruz,  consul. 
Marseille.  Faria,  consul  gén. 

PRUSSE. 

Dunkerke.  Bonvarlet,  consul. 
Àbbevilte.  Thomas,  consul. 
Saint-Valery- sur-Somme.  Rousselin  Mi- 

chault,  consul. 
Dieppe.  Flouet,  vice-consul. 
Rouen.  Rondeaux,  consul. 
Le  Havre.  Werner,  consul. 
Caen.  Moisson,  vice-consul. 
Cherbourg.  Mange,  vice-consul. 
Brest.  Bersolle ,  vice-consul. 

'  34 
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Nantes.  Pelloutier,  consul. 
Noirmoutier.  Pineau,  vice-consul. 
Saint-Martin   {ite  de  Rhé).   Rivaille  de 

Chëreau,  vice-consul. 
La  Rochelle.  DeHcîmbach,  consul. 
Rochefort.  Guërin  des  Essarts,  vice-cons. 
Jle  d' Oléron.  Didier,  vice-consul. 
Bordeaux.  Delbiûck ,  c.  Hesse.,  vice-c. 
Rayonne.  Bardewisch ,  consul. 
Cette.  Coulet,  c.  Gazalis-Garonnc ,  v.-c. 
Marseille.  RouUct,  consul. 
Ca/aw.  Dupont,  vice-consul. 

RUSSIE. 

Paris.  De  Labensky,  cons.  gén. 
Bordeaux.  Wittforlh,  consul. 
Marseille.  Labaud,  consul. 

SARDAiGNE  (l'oyaume  de). 

Lyon.  Cozon,  consul  gén. 
Rouen.  Rousselin-Cavey ,  consul  ge'n. 
Bordeaux.  Southard  ,  consul  gén. 
Bayonne.  Crosa  di  Veigagni,  consul. 
Cette.  Boggiano,  consul. 
Marseille.  Pagano ,  consul  gén . 
Toulon.  Olivie ri,  consul. 
Bastia.  Boccardi,  consul  gén. 

SAXE. 

Bordeaux.  Albrecht  (  Ch.  ),  consul  gén. 
Albrecht  (P.  ),  vice-consul. 

SAXE-wEiMAR  (grand-duché  de). 
Bordeaux.  Klipsch ,  consul. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE. 

Paris.  Méjan,  consul  gén. 


DunÂerçue.  Thiéiy,  consul. 
Calais.  Dupont,  consul  gén. 
Le  Havre.  Brostrom,  consul. 
Nantes.  MoMcr ,  consul. 
Z«  Rochelle.  Lange  ,  consul  sén. 
Bordeaux.  Peltersen,  consul  gén. 
Montpellier  et  Cette.  Cabanis,  consul. 
Marseille.  Folschvon-Feb ,  consul  gén. 

SUISSE. 

Lyon,  Gallinc  (Pierre),  consul.  Galline 

(C.  ),  vice-consul. 
Le  Havre.  Mandrot-Deiuse ,  consul. 
Bordeaux.  Verdonnet,  consul. 
Marseille.  N consul. 

TOSCANE  (grand-duché  de). 

Marseille.  Kick ,  consul  gén. 
Bastia.  Gecconi,  consul. 


TURQUIE. 


N. 


VILLES  ANSEATIQUES. 

Le  Havre.  Lange ,  consul  de  Hambourg , 
Brêrae  et  Lubeck. 

Nantes.  Bebn,  cons.  de  Hambourg  et  Lu- 
beck. 

Bordeaux.  Meyer,  cons.  gén.  de  Hamb. 
Weltner ,  consul  de  Lubeck.  Maetz  , 
vice-consul  de  Brème. 

Bayonne.  Dehn,  cons.  de  Hamb.,  Brème 
et  Lubeck. 


DEUXIEME  DIVISION. 


PARTIE  COMMERCIALE 


7'  SECTION. 
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PECHES  EN  GENERAL. 


Dans  notre  premier  volume,  pages  623  et  suivantes,  nous  avons  donntf  quelques 
rcnseignemens  sur  les  pêches  maritimes.  Ils  ne  devaient  être  considérés  que  comme 
une  introduction  aux  nombreux  documens  qui  doivent  servir  de  guides  dans  cette 
importante  partie  des  spéculations  commerciales.  Nous  venons  aujourd'hui  accroître 
cette  section  de  l'Annuaire  en  donnant  : 

1°  Des  indications  précises  sur  les  ?ieux  où  la  pêche  de  la  baleine  est  la  plus 
abondante  au  Nord  et  au  Sud,  (Ces  indications  ont  été  extraites  d'un  traité  plein 
d'intérêt,  publié  par  M.  Jides  Lecomtc,  sous  le  titre  :  Pratique  de  la  Pêche  de  la 
baleine  dans  les  mers  du  Sud.) (A). 

2**  La  Ibte  des  navires  baleiniers  de  France ,  la  récapitulation  du  mouvement  de 
la  pèche  de  la  baleine ,  du  mouvement  et  des  produits  de  la  pêche  de  la  morue  en 
France  pendant  l'année  1832- 

3»  Des  notes  sur  la  pêcjje  de  la  baleine  en  Angleterre  et  aux  États-Unis. 

4*  Enfin  le  texte  des  lois  et  ordonnances  françaises  relatives  à  la  pêche  de  la  ba- 
leine et  de  la  morue. 


INDICATION  DES  LIEUX  LES  PLUS  FAVORABLES  A  LA  PÊCHE. 

U  y  a,  dit  M.  Lecorote ,  des  baleines  dans  toutes  les  mers;  cependant  il  y  a 
dc«  parages  où ,  à  des  époques  connues,  on  en  rencontre  un  plus  grand  nombre  de 
réunies. 

Dans  le  Nord,  les  endroits  où  l'on  en  trouve  davantage  sont  :  le  Spitzberg,  par 
86°  lat.  N.,  le  Nouveau-Groenland,  l'Islande,  le  Vieux-Groenland,  le  détroit  de 
Davis,  le  Canada,  Terre-Neuve,  puis  la  Caroline  et  toute  la  partie  de  l'Océan  atlan- 
timie  austral,  située  par  40"  lat.  N.  et  36°  long.  O.  de  Paris. 

Dans  le  Sud,  les  cotes  d'Afriaue,  depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance  jusqu'à  10» 
lat.  S.,  les  parages  situés  à  l'O.  (lu  cap  Je  Bonne- Espérance,  les  îles  Tristan-d'Ha- 
cuna,  les  côtes  du  Brésil  et  de  Patagonie  ,  les  îles  Malonines,  l'île  Mocha,  les  côtes 
du  Chili;  puis,  dans  d'autres  points,  Guatimala,  le  çolfe  de  Panama,  les  îles  Gal- 
lapago,  les  côtes  à  l'O.  du  Mexique  dans  la  zone  torride;  pub  le  Japon,  la  Corée, 
les  Phdippines,  le  cap  de  Galles,  la  pointe  de  l'île  de  Ceylan,  les  environs  du  golfe 
Persique,   l'île  de  Socotorra,  les  baies  situées  dans  l'E.  du  cap  de  Bonne-Espé- 

(1)  Un  vol.  ïn-8*,  à  Paris,  h  la  Librairie  du  Commerce ,  rM«  Saint«-Annc ,  n®  71 . 
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rance,  Madagascar,   la  Guindo;  puis* enfin  le  ^olic  tic  Gascogne,   ics  Acores,    la 
Baltique  et  la  Norwrge. 

C'est  à  partir  du  27"  lat.  S.  jusqu'au  1(>«  <juo  se  pratique  la  p(;che  de  la  baleine. 
Pendant  les  mois  de  mai,  juillet  et  d'août,  elles  y  viennent  mettre  bas  leurs  petits 
sur  les  vastes  plages  de  sable  qui  bordent  ces  cAtes  nu(!s  et  arides.  Les  vents  régnant 
dans  ces  parages  étant  presque  toujours  de  la  parties  du  sud  ou  sud-ouest,  les  bâti- 
mens  entrent  ainsi  de  baie  en  baie  en  courant  au  nord,  et  séjournent  dans  chacune 
d'elFc5  tant  que  la  prche  y  est  productive.  Une  des  baies  les  plus  fréquentées  par 
les  baleiniers,  dans  le  Sud,  est  celle  déterminée  sur  la  carte  réduite  par  le  nom  de 
yfngra-Junfas ,  et  connue  par  les  baleiniers  sous  le  nom  de  Sainte-Étisaheth-Bajr. 
Le  mouillage  y  est  assez  Iron ,  principalement  dans  la  partie  est  de  l'île,  située  à  en- 
viron deux  milles  de  la  Grande-Terre.  On  peut  entrer  dans  cette  baie  par  le  nord 
ou  par  le  sud;  cependant  le  meilleur  passage  est  celui  du  nord,  à  cause  des  rochers 
à  fleur  d'eau  ,  qui  se  prolongent  dans  le  sud-ouest  de  la  pointe  sud  de  l'île,  que  la 
carte  désigne  sous  le  nom  de  Possession.  Le  côté  du  large  de  l'île  est  inaccessiole,  à 
cause  des  nombreux  rochers  dont  il  est  bordé.  Dans  les  plus  grands  calmes,  la  mer 
y  brise  avec  une  fureur  imposante  ;  il  n'est  pas  prudent  d'en  approcher  avec  une 
embarcation,  parce  cjue  la  disposition  du  rocher  forme  des  courans  qui  portent  à 
terre,  et.  dont  il  serait  fort  dlliicile  de  se  retirer.  Dans  le  nord  de  celte  île,  parmi 
les  rochers  qui  la  composent  dans  cette  partie,  il  y  a  un  petit  écartemcnt  qui ,  de 
loin,  paraît  pouvoir  livrer  passage  à  une  embarcation,  et  par  cela,  dispenser  de  faire 
le  tour  par  en  dehors  des  brisans  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'eau  dans  ce  petit  chenal,  bien 
qu'il  paraisse  praticable;  on  toucherait  infailliblement,  si  l'on  voulait  tenter  d'y 
passer. 

La  température  des  côtes  d'Afrique  est  fort  inégale  :  souvent,  dans  un  foor,  le 
thermomètre  varie  de  huit  à  dix  degrés.  Les  nuits  sont  toujours  d'une  grande  fraî- 
cheur et  d'une  humidité  malsaine  dans  les  saisons  où  ces  baies  sont  freciuentécs  à 
cause  des  baleines,  parce  que  tous  les  matins  une  brume  épaisse  cache  la  terre  et 
l'horizon  ;  mais  dans  le  courant  de  la  matinée  le  soleil  finit  presque  toujours  par 
percer:  à  ce  froid  succède,  par  une  transition  non  moins  pénible,  une  extrême  cna- 
leur.  Il  arrive  quelquefois  que  le  soleil  ne  réussit  pas  à  se  montrer  à  travers  cette 
brume  ;  alors  on  peut  compter  que,  mi'V  passé,  elle  restera  ainsi  étendue  sur  la  mer 
jusqu'à  la  nuit. 

Il  y  a  des  années  où  les  vents  du  sud  ,  qui  régnent  presque  continuellement  de- 
puis le  cap  de  Bonne-Espérance  jusqu'au  tropique  ou  environ,  sont  plus  constans  et 
plus  faibles  qu'ils  ne  l'ont  été.  L'année  dernière,  par  exemple,  tous  les  navires  qui 
ont  fréquenté  les  baies  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août,  ont  éprouvé 
des  avaries  dans  leurs  câbles  et  leurs  ancres;  plusieurs  les  ont  perdus  totalement, 
et  ont  été  forcés  de  terminer  leur  saison  de  pêche  sous  voiles.  Les  coups  de  vent  ce 
sont  succédés  continuellement,  en  mai  principalement,  tantôt  du  nord,  tantôt  du 
sud ,  et  le  clapottement  de  la  mer,  qui  subsiste  encore  plusieurs  jours  après  la  tour- 
mente, empêche  de  pouvoir  mettre  les  embarcations  à  la  mer. 

La  baie  la  plus  voisine  de  Suinte-Elisabeth ,  en  courant  vers  le  nord ,  est  celle  dé- 
terminée sur  la  carte  par  Angra-Pfquena.  Le  mouillage  y  est  assez  bon ,  surtout  à 
l'entiée  de  la  baie,  où  il  est  prudent  de  se  placer ,  parce  que  l'extrémité  snd  a  peu 
de  profondeur,  qu'il  reste  à  peine  une  brasse  d'eau.  Avec  des  vents  de  nord,  en. 
forte  brise,  on  n'aurait  point  d'appareillage  ni  de  chasse.  Dans  l'est  de  la  baie,  il  y^HI 
a  deux  grandes  îles  dont  l'une  est  couverte  de  pingouins  et  entourée  de  rochers ,  ^Hl 
parmi  lesquels  on  trouve  des  quantités  considérables  de  homards.  ^Hl 

L'autre  île,  située  dans  le  sud-sud-est  de  cette  première,  ne  sert  de  retraite  qu'à 
quelques  oiseaux  sauvages ,  dont  la  prise  n'a  d'autre  utilité  que  la  distraction  que 
leur  chasse  procure.  Entre  cette  île  et  la  grande  terre,  dont  elle  est  distante  d'un 
mille  et  demi  environ,  le  mouillage  est  excellent;  on  y  est  à  l'abri  de  tous  les 
vents,  et  on  y  a  vu  des  navires  américains  dont  les  voiles  étaient  déverguées. 

Après  Angra-Pequena  on  trouve  plusieurs  autres  petites  baies,  parmi  lesquelles 
on  ne  remarque  que  Angra  de  Conceicao,  située  par  25°  40'  environ:  le  mouillage 
est  également  bon  à  l'entrée  de  cette  baie,  qui  est  fort  poissonneuse. 

Par  les  23°  on  trouve  ime  anse  vaste  et  commode,  connue  sous  le  nom  de  l'Val- 
wish-Bny.  C'est  la  plus  spacieuse  de  toutes  les  baies  de  ces  parages  ;  mais,  quoique 
le  mouillage  y  soit  excellent,  on  n'y  serait  point  à  son  aise  dans  un  coup  de  vent, 
il  cause  de  son  peu  d'élévation  des  terres.  La  partie  sud  de  cette  baie  est  fort  plate;  | 
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avec  une  kcine  on  peut  y  prendre  des  quantitt's  de  mulets.  Le  long  du  bord  on 
peut  pocher  à  la  ligne  des  poissons  d'un  goiit  très  -  dtilicat  et  dont  la  forme  res- 
semble beaucoup  à  celle  de  la  morue. 

Après  Walwish-Bay  on  trouve  Angra-de-Saint-Ambrosîo,  Praya-das-Nôves , 
Anpra-Fria,  et  enfin  d'autres  petites  anses  peu  fn'qucntces  ]usqu'à  la  presqu'île 
des  Tigres,  ct^lèbre  désormais  par  la  perte  du  baleinier  franco-américain  Woourop- 
Sims.  A  quelques  lieues  de  là  et  arrivé  par  les  16"  30',  on  trouve  Port- Alexandre, 

3ui  est  le  point  le  plus  nord  jusqu'où  1  on  descende  ordinairement  à  la  poursuite 
es  baleines. 

Mais  parmi  toutes  ces  baies,  il  n'est  pas  d'endroits  pn^férës  par  elles  j  venant, 
prt'sumc-t-on,  par  le  sud,  elles  entrent  dans  la  plupart  des  anses ,  jusqu'à  ce  que, 
presstîes  de  mettre  bas,  elles  choisissent  une  plage  de  sable  à  leur  convenance.  On 
a  remarqué  que,  dans  les  mois  de  mai  et  juin,  qui  sont  l'époque  du  commencement  de 
la  pècbe  dans  cette  partie  de  l'Océan  ,  les  baleines  n'haoitaient  guère  que  les  trois 
ou  quatre  baies  situées  le  plus  au  sud.  En  juillet  et  août,  au  contraire,  elles  cou- 
rent nortl,  et  abandonneut  les  premières,  puis  disparaissent  presque  tout  à  coup  de 
ces  paraçes  dans  certaines  années ,  tandis  que  les  goélettes  américaines  employées 
à  la  pécne  des  loups  marins  rapportent  en  avoir  vu  pendant  toute  la  durée  de  leur 
pfclie  dans  d'autres  temps. 

Toutefois,  il  est  convenable  d'abandonner  la  côte  d'Afrique  ,  au  plus  tard,  au 
♦  ommencement  de  septembre. 

Après  la  saison  de  la  côte  d'Afrique  passée,  la  pèche  se  continue  dans  l'ouest  du 
cap  de  Bonne-Espérance ,  depuis  les  3^"*  jusqu'au  25  et  57°  de  latitude  sud ,  et  les 
11"  jusque  par  1  et  2°  environ  de  longitude  est. 

On  a  vu  des  baleines  en  septembre  dans  ces  parages,  mais  cependant,  ce  n'est 
ordinairement  qu'au  commencement  d'octobre  qu'elles  y  viennent.  Ainsi,  en  accor- 
dant une  quinzaine  de  jours  aux  navires  pour  remonter  dans  le  sud  jusque  par 
cette  latitude  de  35°,  il  faut,  de  toute  nécessité,  quitter  la  côte  au  commencement 
de  septembre. 

Mais  il  arrive  à  presque  tous  les  navires  qui  fréquentent  ces  parages  d'avoir  quel- 
nues  besoins  qui  les  portent  à  relâcher  avant  de  se  diriger  dans  l'ouest  du  Cap. 
Frescjue  tous  les  baleiniers  consacrent  donc  ce  mois  de  septembre  à  la  traversée  pour 
remonter  au  sud,  et  au  séjour  qu'ils  ont  à  fiire  dans  leur  relâche. 

Peu  de  navires  vont  mouiller  dans  la  baie' de  la  Table,  parce  qu'à  vingt  lieues  de 
là  il  y  a  une  granrle  et  belle  baie,  d'où  la  communication  avec  la  ville  du  Cap  est 
aisée,  et  que  les  navires  y  sont  parfaitement  en  sûreté.  Comme  une  relâche  d'une 
quinzaine  de  jours  dans  un  lieu  qu'on  peut  bien  ne  pas  connaître  n'est  pas  sans 
imporCince ,  on  donnera  ici  quelques  détails  sur  cette  baie,  comme  point  maritime, 
et  sur  les  ressources  qu'on  y  trouve. 

De  la  baie  de  Saldagnc  et  de  la  ville  du  Cap. 

La  baie  de  Saldagne  est  située  par  33°  8'  de  latitude  sud,  et  17°  55'  de  longi- 
tude est.  Il  n'y  a  aucun  danger  à  craindre  en  approchant  de  cette  magnifique  baie; 
les  vents  dnmmans  sont  favorables  pour  y  entrer,  quoique  l'ouverture  n'en  soit  pas 
très  spacieuse. 

Dans  le  sud-ouest  de  l'entrée  est  une  petite  île  appelée  Dassen ,  sur  laquelle  ou 
voit  une  montagne  formant  deux  pics  assez  remarqnaDles  ;  du  côté  opposé  à  bâbord, 
en  rentrant,  est  une  autre  île  appelée  Madagas.  Cette  île,  qui  est  couverte  de 
pingouins,  est  fréouentéc  par  ceux  qui  en  font  le  commerce  ;  ils  ont  élevé  un  mât 
de  pavillon  à  l'endroit  où  d  est  facile  de  mettre  pied  à  terre. 

Après  avoir  dépassé  ces  points,  au  centre  de  l'entrée,  est  une  troisième  île,  ap- 
pelée Marcus ,  qui  divise  le  passage  en  deux  chenals,  par  chacun  desquels  on  peut 
entrer  sms  danger.  Le  passage  du  sud  conduit  au  mouillage  qui  est  à  l'ouest  de  la 
baie,  et  celui  du  nord  môme  à  Hootjes,  où  l'amarage  est  également  fort  bon. 

Après  avoir  doublé  la  pointe  du  sud  de  l'île  Marcus,  on  trouve  deux  petites  anses 
(l'une,  celle  de   Salamandre,   l'autre    appelée    Charonante) ,  dans  cliacune    des- 

3uelles  on  peut  mouiller  depuis  trois  jusqu'à  sept  brasses  d'eau.  Au  sud-ouest  de  ces 
eux  petites  baies  sont  deux  autres  îles  sans  importance. 
Aux  approches  de  l'île  Marcus,  il  y  a  un  grand  fond.  Si  l'on  a  soin  de  se  tenir 
hors  du  courant,  qui  est  extrêmement  fort  entre  ces  deux  dernières  îles,  on  peut 
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jeter  l'ancre  très-près  de  Marcus;  mais  il  faut  se  garder  d'un  banc  qui  s'avance  au 
sud  de  Tune  de  ces  deux  îles,  appelde  Schapen,  sur  lequel  il  n*y  a  que  deux  brasses 
d'eau. 

Il  est  exprr>ssëmcnt  dëfendude  desccndic  dans  cette  île  Schanen,  sans  une  per- 
mission du  rt'sident  de  la  baie,  parce  qu'elle  est  couverte  de  lapins,  et  qu'on  y 
veille.  Il  n'y  a  d'eau  sur  aucune  de  ces  îI«îs. 

Lorsque  le  vent  est  de  l'ouest,  bonne  brise,  la  mer  est  assez  mauvaise  dans  l.i 
baie  ;  elle  brise  alors  d'assez  loin  sur  la  cAte  de  l'est.  On  doit  donc  mouiller,  autant 

3 ne  possible,  près  de  la  côte  de  l'ouest ,  où  il  y  a  de  l'eau,  et  dont  l'abord  est  sans 
angers. 

Dans  la  baie  Hootjes  on  peut  s'approcber  très-près  de  terre  et  mouiller  par  trois 
à  six  brasses  d'eau  ;  on  est  fort  tranquille  <;n  tout  temps  dans  ce  mouillage.  Il  est 
regretter  qu'on  ne  puisse  p.is  s'y   procurer  d'eau  en  assez  {jrande  (juantité  pour 
provision  des  navires,  car  le  mouillage  dans  ce  point  est  bien  supérieur  à  celui 
toute  autre  partie  de  la  baie. 

Après  avoir  passé  les  îles  de  Meeuwen  et  de  Schapen,  on  parvient,  avec  les  em-1 
barcations,  dans  la  partie  de  la  baie  appelée  la  Rivière,  dans  le  sud  du  mouillage^ 
Cette  rivière  remonte  à  sept  railles  dans  les  terres,  au   sud-est ,  jusqu'à  un  endroi 
appelé  Geelbechj  où  l'on  trouve  du  poisson  salé ,  qu'on  peut  se  procurer  à  un  pri 
raisonnable. 

Les   bancs  de  sable  et  le  peu  de  largeur  de  la  baie  dans  cette  partie  rendent 
passage  assez  difîicile  pour  des  embarcations  plus  fortes  que  les  chaloupes.  La  ph 
grande  profondeur  de  l'eau  dans  le  canal  principal,  jusqu'au  fond  de  la  baie,  est 
deux  à  quatre  brasses. 

■  Des  îles  Tristan  -  d' Hacuna . 

Après  avoir  quitté  la  baie  de  Saldagne,  on  fait  route  vers  l'ouest  du  Cap,  pour 
tomoer  par  les  32°  environ  de  l'est-sud  et  les  11°  de  longitude  est.  C'est  vers  la  fin 
de  septembre  que  l'on  commence  à  y  trouver  des  baleines,  et  il  y  a  des  années  où 
elles  sont  très-abondantes  pendant  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre,  que 
dure  cette  pêche.  Nous  avons  été  à  même  de  faire  une  remarque  assez  singulière  sur 
l'époque  de  l'arrivée  des  baleines  par  cette  latitude.  En  remontant  vers  le  sud,  après 
la  saison  des  baies  écoidée,  pour  faire  de  l'eau  à  Saldanha-Bay,  nous  avons  par- 
couru, en  louvoyant,  dans  le  courant  de  septembre ,  les  mêmes  mers  où ,  quinze  jours 
après,  nous  prenions  des  baleines,  tandis  qu'à  notre  passage  il  n'y  en  avait  point 
encore;  et  pourtant,  à  cette  époque  où  nous  remontions  vers  le  sud,  elles  avaient 
déjà  abandonné  les  baies,  même  les  plus  reculées,  vers  le  nord. 

En  général,  les  baleines  qu'on  prend  dans  les  baies  de  la  côte  d'Afrique,  sont  plus 
grasses  que  celles  de  l'ouest  du  Cap.  Cela  provient  sans  doute  de  l'état  de  gestation 
où  elles  sont  lorsqu'elles  visitent  ces  parages  pour  mettre  bas.  Chaque  baleine  des 
baies  peut  être  estimée  rapporter  90  à  100  barils  d'huile,  tandis  que  celles  de  Tris- 
tan-d'Hacuna  ne  produisent  ordinairement  que  de  70  à  80  barils.  Mais  dans  ces  der- 
nières mers  on  rencontre  souvent  des  baleines  à  basse  et  à  aileron,  qui  ne  se  mon- 
trent que  fort  rarement  dans  les  baies.  En  diminuant  la  longitude  est,  il  arrive 
qu'on  rencontre  quelquefois  des  gammes  de  cachalots  ;  on  n'en  voit  jamais  à  la  côte 
d'Afrique. 

En  1831 ,  un  trois-mâts  de  Nantuket,  le  Tony ,  a  perdu  six  hommes  de  son  équi- 
page ,  qui  ne  voulurent  pas  abandonner  leur  baleine,  malgré  l'accroissement  du  vent. 

Les  bâlimens  qui  partent  du  port  d'armement  fin  de  février,  ont  l'avantage  de 
jouir  de  six  mois  de  pêche.  En  supposant  la  traversée  de  deux  mois  et  demi,  on 
arrive  donc  dans  les  premières  baies  vers  le  milieu  de  mai.  On  profilera,  par  consé- 
€|uent,  de  toute  la  durée  de  la  fréquence  des  baleines  sur  ces  côtes;  ensuite  on  ira 
à  l'ouest  jusqu'en  décembre,  où  l'on  peut  compléter  sa  pêche,  ou  enfin  s'avancer 
au  point  de  taire  son  retour,  sans  aller  outre,  en  11  ou  12  mois.  Mais  un  bâtiment 
favorisé  de  la  rencontre  des  baleines  pouirait,  eu  partant  en  juillet,  par  exemple  , 
et  ne  péchant  qu'à  l'ouest  du  Cap,  fane  son  retour  en  8  mois,  comme  cela  s'est  vu 
plusieurs  fois. 

Sur  les  côtes  de  Patagonie,  la  pêche  se  fait  depuis  les  34°  de  latitude  sud  jusque 
par  les  48  et  49°  même  latitude ,  pendant  les  mois  de  juin ,  juillet  et  août.  Dans 
ces  pirages  on  est  rarement  contrarié  par  les  coups  de  vent;  la  température  y  est 
douce.  Les  baleines  qu'on  prend  par  cette  longitude  sont  presque  toujours   de 
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100  barils.  Elles  ne  sont  pas  prëciséinent  plus  grosses  que  celles  des  lies  Tristan- 
(rilncuna  ou  tles  baies  de  la  côte  d'AlViijue ,  mais  le  gras  en  est  plus  épab  et  plus 
jaune  ,  qualité  qui  fournit  beaucoup  plus  d'buile. 

Les  baleines  se  tiennent  entre  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  le  cap  Horn  ;  elles 
cboisissent  entre  ces  deux  caps  les  parages  où  le  manger  est  abondant.  Ainsi,  par 
exemple,  on  pèche  à  Touest  du  cap  de  Bonne- Espérance  depuis  environ  80  lieues 
de  terre,  jusqu'aux  Iles  Tristan,  quoiqu'il  arrive  que  les  baleines  se  tiennent  en 
plus  grantle  quantité  dans  un  espèce  de  5  à  6  degrés  environ.  De  même  ,  le  long  des 
côtes  de  Patagonie,  où  la  j)èche  se  pratique  depuis  qu'on  a  fait  le  premier  arme- 
ment pour  le  Sud,  les  baleines  viennent  jusque  par  25  ou  30"  environ  de  longitude 
ouest.  Ces  baleines,  poursuivies  avec  acharnement  le  long  des  côtes,  ont  pris  le 
large;  et  le  nombre,  toujours  croissant  des  expéditions,  exigeant  un  champ  plus 
vaste  Dour  ces  importantes  opérations,  on  a  poursuivi  les  baleines  au  large  jusque 
par  40"  de  latitude  sud  ,  et  depuis  50°  environ  jusque  par  25  ou  26°  de  longitude 
ouest. 

Ce  sont  ces  parages  qu'on  dbtingue  sous  le  nom  de  Faux-Banc  ;  car,  en  effet ,  on 
n'y  trouve  ix)int  de  fond ,  quoique  les  eaux  y  soient  changeante^ , 

Les  vents  dominans  dans  ces  mers  sont  les  vents  de  sud-ouest,  presque  toujours  • 
en  beau  temps.  Il  y  a  beaucoup  de  poissons.  Sur  la  partie  appelée  Faux-Banc,  les 
baleines  sont  moins  fortes  que  celles  de  la  côte  de  Patagonie  :  rarement  elles  donnent 
plus  de  80  barils  d'huile. 

On  peut  prendre  des  baleines  aux  îles  Malonines ,  depuis  le  courant  de  janvier 
jusqu'en  mars.  Bien  qu'elles  v  soient  très-fortes,  rarement  on  réussit  à  y  faire  une 
|>ècne  abondante ,  parce  que  les  coups  de  vent  commencent  à  s'y  faire  sentir  et  que 
les  approches  de  terre  sont  difliciles. 

On  prétend  que  les  baleines  se  tiennent  de  préférence  dans  les  eaux  vertes  :  c'est 
une  erreur;  on  prend  des  baleines  dans  toutes  les  eaux  où  il  y  a  de  la  nourriture.  Il 
arrive  souvent  que,  sur  le  Faux-Banc,  on  passe  en  une  journée  dans  5  ou  6  nuances 
d'eau.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ces  parages,  c'est  la  quantité 
innombrable  de  varech,  de  boitte  (manger  à  baleine),  de  mousse  de  mer,  etc.,  parmi 
lesquels  on  navigue. 

Les  bâtimens  qui  se  décident  à  doubler  le  cap  Horn  trouvent  dans  les  baies  du 
Chili  des  mouilbges  tranquilles  où  parfois  la  pêche  est  très-productive.  Elle  s'y 
pratique  de  la  même  manière  que  le  long  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

Les  points  de  relâche  les  plus  fréquentés,  lorsqu'on  revient  des  côtes  du  Brésil, 
sont:  Monte-Video,  Rio-Janeiro,  Maldonado  et  Sainte-Catherine.  Bon  nombre  de 
baleiniers  chobissent  de  préférence  ce  dernier  lieu,  à  cause  de  la  bonté  de  la  rade , 
de  l'abondance ,  de  la  modicité  des  prix  des  provisions  et  de  la  température  agréable 
de  ce  point.  Pour  quelques  barib  d'huile,  a  défaut  d'argent,  on  peut  s'y  procurer 
toutes  les  douceurs  ou  les  choses  indispensables  après  une  longue  campagne  em- 
ployée aux  plus  rudes  travaux.  Les  fruits ,  les  oranges  surtout,  et  les  légumes  y  sont 
en  abondance;  l'eau  y  est  très-facile  à  faire. 

Les  bâtimens  qui  ont  commencé  leur  pêche  dans  les  baies  de  la  côte  d'Afrique  et 
qui  ont  pu  compléter  leur  chargement  aux  îles  Trislan-d'Hacuna  relâchent  assez 
souvent  a  Sainte-Hélène,  lorsque  les  vents  le  leur  permettent.  Mab  on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  y  trouver  les  ressources  des  autres  points  de  relâche  que  nous  avons 
déjà  cités.  On  peut  se  procurer  à  Sainte-Hélène  des  ancres  et  des  chaînes,  diffici- 
lement de  la  mâture  et  du  filin.  Les  vivres  y  sont  chers  et  rares ,  parce  que  tout  ce 
qii'il  y  a  sur  l'île  est  tiré  du  cap  de  Bonne-Éspérance.  Ce  qu'on  y  trouve  le  plus  fa- 
cilement, ce  sont  des  moutons  et  des  porcs;  du  reste,  le  mouillage  est  bon  et  bien 
abrité  par  la  terre. 
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BATIMENS  BALEINIERS  DE  FRANCE  EN  1833. 


NOMS  DES 


CAPITAI^ES. 


NOMS  DES 


ARMATEURS. 


Harmonie. 

Terre- de-Fcu. 

Po  lé  tais. 

Aigle. 

Atlas. 

Ctio. 

Comte-d'  Estourm. 

Etoile-Polaire . 

Aimable-Marie . 

Albatros. 

Asia. 

Sourbon. 

Cachalot. 

Charles. 

Colbert. 

Colon. 

Comm .  -de -Paris . 

Constance. 

Courrier-dcs-lnd. 

Cousin. 

Croix-du  -Sud. 

Duc -d  Orléans. 

Georges-et-A  Ibert. 

Guillaume-  Tell. 

Havre. 

Harmonie- 

Hé  va. 

Liancourt. 

Magellan. 

Maryland. 

Mississipi. 

Pallas. 

Persévérance . 

Réunion. 

Holand. 

Rose. 

Tourville. 

Tristan. 

Vaillant. 

Ville-de-Rennes . 

Souvenir. 

Athénàis. 

Ris  son. 

Entreprenant. 

Deuxième  -  Océan . 

Premier-Nantais . 

Triton. 

Jean-Jacques. 


Rermel. 
Charry. 

Crusselle. 
v)e  Fiidelcr 
Piétersen. 
Alix. 

Digard. 
Smilh. 
Walch. 
Curgil. 
Cavgill. 

Fritz. 

Favivel. 

Dufouv. 

Carruet. 

Sera. 

Vénard. 

Mercadier. 

BaiUif. 

Buchon. 

Bidel. 

Baxter. 


Letilly. 

Larl. 

Descarrières. 

Hathaway. 

Hurtel. 

Lefebvrc. 

Vexier. 

Lemar(5chal. 

Monnet. 

Morin. 

Idem. 

Vidai. 

G.  Guichet. 

Gauthereau. 

Lequin. 

Distant. 

Coustar. 

Uplian. 

Guérin. 


546 
450 
475 
270 
315 
287 
250 
425 
272 
465 
456 
350 
521 

348 
430 
431 
458 
416 
391 
350 
445 
396 
409 
366 
430 
434 
431 
330 
506 
393 
412 
383 
403 
355 
362 
361 
271 
379 

393 

351 
376 
249 
340 
440 
315 
650 


Bordeaux. 

Idem. 

Dieppe. 

Dunkerque. 

Idem. 

Idem. 

Granville. 

Idem. 

Havre. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Marseille. 

Nantes. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Saint-Malo. 


Foussat  fr.  et  C**. 
L.  Ik>sson. 
E.  Michaud. 
Ciienin  fils  et  C' . 
V<^  L.  Philippe. 
A.  Govard. 
Lemengnonnet. 
Boisnard-Grandm . 
Fauvel. 
Vaqncric  fr. 
Winslow. 
Idem. 
Manger. 

Foache  et  fils. 
Levavasseur  et  C". 
Mauger. 

Gandin, GiraudjC''. 

Cousin-Despréaux. 

Delafolie. 

Campion. 

Winslow. 

Gandin. 

Lamottc  et 

Idem. 

Idem. 

Winslow 

Gandin  etCampion 

Winslow. 

Robin. 

Winslow. 

Girand  et  fils. 

Girod  et  C»". 

Ballot  jeune. 

Gandin  et  C*". 

Delafolie. 

Chaubert  Barbulée 

Duroselle  elG«. 


on 

i 


Toussaint-Bonet  f. 

B.  Dufou  et  fils. 

Idem. 

V.-L.  Marie  et  fils. 

Dobrée,deConninck. 

Pelloutier  et  C*". 

Dobrée,deGonninck. 

L.  Hovius.    • 
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Récapitulation  des  arméniens  faits  en  France^  en  1832,  pour  la  Pèche  delà  Baleine, 

Il  est  entré ,  en  1 832 ,  dans  les  ports  de  France ,  1 7  navires  venant  de  la  pèche  de 
la  baleine ,  jaugeant  ensemble  7,753  tonneaux ,  et  montés  par  728  hommes  d'équi- 

II  est  sorti  pour  la  pAclie  de  la  baleine  22  navires  jaugeant  8720  tonneaux ,  et 
montés  par  721  liommes  d'équipage. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d  évaluer  les  pi-oduits  de  la  pèche ,  les  retours  ne  s*o- 
pérant  pas  tous  dans  la  même  année. 
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Ktat  actuel  de  la  Pèche  de  la  Baleine  en  Angleterre. 

Suivant  le  capitaino  Scoresbv ,  la  quantité  moyenne  des  vaisseaux  anglais  envoyés 
à  la  poche  de  la  baleine  ,  pemfant  les  neuf  années  finissant  en  1818,  s'élève  à  91  ^s 
bâtimens  pour  ceux  qui  avaient  été  équipés  dans  les  ports  de  l'Angleterre  ,  tels  que 
ceux  d'Hull,  Londres,  "Whitby ,  Newcastle,  Liverpool,  Berwick  ,  Grimsby  et  Lynn, 
et  à  40  '/q  pour  les  ports  de  1  Ecosse  ,  tels  que  ceux  d'Aberdeen,  Leith ,  Dundee , 
Peterhead,  Montrose,  BanfF,  Greenock,  Kirkady  et  Kirkwall. 

En  1830,  le  nombre  de  91  bâtimens  des  poiLs  tfe  l'Angleterre  était  descendu  à41  , 
tandis  que  ceux  des  ports  de  l'Ecosse  s'étaient  élevés  à  50  ;  en  sorte  qu'il  y  a  eu, 

Eendant  le  cours  de  douze  ans,  une  diminution  dans  cette  pêche  d'environ  30  p.  100. 
a  çêche  de  1830  a  été  une  des  plus  désastreuses  qu'on  ait  jamais  éprouvées  ;  des  91 
baleiniers  qui  partirent,  19  se  perdirent  corps  et  biens,  et  un  nombre  pareil  retourna 
sans  avoir  pris  un  seul  poisson  ;  17  autres  bâtimens  n'apportèrent  qu'une  seule  ba- 
leine, et  le  plus  grand  nombre  des  autres  n'avait  que  deux  à  trois  baleines,  et  la 
valeur  de  la  pêche  de  cette  année,  d'après  l'estimation  la  plus  élevée,  ne  s'éleva 
qu'à  155,565  liv.  st.  ,  tandis  que  celle  de  l'année  précédente  (1829)  avait  produit 
376,150  liv.  st.  La  pêche  de  1831  n'a  pas  été  pareillement  fort  heureuse,  quoi- 
qu'elle ne  l'ait  pas  été  à  un  si  haut  degré.  Il  y  eut  trois  naufrages.  Son  produit,  com- 
paré avec  celui  de  l'année  précédente,  a  été  de  4800  tonneaux  d'huile,  au  lieu  de 
2205  ;  et  de  fanons ,  230  tonneaux ,  au  lieu  de  119.  Mais  en  1 829  on  avait  obtenu 
10,672  tonneaux  et  802  de  fanons.  La  valeur  totale  de  la  pêche  en  1831  ,  lorsque  le 
prix  de  l'huile  était  tombé  de  50  à  30  liv.  st. ,  et  les  fanons  de  380  à  200  liv.  st. , 
a  été  estimée  seulement  à  190,000  liv.  st. 

Quant  à  la  pêche  de  1832,  elle  a  été,  à  ce  qu'on  prétend,  très-favorable. 
Il  ne  serait  pas  juste  néanmoins  de  juger  de  la  valeur  de  cette  pêche  seulement 
d'après  ces  deux  uernières  années.  La  pèche  anglaise  a  donné  dernièrement  un  pro- 
duit qui  a  de  beaucoup  excédé  même  celle  des  Hollandais  dans  la  période  de  sa 
plus  grande  prospérité.  Il  a  été  importé  ,  pendant  les  cinq  années  finissant  en  1818, 
en  Ecosse  et  en  Angleterre,  68,940  tonneaux  d'huile  ,  et  3420  tonneaux  de  fanons, 
<jui,  y  compris  10,000  liv.  st.  de  peaux,  ont  produit  2,834,110  liv.  st.,  ou  566,822 
hv.  par  an.  Mais  on  doit  se  rappeler  que  c'était  le  temps  de  la  prime ,  qui ,  depuis 
1750  jusqu'en  1824,  a  coûté  à  la  nation  environ  deux  mdlions  et  demi  de  livres  ster- 
ling, ou  63  millions  de  francs. 

Pêche  de  la  Haleine  des  bâtimens  anglais  en  1832. 

D'après  un  rapport  sur  la  pêche  de  la  baleine  faite  en  1832,  il  paraît  oue  81  na- 
vires anglais  ont  été  employés  à  faire  cette  pêche  dans  les  détroits  (le  Davis  et 
du  Groenland,  et  que  de  ce  nombre  trois  vaisseaux  se  sont  perdus.  Le  pi-oduit 
de  cette  pêche  a  été  de  12,578  tonnes  d'huile,  contenant  chacune  252  gallons,  et 
que  la  quantité  des  fanons  a  été  d'environ  670  tonneaux ,  évalués  aux  environs  de 
100,000  liv.  st.  La  valeur  de  l'huile  a  été  de  250,000  liv.  st. ,  et  le  nombre  des  ma- 
rins que  cette  pêche  a  employé  a  été  de  4000. 


Pèches  anglaises  de  la  Baleine  en  1833. 

Le  joiunal  du  comté  de  Fife  ,  en  Ecosse,  annonce  que  tous  les  baleiniers  sont 
maintenant  arrivés.  Quoique  leur  succès  ait  été  varié,  comme  cela  arrive  toujours  , 
néanmoins  les  pêches  ont  été  en  général  productives ,  comme  on  peut  le  voir  par  le 
tableau  suivant  : 

Le  baleinier  la  Princesse -Charlotte  j  cap.  Adamson,  a  péché  31  baleines.  280  tonn. 
2/'y^p/5o,  cap.  Deuchars.  29  270 

Thomas,  cap.  Thoms.  28  273 

Dorothée,  cap.  Davidson.  16  245 
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Le  baleinier  f  Héroïne  ^  cap.  Welch  ,  a  ptVhë 
yriemlshtp ,  cap.  Davidson. 


Alexandre,  cap.  Thomas. 
Kborf  cap.  Cameron. 
Ilorn,  cap.  Stephenson. 


501 

30  baleines.  240  tonn. 
29  197 

26  190 

14  180 

12  140 


Totaux .  21 5  baleines .  201 5  lonn . 

Les  fjBons  sVlevèrent  à  100  tonneaux.  En  c'valuant  une  tonne  d'huile  à  20  liv.  st. , 
et  une  tonne  de  fanon  à  150,  la  valeur  des  9  chargemens  s't'levera  à  63,300  liv.  st. , 
et  le  produit  entier  des  pêcheries  à  15,000  tonnes. 


Voici  un  tableau  exact  des  produits  de  la  pèche  des  baleiniers  de  l'Angleterre 
dans  le  de^troit  de  Davis  et  au  Groenland  pendant  l'année  1833. 


Nombre 

NODU 

des 

des 

TOHICBS     D^HCILE. 

BALKINES. 

PORTI. 

26 

Hull. 

4821 

11 

Peterhead. 

1625 

9 

Dundee. 

2001 

6 

Aberdeen. 

1016 

5 

Leith. 

1070 

4 

Newcastle. 

841 

5 

Kirkaidy. 

899 

3 

Montrose. 

475 

2 

Whitby, 

445 

2 

London. 

392 

2 

Durntisland. 

280 

1 

Berwick. 

210 

76 

14075 

Produits  de  la  Pèche  de  la  Baleine  aux  Etats-Unis. 

Les  Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrionale,  qui  possèdent  un  grand  nombre  de 
ports  sur  TOcéan  atlantique,  sont  iavorablement  situés  pour  la  pêche  de  la  baleine  , 
a  laquelle  les  Américains  se  livrent  avec  un  succès  qui  leur  donne  un  produit  considé- 
rable. On  a  calculé  c^u'il  y  avait  aux  Etats-Unis  environ  800  bâlimens  baleiniers , 
montés  par  à  peu  près  de  10,000  à  12,000  marins,  qui  tous  les  trois  ans  et  un  tiers 
transportaient  dans  le  pays  227,960  barils  d'huile  de  poisson ,  ayant  une  valeur  de 
4  millions  de  dollars  ( environ  20  millions  de  francs).  C>n  évalue  l'armement  de  cha- 
que vaisseau ,  pour  une  croisière  de  deux  années  et  demie,  de  15  à  20,000  dollars. 


LOI  DU  22  AVRIL  1832, 

^  SVB     LA    PÈCHE     DE    LA     MORUB. 

•  A'H^û'*  ^  ^"P*®*"  <1"  1*'  niars  1832,  les  primes  accortlées  pour  l'encouragement 
a  la  pèche  de  la  morue  seront  fixées  conformément  aux  articles  ci-après. 

Les  pi-imes  d'armement  pour  la  pèche  de  la  morue  seront  50  francs  par  homme 
d  équipage  embarqué  pour  la  pèche  et  séchcrie  ,  soit  à  la  côte  de  Terre-Neuve  ,  soit 
aux  îles  de  Saint- Pierre  et  Miquelon  ; 

30  francs  par  homme  d'équipage  pour  la  pèche ,  soit  du  grand  banc  de  Terre- 
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Neuve,  soit  (les  mers  d'Islande  où  lo  poisson  est  sal»;  à  boni  et  non  séclu'  à  terre; 
15  lianes  par  homme  d'équipaçc  pour  la  m^me  pêche  au  Dogcer-Banck . 

3.  La  prime  de  50  francs  sera  due  quand  le  navire,  ayant  pêche  au  grand  banc  , 
ira  s(5cher  à  Saint-Pierre  et  Miquelon ,  ou  à  la  côte  de  Terre-Neuve. 

4.  La  prime  d'armement  n'est  accordée  qu'une  fois  par  campagne  de  pêche , 
quand  même  le  navire  aurait  fait  plusieurs  voyages  dans  une  même  saison. 

Elle  n'est  accordée  que  pour  les  hommes  cie  l'équipaçe  inscrits  définitivement 
aux  matricules  de  l'inscription  maritime  ,  et  pour  ceux  qui,  n'étant  que  provisoire- 
ment inscrits,  n'auiont  pas  atteint  l'âge  de  vingt-cin([  ans  à  l'époque  du  dé- 
part. 

5.  Il  est  accordé  une  prime  par  quintal  métrique  sur  les  morues  sèches  de  pêche 
française  introduites  aux  colonies  françaises ,  tant  en  Amérique  qu'au-delà  du  cap 
de  Bonne-Espérance;  savoir  : 

24  francs  sur  morues  exportées  de  France  ; 

30  francs  sur  morues  transportées  directement  des  îles  de  Terre-Neuve  ,  de  Saint- 
Pierre  et  de  Miquelon. 

6.  Il  est  accordé  une  prime  par  quintal  métri([ue  sur  les  morues  sèches  de  pêche 
française  introduites  en  Espagne ,  en  Portugal,  dans  les  Etats  étrangers ,  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée ,  et  dans  les  possessions  françaises  en  Afrique  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  ;  savoir  : 

1 2  francs  sur  morues  exportées  de  France  ; 

10  francs  sur  morues  transportées  directement  des  lieux  de  pêche. 

7.  La  prime  sera  de  10  francs  par  quintal  décimal  sur  les  morues  introduites  en 
Espagne  par  la  frontière  de  terre. 

8.  Les  primes  pour  introduction  ou  exportation  ne  sont  acquises  que  sur  les  mo- 
rues parvenues,  introduites  et  reconnues  propres  à  la  consommation  alimentaire 
dans  les  lieux  de  destination. 

9.  Le  transport  des  morues  chargées  aux  lieux  de  pêche  pour  les  destinations  sus- 
ceptibles de  primes  pourra  être  fait,  soit  par  les  navires  pêcheurs,  soit  par  des  navires 
partis  des  ports  de  France  pour  aller  lecevoir  les  produits  de  la  pêche. 

10.  Il  sera  payé  20  francs  de  prime  par  quintal  décimal  des  rogues  de  morues 
que  les  navires  pêcheurs  rapporteront  en  France  du  produit  de  leur  pêche. 

11.  Tout  marin  ciui  aura  fait  cinq  voyages,  dont  les  deux  derniers  en  qualité  d'of- 
ficier, à  la  pêche  ae  la  morue  sur  les  côtes  d'Islande,  sera  admissible  au  comman- 
dement d'un  navire  expédié  pour  cette  même  pêche 

12.  Des  ordonnances  royales  détermineront  la  dislmction  entre  les  hommes  de  mer 
suscepti  les  de  compter  pour  la  prime ,  et  les  autres  hommes  embarqués  qui  n'y  au- 
raient pas  droit; 

La  nature  des  soumissions  à  exiger  des  armateurs  avant  de  payer  les  primes  d'ar- 
mement ; 

Les  preuves  à  fournir  pour  justifier  de  la  destination  accomplie  ; 

Les  déclarations  à  faire  au  départ  pour  les  navires  non  pêcheurs  partant  pour  le- 
ver  des  cargaisons  aux  lieux  de  pêche  ; 

La  justification  du  départ,  de  l'arrivée,  de  l'admission  et  du  versement  dans 
le  commerce,  pour  la  consommation  alimentaire,  des  morues  exportées  aux  destina- 
tions susceptibles  de  primes; 

La  forme  des  pièces  de  la  liquidation  des  primes. 

13.  Les  mêmes  ordonnances  pourront  déterminer  : 

L'époque  à  laquelle  les  armemens  annuels  pour  la  pêche  de  la  morue  devront  être 
mis  à  la  mer,  afin  d'obtenir  la  prime  ; 

La  proportion  du  nombre  d'hommes  d'équipage  avec  le  tonnage  du  navire  pê- 
cheur. 

14.  Tout  aimatcur  qui  n'aurait  pas  fait  suivre  à  son  armement  la  destination 
portée  en  sa  soumission  sera  passible  au  paiement  du  double  de  la  prime  qu'il  aurait 
reçue  ou  indûment  demandée. 

1 5.  Les  primes  fixées  par  la  présente  loi  ne  seront  accoitiées  qu'aux  armemens  ou 
transports  de  produits  effectués  par  bâtiroens  français  et  aux  seuls  produits  de  la 
pêche  française. 

L'armateur  qui  aurait  reçu  ou  demandé  des  primes  hors  de  ces  conditions  sera 
passible  du  paiement  du  double  des  primes  reçues  ou  demandées,  sans  préjudice  des 
condamnations  pour  cause  de  contravention  aux  lois  sur  les  douanes. 
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16.  Les  dUpositioni  de  ia  présente  loi  cesseront  d'avoir  efïel  le  dernier  jour  de 
février  1837. 


LOI  DU  22  AVRIL  1832, 

EBLATIVB  A   LA  PÊCHE  OB  LA  BALBiHB. 

Art.  I'"^.  La  prime  accortlëe  aux  arméniens  pour  la  pêche  de  la  baleine,  soit  dans 
les  mers  du  Nord ,  soit  dans  les  mers  du  Sud ,  sera ,  par  tonneau  de  jaugeage ,  de 
70  francs,  du  V  mars  1832  au  l*"'  mars  1833,  sur  les  arméniens  composas  de 
Français  sans  exécution;  elle  diminuera  chaque  année  de  4  francs,  en  sorte  qu'elle 
ne  sera  plus  que  de  M  francs  du  1«'f  mars  1836  au  1»'  mars  1837. 

La  prime  sera  de  48  fr.  sur  les  armemens  dont  l'équipage  est  en  partie  étranger, 
dans  les  limites  fixées  par  l'article  4  ci-après  ;  elle  diminuera  chaque  année  de  2  tr. , 
en  sorte  qu'elle  sera  réduite  ù  40  francs  du  l*"""  mars  1836  au  l*"'   mars  1837. 

Art.  2.  Le  navire  qui  aura  fait  la  pêche,  soit  dans  l'Océan  Pacifique  en  doublant 
le  cap  Hom  ou  en  franchissant  le  détroit  de  Magellan,  soit  au  sud  du  cap  Horn,  à 
62  degrés  de  latitude  au  moins ,  obtiendra  au  retour  un  suppUmcnt  de  prime ,  s'il 
rapporte  en  produits  de  sa  pêche  la  moitié  au  moins  de  son  chargement,  ou  s'il  Jus- 
tine d'une  navigation  de  seize  mois  au  moins. 

Cette  prime  supplémentaire  sera  de  : 

50  francs  par  tonneau  sur  les  armemens  composés  de  Français  sans  exception  , 
et  décroîtra  chaque  année  de  3  francs  pour  le  navire  qui  partira  du  1«'  mars  1836 
au  1*'  mars  1837; 

24  francs  sur  les  armemens  composés  d'équipages  mixtes,  et  décroîtra  chaque  année 
d'un  franc,  de  manière  qu'elle  ne  sera  plus  que  de  20  francs  du  1<''  mars  1836  au 
l'"^  mars  1837. 

Art.  3.  La  prime  supplémentaire  sera  réduite  à  moitié  pour  les  navires  qui  au- 
ront péché  à  1  est  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  45  degrés  au  moins  de  Icmgitude  du 
méridien  de  Paris ,  et  à  48  et  50  degrés  de  lutilude  méridionale. 

Art. 4.  Aucun  navire  baleinier  n'aura  droit  à  la  prime  qu'à  concurrence  du  maxi- 
mum de  500  tonneaux.  Il  n'est  point  dû  de  prime  aux  embarcations  ou  accessoires 
de  l'armement. 

Pour  avoir  droit  à  la  prime  ,  l'équipage  mixte  ne  pourra  être  composé  ,  en  étran- 
gers ,  que  du  tiers  des  officiers ,  harponnctirs  et  pations,  sans  qiie  le  nombre  puisse 
excéder  deux  ]K>ur  la  pêche  du  Sud ,  et  5  pour  la  pêche  du  Nord. 

Les  armateurs  de  navires  destinés  à  la  pêche  de  la  baleine  seront  tenus ,  alors 
même  qu'ib  renonceraient  à  la  prime ,  de  confier  moitié  au  moins  des  emplois  d'offi- 
ciers, de  chefs  d'embarcation  et  harponneurs  ,  à  des  marins  français,  sous  peine  d'être 
privés  de  la  jouissance  des  avantages  attachés  à  la  navigation  nationale. 

Art.  5.  Tout  marin  â^(5  au  moins  de  24  ans ,  qui  aura  fait  cinq  voya^jes ,  dont  les 
deux  derniers  en  qualité  d'officier,  à  la  pêche  de  la  baleine,  sera  admissible  au  com- 
mandement d'un  navire  baleinier. 

Art.  6.  Est  également  dérogé,  en  temps  de  paix,  et  en  faveur  des  armemens 
pour  4a  pêche  des  baleines  ,  aux  dispositions  législatives  sur  la  navigation  ,  dans  les 
cas  suivans  : 

1".  Du  jour  où  le  rAle  d'étjuipage  d'un  navire  baleinier  aura  été  remis  au  com- 
missaire de  l'inscription  maritime  du  port  de  l'armement,  aucun  marin  en  faisant  par- 
tie ne  pourra  être  requis  pour  le  service  des  vaisseaux  de  l'Etat. 

2°.  Sont  pareillement  exempts  des  levées,  même  avant  la  formation  du  rôle  d'équi- 
page, les  marins  engagés  par  un  armateur  pour  voyage  à  la  pêche  de  la  baleine, 
dans  les  six  mois  qui  précéderont  le  départ  clu  navire,  lorsque  l'armateur  aura  fait,  par 
écrit ,  au  commissaire  de  l'inscription  maritime ,  déclaration  de  ces  engagemens ,  si 
ces  marins  ont  déjà  fait  une  campagne  à  la  pêche  de  la  baleine ,  ou  si  le  capitaine 
sous  les  ordres  de  qui  ils  auront  montré  une  aptitude  suffisante. 

.  3°.  Les  mousses  qu'il  est  prescrit  d'embarquer  sur  les  navires  du  commerce  pour- 
ront être  remplacés  par  un  égal  nombre  de  novices. 

4*>.  Les  marins  français  adonnés  à  la  pèche  de  la  baleine ,  qui  se  présenteront  aux 
examens  pour  être  reçus  capitaines  au  long-cours ,  seixmt  dispensés  de  l'obligation  de 
justifier  de  douze  mois  de  navigation  sur  les  bâtimens  de  TLtat ,  s'il  prouvent  avoir 
fait  trois  campagnes  au  moins  a  la  pèche  de  la  baleine. 
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Art.  7.  Des  ordonnances  royales  ddtermineront  la  nature  des  soumissions  à  exiger 
des  armateurs  avant  de  payer  les  primes  d'armement  ; 

Les  preuves  à  fournir  pour  juslincr  de  la  destination  accomplie; 

La  forme  des  pièces  de  la  ii(|tiidatiun  des  primes. 

Art.  8.  Tout  armateur  qui  n'aurait  pas  fait  suivre  à  son  armement  la  destination 
portée  en  sa  soumission  sera  passible  du  paiement  du  double  de  la  prime  qu'il  aurait 
reçue  ou  indûment  demandée. 

Art.  9.  Les  jirimcs  fixées  par  la  présente  loi  ne  seront  accordées  qu'aux  armemcns 
ou  transports  de  produits  effectués  par  bâtimens  français  et  aux  seuls  produits  de 
la  i)éche  française. 

L'armateur  cjui  aurait  reçu  ou  demandé  des  primes  hors  de  ces  conditions  sera 
passible  du  paiement  du  double  des  primes  reçues  ou  demandées,  sans  préjudice 
des  condamnations  pour  cause  de  contraventions  aux  lois  sur  les  douanes. 

Art.  10.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  cesseront  d'avoir  effet  le  dernier  jour 
de  février  1837. 


ORDONNANCE  DU  21  AVRIL  1833, 
QDi  ouvBE,  sua  l'ex.  iSSa,  tjn  cri^dit  supplémentaire  destiné  au  paiemekt 

DES   PRIMES    accordées  POUR  LA   PECHE  DE   LA  MORUE   ET   DE   LA   BALEINE. 

Art.  1  *"".  Il  est  ouvert  au  ministre  secrétaire  d'Etat  du  commerce  et  des  travaux 
publics  ,  sur  l'exercice  1 832  ,  un  crédit  supplémentaire  de  650,000  francs ,  destiné 
au  paiement  des  primes  accordées  par  les  ordonnances  du  7  décembre  1829,  et  les 
deux  lois  du  22  avril  1832,  pour  la  pêclie  de  la  morue  et  de  la  baleine. 

Art.  2.  Les  introductions  de  morues  sèches  de  pèche  française  dans  les  possessions 
françaises  sur  les  côtes  du  Sénégal  jouiront  des  primes  accordées  par  l'article  5  de 
la  loi  du  22  avril  dernier,  soit  pour  les  expéditions  directes  des  lieux  de  p6  ce , 
.soit  pour  les  réexportations  de  France. 


ORDONNANCE  DU  26  AVRIL  18     , 

RELATIVE    AUX    FRIMES    DE    LA    PECHE    DE    LA    MORUE. 

Arméniens. 

Art.  1  e"".  Les  armateurs  qui  expédieront  des  navires  à  la  pêche  de  la  morue  poiM- 
une  des  destinations  déterminées  par  les  art.  2  et  3  de  la  loi  du  22  avril  1832  seront 
t^nus ,  pour  avoir  droit  à  la  prime  : 

1°.  De  déclarer,  avant  le  départ,  au  commissaire  de  marine  du  port  d'armement, 
la  destination  de  l'expédition  ; 

2°.  De  comprendre  dans  l'équipage  de  tout  armement  destiné  pour  la  pêche 
à  la  côte  de  Terre-Neuve ,  cinquante  hommes  au  moins  si  le  navire  jauge  188  ton- 
neaux ou  au  dessus,  trente  hommes  au  moins  de  118  à  187  tonneaux  inclusive- 
ment ,  et  vingt  hommes  au  moins  au-dessous  de  1 1 8  tonneaux  ; 

3".  D'effectuer  leur  départ  avant  le  l^"^  juillet,  lorsqu'ils  auront  pour  destination 
les  îles  de  Saint-Pierre  et  Miquelou  ou  les  côtes  de  Terre-Neuve  ; 

4».  De  faire  suivre  au  navire  la  destination  indiquée; 

5».  De  justifier,  au  retour,  de  la  pêche  faite  par  le  navire; 

6°.  De  ne  rapporter  que  des  produits  de  pêche  française. 

Art.  2.  En  conséquence  des  dispositions  des  art.  4  et  12  de  la  loi  du  22  avril 
1832,  seront  susceptibles  de  compter  pour  la  prime  ,  quel  que  soit  leur  emploi  dans 
l'armement ,  tous  les  hommes  de  l'équipage  appartenant  définitivement  à  l'inscrip- 
tion maritime.  ,  , 

Les  inscrits  provisoires,  âgés  de  moms  de  vmgt-cmq  ans  a  l  époque  du  départ  du 
navire ,  ne  compteront  pour  la  prime  que  si  les  fonctions  qu'ils  doivent  remplir  dan» 
l'armement  sont  de  nature  à  rendre  ultérieurement  leur  inscription  définitive. 

Ne  donneront  pas  droit  à  la  prime  les  hommes  non  inscrits  faisant  partie  de  Té- 
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quipagc  ni  les  lioiumet  inscrits  ou  non  inscrits,  qui,  sous  le  nom  de  passagers  ou 
sous  toute  autre  tU'nomination ,  seront  trans|>ort<?s  à  Saint-Pierre  et  Miquelon  ou  à 
Terre-Neuve  ,  à  reflet  d'y  taire  la  p^che  pour  leur  propre  compte. 

Art.  3.  La  d<*claralion  d'anncment  devra  inditjucr  les  noms  de  l'armateur,  du 
capitaine  ,  le  tonnage  du  bâtiment,  le  nombre  d'iiommes  de  l'équipage,  la  destina- 
lion  ,  et  contenir  en  outre  l'engagement  de  faire  suivre  à  l'armement  sa  destination, 
de  ne  rapporter  (lue  des  produits  de  poche  française ,  et  de  payer ,  en  cas  de  vio- 
lation de  ces  conditions ,  le  double  de  la  prime  reçue  ou  indûment  demandée.  Une 
ex|K'dilion  de  ladite  déclaration  sera  délivrée  à  l'urmatcur  du  navire  après  le  dé- 
part. Elle  énoncera  la  d;»te  effective  du  départ. 

L*armateur  devra  ,  en  outre  ,  s'il  en  est  requis,  fournir  une  caution  sufïisante  ,  qui 
sera  reçue  par  le  président  du  tribunal  de  commerce  de  l'arrondissement ,  et  dont 
il  sera  donné  maiu-levée ,  au  retour  du  navire .  par  notre  ministre  du  commerce  et 
i\e$  travaux,  publics,  sur  la  présentation  en  due  forme  du  capitaine  prescrite  par  l'ar- 
ticle 4  ci-après. 

Art.  4.  Au  retour  des  navires  pécheurs ,  l'armateur  sera  tenu  de  justifier  de  la 
destination  accomplie. 

Cette  justification  aura  lien  au  moyen  d'une  déclaration  ,  (jui  devra  être  faite 
à  la  douane  par  le  capitaine  ,  à  l'arrivée  du  navire  pécheur.  Cette  déclaration  indi- 
<{ucra  le  port  et  la  date  du  départ ,  le  nom  du  navire,  ceux  de  l'armateur  et  du  capi- 
tiiine,  le  lieu  et  la  durée  de  la  pèche ,  la  quantité  de  morue  qui  aura  pu  être  ex- 
pédiée directement  du  -lieu  de  pèche ,  soit  aux  colonies  françaises ,  soit  à  l'étran- 
ger, et  la  quantité  rapportée  en  Fnincc. 

Le  journal  de  bord  sera  produit  à  l'appui  de  celte  déclaration  ,  et,  eu  cas  de 
besoin  ,  l'équipage  sera  interrogé  collectivement  pu  séparément  pour  en  reconnaître 
l'exactitude. 

Une  expédition  de  cette  déclaration  sera  délivrée  au  capitaine ,  pour  être  adressée, 
par  ses  soins  ou  par  ceux  de  l'armateur,  dans  le  délai  de  trois  mois  au  plus  tard,  à 
notre  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  chargé  de  faire  connaître  à  no- 
tre ministre  des  finances  les  noms  des  armateurs  qui  n'auraient  pas  justifié  de  l'ac- 
complissement des  conditions  de  la  prime.  Il  sera  procédé  contre  ces  derniers  ainsi 
qu'il  appartiendra ,  en  exécution  des  articles  14  et  15  de  la  loi  du  22  avril  1832. 

L'a(uninistration  des  douanes  transmettra  en  outie  directemeiit,  à  notre  ministre 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  un  duplicata  des  déclarations  de  retour  reçues 
par  ses  pré|)Osés  dans  les  diflérens  ports  du  royaume. 

Art.  5.  Dans  le  cas  où  une  circonstance  quelconque  de  force  majeure  empêcherait 
un  navire  d'accomplir  sa  destination  ou  d'effectuer  son  retour  en  France ,  l'armateur 
sera  tenu  d'en  justifier  dans  le  délai  d'une  année  à  dater  du  départ  du  navire. 

Exportations  directes  des  lieux  de  pêche. 


Art.  6.  Tout  armateur  qui  expédiera  d'un  ix)rt  de  France  aux  lieu 
un  navire  non  pécheur  ,  à  1  effet  d'y  prendre  uue  ou  plusieurs  cargaison 
de  pèche  française  pour  une  destination  donnant  droit  à  la  prime  d'i 


lieux  de  pèche 
igaisons  de  morue 
'importation, 
devra,  avant  le  départ  de  France  du  navire,  en  faire  la  déclaration  par-devant  le 
commissaire  de  la  marine  du  port  d'armement,  qui  lui  délivrera  une  expédition  de 
sa  déclaration. 

Les  chargcmens  de  morue  faits  aux  îles  de  Terre-Neuve  ou  de  Saint-Pierre  et  Mi- 
quelon par  i\ii9  navires  pécheurs  ou  non  pêcheurs  devront  être  accompagnés  d'un 
certificat  délivré  ;  savoir  : 

A  Saint-Pierre  et  Miquelon ,  par  le  commandant  de  ces  îles ,  et  sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve,  par  un  des  capitaines  ou  officiers  des  bàtimens  cte  l'Etat  composant  la 
la  station  de  ces  parages,  ou ,  à  défaut ,  par  le  capitaine  prud'homme  du  havre  où  le 
chargement  aura  été  effectué,  ou  enûn,  dans  le  cas  d'impossibilité,  par  trois  capi- 
taines de  navires  pêcheurs  appartenant  à  d'autres  armateurs  que  celui  du  navire 
chargeur. 

Ce  certificat  indiquera  le  nom  du  navire  ,  ceux  de  l'armateur  et  du  capitaine  ,  le 
poids  net  de  la  morue  et  le  nom  du  ou  des  navires  français  qtii  l'auront  péchéc  \  il 
attestera  en  outre  la  bonne  qualité  de  la  morue. 
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JLxpurtations  de  France. 

Alt.  7.  Tout  ainiatcui  qui  expédiera  d'un  port  de  France  un  chargement  de  mô- 
me pour  une  destination  susceptible  de  prime  sera  tenu  de  déclarer  à  la  douane 
(lu  lieu  d'expédition  : 

1°.  Le  nom  du  navire  ,  du  capitaine  et  de  l'expéditeur; 

2".  La  destination; 

3^.  La  quantité  de  morue  à  embarquer; 

4".  La  saison  de  pêche  dont  elle  provient  et  le  lieu  où  elle  a  été  séchée. 

Cette  déclaraJioa  devra  être  accomnagnée  d'un  certificat  délivré  concurremment 
par  deux  courtiers  et  deux  employés  ucs  douanes,  et  attestant  que  ladite  morue  est 
de  bonne  qualité  et  bien  conditionnée.  Ce  certificat  sera  visé  par  le  président  du  tri- 
bunal de  commerce  et  par  le  chef  du  service  des  douanes. 

L'admininistration  des  douanes  ,  après  avoir  fait  constater  le  poids  brut  et  le  poids 
net  de  la  morue,  délivrera  à  l'armateur  une  expédition  de  sa  déclaration,  qui  devra 
accompagner  le  chargement,  et  en  transmettra  en  outre,  directement,  un  duplicata  à 
notre  mmistre  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Débarquement  des  Morues  dans  les  Colonies  françaises  et  à  l'étranger. 

Art.  8.  A  l'arrivée  à  leur  destination  des  morues  expédiées ,  soit  directement  des 
lieux  de  pêche,  soit  des  ports  de  Fiance,  les  directeurs  des  douanes  dans  les  colo- 
nies et  dans  les  possessions  françaises  en  Afrique,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée, 
les  agens  corsulaires  de  France  dans  les  pays  étrangers,  procéderont  à  la  reconnais- 
sance et  à  la  vérification  des  chargemens.  Ils  se  feront  à  cet  effet  représenter  : 

Pour  les  morues  expédiées  directement  des  lieux  de  pêche  :  1"  le  certificat  pies- 
crit  par  l'article  6  ci-dessus,  et  dont  l'exactitude  devra  être  attestée  par  le  capi- 
taine et  les  trois  premiers  officiers  ou  matelots  de  son  équipage;  2"  le  journal  de 
bord  ; 

Et  pour  les  morues  venant  de  France,  le  certificat  de  la  douane  du  port  de  dé- 
part. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  provenance,  la  morue  devra  être  reconnue  en  tota- 
lité, pesée  avec  soin,  et  les  poids  brut  et  net  indiqués  en  kilogrammes  ;  son  état  de 
conservation  et  sa  bonne  qualité  seront,  en  outre,  scrupuleusement  vérifiés;  et  il 
devra  être  formellement  constaté,  à  peine  de  perdre  tout  droit  à  la  prime,  qu'elle 
est  propre  à  la  consommation  alimentaire. 

Art.  9.  La  vérification  de  la  bonne  qualité  de  la  morue  sera  faite  dans  les  colonies 
par  une  commission  nommée  par  le  gouverneur ,  et  comiX)sée 

D'un  officier  de  l'administration  de  la  marine , 

D'un  agent  de  l'inspection  coloniale. 

D'un  fonctionnaire  de  l'administration  municipale. 

D'un  membre  de  la  chambre  ou  du  bureau  de  commerce,  ou,  à  défaut ,  d'un  né- 
gociant notable  ou  d'un  sous -inspecteur  ou  vérificateur  des  douanes. 

Dans  les  pays  étrangers,  les  agens  consulaires  se  feront  assister,  dans  cette  vérifica- 
tion, par  deux  négocians  choisis,  autant  que  possible,  parmi  les  négocians  français 
établis  dans  le  lieu  de  leur  résidence. 

Art.  10.  Un  certificat  énonçaiit  les  résultats  de  cette  vérification  sera  remis  aux 
parties  intéressées,  pour  servir  ce  que  de  raison  ,  et  les  pièces  produites  par  elles 
leur  seront  restituées  après  qu'il  en  aura  été  fait  l'usage  convenable. 

Art.  11.  Les  directeurs  des  douanes  dans  les  colonies  et  dans  les  possessions  fran- 
çaises en  Afrique ,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  et  les  agens  consulaires  de  France 
(lans  les  pays  étrangers,  tiendront,  pour  les  chargemens  de  morues  reconnus  par 
îturs  soins,  un  registre  énonçant  toutes  les  circonstances  nécessaires  pour  délivrer  .lu 
besoin  un  duplicata  des  certificats  qui  viendraient  à  se  perdre  pendant  la  traversée. 

Ils  «(Presseront  tous  les  trois  mois,  à'notre  ministre  du  corammerce  et  des  travaux 
publics,  par  l'entreniise  de  nos  ministres  de  la  marine,  de  la  guerre  et  des  affaires 
étrangères,  un  relevé  sommaire  de  ce  registre,  pour  servir  de  contrôle  aux  pièces 
fourmes  par  les  armateurs. 

Il  sera  tenu  également  dans  les  ports  de  France ,  par  les  administrations  de  la  ma- 
rine et  de  la  douane,  un  registre  des  déclarations  et  certificats  qu'elles  sont  appe- 
lées à  recevoir  ou  à  délivrer. 
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Kxprditions  par  terrt  en  Espagne. 

Art.  12.  Pour  les  cxpt^dîtiom de  morues  par  terre  en  Espagne,  rcxpdditeur  sera 
tenu  de  déclarer  a  la  iiouune  du  lieu  de  sa  résidence  la  quantité  qu'il  se  proposa 
d'exporter,  la  saison  de  uôche  dont  elle  provient,  le  lieu  où  elle  a  éié.  sécliëe,  et 
le  bureau  de  douane  par  lequel  elle  doit  sortir.  Cette  déclaration  sera  accompagnée 
d'un  certificat  de  bonne  qualité  délivré  dam  la  forme  déterminée  par  l'article  «i- 
dessus. 

La  douane ,  après  avoir  reconnu  l'exactitude  de  la  déclaration  et  constaté  les  poids 
brut  et  net  de  la  morue,  en  délivrera  deux  expéditions  oui  devront  êtie  représen- 
tées par  le  voiturier  aux  olliciers  de  la  douane  du  bureau  Je  sortie ,  et  sur  lesquelles 
ces  derniers  certifieront  l'identité  du  chargement  et  la  conformité  dos  poids. 

Ces  deux  déclarations  seront  ensuite  transmises  à  notre  ministre  du  commerce  ot 
de)  travaux  publics  pour  la  liquidation  de  la  prime,  l'une  par  les  soins  de  la  douane, 
qui  en  retiendra  à  cet  efiel  une  expédition  au  bureau  de  sortie ,  et  l'autre  par  l'ex- 
péditeur. 

Rogues. 

Art.  13.  Les  capitaines  de  navires  pécheurs  qui  rapporteront  en  France  des  ro- 
gues de  morues ,  produits  de  leur  pêche ,  devront ,  pour  avoir  droit  à  la  prime  ac- 
cordée par  l'article  10  de  la  loi  du  22  avril  précitée,  en  faire  la  déclaration  devant 
la  douane  du  port  de  retour,  en  indiquant  le  nom  du  navire,  celui  de  l'armateur, 
le  port  d'armement  et  la  quantité  de  rogues  importées. 

Le  journal  de  bord  sera  produit  à  l'appui  de  cette  déclaration  ,  et,  en  cas  de  be- 
soin, l'équipage  sera  interrogé  collectivement  ou  séparément,  pour  reconnaître  l'exac- 
titude vies  faits  déclarés. 

Cette  déclaration  devra  être  accompagnée  d'un  certificat  établissant  la  bonne 
qualité  desdites  rogues,  délivré  dans  la  forme  déterminée  par  l'article  7  ci-<lessus. 

La  douane ,  après  avoir  constaté  les  poids  brut  et  net  des  rogues  importées ,  déli- 
rrera  au  capitaine  une  expédition  de  sa  déclaration  ,  et  en  fera  parvenir  un  dupli- 
cata à  notre  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

UquidcUion  des  Primes. 

Art.  14.  La  liquidation  des  primes ,  dans  les  différens  cas  ci-dessus  mentionnés, 
sera  faite  par  notre  ministre  du  conuùerce  et  des  travaux  publics,  sur  la  remise, 
par  les  ayant-droit ,  des  pièces  ci -après  : 

AAMBMBIIT. 

1°  La  déclaration  d'armement. 
2®  La  copie  du  rôle  d*équipage. 

■  XPEOITiOKS    DIRECTES    DES    LJ  EUX    DE    P^CHE. 

1  "  Dans  les  colonies ,  y  compris  le  Setiègal  : 

1**  La  déclaration  au  départ  de  France. 

2*»  Le  certificat  de  chargement. 

3°  Le  certificat  de  débarquement. 

4"  Le  certificat  de  la  commission  colonial*.*. 

{  Les  navires  pécheurs  n'ont  que  les  trob  dernières  pièces  à  fournir.  ) 

2°  Dans  les  possessions  françaises  ,  en  j4frique ,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée , 
en  Espagne ,  en  Portugal  et  dans  les  Etals  étrangers ,  sur  les  cotes  de  la  Médi- 
terranée : 

l«  La  déclaration  au  départ  de  France. 

2"  Le  certificat  de  chargement. 

3«  Le  certificat  de  débarquement. 

(Les  navires  pèclicms  n'ont  cpie  les  deux  dcmières  pièces  à  fournir.) 
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1  *  y^ujK  colunies  : 

1»  Le  certificat  de  la  douane  au  «It'part. 

2*>  Le  certificat  de  bonne  qualité*.  • 

30  Le  certificat  de  débarquement. 

4"  Le  certificat  de  la  comaiission  coloniale. 

2*>  Vans  les  possessions  françaises ,  en  AJrique ,  sur  les  entes  de  la  Méditerranée , 
en  Espagne ,  en  Portugal  et  dans  les  fjats  étrangers,  sur  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée : 

1**  Le  certificat  de  la  douane  au  dt?part. 
2°  Le  certificat  de  bonne  qualité. 
3°  Le  certificat  de  dt?bar(^uement. 

3°  Par  terre  en  Espagne  '• 

1®  Le  certificat  de  la  douane. 
2°  Le  certificat  de  bonne  qualité. 

IMPORTATIONS    DB    R00UB8. 

1"  Le  certificat  de  la  douane. 

iP  Le  certificat  de  bonne  qualité. 

Art.  15.  Les  pièces  fourpies  par  les  armateurs  devront  être  sur  papier  timbré,  ré- 
gulières dans  leur  libellé,  sans  rature,  surcharge,  ni  altération,  à"  peine  de  n'être 
point  admises  à  la  liquidation,  et  les  signatures  devront,  en  outre,  être  légalisées. 

Art.  16.  La  liquidation  sera  faite  de  mois  en  mois  sur  la  remise  par  les  armateur* 
des  pièces  énoncées  dans  l'article  14  qui  précède;  mais  les  primes  perçues  par  eux 
ne  leur  seront  définitivement  acquises,  savoir  :  celles  d'armement, qu'après  1  accom- 
plissement des  justifications  prescrites  par  les  articles  4  et  5  de  la  présente  ordon- 
nance ;  et  celle  d'importations  de  morue,  au'après  qu'il  aura  été  reconnu  que  les  énon- 
ciations  des  pièces  qui  auront  servi  à  la  liquidation  sont  conformes  à  celles  des  re- 
levés trismestriels  prescrits  par  l'article  11  ci-dessus. 

Art.  17.  Les  armateurs  qui  n'auront  pas  produit  les  pièces  justificatives  nécessaires 
pour  la  liquidation  des  primes  auxquelles  ils  auront  droit,  dans  le  délai  de  cinq 
années  à  partir  de  l'exercice  auquel  elles  appartiennent,  encourront  la  prescrip- 
tion et  l'extinction  définitive  au  profit  de  l'État,  prononcées  par  la  loi  de  finance* 
du  29  janvier  1831. 

Art.  18.  Au  moyeu  de  la  présente  ordonnance,  toutes  les  dispositions  des  ordon- 
nances antérieures  sont  et  ciemeurcnt  annulées. 


ORDONNANCE  m  26  AVRIL  1833, 

RELATIVE    AUX    PRIMES    TOUR    LA    PECHE    DE    LA    BALE1^E. 

Art.  1«^  Tout  armateur  qui  voudra  expédier  un  navire  à  la  pèche  de  la  baleine 
sera  tenu,  pour  avoir  droit  à  la  prime,  d'en  faire  la  déclaration  préalable  devant  le 
commissaire  de  la  marine  du  port  d'aimemcnt. 

Cette  déclaration  indiquera  le  nom  et  le  tonnage  du  navire ,  les  noms  de  l'arma- 
teur et  du  capitaine,  le  nombre  de  marins  composant  l'équipage,  avec  la  distinc- 
tion des  Français  et  des  étrangers,  la  destination  du  bâtiment,  le  port  de  retour. 
Elle  contiendra  en  outre  :  1"  l'engagement  de  faire  suivre  à  l'armement  sa  desti- 
nation ,  de  faire  tenir  par  le  capitaine  un  journal  de  sa  navigation,  et  de  ne  rappor- 
\^x  que  des  produits  provenant  de  la  pêche  du  navire  ;  2«  la  soumission  de  payer  Je 
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ilouble  de  la  priiuc  reçue  ou  demauilde  dans  le  eus  de  viobtion  ou  d'inext^culion 
des  conditions  ci-dessus  stipulées. 

La  date  effective  du  départ  du  navire,  certifiée  par  le  commissaire  de  la  marine, 
sera  énoncée  au  bas  de  cette  déclaration  ,  dont  il  ne  sera  délivré  une  expédition  à 
l'armateur  qu'après  le  départ  du  bâtiment. 

L'armateur  devra  en  outre,  s'il  en  est  requis ,  fournir  une  caution  sufllsante,  qui 
sera  reçue  par  le  président  du  tribunal  de  commerce  de  l'arrondissement,  et  dont 
il  sera  tlonné  main-levée,  au  retour  du  navire,  par  notre  ministre  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  sur  la  production  en  due  forme  dés  pièces  constatant  que  les 
conditions  «le  la  prime  ont  été  accomplies. 

Art.  2.  Il  sera  pi-océdé,  à  la  requête  de  l'armateur,  au  jaugeage  du  navire,  par  un 
officier  de  la  marine  et  un  officier  de  la  douane,  simultanément  ou  séparément,  et 
de  la  manière  déterminée  par  la  loi  du  12  nivôse  an  ii  (1),  en  prenant  toutes  les  me- 
sures de  dedans  en  dedans. 

Art.  3.  Le  rôle  d'équipage  des  navires  destinés  à  la  pèche  de  la  baleine  indiquera, 
indépendamment  des  rcnseignemens  ci-dessus  énoncés,  relatifs  à  l'armement,  au  ton- 
nage et  à  la  destination  du  bâtiment,  les  noms,  prénoms,  âge,  lieu  de  naissance, 
grades  et  fonctions  des  individus  embarqués;  il  se  terminera  par  la  récapitulation  sé- 
parée du  nombre  des  marins  français  et  étrangers  composant  l'état-raajor  et  l'équi- 
page desdits  navires. 

Art.  4.  En  cas  de  relâche  dans  un  port  où  se  trouve  un  fonctionnaire  public  fran- 
çais, ou  dans  le  cas  de  rencontre  d'un  bâtiment  de  l'Etat ,  tout  capitaine  de  navire 
baleinier  sera  tenu  de  déclarer  au  fonctionnaire  ou  au  commandant  français  les 
principanx  faits  de  sa  navigation,  et  d'en  prendre  acte  sur  son  journal  de  bord. 

Art.  5.  Au  retour  de  la  pèche,  tout  capitaine  baleinier  devra  se  présenter  devant 
le  commissaire  de  la  marine  du  port  de  retour,  pour  y  déclarer  le  nom  et  le  tonnage 
du  navire,  le  port  d'armement,  le  nom  de  l'armateur,  la  date  de  son  départ  de 
France,  les  lieux  ou  il  a  effectué  sa  pêche,  la  durée  et  les  circonstances  de  sa  navi- 
gation, la  date  de  son  retour,  et  la  nature  et  le  poids  net  des  produits  de  sa  pêche. 

Le  commissaire  de  la  marine,  après  avoir  interrogé  et  entendu  collectivement  on 
séparément  les  hommes  de  l'équipage ,  pour  s'assurer,  par  leurs  déclarations  compa- 
rées au  journal  de  bord  et  au  rapport  lait  par  le  capitaine,  si  la  destination  de  1  ar- 
mement a  été  accomplie ,  mentionnera  au  Das  de  la  déclaration  du  capitaine  le  ré- 
sultat de  cet  examen. 

Une  expédition  de  cette  pièce  sera  déhvrée  au  capitaine ,  pour  être  adressée ,  par 
ses  soins  ou  ceux  de  l'armateur  à  notre  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
dans  le  délai  de  trois  mois  après  le  retour  du  rravire.  Une  seconde  expédition  de 
cette  déclaration  sera  adressée  par  le  commissaire  de  la  marine  à  notre  ministre  se- 
crétaire d'Etat  de  la  marine,  pour  être  transmise  à  notre  ministie  du  commerce  et 
des  travaux  publics. 

Art.  6.  Indépendamment  de  cette  déclaration,  le  capitaine  se  pourvoira  devant 
l'administration  des  douanes,  pour  la  reconnaissance  et  la  vérification  immédiates  de 
l'espèce  ou  du  poids  des  produits  de  pêche  formant  sa  cargaison.  Les  résultats  de 
celte  opération  seront  consignés  dans  un  procès-verbal  dont  il  sera  transmis  directe- 

(1)  Décret  qui  détermine  la  manière  de  calculer  le  tonnage  des  bdlemens. 
Du  !•'  janvier  1794  (12  nivôse  an  n).  N»  2010. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  sa  commission  des 
douanes,  décrète  ce  (]ui  suit  : 

L'article  34  du  décret  du  27  vendémiaire  est  rapporté.  Le  tonnage  K\es  bâtimens 
sera  calculé  de  la  manière  suivante  : 

Ajoulçx  la  longueur  du  pont,  prise  de  tête  en  tête,  à  celle  de  l'étrave  à  l'étam- 
bot;  déduire  la  moitié  du  produit,  multiplier  le  reste  par  la  plus  grande  largeur  du 
navire  au  maitre-bau  ;  multiplier  encore  le  produit  par  la  hauteur  de  la  cale  et  de 
l'entre-pont,  et  diviser  par  94. 

Si  le  bâtiment  n'a  qu'un  pont,  prendre  la  plus  grande  longueur  du  bâtiment, 
multiplier  par  la  plus  grande  largeur  du  navire  ou  maitre-bau ,  et  le  produit  par  la 
plus  grande  hauteur ,  pui?  diviser  par  94. 
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ment,  à  notre  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics,  une  exuédiliou  au- 
thentique, au  bas  de  laquelle  l'administration  des  douanes  énoncera  si  le  navire  a 
satisfait  à  l'obligation  de  rapporter  eu  produit  de  ta  pèche  la  moitid  au  moins  de 
son  chargement. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  une  circorwlance  quelconque  de  force  majeure  emp»?clie 
rait  un  navire  d'accomplir  sa  destination  ou  d'effectuer  son  retour  en  France,  l'ar- 
mateur sera  tenu  d'en  justiGer  dans  le  délai  de  deux  ans  à  dater  du  départ  du 
navire. 

Art.  8.  L'administration  de  la  marine  et  celle  des  douanes,  dans  les  ports  d'arme- 
ment, tiendront  un  registre  des  déclarations  et  certificats  concernant  la  pêche  de 
la  baleine  qu'elles  auront  été  appelées  à  recevoir  ou  à  délivrer. 

Liquidation  des  Primes.' 

Art.  9.  La  liquidation  des  primes  déterminées  par  les  articles  1 ,  2  et  3  de  la  loi 
précitée  sera  faite  par  notre  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sur  lu 
remise  en  due  forme  des  pièces  ci-dessous  énoncées  ;  savoir  : 

Prime  de  Départ. 
1^  Déclaration  d'armement. 
2"  Certificat  de  jaugeage. 
3*^  Acte  de  cautionnement. 
4°  Rôle  d'équipage. 

1°  Déclaration  de  retour. 
2"  Certificat  de  douane. 

Art.  10.  Les  pièces  à  fournir  pour  la  liquidation  des  primes  devront  être  sur  pa- 
pier timbré,  régulières  dans  leur  libellé,  sans  rature,  surcharge,  ni  altération,  à 
f)eine  de  n'être  point  admises  ;  les  signatures  devront  en  outre  être  légalisées  par 
es  soins  des  armateurs. 

Art.  11.  Notre  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics  fera  connaître  à  no- 
tre ministre  des  finances  les  noms  des  armateurs  qui  n'auraient  pas  produit  dans  les 
délais  ci-dessus  déterminés  les  justifications  prescrites  par  les  articles  5,  6  et  7  de 
la  présente  ordonnance,  pour  être  procédé  contre  eux  ainsi  qu'il  appartiendra,  en 
exécution  des  articles  8  et  9  de  la  loi  du  22  avril  1832. 

Art.  12.  Les  armateurs  qui  n'auraient  pas  formé  leur  demande  et  produit  les  justi- 
fications nécessaires  pour  la  liquidation  des  primes  auxquelles  ils  auraient  droit,  dans 
le  délai  de  cinq  années  ,  à  partir  de  l'exercice  auquel  elles  appartiennent,  encour- 
ront la  prescription  et  l'extinction  définitive  au  profit  de  l'Etat,  prononcées  par  la 
loi  de  finances  du  29  janvier  1831. 

Art,  13.  Au  moyen  de  la  présente  ordonnance,  toutes  les  dispositions  des  ordon- 
nances antérieures  sont  et  demeurent  annulées. 


Prime  de  Retour. 
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ASSURAIVCES  MARITIMES. 


Traité  des  Assurances  maritimes. 

Le  commerçant  et  l'armateur  qui  ne  veulent  pas  courir  le  risque,  l'un  de  perdre  sa 
marchamlise,  l'autre  son  vaisseau  sur  nier,  les  font  assurer  pour  la  traversée  qu'ils 
doivent  faire ,  d'un  port  ou  d'un  pays  à  un  autre  :  c'est  ce  qu'on  appelle  assurance 
maritime. 

L'assurance  est  une  convention  par  laauelle  un  particulier  que  l'on  appelle  assu- 
reur se  charge  envers  un  autre  particulier  ciuc  1  on  appelle  assuré  (les  pertes  et 
(l(tromages  cjui  peuvent  arriver  sur  mer  à  tm  bâtiment  ou  aux  marchandises  de  son 
i  h;irgement  pendant  son  voyage,  soit  par  tempêtes,  naufrages,  cchouemens,  abor- 
dages, changement  de  route,  de  voyage,  de  \ aisseau,  jet  en  mer,  feu,  ])rise,  pil- 
lage, arrêt  du  souverain,  déclaration  de  guerre,  et  généralement  toutes  sortes  d'ac- 
cidcns  de  mer,  moyennant  une  certaine  somme  proportionnée  aux  risques  qu'il  y  a 
à  courir ,  laquelle  somme  s'appelle  prime  d'assurance. 

L'acte  qui  contient  les  conventions  réciproques  de  l'assureur  et  de  l'assuré  se 
nomme  police  d'assurance. 

Le  contrat  d'assurance  est  synallaçma tique,  car  il  produit  des  obligations  réci- 
proques. L'assureur  s'oblige  envers  l'assuré  de  le  garantir  et  l'indemniser  des  for- 
tunes de  lamcr,  et  l'assure  s'oblige  envers  l'assureur  de  lui  payer  la  prime  convenue. 
L'assuré  peut  même  faire  assruer  la  solvabilité  des  assureurs. 

Toutes  les  lois  et  règlemens  anciens  sur  l'assurance  se  trouvent  refondus  dans  le 
nouveau  Code  de  commerce,  dont  les  articles,  rédigés  avec  précision,  forment  la  base 
de  l'acte  d'assurance  dont  on  ne  peut  se  dispenser  d'avoir  une  parfaite  connais- 
sance :  c'est  ce  qui  nous  engage  à  les  reprotluire,  |X)ur  qu'on  puisse  s'y  conformer  au 
besoin. 


Du  Contrat  d* assurance ^  de  sa  forme,  de  son  rbjet. 

Art.  312.  Le  contrat  d'assurance  est  rédigé  par  écrit;  il  est  daté  du  jour  auquel  il 
est  souscrit;  il  y  est  énoncé  si  c'est  avant  ou  après  midi  ;  il  peut  être  fait  sous  signa- 
ture privée  ;  il  ne  peut  contenir  aucun  blanc  ;  il  exprime  le  iiora  de  celui  qui  fait 
assurer,  sa  qualité  de  propriétaire  ou  de  commissionnaire;  le  nom  et  la  désignation 
du  navire,  le  nom  du  capitaine,  le  lieu  où  les  marchandises  ont  été  ou  doivent  être 
chargées,  le  port  d'où  ce  navire  a  dû  ou  doit  partir,  les  ports  ou  rades  dans  lesquels 
il  doit  charger  ou  décharger,  ceux  dans  lesquels  il  doit  entrer,  la  nature  et  la  valeur 
ou  l'estimation  des  marchandises  ou  objets  que  l'on  fait  assurer,  les  temps  auxquels 
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les  risques  doivent  commencer  et  finir,  la  somme  .isiurt-e  ,  la  prime  ou  le  coût  ilc 
l'assurance,  la  soumission  «les  parties  à  des  arbitres  en  cas  de  contestation,  si  elle  a 
été  convenue,  et  généralement  toutes  les  autres  conditions  dont  les  parties  sont 
convenues. 

333.  La  mi^me  police  peut  contenir  plusieurs  assurances,  soit  à  raison  des  mar- 
chandises, soit  à  raison  du  taux  de  la  piime,  soit  à  raison  de  différons  assuretirs. 

334.  L'assurance  peut  avoir  jiour  objet  le  corps  et  quille  du  vaisseau,  vide  ou 
chargé,  armé  ou  non  armé ,  seul  ou  accompagné,  les  agrès  et  apparaux,  les  armé- 
niens, les  victuailles,  les  #mmcs  prêtées  à  la  grosse,  les  marchandises  du  décharge- 
ment, et  toutes  autres  choses  ou  valeur  estimable  à  prix  d'argent,  sujette  aux  risques 
de  la  navigation. 

335.  L'assurance  peut  être  faite  sur  le  tout  ou  sur  une  partie  desdits  objets,  con- 
jointement ou  séparément.  Elle  peut  être  faite  en  temps  de  paix  ou  en  temps  de 
guerre,  avant  ou  pendant  le  voyage  du  vaisseau.  Elle  peut  être  faite  pour  l'aller  ou 
le  retour,  ou  seulement  pour  l'un  des  deux,  pour  le  voyage  entier  ou  pour  un 
temps  limité  ,  pour  tous  les  voyages  et  transports  par  mer,  rivières  et  canaux  navi- 
gables. 

336.  En  cas  de  fraude  dans  l'estimation  des  effets  assurés,  en  cas  de  supposition 
ou  de  falsification  ,  l'assureur  peut  faire  procéder  à  la  vérification  et  estimation  des 
objets  ,  sans  préjudice  de  toutes  autres  poursuites,  soit  civiles,  soit  criminelles. 

337.  Les chargeraens  faits  aux  Echelles  du  Levant,  aux  côtes  d'Afrique  et  autres 
parties  du  monde,  pour  l'Europe,  peuvent  être  assurés  sur  quelques  navires  qu'ils 
aient  lieu,  sans  désignation  du  navire  ni  du  capitaine.  Les  marchandises  elles-mêmes 
peuvent,  en  ces  cas,  être  assurées  sans  désignation  de  leur  nature  et  espèce;  mais  la 
police  doit  indiquer  celui  à  qui  l'expédition  est  faite  ou  doit  être  consignée  ,  s'il  n'y 
a  convention  contraire  dans  la  police  d'assurance. 

338.  Tout  effet  dont  le  prix  est  stipulé  dans  le  contrat  en  monnaie  étrangère  est 
évalué  au  prix  que  la  monnaie  stipulée  vaut  en  monnaie  de  Fiance ,  suivant  le  cours, 
à  l'époque  delà  signature  de  la  police. 

3!i9.  Si  la  valeur  des  marchandises  n'est  point  fixée  par  le  contrat,  elle  peut  être 
justifiée  par  les  factures  ou  par  les  livres;  à  défaut,  l'estimation  en  est  faite  suivant 
le  prix  courant  au  temps  et  au  lieu  du  chargement ,  y  compris  tous  les  droits  payés 
et  les  frais  faits  jusqu'à  bord. 

340.  Si  l'assurance  est  faite  sur  le  retour  d'un  pays  où  \e  commerce  ne  se  fait  que 
par  troc  ,  et  que  l'estimation  des  marchandises  ne  soit  pas  faite  par  la  police ,  elle 
sera  réglée  sur  le  pied  de  la  valeur  de  celles  qui  ont  été  données  en  échange ,  en  y 
joignant  les  frais  de  transport. 

341.  Si  le  contrat  d'assurance  ne  règle  point  le  temps  des  risques,  les  risques 
commencent  et  finissent  dans  le  temps  réglé  pur  l'article  328  pour  les  contrats  à  la 
grosse. 

342.  Les  assureurs  peuvent  faire  réassurer  par  d'autres  les  effets  qu'ils  ont  assurés. 
L'assuré  peut  faire  assurer  le  coût  de  l'assurance.  La  prime  de  réassurance  peut  être 
moindre  ou  plus  forte  que  celle  de  l'assurance. 

343.  L'augmentation  de  prime  qui  aura  été  stipulée  en  temps  de  paix  pour  le 
temps  de  guerre  qui  pourrait  survenir,  et  dont  la  quotité  n'aura  pas  été  déterminée 
par  les  contrats  d'assurance ,  est  réglée  par  les  tribunaux,  en  ayant  égard  aux  risques, 
aux  circonstances  et  aux  stipulations  de  chaque  police  d'assurance. 

344.  En  cas  de  perte  des  marchandises  assurées  et  chargées  pour  le  compte  du 
capitaine  sur  le  vaisseau  qu'il  commande ,  le  capitaine  est  tenu  de  justifier  aux  assu- 
reurs l'achat  des  marchandises ,  et  d'en  fournir  un  connaissement  signé  par  deux  dei 
principaux  de  l'équipage. 

345.  Tout  homme  de  l'équipage  et  tout  passager  qui  apportent  des  pays  étran- 
gers des  marchandises  assurées  en  France  sont  tenus  d'en  laisser  un  connaissement 
dans  les  lieux  où  le  chargement  s'effectue,  entre  les  mains  du  consul  de  France,  et 
à  défaut,  entre  les  mains  d'un  Français  notable  négociant,  ou  du  magistrat  du  lieu. 

346.  Si  l'assureur  tombe  en  faillite  lorsciue  le  risque  n'est  pas  encore  fini ,  l'assuré 
peut  demander  caution,  ou  la  résiliation  du  contrat.  L'assureur  a  le  même  droit  en 
cas  de  faillite  de  l'assuré. 

347.  Le  contrat  d'assurance  est  nul,  s'ilapour  objet  le  fret  des  marchandises  exis- 
tant à  bord  du  navire,  le  pofit  espéré  des  marchandises ,  les  loyers  des  gens  de  iner, 
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les  sommes  empruntées  à  la  grosse ,  les  profits  maritimes  des  sommes  prétt'cs  ù  U 
grosse. 

348.  Toute  r<ili>cnce,  toute  fausse  déclaration  de  la  part  de  l'assure,  toute  diffé- 
rence entre  le  contrat  d'assurance  et  le  connaissement  qui  diminueraient  l'opinion 
du  risque  ou  en  changeraient  le  sujet  annule  l'assurance.  L'assurance  est  nulle, 
même  dans  le  cas  où  la  réticence ,  la  fausse  déclaration  ou  la  différence  n'auraient 
pas  influé  sur  le  dommage  ou  la  perte  de  l'objet  assuré. 


Des  Obligations  de  t assureur  et  de  f  assuré. 

349.  Si  le  voyage  est  rompu  avant  le  départ  du  vaisseau,  m^me  par  le  fait  de 
l'assuré,  l'assurance  est  annulée;  l'assureur  reçoit ,  à  tilre  d'indemnité,  demi  pour 
cent  de  la  somme  assuicc. 

350.  Sont  aux  risques  des  assureurs  toutes  pertes  et  domm.igcs  ({ni  arrivent  aux 
objets  assurés  par  tempêtes,  naufrages,  échouemcns,  abordage  Ibrtuit,  changemcns 
forcés  de  route,  de  voyage  ou  de  vaisseau,  par  jet,  feu,  prise,  pillage,  arrêt  par 
oixlie  de  puissante,  déclaration  de  guerre  ,  représailles,  et  généralement  par  toutes 
les  autres  fortunes  de  mer. 

351 .  Tout  changement  dç  route ,  de  voyage  ou  de  vaisseau ,  et  toutes  pertes  et 
dommages  provenant  tlu  fait  de  l'assuré  ne  sont  point  à  la  charge  de  l'assureur ,  et 
même  la  prime  lui  e>t  acquise  s'il  a  commencé  à  courir  le  risque. 

352.  Les  déchets,  diminutions  et  pertes  qui  ariivcnt  par  le  vice  propre  de  la 
chose,  et  les  dommages  causés  par  le  fait  et  fiiute  des  propriétaires,  affréteurs  ou 
chargeurs,  ne  sont  point  à  la  charge  des  assureurs. 

35i.  L'assureur  n  est  point  tenu  des  prévaiicalions  et  fautes  du  capitaine  et  de 
l'équipage  connues  sous  le  nom  de  baraterie  de  patron  y  s'il  n'y  a  convention 
contraire. 

354.  L'assureur  n'est  point  tenu  du  pilotage,  touage  et  lamanage,  ni  d'aucune 
espèce  de  droits  imposés  sur  le  navire  et  les  înarchandises. 

355.  11  sera  fait  désignation, dans  la  police,  des  mirchandises  sujettes  par  leur  na- 
ture à  détéiioration  particulière  ou  diminution ,  comme  blés  ou  sel ,  ou  marchan- 
dises susceptibles  de  coulage,  sinon  les  assureurs  ne  répondront  pohit  des  dommugei 
ou  pertes  qui  pourraient  arriver  à  ces  mêmes  denrées ,  si  ce  n'est  toutefois  que  l'as- 
suré eût  ignoré  la  nature  du  chargement  lors  de  la  signature  de  la  police. 

356.  Si  l'assurance  a  pour  objet  tles  marchandises  pour  l'aller  et  le  retour,  et  si  le 
vaisseau  étant  parvenu  à  sa  première  destination  il  ne  se  fait  point  de  chargement 
en  retour,  ou  si  le  chargement  en  retour  n'est  pas  complet,  l'assureur  reçoit  seule' 
ment  les  deux  tiers  proportionnels  de  la  prime  convenue,  s'il  n'y  a  stipulation  con 
traire. 

357.  Un  contrat  d'assurance  ou  de  réassurance  consenti  pour  une  somme  excédant 
la  valeur  des  effets  chargés  est  nul  à  l'égard  de  l'assuré  seulement ,  s'il  est  prouva 
qu'il  y  a  dol  ou  fraude  de  sa  part. 

35b.  S'il  n'y  a  n\  dol  ni  fraude,  le  contrat  est  valable  jusqu'à  la  concurrence  de  la 
valeur  des  cflets  chargés,  d'après  l'es!  imalion  qui  en  est  faite  ou  convenue.  En  cas 
de  perte ,  les  assureurs  sont  tenus  d'y  contribuer  chacun  à  proportion  des  sommes 

{)ar  eux  assurées.  Ils  ne  reçoivent  pas  la  prime  de  cet  excédant  de  valeur,  mais  seu- 
ement  l'indemnité  de  demi  pour  cent. 

359.  S'il  existe  plusieurs  contrats  d'assurance  fûts  sans  fraude  sur  le  même  char- 
gement et  que  le  premier  contrat  assure  l'entière  valeur  des  effets  chargés,  il  sub- 
sistera seul.  Les  assureurs  qui  ont  signé  les  contrats  subséqi:cns  sont  libérés;  ils  ne 
reçoivent  que  demi  pour  cent  de  la  somme  assurée.  Si  l'entière  valeur  des  effets 
chargés  n'est  pas  assurée  par  le  premier  contrat,  les  assureurs  qui  ont  siu[né  les  con- 
trats subséquens  répondent  de  l'excédant,  en  «livaut  l'ordre  de  la  date  des  contrats. 

360.  S'il  y  a  des  effets  chargés  pour  le  monUint  des  so/nmes  assurées  ,  en  cas  de 
perte  d'une  partie,  elle  sera  payée,  par  tous  les  assureurs  de  ces  efftes,  au  mai'c  lo 
franc  de  leur  intérêt. 

361.  Si  l'assurance  a  lieu  divisément  pour  des  marchandises  qui  doivent  être  char- 
gées sur  plusieurs  vaisseaux  désignés,  avec  énonciation  de  la  soimne  assurée  sur 
chacun,  et  si  le  chargement  entier  est  mis  sur  un  seul  vaisseau  ou  sur  un  moindre 
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nombre  qu'il  n'en  est  désigne  ilans  le  contrat,  rassiueur  n'est  tenu  que  de  la  somme 
qu'il  a  assurée  sur  le  vaisseau  ou  les  vaisseaux  qui  ont  reçu  le  chargement,  no- 
nobstant la  perte  de  tous  les  vaisseaux  désignés,  et  il  recevra  néanmoins  demi' pour 
cent  des  sommes  dont  les  assurances  se  trouvent  aniuilées. 

3ft2.  Si  le  capitaine  a  la  liberté  d'eotrer  dans  difFérens  ports  pour  compléter  ou 
échanger  son  chargement,  l'assureur  ne  court  les  risques  des  effets  assurés  que  lors- 
(ju'ils  sont  à  bord,  s'il  n'y  a  convention  contraire. 

363.  Si  l'assurance  est  faite  pour  un  temps  limité,  l'assureur  est  libre  après  l'expi- 
ration du  temps,  et  l'assuré  peut  faire  assurer  les  nouveaux  risques. 

3(vl.  L'assureur  est  déchargé  des  risques  et  lu  prime  lui  est  acquise,  si  l'assuré 
envoie  le  vaisseau  en  un  lieu  plus  éloigné  que  celui  qui  est  désigné  par  le  contrat , 
quoique  sur  la  même  route.  L'assurance  a  son  entier  effet,  si  le  voyage  est  raccourci. 

365.  Toute  assurance  faite  après  la  perte  ou  l'arrivée  des  objets  assurés  est  nulle  , 
s'il  n'y  a  présomption  qu'avant  la  slgnatuie  du  contrat  l'assuré  a  pu  être  informé 
de  la  perte,  ou  l'assureur  de  l'arrivée  des  objets  assurés. 

366.  La  présomption  existe,  si,  en  comptant  trois  quarts  demyriamètre  (une  lieue 
et  demie  )  par  heure,  sans  préjudice  des  autres  preuves,  il  est  établi  que  de  l'en- 
droit de  l'arrivée  ou  de  la  perte  du  vaisseau,  ou  du  lieu  où  la  première  nouvelle  en  est 
arrivée ,  elle  a  pu  être  portée  dans  le  lieu  où  le  contrat  d'assurance  a  été  passé  , 
avant  la  signature  du  contrat. 

367.  Si  cependant  l'assurance  est  faite  sur  bonnes  ou  mauvaises  nouvelles,  la  pré- 
somption mentionnée  dans  les  articles  précédens  n'est  point  admise.  Le  contrat  n'est 
annulé  que  sur  la  preuve  que  l'assuré  savait  la  perte,  ou  l'assureur  l'arrivée  du 
navire  avant  la  signature  du  contrat. 

368.  En  casde  preuve  contre  l'assuré,  celui-ci  paie  à  l'assureur  une  double  prime. 
En  cas  de  preuve  contre  l'assureur,  celui-ci  paie  à  l'assuré  une  somme  double  de  la 
prime  convenue.  Celui  d'entre  eux  contre  qui  la  preuve  est  faite  est  poursuivi 
correctionnellement. 


Des  Formalités  qu  il  faut  observer  pour  le  délaissement  dans  le  cas  de  sinistre. 

369.  Le  délaissement  des  objets  assurés  peut  être  fait,  en  cas  de  prise,  de  nau- 
frage ,  d'échouement  avec  bris,  d'inna^igalité  par  fortune  de  mer,  en  cas  d'arrêt 
d'une  puissance  étrangère ,  en  cas  de  perte  ou  de  détérioration  des  effets  assurés,  si 
la  détérioration  ou  la  perte  va  au  moins  à  trois  quarts.  Il  peut  être  fait,  en  ca» 
d'arrêt  de  la  part  du  gouvernement,  après  le  voyage  commencé. 

370.  Il  ne  peut  être  ïaàt  avant  le  voyage  commencé. 

371 .  Tous  autres  dommages  sont  réputés  avaries ,  et  se  règlent  entre  les  assureurs 
et  les  assurés ,  à  raison  de  leurs  intérêts. 

372.  Le  délaissement  des  objets  assurés  ne  peut  être  partiel  ni  conditionnel.  Il  ne 
s'étend  qu'aux  effets  qui  sont  l'objet  de  l'assurance  et  du  risque. 

373.  Le  délaissement  doit  être  fait  aux  assureurs  dans  le  terme  de  six  mois  à 
partir  du  jour  de  la  réception  de  la  nouvelle  de  la  perte  arrivée  aux  ports  ou  côtes 
de  l'Europe,  ou  sur  celles  d'Asie  et  d'Afrique,  dans  la  Méditerranée  ;  ou  bien ,  en 
cas  de  prise,  de  la  réception  de  celle  de  la  conduite  du  navire  dans  l'un  des  ports 
ou  lieux  situés  aux  côtes  ci-dessus  mentionnées.  Dans  le  délai  d'un  an,  après  la 
réception  de  la  nouvelle  ou  de  la  perte  arrivée ,  ou  de  la  prise  conduite  aux  colo- 
nies des  Indes  occidentales,  aux  îles  Açores,  Canaries,  Madère  et  autres  îles  et  côtes 
occidentales  d'Afrique  et  orientales  d'Amérique.  Dans  le  délai  de  deux  ans,  après  la 
nouvelle  des  pertes  arrivées,  ou  des  prises  conduites  dans  toutes  les  autres  parties 
du  monde.  Et  ces  délais  passés,  les  assurés  ne  seront  plus  recevables  à  faire  le  dé- 
laissement. 

374.  Dans  le  cJsoù  le  délaissement  peut  être  fait,  et  dans  le  casde  tous  les  autres 
acciJens  aux  risques  des  assureurs,  l'assuré  est  tenu  de  signifier  à  l'assureur  les  avis 
qu'il  a  reçus.  La  signification  doit  être  faite  dans  les  trois  jours  de  la  réception  de 
l  avis. 

375.  Si,  après  un  an  expiré  à  compter  du  jour  du  départ  du  navire  ou  du  jour  auquel 
se  rapportent  les  dernières  nouvelles  reçues  pour  ies  voyages  ordinaires,  après  deux 
ans,  pour  les  voyages  de  long  cours,  l'assure  déclare  n'avoir  reçu  aucune  nouvelle 
de  son  navire ,  il  peut  faire  le  délaissement  à  l'assureur  et  demander  le  paiement 
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<le   TaMUrance,  Sans  qu'il  soit  bc:»uin  d'ultestation  lU*  h  perle.  Apirs  l'cxpiiatioii 
de  V.\n  ou  des  deux  ans,  rassuré  a,  pour  agir,  les  d<4ais t'tablis  par  l'art.  !Jv3. 

376.  Dans  le  cas  d'une  assurance  pour  temps  liniilë,  après  rex\>iration  des  délais 
«'tablis,  comme  ci-dessus,  pour  les  voyages  ordinaires  et  pour  ceux  de  long  cours, 
la  perle  du  navire  est  prt5sura(^e  arrivée  dans  le  temps  de  l'assurance. 

377.  Sont  réputés  vovagcs  de  long  cours  ceux  qui  se  font  aux  Indes  orientales  et 
occidentales,  à  la  mer  Pacifique,  au  Canada,  à  Terre-Neuve,  au  Groenland  et  aux 
auhes  côtes  et  îles  de  r.Amérique  méridionale  et  septentrionale  ,  aux  Açores,  aux 
C^anaries,  à  Madère ,  et  dans  toutes  les  C(Mcs  et  pays  situés  sur  l'Océan  ,  au-delà  du 
détroit  de  Gibraltar  et  du  Sund. 

378.  L'assuré  peut,  par  la  signification  mentionue'e  en  l'art.  374,  ou  faire  le  délais- 
sement avec  sommation  à  l'assuieur  de  payer  la  somme  assurée  dans  le  délai  fixé  par 
le  contrat,  ou  se  réserver  de  faire  le  délaissement  dans  les  délais  lixés  par  la  loi. 

379.  L'assuré  est  tenu,  en  faisant  le  délaissement,  de  déclarer  toutes  les  assu- 
rances qu'il  a  faites  ou  fait  faire,  n.ème  celles  qu'il  a  ordonnées  et  l'argent  qu'il  a 
pris  à  la  grosse,  soit  sur  le  navire,  soit  sur  les  marchandises;  faute  de  quoi,  le  délai 
du  paiement,  qui  doit  commencer  à  courir  du  jour  du  délaissement,  sera  suspendu 
jusqu'au  iour  ou  il  fera  notifier  ladise  déclaration,  sans  qu'il  en  résulte  aucune  pre- 
ro^rition  du  délai  étibli  pour  former  l'action  en  délaissement. 

380.  En  cas  de  déclaration  frauduleuse,  l'assuré  est  privé  des  effets  de  l'assu- 
rance; il  est  tenu  de  payer  les  sommes  empruntées,  nonobstant  la  perte  ou  la  prise 
du  navire.  , 

381.  En  cas  de  naufrage  ou  d'écbouement  avec  bris,  l'assuré  doit,  sans  préjuuice 
du  délaissement  à  faire  en  temps  et  lieu,  travailler  au  recouvrement  des  effets  nau- 
fragés. Sur  son  ailirmation,  les  frais  de  recouvrement  lui  sont  alloués  jusqu'à  la  con- 
currence de  la  valeur  des  effets  recouvrés. 

382.  Si  l'époque  du  paiement  n'est  point  fixée  par  le  contrat,  l'assureur  est  tenu 
de  payer  l'assurance  trois  mois  après  la  signification  du  délaissement. 

383.  Les  actes  justificatifs  du  chargement  et  de  la  perte  sont  signifiés  à  l'a-ssureur 
avant  qii'il  puisse  être  poursuivi  pour  le  paiement  des  sommes  assurées. 

38-1.  L'assureur  est  admis  à  la  preuve  des  faits  contraires  à  ceux  qui  sont  consi- 

Snés  dans  les  attestations.  L'admission  à  la  preuve  ne  suspend  nas  les  condamnations 
e  l'assureur  au  paiement  provisoiic  de  la  somme  asrurée.  à  la  charge  par  l'assuré 
de  donner  caution.  L'engagement  de  la  caution  est  éteint  après  quati-e  années  révo- 
Incs,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  poursuite. 

335.  Le  délaissement  signifié  et  accepté  ou  jugé  valable,  les  effets  assurés  appar- 
tiennent à  l'assureur  à  partir  de  l'époque  du  délaissement.  L'assureur  ne  peut  , 
sous  prétexte  du  retour  du  navire ,  se  dispenser  de  payer  la  somme  assurée. 

38o.  Le  fret  des  marchandises  sauvées,  quand  même  il  aurait  été  payé  d'avance, 
fait  partie  du  délaissement  du  navire,  et  appartient  également  à  l'assureur,  sans  pré- 
judice des  droits  des  prêteurs  à  la  grosse,  de  ceux  des  matelots  pour  leur  loyer,  et 
des  frais  et  dépenses  pendant  le  voyage. 

387.  En  cas  d'arrêt  de  la  part  d'une  puissance,  l'assuré  est  tenu  de  faire  la  signi- 
fication à  l'assureur  dans  les  trois  jours  de  la  réception  de  la  nouvelle.  Le  délais- 
.sement  des  objets  arrêtés  ne  peut  être  fait  qu'après  im  délai  de  six  mois  de  la  si- 
gnification, si  l'arrêt  a  eu  lieu  dans  les  mers  d'Europe,  dans  la  Méditerranée,  ou 
dans  la  Baltique;  qu'après  le  délai  d'un  an,  si  l'arvèt  a  eu  lieu  en  pays  plus  éloi- 

f;né.  G;s  délai.«  ne  courent  que  du  jour  de  la  signification  de  l'arrêt.  Dans  le  cas  où 
es  marchandises  arrêt<'es  seraient  périssables,  les  délais  ci-dessus  mentionnés  sont 
réduits  à  un  mois  et  demi  jx^ur  le  premier  cas  ,  et  u  trois  mois  pour  le  second  cas. 

388.  Pendant  les  délab  portés  par  l'article  précédent,  les  assurés  sont  tenus  de 
faire  toutes  diligences  qui  peuvent  dépendre  d'eux,  à  l'effet  d'obtenir  la  main-levée 
des  effets  arrêtes.  Pourront,  de  leur  côté,  les  assureurs,  ou  de  concert  avec  les  as- 
surés ,  ou  séparément ,  faire  toutes  démarches  à  même  fin. 

389.  Le  délaissement  à  titre  d'innavigabilité  ne  peut  être  fait,  si  le  navire  échoué 
peut  être  relevé  ,  réparé  et  mis  en  état  de  continuer  sa  route  pour  le  lieu  de  sa  des- 
tination. Dans  ce  cas,  l'assuré  conserve  son  recours  sur  les  assureurs,  pour  les  frais 
et  avaries  occasionnées  par  l'échouement. 

390.  Si  le  navire  a  été  déclaré  innavigable,  l'assuré,  sur  le  chargement,  est  tenu 
d'en  faire  la  notification  dans  le  délai  de  trois  jours  de  la  réception  de  la  nouvelle. 

391.  Le  capitaine  est  tenu,  dans  ce  cas,  de  fair«  toutes  diligencec  pour  se  pro- 
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curer  un  atilre  navire  à  l'effet  do  transporter  le»  mardi  mdisci  au  lieu  de  leur  des- 
tination. 

392.  L'assurcnr  court  les  risijucs  des  inarcliandiscs  chargdos  sur  un  autre  navire, 
dans  le  cas  prcWu  ])ar  rarticlo  pri'cc'dent,  jusqu'à  leur  airivér'  cl  leur  déchargement. 

393.  L'as.surcur  est  tenu,  en  outre,  des  avaries,  frais  de  di'chargement,  magasi- 
nage, rembarquement  de  l'cxc(!dant  du  fret,  et  de  tous  autres  frais  qui  auront  été 
faits  pour  sauver  les  marchandises ,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  assurée. 

394.  Si ,  dans  les  délais  prescrits  piir  l'art.  387,  le  caplLiinc  n'a  pu  trouver  de  na- 
vire pour  recharger  les  marchardises  et  les  conduire  au  lieu  de  leur  destination, 
l'assuré  peut  en  faire  le  délaissement. 

395.  En  cas  de  prise,  si  l'assuré  n'a  pu  en  donner  avis  à  l'assureur,  il  peut  rache- 
ter les  effets  sans  attendre  son  ordre.  L'assuré  est  tenu  de  signiGer  à  l'assureur  la 
composition  qu'il  aura  faite  aussitôt  qu'il  en  aura  les  moyens. 

396.  L'assureur  a  le  choix  de  prendre  la  composition  à  son  compte  ou  d'y  renon- 
cer :  il  est  tenu  de  notifier  son  choix  à  l'assuré  dans  les  vingt- ({uatre  heures  qui 
suivent  la  signification  de  la  composition.  S'il  déclare  prendre  la  composition  à  son 
profit,  il  est  tenu  de  contribuer,  sans  délai,  au  paiement  du  rachat,  dans  les  terme» 
de  la  convention,  et  à  proportion  de  son  intérêt  ;  et  il  continue  de  courir  les  risque» 
du  voyage,  conformément  au  contrat  d'assurance.  S'il  déclare  renoncer  au  profit  de 
la  composition,  il  est  tenu  au  paiement  de  la  somme  assurée,  sans  pouvoir  rien  pré- 
tendre aux  effets  rachetés.  Lorsque  l'assureur  n'a  pas  notifié  son  choix  dans  le  délai 
susdit,  il  est  censé  avoir  renoncé  au  profit  de  la  composition. 

Nous  avons  rapporté  les  principales  dispositions  des  lois  concernant  les  assurances 
maritimes  dont  la  connaissance  est  aussi  nécessaire  aux  assureurs  qu'aux  assurés, 
poiu'  couvrir  les  risques  tant  sur  corps  aue  sur  facultés ,  et  les  formalités  qu'il  faut 
observer  dans  les  délaissemens  en  cas  de  sinistre ,  que  les  capitaines  des  bàtimens 
ainsi  que  les  armateurs  et  les  commerçans  ne  doivent  pas  ignorer  pour  exercer  leuri 
recours  contre  les  assureurs. 


JDe  la  Forme  du  Contrat  d*  assurance. 

Pour  que  l'assurance  soit  valable,  il  faut  qu'une  police  en  .soit  dressée,  dit 
M.  Emerigon  (Traité  des  Assurances,  t.  I,  p.  25),  et  que,  dans  cette  police,  il  n'y 
ait  aucun  pacte  qui  .soit  contraire  à  l'essence  du  contrat.  Au  reste,  l'assurance  est 
toujours  présumée  faite  en  la  manière  qu'elle  a  dû  l'être. 

L'ordonnance  de  la  marine  (art.  2,  h.  t.)  renferme  à  ce  sujet  deux  dispositions 
essentielles  qui  sont  encore  en  vigueur.  Le  contrat  appelé  police  d' assurance  sera, 
dit-elle,  rédigée  par  écrit ,  et  pourra  être  fait  sous  signature  privée. 

Les  parties  ont  donc  le  choix  ou  d'écrire  elles-mêmes  leur  contrat,  ou  d'employer 
le  ministère  d'un  courtier  ou  d'un  notaire. 


COORTIERS.  —   ROTAIRES    — ASSTJBAKCE». 

L'article  79  du  Code  de  commerce,  qui  autorise  les  courtiers  à  rédiger  le  contrat 
d'assurance  concurremment  avec  les  notaires ,  donne  en  même  temps  à  ceux-ci  le 
droit  de  fiiire  le  courtage  de  l'assurance,  concurremment  avec  les  courtiers,  c'est-à- 
dire  de  s'entremettre  pour  toutes  les  opérations  qui  doivent  préparer  la  police  d'as- 
surance et  en  amener  la  confection. 

Les  notaires  doivent  rédiger  les  polices  d'assurances  dans  les  formes  simples  qui 
sont  imposées  aux  courtiers  pour  la  rédaction  de  ces  mêmes  actes. 

Cour  de  cassation,  7  février  1833. 

(  Les  courtiers  d'assurances  de  Marseille,  contre  les  notaire*  de  la  même  ville.) 
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Des  L^ormules  imprimées. 

Dans  la  plupart  des  places  maiitimes,  on  a  des  modèles  imprimes  de  police  d'as- 
surance, dam  le  blanc  desquels  on  écrit  à  la  main  les  pactes  particuliers  dont  les 
parties  trouvent  bon  de  convenir. 

Les  livres  de  droit  sont  parsemds  de  ces  formules,  ilrcssëes  d'après  les  lois,  les 
moeurs  et  le  gdnie  de  chaque  peuple  ;  il  est  essentiel  de  connaître  ces  diverses  for- 
mules afin  de  concilier  la  jurisprudence  des  tribunaux  de  chaque  pays  et  pouvoir 
s'y  conformer  au  besoin. 

Il  est  permis  de  dt'mger  aux  clauses  imprimées,  et  on  est  sensé  y  déroger,  par 
cela  seul  que  les  clauses  écrites  à  la  main  y  sont  contraires. 

Lorsqu'il  n'y  a  point  contradiction  entre  les  unes  et  les  autres,  les  clauses  impri- 
mées doivent  substister  telles  qu'elles  se  trouvent  conçues,  et  produire  leur  eltet, 
parce  qu'elles  ont  été  adoptées  par  les  parties.  Telle  est  notre  jurisprudence. 


Observations  sur  la  Prime. 

L'ordonnance  nous  apprend  ce  que  c'est  que  la  prime  :  c'est  le  coût  de  l'assu- 
rance. (Alt.  3  et  5,  h.  t.) 

La  prime  que  l'assuré  s'engage  de  payer  et  le   péril  dont  l'assureur  se  rend  res- 

Fnnsable  sont  deux  co-rélatifs  inséparables  l'un  de  l'autre.  Leur  réunion  constitu« 
essence  du  contrat. 

Lorsque  l'assurance  est  faite  pour  l'aller  et  le  retour,  la  prime  est  appelée  liée , 
parce  que  l'aller  et  le  retour  sont  liés  et  ne  forment  qu'un  voyage. 

Si  le  vaisseau  périt  d'entrée,  la  prime  liée  est  due  en  entier  à  l'assureur  oblige 
de  pajer  la  perte,  parce  qu'alors  le  contrat  d'assurance  a  reçu  une  entière  consom- 
mation. 

Primes  des  primes.  C'est  lorstju'en  sas  du  capital  on  fait  assurer^  non-seule- 
ment la  prime,  mais  encore  les  primes  des  primes  qui  en  dérivent. 

Prime  conditiomtelte.  En  temps  de  guerre ,  on  est  assez  en  usage  de  stipuler  que 
la  prime  sera  diminuée  en  certains  cas. 

Par  exemple,  on  fait  assurer  des  îles  françaises  jusqu'à  Marseille,  moyennant  la 
prime  de  25  p.  100,  laquelle  sera  rédaite  à  5  p.  100  si  la  paix  est  définitivement 
conclue  avant  le  départ  du  navire. 


Des  assurances  pour  compte  d'ami  où  par  soumission. 

Les  assurances  par  commission  sont  très-fréquentes  à  Marseille  :  elles  favorisent  le 
commerce,  dont  elles  forment  une  branche  considérable.  L'usage  a  introduit  à  cet 
égard  certaines  règles  qui  paraissent  contraires  au  droit  commun,  mais  qui  ont  été 
dictées  par  le  bien  général.  La  confiance  publique  et  la  facilité  des  affaires  veulent 
qu'en  cette  matière  le  commissionnaire  soit  revêtu  des  actions  actives  et  passives  de 
«on  commettant ,  et  que ,  pour  l'exécution  des  polices  d'assurance  ,  il  n'y  ait  vis-à- 
vis  du  tiers  presque  aucune  dift'érence  entre  celui  qui  agit  pour  soa  propre  compte  et 
celui  qui  agit  pour  celui  de  son  commettant. 

La  police  contiendra,  dit  l'art.  3,  h.  t.,  le  nom  de  celui  qui  se  fait  assurer,  sa 
qualité  de  propriétaire  ou  de  commissionnaire. 

Si  celui  qui  se  fait  assurer  ne  désigne  aucun  pour  compte  ,  il  est  présumé  agir  pour 
lui-même  et  en  qualité  de  propriétaire. 

Mais  soit  qu'il  nomme  son  commettant,  soit  qu'il  ne  le  nomme  pas,  il  est  consi- 
déré vis-à-vis  des  assureurs  comme  le  vrai  assuré  j  car  les  commissionnaires  contrac- 
tent souvent  en  leur  nom  propre,  quoique  ce  soit  pour  leur  commettant,  dont  iU 
ont  ordre  de  d«  pas  divulguer  les  affaires. 
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L'omission  de  la  qualilé  de  coininissioniiaire  n'aUèic  en  rien  les  dioiU  du  coiuiuclr 
tant  vis-à-vis  du  commissionnaire  ,  ni  ceux  de  celui-ci  vis-à-vis  du  premier. 

Le  tiers  dont  l'inttîrêt  n'est  pas  blessé  par  l'omission  de  la  qualilé  de  commission- 
naire ne  peut  pas  s'en  plaindre. 

Dès  que  la  police  d'assurance  est  conforme  aux  connaissemcns ,  peu  importe  aux 
assureurs  que  les  efie\s  assurés  appartiennent  ou  non  à  la  personne  assurée  ;  il  suflit 
que  la  matière  du  risque  se  trouve  dans  le  navire.  Les  assureurs  sont  non  recevaldes 
à  opposer  à  l'assuré  le  défaut  de  propriété. 

Néanmoins  cette  règle  cesse  lorsque  la  sinuiiation  du  pour-compte  a  été  pratiquée 
en  fraude  de  l'assureur,  comme  si  l'on  lait  assurer  sous  le  nom  d  un  neutre  les  mar- 
chandises qui  appartiennent  à  ceux  qui  sont  en  guerre  avec  quelque  puissance  ma- 
ritime; dans  ce  cas  les  marchandises  venant  à  être  prises,  l'assureur  peut  opposera 
l'assuré  la  question  de  propriété,  parce  qu'il  y  a  dol. 


De  P  Assureur  pour  compte  (V autrui. 

L'assureur  qui  signe  pour  compte  d'ami,  et  même  pour  une  personne  qu'il  nommo  , 
est  personnellement  oblige  de  payer  la  perte.  Ainsi  iugé  par  l'amirauté  ,  le  7  février 
1766  et  le  9  juin  1780. 


Le  Dixième  de  la  valeur  de  la  chose  assurée. 

Suivant  le  droit  commun ,  on  peut  faire  assurer  la  valeur  entière  d'^s  effets  qu'on 
expose  aux  risques  de  la  mer. 

Mais,  afin  que  l'assuré  soit  personnellement  intéressé  à  la  conservation  de  la  chose, 
il  est  défendu  de  la  faire  assurer  en  entier. 

L'article  18  décide,  en  général,  que  les  assurés  courront  toujours  risque  du  dixième 
des  effets  qu'ils  auront  chargés,  s'il  n'y  a  déclaration  expresse  dans  la  police  qu'ils 
entendent  faire  assurer  le  lotal. 

L'ordom.ance ,  art.  19,  ajoute  que  si  les  assurés  sont  dans  le  vaisseau  ,  ou  qu'ils  en 
soient  les  propriétaires,  ils  ne  laisseront  pas  de  courir  risque  du  dixième ,  encore 
qu'ils  aient  déclaré  faire  assurer  le  total. 

Le  pacte  de  faire  assurer  le  total  est  adopté  en  Italie  ainsi  qu'en  Hollande  ;  à  Ams- 
terdam on  peut  même  faire  assurer  un  pro6t  imaginaire ,  qu'on  peut  fixer  à  telle 
somme  que  l'on  veut. 

Tl  n'est  prohibé  parmi  nous  que  dans  deux  cas  seulement  :  l»  si  les  assurés  sont 
dans  le  vaisseau  ;  2°  si  les  assures  sont  propriétaires  du  vaisseau ,  soit  qu'ils  y  soient 
embarqués  ou  non. 


De  la  Valeur  des  effets  qu'on  fait  assurer. 

Comme  on  a  recours  à  l'assurance,  non  pas  pour  faire  quelque  profit,  mais  pour 
ne  pas  perdre,  la  loi  défend  de  faire  assurer  les  effets  au-delà  de  leur  valeur  réelle. 

La  nature  du  contrat  d'assurance  et  la  disposition  de  la  loi  se  réunissent  donc 
pour  obliger  l'assuré  à  ne  pas  s'écarter  de  la  juste  valeur  des  choses  assurées. 

Cependant  il  est  difficile  de  définir  en  général  le  prix  véritable  ou  la  valeur  réelle 
^l'une  marchandise  susceptible  de  variation  suivant  le  temps  et  les  lieux. 

Pothier  (  Traité  des  Fentes,  n»  242)  dit  que  le  juste  prix  des  choses  est  le  piix 
auquel  les  choses  de  pareille  nature  et  bonté  ont  coutume  de  se  vendre  dans  les  lieux 
où  elles  sont  usitées,  où  elles  sont  exposées  en  vente. 

On  distingue  le  prix  courant  au  temps  et  lieu  du  chargement,  et  le  prix  courant 
au  temps  et  lieu  de  la  décharge. 

Dans  l'estimation  des  effets  qu'on  fait  assurer,  on  s'arrêtait  autrefois  tantôt  au 
prix  coûtant,  tantôt  au  prix  courant  au  temps  de  la  perte,  tantôt  au  prix  courant 
au  temps  et  au  lieu  du  chargement. 

Pour  éviter  toute  espèce  de  contestation,  il  est  plus  convenable  d'en  porter  la  va- 
leur dans  la  police  d'assurance  ,  en  les  évaluant  au  prix  coûtant  ou  courant  du  lieu  du 
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rltargement ,  atin  que  Tassui^ur  qui»  par  sa  signature ,  aura  ratifié  le  prix,  par  après 
ne  unisse  disputer. 

S  il  s'agit  lie  marchandises  achett'cs  par  l'assuré  et  non  estimées  dans  la  police , 
l'assuré  aura  le  choix  de  justifier  la  valeur  par  ses  livres  ou  factures,  ou  d'en  laisser 
faire  l'est iniat ion  suivant  le  prix  courant  au  temps  et  lieu  du  chargement.  (  Art.  64, 
h.  t.  )  Tout  ce  (|uc  nous  venons  de  dire  est  conforme  à  l'art.  22,  h.  t.  ,  qui  s'exprime 
ainsi  :  «  Défendons  de  faire  assurer  ou  réassurer  des  effets  au-delà  de  leur  valeur , 
par  une  ou  plusieurs  polices,  à  peine  de  nullité  de  Tassurance  et  de  confiscation  de 
la  marchandise.  » 


Désignation  de  la  chose  assurée* 

La  police  doit  contenir  les  effets  sur  lesquels  l'assurance  est  faite.  (  Art.  3,  h.  t.) 
On  se  borne  souvent  à  dire  qu'on  fait  assurer  sur  les/acuités  et  marchandises  char- 
gées dans  un  tel  vaisseau ,  ou  telle  somme  sur  le  corps  de  tel  vaisseau ,  ou  telle 
somme  sur  corps  et  facultés. 

Le  moi /acuités  signifie  le  contenu  ,  et  le  mot  corps  signifie  le  contenant  et  tous 
ses  accessoires.  En  cas  de  perte,  il  suffit  de  prouver  l'intérêt  assuré  (\vC  on  avait  ou 


sur  les  marchandises ,  ou  sur  le  navire  ,  ou  sur  l'un  et  l'autre  ,  pour  qu'on  ait  action 
ntre  les  assureurs  qui  ont  pris  risque  sur  la  chose  génériquemcut  tlésignée. 
Il  suHit  que  l'objet  du  risque  se  trouve  contenu  dans  le  navire  pour  que  l'assurance 


faite  sur  /acuités  et  marchandises  soit  valable  ;  car ,  comme  le  décide  le  Guidon  de 
la  3Ier  f  ch.  2,  art.  3 ,  il  n'est  pas  besoin  en  l'assurance  de  spécifier  la  quantité  ou 
(jualité  de  la  marchandise  assurée.     ' 

Cargaison  est  un  terme  générique  qui  embrasse  tout  ce  qui  est  chargé.  Celui  qui 
se  fait  assurer  sur  cargaison  est  censé  faire  assurer  ses  pacotilles.  Néanmoins  celui  qui 
se  ferait  assurer  nommément  et  uniqucmeut  sur  pacotilles,  et  qui  n'en  aurait  point, 
ne  pourrait,  en  cas  de  sinistre,  rien  demander  aux  assureurs,  quoiqu'il  eût  intérêt 
sur  la  cargaison  générale  faite  par  les  armateurs. 

Si  dans  la  police  on  avait  spécifié  la  chose  qu'on  a  voulu  faire  assurer ,  et  qu'elle 
n'eût  pis  été  chargée,  l'assurance  serait  nulle,  quoiqu'on  eût  pour  son  compte  d'au- 
tres marchandises  dans  le  même  navire. 

Les  mots  sur  le  corps  erabrassenl  dans  leur  généralité  tout  ce  qui  concerne  le  na- 
vire; cependant  l'assurance  sur  le  corps  ne  s'étend  point  aux  marchandises,  ni  celle 
sur  les  marchandises  ne  s'étend  point  au  navire ,  a  moins  que  les  parties  ne  l'aient 
voulu,  et  que  leur  volonté  respective,  à  l'époque  du  contrat,  ne  paraisse  d'une 
manière  évidente;  car,  en  règle  générale,  et  surtout  en  cette  matière,  le  contenu 
n'est  pas  le  contenant. 

Les  assurances  pounont  être  faites  sur  le  corps  et  sur  les  marchandises,  conjoin- 
tement ou  séparément.  (Art.  7,  h.  t.  ) 

L'assurance  est  faite  séparément  lorsqu'on  fait  assurer  telle  somme  sur  corps  ou 
telle  autre  sur  facultés.  Dans  ce  cas,  le  corps  forme  une  masse  distincte  et  séparée  de 
celle  des  facultés. 

L'assurance  est  faite  conjointement,  lorsqu'on  fait  assurer  une  même  somme  sur 
corps  et /acuités.  Dans  ce  cas,  le  corps  et  les  facultés  forment  une  seule  masse.  iVon 
sunt  duce  obligationes  perse,  sed  una  mi  jeta. 

Les  effets  tharçés  dans  le  navire  pendant  le  cours  Uu  voyage,  pour  compte  de  l'as- 
suré ,  sont  compris  dans  l'assurance  indéfinie  des  /acuités. 

Il  sera  fait,  dit  l'art.  31 ,  h.  t.,  désignation  dans  la  police  des  marchandises  su- 
jettes à  coulage ,  sinon  les  assureurs  ne  répondront  point  des  dommages  qui  pourront 
leur  arriver  par  tempête. 

La  raison  en  est,  dit  Pothier  (n"  104),  que  les  marchandises  sujettes  au  coulage 
sont  exposées  à  plus  de  dangers  que  les  marchandises  sèches.  Voilà  pourquoi  il  est 
nécessaire  que  les  assureurs  en  soient  instruits. 

Ils  ne  répondent  cependant  jamais  que  du  dommage  qui  arrive  par  tempête ,  et 
nullement  du  coulage  ordinaire.  (  Valin,  ibid,  p.  78.  ) 

Comme  ceux  qui  font  assurer  le  retour  ignorent  le  plus  souvent  tiuelles  marchan- 
dises on  leur  enverra ,  l'ordonnance  les  dispense  de  la  nécessité  de  uésigner  les  mar- 
chandises sujettes  au  coulage  lorsque  l'assurance  est  faite  sur  retx)ur  des  pays  étran^ 
gers.  (Art.  31.). 
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A  IVgard  de  Targcnt  monnayti  et  des  bijoux  dont  le  transport  n'est  prohiW,  il 
suffit  qu'on  ait  dresse  un  connaissement  en  due  forme  pour  qu'ils  soient  compris  dan» 
l'assurance  et'néralement  faite  sur  facultds  ou  mirchandises. 

L'usage  plutôt  que  la  loi  permet  de  faire  assurer  les  sommes  qu'on  prête  à  la 
grosse;  ce  n'est  qu'accidentellement  qu'elles  s'identifient  à  la  chose  pour  laquelle 
elles  ont  été  données. 

L'ordonnance  (art.  20,  h.  t.)  exige  une  stipulation  spéciale  au  sujet  du  dixième 
qu'on  veut  faire  assurer. 

Il  en  est  de  même  du  fret  acquis  ,  qne  la  déclaration  de  1779  permet  de  faire  as- 
surer. 11  en  est  de  même  de  la  somme  qu'on  fait  réassurer. 

Il  en  est  de  même  enfin  de  la  prime  ,  et  surtout  de  la  prime  des  pr  mes. 


Définition  et  nature  du  Contrat  à  la  grosse  f  de  sa  légalité. 

Voici  la  définition  que  Pothier  nous  donne  de  ce  contrat ,  qui  a  même  précédé 
celui  des  assurances.  —  Le  contrat  de  prêt  à  la  grosse,  dit  ce  savant  légiste,  est  un 
contrat  par  lequel  l'un  des  contractans,  qui  est  le  prêteur,  prête  à  l'autre,  qui  est 
l'emprunteur,  une  certaine  somme  d'argent,  à  condition  qu'en  cas  de  perte  des 
effets  ]X)ur  lesquels  cette  somme  a  été  prêtée,  arrivée  par  quelque  fortune  de  mer 
ou  accident  de  force  majeure,  le  prêteur  n'en  aura  aucune  répétition,  si  ce  n'est 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  en  restera  ;  et  qu'au  cas  d'heureuse  arrivée ,  ou  au 
cas  qu'elle  n'aurait  été  empêchée  que  par  le  vice  de  la  chose,  ou  par  la  faute  du 
maître  et  des  mariniers,  l'emprunteur  sera  tenu  de  rendre  au  prêteur  la  somme, 
avec  un  certain  profit  convenu,  pour  le  prix  du  risque  desdits  effets. 

Parmi  nous ,  ce  contrat  est  appelé  à  la  grosse  aventure,  parce  que  le  donneur  ex- 
pose son  argent  à  l'aventure  de  la  mer,  et  qu'il  contribue  aux  grosses  avaries.  Il  est 
encore  appelé  à  retour  de  voyage ,  parce  qu'ordinairement  le  donneur  courj  les  ris- 
ques maritimes  jusqu'à  l'heureux  retour  du  navire. 

La  condition  est  dite  accomplie  lorsque  le  bâtiment  arrive  heureusement  au 
lieu  de  sa  destination,  et  la  condition  manque  d'être  accomplie  lorsque  la  navigation 
n'est  pas  heureuse. 

Il  n'est  pas  douteux  que  ce  contrat,  sans  lequel  le  commerce  maritime  languirait 
extrêmemement,  ne  soit  licite.  Le  change  ou  l'intérêt  que  le  preneur  exige  cïans  le 
cas  d'un  heureux  voyage  est  le  prix  du  péril,  periculi  prelium ,  et  n'a  rien  dans  le 
fait  qui  ressente  l'usure. 

Le  contrat  à  la  grosse  est  adopté  dans  toutes  les  places  maritimes  :  il  n'est  ni  une 
vente,  ni  une  société,  ni  un  prêt  proprement  dit,  ni  une  assurance.  Il  a  un  ca- 
ractère et  des  attributs  qui  lui  sont  propres.  Il  a  été  introduit  dans  le  commerce 
pour  l'avantage  de  la  navigation.  Il  est  tel  qu'on  l'a  défini  ci-dessus  :  il  est  différent 
de  tous  les  autres  contrats  ;  il  en  forme  une  espèce  particulière.  (Pothier,  n.  6,  h.  t.  ) 

En  considérant  l'essence  du  contrat  à  la  grosse ,  on  trouve  qu'il  est  beaucoup 
plus  réel  que  personnel.  La  navigation  forme  son  objet  unique.  Le  change  maritime, 
qui  est  le  prix  du  péril,  est  considéré  en  quelque  sorte  comme  une  portion  des 
profits  du  voyage.  Si  le  navire  périt,  le  donneur  n'a  rien  à  deraan  1er;  et  si  rien 
n'a  été  exposé  aux  flots  de  la  mer,  le  contrat  n'a  jamais  été  à  la  grosse. 

Le  contrat  à  la  grosse  a  été  autorisé  par  l'ordonnance  de  la  marine,  et  il  ne  pré- 
sente en  soi  rien  qui  blesse  la  justice,  pourvu  qu'il  n'y  ait  aucune  fraude. 

L'emprunteur  contracte  par  ce  contrat,  envers  le  prêteur,  tout  simplement  l'o- 
bligation de  lui  rendre  la  somme  prêtée,  et  de  lui  payer  en  outre  le  profit  maritime 
convenu,  mais  il  ne  le  contracte,  même  pour  la  restitution  de  la  somme  principale, 
que  sous  vme  condition  ;  savoir  :  s'il  ne  survient  pas  quelque  accident  de  force  ma- 
jeure qui  cause  la  perte  des  effets  sur  lesquels  le  prêt  est  fait.  (  Pothier,  n»  33-  ) 

Nous  n  avons  aucune  formule  prescrite  par  la  loi ,  ou  imprimée ,  du  contrat  à  la 
grosse.  L'acte  est  dressé  en  la  manière  que  les  parties  trouvent  à  propos.  Il  suffit 
qu'on  s'explique  sans  équivoque  ,  qu'on  insère  les  clauses  convenables ,  et  qu'on  ne 
stipule  rien  qui  soit  contraire  à  la  nature  du  contrat. 

Les  contrats  à  la  grosse  pourront  être  faits  pardevant  notaire  ou  sous  signature 
privée.  (Art.  1,  h.  t.)  Néanmoins,  cela  reçoit  une  exception  à  l'égard  des  sommes 
prises  par  les  capitaines  dans  les  Echelles  du  Levant.  L'acte  doit  être  passé  en  la 
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cbancellerie  de  France,  à  peine  de  nuUilt'.  (  Déclaration  du  21  octobre  1727,  ar- 
ticle 30.  )  .... 

Le  contrat  à  la  grosse ,  fait  pardevant  notaire  et  reçu  dans  soli  registre ,  porte  hy- 
pothèque, comme  tout  autre  contrat  j^ublic;  mais  s'il  a  été  fait  par  cédule  volante, 
quoique  dressée  et  signée  par  un  notaire,  il  ne  porte  point  hypothèque. 

L*acle  de  grosse  doit  contenir  les  noms  du  donneur  et  du  preneur,  ceux  du  na- 
vire et  du  Ciipitaine,  expliquer  la  somme  donnée,  la  quotité  du  change  maritime, 
les  temps  et  heu  des  risques  qui  seront  à  la  charge  du  donneur;  déterminer  si  la 
^orame  est  donnée  sur  corps  (du  bâtiment)  ou  sur  facultés  (la  cargaison),  conjoin- 
tement ou  séparément,  et  exprimer  toutes  les  autres  clauses  licites  dont  les  parties 
trouvent  bon  de  convenir.  (  Pothier,  n°  30.  ) 

Le  contrat  à  la  grosse  est  aussi  un  des  contrats  aléatoires  permis  par  le  Code 
«ivil.  «  Le  contrat  aléatoire,  porte  ce  Code,  est  une  convention  réciproque  dont 
les  effets,  quant  aux  avantages  et  aux  pertes,  soit  pour  toutes  les  parties,  soit  pour 
l'une  ou  plusieurs  d'entre  elles,  dépendent  d'un  événement  incertain  :  tel  est  le 
prêt  à  la  grosse  aventure.  »  (Art.  19(>4.  ) 

Par  conséquent,  toutes  les  lois  autoiisent  ce  contrat  pdur  favoriser  le  commerce 
maritime;  il  est  en  usage  chez  tous  les  peuples  qui  se  livrent  à  la  navigation.  Ce- 
pendant, aujourd'hui  que  les  relations  commerciales  entre  les  différentes  nations 
sont  devenues  plus  intimes  et  plus  actives  par  l'établissement  des  consuls  dans  les 
principaux  ports  de  mer,  les  contrats  à  la  grosse  sont  beaucoup  plus  rares ,  parce 
que  les  armateurs  ont  des  corresnondans  qui  fournissent  aux  capitaines  de  leurs  bâ- 
tmiens  les  sommes  iié'cessaires  à  leurs  besoins  dans  les  lieux  de  leur  relâche,  en  cas 
de  sinbtres  ou  d'avaries. 


LLOYD-FRANÇAIS  A  <>AR1S. 

L'influence  qu'un  établissement  semblable  à  Londres  a  exerce  sur  les  rclaliotls 
des  néeocians  et  des  banquiers  anglais  avec  les  peuples  commerçans  du  globe  a 
détei-miné,  au  commencement  de  l'année  1832,  un  établissement  analogue  a  Paris, 
sous  le  nom  de  Lloyd-Français,  placé  avantageusement  à  côté  de  la  Bourse.  Le  but 
des  fondateurs,  en  empruntant  à  l'Angleterre  une  idée  aussi  utile,  a  été  d'offrir 
aux  néeocians  et  aux  banquiers  de  Paris  un  centre  où  ils  puissent  venir  traiter  de 
leurs  affaires  et  de  leurs  intérêts. 

L'adminbtration  ilu  Lloyd-Français  s'est  eu  conséquence  adressée  nu  gouverne- 
ment pour  en  obtenir  tous  les  renseignemens  qui  peuvent  influer  sur  les  opérations 
du  commerce  et  de  l'industrie,  et  le  gouvernement  s'est  empressé  de  satisfaire  à  son 
vœu.  Elle  a  organisé  sur  tous  les  points  du  globe  un  service  de  correspondance, 
pour  être  informée  aussi  rapidement  que  possible  de  tous  les  événemens  politiques 
que  le  commerce  est  intéressé  à  connaître,  et  a  rais  à  la  disposition  des  négocians 
les  journaux  étrangers  qui  arrivent  chaque  jour  à  Paris. 

L'établissement  ayant  obtenu  un  accueil  favorable  du  commerce  de  Paris,  l'ad- 
ministration du  Lloyd  s'est  appliquée  à  mettre  à  profit  les  lumières  que  l'expé- 
rience lui  a  fournies  sur  les  améliorations  dont  cette  institution  était  susceptible,  et 
maintenant  les  fondateurs  réunbsent  dans  leurs  salons  tous  les  documeus  dont  le 
haut  commerce  peut  avoir  besoin  pour  éclairer  ses  spéculations. 

Tous  les  jours  on  y  trouve  les  communications  que  le  gouvernement  fait  à  la 
Bourse  ;  la  cote  des  fonds  français  et  étrangers  sur  toutes  les  places  de  commerce, 
et  leur  cours  du  jour  â  la  Bourse  de  Paris,  immédiatement  après  sa  proclamation; 
c^uatre  grands  registres  consacrés  aux  nouvelles  maritimes  ;  la  inarche  des  délibéra- 
tions des  deux  Chambres,  de  «lemi-heure  en  demi-heure. 

Tous  les  journaux  qui  se  publient  dans  le  monde  entier. 

Les  assureurs  du  Liovd-Français  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  le  7  février 
dernier,  pour  entendre  le  rapport  de  la  commission  de  su  r^'eil lance  sur  les  opéra- 
tions de  l'exercice  de  1833.  Il  résulte  des  comptes  qui  ont  été  soumis  que  la  réu- 
nion des  assureurs  du  Lloyd  a  couvert  pendant  l'année  62,743,332  fr.  de  risques, 
qui  ont  donné  1,106,481  fr.  39  r.  de  primes.  Sur  ronsemh'e  de  ces  opérations, 
46,928,876  fr.  de  risques,  produisant  675,480  fr.  97  c.  de  prime»,  étaient  éteints  au 
31  décembre  dernier.  L«s  pertes  et  avaries  payées  et  non  payées,  réglées  et  non 
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r<?gl«ic9,  s'ëlevaieiil  à  la  ninue  époque  à  387,452  fr.  89  c.  Les  comptes  prësentont 
donc  un  résultat  brut  de  288,028  fr.  80  c.';  sur  (luoi,  déduisant  les  frais  de  courtage, 
indemnités  à  la  direction,  etc.,  il  reste  un  bénéfice  net  pour  les  assureurs  de 
11)8,081  fr.  66  c,  soit  2)  '/»  p.  %  des  primes  éteintes. 

Lu  commission  a  rendu  hommage  à  la  sagesse  et  à  la  prudence  de  la  direction , 
f|ui,  dans  une  année  généralement  désastreuse  pour  les  établissemens  d'assurance» 
niarilimes,  a  réussi  cependant  à  produire  des  résultats  si  avantageux. 

Klle  a  fait  reniarfjuer  avec  une  égde  satisfaction  (jue  la  réunion  qui  a  fait ,  il  ms 
Tannée  de  son  début,  une  masse  d'affiircs  plus  considérable  qu'ait  jamais  faite 
aucun  établir-sement  d'asmrances  maritimes  sur  li  place  de  Paris,  n'a  cependant, 
malgré  la  miiUlplicité  de  ses  opérations,  ni  procès  à  soutenir,  ni  même  aucun  diffé- 
rent à  faire  arbitrer.  Rien  nv.  prouve  mieux  li  bonne  foi  qui  préside  aux  opérations 
de  rétablissement  et  ne  justifie  mieux  la  confimce  dont  il  jouit. 

L'assemblée  a  ensuite  procédé  à  la  nomination  d'un  président  et  de  deux  vice- 
présidcns;  elle  a  élu  pour  président  M.  le  comte  César  de  Lapanouze,  et  pour  vice- 
présidens  MM.  Sanson-Davilliers  et  le  baron  Michel  de  Saint-Albin. 

Il  a  en  outre  été  procédé  au  renouvellement  de  la  commission  de  surveillance. 
Les  commissaires  nommés  sont  :  MM.  Alisse  père,  Allamand,  B.  AUégri,  Dufour, 
Au^.  Martin  d'André,  Sanson-Davilliers  et  Welles. 

Plusieurs  membres  ayant  désiré  que  quelques  modifications  fussent  apportées 
aux  statuts  qui  n'gissenl  la  réunion  des  assureurs,  une  commission  ad  hoc ,  compo- 
sée de  MM.  le  baron  de  Rothschild,  F.  Bart.holony  et  Sanson-Davilliers,  a  été 
chargée  de  la  révision  des  statuts.  Cette  commission  a  fait  son  rapport  en  assemblée 
le  19  mars.  Sur  les  conclusions  de  ce  rapport,  il  a  été  décidé  qu'une  somme 
de  500,000  fr.,  au  moins,  serait  toujours  tenue  en  réserve  pour  parer  à  tout  événe- 
ment. Cette  mesure ,  qui  peut  paraître  inutile  pour  une  réunion  composée  de  mai- 
sons dont  la  parfaite  solidité  est  aussi  universellement  connue,  indique  néanmoins 
avec  quel  scrupule  les  assureurs  du  Lloyd-Français  veillent  à  la  sécurité  des  assurés. 
D'autres  décisions  non  moins  importantes  et  toujours  dans  l'intérêt  tle  ces  derniers 
ont  été  prises  par  l'assemblée. 

Le  plein  de  la  place  de  Paris ,  c'est-à-dire  le  maximum  des  sommes  qu'on  peut  y 
faire  assurer  par  navire,  est  de  359,000  fr. ,  répartis  comme  suit  : 
94,000  francs  par  les  assureurs  du  Llcyd-Français. 
75,000  par  la  Réunion  des  assureurs  particuliers. 

60,0L)0  par  la  Compagnie  d'assurances  générales. 

.^0,000  par  le  Cercle  commercial  d'assurances  maritimes. 

40,000  par  la  Chambre  d'assurances  maritimes. 

40,000  par  l'Agence  des  compagnies  belges. 

359,000  fr. 
La  police  du  Lloyd-Français  couvre  les  risques  de  mer  et  de  guerre.  La  Compa- 
gnie d'assurances  générales  a  deux  polices,  dont  l'une  comprend  et  l  autre  excepte 
les  risques  de  guerre.  Les  polices  de  tous  les  autres  établissemens  de  Pans  excep- 
tent ces  risques.  Néanmoins  on  obtient  l'assurance  à  tous  risciues,  par  clause  spé- 
ciale, à  la  Réunion  des  assureurs  particuliers,  à  la  Chambre  d  assurances  maritime» 
et  aux  Compagnies  étrangères. 


Les  établissemens  d'assurances  de  Paris  sont  composés  et  dirigés  comme  suit  : 

Réunion  des  assureurs  du  Lloyd-Français.  Directeurs,  MM.  Charles  Lefebvre  et 
Louis  Vandenbroek;  assureurs, 

MM.  Alisse  père.  MM.  Bartholony  frères 

Allamand  frère  et  Hersent.  Beaussier  (  Alex.  ),  directeur  de  la 

Allegri  (  B.  )  et  C*.  Monnaie  de  Ldle. 

Balguerie  et  C«,  armateur»  à  Bor-              Boigues  (L.). 

cfcaux.  Carrere  (J.-B.)  et  C*". 
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MM.  Davillier  (J.-CJ  et  C«.  MM.  Paccard  (B.)    Dufou.  el  €•. 

Fourchon  (  V»  Ph.)  et  fils  aln«.  Paccaul  (D.-M.)  et  Rogcl. 

Gentil  et  Dubois.  Poupillicr  fils  et  Ç*. 

Gibou  aine.  RotschlUl  (tle)  frères. 

La  Gorce.  Saint-Albin  (  Michel  de),  cx-i«cc- 
La  Panouze  (César  de).  veur-gcnt^ral  des  finances. 

Laveissière  (J.-J.)  et  éls.  Thumeysscn  et  C«. 

M.irtin  d'Andii'  (Aug.).  W:uu  (A.  de)  et  C". 

Morin  (Et)  et  C*.  Wellcs  et  C«. 

He'uruon  des  assureurs  partien/ie/s.  Secrétaire,  M.  Bérengcr;  assureurs, 

MM.  AndrtÇ  et  G)llitM.  MM.  Lebeuf  (Louis)  et  C^ 

Beau  aîné.  Lefcbvrc  (Jaeciues)  et  C''. 

Blanc  (J.-A.),  Colin  et  C'.  Lineville,  Lelievre  et  C*. 

Caccia  (J.-G.)-  Mallet  frères  et  C". 

Chauvitau  et  C*.  Mertian  (Louis). 

Darblay  (A.).  Odier  (Gabriel)  et  C*. 

Dassier  (A).  Pc'rier  frères. 

D'EicIithal  (  Louis)  et  61s.  Pierrugues,  Verninac  et  C«. 

Ferrère-Lafitte  et  C**.  Riant  frères  et  C«. 

Fould(B.-L.)ctFouId-Oppcnheira.  Scillières  (T.-A.). 

Gros,  Odier,  Roman  et  C*.  Sin_'er. 

Hagerman  (Jonas).  Vernes  (Charles). 
Hcntsch  (H),  Lecointe  et  Desarts. 

Compagnie  d'assurances  générales.  Directeur,  M.  de  Gourcuff.  Cet  établissement 
est  ure  société  anonyme  au  capital  de  5  millions.  Président,  MM.  Bartholdi, 
Tarbé,  baron  Mallet,  Piegre,  baron  «le  Bray,  Rousseau, TruLert,  A.  Martin  d'André. 

Cercle  commercial  d'assurances  maritimes ,  prenant  AO^OOO  fr.  par  navire.  Secré- 
taire-gérant, M.  Frédéric  Lebaron,  Aubert  frère,  J.  F.  Baquesne,  Beyvet,  Ber- 
thier  frère,  Bouvattier  et  C*..  A.  Clievals,  Gui!!on  et  Brault,  P.  F.  Hémon,  Lafa- 
laise  et  Genlien,  J.-E.  Lanieu,  H.  Leroy,  L.  Marchand,  Marnet  fils  de  l'aîné, 
Pivent  aîné,  Thomas  Nodier,  Valpinçon,  Lecreux. 

Chambre  d'assurances  maritimes ,  prenant  40,C00  fr.  par  navire.  Directeur  , 
M.  Lacheurié;  assureurs,  MM.  Chevalier  jeune,  Chevalier  fils  aîné,  Aug.  Chevalier  , 
Alex.  GuiUon  jeune,  Ingé,  Fessé-Claye,  Janet  frères,  Moinery  fils,  Noblet  atné  , 
Périer,  L.  Robiliard,  L.  Rodicr,  Victor  Thoré,  etc. 

agence  de  compagnies  belges.  Directeurs,  MM.  Eramery,  Ghasot  et  C*,   souscri- 
vant 25,000  fr.  pour  les 
Compagnies  d  assurances  réunies  de  Bruxelles,  7,500  fr. 
Compagnie  belge  d'assurances  maritimes  d'Anvers,  7,500  fr. 
Compagnie  d'assurances  maritimes. 


Compagnie  commerciale  d'assurances  maritimes ,  au  capital  de  dia:  millions  de  fr., 
établie  à  Anvers  it  autorisée  par  ordonnance  royale  du  28  janvier  1834. 

La  liste  des  actionnaires-fondatairs  de  b  Compagnie  commerciale  d'Anvers,  repré- 
ïcntant  un  capital  de  hoit  millions  six  c«nt  millb  francs,  est  à  la  disposition 
drs  assurés,  qui  .sont  intéressés  à  la  connaître.  Ils  pourront  se  la  procurer,  ainsi  que 
les  statuts  de  ladite  Compagnie,  en  s'adressant  : 
A  Amsterdam,  chez  MM.  Nypels et comp., banquiers  de  la  Compagnie. 

Anvers,  Auguste Morel,  directeur  de  la  Compagnie. 

Bruxelles,  C.-L.  Dansaert,  agei*  de  la  Compagnie. 

Id.  Joseph.  G.  Legrellb,  banquier  de  la  Compagnie. 

Bordeaux,  M.  Mesthe,  agent  de  la  Compagnie. 

Dunkcrquc,  Chamokin  frères,  agcns  de  la  Compagnie. 

Havre,  A.  H i^roct,  agent  delà  Compagnie. 

Lille,  L.-B.  CniMOMK,  agent  de  la  Compagnie. 


SS't  ASSURANCES 

^i?"^^'*;?'  HiARErs  et  comp.,  banquiers  de  la  Compagnie. 

Marseille,  J.  Salaber,  agent  de  lu  Compafjnie. 

^^^'^'^S'  P.  B.  Gour.LiM,  agent  de  la  Compagnie. 

*^*"^'  I-  GuiLLET  et  G.  Jacta,  agens  de  fa  Comp.,  rue  Saint.- 

Honoit',335. 
^^'  Anuriî  et  CoTTiER,  banquiers  de  la  Comp.,  rue  des  Pe- 

tites-Ecuries, 40. 
Rotterdam,  Smi  er  et  Nortier,  agens  de  U  Compagnie. 

ç"^"tu  DiARD,  agent  de  la  Compagnie. 

bamt-Malo ,  Louis  Blaise,  agent  de  la  Compagnie. 

Une  expédition  i.oLaride  de  l'octroi  royal  est  dé po^ Je  à  Paris  chez  les  aeem  Emile 
GuiLLET  et  G.  Jacta.  ° 

Des  crédits  sont  ouverts,  pour  le  cas  de  sinistre,  à  chacune  des  agences  de  la  Com- 
pagnie par  la  iniison  de  banque  Amdré  et  Cottier,  de  Paris. 


Comfxagnie  ^f  assurances ,  à  Boulogrie, 

L  absence  d'une  compagnie  ou  d'une  agence  d'assurances  maritimes  à  Boulogne  a 
mis  jusqu'à  présent  les  néffocians  dans  l'obligation  d'envoyer  leurs  ordres  ailleurs.  La 
compagnie  commerciale  d'assurances  maritimes  d'Anvers,  mentionnée  ci-dessus, 
vient  d'établir  une  agence  à  Boulogne. 


Avis  aux  Cornpastiies  d' assurances  pour  les  risques  dt  la  mer  Noire  à  Consfanti- 

nople. 

Il  ne  convient  nullement  d'assurer  pour  le  trajet  de  la  mer  Noire  à  Constantinoplc 
après  le  1*' novembre.  La  raison  en  est  que  les  risques  sont  en  petit  nombre,  relati- 
vement à  celui  dont  la  masse  des  primes  d'assurances  peut  former  un  bénéfice  suffi- 
sant pour  combler  la  perte  des  naufrages  probables  dans  cette  saison  d'hiver. 

Ordinairement  la  prime  ne  dépasse  pas  le  taux  de  3  '/,  pour  100.  Il  faut  donc  28 
risques,  soit  28  assurances  d'une  somme  égale  pour  obtenir,  par  les  primes  qu'ils 
rendent,  le  capital  d'un  seul  naufrage.  Or,  il  faudrait  aue  les  naufrages  probables 
s'y  limitassent  à  1  sur  28  risques  ;  quand ,  bien  loin  de  la ,  par  cette  saison  d'hiver, 
il  se  perd  ordinairement  de  8  à  1 0  bâtimens  sur  1 00. 

Pour  trouver  dans  le  produit  des  primes  une  somme  suffisante  pour  couvrir  ces 
naufrages,  il  faudrait  pouvoir  faire  280  assurances,  soit  assurer  280  bâtimens  ou 
chargemcns  d'une  somme  égale,  c'est-à-dire  qu'il  faudrait  le  bénéfice  de  28  risques, 
soit  28  bâtimens  d'assurés,  pour  un  bâtiment  naufragé. 

Mais  ,  depuis  le  1  e""  novembre  jusqu'à  la  cessation  de  la  navigation ,  et  même 
en  cas  de  reprise  de  la  navigation  pendant  l'hiver  jusqu'au  1 5  mars ,  époque  des 
équinoxes,  après  lesquels  la  navigation  est  plus  sûre,  il  ne  s'expédie  ^uère  plus  de 
100  bâtimens;  et  cela  se  conçoit  d'autant  plus  facilement  que  le  nonibre  des  bâti- 
mens qui  s'expédient  annuellement  d'Odessa  va  de  5  à  600.  Il  est  donc  évi  !eut  qu'il 
ne  convient  pas  aux  assureurs  de  prendre  des  risques  en  hiver. 

Les  comiDagnies  d'assurances  devraient  savoir  que  c'est  une  espèce  de  ruse  commer- 
ciale que  le  recours  qu'a  le  commerce  de  la  mer  Noire  à  elles  pour  se  faire  assurer 
en  hiver.  C'est  parce  que  les  négocians,  étant  eux-mêmes  presque  tous  associés  des 
compagnies  d'assurances  d'Odessa,  s'y  font  assurer  en  été,  pour  participer  aux  bé- 
néfices très-probables  des  risques  dans  cette  saison  ;  et  pour  leur  éviter  les  chances 
probables  de  pertes  dans  celle  d'hiver,  qu'ils  s'adressent  aux  compagnies  d'assu- 
rances de  l'étranger.  If 

On  en  a  eu  un  exemple  dans  le  mois  de  janvier  (1833  ) ,  pendant  lequel  il  a  péri 
dans  la  mer  Noire  trente  navires,  la  plupart  chargés  de  ble  et  de  suif,  qui  étaient 
partis  d'Odessa  dans  le  courant  de  novembre.  Le  quart  de  ces  navires  s'était  perdu 
corps  et  biens.  Les  cargaisons  destinées  pour  les  ports  de  l'Italie  avaient  été  presque 
toutes  assurées  par  les  places  d'Odessa ,  cie  Trieste,  de  Livourneetde  Gênes.  Quant 
Hux  chargemens  expédiés  pour  l'Angleterre,  ils  avaient  été  assurés  à  Londres. 
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Nouvelle  Compagnie  tT assurance  à  Taganrog. 

D'après  une  décision  du  œmitc'  des  ministres,  rendue  sur  une  proposition  du  gou- 
Teineur-gc^nënil  de  la  Nouvelle-Russie  et  de  la  Bessarabie  ,  présentai  par  l'entremise 
du  luinistie  des  finances,  S.  M.  l'empereur  a  daigné  sanctionner  l'établissement 
d'une  conipaj;nio  d'assurances,  fondée  pour  cinq  ans,  à  Taganrog,  sous  le  nom  de 
Comptoir  des  Garanties  de  la  mer  d' Azoff.  Cette  compagnie  devra  se  conformer , 
dans  se»  opérations ,  aux  dispositions  de  la  onzième  partie  du  règlement  du  commerce. 


DEUXIEME  DIVISION. 


PARTIE  COMMERCIALE. 


9"   SECTION. 
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JAUGEAGE   DES    NAVIRES 

POUR  LA  FRANCE  ET  l'aNGLETERRE. 


Règles  prescrites  pour  la  Jauge  des  navires  ;  des  abus  gui  ont  été /ails  des  faux  til- 
lacs ,  serrages  et  vaigrages.  (  Circulaire  du  directeur  de  f  administration  des 
douanes,  du  29  décembre  1832.) 

Les  instructions  pour  la  jauge  des  navires  prescrivent  de  prendre  la  plus  grande 
hauteur  de  la  cale,  en  la  constatant  de  planches  sous  planches,  sans  avoir  égard  à 
la  carlingue  ni  au  banot  (1  ). 

Toutefois,  la  circulaire  du  30  juin  1825,  n°  922,  rappelle  que  cette  règle  comporte 
une  exception  en  faveur  des  navires  qui  sont  pourvus  d'un  faux  tillac,  serrage  ou 
vaigrage  fixé  à  demeure. 

Dans  ce  cas  ,  on  ne  doit  pas,  pour  atteindre  toute  la  hauteur  de  la  cale,  exiger 
l'enlèvement  de  cette  construction  ,  attendu  qu'alors  elle  est  à  considérer  comme 
faisant  partie  intégrante  du  navire.  Il  faut,  au  contraire  ,  n'y  avoir  aucun  égard,  si , 
au  lieu  d'être  chevillée  ou  cloxiée,  elle  n'est  que  posée  sur  les  membrures,  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  déplacée  k  volonté. 

Je  suis  informé  que  de  faux  tillacs,  serrages  ou  vaigrages,  ou  même  de  doubles 
ponts,  qui,  paraissant  placés  à  demeure  ,  avaient  empêché  de  prendre  la  plus  grande 
hauteur  de  la  cale ,  ont  cependant  été  enlevés  après  la  délivrance  ou  le  renouvel- 
lement de  l'acte  de  francisation. 

Les  navires  ayant  ainsi  repris  leur  contenance  primitive  ,  qui  n'avait  été  momenta- 
nément restreinte  que  pour  obtenir  sur  le  brevet  de  nationalité  la  fixation  d'un  ton- 
nage inférieur  à  ce  qu'il  était  en  réalité,  on  éludait,  soit  entièrement,  soit  en  par- 
tie, outre  le  droit  de  tonnage,  la  taxe  de  pilotage,  qui,  en  général,  est,  comme  ce 
droit,  perceptible,  d'après  les  indications  dos  actes  de  francisation,  les  intérêts  des 
pilotes  et  ceux  du  Trésor  se  trouvent  ainsi  lésés. 

Les  capitaines  ou  armateurs  de  ces  navires  ignoraient  sans  doute  qu'ils  encoxîrent, 
en  agissant  de  la  sorte  ,  une  peine  rigoureuse. 

En  effet ,  ceux  qui ,  après  la  délivrance  de  l'acte  de  francisation  ,  changent  un  na- 
vire dans  son  tonnage,  doivent,  par  une  déclaration  préalable,  se  mettre  en  mesure 
d'obtenir  un  nouvel  acte;  autrement,  quelles  que  soient  les  preuves  encore  subsis- 
tantes de  son  identité  ,  le  bâtiment  est  réputé  bâtiment  étranger ,  et  la  conséquence 

(1)  La  carlingue  est  la  pièce  de  bois  sur  laquelle  on  porte  le  mât  ;  le  barrot  est  le 
nom  des  solives  qui  se  mettent  d'un  flanc  à  l'autre  du  bâtiment  pour  affermir  les  bor- 
dages  et  soutenir  les  tillac«. 
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tle  celte  mesure  est  qu'il  soit  privt'  de  tou«  les  avantages  rëserrés  au  pavillon  na- 
tional. 

Ces  dispositions  ressortent  des  termes  très-prdcis  de  l'art.  21  de  la  loi  du  27  ven- 
dt'miaire  an  il ,  et  le  devoir  de  la  douane  serait  d'en  assurer  Tapplication ,  si  l'abus 
dont  il  s'agit  venait  à  se  reproduire. 

Mais  afin  de  pouvoir,  dans  celte  hypothèse,  ôtcr  toute  espèce  d'excuses  aux  au- 
teurs de  semblables  manœuvres,  et  de  les  mettre  d'ailleurs  hors  d'ëtal  de  contester 
la  réahté  du  cljangement  clamlcstin  opt'rd  dans  le  tonna^^e  des  navires,  en  attri- 
buant à  une  erreur  commise  dans  la  première  jauge  la  différence  de  contenance  qui 
rt^sulterait  de  rcnlèvement  des  constructions  dont  il  s'agit,  il  convient,  d'une  part, 
que  l'on  indique  dans  les  actes  de  francisation  qui  seront  délivrés  à  l'avenir,  si  le  na- 
vire a  ou  n'a  pas  de  faux  tillac,  serrage  on  vaigrage,  et  qu'en  outre  cette  indication 
soit  ajoutée  bur  les  brevets  actuellement  existant  au  fur  et  a  mesure  de  la  recon- 
naissance des  navires;  que  ,  d'autre  part,  on  avertisse  les  armateurs  et  les  capitaines 
des  conséquences  qu'entraînerait,  en  cas  d'infraction,  l'application  de  la  loi  préci- 
tée. Dans  cette  vue  ,  chaque  directeur  maritime  devra  communiquer  aux  chambres 
de  commerce  et  aux  courtiers  les  instructions  qu'il  donnera  pour  l'exécution  des 
présentes  dispositions. 

Le  maître  des  requêtes ,  directeur  de  F  administration  , 

Signé  Th.  Gb^trkiv. 


Modèle  du  Calcul  à  faire  pour  opérer  le  Jauga^e  des  bàtimens. 

Longueur  du  pont  92  p.  10  p.  (a)  2204  .9.6 

Largeur  intérieure  23         9  Hauteur  intérieure.  I4p.  6p. 

8816 
2204 
1102 
7  .  5 
3.7.6 
7  .  3 


92  p 

.  10 

P- 

23 

9 

276 

184 

46 

23 

11   . 

10 

.  6 

7  . 

11 

(a)  2204  .9.6  31969  .5.9 

Ce  résultat  de  31,969.  5.  9 ,  divisé  i^r  94 ,  donne  340  tonneaux  9/94- 
Pour  un  navire  à  deux  ponts ,  le  calcul  est  le  même. 


j4ct€  relatif  ofi  Jaugeage  {tonnage)  des  vaisseaux  anglais. 

Le  jaugeage  ou  tonnage  de  tout  vaisseau  qui  doit  payer  un  droit  quelconque  aux 
Docks  devra  être  constaté  d'après  le  certificat  du  registre  dudit  vaisseau.  Tout  ca- 
pitaine ou  autre  personne  ayant  le  commandement  d  un  navire  est  obligé  d'exhiber 
ce  (lareil  certificat  du  registre ,  et  d'acquitter  en  même  temps  les  droits  à  la  per- 
sonne qui  sera  dûment  autorisée  à  en  faire  le  recouvrement.  En  cas  de  différent  re- 
lativement au  tonnage  de  quelque  vaisseau  que  ce  soit  qui  n'aura  pas  été  enregistré, 
ou  de  quelque  vaisseau  étranger,  alors  on  procédera  à  la  vérification  du  tonnage  d'un 
tel  bâtiment ,  suivant  l'acte  .de  l'an  6  du  régne  de  Georges  IV. 

D'après  le  même  acte,  aucun  vaisseau  ne  pourra  posséder  les  privilèges  accordés 
à  la  navigation  britannique  avant  qu'il  ait  été  enregistré  de  la  manière  prescrite,  et 
que  les  personnes  qui  en  réclament  la  propriété  aient  obtenu  un  certificat  de  l'en- 
registrement des  personnes  autorisées  à  cet  efiiet. 

Aucun  vaisseau  ou  navire  ne  pourra  être  enregistré ,  ou  qui  étant  déjà  enregistré 
ne  pourra  être  considéré  comme  l'ayant  été  légalement  en  vertu  du  susdit  acte, 
excepté  ceux  qui  auront  été  entièrement  construits  dans  le  Royaume-Uni,  l'île  de 
Man  ou   les  îles  de  Guemesey,  Jersey,  ou  dans  quelques-unes  des  colonies,  planta- 
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lions,  lies  on  territoires  d'Asie,  d'Afri(fue,  d'Annîrique,  de  Malte,  de  Gibraltar  on 
d'Heligoland,  qui  appartenaient  à  Sa  Majesti?  à  lV;poque  de  la  construction  de  ces 
vaisseaux  ou  navires,  ou  de  tous  vaisseaux  et  bâtimens  qui  auront  été  condamnes 
dans  une  cour  quelconque  de  Tamirauttî,  comme  une  prise  de  guerre,  ou  tout 
vaisseau  qui  aura  été  condamné  par  une  cour  compétente  pour  contraventions  aux 
lois,  prohibitions  concernant  le  commerce  des  esclaves,  et  qui  appartiendront  et 
continueront  d'appartenir  à  des  sujets  légalement  autorisés  à  être  les  propriétaire» 
des  vaisseaux  enregistrés  en  vertu  du  présent  acte. 

Dans  le  cas  où  quelque  vaisseau  qui  n'aurait  pas  été  dûment  enregistré ,  ou  qui 
n'aurait  pas  obtenu  un  certificat  du  registre,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  et  qui 
exercerait  (juelqucs  privilèges  d'un  navire  anglais,  serait  sujet  à  être  saisi,  et  devrait 
être  saisi  par  tout  ofiicier  que  ce  soit  des  douanes. 
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DROITS,  TARES  ET  USAGES  DES  PORTS, 

ET    DROITS   DE    IVAVIGATIO\. 


BORDEAUX. 

DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT. 


TARIF  GEN.  DES  PILOTAGES  DES  RIV.  DE  GIRONDE  ET  GARONNE. 

HATIRBS  FRAKÇAIS. 

Pour  les  nav.  de  10  pieds  et  au-dessoiu,  chaque  pilotage  sera  payd. 

10  idem  et  demi,  à  2  fr.  75  c. 

11  idem,  à  2        75 

11  àemi  idem,       ù  2        75 
M  idem,  à  2       75 

1 2  demi  idem ,       à  5        50 
Tout  bâtiment  français  qui  calera  au-dessus  de  12  pieds  paiera  3  fr.  50  cent,  pdr 

chaque  pied  de  tirant  d'eau. 

KAYiais  iSthahceus. 

Pour  les  nay.  étr.  de  10  pieds  et  au-dessous,  chaque  pilotigc  sera  paye. 

10  idem  et  tlemi,  à  4  fr. 

11  idem,  à  4 

11  demi  idem,      à  4 
i2idem,  à  4 

1 2  demi  idem ,      à  5 
Tout  bâtiment  étranger  qui  calera  au-dessus  de  1 2  pieds  paiera  5  francs  par  cha- 
que pied  de  tirant  d'eau  ou  marque,  de  quehjue  pays  qu'il  soît. 

Lorsque  les  pilotes  auront  besoin  d'une  gabarc  de  toue ,  elle  sera  payée  en  rai- 
son du  nombre  d'hommes  qui  l'armeront,  et  la  gabare  comptera  pour  un  liommc  ; 
les  journées  seront  de  24  heures,  et  se  paieront  a  raison  du  cours  des  journées  sim- 
ples ,  attendu  que  les  hommes  des  gabares  sont  nourris  aux  frais  du  navire.  Il  en 
sera  de  même  des  gens  employés  au  dérivage  des  navires  :  ils  ne  pourront,  les  uns 
ni  les  autres,  abandonner  le  hàtiment,  que  lorsqu'il  seront  congédiés  par  l'officier 
<ommandantà  bord,  sous  peine  de  perdre  les  journées  cjui  seront  gagnés,  et  de  twite 
autre  peine  de  droit  et  alllictive ,  s'il  y  a  lieu,  conformément  à  l'ordonnance. 


27  fr.  50 .-. 

28       87 

■' 

30       2ri 

31        62 

33      ■,* 

43    n, 

>0  cent,  par 

' 

40  fr.    M  c. 

42          » 

44          » 

46 

48         » 

62       50 

BORDEAUX.-  , 


'M\ 


MOUVEMENT    OB  LA    RADE, 


riT:arj'iii^.i 


De  Ijuculan  à  un  aiilio  inouULigc  aux  Clir.rlroi 
De  liacalan  à  un  auhe  nioiiillago  au-dessus. 
Des  Chartions  on  Oucyries,  pour  y  rire  à  <i«»alr 
De  tout  point  de  !a  ladc  à  Lonuoiil. 
De  Loruiont  à  tout  point  de  la  ladt  . 
De  devant  la  ville  à  la  Bastide. 
De  la  Basiide  au  devant  de  la  ville. 

Nota,  Le  nombre  des  pilotes  -  lamancurs  de  Bordeaux  et  à  la 
par  chacune  des  cinq  stations  de  Bordeaux,  Blaye,  Pauillac, 
Royan. 

Leur  bureau,  est  établi  rue  du  Couvent  ,  aux  Cbarlrons 


10  fr. 
15 


10 
10 

nier  est  de  vingt 
Saint-Georges  et 


TARIF  POUR  LE  TONNAGE  ET  POUR  LE  PRIX  DE  L'ARRLVIAGE 

DES    MARCHANDISES    A    BORD    DES    BATIMENS    DU    COMM.    DA^S    LE    PORT    DE   BORDEAUX. 


Quantité  de  pièces  ou  de  volumes  pour  un  tonneau  d" encombrement. 

120  VcUcs  vin,  cau-de-vie  on  autre  liquides  ,  en  pièce  de  la  contenance  de  plus 
de  30  vcltes.  '       j 

4  Barriques  vin,  cau-de-vie,  bière  ou  autres  liquides,  de  la  contenance  de  30 

veltes  et  au-deisôusJ' 
6  Tierçons  vin,  eau-dc-vie  ou  autres  liquides,  de  la  contenance  de  20  vcltes  et 

au-dessous. 
8  Demi-barriques  vin  ou  autre  liquides,  de  la  cf  •  tenance  de  14    veltes  et  au- 
dessous. 
2  Barriques  '/.  vin  on  autres  liquides ,  mises  en  doubles  futailles,  soit  ôbarriques 
pour  2  tonneaux. 
^  4  Tierçons  vin  ou  autres  liquides,  mis  en  doubles  futailles. 
*  6  Dcmi-b.irriques  vin  on  autres  liquides  ,  mises  en  doubles  futailles. 

5  Caisses  '/,  vin  ou  autres  liquides  de  72  bouteille  grand  Fronlignan.soit  11  caisses 

pour  2  tonneaux, 

6  Caisses  '/a  idem  de  GO  bouteilles,  soit  13  pour  2  tonneaux. 

7  Caisses  '/a  idem  de  50  bouteilles,  soit  15  pour  2  tonneaux. 

8  Caisses  '/a  Idem  de  40  bouteilles,  soit  17  poiu-  2  tonneaux. 
10  Caisses  idem  de  30  bouteilles. 
12  Caisses  /Wéf//i  de  30  bouteilles. 
14  Caisses  idem  de  21  bouteilles. 
16  Caisses  idem  de  20  bouteilles. 
27  Caisses  idem  de  1 2  bouteilles. 
42  Caisses  idem  de  6  bouteilles, 
ifi  Caisses  de  fruit  à  l'eau -de -vie  , 
20  Caisses  idem 
34  Caisses      idem 

18  Clauses  câpres,  olives,  anchois,  etc. 
25  Caisses       idem 
421  Ciiisses      idem 
30  Caisses  huile  ,  de  12  bouteilles. 
42  Caisses  huile,  de  G  bouteilles. 
40  Caisses  de  25  liv.  chandelles. 
34  Caisses  de  25  liv.  bougies. 
2U  Caisses  prunes. 
42  Demi -caisses  idem. 
72  Quarts  de  caisses  idem. 

8  Caisses  savon  tiercées. 
10  Demi-eaisses  iden\. 


de  30  flacons, 
de  24  flacons, 
de  1 2  flacons, 
de  30  flacons, 
de  24  flacons, 
de  12  flacons. 
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20  Caiiisuiis  id  m. 
10  (^mÛsscs  ordinaires  de  citrons. 

21  Glissons  d'un  fromage  de  Gruyère. 
72  Caissons  d'un  fromage  de  pâte  grasse. 

100  Fromages  ronds,  disses  en  osier. 
80  Boîtos  liarcngs  saurs. 
80  Boites  prunes. 

(>  'I  ierçons  viande  salëc. 

8  Barils  ordinaires ,  de  180  liv.  de  vian<l«\ 
16  Demi-barils,  de  90  liv.  de  vidnde. 

8  Barils  ro^ue. 
2.'>  Ancres  viande  sak^e,  ou  linuides  de  !a  contenaïKt-  «le  tf»  pot 
42  Ancres  Idem,  h^guiucs  et  neibagcs  maiim's,  de  7  '/»  à  8 
54  Ancres  idem  idem  do  0  p(»l<. 

12  Barils  harengs  saurs,  de  600. 
1 2  Barils  harengs  blanc.<<. 
12  Denîi-b;uiitpiv.'a  .sardines  pressées. 

25  Qu.'irts  de  barnoiics  idem. 
3o  h  requins  ordinaires  de  bruire. 

45  Demi  ficquins  idem.  '\ 

42  Pots  cuisses  d'oie  ou  autres  viandes  oonhli-s  mur-,  tu  Imi  l>.  • 

U  Barils  farine.  i 

8  iiiirils  gruau.  J 

8  Barils  cemhe  gravehfe.  1 

&  B.-^rils  ordinaires  de  brai. 
JO  Barils  suit' fondu. 

3  Barriques  chalossc  de  goudion. 

6  Gonnes  idem.  \ 
16  Demi-barils  idem.  '■. 
16  Gros  barils  câpres  ou  olives.  \ 
30  Barils  ordinaires  idem.  '  i 
1C  Paniers  vin,  biérc.ou  autres  liquides,  de  21  bouteill--  ;i-<imI  P'rbntignàn.  ^ 
27  Paniers  huile  ,  de  12  btmtcilles.  j 
45  P.inieis  huile,  de    G  bouleilles. 

.50  Paniers  anisclte  mis  en  boucauts. 

GO  Pajiieis  anisette  chaig;'s  en  grenier.  ; 

40  Touqiicâ  oulin.ùrcs  huile  de  lin  ,  etc.  1 

24  Dame-jeannes  vides,  du  pays.  ^ 

18  Dames-jeannes  ta.     y)leines  de  Ic'gumes. 

30  Dames-jeanncs  \ides,  de  Dunkcr([ue.  . 

24  Daincs-jeannes  A/.     |>luines  de  légiunef . 

800  Bouteilles  vides,  ^rand  Frontignan.  •* 

16  Pois  et  16 formes  asucie,  soit  32  pièces,  i'  f.  .['..UMfj 
G  Douzaines  planches  rcicmhies.  »lc  G  pied»v  »>t'14l  plaoches.  J 

32  Douzaines  cardines  à  barricfues. 

26  Douzaines  cardines  à  boucaut^. 

10  l'oucauls  en  bottes.  ' 

8  Pacpiels  grand  fcuillurd,  de  75  brins.  ] 

10  Paquets  idem,  do  60  idem.  \ 
12  Paquets        idem,        de  M  idem. 

7  Milliers  grand  osier,. soit  14  paquets.  J 
10  Milliers  ])etit  osier,  s«)it  20  paquets.  J 
12  Chaires  montées.                        lijnnm  t>b  feofiioi  i 

<>  Fauteuils  moMté.o.  "  ] 
24  Chaisses  «h'-montées. 

I2  Fauteuils  démontés.  ^ 

1  Grand  moulin  à  vanner  le  calé.  j 

2  Petits  moulins  à  vanuei'  le  grain.  \ 
G  Douzaines  ébichcls.  '. 
2  Grandes  roues  de  voitures  ou  d«  cabioUels. 

4  Petites  roues              idem.  ' 


n 
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Sf)  Jantes. 

2  Grandes  araires. 
4  Petites  araires. 

12  l'rouettes  d(?montc^es. 

3  Caisses  fusils  de  traite. 
2  Grandes  caisses  ou  cofl'res  de  pipe. 

4  Petites  caisses  idem. 

2  Brasses  pave  de  Barsac. 
jO  Dalottes. 
*  6  Marches  d'escalier  de  3  '/,  à  5  pieds. 

1200  Points  marmites  de  potin. 

10  Baljây*raine  de  trèfle  ou  de  luzerne. 

3  BallHB  ledon. 
^aiide. 

llnaires  de  papier. 

papier  d'Angoiilême ,  soit  11  balles  pour  2  tonneaux. 
in  y4       de  4  pièces  chacune. 

4  Balles  '/,brin  t/s  de  4  pièces,  soit  9  balles  pour  2  tonneaux. 
3  Balles  combourg,  de  4  pièces. 

3  Balles  halle,        de  4  pièces. 

3  Bîdl.  rondelettes,  de  6  pièces  chacune. 

3  Balles  /»  toile  à  voile,  1 300 ,  1 400  et  1 500  fils,  de  6  pièces,  soit  7  balles  pour 
2  tonneaux. 

3  Balles  )4  toile  à  voile ,  4  fils ,  30  portées  ,  de  4  pièces,  soit  7  balles  pour  2  lonn. 

3  Balles  '/a  toile  voile  d'Angers,  de  6  pièces,  soit  7  balles  pour  2  toimeaux. 

3  Balles  toile  melis,  de  8  pièces  chacune. 

8  Balles  Morlaix. 
10  Balles  Bretagne  de  100  pièces  étroites ,  ou  60  pièces  larges. 
16  Ballots  movichoirs  ¥4  de  30  pièces  chacun. 
20  Ballots  mouchoirs  73  de  30  pièces  chacun. 
25  Sacs  d'un  millier  bouchons  longs,  à  bouteilles. 
32  Sacs  d'un  millier  bouchons  demi-longs,  à  bouteille?. 
42  Sacs  d'un  millier  bouchons  courts,  à  bouteilles. 
42  Sacs  de  250  à  300  bouchons,  à  dame-jeanne. 

8  Caisses  ardoises,  de  250  chacune. 

Articles  au  poids  net  de  20  quintaua;  pour  1  tonneau. 

Ardoises  en  grenier,  acier,  ancres  de  fer. 

Briques  doubles  et  simples,  blanc  d'Espagne,  brai  en  pains. 

Bois  de  gayac,  d'ébène  et  de  teinture  ,  boulets  de  canon. 

Canons,  caronades,  carreaux  de  Biduche  et  autres. 

Cylindres  ou  tubes  à  moulins  à  sucre,  cuivre  en  saumon,  en  plaques,  en  barres,  en 

feuilles,  et  pour  la  chaudronnerie. 
Chaudières  à  sucre,  allant  les  unes  sur  les  autres. 
Charbons  de  terre,  chaux,  céruse,  crème  de  tiutre,  cuirs  verts. 
Clous  de  toute  espèce. 

Enclumes,  étaux,  étain,  essieux  de  charrettes  et  de  voitures. 
Fer  en  barres,  en  plaques  et  en  paquets,  fonte  de  cuivre  et  de  fer. 
Farines  en  sache,  ferremens  de  toute  espèce. 
Grains,  galles,  grilles  de  raflinerie ,  gueuses  pour  lest. 
Légumes  secs. 

Marbre  en  bloc  et  en  caisse ,  meules  de  moulins. 
Meules  à  aiguiser,  miel  en  futailles,  morue  verle. 
Mitraille,  madriers  d'acajou. 
Ocre. 

Pivots  et  pioche  pour  moulins  à  sucre ,  poids  de  fer  et  de  plomb. 
Potagers,  plomb  en  saumon,  en  barre,  en  planche  et  en  grain. 
Peinture  prépaiée  ,  plâtre,  potasse. 
Résine  en  pain,  riz,  râpes  à  magnoc. 
Sucre  brut  et  terré ,  sirop  de  raffinerie ,  suif  en  pièce. 
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SoufVç,  .sel  maiin,  soude,  socs  de  charrue. 
Tuiles  à  caual  et  à  crocheta. 
Vcrdct,  verre  pUé ,  etc. 

ArticUs  dont  F  encombrement  d'un  tonneau  est  détermine  par  ie  poids  netjixéà 

chacun  d'eux. 
Amandes  en  coques. 
Amamlcs  ca.sSL'os. 
BmuiLs  eu  t'utoillcs. 
Fisc  ni  ta  en  sac3. 
Bouchons  en  saclies. 
Chauilières  ù  sucre  non  assorties  de  grandeur  ou  n'allant  pas  les 

unes  sous  les  autres. 
Chanvre  et  étoupes. 

Cordage  en  câbles,  grelias,  haussières,  etc. 
Cordage  assorti  en  grosseur. 
Cordage  tout  en  menu. 
Cuirs  pour  semelles  et  pour  empeignes. 
Cuirs  secs  en  poil. 
Café  en  futailles. 
Café  en  balles  et  en  sacs. 
Cacao  en  futailles. 
Cacao  en  sacs. 

Coton  en  rame ,  emballé  à  la  presse. 
Coton  en  rame,  non  emballé  a  la  presse. 
Colle  en  futùllc». 

Fil  à \oile,  fil  à  senne,  fil  à  folle,  lignes  de  pêche,  etc. 
Fanons  de  baleine. 
Faïence  assortie. 

Gruau  en  boucauts  et  en  tierçons. 
Garances  en  balles. 
Graines  de  geni«*vre. 
Graines  de  jardin. 

Grappins  et  chats  à  pattes  dressées. 
Grappins  et  chats  ù  pattes  non  dressées. 
Huile  d'olive  en  pièces  et  en  barriques. 
Huile  de  lin,  de  noix,  de  poisson,  etc. ,  idem. 
Indiso  en  futailles  ou  en  cai&ses. 
^arnoon  en  futailles. 
I^ard  en  planche  ou  en  quartier. 
Liège  en  balles  ou  en  demi-balles. 
Liège  en  ballot  de  50  liv.  à  60  liv. 

Liège  déballé.  -  -      _       _        — 

Morue  sèche  en  futailles. 
Morue  sèche  en  balles. 
Poivre  en  futailles. 
Poivre  en  balles  ou  en  sacs. 
Pastel  en  balles. 
Peaux  de  génisses. 
Peaux  de  housse. 

Petites  ancres  de  fer  à  pattes  dressées. 
Petites  ancres  de  fer  ù  pattes  non  dressées. 
Poudre  à  feu. 
Prunes  en  futailles. 
Plumes  d'oie  en  balles. 
Poêles  à  frire,  gril  ù  rôtir,  becs  à  corbin  ,  écumoii-cs  et  cuillers  à 

chaudières  à  sucre,  casseroles  en  cuivre  et  en  fer  battu. 
Sucre  en  pains. 
Suc  de  réglisse. 
Stokfiche. 
Tabac  en  futailles. 
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VI  liOROEAUX. 

Les  marclijincliscs  (jui  ne  sont  pas  désignées  dans  le  tarif  ci-contie  ilerront  éUe 
dvaluécs,  par  rapport  à  leur  encombrement,  à  r.ilson  «le  42  pieds  cubes  pour  nn  ton- 
neau, et  par  rapport  à  leur  poids,  à  20  (piintaux  poids  net  pour  un  tonneau. 

Lors(ju'ils'a{jna  cependant  de  rrglcr  le  tonnage  <les  marchandises  'sèclies,  on  devra 
avoir  <5gard  qu  elles  ne  peuvent  pas  être  plac  es  dans  toutes  les  parties  d'un  navire, 
et  ([u'on  ne  doit  pas  mettre  dessus  ni  à  côté  aucun  corps  gras,  aucun  article  sujet  à 
la  rouille  ou  au  coulage,  et  qu'alors  les  appréciations  de  leur  encombrement  doi- 
vent nécessairement  être  un  peu  plus  fortes. 

Les  arrimeurs  seront  tenus,  sur  la  demande  qui  leur  en  sera  faite  par  les  arrtia- 
teurs  des  navires,  de  se  transporter  gratuitement  sur  les  lieux  de  la  ville  où  des 
marchandises  pourraient  être  déposées,  et  dont  on  voudrait  faire  régler  le  tonnage 
avant  de  les  embarquer. 

La  chai^bre  de  commerce  est  d'avis  que  l'arrimage  des  marchandises,  réglé  d'a- 
près le  litllQau  qui  précède,  soit  payé  à  raison  d'un  fianc  par  tonneau,  iwur  toutes 
celles  ^froommécs,  chargées  dans  le  port  de  Bordeaux. 

Et  quant  à  celles  qui  ne  sont  point  désignées  audit  tableau ,  elles  seront  évaluées 
à  l'encombrement  de  42  pieds  cubes  ^u  au  poids  de  10  quintaux  métriques  par 
tonneau . 

Elle  pense  qu'il  convient  de  porter  à  1  fr  50  c.  par  tonneau  l'arrimige  qui  .se- 
rait fiiit  de  Lormont  à  l'Ile  du  Nord,  et  à  2  fr.  par  tonneau  celui  qui  aurait  lieu 
depuis  Lormont  jusqu'à  Pauillac. 

Jpa//  en  séance  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux ,  le  30  juillet  1817. 

Les  membres  de  la  chambre  de  commerce, 

DiDiER-BÉcHADE,  ^rf.s/V/t'/?/;  Chegaray,  J.-J  .Balcuerie, 

DUSSOMIER  -  FOKBRUNE,     L.     SaLLES,     ChICOU-BoURBON  , 

J.-B.  Nairac,  J.  A.  Pelletreau,  J.  Bousquet,  J.  Du- 

COURNEAU  ,  DeSFOURMEL,   CabARRUS  ,    P,  PoRTAL  ,  J.-E. 

Gaotier,  Benjamin  Loriague. 


TARIF  CONCERNANT  LES  INTERPRETES  DES  LANGUES  ÉTRANGÈRES. 

Pour  la  traduction  d'un  connaissement  ordinaire.  G  ' 

Pour  la  traduction  d'un  connaissement  extraordinaire,  et  portant  au  dos  énu- 

mération  d'articles  de  factures  et  leur  montant.  9 

Pour  la  traduction  d'une  facture  contenant  une  page.  G 

Kt  en  sus ,   à  \  fr.  par  page,  non  compris  la  première. 

Pour  la  traduction  d'une  lettre  simple.  6 

Et  en  sus,  à  A  fr.  par  page,  non  compris  la  première. 

Protêt  d'une  lettre  de  change,  par  page.  G 

JEt  en  sus,  à  4  fr.  par  page,  non  compris  la  première. 

Protêt  d'avaries  de  navires.  G 

JEt  en  sus,  à  \  fr.  par  page,  non  compris  la  première. 

Procuration,  testament  et  tous  actes  de  notaires,  pour  la  première  page.  6 

JEt  en  sus,  Xfr.  par  page,  sans  avoir  égard  à  la  première. 
Inventaire  de  navire  et  d'inscription  en  vente,  soit  sur  les   chantiers    ou   à 

l'eau,  pour  la  première  page.  6 

Et  en  sus  pour  les  autres  pages,  ii  ^fr.,  non  compris  la  première. 
Pour  la  traduction  des  pièces  provenant  des  prises,  traduites  par  extrait  et  pat 

page  ,  à  raison  de. 
Poiu-  les  interrogatoires  des  prisonniers,  par  personne. 
Non.  compris  f  sur  tons  les  articles  ci- dessus ,  le  papier  et  le  timbre. 
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NOUVEAU  TARIF  DE  ROULACiE  Et  PESAGE  DES  MARCHANDISES, 

A  L'sKTRrfl  BT  A  LA  SORTIE,  A  LEUR  PASSAGI  BN  DOUAXE  OU  AU  BURBAU  DBS  QUAIS. 


Barriques  «le  sucic.  ia  pièce. 

Tierçons  dito. 

Quarts  djto. 

Sacs  ordinaiies  ditu, 

—  tle  75  kil.  et  aiMicssus. 
Caisses  sucre  Havane. 
Dcml-caissej  dito. 
Caisses  sucre  du  Brésil. 
Boucauts  café,  cacao  et. girofle.)  i 

—  gomme.  {•' 

—  creusets.  '     '»: 

—  noir  de  fumée. 

—  lin. 

—  colle.  i  ..     1 

—  bois  moulu.  ;,  ',  ,  ■       i 
Tierçon  café ,  cacao  et<gtCDflC.     »: 

—  huile  et  tafia. 

—  nz.  \\i  (m  29f 
Quarts  café ,  cacao  cl  girolle. 

—  Huile  et  tafia.       .,,;,  ;  ,i 

—  riz.  "  -    "\     -I 
cire.  , 

Sacs  café ,  cacao  et  riz.  ,  , 

—  poivre,  girofle  cl  griflcs.;     "' 

—  charbon  de  terre.  !  , 

—  gomme. 

—  de  75  kil.  ctau-dessui.        "' 

—  pois  et  légumes.  '/^ 
Balles  colon  et  lune.            ■     '  • 

—  poivw  et  cacao. 

—  amandes. 

—  c;innelle. 

Balles  peaux  de  cheval.        i 

—  de  crin. 

—  pelleterie.  , 

—  rc^ures  de  cuir. 

—  noir  de  fumée. 

—  toile. 

—  de  lin. 

—  sumac  cl  aRi». 

—  trèfles. 
Balles  réglisse. 

—  bois  moulu. 
Balles  genièvre. 
Ballots  et  surons  coton. 
Caisses  indigo. 

Demi-caisses  et  surons  indigo. 
Caisses  de  thé.  i     •» 

—  savon. 

—  fer-blanr. 

—  confiture. 

—  quincaillerie. 

—  cuivre. 

—  verre  à  vitre. 
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, —  suc  de  réglisse.  ta  pièce. 

—  tabac  et  cigarres, 

—  oranges  et  citrons. 

—  fusils. 
Pièces  huile  et  rhum.       ■  i  '  '  )'    : 

Madriers  acajou  et  autreéi *.  ._ 

Bois  de  teinture,  cuivre ,  fer,  plomb, 

étain  et  zing.  le  quintal  met. 
Barils  et  bottes  acier.  la  pièce. 
Fromages.  le  loo  en  nombre. 

Peaux  de  bœuf  (grandes),  la  pièce. 

—  du  Sénégal  (petite). 
Barriques  riz  et  rocou. 

—  vin  et  bière. 

—  graisses  et  suifs. 
Tierçons  dito  et  dilo 
Dênbs  d'éléphant,  fprtcs.  leq.  méL 

—  dilo.,  petites. 
Pains  de  cire.  lapièce*^.^nn 

—  résine  et  brai. 
Barriques  faulx. 

—  ouincaillerie. 
Barils  céruse. 

—  potasse. 

—  litharge  et  minium. 

—  brun  rouge. 

—  sardines  et  harengs. 
Demi- barils  dito  et  dito. 
Cornes  de  bœuf,  le  loo  en  n.  q.  m. 
Boucauts  verdet.  la  pièce. 

20    Essieux  et  pivots  en  fer.   le  q.  m. 

25    Gueuses  ordinaires  en  fer. 

60    Grosses  gueuses  en  fer. 

50    Harasses  faïences  et  autres,  la  pièce.  » 

5.5    Boucauts  sucrç  en  pain. 

45    —  jambons. 

30    —  prunes. 

.50    Boucauts  morue. 

30    Tierçons  prunes. 

50    Caisses  pmncs. 

25    Demi-caisses  prunes. 

35    Quart  de  caisses  prunes 

3'»     Fardeaux  prunes. 

35    Quarts  prunes. 

25    Quarts  et  sacs  farine. 

55     Balles  tissus  de  laine  et  cot.  pàtpes.n 

25    Malles  et  caisses.        dito  la  pièce 

20    Quarts  salé.  ^ 

20    Demi-quarts  salé.  *'." ''!i 

20    Pièces  de  sirop' 

25    Demi- pièces  ue  sirop. 

50    Quarts  de  pièces  de  sirop 

60    Pour  tous  les  objets  non  compris  au 

50        présent.  le  q.  m. 
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î  i  BORDEAUX. 

•ENTREPOT  RÉEL  DE  BORDEAUX. 


TARIF  DES  DROITS  DE  MAGASINAGE. 


DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES. 

PRIX. 

Acier,  alun ,  antimoine  et  ancre  en  fer. 

5c 

leslOOkil. 

Aloès. 

80 

fJilo. 

Arsenic. 

20 

le  baril. 

Arjjent  vif. 
Anis  (5 toiles. 

10 

la  bouteille. 

30 

la  caisse. 

Aiïiandes  et  noisettes. 

.W 

la  balle. 

Baume  du  Pérou. 

10 

la  potiche. 

Benjoin  et  borax. 

40 

la  caisse. 

Brai  et  goudron. 

20 

le  baril. 

Bois  de  teinture ,  marqueterie ,  éWnisterie ,  acajou 

et  gaïac. 

10 

leslOOkil. 

Calé  et  cacao  en  futailles  et  sacs. 

15 

dito. 

Coton.  l 

Cauris.  < 

Caimelle .  les  far  délie  s»  \ 

Cochenille,  toile  comprise  pour  le  vidage.  [ 

Cire. 


Cdruse.  , 

chapeau  de  paille. 

Cendre  gravelée. 

Colle  forte. 

C^vadille. 

Curcuma. 

Camphre. 

Crin. 

Cornes  de  bétail. 

Chanrre. 

Cordage. 

Dents  d'éléphant. 

Ecaille  et  édredon. 

Encens. 

Eponges. 

Etain  et  fers. 

Fusils. 


la  balle, 
la  demi-balle, 
le  suron. 
la  barrique, 
le  tierçon. 
le  quart, 
le  suron. 
leslOOkil. 
la  caisse, 
les  100  kil. 
la  barrique, 
le  tierçon. 
le  quart, 
la  caisse, 
le  ballot, 
le  sac. 
le  baril, 
la  caisse, 
les  100  kil. 
le  ballot, 
le  suron. 
les  100  kil. 
la  caisse, 
la  balle, 
les  100  cornes. 

leslOOkil. 

dito. 

dito. 
le  ballot, 
la  balle, 
les  100  kil. 
la  caisse  de  50. 
la  caisse  de  25. 
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IX 


Fer-UaDC. 

FniiU  «ecs,  figues  et  raisins. 

Faux  et  fil  de  laiton  en  boite. 
Fanons  de  baleine. 

Gomme. 

Girofle. 

Gingembre. 

Garance. 

Galanga. 
Guine«s. 

Graines  de  verres. 

Haches  et  bêches. 
Huile. 

Indigo. 


Ipécacuanha  et  Jabp. 

Linons. 

Laine. 

Laine  de  vigogne. 

Lac-dye  et  laque. 

Limes. 

Liège. 

Dito  bouchons. 

Mousseline. 

Mouchoirs.       ^ 

Muscade. 

Manne. 

Miroirs. 

Moulins  à  cafë. 

Marbres  carreaux. 

Nankin. 

Noix  de  galle. 

Nacre  de  perle. 

Outils  en  fer. 

Oranges  et  citrons. 

Plomb. 

Poivre  et  piment. 

Pastel. 

Pistolets. 

Pierres  à  fosils. 


5<^.  la  caisse. 

5    la  caisse 

2  '/•  le  caisson. 

10    leslOOkil. 
60      dito. 

30     la  barrique. 

30    la  caisse. 

10    le  sac. 
40    le  tierçon. 

15    la  balle. 

15      leslOOkil. 

20    la  balle. 

10    le  sac. 
15    les  100  kU. 
If.    la  balle. 

50*=.  la  barrique. 

30    le  tierçon. 

15    la  cais.  jusqu'à  150.  kil.   . 

10    les  100  kilog.  la  caisse  ao- 
dessus  de  150  kil. 

75    la  pièce. 
If.  la  barrique. 

60*=  le  tierçon. 

3.5    Ip  quart. 

57    la  caisse. 

40<=.  la  demi-c.«  et  30^  le  sur. 

20    le  suron. 

30    la  demi-caisse. 

50    la  balle. 

60      dito 

40    le  ballot. 

40    la  caisse. 

10    les  100  kU. 

25    la  balle. 

50      dito. 

75    la  balle  et  la  caisse. 

40    la  caisse. 

80    leslOOkiL 

30    la  caisse. 

40      dito. 

50    le  boucaut. 

25    le  tierçon. 

50    les  100  carreaux. 

25    la  caisse  de  100  pièces. 

40    la  caisse  de  200  pièces. 

25     la  balle.  » 

40    la  caisse. 

10    leslOOkil. 

20    la  caisse. 

10    leslOOkil. 

15      dite. 

40    la  caisse. 
X   50    la  cabse  de  100, 
\   30    la  caisse  de  50. 
\    20    le  baril. 


BORDEAUX. 


Ptaux.  —  Rocnfs  et  vacho». 

Biiine  de  l'Inde. 

Tigre  et  ours. 

Cheval,  veau,  clievicîui,  lou|>. 

Panthère  et  léopard. 

Loutre,  mailrc,  renard. 

Racol. 

Ca.stor,  chevreuil. 

Rases. 
Panier  de  grès. 

Potasse  et  perlasse. 

Peinture. 
Papier. 

Quercitron. 

Quina  ou  quinquina. 

Re'gliss*. 

Riz. 

Rôti  us. 
Sabres. 
Sagou . 
Salpêtre. 

Sucre  brut  et  terré.  ~  St.-Domingueet  Jamaïque. 
San-Yago. 

Brésil. 

Havane. 

Ile  de  France. 

Miuiillc, 


salsepareille. 


Sumac. 

Suif. 

Safran. 

Safranum. 

Sandaraqiie . 

Soude. 

Thé. 


Toile  de  fil. 


Toile  de  coton ,  bayette  et  grosses  étoffes  de  laine. 

Tamarin. 

Tôle. 


:V' 

la  pfau. 

■} 

dito. 

7 

/a  dito. 

2 

dilo 

1 
/ 

'/»  dito. 

2 

dito. 

15 

les  IfJO  peaux. 

80 

les  100  kil. 

80 

les  100 

.50 

le  panier. 

50 

la  barrique. 

30 

le  baril. 

15 

le  baril. 

20 

le  boucaul. 

75 

dito. 

.50 

le  tierçon. 

20 

le  quart. 

25 

le  suron. 

25 

la  caisse. 

40 

la  balle. 

30 

la  barrique. 

30 

la  barrique. 

10 

le  sac. 

20 

les  100  kil. 

60 

la  caisse. 

10 

le  sac. 

15 

les  100  kilog. 

75 

la  barrique. 

.50 

la  barrique  ordinaire. 

30 

le  tierçon. 

20 

le  quart. 

75 

la  caisse. 

40 

la  demi-caisse. 

40 

caisse. 

10 

le  sac. 

5 

le  porte-manteau. 

50 

la  balle. 

60 

les  100  kd. 

20 

le  suron. 

15 

le  sac. 

50 

la  barrique, 
les  100  kil. 

80 

25 

la  balle. 

25 

la  caisse. 

.50 

la  barrique. 

60 

les  100  kil. 

If. 

la  balle  de  500  kil. 

75^ 

la  balle  de  250  à  499  kil. 

50 

dito  au -des.  de  250  kil. 

75 

la  caisse  de  250  à  400  kil 

50 

la  demi- caisse. 

10 

le  rouleau. 

1f 

la  balle. 

.50'^ 

la  barrique, 
les  100  kil. 

10 

DROITS ,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT. 


Tabâc. 


Tufîa  et  rbuin. 


Vis,  scrriucs  et  autres  iiiarchan<lUes  île  ce  genre. 


Vim  de  liqueur. 


;;>'■• 

le  lioucaut. 

60 

la  baiTÎque. 

40 

le  tiercon. 

40 

la  balle. 

25 

le  siirou. 

75 

la  pièce. 

la  clemi-pièce. 

50 

30 

le  quart  de  pièce. 

12 

les  100  kil. 

50 

la  pièce. 

30 

la  demi-pièce. 

20 

le  quart  ou  baril. 

25 

la  cai.sse  de  50  bouteilles. 

10 

la.  caisse  de  25  bouteilles. 

5 

la  caisse  de  12  bouteilles. 

5 

la  poticbe. 

5  les  100  kil. 

5 

les  100  kil. 

5 

les     dito. 

Zinc. 


Droits  de  poid<.  —  A  rentrée. 
A  la  sortie. 

Nota.  Quant  aux  marchandises  non  désignées,  le  prix  en  sera  régie  d'après  le 
rapport  qu'elles  peuvent  avoir  avec  celles  dctaillécs  dans  le  présent  tarif. 

Le  prix  du  magasinage  est  établi  par  mois ,  suivant  les  usages  de  cette  place  ;  il 
comptera  du  jour  de  l'entrée  du  premier  colis  porté  sur  le  permis  de  débarquement. 

Vmgt -quatre  heures  de  séjour  dans  l'entrepôt  donneront,  droit  au  magasinage.  Si 
la  marchandise  ne  fait  qu'y  passer  pour  être  pesée,  elle  ne  sera  passible  que  du 
demi-droit  de  magasinage  et  du  droit  de  poids. 

Bordeaux,  le  15  juillet  1825. 


Pour  copie  conforme , 
l^  secrétaire  de  la  chambre  de  commerce,  A.  Verdie. 


TARIF  POUR  L'KINTRKE,  PESAGE,  LNCARRASSAGE  ET  LIVRAISON 

DIS    IIARCHANDISES    LES   lOO   XILOC. 


DÉSIGNATION 

c 

H 

3. 

•< 

o 
•< 

S 

■^ 

H 

VIDAGES. 

DBS     MARCHANDISES. 

M 

> 

O 
H 

. 

Ir5  100  Vil. 

C. 

C. 

c 

c 

Acier  en  caisse  et  baril. 

10 

5 

10 

25 

50«  la  caisse,  déf.  et  icf. 

Alocs,  arsenic,  antimoine  et  alguifous. 

10 

10 

10 

30 

compris. 
50  la  bouteille. 

Argent  vif. 

10 

10 

10 

30 

Anis  étoiles. 

30 

15 

30 

75 

30  la  caisse. 

Am;indes  et  noisettes. 

20 

10 

20 

50 

Amidon. 

20 

10 

20 

50 

Armes  en  caisse,  fusils,  p'istolels  ,  sabres. 

20 

10 

20 

50 

20  la  caiîwc. 

Daume  du  Pérou. 

20 

10 

20 

50 

10  la  potiche. 

Benjoin. 

30 

15 

30 

75 

Brai  et  goudron. 

10 

5 

10 

25 

I50RDEAUX. 
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•< 
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> 

O 
H 

les  loo  kil. 

c. 

Borax. 

10 

10 

10 

30' 

Bablah. 

20 

10 

20 

.50 

Bois  de  teinture ,  gaïac. 

10 

15 

15 

40 

Marqueterie ,  etc. 

» 

)) 

)) 

» 

Cafés  en  boucauts  et  tierçons. 

10 

10 

10 

30 

13  les  100  kil. 

Dito  en  demi-balles  et  sacs. 

15 

10 

15 

4a 

20      id. 

Cacao  en  boucauts  et  tierçons. 

10 

10 

10 

30 

15      id. 

Dito  en  quarts,  balles  et  sacs. 

15 

10 

15 

40 

25      id. 

(    60  la  c,  dcf.  etref.  c. 

75  {    40  le  suron,  déballage  et 

(         emballage  compris. 

Cannelle  en  balles ,  surons  et  caisses. 

30 

15 

30 

Cannelle  en  paquets,  de  2,  3  et  4  famell. 

45 

25 

45 

115 

10  1a  fardelle,  cousage 
compris. 

Cochenille. 

30 

15 

30 

75 

80  les  100  kil.,  déballage 
et  emballage  compris. 

Cire  en  boucauts ,  tierçons  et  caisses. 

10 

10 

10 

30 

15  les  100  kil. 

Dito  en  quarts,  balles  et  sacs. 

15 

10 

15 

40 

20        id. 

Céruse. 

10 

10 

10 

30 

Cendre  ffravele'e. 

10 

10 

10 

30 

Colle  forte. 

15 

10 

15 

40 

Dito  de  poisson. 

15 

10 

15 

40 

Cévadille. 

30 

15 

30 

75 

Curcuma. 

15 

10 

15 

40 

Camphre. 

20 

10 

20 

50 

30  la  caisse. 

Crin. 

15 

10 

15 

40 

Cornes  de  bœuf,  buffle  ,  les  100  cornes. 

15 

15 

15 

45 

' 

Chanvre. 

20 

10 

20 

50 

les  100  kil. 

Cordages. 

10 

5 

10 

25 

Confitures. 

20 

10 

20 

50 

20  la  caisse. 

Cumin. 

20 

10 

20 

50 

. 

Cuivre. 

10 

10 

10 

30 

Coton. 

20 

10 

20 

50 

Cauris. 

10 

5 

10 

25 

Dents  d'éléphant. 

25 

15 

25 

65 

20  les  100  kil.  p.  lesf. 

Encens. 

30 

15 

30 

>5 

Etain. 

10 

10 

10 

30 

Eponges  en  balles. 

20 

10 

20 

50 

Ecaille  en  caisse  et  baril. 

30 

15 

30 

75 

80  les  100  kil. 

Fer  en  bar.,  paq.  feuillard. 

10 

10 

10 

30 

Farine. 

10 

5 

10 

25 

Fanon  de  baleine  en  balles. 

20 

10 

20 

50 

Fruits  secs,  raisins,  figues,  oranges  et  ci- 

trons. 

15 

10 

15 

40 

25  la  caisse,  défonçage  et 
refonçage  compris. 

Fer-blanr. 

10 

10 

10 

30 

Girofles  en  futailles ,  en  balles  et  sacs. 

25 

15 

25 

65 

30  les  100  kil.  pour  les 
fut.  et  50  en  bal. 

Gomme  en  futailles  caisses  et  sac8. 

15 

10 

15 

40 

13  les  100  kil. 

Gingembre. 

15 

10 

15 

40 

Garance. 

15 

10 

15 

40 

Galanga. 

15 

10 

15 

40  ; 

Giunées. 

20 

10 

20 

50   iDéh.  compi.  et  réemb.  60  c.  lab. 

Béb.  et  résmb.  seulem.  4o  c.  la  b- 
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O 
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les  100  kil. 

c. 

C. 

C. 

c. 

Graines  de  verre. 

10 

5 

10 

25 

Gré  en  puniers,  harasses  et  futailles. 

15 

10 

15 

40 

Huile  en  futailles. 

10 

10 

10 

30 

Tir.  en  pan.  de  12  bout., 
fourn.  le  mastic, la  p.. 

les  bouc.  ord.  à  50  le  p. 

Huile  en  caisses. 

20 

10 

20 

50 

Sortir  les  pan.  de  la  cave  ; 
en  raagasm ,  2  c.  et  '/«. 

Jalap  en  caisses  et  surons. 

20 

10 

20 

50 

Ipécacuanka. 

30 

15 

30 

70 

Indigo  en  caisses  et  surons. 

30 

15 

30 

75 

70  les  100  k.  Col.  des  caw., 
50*^,  p.  comp., sonder  les 
sur.etferm.lessond.  20<=; 

2^"  sondage,  1 5^  le  suron. 

Laine. 

20 

10 

20 

50 

Dito  de  vigoçne. 

Liège  en  baltes  et  en  grenier. 

30 

15 

30 

75 

30 

15 

30 

75 

Ditu  bouchons  en  balles. 

30 

10 

30 

75 

Lin  en  balles  et  paquets. 

20 

10 

20 

50 

Litharge. 

10 

10 

10 

30 

Lac-Dye. 

20 

10 

20 

.50 

Limes. 

10 

5 

10 

25 

Mousseline  en  caisses  el  balles. 

30 

15 

30 

75 

Dëb.etdéf.  laçais.,  50c. 

Mouchoirs  madras. 

30 

15 

30 

75 

Miroii-s  et  tabatières. 

20 

10 

20 

.50 

Muscades. 

20 

10 

20 

50 

Manne. 

20 

10 

20 

50 

Meubles. 

30 

15 

30 

75 

Minium. 

10 

10 

10 

30 

Marbre  en  carreau. 

» 

M 

» 

» 

Nankin  en  caisses  et  en  balles. 

20 

10 

20 

50 

Dëb.etdt{f.lesc.,30c.la 
caisse. 

Noix  de  galle. 

20 

10 

20 

50 

Nacre  de  perles  en  caisses  et  can. 
Outils  en  ter. 

1.5 

10 

15 

40 

10 

10 

10 

30 

50  c.  la  caisse  déf.  et  rcnf. 

compris. 

Plomb. 

10 

10 

10 

30 

Poivre  et  pimens. 
Pierres  à  insils. 

20 

10 

20 

.50 

30  les  100  kil. 

10 

5 

10 

25 

Papier. 

20 

10 

20 

.50 

25  la  balle  ,  déballage. 

Potasse  et  perlasse. 

10 

10 

10 

30 

Pastel. 

15 

10 

15 

40 

Peinture. 

15 

10 

15 

40 

Peaux  de  bœuf,  vache,  tigre  ,  ours  et  pe- 

tites peaux. 

30 

20 

30 

80 

Ouercitron. 
Qoina. 

10 

10 

10 

30 

30 

15 

30 

75 

50  les  100  kil.  Sonder  et 

coller  les  surons ,  20  c.  le 

sur.}  2*  sondage,  15  c. 

Quincaillerie. 

10 

5 

10 

25 

Keglisse  (  jus  )  en  caisses. 

20 

10 

20 

.50 

75  c.  la  caisse,  déf.  et  réf. 

Dito  racines  en  balles. 

20 

10 

20 

.50 

compris. 

Riz  en  futailles. 

10 

10 

10 

30 

10  les  100  kU. 
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o 

H 

les  loo  ki!. 

r. 

c. 

Riz  en  balles  et  sacs. 

15 

10 

15 

40 

15  leslOOkil. 

Safran  en  caisses  et  suions. 

45 

25 

45 

115 

90  id.;  remplissage    des 

boîtes,  10  c.  lab. 

Soieries  (étoffes). 

30 

15 

30 

75 

Soie  en  caisses  et  balles. 

30 

15 

30 

75 

60  la  caisse ,   défonç  .  et 
refonc.  compris. 
20  les'lOOkil. 

Saframim  en  balles,  ballots  et  caisses. 

20 

10 

20 

.50 

Salpêtre. 

15 

10 

15 

40 

Salsepareille  en  balles  et  surons. 

20 

10 

20 

50 

Sumac. 

15 

10 

15 

40 

Serpentaire. 

20 

10 

20 

50 

Soufre. 

10 

10 

10 

30 

Soude  en  futailles  et  grenier. 

15 

10 

15 

40 

^uif  en  futailles  et  surons. 

10 

10 

10 

30 

Sagou. 

15 

10 

15 

40 

Sucre  brut  et  terré,  en  barrique. 

10 

10 

10 

30 

Dito  en  caisses  ,  barriques,  sac  et  can. 

15 

10 

15 

40 

20  leslOOkil. 

Tabac  en  boucauts,  futailles  et  surons. 

10 

10 

10 

30 

Pinçage,  1*>.50^  par  b. 

Tlié  en  caisses  ,  demi-caisses  et  caissons. 

45 

25 

45 

115 

30  la  caisse,  déf.  et  re- 
fonc., compris. 

Toile  blancbe  en  caisse  et  balle. 

20 

10 

20 

50 

Déballage  compris. 

Tamarin. 

10 

5 

10 

25 

Tôle. 

10 

10 

10 

30 

Tafia  et  rhum  en  pièces. 

)) 

10 

10 

20 

Les  100  litres. 

Vito  en  barils. 

)) 

15 

15 

30 

id. 

Vins  en  pièces. 
Dito  en  barils. 

), 

10 

10 

20 

id. 

)) 

15 

15 

30 

id. 

Zinc. 

10 

10 

10 

30 

FRAIS  RELATIFS  AUX  TABACS  EN  FEUILLES. 


Refaire  ou  remonter  les  bouc. 

tombés  en  bottes. 
Fonçage  ou  racomm.  des  bouc. 

en  mauvais  état. 
Former  des  boucauts  de  tabac , 

non  compris  la  fourniture  du 

boucaut. 
Défonçage ,  pinçage  et  refonç. 
Couper  les  avaries  par  boucaut. 
Trier  à  la  main  les  boucauts 

avariés  et  les  remonter. 
Fourniture ,  remplissage,  et  re- 


fonçage  des  futailles  pour  les 
5  fr.  »  c.         excédens. 

Décarrasser,  choisir  ou  diviser 
1       25  en  lots ,  et  remettre  en  place 

les  boucauts. 

Rebattage. 


5 
1 

50 

1 

)) 

A    8  cercles. 
A  12  cercles. 

5 

M 

A  16  cercles. 

8  fr.  »  c. 


50 


50 
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FRAIS  DIVERS. 


7IIAI8  IBLATIFS  AOX  PEAUX. 

Battage  y  Triage,  Comptage. 

Peaux  Ue  bœufs,  vaches,  tigres, 
ours,  panthères  et  léopards, 
la  peau.  »f. 

Dito  de  cheval  et  veau.  » 

Dito  de  vachettes  de  l'Inde.        » 
Dito  de  chevreuil ,  loup,  mar- 
tre, loutre  et  renard,  les  100 
peaux.  » 

Dito  de  castor,  les  100  peaux.     » 

FRAIS    RELATIFS    A.VX    CAFES. 

F'idages  des  Sacs  en  boucauts. 


.>  c. 
9 


75 
50 


))f.  1.5  c. 
)»     .50 
»    40 
»     25 


Dt'coudre  les  sacs ,  remplir  les 

futailles  et  les  battre,  Ici  100 

kil. 
Fonçage  boucauts. 

Id.         ticrçons. 

Td.        auarts. 
Repesage  ues  boucauts,  tierc. 

et  quarts,  les  100  kil.  »     10 

Vidages  des  Boucauts  en  sacs. 

Dëfonçage  boucauts.  »  20 

Id.        tierçons.  »  20 

Id.         quarts.  »  10 

Remplir  et  coudre  les  sacs,  les 

100  kil.  »  20 

Repcsage  des  sacs ,  id  »  20 

compris  la  sortie  des  magasins. 

FRAIS    RELATIFS    AUX  VIMS  ET  SAVX- 
DE-VIE. 

Transvaser  les  pièces  en  baril, 

de  8  à  10  veltes  le  baril.  »    15 

\u-dessous  de  8  veltes.  »     10 

Sortir  les  barils  de  la  cave  ou 

du  magasin.  »     10 

Garnissage  et  dégamissage  des 

pièces  et  baril.  »     10 

Débonder,  jauger,  linge  etbon- 

dei,  par  pièce  et  baril.  »    10 


Plaquer  les  pièces  et  baril.  »f.  10c. 

Plâtrage  des  pièces.  1       » 

Dito  des  barils.  )>     50 

Tirage  en  caisse  ou  panier  de 
12  bouteilles,  compris  rem- 
ballage ,  la  paille ,  le  mastic 
et  les  bouchons  ordinaires,  la 
caisse  ou  panier.  »     50 

Cerclage  dos  caisses,  compris  le 

marquage.  w      15 

Sortir  clc  la  cave  ou  du  magasin.  2  '/« 

Mêmes  frais  pour  les  huiles. 

Défonçages  et  Befonçages. 

I  fr.  la  barrique  sucre  brut  et  terrd  Ja- 
maïque et  Saint-Domingue  ,  au-dessus 
de  700  kil. 

75  c.  la  barrique  Martinique ,  Guade- 
loupe et  San-Yago  ,  au-dessous  de  700 
kil. 

70  c.  la  barrique  de  caf<^  et  cacao. 

.50  c.  le  tierçon. 

30  c.  le  quart. 

1  fr.  la  caisse  sucre  Brésil,  de  800  kil. 
75  c.  la  demi-caisse. 

50  c.  le  quart  de  caisse  ou  caisse  Havane. 

60  c.  la  caisse  indigo. 

25  c.  la  caisse  jus  de  réglisse. 

25  c.  la  caisse  haches  et  bêches. 

15  c.  la  caisse  et  caisson  de  thé. 

25  c.  la  caisse  nankin. 

40  c.  la  caisse  fusils. 

50  c.  la  futaille  rias. 

Bebattage,  Défonçage  et  Befonçage  com- 
pris. 

3  fr.  la  barrique  sucre  Saint-Domingue  , 
au-dessus  de  700  kil. 

2  fr.  la  barrique  sucre  San-Yago ,  au-des- 
sous de  700  kil. 

1  fr.  50  c.  le  ticrcon. 


1  fr.  le  (juart. 

2  fr.  lo  boi 


)ucaut  café  et  cacao. 
1  fr.  .50  c.  le  tierçon. 
1  fr.  50  c.  la  barrique  riz. 
1  fr.  .5o  c.  la  futaille  gomme. 
1  fr.  25  c.  la  caisse  sucre  Hayane. 


FRAIS  EXTRAORDINAIRES. 


Découdre  pour  vérif.  les  sacs 
de  café,  cacao,  poivre,  etc. , 
le  sac. 

Dito  dito  les  surons  cannelle. 

Choisir  et  trier  les  dents  d'é- 
léphant, les  lODkil. 


»f. 


7  c. 

7 

30 


Vidage  ',  décollage  des  billes 
suc  de   réglisse ,  défonçage 
'/a        et  refonoaçe  de  caisse  com- 
'/a        pris  ,  la  caisse. 

Criblage  d'un    suron    coche- 
nille. 


1  f .    »  < 
1      50 


xrt  LE  HAVRE. 


Pour  choisir  les  caisses  de  sucre ,  lorsque  ce  sera  la  moitié  tic  la  partie ,  il  ne  sera 
rien  alloue  ;  moins  de  la  moitié ,  il  sera  alloué  un  demi-encarrassage ,  et  pour  le 
quart  et  au-dessous  l'encarrassagc  entier. 

Bordeaux ,  le  29  mars  1 826. 

Pour  copie  conforme, 

Le  secrétaire  de  la  chambre  de  commerce ,  A.  VEaoïÉ. 


LE  HAVRE. 
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Les  lois  et  ordonnances  relatives  aux  douanes  sont  exécutoires  au  Havre  cinq  jours 
après  leur  promulgation  à  Paris  ;  la  promulgation  date  du  jour  de  l'insertion  au  Bul- 
letin des  lois. 


»  f 

r.  30 

» 

22 

» 

22 

» 

45 

1 

50 

)) 

M 

» 

M 

J) 

» 

3 

75 

1 

50 

Droit  de  Tonnage, 

Egaux  pour  tous  les  pavillons,  sauf  quelques  exceptions  pour  l'Espagne,  l'Angle- 
terre ,  les  Etats-Unis,  le  Brésil  et  le  Mexique. 

Navires  français  venant  d'un  port  français  de  l'Océan  dans  un  autie  de  la  Méditer- 
ranée et  vice  versât  par  tonneau.  »  fr.  30  c. 

—  d'un  port  à  l'autre  de  l'Océan.  »         22  '/» 

—  —         de  la  Méditerranée.  »         22  '/, 

—  des  colonies  et  comptoirs  hors  d'Europe. 

—  d'un  port  d'Europe  sous  la  domination  anglaise. 

—  de  tous  autres  ports  étrangers. 

—  de  la  pêche ,  de  la  course. 

—  de  30  tonneaux  et  au-dessous.  < 
Navires  étrangers. 

—  anglais  venant  d'un  port  sous  la  domination  anglaise. 
Le  droit  de  tonnage  ne  concerne  que  le  navire.  —  H  est  dû  par  le  seul  fait  de 

son  entrée  dans  le  port ,  chargé  ou  non.  —  Il  doit  être  acquitté  dans  les  20  jours 
et  avant  le  départ.  ^  .    i     i     • 

Le  navire  étranger  destiné  pour  un  port  de  France  ne  doit  qu'une  fois  le  droit 
de  tonnage ,  lors  même  qu'il  prend  un  chargement  de  retour  dans  plusieurs  autres 
ports.  —  S'il  aborde  dans  un  port  qui  n'est  pas  celui  de  sa  destination ,  le  droit 
doit  y  être  payé  ou  garanti  par  un  acquit-à-caution 

Les  navires  français  qui  font  leur  chargement  dans  plusieurs  ports  ne  paient  que 
dans  le  premier,  pourvu  qu'il  ne  s'effectue  pas  de  débarquement. 

Les  navires  français  et  étrangers  peuvent  débarquer  des  comestibles  dans  plusieurs 
ports  sans  payer  le  tonnage  plus  d'une  fois. 

Jauge  des  Navires.  '  / 

La  jauge  des  navires  s'établit  sur  trois  dimensions ,  la  longueur  du  pont ,  les  plui^  " 
grandes  largeur  et  profondeur  intérieures,  le  tout  multiplié  l'un  par  l'autre  et  di-^ 
visé  par  94. 
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Droit  d'Expédition  des  Navires  e't rangers. 

De  100  à  2(M)  tonneaux  ,  par  looiicuu.  18  fr.     »   c. 

De  2<X>  touneaiix  et  au-tlessus,  idfni.  36  j> 

Des  Navires  français. 

i>r  >n  lonneau\  et  au-dessous.  »  » 

!)<•   ;o  à  LW  tonneaux,  par  tonneau.  2  » 

De  ir>C)à  300  tonneaux,  idem.  6  » 

De  300  et  au-dessus,  idem.  15  » 

Nota.  Ceux  c|ui  ne  doivent  pas  le  droit  de  tonnage  ne  doivent  pas  d'expt'dition , 
excepté  les  na\iies  neufs  qui  paient,  pour  leur  première  sortie,  la  moitié  des  droits 
ci-<lessus. 

Droits  d' Acquit f  Permis,  Certificats, 

Na\-iies  étrangers ,  par  tonneau.  1  fr.     »  c. 

Navires  français,  idem.  »         50 

Nota.  Ceux  qui  ne  doivent  pas  de  tonnage  ne  doivent  pas  d'acquit.  Le  droit  d'ex- 
pédition, comme  droit  principal,  entraîne  celui  d'acquit. 

Droit  de  Congé. 

Le  congé  ne  peut  être  employa*  qu'au  .service  du  bâtiment,  sous  des  peines  sé- 
vères. —  Pour  les  navires  au-(lessous  de  30  tonneaux,  les  congés  ne  servent  que 
pour  un  voyage.  —  Pour  les  autres,  ils  servent  pendant  un  an.  Un  navire  étranger 
ne  peut  sortir  d'un  port  français  sans  congé. 
Navires  non  pontés,  par  tonneau.  1  fr.     »   c. 

—  pontés,  au-dessous  de  30  tonneaux,  idem.  3  »> 

—  jK)ntés,  au-dessus  de  30  tonneaux,  idem.  (i  » 

Droit  iJe  Passeport. 
Le  droit  de  passeport  ne  varie  pas ,  par  tonneau.  1  u 

TARIF    DES    DBOITS    DE    BASSIN    A    FLOT. 

Navires  français. 

Venant  de  la  Grande-Bretagne  ou  de  ses  possessions  en  Europe ,  par 

tonneau.  2  fr.   50   c. 

Venant  d'autres  ports  étrangers  ou  faisant  le  grand  cabotage  et  les 

voyages  de  long  cours,  idem.  »         75 

Faisant  le  petit  cabotage.  »        30 

Navires  étrangers. 
Des  Etats-Unis  et  Mexicains.  »        75 

Brésiliens.  2        12  ,/. 

Espagnols,  comme  les  navires  français ,  dans  tous  les  cas. 
Anghib,  arrivant  sur  lest  d'un  port  étranger  autre  que  ceux  qui  ap- 
partiennent en  Europe  à  S.  M.  B.  »        75 
Tous  autres.                                                                                                      2        50 

TASIF    DES    DROITS   d'AV AMT-PORT. 

Navires  français. 

Venant  de  la  Grande-Bretagne  ou  de  ses  possessions  en  Europe.  1         65 

Grand  cabotage  et  long  cours.  v        37  1/ 

Petit  cabotage.  »         15 


XVllf 


LT.   HAVRE. 


ipparlicii- 


A«f/rrv  rirarigetw. 
E»p.Tg«fels.  C(i»umc  l^s  iVaucais 
Anglais,  sur  Irsl, ,  d'un  port  «'1  ranger  aulrr   rjtie  «ctix  qui 

nent,  en  Europe,  à  S.  Al.  15. 
Etats-Unis  et  Mexicains.  » 

Brésiliens.  1 

Tous  autres.  1 

Les  navires  de  40  tonneaux  et  au-dessous  employés  au  petit  cabotage, 
teaux  passa}j;ers  et  les  bateaux  pêcheurs  qui  séjourneront  dans  l'avant-pc 
ront  point  assujc-tis  au  paiement  du  droit. 

Sont  affranchis  de  tous  droits  les  bâtiniens  de  g'ierre  français  et  étrangers ,  et 
tous  les  navires  français  et  étrangers  frétés  pour  le  compte  de  l'Etat  ou  requis  i>our 
le  service  militaire. 

•  Droit  de  Saiwclage. 


m 'A 

les  ba- 
'ant-port  ne  se- 


Navires  étrangers  (  quel  que  soit  le  tonnage),  le  tonneau. 

—  français,  venant  de  l'étranger  ou  des  colonies. 

—  français  venant  de  la  Méditerranée  et  de  l'Angleterre. 


fr.  10  e. 


COURTIERS    DE    KAVIRES. 


1    fr. 
Rien. 


50 


Les  capitaines  peuvent  toujours  agir  par  eux-mêmes  <lans  leurs  raj)ports  avec  la 

douane.  —  (Ils  sont  censés  agir  par  eux-mêmes  quand  ils  sont  assistés  pur  l'arma- 
teur, le  propriétaire  ou  le  consiçnataire  unique  de  la  cargaison.  )  —  Dans  toui  X^ts 

autres  cas,  les  courtiers  ont  5a//5  le  droit  d'intervenir  entre  le  capitaine  et  la  douane  ; 

et  hors  les  cas  ci-dessus,  le  capitaine  ne  peut  être  veprésenlé  que  par  un  courtier. 
Il  est  accordé  à  chaque  courtier,  conducteur  de  n-nire,  interprète  : 

1»  Pour  les  navires  étrangers  entrant  dans  le  part  avec  un  chargement, 
par  tonneau  de  jauge. 

1^  Si  le  navire  sort  du  port,  sur  lest. 

3*^  S'il  sort  avec  un  chargement,    par  chaque  tonneau  de  marchan- 
dises justifiées  par  connaissement. 
Nota.  Le  plâtre    et  les    pierres  meulières  devant  être   considérés 

comme  lest,  seront  francs  de  courtage  de  sortie. 

4^  Pour  tous  les  navires  français  chargés ,  n'importe  le  paj^s  d'où   ils 
viennent,  par  tonneau  de  j  uige. 

.5^  A  laso.tic,  sur  lest. 

G»  A^ec  un  chargement,  juslifié  par  les  connirisscmens. 

7"  Pour  \(i^  navires  qui  sont  sorfis  du  port  et  forcés  d'y  relâcher. 

8"  Pour  les  navires  ([ui  sijit   sortis  d'un  autre  port  et  forcée  de  relâ- 
cher au  Havre 

9°  Pour  ]es  caboteurs  français  dans  la  rivière  de  Seine,  suivant  leur 
grandeur. 

10"  Pour  les  caboteurs  de  la  Bretagne  et  du  golfe  de  Gascogne. 

11"  Sur  le  fret,  par  charte- partie,  procuré  aux  navires  étrangers. 

12"  Sur  le  fret,  par  charte-purtie,  piocuré  aux  navires  français. 

Nota.  Dans  le   cas  où   le  courtage  susdit,   sur  le  fret  procuré  par 

charte  partie  ,  serait  perçu,  il  n'y  aurait  plus  lieu  â  percc\oir  celui  de 

sortie. 

13"  Sur  la  vente  des  navires,  payable  par  le  vendeur  seulement. 

14"  Quant  au  prix  *\q^?>  traductions,  il  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  un  connaissement  ordinaire. 

Poiu-  un  dito  extraordinaire. 

Protêt  d'une  lettre  de  change. 

Actes  judiciaires  ou  autres,  la  pvemièiC  page. 

Les  suivantes,  chacune  d'elles. 
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COnRTIBBS    DB   CHINGB. 


Il  est  accoixU*  aux  courtiers  Je  diungc,  payable  par  chacuoe  des  par- 
ties. '/•  c.  p.  y* 

COOBTIBnS    DK    IIABCHA^DISBS. 

Il  est  accordé  aux  courtici-s  de  marchandises  ,  ^Kiyable  par  chacune  des 
paities.  yV  p.  •/• 

CCURTlEaS    D'ASSUAAhCBS. 

Il  est  acconlé  aux  courtiers  d'assurances,  sur  la  sonuTie  assurée,  et 

payable  pai  l'assuré  seulement.  '/•P% 


REGLES  GENER  \LES  POUR  LA  VENTE  ET  LA  LÏV.  DES  MARCHANDISES. 

Extrait  d'un  arrêté  de  l'assemblée  générale  du  commerce  du  30  août  1824,  exé- 
cutoire depuis  le  l»''"  septeiubre  suivant. 

<(  Payibic  à  trois  mois  cpiinze  jours,  sous  la  déduction  de  demi  pour  cent  ^  pour 
tenir  lieu  dtt  quatrième ,  option  d'escompte  à  demi  pour  cent  par  mois,  en  espèces 
ou  en  papier  direct  sur  Paris ,  qmt  les  vendeurs  pourront  refuser ,  sans  être  tenus 
d'en  déduire  les  motifs. 

«  La  livraison  devra  avoir  lieu  dans  les  quinze  jours,  à  dater  du  jour  de  Tachât, 
et  le  règlement  être  fait  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  livraison,  la- 
quelle, une  fois  commencée,  devra  être  continuée  sans  interruption.  » 

Nota.  Pour  les  marchandises  payables  à  trois  mois  et  quinze  jours ,  la  phrase  «ou- 
lignée  ne  devra  pas  être  insérée  dans  le  marché. 

Cotons. 

Les  cotons  se  vendent  sans  cordes,  avec  2  kil.  de  doit  et  I  kif.  de  surdon  par 
balle  jK)ur  pièces,  bords  et  toute  réfaction  quelconque,  exempt  de  mouille. 

Au  moment  de  la  livraison,  l'acheteur  aura  la  faoult(;,  en  renonçant  au  surdon 
d'un  kilogramme  pur  balle  sur  la  partie  entière,  d'exiger  «jue  les  réfractions  soient 
arbitrées  pour  ce  (lui  s'élèverait  à  3  kilogrammes  par  balle  et  au-dessus.  La  mouille 
»cra  réfactiounée  dans  tous  les  cas. 

Les  dons  et  surdons  seront  moitié  seulement  pour  les  balles  dont  le  poids  n'ex- 
cédera par  50  k".  il  n'y  a  pas  de  surdon  pour  les  longues-scies ,  l'acheteur  ayant  le 
dioit  de  faire  arbitrer. 

Sucres. 

Les  barriques  se  livrent  sur  16  cercles,  avec  une  barre  à  chaque  bout,  et  les  tier- 
çons  et  les  (|uuits  sur  douze  cercles,  sans  barres. 

Cha(|ue  fonds  de  barrique,  indépendamment  de  la  iurre,  ne  doit  peser  que  7  k*, 
le  poids  excellant  est  bonifié  à  l'ai  licteur. 

Le  ticrron  est  jusqu'à  300  kil.  inclusivement. 

Le  quart,  jusipi'à  125  kil. 

La  lare  sur  les  barriques  vides  de  vin,  non  blanchies,  est  à  19  p.  100;  pour  les 
barriques  blanchies,  la  taie  est  comme  celle  des  fûts  analogues.  Sur  les  barriques 
\  ides  de  morue,  en  bois  de  sciage,  on  accorde  10  kil.  de  surtare.  L'évaluation  de  la 
>  idange  sur  les  sucres  bruts  s'établit  comme  suit  : 

Pour  les  barriques  de  651  kil.  et  au-<lessus,  sur  ce  qui  excède  4  pouces  au-des- 
sous du  iable,  à  raison  de  25  kil.  par  cha(|uc  pouce  de  vidange  tjui  se  trouve  de  plus. 

Pour  les  barriques  de  6.50  kil.  et  au-desseus,  sur  ce  qui  excède  4  pouces  au-des- 
sous du  jablc,  à  raison  de  20  kil.  parciiaque  pouce  de  vidange  qui  se  trouve  de  plus. 

Pour  les  tierçoDs,  à  raison  de  10  kil.  pour  chaque  pouce  excédant  3  pouces  au- 
dessous  du  jable. 

Pour  les  quarts,  à  ral<on  de  5  kil.  par  fhaque  pouce  «xcédant  2  pouee».  au-des- 
sous du  j;4hlo. 
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Pour  les  caisses  sucre  biuL  cL  luoscovaclcs  du  Brcsil,  à  raison  de  50  kil.  par  chaque 
pouce  de  vidani^e  au-tlcssous  du  couvercle. 

Pour  les  tlemi-caisses  sucre  i)rut  et  nioscovades  du  Brésil,  à  raison  de  30  kil.  par 
chaque  pouce  de  vidance  au-dessous  du  couvercle. 

Pour  les  (juarts  de  caisse  d",  à  raison  de  20  kil.  par  chaque  pouce  de  vidange  au- 
dessous  du  couvercle. 

L'évaluation  de  la  vidange  sur  les  sucres  terrés  s'«'-tablit,  savoir  : 

Par  chaque  pouce  de  vidange  excc'dant  1  pouce  ati-dessous  du  jahle  : 
Pour  les  baiTÏques,  à  raison  de  18  k.     Pour  les  quarts.  ')  k. 

Pour  les  tierçons  10  ■'   -  '  • 

Par  chaque  pouce  de  vidanijc  excédant  1  pouce  au-dessous  du  couvercle  : 
Pour  les  caisses  du  lîré.  et  moscov.  45  k.     Pour  les  quarts.  18  k. 

Pour  les  demi-caisses  dito.  25 

Pour  les  caisses  de  l'île  de  Cuba,  12  kil.  par  cliaque  pouce  de  vidange  excédant 
1  pouce  au-dessous  du  couvercle. 

Nota.  Pour  les  sucres  en  caisse,  il  ne  sera  accordé  de  réfaction  qu'autant  qu'elle 
excédera  3  kil.  povir  les  sucres  du  Brésil,  et  1  kil.  pour  les  caisses  de  l'ile  de  Cuba. 

Pour  les  couclies  et  graines ,  il  n'y  a  lieu  à  réfaction  que  lorsque  le  dommage  est 
estimé  à 

5  fr.  par  barrique  sucre  terré  ;  3  fr.  par  tierçon,  sucre  brut  et  terré; 

4  fr.  par  barrique  sucre  brut;  1  A.  par  quart,  sucre  brut  et  terré. 

EAtX-DE-Vl  E. 

Conditions  pour  la  livraison. 

Art.  1^».  On  vend  les  eaux-de-vie  et  esprits  à  lu  velte  ^  le  vendeur  et  l'acheteur 
ont  la  faculté  d'exiger  le  dépotage,  lequel  se  fait  à  frais  communs. 

2.  Chaque  pièce  est  jaugée  et  pesée  séparément. 

3.  Les  futailles  doivent  être  bien  conditionnées  etouillées;  une  futaille  est  réputée 
telle  quand  il  n'y  manque  ni  cercles  ni  talus ,  et  qu'elle  peut  être  roulée  sans 
couler. 

4.  La  reconnaissance  des  eaux-de-vie  et  esprits  a  Heu  ua  ant  le  dépotage  ;  et  toutes 
les  difficultés  qui  peuvent  s'élever  sur  la  cjualité  et  sur  le  degré  de  la  liqueur,  de 
même  que  sur  le  conditionnement  des  futailles,  sont  soumises  à  des  arbitres  et 
jugées  de  suite  par  eux. 

5.  La  livraison  se  fait,  soit  dans  les  magasins  ou  devant  la  porte  des  magasins  du 
vendeur,  au  choix  de  l'acheteur.  j 

6.  Une  livraison  est  consommée  par  le  remplissage  des  pièces;  le  remplissage  a  lieu 
iramédiafement  après  le  dépotage;  dès  que  les  pièces  sont  remplies,  elles  sont  au 
compte  de  l'acheteur,  et  les  frais,  pour  les  remettre  en  place,  sont  à  sa  charge.  L'a- 
cheteur est  tenu  de  prendre  la  pièce  d'ouillage. 

7.  A  la  livraison  des  eaux-de-vie  et  ye,  Tachetcur  a  le  droit  de  refuser  les  pièces 
non  droites  en  goût,  lorscpîe  les  arbitres  auxquelles  elles  ont  été  soumises  pro- 
noncent une  réfaction  au -dessus  de  3  p.  100;  si  cette  réfaction  n  excède  pas  3  p.  100, 
les  pièces  ne  peuvent  être  refusées. 

8.  Les  esprits  y^  sont  reccvables  sans  réfaction  à  33  d.  y4 ,  et  les  ye  à  33  d.;  ils 
peuvent  être  refusés  lorsque  la  faiblesse  excède  un  demi  degré.  La  réfaction  pour 
la  faiblesse  du  titre  se  calcule  à  raison  de  3  p.  100  de  la  valeur  pour  1  degré. 

9.  Le  y,,  est  recevable  à  31  d.  sans  réfaction  ,  et  le  Vô  à  29 d.  :  ils  sont  également 
recevables,  quoiqu'à  un  titre  inférieur;  mais  alors  il  y  a  lieu  à  une  réfaction  qui 
se  règle  à  raison  de  4  p.  100  par  degré. 

10.  Dans  les  livraisons  des  y? ,  ye,  y^  ,  y5,  on  ne  paie  pas  la  surforce  de  degré, 
chaque  pièce  est  pesée  séparément  :  il  est  seulement  fait  un  échantillon  commun  des 
pièces  faibles  de  degré,  et  le  titre  de  cet  échantillon  commun  sert  à  déterminer  la 
réfaction. 

11.  Le  y3  porte  de  26  à  26  /a  d.;  le  4/?,  23  '/,  à  24  d.  Ils  se  vendent  au  degré 
de  22,  avec  4  p.  100  en  sus  pour  chaque  degré  au-dessus;  ils  sont  reccvables, 
auelle  que  soit  la  force  ou  la  faiblesse  du  fitie.  On  fait  un  échantillon  commun  poui 
a^tcrmin&r  le  de^ré. 
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12.  Les  eaux-ile-vie  de  22.  «l.  peuvent  «"^tre  ro(ust!es  au-ilcssous  de  21  d.  '/,  et 
au-dessus  de  23  d.;  si  le  litre  est  au-dessous  de  22  d.,  il  y  a  lieu  à  une  n'faction 
qui  8C  rèple  à  raison  de  5  p.  100  par  degn'.  La  surforcc  au-ile^sus  de  22  d.  est  payée 
sur  le  pied  de  4  p.  100  pour  un  «leçrc. 

Pour  déterminer  le  degrt' ,  on  fait  uii  (H-h.iniUlon  de  toutes  les  pièces  portant 
22  degrés  et  au-ilessus,  on  fait  aussi  un  «:chantillon  commun  des  pièces  faibles  au- 
dessous  de  22  degrés. 

13.  L'eau-tle-vie,  preuve  tic  Hollande,  doit  porter  19  '/,  à  20  d.;  elle  est  recc- 
\ab\e  à  19  d.  '/»,  saua  réfaction,  et  peut  èlie  refusée  au-dessous  de  19.  Si  le  titre 
est  au-tlessous  de  19  d.  ■/» ,  il  y  a  lieu  à  une  réfaction  (jui  se  règle  à  raison  de 
5  p.  100  pour  1  tlegrë.  La  siuibrce  du  degré  ne  .se  paie  pas.  ! 

Les  rhums  et  genièvres  se  traitent  aux  mêmes  conditions.  'li> 

On  fait  un  échanlUlon  comnmn  des  pièces  faibles  au-dessous  de  1!)  d.  'a.  et  W" 
litre  de  «et  échantillon  comnum  sert  à  déterminer  la  réfaction. 


Tarif  d'estimation  pour  lu  viJaiif^f. 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  bonification  sur  la  tare  d'une  pièce  d'huile  d'olive  ,  pesant  en- 
viron 600  kil.,  si  la  viilange  u'excètle  pas  3  jwuces. 

La  bonification  de  la  tare  ne  se  compta  (lu'à  partir  de  4  pouces  ;  savoir  : 

Pour        4  pouces  on  accorde          4  liv.     Pour    11  pouces  on  accorde  47  •/, 

a  *^                                    9                      12  55 

(\                                     14  •/.                 13  r>3  ' 

7  20  '/,                 14  7Ly. 

8  26  /,                 1.5  80 

9  33  —                 16  89 
10                                      40—17  98 

Comme  le  17''  pouce  est  la  moitié  d'une  pièce  d'huile,  si  la  vidange  excède 
17  pouces,  la  n'foction  se  calcule  en  ajoutant  à  celle  qu'on  accorde  pour  17  pouces 
la  diflférence  entre  celle  de  16  à  17  pouces;  si  la  vidange  est  de  18  pouces,  la  dif- 
férence entre  celle  de  15  à  17  pouces;  si  elle  est  de  19 pouces,  etc. 

Pour  une  demi-pièce ,  l'estimation  se  fait  aux  deux  tiei-s,  et  la  vidange  se  compte 
à  partir  de  2  pouces  et  demi.  ^ 

Pour  les  cercles  ,  il  doit  exister  une  distance  de  8  pouces,  la  bonde  comprise,  et 
6  pouces  sur  une  demi-pièce. 

Pour  la  vidange  des  huiles  de  poisson,  comme  les  fûts  ne  sont  point  uniformes,  on 
fuit  l'estimation  dans  Li  proportion  de  celle  des  huiles  d'oli\c. 

Pour  le  dép<)t,  on  accorde  la  même  bonification  ([ue  pour  la  vidange. 

nOlLE    DE    BALEINE    ET    DE    MORUE. 

Il  est  d'usage  d'allouer  jusqu'à  2  pouces  de  pied  ,  sans  réfaction.  Au-delà,  on  ac- 
«  orde  : 
Pour    3  p**-»,  1  p«=«  à  boniâer.  k.  2  h.     Pour    7  p^*»,  5  p*:**  à  bonifier.  .3k.  3  h. 

4  2  »    .5  8  6  4    3 

5  3  13  9  7  5    4 

6  4  2    3  10  8  6    5 
Ces  réfactions  ne  s'appliquent  qu'à  des  barils  de  ir)0  kilogrammes  environ. 

A  l'égard  des  fûts  excédant  le  poitb  de  150  kil.  environ,  ils  doivent  être  réfac- 
tionnës  d'après  le  tarif,  dans  la  proportion  applicable  aux  fûts  de  600  kil.  environ. 

Le  pië  lic{uide  est  considéré  comme  marchand  ;  la  réfaction  n'est  accordée  que  pour 
pié  épais. 

Les  fûts  entièrement  pleins  de  pié ,  dii  drage  ou  degraSy  sont  réduits  à  moitié  va- 
leur. 

On  ne  peut  pas  exiger  l'ouillage  au-<lelà  de  2  pouces  au-dessous  de  la  Iwnde. 

Il  n'est  p.is  dû  de  surtaxe  sur  les  barriques  ou  les  barres  font  partie  de  Aa  cous- 
»iurtion  primitive  des  barriques. 

Vu  et  approuvé  par  la  chambre  de  commerce. 

Havre,  le  I^^  avril  1830. 


Lr.  Il  wri:. 


OCIROI. 

Les  obj»;ts  pour  lesquels  renliepùt  nîel  peut  étie  réclamé  sont  les  vin»,  les  cî- 
tlres  et  poirés,  les  eaux-de-vie,  esprits  et  liqueurs,  les  huiles,  les  bières,  les  vinai- 
pnr<'S,  les  viandes  fumées,  les  jioissons  salés,  les  chandelles,  les  cires,  les  suifs  en 
fùfs,  les  bois  des  colonies  «  t  les  savons. 

Les  propriétaires  tl'oljjets  entreposés  sont  tenus  d'acquitter  tous  les  mois  les  frais 
do  magasin;fgc,  les((ucls  sont  fixés  à  50  centimes  par  mois  par  heohilitre  de  liqui- 
«les  en  bouteilles,  et  pour  100  kil.  pour  les  autres  articles  et  à  '1^  centimes  pur 
hectolitre  de  llcpiides  en  fûts. 

Le  mois  commencé  e^t  considéré,  po;ir  la  liquidation  de  ces  fiais,  comme  entiè- 
rement écoulé. 

LESTAGE    I:T   délestage. 

CM<S'^o\i\.  Le '/%  mitre  cube  <Je  lest  commun.  1    f.     »     c. 

Au  pourtour  de  la  partie  Ouest  du  bassin  de  la  Banc.  )>  <X) 

Au  pourtour  du  bassin  du  Commerce,  dit  bassin  d'Ini^ouville.  »  85 

Le  long  du  quai  Notre-Dame,  du  petit  quai,  du  quai  àe  l'Ile  et  au 

pomtour  du  bassin  du  Roi.  »  G5 

Le  demi- mètre  cube  de  délestage  à  tr;.n5-porter  de  tous  les  points 
des  dift'érens  quais  au  point  qui  sera  désigné  par  le  capitaine  de 
port,  est  fixé  à.  »  75 

Le  lest  pioprp  et  le  lestclioisi  à  la  main  sont  fixés  aux  prix  ci -dessus  établis  pour 

le  lest  commun,  relativement  aux  diverses  distances,  sauf  l'augmentation  de  60  c. 

pour  chaque  demi-mètre  cube  de  lest  propre,  et  celle  de  1  fr.  20  c.  pour  ciiaquc 

aemi-mèlre  cube  de  lest  choisi  à  la  main. 

BOIS  DE  .AIARQVE. 

Les  bois  sont  toisés  poin-  le  commerce  ,  comme  suit  : 

On  mesuie  pied  et  pouce  plein. 

Les  bordages  se  mesurent  au  pied  réduit,  la  largeur  au  pouce  plein;  l'épaisseur 
au-dessous  de  trois  pouces,  au  quart  de  pouce,  et  au-dessus  de  cette  épaisseur,  au 
demi-pouce.  C'cst-à-diie  c[u'un  bordage  de  6  pouces  4  lignes  d'épaisseur  ne  compta 
que  pour  3  pouces,  comme  le  bordage  de  2  pouces  9  lignes  compte  pour  2  pou- 
ces y4. 

Ce  qui  est  mesuré  à  la  ficelle  oi;  au  diamètre  est  toisé  sous  écorce  ,  également  au 
pied  et  au  pouce  plein. 

Le  pied  métrique,  par  division  de  12,  est  anjourd'liui  en  usage  pour  la  livraisOB 


et  la  réception  des  bo 


Mes 


Chai  bon  de  terre.  G  fr.  les  1(K)  barils  ou  100  hect.  combles. 

Grains  de  toutes  espèces.  G  \\\  les  100  hect. 

Pommes-de-terre.  5  fr.  les  100  hect.  combles. 

Pommes  à  piler.  5  fr.       d"  d" 

Porteurs  à  dos. 

Charbon  de  terre.  25  centimes  par  hectol. 

Grains.  25       d«  d" 

Pommes-de-terre.  25      d»  d» 

Pommes  à  piler.  25      ÔP  d» 

Beurre  d'Isigny.  25  centimes  du  mahon  ou  les  deux  dcmi-mahons. 

Et  tous  les  voyages  quelconques,  25  ccnlimcs. 


DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT. 


COMPAGNIE  DES  APPARAUX. 

Une  sociélti  de  négocians  est  propildtajrc  tics  apparaux  nécessaires  aux  navires  en 
radoub  ou  en  c.uône  :  l'administration  en  est  connexe  à  5  directeurs ,  l'action  au  ca- 
pitaine des  apparaux. 

Le  loyer  de  ces  divers  objets  a  été  réglé  comme  suit  ; 
Ras  d«*  carène,  dont  le  loyer  n'est  exigible  que  lorsqu'on  n'emploie  pas  le 

ponton,  par  journée.  1  fr.     » 

Gril  de  carène,  par  in.irée  inivaillablc,  par  tonneau.  »     10 

Par  marée  non  travaillable,  dite.  »       5 

Machine  à  mater,  pour  mater  et  démâter  entièrement, hune  comprise, 

par  tonneau.  »     20 

Pour  mater  ou  démâter  un  seul  mât ,  hune  comprise,  par  tonneau.  »     10 

Pour  mâfcr  ou  démâter  le  beaupré  ou  le  mât  d'artimon,  par  tonneau.  »       5 

Pour  plisser  ou  dépasser  imc  hune,  pour  l'opération.  6       » 

Étuybs  ù  bordagcs,  parbcidagect  par  pouce  d'épaisseur.  5       » 

Pour  charger  et  décharger  par  100  />//.  et  par  pied  ciibr  pour  le  marbre. 

Jusqu'à     .5000  Ivil.  et /îO  pieds  cul)es.  m     10 

.')    à     80(X)  kil.  et  «le  50  à  80  pieds  cubes.  »     20 

8    à  10000  kil.  et  do  80  à  100  pieds  cubes.  »     30 

10    à  12000  kil.  et  de  100  à  120  pieds  cubes.  »     75 

12    à  14000  kil.  et  de  120  à  1  tO  pieds  cubes.  1       » 

14    à  15000  kil.  et  de  110  à  lîX)  pieds  cubes.  1     25 

Cabestan   garni  de  ses  palans  et  barres,  pour  charger  et  décharger  des 

bois,  par  journée.  3       » 

Po^TO^•.  ]X)ur  chaque  ioumée,y  compris  les  ras,  (apparaux  pour  abattre 

le  navire,  aiguille  de  carène  et  bateau-pompe,  par  tonneau.  »     10 

Chevalot   dont  le  loyer  n'est  pas  exigible  quand  on  emploie  le  ponton  , 

par  joui  née. 
Bateau-pomi>e,  dito  par  journée. 
Pompe  ÂSPlaA^TB,  isolément  oito. 
Chauffage  de  brai  aux  Pigoulières,  |>ourles  navires  jusqu'à  200  tonneaux 

par  journée. 
De  2  a  300  tonneau  dito- 
Au-dessus  de  300  tonneaux  dito. 
BitAi  cnAuu  ,  par  cuillerée. 
GouDBOS  CHAUD,  par  cuillerée. 

Nota.  Les  navires  étrangers  paieront  moitié  en  sus  par  tonneau,  à  moins  qu'ils 
r.e  justifient  <l'une  jauge  française.  —  Les  gardiens  île  ponton  recevront  la  journée 
simple  du  marin  tant  que  le  ponton  sera  occupé;  ci-lui  du  gril  recevra  par  maiée 
travaillable,  1  fr.  .50  par  navire  jus((u'àJOO  tonneaux,  2  IV.  jusqu'à  200  tonneaux, 
et  3  fr.  au-dessus  de  3X);  par  marée  non  travaillable,  moitié  prix. 

MAGASIN  PUBLIC. 
Magasin  Delarochc, 

Le  taux  du  magasinage ,  établi  sur  une  échelle  très-modérée,  permet  aux  com- 
merçans  dont  les  affaires  sont  le  plus  limitées  de  jouir  de  la  même  économie  dans 
ce  genre  de  frais  que  les  premières  maisons  de  la  place. 

Le  premier  mois  ne  sera  pas  compté  double. 
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xxir  LE   HAVRE. 

On  ii(>  r«Mu  payer  sur  les  niarchancliscs  sortantes  que  le  demi-mois  commencé  et 
non  le  mois  entier ,  sauf  le  premier. 

Des  transferts  pourront  être  opérés  sur  les  rep;istres  du  ma;^asin,  de  la  m(^me  ma- 
nière et  avec  la  ni<^me  ré^ularit<'  qu'à  i'entrepÂt  r«'cl ,  ce  qui  apportera  une  grande 
économie  dans  les  mutations  de  propriété  de  la  marcliandise  dont  le  poids  pourra 
être  recensé  dans  le  mafrasin  mêm(î. 

Le  système  des  transferts  facilitera  aussi  les  consignations  sur  place ,  ou  dépôt  de 
marchandises  contre  avances  ou  en  garantie. 

Les  sécurit('s  contre  l'incendie  sont  plus  grraidos  que  «Ims  tout  autre  magasin  ,  à 
cause  de  l'isolement  presque  complet  où  se  trouve  celui  propose'  de  toute  maison 
voisine ,  et  parce  que  la  règle  .sera  strictement  établie  de  n'y  introduire  ni  feu  ni 
lumière. 

arrimage  d'après   V  usage  de  la  place  du  Havre  et  différens  auteurs  qui  ont 
traité  cette  partie. 

Sucre  brut,  un  grenier  de  six  pouces  sous  le  bouge  de  la  barrique,  à  partir  du 
serrage,  garniture  dans  les  abords  pour  empêcher  le  bouge  de  toucher  au  serrage. 

Sucre  terré  en  barriques,  tabac  en  boucan ts,  caisses  ou  barils,  huit  pouces;  aans 
les  abords  un  fort  pouce  garniture. 

Café  en  fûts  ou  en  sacs ,  indigo ,  cochenille ,  potasse ,  ballots  de  marchandises  sè- 
ches, un  grenier  de  dix  pouces,  en  abord  pouce  et  demi  de  garniture. 

Cotons,  six  pouces  de  grenier  en  caillou  ;  les  balles  doivent  porter  sur  planche  ou 
menain,  garniture  en  abord,  trois  quarts  de  pouce  à  un  pouce. 

Savon ,  un  pouce  et  demi  de  grenier. 

Vin,  eau-de-vie,  rhum,  tafia  et  généralement  tous  liquides;  le  bouge  des  bar- 
riques ne  doit  point  toucher  au  serrage  ;  toute  barrique  doit  être  sur  bonde  et  gar- 
nie par  quatre  atteints  au  collet  et  sur  chantier  au  premier  plan  ,  le  bouge  libre  ,  la 
garniture  en  abord  doit  empêcher  le  bouge  de  porter  sur  le  serrage. 

Toute  barrique  debout  est  regardée  mal  arrimée. 

Les  cuirs  doivent  être  arrimes  tête ,  ventre  ou  queue  en  abord ,  le  grenier  élevé 
de  dix  pouces. 

Tout  lest  susceptible  d'avarier  la  marchandise  n'est  pas  réputé  grenier. 

Tout  navire  avec  entrepont,  les  marchandises  doivent  être  élevées  sur  grenier 
d'un  pouce ,  et  le  bois  mis  en  travers  pour  donner  facilité  aux  eaux  de  se  rendre 
aux  orgues  pratiquées  en  abord  ;  dans  le  cas  où  l'entrepont  ne  serait  pas  calfaté  , 
c'est-à-dire  a  claire-voie,  il  ne  faut  pas  de  grenier. 

Tout  logement  d'équipage  doit  être  bien  calfaté  et  avoir  des  orgues  tribord  et  bâ- 
bord pour  l'écoulement  des  eaux ,  et  la  cloison  une  tringle  de  deux  à  trois  pouces  , 
bien  calfatée,  pour  empêcher  l'eau  de  se  rendre  dans  l'entrepont,  ou  dans  la  cale 
s'il  n'y  a  pas  d'entrepont;  ou  autrement,  faute  de  cette  précaution,  toutes  mar- 
chandises, avariées  à  la  coupée,  seraient  pour  le  compte  du  capitaine. 

Mêmes  précautions  pour  la  cambuse. 

Le  grenier  à  la  couche  ou  ventrière  doit  être  de  six  pouces  pour  toutes  mar- 
chandises, excepté  le  sucre  brut,  pour  lequel  quatre  pouces  suffisent. 

Pour  les  liquides,  il  est  entendu  qu'il  suffit  que  le  bouge  ne  touche  point  au  ser- 
rage. 

Dans  les  navires  à  fond  plat ,  le  grenier  à  la  couche  doit  être  de  même  auteur  que 
le  long  de  la  carlingue. 

Le  tour  des  mâts,  des  bittes  et  l'archipompe  doivent  être  garnis  avec  du  bois 
d'un  pouce. 

Tout  navire  doit  avoir  une  archipompe. 

Il  est  entendu  que  le  bois  servant  de  garniture  en  abord  doit  être  assez  rappro- 
ché pour  que  les  marchandises  ne  touchent  point  le  long  du  bord  ;  cette  garniture 
est  toujours  préférable  dans  le  sens  des  membres  du  navire. 

Taxes  au  Havre  sur  les  Boissons. 

Le  conseil  municipal  a  décidé  ,  dans  sa  séance  du  i  2  décembre  1 832 ,  que  le  droit 
«inique  sur  les  boissons  serait  maintenu  ,  et  que  le  droit  de  circulation,  supprimé  au 
I»"'  juillet  dernier,  serait  rétabli. 


DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT. 
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ENTREPOT   RÉEL   DU  HÂVTftï::'     ''^    ^'-'^ 
DROITS  DE  M^GAJS^NAGE. 


W.      ^.      :  '" 

rAnn«t'^   la  caisse.  1 

Alun,  la  brimic  île  401  lil. 
et  au-Uessus.  I 

de  150  à  400  kil. 
en  vrac,   les  raille  kil.   2 
Acier,  lac;«L««^ou  le  baril. 
Amandes,  la  bulle. 
Acide,  la  barr. ,  le  boucaut.  1 

le  tiercon. 
Ai-geùt  (  vt/)  la  caisse, 
la  jarre. 
Bougie ,  la  caisse. 
Baraboiis  cl  rottiiis,  la  li.dlc.   1 
Blanc  de  ccruse,  tiorç.  ou  b. 
.    le  quai  t. 
>  Baume  de  Copahu,  le  «{uart. 
;  :    Id  bout. 
Bois  de  teinture,  de  marque- 
terie, t'ixfni.sterie,  acajou, 
nyac,  les  1000  kil.  .3 

io  (comme  pour  le  cafi§).  -  -• 
,,  le  boucaut.  1 

la  barrique  de  30Okil. 
le  tiercon. 

le  quart  etbitllei  J,].  /s 
le  sac  de  Cf)  kil. 
iaiiiielle  ,  la  caisse.  1 

id.  au  -  dessous 
de  25. 
le  bail,  ou  baril  et 
sacs. 

le  paquet. 
Crin,  la  bdlc.  1 

Cuirs,  In  pièce. 
Couperose,   la  ban-.- dé' SW' 
kil.  et  au-dessus.        '  '"i 
de  300  à  500. 
"CochemUe,  le  5ur.  on  If  fwk  *r 
Coton,  l.i  balle  du  1 
demi-baile  dti  i 
itJ,  Ldui.siune, <.n-iii y n- , 
G.ycnne  et  du  Levant.  U 
le  suron. 
Cornes ,  les  1000  kil,  3 

Curcuma,  le  sac. 

petit  sac. 
Cire  ,  le  boucaut.  1 

le  tiercon. 
le  quart. 
Cuivre,  lesK.XX)  kil. 
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Drogueries ,  la  oàism  m  flit 
au-dessus  de  200  kil. 
au-des*)us  «le  200  kil. 
'  ia  balle  ou  le  b  diot. 

DentsdVk^Dliant,  les  mille k. 
Etain,  plomb  cl  lec,  les  mille 

kil. 
Fanons  de  baleine. 

Petits  fanons. 
Faririé,  le  bai  il. 
Fromages,  la  caisse. 
Fer-btîmc,  la  caisse. 
Girofle  (comme  la  cannelle  ). 
Gomtne ,  la  barr.  de  451  kil. 
et  au-dessus, 
de  200  à  450. 
Gomnic  ëlastiaue ,  le  quart. 
Guinée,  lu  balle. 
Gingembre,  le  sac. 
Huile,  la  pièce. 

la  demi-pièce . 
le  tiercon. 
le  quai  t. 
Houblon ,  la  balle. 
Indigo,  le  tiercon. 

la  caisse.  .L' 

le  suion. 
Liqueurs,  la  caisse. 
Laine  d'Espagne  et  vigogne , 

la  balle. 
Lilhargc ,  le  baril. 
Muscades,  le  baril. 
Nacre  de  perle,  le  tierçpn. 
le  ptnicr. 
Natikin,  la  t:.  ou  lès  1 0  naq 

•  5    ;,/. 


: 4 >c.i a  6ft :î i^di tre»  (connue  p< lur  le  café . ) 
40      20    Pciletcries,  le  fut. 

;.)n)'^>!5èl<^rf^f(T,;^♦  il!)  ;  .-ia  ho^ledL)  •>?.  >'•> 
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Potasse,  le  fût  de  iX)1  kil.  et 
au-de.ssu8. 

la  b.  de  450  à  900. 

le  baril. 
Plumes  de  parure,  bal.  et  c. 
Peaux  de  chien,  la  balle. 
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LE  HAVRK. 


(^ucrcilrou  (  «ominr  pour  \r 


Quina 
Sucre 


le  sinon  on  \c  qn.ut. 
barr.  do  OU  kil.   et 

a»i-(lôssns. 
la  barr.  tle  400  à  Cm. 
le  lierço.»!, 
le  (|uait. 

les  sacs,  30  et  GO  kil., 

Mtmillc,ir)etlOk. 

Survc,  cais.  du  Brésil  de  601 

kil.  et  au-dessus. 

caisse  du  Brésil  de  400 

à  600  kil. 
caisse  de  la  Havane. 
/V/.  id. 

demi -caisse, 
canastio. 
Sumac,  la  baile  de  201  kil. 
et  au-dessus, 
en  sacs  de  109  à  200 

kil. 
au-dessous. 
Salpêtre ,  Je  sac. 
Soude ,  la  balle. 
Soie  ,  la  bulle  ou  la  caisse, 
de  porc,  le  boucaut. 
Suif,  la  tinne. 

Les  autres  marchandises  non  dénommées  paieront  par  analogie.  — Le  mois  com- 
mencé sera  censé  accompli.  —  Le  prix  du  magasinage  courrera,  pour  la  partie  en- 
tièie,  le  jour  de  l'entrée  des  premières  pièces. 

Depuis  l'occupation  d'Alger,  on  perçoit  4  p.  %  sur  toutes  les  marchandises  qui  y 
sont  uitroduiles  par  navire  français ,  et  de  8  p.  "/o  par  navire  étranger. 

Les  dioits  de  sortie  des  productions  du  pays  ont  été  réglés  par  lui  arrêté  du  6  sep- 
tembre 1832.  (Voir  l'article  d'Ai.GEn.) 
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Si)Crina«éti ,  le  quart. 
Riz  ,  la  barrique. 
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1<!  lierçon. 

30 

15 

le  demi-lierçon. 

20 

10 

Rocon  ,  la  birr.  ou  le  ti(Mç. 

80 

40 

Raisin  ,  baril  et  caisse. 

15 

10 

demi-caisse  et  pagas. 

1 

5 

quart  caisse. 
Réglisse  (jus  de),  la  caisse. 

5 

2 

50 

25 

Rhum  et  tafia,  la  pipe.             1 

» 

.50 

la  demi-pipe  ou  la  c. 

.50 

25 

le  quart  de  pipe. 

25 

15 

Tabac  en  feuilles,  bouc,  de 

400à6(X>kil.             1 

50 

80 

en  feuilles  de  601  à  8(X) 

kil.                              2 

» 

t     ). 

id.  suron  ou  ballot.       1 

)> 

50 

Thé  ,  la  caisse. 

60 

30 

la  demi-caisse. 

30 

15 

la  boîte. 

15 

10 

le  quart  de  boîte. 

10 

5 

Vin  de  liqueurs  ,  la  barrique.  1 

■>y 

50 

le  baril. 

60 

30 

la  dame-jeanne  et  petit 

baril    et    panier  ,    et 

d'huile. 

15 

10 

le  petit  baril  de  vin. 

40 

20 

SOGIKTK    DES    BIVOUETTIERS    DU    ORAND-CORP.*. 

Cette  société  se  charge  du  transport  et  de  l'entrée  en  magasin  des  marchandises 
qui  lui  sont  confiées,  et  dont  elle  réjjond.  — Le  tiMif  des  prix  de  transports  est  cal- 
culé sur  les  bases  les  plus  raisonnables.  En  cas  de  naufrages  ou  autres  événertiens,  etc., 
la  société  met  immédiatement  à  la  disposition  du  commerce  30  voitures  et  150 
hommes. 

Le  bureau  est  rue  Martonne,  n«  12;  les  places  de  station  sont  au  pont  Notre- 
Dame,  magasin  Delaroche,  Entrepôt  neuf ,  pont  d'Angoulême. 

Pour  toutes  réclamations,  s'adresser  à  MM.  Fidelin,  le  Berquieret  Leclerc. 


SOCIETE    DES    BREMENS. 


Cette  société  se  charge  aussi  du  transport  de  toute  espèce  de  marchandise,  et  «lie   '■ 
en  répond. 
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MARSEILLE. 

DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT. 


OBSBKVATIONS    PaELIMIKAlRES. 


1*  Les  ili-oiU  ci-après  seront  payables  moitié  par  l'acheteur  et  moitié  par  1«  vea  - 
tîeur. 

2?  Lorsque  les  marchandises  spécifiées  ci-après  seront  pesées  pour  le  nolis,  le  droit 
de  pesage  ne  sera  perçu  qu'à  raison  de  11  c.  74  par  50  kiiog. 

3*  Lorsque  les  mêmes  marchandises  seront  posées  pour  poids  de  reconnaissance , 
elles  paieront  5  c.  de  moins  ,  par  50  lilog. ,  qu'au  tarif. 

Nota.  On  observera  que,  pour  la  facilité  des  reolierches  ,  Je  même  article ,  sous  di- 
vei"scs  dénominations,  se  trouve  rubrique  plusieurs  fois,  c«  qui  n'apporte  aucuu 
changement  ù  sa  taxe. 


DESICMlTION 

des  marchandises. 


TAXE 

par  5o  Ail. 


Acacia. 

25  cent 

Acide  borique. 

30- 

Acide  citrique. 

^r/; 

Acier. 

16  /, 

Acorus. 

25 

Agaric. 

30 

Agnus  castus. 
Aloès. 

25 

47/, 

Alizari. 

25 

Alpbatum. 

25 

Alquifoux. 

10 

Alun. 

16  '/, 

Alun  de  plume  et  de  glace. 

25' 

Amacaris. 

30 

Amadou. 

30 

Amandes. 

20 

Amanum. 

30 

Ambre  ^ris. 
Ambre  jaune. 

85 

85 

Amidon  et  poudre  d\ 

20 

Anchois. 

20 

Angélique. 
Anis. 

30 
20 

Antimoine. 

25 

Ap{)io9. 

25 

Argent  en  lingots. 

85 

Argent  vif  ou  mercure. 
Aristolodics  ou  serpentaires. 

47  ■/, 

25 

Arsenic. 

47  ■/. 

Assafœtlda. 

47    '/a 

Avelancdej. 

10 

Avcna. 

20 

A2.irmu. 

2» 

OtSIUh'ATIOiN 

des  marchandises. 

Azéane. 

Azulan. 

Azur  fin. 

Azur  coniuiun. 

Bjbolines. 

Hiilaustes. 

Baleines  préparées. 

Barillcs. 

Baumes. 

BedcUium. 

Been  bhuic  cl  jougr. 

Benjoin. 

Bistortes. 

Bitume  de  Judée, 

Beurre. 

Bleu  (le  Prusse. 

Ikruf  salé. 

Bold*Arni<'nJe. 

Bois  d'acajou. 

Bjis  de  Brésil. 

de  buis. 

de  Caliatour. 

de  Campôchc. 

d'ébènc. 

de  Fcrnambouc 

de  Fustet. 

«le  gayac. 

jaune. 

<lc  Marqueterie. 

de  Nicaraguii. 

tin  réglisse. 

i\»  rose. 

de  Sain  le -Marthe. 


TAXE 

pa?  5o  AU. 

')■; 

47  •/. 
.ÎO 

30 

16  /. 


7. 


47 

30 

47  '/. 
30 
20 
25 

20 

30 

25 

20 

20 

47  •/. 

16 

25 

20 

16  'A 

20 

16  V. 

25 

20 

16 

2* 

ao 


7» 


3^?T|iï 


M\RSEltBE??r?î;T 


D£5IGNA'l'10r< 

des  marchandises. 


TAXE 

fiar  .50  A/7. 


DBSH..NATHI.N 

des  marchandises. 


par  5o  A//. 


Bois  do  sandal. 

■i?.v'^ 

Colons  en  laine  d "Amérique. 

35 

de  stoMx. 

\r.\. 

Cotons  en  laine  Calabre. 

30 

de  violette- 

25 

Cotons  en  lame  rie  Malte. 

.30 

Bora.\. 
Bougies. 

4^^.. 

1        dq  C:Ktell  iDiare:.     ; 
deOdlîpoli. 

30 
35 

BoimU^g. 

10 

«lu  Levant. 

25 

Bonne  de  laine. 

10 

de  M  Iril. 

30 

Bourré  de  «oie. 

2.5 

dss  In' les. 

35 

Brai  sec. 

16  ■  > 

dçs  lies. 
Coton  file  blan'^. 

35 

Biun  rouge. 

10 

25 

Cacao. 

.'ii) 

,blcu.    , 

30 

CJChouV 

•î;  y. 

rouge. 
deCalaljrp., 
'dé  Malte. 

m 

Caf«^ 

25 

35 

Cal^inu^. 

25 

25 

Caniplire. 

47  /a 

Couperose. 

16  ■/, 

Canï>fire, 

30  ' 

Craie. 

10 

Cannelle  girof -,  Matte  et  Cliine 

.  47  /, 

Crème  de  tartre. 

25 

Cau.  fi.ie  eii  caisse  ou  en  cliurlc 

.85 

Crin.s. 

25 

Cui?tiu!i4c§, 

47/, 

Cristal  minéral. 

30 

C>pinair'e. 

25 

Cubèbe. 

25 

Câpres. 

20 

Cumin. 

16'/. 

Cardamome. 

30 

Cuirs  en  poil  et  tannés. 

25 

Ciret  ou  écaille  de  tortue. 

85 

Cuivre. 

25 

Cfivnasse. 

10 

Dattes. 

20 

Castor  (  peau  de  ). 

47'/. 

Dégi-asde  peau  on  graisse  de  poiss 

.20 

Cendres  gravrlées. 

25 

Deromicuir. 

25 

<le  Sicile. 

16  '/a 

Diclnme  'le  Crète. 

25 

Céruse  ou  blaiic  de  plomb. 

20 

Doiuinifjuis. 

25 

Cévadilie. 

30 

Dons  icelins. 

25 

Champignons. 

25 

Kau -de-vie. 

16  y. 

Candelles 

25 

de  rose. 

20 

Chanvre  peigné. 

25 

mère  de  salpêtre. 

20 

Chanvre  ccru! 

1G  ■; 

de  lavande. 

25 

Châtaignes. 

10 

forte. 

25 

Cheveu.\. 

()0 

de  fleur  d'or,  ou  de  naphte. 

i7.y. 

Chiffons  vieux  ou  drilles. 

16'/, 

dd  fleur  de  violette. 

47/. 

Chocolat. 

47  y; 

Ecorce  d'orange. 

20 

Chromâtes  de  fer. 

10^ 

Ellébore. 

25 

Cierges. 
Cinai>re. 

30 

Eméril  en  pierre  ou  en  ])0udre 

10 

30 

Eiiccns  en  grains  et  en  poudre. 

25 

Cire  jaune. 

25 

Epeautre. 

16% 

Ciie  en  grains. 

30 

Eponges  ordinaires  et  communes. 25 

Clous  de  fer. 

16/. 

fines. 

35 

Cochenille  et  Grabcau, 

85' 

Escayolcs  ou  alpistcs. 

16/, 

Colle  de  poisson. 

Escoi  us  de  thémaria. 

25 

Colle  forte 

Espetinay. 

25 

Coloquinte. 

30 

Espiil  de  vin. 

25 

Colondn.ie  (engrais). 

10 

Esquine. 

25 

Confitures. 

.1^  . 

Essences  de  toutes  qualités. 

85 

Conteries  (  verroteries). 

.25>i- 

Estras  (  vieux  cliiff"ons  ou  drilles 

).16/a 

Coques  du  Levant. 

.85,;. 

Esfimengins. 

25 

Coiiuillages. 

25 

Estum. 

25 

Corail. 

85 

Etain. 

30 

Coriandre. 

16  '/a 

Etoupcs  dn  clianvrc. 

10 

Cordiges  neufs. 

16'/, 

E loupes  de  soie. 

25 

Cordages  vieux. 

10 

Eupne-feba  ou  fortis. 

25 

Cornes, 

10 

Euphoil>e. 

47  7=» 

Cornes  4e  <^erf. 

30 

Fanon.^i  de  bdeine. 

.i"> 
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,^«^G^ATlo.^ 

TiMB        ] 

1             '  IklîSlGNATlOfl                    »  '  "«^ 

«'•TAXE 

,ui^^  mtnircham^tsfS'          i>    fiarSo,Âii.\ 

i      H.'S<  méu:chanffises.y^^^^^<\-^pmif5oÂ 

Farine, 

KiV^     ' 

Grabeau  de  sel  Ammoniac;^      " 

•M.-.-. 

Fauvtc,«u  sumac  de  Piovcnce. 

\G  % 

de  scnc 

2^ 

Fer. 

1G/, 

Graine  de  chanvre. 

TK^ 

Fer  (vieille  fonte  de). 

1)0. 

de  coriandre. 

20 

Fer  ouvre*. 

20 

de  kermès  ou  vermillon 

00 

Févc«  et  Icvctles. 

10 

de  lin.      -;     '    .  ■     ; 

20 

Figues  «rchcs. 

•16:7. 

de  jardin. 

20 

fiaiches. 

it> 

de  moutarde. 

20 

Fil  à  voile. 

'..) 

G  i  aine  do  perroquet- 

30 

de  Bourgogne. 

•r. 

de  palma  christi  ou  ricin 

.25 

Fil  de  laiton. 

25 

longue  ou  al  piste. 

16/, 

Fil  de  fer 

20 

jaune. 

jaune  de  Perse. 

25' 

Fil  de  chèvre. 

30 

30 

Filojcllc,  bourre  et  étou])C  de  «oie 

.25 

Graisse.                           •  -J.i'i  - 

25 

Fleurs  d'aspic. 

16  '/. 

G  rais  de  }»oisson  ou  dt^gras  de  peav 

1.20 

de  cannelle. 

47  y; 

Griffes  de  girofle. 

25 

de  lavande. 

16/. 

Méniitocortomou  mous,  de  Corse.'20 

tic  soufre. 

16  /, 

Hcibc  pt^relle. 

30 

d'oranger. 

16  y. 

Ilciuiodales  ou  hcrmodactes. 

30 

de  romarin. 

|16'/, 

Ilypocislcs. 

25 

de  violette. 

30 

Houblon. 

20 

Florce. 

30 

Huile  d'amande. 

25 

Foliura  camponi. 

.so 

d'aspic. 

30 

Folium  nialabusti. 

30 

de  bens. 

30 

Fonds  de  b.issine. 

25 

Huile  de  cade. 

30 

P'romages  de  toutes  qualilus, 

16-/, 

de  graines. 

25 

Galanga. 

30 

de  ja.'îmin. 
de  laurier. 

25 

G;dfttes. 

16/, 

16  /, 

G3lij)Ot. 

16  /. 

de  lavande. 

30 

Galles  lie  toutes  sortes. 

25 

de  lin. 

30 

Garance. 

25 

de  noix. 

25 

moulue. 

25 

d'olive. 

25 

Genti.me 

2.5. 

Huile  de  pdtinelle. 

35 

Gingembre. 

20 

de  p(5trollc. 

30 

Giiisciig. 

47/, 

de  poisson. 

16  /, 

Giiofle. 

'17  ;, 

de  romaiin. 

16  /. 

<>iace. 

10 

<le  sco'pion. 

de  téiéfceuthine. 

25' 

Glu. 

25 

30 

Gomme  admgante. 

47/, 

;de  vitriol. 

30 

ammoni.iquc. 

47/. 

Indigou 

85 

oniracc. 

47/. 

Ipc'cacaanha. 

47/, 

arabique.,.   .  >)»  lu»  uo 

25 

Iprocjueris. 

25 

de  Barbarie.'             >..rl . 

25 

I:is. 

47  /. 

;Caranue. 
•«opale. 

47/, 
35 

Jal.q). 
JamboiM. 

é 

de  gayac. 

25 

Jaune  de  Naples. 

20 

galbanum . 

47/, 

Jujube?  .sèclïes. 

20 

geda. 

25 

Jus  de  citron. 

20 

édcrce.                        .Woh47  '/. 

de  eeiise.                         .?•} 

25 

<flc'mi. 

.  47  /,  . , 

de>  réglisse. 

2& 

.laque. 

47/, 

•Kermès  ou  vermillon. 

(iO 

de  pays. 

25' 

Labdanuni. 

47/. 

Sagapenum. 

f'/^ 

Laine  d'agnelins. 

25 

xlu  Si'ncgai. 

25 

Laine  pelade. 

16,/* 

t\c  T.icaniaÎKu  a . 

47/, 

surge. 

16.  yt 

turique. 

25 

lavée. 

25.;. 

(ioudron. 

10 
•*5ol,j.'>; 

de  chevron. 

3Ûi.;,; 

Grabean  d'indigo.                > ,in, 

1          d'Espagne. 

30  >^. 

I 


mahseilll:. 


i:xi>^DrriuN 
des  marchandises. 


TAXE 

par  5o  hil. 


Laine  mdrinoj  du  pays. 

(le  Pou  il  le. 

(le  Kome. 

«le  Russie 

(le  S{?govie. 

de  toison  ou  de  pays. 
Lapis  lazuli. 
Lapis  de  senard  et  bczoardsde 

toutes  sortes. 
Laque  en  feuilles. 
Laque  plaie. 
Lard . 

Lébora  blanc. 
Légumes  de  toutes  sortes. 
Lentisque. 
Lichen. 
Liëge. 
Lin  écru. 
Lin  peigné. 
Liqueurs. 
Liqueur  bâtarni. 

cassie. 
Litarge  de  plomb. 
Macis  (  pellicule  de  la  noix  mus- 
cade ) 
Mais. 

Manganèse. 

Manne  Je  toutes  qualités. 
Mastic. 
Mélasse. 
Miel. 

Miel  Boulinguellc, 
Millet  (petit). 
Mine  de  plomb. 
Minium. 
Mirobolans. 
Myrrhe. 
Miscanguia. 
Momies. 

Morfil  ou  dents  d'éléphant. 
Morues. 
Musc. 

Nacre  de  perles. 
Noir  animal  et  de  fumée. 
Noisettes. 
Noix. 

de  Chypre, 
de  rincie. 
vomiques. 
muscades. 
Nougats. 
Noyaux. 
Ocre  fin. 
Ocre  commun. 

Oculi  cancri  (yeux  d'écrevisse). 
Oilicia. 

Oignons  de  scillc. 
Olives. 


.^0 
30 
.^0 
20 
30 
2") 
30 

30 

47  /. 

25 

25 

10 

10 

47/, 

10 

20 

25 

3() 

25 

25 

20 

47  ',4 
10 
20 

47  ■/. 
47  y; 

16  /a 

20 
25 
10 
10 

16  '/, 

25 

47  >4 

25 

47  V. 

60 

16'A 

85 

30 

20 

10 

10 

47  '/. 

47   /a 

47  '/, 

85 

25 

10 

30 

10 

30 

25 

20 

16  V, 


'    UK!<IGnATIOH 

des  niarcharidisi's. 


TAXK 

par  jo  //■/. 


Opium. 

Opoponax. 

Or  en  lingots. 

(Jrangettes. 

Or.ingcs. 

Orge.' 

Orge  perlé. 

Or])iment. 

Orseille. 

Os  animal. 

Paille  de  maïs. 

d'esquinetlc. 
Panses  ou  raisins  .secs. 
Papier. 

Pâte  de  France  et  d'Italie. 
Peaux.  (  Fofez  Cuirs  en  |x>il  et 

tannés). 
Peaux  et  poils  de  lièvres  et  lapins. 
Pèches  fraîches. 
Perles. 

Persil  de  Macédoine. 
Pi(;rres  nonces  • 

Pierre  (l'aimant. 
Pirètre  (  racine  de  ) 
Plomb  en  saumon  et  ouwé. 
Plumes  communes, 
d'autruche, 
de  vautour. 
Pignons. 

Piment  ou  poivre  girofle. 
Pi  taches  en  coque. 
Pistaches  cassées. 
Poires. 
Pois  frais. 

Poisson  salé  autre  (jue  morue. 
Poivre. 
Poix. 

Poix  résine. 
Pommes  fraîches. 
Pommes-  dc-terre . 
Potasse. 

Poutargue  ou  œuf  de  poisson. 
Prunes  fraîches. 

sèches. 
Pruneaux. 
Quercitron. 

Queues  de  girofles  ou  griffes. 
Quina. 

Racine  d'iloix. 
Raisins  frais. 

S("CS. 

de  Corinthe. 
Rhapoatic. 
Ratafia. 
Réalgar. 
Ri'glissc  (bois  de). 

(jus  de), 
lîosulu  de  soufre. 


85 
35 

85 

20 

10 

10 

20 

47/. 

47  /. 

10 

16/, 

25 

16  /, 

16'/. 


25 

35 

10 

47/. 

30 

10 

35 

30 

16/, 

25 

85 

47  •/, 

20' 

25 

25 

47  /. 

10 

10 

20 

30 

16  /. 

16  /, 

10 

10 

20 

25 

10 

20 

20 

:o 

25 
60 
30 
10 

16  ■/. 
16  Va 
47  7> 
30 
25 
16  •/, 


10 


DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT. 


DESIGNATIOV 

des  marchandises. 

Rhubarbe . 
Rubicn  major. 
Riz  et  rusons. 
Hocou. 

Roiiuurcs  de  cartes, 
de  «ornes. 
Rose  de  berrcs. 
Riisque  ou  ton. 
Saftvn. 
Safraniiin. 

Saiiine 
Sai;ou.  i 

Saiep. 
Salicors. 
Salpêtre. 

Sa  bâfras  (bois  de). 
Salsepareille.  \ 

Sandaraque  (  gomme  <lp-)i 
Sandarasse. 
Sang -dragon. 
Sanguine. 
Sarcocolle. 
Saucissons. 
Savon. 
Scammonce. 
St'bestes. 
Séguuinnlium. 
Sel  ammoniac, 
armoda. 
bmnette. 
marin  ordinaire, 
misiri. 
natron. 
de  Saturne. 
de  soude, 
tamarin. 
Semens  de  bens. 
Semence  froide. 
Semcncine. 
Sdné  et  follicules. 
Sirops. 
Soie. 
Son. 

Soude  naturelle. 
Soude  factice. 
Soufre  but 

en  canon  et  raihnë. 
Sperme  ou  blanc  de  baleine. 
Spicaroba. 


h 


par  :>o  r. 


85 
30 

ir>  •/, 

47  '/, 

10 

10 

30 

10 

8.5 

30 

30 

16  7= 

30 

47  'j 

10 

20 

25 

47    '/: 

30 
30 
47 
10 
25 
25 
16 
85 
25 
25 
47 
25 
25 
10 
25 
10 
25 
20 
47 
30 
30 

47   Va 

47  7. 

30 

85 

10 

16'/, 

10 

10 

16/. 

35 

25 


h 


h 


ni^Sir.NATIOK 

des  marchandises. 

Sjpica  sellica. 
Spoderf.'^  '    ' 
Squin. 
Stëri 


TAXK 
par  5o  kii. 

25 
2.'» 
25 


25 
25 
35 

t 


Sticandus  arabique. 

Sliculus  (sel  triniaux).    '  " 

Stil  de  grain.  «»f> 

StockOch.  ,  »i  i,H'.« 

btorax  sec  et  liqinde. 

Sublime.  . .  ^.«.nMMMdlfcMM 

Sucre  brut.  20 

terré.  20 

tèlc.  20 

vergeois.  20 

bâtard.  25 

melis.  25 

rafliné.  25 

Suif.  20 
Suif  de  cochon  ou  saindoux.         25 

Sumac.     '  16 /a 

Tabac  deitoutes  qualitds.  20 

Talc.  25 

Tan  ou  rusque.  10 

Tamarin.  47  '/, 

Tartre.  16  •/, 

Terre  d'ombre.  10 

Terre  sigillée.  25 

Terrcmcrite  ou  curcuma.  30 

Thé.  85 

Térébenthine  de  Yenise.  30 

Thériaque.  47  7, 

Thon  mariné.  25 
Toiles  d'emballage  10 

Tournesol.  35 

Tripoli.  10    ' 

Truffes.  25 

Turbith.  30 

Vanille.  85 
Verdet.  25 

Verdet  cristallisé  47  7» 
Vermicelle  et  viande  de  pâte        25 
Vermillon  ou  Kermès.  60 

Verrerie  ouvrée.  20 

Verrerie  brisée.  10 

VeiTOtterie  ou  conterie.  25 

Viande  salée.  20 

Vitriol  blanc  et  bleu.  30 

Vitriol  de  chypre.  35 

Zédoaire.  35 

Zinc.  25 


MXAT* 
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TAKIF    DES    iAKKS. 


Acier  en  caisses. 
Âlizuri  de  Chypre. 

de  Smyrne. 
id. 

de  Barbarie. 

Alun  étranger. 

Amandes. 

Amidon. 

Antimoine. 

Argent  vif. 
Alquifoux. 

dito. 
Arsenic. 

Assafoetida. 

Azur  commun, 
fin. 

Barille  d'Alicante, 
Carthagène, 
Almérie. 

Bœuf  salé. 

Cacao. 

Café. 

du  Levant. 
Bourbon. 
Ile  de  France. 
Moka. 
Cannelle. 


Canefice. 
Céruse. 

Cendre  graveli'e. 
Chanvre  peigné  de  Grenoble, 
de  Piémont 
de  Boulogne, 
écrn  de  tout  pays. 

Cinabre. 
Cire  jaune. 
Cire  grasse. 
Colle  de  Flandre. 


4  p  c. 

4  p  c. 

E.nbillage  de  tode,  2  p.  c. 
Emballage  en  crin,  3  p.  c, 
M  en  jonc,  6  kil.  y  hect.  et  3 
dec,  par  balle. 
En  barriques,  8  p.  c. 
En  tierç.  et  en  quarts,  t.  net. 
En  sacs,  point  de  tare. 
Tare  de  facture. 
En  barils,  4  p.  c. 

En  flacons,  tare  nette. 

En  bards ,  4  p.  c. 

Eu  couiFes,  8  hect.  par  coufFe. 

Tare,  4  p.  c. 

En  sacs,  1  p.  c. 

En  barils,  b  p.  C. 

Tare  de  facture. 

Tare,  13  kil.  par  balle,  comp. 

de  4  surr.,  et  à  prorata  pour 

le  pins  et  le  moins. 
En  barils,  10  p.  c. 
En  sacs,  1  p.  c. 
En  sacs  ,1    p.  c.  et  emb.   en 

heibes,  1  ;/»  p^  c. 
En  fardes,  11  k.  4  h.  p.  fard. 
En  coufFes,  2  k.  par  couffe. 
En  coulFes,  2  k.  par  coufFe. 
En  demi-fardes,  5  kil.    7    h. 
En  churles ,  double  emballage, 

5  kil.  3  hect., 
Simple  emb.  2  kil.  5  hect. 
Tare  nette. 
En  bari-iques,  4  p.  c. 
En  caissons,  2  k.  7  h.  p.  cais. 
En  barriques,   10  p.  c. 
1  kil.  2  hect.  par  balle. 
6  hect.  par  balle. 

5  kil.  1  hect.  par  balle. 
ysp.  c.  après  avoir  dép.  lab. 

de  son  enveloppe  en  toile. 
4  p.  c. 

3  p.  c,  emballage  de  crin. 
On  déduit  le  '/s  cfu  p.  po\u-  la  t. 
8  p.  c.  , 


L'acheteur  jouit  de  la 
fac.  d'ach.  tare  net. 


Et    faculté  de  faire 
tare  nette. 
Idem. 


DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT.                    xxxin 

DÉSIGNATION 

des 

TARES. 

Observations. 

MARCHANDISES. 

Colle  de  Hollande. 

8  p.  c. 

(Couperose. 

En  barriques  ,  10  p.  c. 

Coton  de  Kircaçach. 
de  Salonique. 

Emballage  en  crin,  4  p.  c. 

en  toile,  3  p.  c. 

de  Suiyine. 

Jd. 

Souboujeac. 

Emballage  de  crin,  5  p.  c. 

Kinik. 

Id. 

Salonique. 

En  bidlots  de  crin,  6  p.  c. 

de  Saint-Jean  d'Acre. 

Gi os  eniballaf'e  blanc,  4  p.  c. 

de  Chypre. 

Jd. 

d'Alexandrie. 

Id. 

Jumel. 

4  p.  c. 

d'Amérique. 

8  p.  c,  et  sans  corde  d'emb., 

6  p.  c. 
3  p.  c. 

des  Isles. 

de  Malle. 

4  p.  c. 

Camphre. 

Tare  nette. 

Eau-de-vie. 

Point  de  tare  si  l'achet.  garde 
la  futaille,  et  s'il  rend  la  f. 
on  déduit  ce  qu'elle  pèse. 

\ 

Eponges. 

Emb.  en  jonc ,  6  kil.  1  hect. 

Faculté  de  faire 

par  balle. 

tare  nette. 

Encens  eu  grains  et  en  poud. 

Tare  nette. 

Etain. 

En  barils,  4  p.  c 

Fil  de  Boursocnie. 

1  kil.  2  hect.  par  balle. 

Figues. 

En  barils  et  en  caisses ,  tar.  n. 
En  corb.  et  eu  coiifFes,  point 
de  tare. 

Garance. 

En  bariques,  8  p.  c. 

Galbanum. 

Emb.  de  toile  pour  la  chemise, 

1  p.  c. 
Sans  tare. 

Galles  (en  sorte  ).          • 

Girofles. 

En  couffes,  2  k.  2  h.  p.  couffe. 
En  futailles,  tare  nette. 

Gingembre. 

En  sacs,  1  p.  c. 

Gommes  de  toutes  qualités. 

Graine  jaune  de  Perse.  , 

Id. 

du  Levant. 

Id. 

Graine  longue. 

Le  sac  réputé  marchandise. 

Jabp. 

En  surons,  5  kil.  3  h.  par  sur. 
En  sur.  de  40 à  50k.,  6  k.  5 h. 

• 

Indigo. 

Id.    de50à66k.,7k.4h. 

Id.    de  6G  à  82  k.,  9  k. 

Jus  de  réglisse  de  Calabre. 

Multiplier  le  produit  de  la  t. 
marquée  sur  la  c.  par  91  k. 
8  h.,  qui  équivaut  au  Qi  de 
Calabre,  plus2 1).  c.  p.  fcuill. 

Multiplier  le  pi-oduit  de  la  tare 

de  Sicile. 

marquée  sur  la  c.  par  81  k. 

6  h.  qui  équivaut  au  Q'  de 

Sicile,  plu82p.c. par  feuilles. 

Jus  de  Limons. 
Citrons. 

En  barriques  10  p    < 

• 

JtkXlV 
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Cerises. 
Légumes  de  loutes  qualités. 

Laine  de  toison. 
Pelade. 
d'Alcp. 
Lavée, 
de  Chevrons. 


de  Ségovie. 
de  Tunis. 
d'Andrinople. 
de  Tresquille. 
de  Salonique. 
de  Saphi. 
de  Salé. 
d'Alger, 
de  Candie, 
de  Constantinople. 
de  Sinyme. 
de  la  Cavale. 
Surge. 
d'Espagne. 
d'Andalousie. 
d'Arragon. 
de  Morée. 
de  Poujlle. 
de  Rome. 
d'Agnelins. 
Manne  de  Calabre. 


de  Sicile. 


TARES. 


Mélasses. 
Minium, 
Morues. 


Opium. 

Orpiment. 

Piment  ou  poivre  girofle. 

Potasse. 


En  barriques  10  p.  c. 
En  sacs   de  toile,  lesacréputi 
marchandbe. 
Tare  nette. 
Sjus  tare.  Emb.  decrin,'!  p.c 

1  p.  c. 
Taie  nette. 

Emballage  4p. c,  plus  2  p.  c. 
pour  la  chemise  en  toile,  et 
1  p.  c.  si  elle  est  en  coton, 
avec  la  faculté  de  ne  peser 
qu'avec  la  chemise. 
5  kil.  7  hcct.  par  balle. 
Emballage  de  toile,  2  p.  c. 
emballage  de  crin,  '6  p.  c. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Tare  4  p.  c,  avec  faculté  de 
faire  tare  nette. 
Id. 
Tare  4  p.  c. 
Id. 
Id. 
Id. 
Multiplier  le  produit  de  la  t. 
marquée  sur  la  caisse  p. 91  k. 
8  h.,  qui  équivaut  Qi  de  Ca- 
labre. 
Mult.  le  produit  de  la  t.  marq. 
sur  la  caisse  par  81  k.  G  h,, 
qui  équivaut  au  quintal  de 
Sicile. 
Tare  écrite  ou  10  p.  c. 
En  barriques,  4  p.  c. 
2  h.  par  balle  de  41  k.  a  1 22k. 
et  3  h.  de  122  k.  et  au  des- 
sus, avec  faculté  à  l'achet. 
peser  lacorde  avant  de  l'em- 
ployer. 
Tare  nette. 
En  barils  4  p.  c. 
En  sacs  1  p.  c. 

En  barriques  de  900  k.  et  au- 
dessus  14  p.  c,  en  barr.  or- 
dinaires 1U  p.  c. 


Observations. 
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MA&CHAHDISBS. 

Poivre  de  Hollande. 

Par  balle  de  200à  250  kil.,  2 
kil.  9  h.  pour  la  natte,  et  4 
bect.  pour  lu  corde  d'emb.; 
1  p.  c.  pour  Ih  chein.,  et  1 
'It  p.  c.  pour  le  grabeau. 

Pour  le  sac  1  p.  c. ,  et  1  7,  p. 

de  l'Orient  et  aatrcs. 

c.  pour  le  erabeau. 
1  p.  c.  pour  l'emballage,  1  7a 

en  sacs. 

p.  c.  pour  le  grabeau. 

Quercitron. 

En  barr.  10  p.  c,  en  tiercons 
12  p.  c.  en  quarts  14  p.   c. 

■ 

Queues  de  gii-ofles. 

En  sac  1  p.  c,  en  couffc  1  k. 
par  couffe. 

Quina. 

En  caisse  ou  en  suron  t.  nette. 

Raisins  de  Corinthe. 

En  bottes  ou  barr.  de  700  kil., 

de  Zante. 

tare  8  p.  c;  en  demi-bottes 
de  500  k.  à  799  k.  10  p.  c. 
en  tiercons  12  p.  c,  en  74 
14  p.  c. 

de  Lipari. 

En  barils  5  kil.  par  baril. 
En  couffes  2  kil.  9  hect.  par 

Kiu 

couffe,  et  pour  celles    de 

'■ 

122  k.  et  au-dessus  3k. 7b. 

Rocou. 

En  barils  17  p.  c,  et  pour  les 
feuilles  4  p.  c. 

Rhubarbe. 

Tare  nette. 

Safranum. 

En  caffas36k.  8  h.  par  caffas, 

Avec  faculté  de  faire 

en  balle  gros  emb.  6  p.  c. 

tare  nette. 

emballage  lin  4  p.  c,  en  sac 

de  70  à  100  k.  1  p.c.,enb. 

de  125  k.,  gros  emb.  2  p.  c. 

Sandal  ou  racine. 

12  p.  c.  ou  tare  convenue. 

Scamroonëe. 

Tare  nette. 

Sënë. 

En  fardes  tare  nette  ou  10  p.  c. 

en  joncs  tare  nette  ou  9  kil. 

8  hect  par  balle. 
En  caisse  la  tare  écrite  est  2  h. 

Soufre  raffiné. 

pour  chaque  cercle. 

Sucre  terre. 

En  barriques  12  p.  c,  en  lierç. 
14  p.  c,  en  quarts  14  p.  c. 

tète. 

En  barr.  14  p.  c,  en  tiercons 
16  p.  c,  en  quarts  16  p.  c. 

brut. 

En  barr.  17  p.  c,  en  tiercons 
18  p.  c,  en  quarts  20  p.  c. 

Havane. 

En  caisses  14  p.  c,  et  i)our 
celles  de  120  a  1 30k.  1 6p.  c. 

Brésil. 

En  caisses  18  p.  c,  et  20  p.  c. 
pour  celles  de  4  à  500k.,  en 
couffes  5  k.   par  couffe,  en 
sur.  5  k.  par  suron. 

Suif. 

En  barr.  tare  écrite,  en  baril 
de40àl00k.  10  k.  2  h.  par 
bar.,  en  b.  de  100  à  160  k. 
20  k.  4  hect.  par  baril. 
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Storax. 


liquide. 


Tabac. 
Tamarin. 


Vermillon  ou  Kermès. 
Verclet. 

cristallisé. 

Vitriol  de  Chypre. 


Pour  la  chemise  1  p.  c. 
Tare  écrite ,  avec   faculté  de 

faire  tare  nette. 
En  barr.  12  p.  c  ,  enballesem- 

ballage  de  toile  ou  de  crin 

2  p.  c. 
En  birr.  7  p.  c.,  et  en  b.irri<|. 

cerclées  de  6  cercles  de  fer 

12  p.  c. 
Tare  nette. 

Le  sac  est  réputé  marchand. 
Tare  nette  de  la  caisse,  le  pap. 

et  les  ficelles  comme  marcn. 
Tare  de  facture. 


Nota.  Quoiqu'il  soit  toujours  libre  aux  parties  de  proposer  la  tare  nette,  celle 
qui  la  demande  semble  avoir  un  titre  de  plus  quand  le  tarif  la  lui  réserve  expres- 
sément. 


Emplacement  des  Bureaux  des  Peseurs  de  commerce. 

Bureau  central,  place  Royale,  n"  6. 
Rue  des  Pucelles,  n^  15. 

Place  Vivaux,  n^  2.  ' 

Quai  Rive-Neuve ,  no  1 5. 
Poisssonnerie-Vieille,  n»  1. 

En  outre  des  bureaux  ci-dessus  mentionnés ,  il  y  a  toujours  des  peseurs  station- 
nés au  Marché  aux  Fruits  et  en  Cuiiaterie  ,  rue  des  Phocéens,  n»  10,  pour  les  tan- 
neries, raffineries  de  sucre,  etc. 


En  Janvier. 
Février. 
Mars. 
Avril. 
Mai. 
Juin. 
Juillet. 
Août. 


Ouverture  des  Bureaux . 
I   à  7  heures  du  matin  jusqu'à  la  nuit. 
I   à  6  heures  et  demie. 

>  à  6  heures. 


Septembre.       }    .  ^  j  j^^^j^ 

Octobre.  ) 

à  7  heures. 


Novembre 
Décembre. 
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TARIF  DES  DROITS  DE  PESAGE  DES  COMESTIBLES, 

d'après    l'arrête    du    GOUV.    du    2    COMPLÉMEMTAïaE    A»    XI  (19  SEPTEMBRE  1 803). 


DBSIG5AT10> 

Bois  à  brûler. 
Charbon. 
Foin. 
Paille. 


TAXE 

DKSIGKATIOA' 

par  loo  AiV. 

20  c. 

Grains. 

iV/. 

Farine. 

id. 

Vi::nde. 

ici. 

TAXE 

par  ICO  kil. 

20  c. 
id. 
id. 


Les  droits  ci-dessus  sont  payables  moitié  par  Tacheteuret  moitié  par  le  vendeur. 


Emplacement  des  Bureaux  des  Peseurs  publics  des  comestibles. 

Bob  à  brûler,        à  la  palissade  Saint- Jean  II  y  a  en  outre  tous  les  jours  un  peseur 

à  la  place  de  Rome. 
Charbon,  à  la  place  Royale. 

Foin  et  paille ,      à  la  porte  d'Aix ,  et  momentanément  à  la  place  des  Fainéans. 
Grains  et  farine ,   au  Poids  de  la  Farine ,  rue  du  Grand-Chemin-d'*Aix,  n»  30. 
Viande ,  à  la  Tuerie. 


TARIF  DES  DROITS  DE  JAUGEAGE. 

OBSERVATIONS   PRix.IMlNAlRES. 

1"  Le  droit  de  jaugeage  sera  perçu  ainsi  qu'il  suit,  même  à  la  sortie  des  piles: 
2**  Tous  les  droits  détailli's  ci-après  sont  payables  moitié  par  l'acheteur  et  moitié 
par  le  vendeur,  sauf  stipulation  contraire  entre  les  parties. 

Huile  d'olive  de  toutes  qualités.  Pour  droit  communal,  25  c.  par  hect.  j 

de  grignons  ,  de  graines  et  de  pois- 
sons. Pour   rétribution  du   jaugeur,  1   fr.   par 

futaille  ,  quelle  qu'en  soit  la  capacité. 
Vins  ordinaires  et  de  liqueur.  Pour  droit  communal ,  7  c.  '/,  par  hect. 

Eaux-de-vie.  Pour  réliibution  du  jauçeur,  80  c.    par 

Esprits  et  tous  autres  liquides.  futaille  ,  quelle  qu'en  soit  la  capacité. 

Futjillcs  vides.  Pour  rétribution  des  jaugeurs  seulement, 

80  c.  par  futaille  ,  quelle  qu'en  soit  la 
capacité. 


Emplacement  du  Bureau. 

Les  jaugeurs  publics^ont  qu'un  seul  bureau  sur  le  quai  Rive-Neuve,  place  au^v^ 
Huiles.  ' 

Ouverture  du  Bureau. 
Février  i  ^  ^  ligures  du  matin  jusqu'à  4  heures  de  relevée. 

^^^^  j  à  7  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures  de  relevée. 
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Mai. 
Juin. 
Juillet. 
Août. 

Septembre. 
Octobre. 

Novembre. 
Décembre. 


NANTES. 
à  .5  Iieurcs  du  matin  jusqu'à  5  heures  de  relevée. 

à  7  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures  de  relevée. 
à  8  heures  du  malin  jusqu'à  4  heures  de  relevée. 


TARIF  DES  DROITS  DE  MESURAGE. 


ESPÈCES    DE   GRA^^•S. 

TAXE 

ESPÈCES    UE    GRAINS. 

TAXE 

par  8  douhl.  de'c. 

par  8  doub.  di'C. 

Blé. 

24  c. 

Maïs. 

24  c. 

Seigle. 

id. 

Avoine. 

id. 

Orge. 

ifL 

Vesccs. 

id. 

Fèves. 

id. 

EMPLACEMENT  DES  BUREAUX  DES  MESUREURS  PUBLICS. 

Bureau  du  Receveur  des  Mesureurs  , 

Rue  Cannebière,  n"  1.  Ouvert  depuis  9  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures  de 
relevée. 

Bureaux  des  Mesureurs,  à  V  Ântiutierie\ 

Place  Saint-Martin,  au  Mont-de-Piété. 

Administration  de  la  Régie  du  Pesage ,  Jaugeage  et  Mesurage. 

Le  bureau  de  l'administration  est  boulevard  d'Angoulême  ,  n"  6.  Il  est  ouvert  de- 
puis 9  heures  du  matin  jusqu'à  4  de  relevée. 


NANTES. 
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MARCHANDISES  COLONIALES. 

Bois  de  teinture.  En  général,  trait,  1  p.  100,  à  4  mois.  On  pèse  par  250  kil.  avec 
1  kil.  de  bon  poids  en  angle. 

Cacao  en  futailles.  Tare  réelle  ;  trait,  1  p.  100.  En  sacs,  tare  et  trait,  2  '/a  p.  100,  à 
3  mois.  On  pèse  par  futaille,  aveci  kil.  de  bon  poids  en  angle,  sur  celles  au-des- 
sous; les  sacs  par  3,  4  ou  5,  suivant  leur  poids,  de  manière  à  faire  chaque  pesJe 
de  250  kil.  environ,  avec  1  kil.  de  bon  poids  en  angle. 

Café  en  futailles.  Tare  réelle,  1  p.  100,  à 3  mois,  se  pèsent  comme  celles  de  cacao. 
En  sacs,  emballage  simple  en  toile,  tare  et  trait,  2  '/a  p.  100,  à  3  mois.  Lorsque 
l'emballage  est  double,  on  en  ôte  un,  ou  on  règle  la  tare;  on  pèse  ordinairement 
par  5 sacs  du  poids  de  50  kil.  avec  1  kil.  de  bon  poids  en  angle,  ou  par  3  ou  4," 
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en  sorte  que  cliaque  posëe  soit  de  25()  kil.  environ,  avec  1  kil.  de  bon  poids*  on 
en  dc^diiit  1  kil.  par  250  sur  le  total  tlu  poids  brut.  ' 

Gafc  Bouibon.  Tare  et  trait,  2  kil.  •/,  par  balle,  à  3  mois.  Ou  pèse  par  5  balles,  avec 

1  kil.  de  bon  poids  en  anj^le. 

Caft?  moka.  Par  balle,  9  kil.,  par  demi-balle,  5  kil.,  ^re  et  trait,  à  3  mois.  On  pèse 
par  balle  ou  2  demi-balles,  avec  demi-kil.  de  bon  poids. 

Cannelle  en  caisse.  Tare  rt'elle,  1  p.  100  de  trait,  ou  12  à  13  kil.  par  caisse.  On 
pèse  par  caisse,  avec  demi-kil.de  bon  poids,  à  4  mois. 

Coton  suraU?.  A\ec  cordes,  tare  et  trait,  8  p.  100,  sans  cordes,  6  p.  100,  à  4  mois. 
Le  caK  Macédoine,  Kergaga,  etc.  Tare  et  trait,  8  p  100  en  crin  ,6  p.  100  en 
toiles.  Les  macédoines  avec  joncs,  4  kil.  /,  par  balle,  outre  la  lare  ,  à  4  mois. 

Cx)ton  Bourbon,  Géorgie,  Brésil,  St.-I)oniingue,  etc.  Tare  et  trait,  6  p.  100  sur  les 
balles  au-dessus  de  50  kil.,  8  p.  100  sur  celles  au-de.ssous. 

On  pèse  par  balle,  avec  1  kil.  de  bon  poids,  celles  au-dessous  de  50  kil.,  demi-kil. 

Cuirs  de  Buenos-Ayrcs.  Trait,  1  p.  100,  à  4  mois  ;  on  pèse  par  25  cuirs,  avec  1  kil. 
bon  poids. 

Cochenille.  Tare  réelle,  1  p.  100  de  trait,  à  3  mois;  on  pèse  par  suron,  avec  demi- 
kil.  bon  poids. 

Gomme  du  Sénégal,  en  futailles.  Tifre  réelle,  trait  1  p.  100  en  sacs;  tare  et  trait 

2  /«  p.  100,  à  4  mois.  Les  futailles  se  pèsent  comme  celles  de  cacao,  les  sacs  par  5, 
avec  1  kil.  bon  poids. 

Girolle  en  futailles.  Tare  réelle,  trait  1  p.  100,  à  4  mois  ;  se  pèsent  comme  celles  de 

cacao. 
L'indigo  en  caisse.  Tare  réelle,  trait  1  p.  100;  on  pèse  par  caisse,  avec  demi-kil.  de 

bon  poids. 
Indigo  en  surons.  De  50  kil.,  tare  et  trait,  7  kiL,  de  75  kil.,  9  kil.:  de  100  kil., 

11  kil.;  on  pèse  par  suron,  avec  demi-kil.  de  bon  poids. 
Muscade.  Tare  réelle;  trait  1  p.  100,  à  4  mois;  on  pèse  par  caisse,  avec  demi-kil. 

de  bon  poids. 
Poivre  lourd  et  léger.  En  balles  ou  sacs,  simple  emballage  de  toile,  tare  et  trait, 

3  p.  100  ;  double  emballage,  4  p.  100  ;  les  petits  sacs,  en  double  gonis,  5  p.  100, 
à  4  mois  ;  on  pèse  les  sacs  par  5,  avec  1  kil.  de  bon  poids,  et  les  Dalles  par  une, 
avec  demi  kil.  de  bon  poids  en  angle  ;  en  futailles,  tare  réelle,  trait  1  p.  100;  se 
pèsent  comme  celles  de  cacao. 

Quinquina  en  caisse.  Tare  réelle;  trait  1  p.  100,  à  4  mois;  on  pèse  par  100,  avec 

demi-kil.  bon  poids. 
Bizen  futaille.  Tare  et  trait,  12  p.  100;  se  pèsent  comme  celles  de  cacao. 
Riz  en  sac.  Tare  et  trait,  2  '/,  p.  100;  on  pèse  par  5  sacs,  avec  1  kil.  bon  poids,  à 

4  mois. 

Rocou.  Tare  et  trait,  17  p.  100,  et  4  p.  100  pour  les  feuilles,  à  4  mois.  Les  futailles 
se  pèsent  comme  celles  de  cacao. 

Sucie  brut,  en  futaille.  Tare  et  trait,  17  p.  100  sur  les  futailles  de  251  kil.  et  au- 
dessus,  et  19  p.  100  sur  celles  au-dessous.  On  pèse  par  futaille,  avec  1  kil.  '/apour 
celles  de  251  kil.  et  au-dessus,  et  demi-kil.  |X)ur  celles  au-tlessous. 

Jdêm  terré,  en  futailles.  Tare  et  trait,  13  p.  100,  de  251  kil.  et  au-dessus,  et 
15  p.  100  au-dessous,  1  k.il.  '/,  bon  poids,  pour  celles  de  250  kil.  et  au-dessus,  et 
y%  pour  celles  au-dessous. 

laem  Havane,  blanc.  Taie  et  trait,  15  p.  100;  on  pèse  par  caisse,  avec  1  kil.  de 
bon  poids. 

Jdem  Havane,  blond.  Tare  et  trait  15  p.  100  sur  les  caisses,  17  sur  les  demi-caisses. 
On  pèse  par  demi-caisse,  avec  demi-kil.  de  bon  poids. 

Idem  Brésil,  blanc.  Tare  et  trait,  16  p.  100. 

/>//o,  dite,  brut.  Tare  et  trait,  17  p.  100. 

Les  blancs  se  pèsent  comme  les  sucres  terrés  en  futailles;  les  bruts,  comme  les 

sucres  bruts  en  futailles.  Sucre  de  l'Inde  ,  en  sac.  Tare  et  trait,  5  à  6  p.  100,  simple 

emballage;  de  7  à  9,  double  et  triple  emballage.  On  pèse  par  5  sacs,  avec  1  kil.  bon 

poids.  Sucre  Verra-Cruz,  en   surons.  Tare,  6  p.  100;   trait,   1   p.    100.  On    pèse 

far  suron  ,  avec  demi-kil.  bon  poids.  Tous  les  sucres  se  vendent  a  4  moi^. 
otasse  et  perlasse  d'Amérique.  Tare  et  trait,  12  p.  100,  à  4  mois.  On  pèse  par 
baril,  avec  demi-kil.  de  bon  poids  ;lorsqu'ib  pèsent  251  kil.,  on  donne  1  Kil. 
Idem  et  id.  de  Dantzick.  Tare  et  trait,  10  p.  100,  à  4  mois. 


XL  NANTES. 

Thd.  Grosse  caisse,  35  kil.;  demi-caisse,  22  kil.;  quart  de  caisse,  10  kil.;  seizième 
de  caisse,  G  kil.,  à  4  mois.  On  pèse  par  caisse,  avec  demi-kil.  bon  poids. 
Nota.  On  déduit,  en  pesant,  pour  2  barres,  1  kil.;  pour  4  palatres  ou  4  brides  , 

1  kil.;  pour  8  tampons  sur  les  cotons  du  Brésil,  1  kil.  :  sur  les  cotons  d'Américfue  et 

les  colonies,  pour 4  tampons,  1  kil. 

.MAnCIIANDISES  DIVEUSES. 


Alun  de  roche,  10  p.  c. 

de  Smyrne,  tare  écrite,   I  p.  c. 
Amandes  en  coque  ,  en  balle,  4  p.  c. 
cassées,  tare  écrite,  4  p.  c. 
de  Barbarie,  6  kil.  par  coffre. 
Amidon,  tare  écrite,  1  p.  c.  de  trait. 
Anis  vert,  3  p.  c.  par  balle. 
Azur,  18  k.  par  baril  de  150 à  200  k.  20  k. 

pour  ceux  de  250. 
Beurre  d'Irlande  et  de  Bretagne,  19  p.  c. 
Bois  d'acajou,  4  p.  c. 
Casse,  tare  écrite,  1  p.  c. 
Caret,  1  p.  c.  de  trait. 
Cahohane  et  onglons,  2  liv.  pour   une, 

1  p.  c.  dç  trait. 
Garnis  ,  6  liv.  par  sac  de  166  liv.  de  la 

compagnie. 
Céruse,  tare  écrite,  1  p.  c. 
Couperose  verte,  13  p.  c. 
Esqviine,  5  liv.  par  balle. 
Essence  de  térébenthine,  18  p.  c.  et  20 

plâtrée. 
Farine,  au  baril  de  89  à  90  k.  tare  écrite. 
Figues  en  cabas,  4  p.  c,  en  baril,  8  p.  c. 

de  Provence,  en  boîte,  1  ]).  c. 
Fromage  en  meule  et  papier,  3  p.  c.  tare 

et  trait. 
Galle  en  balle,  4  p.  c. 
Garance  robée  et  non  robée ,  tare  écrite, 
1   p.  c.  de  trait,  ou  10  p.  c.  tare  et 
trait. 
Harengs  en  baril,  demi  et  quart  de  baril. 
Huile  d'olive,  18  p.  c.  sans  plâtre, 
plâtrée,  20  p.  c. 
de  lin ,  de  Hollande  et  de  rabette, 

18  p.  c. 
de  noix  et  de  lin,  d'Angers,  tare 

écrite  et  4  p.  c.  de  trait, 
de  morue ,  baleine   et  sardine ,  20 
p.  c  sur  les  futailles  de  2.50  kil., 
et  18  p.  c.  sur  celles  au-dessus, 
de  vitriol,  tare  écrite,  ou  12  k.  par 
bombe. 
Jalap  en  suron^  6  kil.  do  gré  à  gré. 


Jus  de  réglis-sc,  13  p.  c.  et  demi-kil.  de 

plus  pour  les  feuilles. 
Litharge,  tare  et  trait,  3  p.  c. 
Manne,  tare  écrite,  1  p.  c.  de  trait. 
Mélasse,  11  n.  c. 
Miel  blanc  Gatinais,  10  p.  c. 

de  Narbonne,  tare  écrite,  1  /a  p.  c. 
(le  trait. 

en  double  baril,  2  p.  c. 
de  Bretagne,  35  kil.,  tare  et  trait  par 
barique  et  25  kil.  par  tierçon. 
Mine  cfe  plomb  rouge,  17  kii    /a  par  ba- 
ril, et  3  p.  c.  de  trait. 
Morue  verte,  2  p.  c. 

sèche,  au  cent  pesant,  2  p.  c.  de 
trait. 
Piment,  tare  réelle,  1  p.  c.  de  trait. 
Poix  de  Bourgogne,  10  p.  c. 
Pruneaux  du  pays,  4  p.  c.  de  trait. 
Prunes  de  Sainte-Catherine,  10  p.  c. 
Quercitron  en  futaille,  13  p.  c. 
Raisins  en  caisse,  kil.  et  demi  par  caisse, 
de  Corinthc,  12  p.  c. 
en  baril,  8  p.  c, 
Redon,  point  de  tare,  1  p.  c.  de  trait. 
Réglisse,  3  kil.  par  balle,  1 .  p.  c.  de  trait. 
Résine,  sans  cmbal.,  1  kil.  de  trait  ;  avec 

embal.  2  '^a  kil. 
Savon,  tare  écrite.  La  surtare  se  règle. 
Seld'Epsom,  10  p.  c.  tare  et  trait. 

de  Lorraine,  16  liv.  par  baril. 
Soude  d'Alicante,  10  à  12  kil.   '/,  par 

350  kil. 
Soufre,  tare  écrite,  2  p.  c.  de  trait. 
Suc  réglisse  en  balle,  13  p.  c.  et  1  p.  c. 

de  trait. 
Suif  en  barique,  tare  écrite,  1  p.  c. 
Sumac  en  balle  ,  2  kil.  par  balle. 
Tabac  en  feuilles,  15  p.  c. 

en  carotte,  1  p.  c.  de  trait. 
Vermillon,  2  liv.  par  poche. 
Vin  de  Barcelone  et  d'Espagne,  à  la  velte. 
Vin  du  pays ,  à  la  barrique. 


GRAINS    ET    LEGUMES. 


La  mesure  dénominative  des  ventes  de  grains  est  le  tonneau;  elle  est  idéale.  Le 
tonneau  est  divisé  en  dix  parties  nommées  setiers  ou  sacs. 

Le  setier  ou  le  sac  se  compose  de  1 2  boisseaux  (  '/s  hectolitre  ) . 

Lorsque  la  livraison  s'opère  sur  l'eau,  le  vendeur  donne  à  l'acheteur  2  boisseaux 
<le  don  1  ar  tonneau  ;  ce  don  n'a  pas  lieu ,  si  elle  s'opère  en  grenier. 


DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT.  xti 

Le  vendeur  paie  le  mesurage ,  Tacheteiir  qui  reçoit  aur  l'eau  est  charge  des  irais 
de  mise  à  terre. 

Les  venles,  en  gent'ral,  sont  au  comptant  :  il  n'existe  aucun  usage  de  termes  qui 
fas.se  loi. 

Les  farines  sont  en  sacs  de  159  kil.  Le  vendeur  doit  la  mise  à  quai,  s'il  vend  sur 
l'eau  ;  le  pesage  est  dû ,  savoir  :  l'entrc^e  au  fléau,  par  le  vendeur ,  la  sortie,  par  l'ac- 
quéreur. 

Sels. 

Les  sels  de  l'île  de  Rë,  Oleron  et  Marennes,  se  chargent  à  bord  des  barques  qui 
les  transportent  ici,  où  on  le»  livre  à  1100  kil.  au  tonneau.  Ils  se  vendent,  à 
Nantes,  aux  100  kil. 

Ceux  des  îles  de  Noirmouticr,  de  Bouin,  du  Croisic  ,  du  Pouliguen ,  de  Pornichet, 
Mesmier,  etc.,  se  Iransjwrtcnt  et  se  livrent  ici  au  mnid,  composé  de  143  doubles 
déoautres,  et  se  vendent  au  poids.  Les  sels  de  Pornicbct  et  Mesqucr,  comme  plus 
l^ers,  se  vendent  quelquefois  au  muid. 

Le  muid  se  compose  de  60  demi-hectolitres. 

Tonnage. 

Le  tonneau  de  mer  est  de  2  milliers,  poids  de  marc.  Pour  l'encombrement,  l'an- 
cien usage  est  42  pieds  cubes  :  il  est  quelquefois  de  moins,  suivant  la  nature  des 
marchandises. 


TARIF  DES  PRIX  DE  DECHARGE  DES  NAVIRES,  BATEAUX  ET  ALLEGES, 

SUR  LE  PORT  ET  LES  QCAlS  DE  ^A^'TES. 

Pitîmière  section.  —  Marchandises    du  erses    susceptibles    d'être   mises  à    terre  , 
pesées ,  entrées  et  arrimées  en  magasin ,  pour  lesquelles  il  sera  du  : 

Par  .500  kil.,  1  fr.  pour  décharge  seulement,  1  fr.  25  c.  pour  décharge  et  pes.age, 
1  fr.  25  c.  pour  décharge  et  arrimage ,  1  fr.  50  c.  pour  décharge ,  pesage  et  arrimage. 
Faculté  réservée  aux  propriétaires  des  marchandises  d'en  disposer  sur  les  quais;  savoir  : 

L'acajou  et  autres  bois  de  marqueterie,  amandes  et  fruits,  acier,  alun,  amidon , 
amadou,  ancres  de  fer,  boulets  et  bombes,  armes  de  toutes  espèces,  azur,  anchois, 
câpres,  olives  et  toulcs  marcliandises  en  flacons  et  bouteilles,  baleine  en  fanons,  bois 
de  Campôche  et  tous  autres  de  teinture,  bougie,  bijouterie,  beurre,  bouchons  eu 
balles,  bœuf  et  viandes  salées,  café,  cacao,  coton  en  laine  et  filé,  en  balles,  cuirs 
secs  et  en  poil,  caret,  canefice  ou  casse,  cannelle,  chandelle,  chanvre,  canons  de 
fer  ou  de  cuivre  ,  cendre  gravehic,  céruse,  clous  de  fer,  cuivre  et  autres,  couperose, 
cuirs  verts  et  ouvrés,  cuivre,  cire,  cochenille,  dents  d'éléphant,  draps  et  autres 
étoffes,  drogueries  diverses,  épiceries  diverses ,  éponges ,  étain,  fruits  secs  en  divers 
colis ,  fers  de  toute  espèce ,  fil  de  fer  et  laiton ,  bornages  divers  en  divers  colis ,  noix 
de  galle,  comme,  garance,  girofle,  huiles  diverses,  indigo,  jambons  en  dive.s  colis, 
laines  en  balles  ,  lièges  divers ,  morue  et  poissons  divers ,  en  balles  ou  colis ,  miel  * 
muscades,  macis,  merceries  diverses,  nankin,  poivre,  piment,  potasse  et  perlasse' 
plomb  divers,  quercitron,  rocou  ,  riz,  sucres  divers ,  sirop,  salpêtre,  soude  et  savon, 
soufre,  térébenthines  diverses,  tabac,  thés,  toiles,  verre  à  vitres,  verdet. 

Par  exception,  le  coton  du  Brésil  seulement,  les  fromages  de  Hollande  et  les 
jambons  en  pagaie,  et  les  sucres  divers  du  Brésil,  de  500 kil.  et  au-dessus,  paieront 
1  fr.  30  c.  pour  décharge  seulement;  pour  décharge  et  pesaçe,  1  fr.  65  c;  pour  dé- 
charge, pesage  et  arrimage,  2  fr.  Les  cuirs  secs  et  eu  poil,  salés  seulement,  décharge, 
1  fr.  .50  c;  décharge  et  pesage,  1  fr.  80  c  ;  décharge  et  arrimage,  1  fr.  80  c.  ;  décharge, 
pesage  et  arrimage,  2  fr. 

Deuxième  section.  —  Marchandises  susceptibles  d'être  déchargées  des  navires ,  ba- 
teaux et  allèges ,  portées  ou  roulées ,  pesées  et  arrimées  en  magasin  ;  savoir  : 

Le  brai  en  pains  et  résines,  par  500  kil.,  décharge,  |X)rt,  poids  et  an  image,  1  f.  25  c.  ; 
décharge,  port  et  aniraage,  1  fr.;  décharge  seulement,  75  c. 


AMI  NANTES. 

Le  J)rai 'M-as,  par  bavil  <lr  lOf)  kil.,  décharge,  roulage  et  arrimage,  20  c,  et  25  c. 
par  baril  do  I.W  kil.  S'ils  sont  charroycs,  .50  c.  de;  moins  par  500  kil. 

Le  brai  en  baril  de  1  an  tonneau  ,  goudron,  rlialosse  de  i  au  tonneau  ;  dito  demi- 
barrique  <le  4  au  tonneau;  fl/to  baril  de  8  au  tonneau,  2  f'r.  par  tonneau  ,  pour  dé- 
rli  MLMr ,  roulage  et  arriniige  en  magasin,  et  s'ils  sont  cliarroyt^s,  50  c.  de  moins  par 
.500  kil.  - 

La  bière,  cidre,  eau-de-vic,  rhum,  tafia,  vinaigre,  vin,  par  120  veltes,  dc'cliarge 
.seulement,  GOr.;  d(î<-harge  et  arrimage,  80c.;  décharge,  roulage,  arrimage,  1  fr. 

La  farine,  décharge  seulement,  35  c.  par  culasse  de  100  kil.,  30  c.  par  id.  de  150, 
20  c.  par  baril  de  98  à  108. 

Les  graines  et  grenailles,  par  tonneau  de  150à  1G0  décalitres,  décharge  seule- 
ment, 2  IV. 

Les  légumes,  pois,  fèves,  2  fr.  65  c.  le  tonneau,  soit  20  c.  par  sac  de  12  déc, 
décharge  seulement;  à  quoi  il  doit  être  ajouté  pour  une  mise  en  grenier,  par  étage 
et  sur  une  distance  de  .5  à  6  fois  la  largeur  des  quais,  et  le  double,  suivant  l'éloi- 
gnement,  10c.  par  culasse  de  farine  ;  2  c.  '/»  par  sac  et  baril,  5  c.  par  sac  de  12déc. 
de  graines  et  grenailles;  2  c.  '/,  par  sac  (.Vidern  de  légumes,  pois  et  fèves;  5  c.  ])ar 
culasse  de  farine,  pour  pesage;  4  c.  '/,  par  sac  et  bail  d'idem,  pour  pesage;  5  c. 
par  décharge  et  arrimage  en  magasin. 

Les  harengs  et  sardines,  par  baril,  10c.  décharge  et  port  sur  la  charrette;  15  c. 
pour  décharge ,  poit  au  raigasin  et  arrimage;  un  tiers  en  moins  par  demi  baril. 

La  morue  verte,  les  500  kil.,  décharge  sur  le  quai,  50  c,  secouage  et  pesage, 
75  c;  transport  et  arrimage  en  magasin;  75  c. 

Morue  sèche,  les  500  kil.,  décharge  sur  le  quai,  75  c;  pesage,  75  c;  transport  et 
arrimage  en  magasin,  75  c:  25  c.  d'augmentation  par  étage. 

Les  malles  et  effets  à  usage,  pris  en  buges  et  bateaux,  par  .500  kil.,  déch.irge , 
pesage,  arrimage  et  port  chez  les  propriétaires ,  2  fr  50  c.  Si  elles  sont  charroyées , 
1  fr.  de  moins  par  500  kil. 

Troisième  section.  —  Marchandises  dont  la  mise  à  terre  se /ait  ordinairement ,  soit . 
par  les  bateliers ,  soit  par  les  ouvriers  an  compte   du  propriétaire ,  et  dont,  sans 
prétendre  déroger  a  cet   usage,  la  mise  à  terre  pourra,  au   besoin,  être  réglée 
comme  suit;  savoir: 

L'ardoise,  15  c.  par  caisse  de  250  en  nombre,  dont  8  caisses  au  tonneau,  ou  40  c. 
par  millier  en  nombre,  compté  et  marqué. 

Les  avirons,  1  fr.  par  tonneau  de  500 kil. 

Le  bois  merrain,  7  fr.  les  5  pieds,  4  fr.  les  4  idem,  4  fr.  les  3  idem,  3  fr.  les  2  id. 
décharge,  port  et  arrimage,  par  1800  en  nombre,  dont  600  foncaiiles  ;  50  c.  jxjur 
décharge  seulement. 

Le  bois  à  brûler,  1  fr.  50  c.  pour  décharge,  port  et  arrimage  par  corde,  et,  s  u  est 
charroyé ,  .50  c.  en  moins  des  1  fr.  50  c. 

Les  balais  de  jonc,  20  c.   du   100  en  nombre,  décharge  ,  port  en  magasin  et  ar- 

L es  bouteilles  de  verre,  6  fr.  du,  millier  en  nombre,  prises  en  gabare  et  portées 
au  rez-de-chaussée,  et  arrimées  a\ec  de  la  paille,  et,  si  elles  sont  chanoyées,  2  fr. 
en  moins  des  6  fr.  .      ,     ,      .    i 

Idem  de  grès  et  chaillou,  20  c  par  tour,  en  panier  de  demi-charge,  prises  en  ga- 
bare, portées  au  rez-de-chaussée  et  arrimées;  si  elles  sont  chanoyées,  un  tiers  de 
moins  des  20  c. 

Les  carreaux  et  briques,  50  c.  par  mdher  en  nombre,  comme  dessus. 

Les  cercles  ou  fcuillards,  par  2  fournitures  de  6  paquets  pipage  ,  60  c.  ;  idem  ba- 
ricage,  40  c;  idem  cartage,  25  c;  idem  bobillon,  15  c;  le  surplus  réglé  comme 
dessus. 

Le  charbon  de  terre,  30  c.  par  pipe. 

La  chaux  ,10  c.  par  cotret. 


Ion»,  1  fr.  25  c;  de  9  à  10  pieds,  ou  d'un  pouce  et  demi,  1  fr.  75  c. 
prix  susdit,  si  elles  sont  charroyées. 
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dëchargt<c»,  portées  et  empilées,  la  pièce,  planche  de  26  à  27  pieds  sur 
J'ëpaissewr,  10  c;  de  33  à  38  idem  sur  2  puuces  et  demi  à  3  pouces  d*é- 


Prunes 
2  pouces  d* 
paisseur  ,15c. 

Le  plâtre,  le  mont  pris  en  gabarc  et  poids,  1  fr. 


TARIF  DES  CHARROIS. 


Pour  1500  kil. 
1000 


1  fr.  50  c.  Pour  800  kil. 
1    25        500 


1  fi .     ).  c. 
»         .50 


TARIF  DU  PRIX  DU  MAGASINAGE 


Des   Marchandises  tt  Petitrepùt  réel ,  par  mois. 


La  balle  de  caf.  ou  cacao  de  plus 
de  100  kil. 
de  61  à  100  kil. 
de  60  et  au-desous. 
de  coton  ,  de  plus  de  100  kil. 
de  51  à  100  kil. 
ou  suronde  50k.  et  au-tlesous. 
de  dr(^erie,  balle  ordinaire, 
sac  ou  culasse  de  farine. 
de  guinée  bleue,  ou  d'autres 
toileries  de  même  genre  que 
celles  de  l'Inde,  par  pièce. 
Le  suron  d'indigo. 

demi-balle. 
La  balle   de  nankin   large  ,  de 
200  pièces, 
et  rois,  de  200  dito. 
de  laine,  par  1000  kil. 
ou  sac  de  poivre,  au-dessus  de 

100  kil. 
de  61  à  100  kil. 
Le  suron  de  61  et  au-dessous, 
ou  sac  de  sucre  ,  de  plus  de 

100  kil. 
de  51  à  100  kil. 
de  60  et  au-<lessou8. 
La  caisse  de  cannelle,  caisse  ord. 
demi-cabse. 

auart  de  caisse, 
e  quincaillerie ,   bijouterie , 
mercerie,  etc. 
demi-caisse, 
quart  de  caisse, 
buitièmc  de  caisse, 
de  fusils,  autres  armes,  fer- 
blanterie, 
demi-caisse, 
quart  de  caisse, 
huitième  de  causl[«% 
La  caisse  d'mdigo. 
demi-caisse. 


12 
10 
7 
25 
15 
10 
20 
15 


»  1 
»  20 
»  15 

»  35 
»  25 
M  50 

»  15 
)»  10 

«     7 

»  12 
»  9 
»  5 
»  20 
»  10 
w    5 

).  40 
»  30 
»  20 
»  15 

).  50 
»  40 
»  30 
«  20 
«  40 
»  25 


/» 


3uart  de  caisse.  »  17 

e  liqueur,  de  24  bouteilles.  »  20 

de  12  bouteilles.  »  10 

de  6  bouteilles.  »     5 

d'oranges  et  citrons.  »  15 

demi-caisse.  »  10 

La  caisse  sucre  du  Brésil.  »  75 

demi-caisse.  »  .50 

3uart  de  caisse.  »  25 

e  la  Havane  ou  Bénarès.  »  20 

demi-caisse.  »  12 


Les  boucauts  de  sucre  en 
paient  1  fr.  \ 
trepôt  réel. 


paient  1  fr.  par  mois 


1  p; 
à  \\ 


am 

en- 


de  toderie,  soierie,  etc.  cabse 

ordinaire.  > 

demi-caisse.  > 

3uart  de  caisse.  j 

e  thé,  caisse  ordinaire.  j 

demi-caisse.  i 

quart  de  caisse, 
huitième  de  caisse, 
dixième  de  caisse. 
Le  barild'acier  d'env.  75  kil. 

de  50  kil. 
La  barrique    de   la  contenance 
d'environ  40  veltes,  de  gou- 
dron ,  café  ,  cacao  ,  rocou  , 
sucre,  poivre ,  etc. 
de  30  veltes. 
de  20  idetn. 
de  15  idem. 
et  au-dessous. 
Le  boucaut  de  café,  droguerie  , 

quercitron,  sucre,  etc. 
La  futaille  d'indigo ,  de  1 20  à 

125  kil. 
Le  boucaut  de  tabac. 
La  baniciiic  de   la  contenance 
d'environ  40  veltes  de  bière, 


.50 
35 

2() 
3Q 

15 

10 

5 

2 

7 
5 


35 
30 
20 
15 
10 

50 

50 
7.0 
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d'eau-de-vie,  mélasse,  rhum, 

'^ 

vin,  etc.                                  »  40 

tafia,  vin,  etc. 

»  70 

de  30  veltes.                               »  35 

Grosse   pièce  ou  pipe  d'huile , 
sans  (levoir  être  mise  l'une  sur 

de  20  idem.                                m  25 

de  15  idem.                                »  20 

l'autre. 

1     ). 

et  au-dessous.                             >»  15 

Demi  dito,  de  la  même  manière. 

»  60 

Leboucaut,  pipesou  grosse  pièce 

La  chônette  de  200  à  250  kil. 

»  40 

Articles 

sans  enveloppe. 

Le  bois  d'acajou  ,  de  teinture  , 

Le  fer  en  barres,  les  1000  kil. 

»  40 

marqueterie, paiac, etc.,  dans 

Le  froment,  le  ton.  de  ISOddcal. 

)>  50 

en  magasm. 
Le  chanvre,  les  1000  kil. 
Les  cornes  de  bœuf,  fanons  de 

baleine,  marmites  en  fonte  de 

fer,  les  1000  kil. 
L'ëtain  et  cuivre  en  saumons,  les 

1000  kil. 


60 
80 


30 


Le  morphil,  les  1000  kil.               4  » 
La  morue  et  autres  poissons  secs 

ouverts,  les  1000  kil.                1  » 
Les  peaux  de  bœuf  sèches  ou 

salées,  1000  peaux.                3  » 

de  cheval,  les  100  peaux.         3  30 

Le  plomb  en  saumon,  les  1000  k.  »  30 

Le  sel  marin,  par  muid  de  286  d.  »  50 


Entrepôt  fictif. 


La  balle  de  café,  cacao,  au-des- 
sus de  100  kil. 

de  61  à  100. 

de  60  et  au-dessous. 

de  coton,  de  plus  de  100  kil. 

de  51  à  100. 

ou  suron,  de  50  kil.  et  au-des- 
sous. 

ou  sac  de  sucre  au-dessus  de 
100  kil. 

de  51  à  102. 

de  50  et  au-dessous. 
Boucaut  de  sucre,  café,  etc. 

Nota.  Les  prix  seront  établis . 


10 

5 

25 
15 

10  'A 

10 

6 

5 
35 


Futaille  d'environ  40  veltes.  »  25 

de  30.  «  20 

de  20.  »  15 

de  15.  »  12 

et  au-dessous.  »    9 

Le  boucaut,  pipe  ou  grosse  pièce 
d'eau-de-vie,  mélasse,  rhum, 

tafia,  vin,  bière,  etc.  »  45 

de  40  veltes.  »  30 

de  30.  »  25 

de  20.  »  20 

de  15.  »  15 

et  au-dessous.  «  10 


pour  les  ai  ticles  omis ,  par  analogie  avec  ceux  qui 


sont  fixés  pour  les  autres  objets  insérés  dans  le  présent  tarif. 


ENTREPOT  REEL  DE  NANTES. 

TARIF  L'ES  PRIX  A  PAYER  AUX  PORTE-FAIX 

PAR    LliS    LIVREURS    ET    RECEVEURS    POUR    SORTIE    DES    MAGASINS,    ET    PESAGE    DES 

MARCHANDISES. 


Les  boucauts  do  tabac,  futailles,  caisses,  sacs,  etc.,  de  sucre  brut  et  terré,  bois  de 
toute  espèce,  potasse,  balles,  sacs,  surons  contenant  poivre,  cacao,  etc..  futailles 
d'huile,  peau  de  bœuf,  etc.,  enfin  pour  tout  ce  qui  se  pèse  ou  se  livre  au  poids,  il 
sera  payé,  pour  chaque  millier  métri(}ue,  1  fr.  50  (n  par  le  livreur,  et  1  fr.  50  c. 
par  le  receveur. 

Si  les  propriétaires  font  sortir  leurs  marchandises  ci-dessus  sans  les  peser,  ils 
paieront  1  fr.  par  millier  métrique. 

Pour  les  cafés  et  indigos,  pour  sortir,  peser,  dépoter,  renfutailler  et  battre  les 
futailles,  repeser  et  conduire  à  l'eau,  ainsi  cjue  pour  toutes  les  marchandises  qu'on 
dépotera,  pour  chaque  millier  métrique,  1  fr.  50  c.  par  le  livreur,  4  fr.  parle  re- 
ceveur. 
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Les  balles  de  coton  des  îles,  de  100  k.  et  au-dessus, par  balle,  2.'>  c.  par  le  livreur, 
25  c.  par  le  receveur,  et  sans  être  pcst'es,  par  balle,  a)  c.  par  le  livreur. 

Pour  les  balles  de  coton  Brésil,  au-dessous  de  100  kil. ,  par  balle  ,  15  c.  par  le 
livreur,  1:")  c.  par  le  receveur. 

Et  si  elles  sortent  sans  <^tre  pesées,  par  balle ,  15  c.  par  le  livreur. 
Pour  toutes  autres  marchandises,  comme  balles,  ballots,   etc.,  de  nankin,  toi- 
leries, etc.,  on  paiera  comme  |X)ur  les  balles  de  colon  ci-dessus,  et  dans  leur  pro- 
Sortion,  25  c.  ]y)ur  celles  de  100  kil.  et  au-dessus,  et  15  c.  pour  celles  au-dessous 
e  ce  poids  ;  25  c.  par  boucaut ,  pour  le  pinragc  des  tabacs. 


TARIF  DU  TONNEAU  DES  MARCHANDISES  CHARGÉES  PAR  MER, 

BR  USAGB  sua  LA  PLACE  DE  KAKTES. 


Observation.  Toutes  espèces  de  marchandises  légères  en  balles,  bottes,  caisses, 
malles ,  paquets  ou  fûts ,  non  tarifées ,  se  chargent  au  tonneau  de  42  pieds  cubes. 
Le  tonneau  en  kilc^rammes  est  au  poids  brut. 

Absinthe,  en  balles. 

Acide  nitrique  ou  eau  forte. 

—  sulfurique   ou  huile  de    vi- 

triol. 
Acier. 
Albâtre. 

Alizari,  en  balles. 
Aloès. 
Alquifoux. 
Alun. 

Amadou ,  en  balles. 
Amandes  cassées,  en  balles. 

—  en  fûts. 

—  en  coques  dures ,  en  balles. 

—  en  fûts. 

—  en  coques  tendres,  en  balles. 

—  en  fûts. 
Ambre  brut  ,   en  caisses. 

—  en  fûts. 
Amidon  en  branches,  en  caisses. 

—  en  fûts. 

Amurca  ou  marc  d'olives. 
Anchois  en  barils. 

—  en  ûacons  encaissés. 
Ancres  de  fer,  sans  jas  de  bob. 
Anis  étoile,  en  caisses. 

—  en  fûts. 

—  vert,  en  balles. 

en  fûts. 
Antimoine. 
Ardoises,  en  caisses. 

—  grandes  carrées  et  gros  noir. 

—  petites  carrées. 

—  grandes  carlclettes. 

—  petites  cartelettes. 
Nota.  On  donne  toujours  trois 

ardoises  ]>our  cent  pour  la  casse. 
Armes  à  feu ,  en  caisses. 

—  blanches,  en  caisses. 

—  en  fûts. 


200k. 

Arrow-root,  en  caisses. 

600 

1000 

—  en  fûts. 

500 

Arsenic. 

1000 

1000 

Assa-fœtida. 

1000 

1000 

Avelanèdes,  en  balles. 

.500 

1000 

—  en  fûts. 

400 

500 

Avirons ,  de  6  à  9  pieds. 

70  a. 

1000 

—  de  9  à  12  pieds. 

60 

1000 

—  de  12  à  15  pieds. 

40 

1000 

—  de  1 5  à  1 8  pieds. 

2S 

2500 

—  de  18  à  21  ])ieds. 

20 

700 

—  de  21  à  25  pied.. 

15 

600 

Avoine. 

15  h. 

.500 

Azur. 

1000k. 

400 

Bablah ,  en  balles. 

400 

400 

Baies  de  genièvres  ,  en  balles. 

600 

300 

—  de  laurier,  en  balles. 

600 

r>oo 

Badiane  ,  voir  Anis  étoile. 

.500 

Bambous. 

300 

800 

Barbançons. 

300 

700 

Basane,*  en  bail. ,  caiss.  ou  mail. 

600 

1000 

Bassins  de  cuivre. 

750 

800 

Baume  du  Canada ,  de  Copahu  et 

700 

du  Pérou. 

1000 

1000 

Benjoin. 

1000 

500 

Beurre  en  fûts. 

900 

400 

—  en  houles  et  pots. 

800 

600 

—  en  flacons  ,  en  futailles. 

600 

500 

Bière ,  voir  Boissons. 

1000 

Biscuit,  en  caisses. 

500 

1000  a. 

—   en  fûts. 

400 

2100 

Bismuth. 

1000 

2600 

Blanc  de  baleine  ou  spermacéti. 

1000 

3200 

—  d'Espagne  ou  de  Meudon. 

1000 

4200 

Blé  noir. 

15h. 

Bleu  de  Prusse  ,  en  caisses. 

800k. 

—  en  fûts. 

700 

.500k. 

Boeuf  salé. 

1000 

700 

Bois  à  brûler,  en  bûches  régu- 

600 

lières. 

1s, 

NANÏKS. 


—  de  construction,  va/V  Planclics 

Cas.save  ou   fai  inc  de  mauioe  en 

Poutres  et  Soliveaux. 

^  fût.«. 

700 

—  tl'(^bcnistcrie,  en  bûches  n'gu- 

Casse  naturelle  en  balles  ou  cai*. 

rÀH) 

lières  et  en  madriers. 

1000k. 

—   en  fûts. 

400 

—  de  teinture ,  en  bûches  r(;gu- 

—  confite  en  fûts. 

700 

lières. 

1000 

Cassa-lignea,  voir  Cannelle. 

—  moulu ,  en  balles 

.')00 

Cauris. 

1000 

—  en  fûts. 

4(X) 

Cendres  gravelées  et  lessivées. 

1000 

Nota.  Les   bois    de    teinlurc , 

Cercles  à  barriques  en  moules  de 

légers  ,   en   bûclios   irrégulières  , 

21  brins. 

20  m 

en   branches   et   en    racines ,   se 

Cérusc. 

1000k. 

chargent  conditionncllcment. 

Chaînes  de  fer. 

1000 

Boissons   en    barriques  ,    buses  , 

Chaises. 

12  c. 

poinçons  ou  raquettes. 

4p. 

Chandelles. 

8J0k. 

—  en  gros  et  petits  fûts. 

î)00l. 

Chanvre  en  balles  pressées. 

40(J 

—  en  doubles  fûts. 

570 

Chapeaux  en  caisses. 

42  p. 
4b. 

—  en  caisses  de  50  à  100  bout. 

350  b. 

Charbon  de  bois. 

—  en  caisses  de  1 2  à  30  bout. 

300 

—  de  terre.       13  hcct.  rades  ou 

1000k. 

—  en  bouteilles  enfutaillées. 

300 

Chardons  à  foulon  en  balles. 

150 

—  en  cruchons  de  grès. 

.300  c. 

Charrée  ,  voir  Cendres  lessivées. 

—  en  dames- jeannes. 

300  1. 

Châtaignes  en  fûts. 

800 

lîombes. 

1000k. 

—  en  sacs. 

900 

Borax. 

1000 

—  en  grenier. 
Chaudières  à  sucre. 

15h. 

Bouchons  de  liège  ,  en  balles. 

2.50 

JXJOk. 

Bougie. 
Boulets. 

900 

Chaudrons. 

7.50 

1000 

Chaux  éteinte. 

3  b. 

Bourre   ou   polis  d'animaux  ,  en 

—  hydraulique  en  sacs. 

1000k.- 

balles. 

200 

—  vive. 

4b. 

Bouteilles  de  grès,  vo/>  Cruchons 

Chenevis. 

15h. 

de  grès. 

Chicorée  moulue  en  fûts. 

700k. 

—  de  verre  vides,  en  grenier. 

1000  b. 

Chiendent  en  balles. 

2.50 

Brai  gras  et  sec. 

1000  k. 

Chiffons  en  balles. 

400 

Bricpies  de  toutes  espèces. 

1000 

Chiques  ou  marbres  à  jouer. 

1000 

Brou  ou  écorcesde  noix,  en  sacs. 

600 

Chocolat  en  caisses. 

900 

Cabillaud. 

1000 

Cidre ,  voir  Boissons. 

Cables  blancs. 

500 

Cigarres  on  balles  ou  caisses. 

400 

—  goudronnés. 

000 

Ciment  en  barriques. 

3b. 

Cacao  en  balles. 

700 

—  en  grenier. 

1000k. 

—  en  fûts. 

600 

Cinabre. 

1000 

Café  en  balles. 

900 

Cirage    liquide  en  bouteilles   de 
grès  enfutaillées. 

—  en  fûts. 

800 

600 

Camphre  en  caisses. 

600 

Cire  brute  en  balles,   caisses  ou 

—  en  fûts. 

500 

paitis. 

1000 

Cannelle  en  caisses. 

3.50 

--  en  fûts. 

900 

—  en  ballotins  ou  paquets. 

250 

Citrons  en  caisses  bombées. 

600 

Canons. 

1000 

—  en  caisses  plates. 

7.50  ■ 

Cantharides  en  balles. 

400 

Clous  de  cuivre ,  de  fer  et  de  zinc. 

1000 

—  en  fûts. 

300 

—  de  girofle  en  balles. 

500 

Caoutchou  ou   gomme  élastique 

—  en  fûts. 

400 

en  balles  ou  caisses. 

450 

Cochenille  en  fûts  ou  surons. 

400 

—  en  fûts. 

350 

Cocos  à  tourner  en  grenier. 
Colle  de  poisson  en  balles. 

1000 

Câpres  en  barils. 

800 

600 

—  en  flacons  encaissés. 

700 

—  en  fûts. 

500 

Cardamome  en  balles. 

400 

—  forte  en  balles. 

600 

Caret  ou  écailles  de  tortue  en  c. 

500 

—  en  fûts. 

500 

—  en  fûts. 

400 

Confitures  en  barils. 

800 

Carreaux  de  marbre  ,    de  pierre 

—  en  caisses. 

800 

de  terre. 

1000 

Copal,  voir  Gomme  copale. 

Cartes  à  jouer. 

800 

Coque  de  cacao  en  balles. 

350 

Carlhame,  voir  Safnmura. 

—  du  Levant  en  balles. 

500 

Carton  en  feuilles  ,  en  balles. 

700 

Coquillages  en  caisses. 

ouo 
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—  en  fùu. 
Coitlage  blanc. 

—  gondronnt'. 
Coriantlre  en  balles. 
Corie ,  vuir  Catïris. 
Formes  sèches  en  bulles. 

—  en  fûts. 

Cornes  île  bœaf  en  balles. 

—  en  IVils. 

—  en  {^renier. 

Côtes  tie  tabac  ,  voir  Tabac. 
Coton  de  l'Inilc  en  balles  carrées 
et  conlées. 

—  de  divers  pays ,  en  balles  car- 

rées et  pressées. 

—  en  balles  rondes  et  presses. 

—  en  b  dlcs  rondes  non  presst^es. 

—  filt'  en  balles. 
Couperose. 
Coutil. 

Craie. 

Crayons  garnis  de  bois  en  caisses. 

—  en  iïils. 
Crème  tle  tartre. 
Creusettc  en  boucauts. 
Crin  brut  ou  frisé  en  balles. 
Cruchons   en  bouteilles  de  grès 

vides  en  grenier. 
Cubèbcs  en  balles. 

—  en  lùls. 

Cuir  corroyé  en  bal.  cais.  ou  mal. 

—  tanné  en  rouleaux  emballés. 

—  en  rouleaux  non  emballés. 
Cuirs  secs  en  poil. 

—  id.  id.  sah's. 
Cuivre. 

Curcu  en  balles. 

—  en  fûts. 

Dames- jeannes  clissées. 

—  non  clissées. 
Dégras  de  peaux. 

Dents  d'éléphant  et  d'hippopo- 
tame. 
Derlc  ,  voir  Terre  à  porcelaine. 
Drap  de  laine  en  b  dl.  ou  caisses. 
Drilles  en  billes. 
Eau  de  fleur  d'oranger  en  cabsons 
d'un  estagnon. 

—  tle  senteur  eo  fioles  et  flacons 

encaissés, 

—  de  vie,  vo/r  Boissons. 

—  ferle  ,  ou  acide  nitrique. 

—  m'mérale,  vuir  Boissons. 
Ecailles  de  tortue,  w/r  Caret. 
Ecbalas  en  brins  de  A  pieds  de 

'longueur  et  d'un  pouce  carré. 

Nota.  On  charge  les  autres  di- 
mensions en  proportion. 

Ecorces  à  tan  non  moulues  en 
grenier  ou  en  paquets. 


rm 

600 
700 
400 

roo 

30) 

r.oo 

500 
400 


GOO 

400 

300 

250 

400 
1000 

700 
1tXX) 

500 

400 
1000 

.500 

600 

1000  c. 

.500k. 

400 

600 

700 

750 

600 

700 
1000 

800 

700 

300  1. 

360 
1000k. 

1000 

500 
400 

700 

42p. 

1000 


1200b. 


.500k. 


—  de  citrons ,  grenades  et  oranges 

en  balles. 

500 

—  en  fûts. 

400 

Kmeri. 

1000 

Encens  ou  oliban. 

1000 

Encre  à  écrire  en  bouteilles  de 

grés  enfutaillécs. 

600 

Engrais. 

10h. 

Epingles  en  fûts. 

1000k. 

Ejwnges  brutes  en  balles. 

300 

—  lavées  en  balles. 

200 

Esprit  de  vin,  vo/r  Boissons. 

Essence  de  térébenthine. 

1000 

Etain. 

1000 

Etoffe  de  laine  en  balles  ou  cais. 

400 

Etoupe  en  balles. 

250 

Faïence' en  grenier.                conditionnel. 

—  en  h;nasse. 

42p. 
750k. 

Fanons  de  baleine. 

Farine  en  quarts. 

8q. 

—  en  petits  barils. 

700k. 

—  en  culasses  ou  sacs. 

1000 

Faucilles. 

1000 

Fauteuils. 

•    6f. 

Faux. 

1000k. 

Fèces  d'huile. 

1000 

Fécule  de  pomme  -  de  -  terre  en 

fûts. 

800 

Fer. 

1000 

Fer-blanc. 

1000 

Ferraille. 

1000 

Feuillard,  dit  bobillon  ,    de  4  p. 

de  long.             30  paq 

.     84  b. 

-  de  5  id.                       24 

84 

—  dit  quartage,  de  6  id.  20 

84 

—  de  7  id.                        18 

84 

—  dilbarriquage,  de  8  id.  12 

84 

—  de  9  id.                        10 

84 

—  ditpipage,de10iW.     9 

—  de  11  id.                        8 

84 

84 

-de12ic/.                       6 

84 

Nuta.  Chaque  espèce  dépassant 
de  6  pouces  les  dimensions  ci- 
dessus  sera  comprise  dans  la  divi- 
sion suivante. 

Feuilles  de  laurier  en  balles. 
Feutre  à  doublage  goudronné  en 

balles  ou  paquets. 
Fèves ,  voir  Légumes  secs. 
Ficelle. 
Figues. 
Fil  de  chanvre  et  de  lin  en  bail. 

—  de  fer  et  de  laiton  en  fûts. 
Filasse  en  balles  pressées. 
Filets  de  pèche  en  paquets. 
Fleur  de  cannelle  en  caisses. 

—  en  fûts. 

—  de  soufre. 

Foin  en  balles  pressées. 
Fonte  de  fer. 


200k. 

.500 

500 
1000 

500 

900 

400 

300 

700 

600 
1000 

400 
1000 
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Formes  à  sucre  ,  dites  bâtardes.  40  f. 

—  dites  lumps.  80 

—  dites  de  quatre.  130 

—  dites  de  trois.  290 

—  dites  de  deux.  300 
Fromages  d*Edam  ,    dits  croûte- 
rouge,  en  pan.  ou  en  grcn.  700k. 

—  enveloppes  de  plomb.  1000 

—  de  Gouda  ,  dits  pâte -grasse. 

en  caissons  ou  en  pap,  700  ^ 

—  enveloppes  de  plomb.  1000 

—  de  Gruyère.  1000 
Froment.  15h. 
Fruits  à  l'eau-de-vic   en  flacons 

encaissés.  700k. 

—  confits  en  barils.  800 

—  verts ,  voir  Poires  et  Pommes 

vertes. 

Futailles  en  bottes .  20  q . 

—  id.  16 1. 

—  id.  12  barr.  ou  6b. 

—  vides.  900  1. 
Galbanum.  1000k. 
Galipot.  1000 
Garance  moulue.  1000 

—  sèche  ,  ou  alizari  en  balles.  500 
Gaiule  en  balles.  1.50 
Gélatine  en  boîtes  en.caissées.  900 
Genièvre,  vo/r  Boissons. 
Gingembre  en  balles.  800 

—  en  fûts.  700 
Girofle ,  voir  Clous  ,   Griffes  et 

Queue  de  girofle. 
Gomme  d'Arabie,  Barbarie  ou  Sé- 
négal en  balles  ou  caisses.  1000k. 

—  en  fûts.  900 

—  élastique  ,  voir  Caoutchou. 

—  copale  en  balles  ou  caisses.  800 

—  en  fûts.  700 

—  laque  en  balles  ou  caisses.  700 

—  en  fûts.  600 
Goudron.  1000 
Graines  de  colza ,  lin ,  luzerne  , 

moutarde  et  trèfle,    en  balles.  1000 

—  non  dénommées.               conditionnel. 
Graines  de  verre  ou  rassades.  1000k. 
Graisse  en  fûts.  900 
Griffes  de  girofle  en  balles.  400 

—  en  fûts.  -  300 
Groisil,  voir  Verre  cassé 

Gruau  en  fûts.  700 

Guède,  voir  Pastel  naturel. 

Gueuses  de  fer.  1000 

Guinées  de  l'Inde  en  balles  pres- 
sées. 700 

Harasses  de  fiiîence  ,  de  poterie 

et  de  verrerie.  42p. 

Harengs  salés.  1000k. 

—  saurs.  800 
Haricots,  voir  Légumes  secs. 
Houblon  en  balles.  300 


Houille,  voir  Charbon  de  terre. 

Huile  de  toutes  espèces  en  fûts.  1000k. 

—  en  barbançons.  800 

—  enbout.  encaiss.ouenfutaill.  300b. 

—  de  vitriol  ou  acide  sulfur.  1000k. 
Indigo  du  Bengale  en  caisses.  800 

—  de  Manille  en  caisses.  700 

—  du  Brésil ,   Caracas  et  Guati- 

mali ,  en  caisses.  .500 

—  en  fûts  ou  surons.  400 
Ipécacuanha  en  balles  ou  caisses.     600 

—  en  fûts.  .500 
Iris  en  balles  ou  caisses.  700 

—  en  fûts.  600 
Jalap  en  surons.  800 
Jambons  en  fûts.  800 
Jarosse.  15  h. 
Joncs  pour  cannes.  300  k. 
Jujubes  en  balles  ou  caisses.  500 
Jus  de  citron  en  bouteilles.  300b. 

—  en  fûts.  1000  k. 
Jus  de  réglisse  ,  vo/> Réglisse. 
Lardanum.  1000 
Lac-dye  ,  voir  Gomme  laque. 

Laine  filée.  300 

-—  lavée.  200 

—  surge.  300 
Langues  de  morue.  1000 
Laque  ,  voir  Gomme  laque. 

Lard  salé.  1000 
Lattes.                                    conditionnel. 

Légumes  confits   ou  marines  en 

barils.                       ^  800  k. 

—  en  flacons  encaissés.  700 

—  secs  en  fûts.             8  quarts  ou  4  bar. 

—  qn  grenier.  '15 h. 
Lentilles ,  voir  Légumes  secs. 

Lie  d'huile.  1000k. 

—  de  vin  li(piide  ou  sèche.  1000 
Liège  en  planches.  250 
Limes.  1000 
Lin  brut,  en  balles  pressées.  400 -:r 

—  peigné  et  tillé  id.  500 
Liqueur,  voir  Boissons. 

Litharge.  1000 

Livres  brochés  et  en  feuilles.  700 

—  cartonnés  et  reliés.  800 
Macaroni,  en  caisses.  500 
Macis,  en  balles  ou  caisses.  400 
Magnésie.  1000 
Mais.  15  h. 
Maupnèse.  1000  k. 
Maniguette,  en  balles.  500 
Manne.  1000 
Marbre  brut  ou  ouvré.  1000 
Marbres  à  jouer.  1000 
Marc  d'huile.  1000 
Marmites.  1000  points  ou  500 
Marrons,  vo/'r  Châtaignes.  1000 
Mastic.  1000 
Mâture.         *                        conditionnel. 
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Mëdkamens  composera.         conditiomtel . 

Mêlasse.  UKXtk. 

Mercure.  10U0 

Merrain ,  marchaml  à  tiercon ,  fa- 
çon tle  Chùlellerault,  de  50  p. 
de  longueur,  les  1212  longaii- 
les  et  808  foncailles,  font 

—  marchand  à  barrujue,  dit  bar- 
riquoge ,  de  38  pouces  de  lon- 
gueur, les  1212  longailles  et 
808  foncailles  font 

—  marchand,  iisagesde  Bordeaux, 
de  35  à  36  pouces  de  longueur, 
les  1224  longaiUes  et  612  fon- 
cailles font 

—  marchand,  usage  de  Nantes, 
dit  Tra\  ersin ,  de  30  à  32  p. 
de  longueur,  les  1224  longail- 
les et  61 2  foncailles  font 

—  marchand,  usa^s  d'Angers, 
Saurour,  etc. ,  dit  Buserie,  do 
34  à  36  pouces  de  longueur ,  les 
1 020  longailles  et  51 0  foncailles, 
font 

—  sanivelle  de  1 8 pouces,  ou  fonds 
de  quarts ,  les  21 42  pièces  font 

—  dit  Tiers  à  Tonneau,  pour 
marchandises  sèches,  de  50  p. 
de  longueur,  les  1224  longail* 
les  et  61 2  foncailles  font 

Nota.  Celte  dernière  espèce  de 
bois  n'étant  pas  triée  et  n'ayant 

Sas  par  conséquent  la  régularitti 
es  autres, elle  peut  être  suscep- 
tible d'être  augmentée  ou  dimi- 
nuée ,  suivant  la  qualité. 

—  de  hêtre,  pour  quarts  à  fa- 
rine de  28  à  30  p.  de  longueur, 
les  1428  longailles  et  714  fon- 
cailles font 

—  de  hêtre ,  pour  barriques  à  si- 
rop ,  de  35  à  36  p  de  longueur, 
les  1 224  longaiAes  et  61 2  fon- 
cailles font 

—  du  Nord,  de  4  p.  '/«  à  5  '/.  de 
largeur,  et  de  2  p.  à  2  %  d'é- 
paisseur, 

de  5  pieds  de  longueur, 
de  4. 
de  3  /s. 
de  2  '/a  à  •/,. 
del  /.. 

—  de  la  laideur  ci-dessus  et  de 
1  p.  •/,  à  1  %  d'épaisseur, 
de  5  pieds  de  longueur, 
de  4. 
de  3  /3. 
de  2  '/3  à  /,. 
de  1  -/.. 

—  de  la  largeur  ci -dessus ,  «t  de 


1  p.  à  '/^  d'épaisseur, 
de  5  pieds  de  longueur.  225  p. 

de  4.  300 

de  3  '/s.  400 

de  2  "/s  à  ■/..  500 

del  '/,.  600 

Meules  à  aiguiser  et  à  moudre.      1000k. 
Miel,  en  fûts.  IQOO 

Mil.  I5h. 

Mine  de  plomb.  1000k. 

Minerai.  1000 

Minium.  1000 

Mitraille.  1000 

MorBI.  1000 

5        Moruesèche ,  en  grenier  et  en  paq .  800 

1000 

1000 

1000 

600 

500 

500 

30p. 
400k. 
1000 
1000 
1000 
600 
.500 
80  boîtes  ou  700 
70    600 
1000 
600 
600 
800 
1000 
700 
600 
1000 
15h. 
4  baiT.  ou  8q. 
700k. 
700 
600 
900 

800 

700 

1000 
600 
750 
700 
600 

600 
15b. 

1000k. 
1000 
300 


1  /, 


4/. 


125p. 

175 

225 

300 

400 


175 
240 

300 
400 
500 


en  boucauts. 

—  verte. 
Myrrhe. 

Nacre  de  perle  en  caisses. 

—  en  fûts. 

Nankin  de  l'Inde,  en  balles  ou 

caisses. 
Nattes  de  roseaux ,  en  paquets  de 

6  nattes  de  3  à  4  pieds. 
Noir  de  fumée ,  en  balles. 

—  d'ivoire. 

—  d'os. 

—  de  raffinerie. 
Noisettes  eu  balles. 

—  en  fûts. 
Noix  en  grenier 

—  en  sacs. 

—  de  Galle  lourdes  en  balles. 

—  légères  en  balles. 

—  de  muscade  en  balles. 

—  vomiqucs  en  balles. 
Noves  de  morue. 
Noyaux  cassés  en  balles. 

—  en  fûts. 

Ocre  en  pierres  et  en  poudre. 
Oignons  en  grenier. 

—  en  fûts. 

—  en  paniers. 

—  de  fleurs  en  caisses. 

—  en  fûts. 
Oing  en  fûts. 
Oliban ,  voir  Encens. 
Olives  en  barils. 

—  en  flacons  encaissés. 
Onglons,  voir  Ecailles  de  tortue 
Opium. 

Oranges  en  caisses  bombées. 
~  en  caisses  plates. 
Orcanette  en  Dalles. 

—  en  fûts. 

Oreillons  ou  rognures  de  peaux 

en  balles. 
Orge  en  grenier. 

—  mondé  ou  perlé. 
Orpiment  ou  orpin. 
OrselUe  naturelle  ou  lichen. 
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Orsi'illc  ptepaice  ou  en  pâte.        iO(X)k. 
Os  «raniiiiaiix  en  {^renier.  7CK) 

Osier  biuL  en  pan.  de  1000 brins. 

au-dessous  de  7  pied».  21  p. 

de  7  pi(;ds  cl  .lu-desstis.  1/1 

—  fendu  en  paq.  de  10(K)  brins, 
au-dessous  de  7  pieds.  31 
de  7  pieds  et  au-dessus.  '  21 

Paille.  conditionnel. 

Papier  à  écrire  et  à  impression.        800k. 

-  à  enveloppe  pour  raffineries.        800 

—  brouillard  gris  et  roux.  700 
-  à  doublage  des  navires.  600 

—  de  Cbine  ou  de  soie.  .500 
Parcbeniin.  800 
Pastel  naturel  en  balles.                   150 

—  en  pâte  en  fûts.  700 
Vives.  1000 
Peaux  de  bœuf,  buffle  ,   cheval 

et  vache  ,  voir  Cuirs. 

—  de  chien  de  mer  en  balles. 

—  de  mouton  sèches  en  laine  en  b. 

—  de  veau  sèches  en  poil  en  bal. 
Peinture. 
Pelleterie  fine  en  balles. 

—  en  fûts. 
Pelures  de  cacao,  voir  Coques  de 

cacao. 
Perlasse. 
Pierre-ponce  en  balles  ou  caisses. 

—  en  ftits. 
Pierreries  brutes. 
Pierres  à  aiguiser  et  à  feu. 

—  détaille.  11  pieds  cub. 

—  meulières.  Le  demi-rond  avec 
son  plâtre  fait 
Le  demi-rond ,  sans  son  plâtre. 

Piment  en  balles. 

—  en  fûts. 
Pipes  à  fumer  de  terre,  en  caisses 

ou  paniers. 
Planches  de  chêne  ,  sans  déduc- 
tion de  pieds  rompus.       30  pieds  cub. 

—  de  sapin,  idem.  36 

Plâtre  brut.  1000k. 

Plomb.  1000 

Pknnes  à  écrire  en  balles  ou  paq.     200 

—  à  lit.  conditionnel. 

—  de  parure  en  bal.  ou  cais.    42  p.  cub. 
Poêles  à  frire.  750k. 
Poil  d'animaux  en  balles.  200 
Poiré  ,  voir  Boissons. 

Poires  sèches  en  balles.  500 

—  en  fûts.  400 

—  tapées  en  paniers  emballés.        700 

—  vertes  eu  lùts.  8  q.  ou  4  barr. 

—  en  grenier.  conditionnel. 
Pois,  voir  Légumes  secs. 

Poisson  salé.  1000k. 

—  sec  ,  voir  Morue  et  Stockfish. 
Poivre  en  balles.  700 


250 
300 
400 
1000 
500 
400 


1000 

.500 

400 

1000 

1000 


4  tonn. 
3 

.500k. 

400 

500 


Poivre  en  fûts. 

Poix. 

Pommes  dc-tcrrr. 

—  sèches  en  balles. 

—  en  fût  s. 

—  vertes  en  fûts. 

—  en  grei  ier. 


Porcelaine. 

Potasse. 

Poterie. 

Pots  de  raffinerie. 

Poudre  à  tirer  en  barils  simples. 

—  en  bu  ils  doubles. 
Poudrette. 

Poutres  de  chcne  sans  déduction 
de  pieds  rompus. 

—  de  sapin  ,  idem. 
Pouzzolane. 
Pruneaux  en  fûts. 

Prunes  de  Bordeaux  en  caisses. 

—  de  Tours  en  paniers  emballés. 
Qnercitron  en  écorces  en  fûts. 

—  en  poudre  en  fûts. 

Queues  de  girofle ,  voir  Griffes  de 

girofle. 
Quinquina  brut  en  caisses  ou  bail 

—  en  fûts  ou  surons. 
Raisins  secs  en  caisses. 

—  en  fûts. 

Rassades,  i>o/r  Grains  de  verre. 
Redoul  en  feuilles  en  balles. 
Réglisse  {  Jus  ou  suc  de  )  en  caiss. 
(^Bois  de)  en  balles  ou  paq. 


6001. 
lOOOb. 

4 
.500  k. 
400 
8q.  ou  4  barr 
conditionnel, 
conditionnel. 
1000k. 
conditionneL 
conditionnel. 
600 


500 
10 

30  p. 
36 
1000k. 
800 
900 
700 
400 
500 


400 
300 
900 
800 

300 
1000 

500 
1000 
1000 

600 

500 
100O 

900 


100O 


l.5n. 

OOk. 


Résidu  ou  Noir  de  Raffinerie. 

Résine. 

Rhubarbe  en  balles. 

—  en  fûts. 
Riz  en  balles. 

—  en  fûts. 

Rognures  de  peaux,  voir  Oreillons. 
Rogues  de  morue. 
Roseaux  de   pays  en  paquets  de 

500  brins. 
Rotins. 

Rocou.  4  barriques  ou  900 

Rhum,  voir  Boissons. 
Sable.  1000 

Sabots.  conditionnel. 

Sacs  de  toiFc  vides  en  balles  ou 

paquets. 
Safran  en  balles. 

Safranum  bu  safran  bâtard  en  bal. 
Sagou  en  balles  ou  caisses. 

—  en  fùls. 
Sain-doux  en  fûts. 

—  en  houles  ou  pots. 
Salaison,  voir  Bœuf  et  Lard. 
Salep. 
Salpêtre. 

Salsepareille  en  balles  ou  paq. 
Sandaraque. 


300 


400  k. 

400 

400 

700 

600 

900 

800 

1000 

1000 

.500 

1000 
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Sans  de  dragon   eu  masse ,  en 

causes.  1000 

—  en  fûls.  900 

—  en  roseaux  ,  en  surons.  250 
Sanguine.  100Q 
Sardines  confites,  en  l>oîtes  en- 
caissées. 1000 

—  pressées  en  barils.  900 
Sarrazin.  15h. 
Savon.  1000 
Scamon<5e  en  balles.  800 

—  en  fûts.  700 
Seigle.  15h. 
Sel  de  toutes  espèces.  1000k. 
Semoule  en  fûts.  700 
Séné  en  feuilles  en  balles.  !t00 
Serpentaires  en  balles.  400 
Siniarouba  en  écorces,  en  fûts.  400 
Sirop  de  raflincrie.  1000 
Soie  dcru  et  grège  en  balles.  400 
Soies  de  porc  en  balles  non  pres- 
sées. 250 

—  en  caisses.  800 

—  en  fûls.  700 
Soliveau  de  cbéne ,  sans  déduc- 
tion de  pieds  rompus.  30  p.  c. 

—  de  sapin, /</.  36  p.  c. 
Son.  15h. 
Soude.  -JOOOk. 
Soufre  en  masse,  en  canons  et 

en  poudre.  1000 

Souliers  encaisses  ou  malles.  42 p. c. 
SpermacétijVo/rBlancde  baleine. 

Stockfish  en  grenier.  600k. 

Storax.  1000 
Suc  de  réglisse ,  voir  Réglisse. 

Sucre  brut  et  terré.  1000 

—  candi  et  raâiné  en  poudre.  1000 

—  en  pains,  en  boucauts.  700 
Suif.  1000 
Sumac  en  feuilles,  en  balles.  300 

—  en  poudre ,  en  balles.  800 
Tabacs  en  carottes  et  en  poudre 

en  fûts.  900 

—  en  feuilles,  en  balles  pressées.  800 

—  en  boucauts.  700 

—  côte»  tle ,  en  balles  600 


Tabac  en  boucauts.  500 
Tafia,  voir  Boissons. 

Tamarin  confit  en  fûts.  1000 

Tan  ou  écorces  moulues  en  sacs.  600 
Tapioca  ou  farine  de  Manioc ,  en 

fûts.  700 

Tartre.  1000 

Térébenthine  en p.^te  ou  liquide .  1 000 
Terre  à  faïence,  à    pipes   et  à 

porcelaine.  1000 

—  d'Ombre  et  de  Sienne.  1000 
Thé.  500 
Tissus  c\c  coton  et  de  soieenbal- 

les  pressées.  700 

—  en  balles  non  presssées  ou  en' 
caisses.  400 

Toile  à  emballage.  400 

—  il  voiles.  600 

—  fine  de  chanvre  et  de  lin .  700 
Tôle.  1000 
Tourbe  ou  mottes  à  brûler,  conditionnel. 
Tournesol  en  pains ,  en  caisses.  800 

—  en  fûts.  700 
Tourteaux  de  graines.  1000 
Tourtenaguc.  1000 
Tripoli.  1000 
Tuffaux.  1000 
Tuiles.  1000 
Vanille  en  boîtes  ou  caisses.  30O 
Verdct  ou  vert  de  gris.  1000 
Vermicelle  en  caisses.  400 
Vermillon  eu  poudre.  1000 
Vernis.  1000 
Verre  à  vitres.  lOOO 

—  cassé.  1000 
Verroterie  en  caisses  ou  barrasses.  42  p.'c. 
Vesce.  15  h. 
Vétivert  en  balles  non  pressées .  1 00 
Viande  conservée   et  muriDce , 

en  caisses.  ÎX)0 

—  fumée,  en  fûts.  800 

—  salée,  voir  Boeuf  et  Lard. 
Vif-argent.  1000 
Vin,  voir  Bo'ssons.  1000 
Vinaigre,  voir  Boissoui.  1000 
Vitriol.  1000 
Zinc.  1000 
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DROITS,  TARES  ET  USAGES  DU  PORT. 

TARIF  DES  DROITS  DE  MAGASINAGE. 

Art.  1^'.  A  compter  du  l*»^  avril  1833,  les  droits  de  magasinage  pour  les  mar- 
chandises déposées  à  l'Entrepôt  libre  seront  perçus  d'après  le  tarif  qui  suit  : 


N° 


8. 

9. 
10. 
11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 

23. 

24. 

25. 

26. 
27. 

28. 


Alun. 

Alizari. 

Amandes.  8 

Bois  de  teinture.  4 

de  marquet.  8 

de  cèdre.       6 

d'acajou.        5 

Bleu  d'azur.         6 

Cuirs  non  séc.  et 

salés.  4 

Cuirs  secs  en  poils 

non  assortis.  10 
Cuirs  en  lotsass.  16 
Cornes.  30 

Crins  en  blls.  pr.  8 
Crains  non  pr.  ou 


6cts.  par  100  k. 
8 


par  100  f. 
par  100  k. 


par  1000. 
par  100k. 


29. 
30. 


en  vrac. 
Cochenille. 
Canelle. 
Cacao. 

Cafés  en  balles 
Cafés  en  barriq 
Chanvre. 
Cire.  7 

Colle.  8 

Colle  de  poisson.  10 
Couperose.  5 

Cordages  (  Cables 

exceptes.  )  6 

Câbles.  10 

Coton  non  filé  des 

Grandes-Indes.  8 
Coton  non  f.  d'au- 
tres espèces.      12 
Coton  filé  14 

Dents  d'éléph.     10 
Epiceries  de  tou- 
tes esp.,  àPexc. 
de    celles    qui 
sont  tar.  spéc.  14 
Ecorce  d'or,  et  de 

citron.  10 

Ecailles  de  tortue.   8 


31  Etoffes  de  soie  cot. 

et  laine.  14       par  100k. 

32.  Farine.  8 

33.  Fruits  sec.  8 

34.  Fer-blanc.  4 

ctm.  p.  h.  ctm.  de  Fi. 

35.  Grains  et  graines.  12  25 

6  50 

4  %  75 

3 /a  100 

3  125 

2'/.  150 


36.  Gingembre. 

37.  Gomme  de  t.  esp 

38.  Huile  de  téréb. 

39.  Huile  de  vitriol. 

40.  Indigo  indistinct  40 

41 .  Jiis  de  réglisse.      8 

42.  Curcuma.  7 

43.  Laines  en  b.  pr.  10 

44.  Laines  autres.       14 

45.  Lin.  10 


lOcts.  par  100k. 

8 

4 
20 


Liquide 


par  100f. 


46. 


47. 


48 


49. 
50. 
51. 
52. 

53. 


Esp.  devin,  eau- 
de-vie,rhum , 
Arrack  et  ge- 
nièvre. 12ctm.par100l. 

Toute  autre  esp. 
de  boiss.  dist., 
non  dés.  enc.  15 

Enbout.ouencr.  51  p.lOOb.ouc 

Jus  de  cit.,  huile., 
bierre  vin  et  vi- 
naigre en  cerc.  10  plOOl. 

Enboutouen  cr.  lOp.lOOn.ouc. 

Eau-forte.  20  p  bout. 

Métaux.  30      pari  000k. 

Miel.  8      par  100. 

Marbre.  {Carr. 

de  marbre.)      10  parlOOf. 

Nattes.  30  par  1000  nat. 
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\o  54.  Potasse  et  pcrl. 

6 

par  100k. 

N"  68.  5îonfieT)rut. 

4 

55.  Piment. 

9 

69.  Soufre  raflint*. 

8 

56.  Poivre. 

9 

70.  Savon. 

8 

57.  Peaux  non  app. 

8 

par  100  f. 

71.  Suif. 

6 

58.  Peaux  apprêtées. 

10 

par  100  k. 

72.  Sumac. 

6 

59.  PoU 

10 

73.  Stockfiicl» 

10 
S 

60.  Pmîx  et  goudror 

61.  Poisson  s.Tlë. 

.=  8 

par  t. 

:.t.  Sel. 

6 

pur  100  k. 

75.  Salpêtre. 

6 

62.  Parfumerie  et  es 

76.  Soie  dcrue. 

20 

sences. 

10 

par  100  f. 

77.  Tabac  en  feuilles.  8 

63.  Quercitron. 

7 

pirlOOli. 

78.  Tabac  cAtes. 

6 

64.  Riz. 

8 

79.  Thé. 

12 

65.  Sucre  brut. 

7 

80.  Vif-argent. 

10 

66.  Sucre  raffin*'. 

10 

81.  Viande  saWe. 

6 

67.  Sirop  mélasse. 

8 

par  100  k. 


Art.  2.  Pour  les  mai-chandises  non  spécifiées  au  tarif,  on  comptera  le  droit  de 
magasinage  à  laison  de  :  ' 

8  centimes  par  100  kil.,  pour  celles  qui  sont  imposées  par  le  tarif  de  droits  d'en- 
trée ,  de  sortie  et  des  accises  au  poids  ;       . 

5  centimes  par  100  francs,  pour  celles  qui  sont  imposées  par  le  même  tarifa  va- 
leur. ' 

Art.  3.  Pour  la  perception  du  droit  de  magasinage  on  prendra  toujours  pour  base 
la  (Tuantité,  la  valeur  ou  le  poids  énoncés  dans  le  permis  d'entrepôt,  délivré  par 
rauministi-ation  des  droits  d'entrée,  de  sortie  et  des  accises. 

Art.  4.  Le  droit  de  magasinage  de  l'entrepôt  sera  perçu  par  mois,  à  compter  drt^ 
jour  où  la  demande  pour  l'emmagasinage  des  marchandises  aura  été  faite,  par  écfii, 
à  la  direction  de  l'entrepôt. 

Toute  marchandise  ])our  laquelle  on  aura  fait  une  demande  pour  la  mise  en  en- 
trepôt devra  payer  au  moins  un  mois  de  m;igasinaçe. . 

Pour  celles  qui  séjourneront  à  l'entrepôt  au-delà  du  premier  mois  où  cèttfe  de- 
mande aura  été  faite  le  magasinage  sera  réglé  sur  le  pieds  suivant  : 


POUR  LES    MARCHANDISF.S 


Dont  la  demande  pour  la  mise  en 
entrepôt  aura  été  faite. 


Après  le  15  du  mois  courant. 

15 
Avant  le  16 

16 


Qui  seraient  retirées  de 
t  entrepôt. 


Avant  le  16  du  mois  sttiv. 
Après  le  16 
Avant  le  16 
Après  le  15 


1  mois  de  magas. 
1  m.  et  d.     id. 

1  m.  et  d.     id. 

2  mois.  id. 


Art.  5.  Le  montant  du  droit  de  magasinage  échu  sera  exigible  : 

1®  Au  moment  de  la  sortie  des  march.  restées  moins  de  trois  mois  à  l'entrepôt; 

2P  a  l'expiration  de  chaque  trimestre  de  l'année,  savoir  :  le  1«f  janvier,  ^*"^  avril, 
1"  juillet  et  l*"^  octobre,  pour  les  marchandises  qui  se  trouvent  à  l'entrepôt  à  ce« 
époques  respectives. 

Art.  6.  En  cas  de  négligence  dans  l'acquittement  des  droits  de  magasinage  de  la 
manière  prescrite  par  l'article  précédent,  la  direction  pourra  procéder  au  recouvre- 
ment de  ces  droits  d'après  les  dispositions  de  la  loi  générale  du  26  août  1822. 
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PARTIE  COMMERCIALE. 

11'   SECTION. 
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COLONIES  FRANÇAISES. 

•s 

Avis  ESSE^T1EL.  —  En  donnant  les  tarifs  des  douanes  des  diverses  puissances  , 
nous  devions  comprendre  dans  cette  nomenclature  ceux  qui  sont  établis  dans  les 
colonies,  et  très-naturellement  nous  avons  commencé  par  celles  des  colonies  fran- 
çaises qui  sont  régies  par  des  administrations  locales.  De  ce  nombre  sont  la  Gua- 
deloupe,  la  Martinique,  la  Guyane-Franraise,  l'ile  de  Bourbon  et  Alger.  Quant 
aux  établisscraens  français  dans  l'Inde  et  au  Sénégal,  ce  ne  sont  que  de  simples 
comptoirs. 

L'époque  de  la  publication  de  notre  second  volume  ne  nous  a  pas  permis  d'avoir 
des  tarifs  plus  rapprochés  que  ceux  de  1 833  et  des  premiers  mois  de  1 83 1  ;  mais  les 
conditions  générales  et  les  objets  principaux  sur  lesquels  reposent  les  différens  droits, 
étant  presque  invariables,  les  modifications  de  détail  ne  peuvent  jamais  faire  varier 
d'une  manière  bien  sensible  les  calculs  d'après  lesquels  les  armateurs  ont  coutume 
de  procéder. 

Nous  regrettons  sans  doute  de  ne  pouvoir  donner  plus  d'actualité  à  cette  branche 
de  nos  renseignemens  ;  mais  si  l'on  considère  l'intervaile  qui  doit  forcément  s'écouler 
entre  le  vote  des  tarifs  dans  les  colonies  et  leur  arrivée  en  France ,  on  reconnaîtra 
qu'une  publication  faite  ad  hoc  aurait  à  peine  l'avantage  de  servir  quelques  mois. 

Nous  avons  fait  précédei-^les  règlemens  et  les  tarifs  des  droits  pour  la  Guadeloupe 
et  la  Martinique  de  l'ordonnance  royale  du  5  février  1826,  sur  laquelle  ils  sont 
fondés.  A  ce  moyen,  les  renvois  que  contiennent  les  règlemens  à  cette  ordonnance 
trouveront  une  explication  facile  et  qui  n'exigera  aucune  recherche. 

Enfin,  nous  donnerons,  pour  les  rapports  commerciaux  avec  le  Sénégal,  l'extrait 
d'une  circulaire  de  l'administration  des  douanes  qui  les  établit  d'après  les  lois  exis- 
tantes avec  autant  de  clarté  que  de  précision. 


Ordonnance  du  roi  portant  autorisation  d' importer  par  navires  nationaux  ou 
étrangers,  dans  les  îles  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe,  diverses  denrées 
désignées  par  le  tarif  annexé. 

A  Paris,  le  5  février  1826. 

Alt.  l*"^.  A  dater  du  i^i  juillet  de  la  présente  année,  il  sera  permis  aux  navires 
soit  nationaux ,  soit  étrangers,  d'importer  dans  les  deux  îles  de  la  Martinique  et  de 
la  Guadeloupe,  mais  seulement  dans  les  ports  qui  seront  ci-après  désignés ,  les  di- 
verses denrées  et  marchandises  étrangères  énumerces  dans  les  tableaux  annexés  sous 
les  n"»  1  et  2  à  la  présente  ordonnance. 

2.   Les  seuls  ports  où  lesdites  denrées  et  marchandises  pourront  èlrc  importées 
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sont  :  pour  la  Martiuique,  Saint-Pierre,  le  Fort-Royal  et  la  Trinité,  et  pour  la 
Guadeloupe,  la  Basse-Terre  et  la  Pointe -à-Pitre.  ,       »..,.. 

3.  Celles  UesUites  denrëes  et  marchandises  qui  sont  portées  au  tableau  Ji°1  fiàie- 
ront,  à  leur  iui|)ortation  de  IVtianjjcr,  les  droits  (^nonces  audit  tableau,  et  ce,  sans 
aucune  distinction  de  pavillon,  soit  étranger,  suit  national.  Les  marchandises  de 
même  esui.cc  apportées  eu  France  sur  navitcs  français  ne  paieront  qu'un  droit  de 
5  c.  par  fOûkil. 

4.  Les  droits  portés  au  tarif  sus  énoncé  ne  pourront  (Hre  augmentés  ni  diminués 
par  aucun  acte  ue  nos  gouverneurs,  ou  de  toute  autre  autorité  dans  les  colonies,  et 
nous  faisons  à  ce  sujet,  aux  uns  et  au.\  antres,  les  inhibitions  les  plus  expresses. 

Ces  droits  commenceront  à  être  perçus  à  dater  du  1«»"  juillet  de  la  présente  année  ; 
et  à  compter  dudit  jour,  tous  les  droits  alors  cxistans  dans  les  deux  colonies  sur  les 
objets  portés. audit  t.uif  seront  et  demeurent  révoqués. 

5.  Il  n'est  rien  innové  par  ces  préseules  aux  dispositions  qui  ont  fixé  à  1  p.  100, 
dans  les  deux  colonies,  les  droits  à  percevoir  sur  les  marchandises  importées  de  la 
métropole ,  en  tant  qu'ils  aft'ectent  des  marchandises  non  jwrtées  dans  lesdits  ta- 
Ueaux,  est  au  contraire  confirmé  par  ces  présentes  ;  et  faisons  aux  mêmes  autorités 
des  colonies  les  mêmes  inhibitions  que  ciessu.s  d'y  rien  changer  sans  nos  ordres 
exprès,  transmis  par  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de  la  marine  et 
des  colonies. 

6.  Les  denrées  et  marchandises  énumérées  dans  le  tableau  n°  2  ne  seront  assu- 
jetties qu'à  un  droit  de  5  c.  par  100  kiltvgr. ,  quel  que  soit  le  pavillon  qui  les  im- 
porte. 

Il  est  interdit  aux  antorités  des  deux  colonies  d'y  apporter  aucun  changement. 

7.  Les  navires  étrangers  important  les  denrées  et  marchandises  autorisées  par  la 
présente  ordonnance  ne  seront  soumis  à  aucun  droit  de  tonnage,  de  port,  de 
phare  et  autres  de  même  nature,  plus  élevés  que  ceux  auxquels  seraient  soumis  les 
navires  nationaux. 

8.  Aucune  denrée  ou  marchandise  autre  que  celles  portées  aux  tableaux  n"»  1  et  2 
ne  pourra  être  importée,  soit  par  navires  étrangers,  soit  par  navires  françab  venant 
de  l'étranger,  sous  peine  de  confiscation  du  navne  et  du  chargement. 

9.  Aucun  navire  étranger,  ni  aucun  navire  français,  venant  de  l'étranger,  chargé 
même  d'objets  permis,  ne  pourra,  sauf  les  cas  de  relâche  forcée  légalement  cons- 
tatés ,  entrer  dons  les  ports  ouverts  par  la  présente  ordonnance ,  à  peine  de  confis- 
cation. 

10.  Les  marchandises  énumérées  dans  les  tableaux  n''*  1  et  2  pourront,  ainsi  que 
toutes  marchandises  venues  de  France,  être  réexportées  d'une  colonie  dans  l'autre, 
mais  par  bâtimens  français  seulement.  Elles  y  seront  reçues  en  franchise  de  tous 
droits ,  à  la  condition  toutefois  que  l'importateur  de  marchandises  tarifées,  lesquelles 
sont  énumérées  dan?  l'état  n°  1 ,  justifiera  que  les  droits  ont  été  acquittés  sur  les- 
dites  marchandises  dans  la  colonie  où  aura  été  faite  la  première  importation. 

11.  Les  navires  étrangers  pourront,  ainsi  que  les  navires  français,  exporter  à  l'é- 
tranger, en  franchise  de  tous  droits,  mais  seulement  par  les  ports  ouverts  en  vertu 
de  1  article  2 ,  les  denrées  et  marchandises  importées  dans  les  deux  colonies ,  soit  en 
France,  soit  de  tout autie pays. 

12.  Il  n'est  rien  innové  quant  aux  produits  des  deux  colonies  dont  l'exportation 
n'est  maintenant  permise  que  pour  les  ports  de  France  et  par  navires  français.  Seu- 
lement, ceux  des<lils  produits  dont  l'exportation  pour  l'étranger  est  ou  serait  ulté- 
rieurement autorisée  ne  seront  point  assujettis,  quand  ils  seront  exportés  par  na- 
vires étrangers,  à  des  droits  plus  élevés  que  ceux  auxquels  ils  seraient  assujettis 
étant  exportés  par  bâtimens  français. 

13.  Les  droits  mentionnés  en  l'article  5,  lesquels  seront  prélevés  dans  nos  colonies 
sur  les  marchandises  françabes,  continueront  à  être  restitués  lorsque  les  dites  mar- 
chandises seront  réexportées  des  deux  colonies,  sous  quelque  i)avillon  que  ce  soit. 

14.  Dans  le  cas  où  des  circonstances  impérieuses  et  extraordinaires  paraîtraient  à 
nos  gouverneurs,  dans  l'une  ou  dans  l'autre  colonie,  rendre  indispensable  l'appel 
momentané  des  farines  étrangères ,  il  sera  procédé  dans  les  formes  ci-après  indiquées, 
lesquelles  sont  toutes  de  rigueur  : 

1°.  Le  gouverneur  convoquera  un  conseil  privé,  auquel,  indépendamment  des 
persoimes  qui  le  composent  ordinairement ,  seront  appehts  trois  capitaines  de  navires 
marchands  appartenant  aux  ports  de  Pr.inre. 


FRANÇAISES. 

Ces  trois  capitaines  seront  tl«';8igncs  par  les  capitaines  des  navires  français  mouillés 
dans  les  ports  de  la  colonie  ouverts  au  commerce  étranger. 

2**.  A  ce  conseil  seront  produits  par  écrit:  1"  le  cours  ou  prix  des  farines  dans  les 
villes  principales  de  la  colonie  ;  2"  l'état  des  quantités  existantes  dans  la  colonie  ^ 
3"  l'aperçu  des  cjuantités  de  farines  attendues  de  France. 

3°.  Il  sera  dressé  procès-verbal  des  séances ,  dans  lequel  seront  inscrits  les  trois 
docunicns  mentionnes  en  l'article  précédent.  En  outre,  le  procès-verbal  rendra  un 
compte  exact  des  dires  de  chacun  des  membres  appelés  au  conseil. 

4".  Ces  faits  étant  vérific's  et  toutes  les  olxscrvations  entendues,  le  gouverneur, 
s'il  juge  (ju'il  y  a  nécessité  et  urgence,  autorisera  l'importation  (l'une  quantité  de 
farines  étrangères  qui  ne  pourra ,  dans  aucun  cas  ,  s'étendre  au-delà  d'un  délai  de 
trois  mois. 

5°.  Les  farines  (étrangères  dont  l'importation  aura  été  ainsi  autorisée  paieront  à 
la  douane  un  droit  de  21  fr.  50  c.  par  baril  de  90  kil.  Il  est  expressément  interdit 
aux  gouverneurs  d'accorder,  dans  aucun  cas  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
aucune  remise  ou  mod('ration  dudit  droit. 

6".  Il  est  également  interdit  aux  gouverneurs  de  donner  des  permissions  ou  des 
licences  à  des  particuliers  :  leur  ordonnance  indiquera  la  quantité  de  farines  étran- 
gères dont  l'importation  aura  été  autorisée,  et  le  délai  après  lequel  ladite  autorisa- 
tion cessera  de  plein  droit. 

1^.  Cette  ordonnance  sera  publiée  et  aflichée  dans  les  formes  ordinaires;  et  à  son 
arrivée  en  France  ,  elle  sera  rendue  publique  par  la  voie  du  Moniteur,  ainsi  que 
l'extrait  du  procès- verbal  énonçant  les  cours  et  l'état  des  farines  existantes  dans  la 
colonie  à  l'époque  où  l'ordonnance  aura  été  rendue. 

15.  L'arrêt  (lu  30  août  1784  et  tous  autres  règlemens  en  vigueur  continueront 
d'être  exécutés  dans  toutes  celles  de  leurs  dispositions  auxquelles  il  n'est  point  dé- 
rogé par  la  présente  ordonnance  ou  par  des  actes  antérieurs. 

TABLEAU  N»   I. 

Marchandises  étrangères  dont  V  importation  est  autorisée  dans  les  îles  de  la  Mar- 
tinique et  de  la  Guadeloupe ,  à  la  charge  de  payer  les  droits  ci-après  indiqués. 


Animaux  vivans. 

Bœuf  salé. 

Bois  feuillard. 

Légumes  secs. 

Maïs  en  grains. 

Morue  et  autres  poissons  salés. 

Biz. 

Sel. 

Bois  de  toutes  sortes  autres  que  le  bois  feuillard ,  y 

compris  les  aissantes,  les  planches  et  les  mer- 

rains. 
Brai ,  goudron  et  autres  résineux ,  de  pin,  de  sapin 

et  de  mélèze. 
Charbon  de  terre. 
Cuirs  verts  en  poil  non  tannés. 
Fourrages  verts  et  secs. 
Fruits  "de  table. 
Graines  potagères. 

TABLEAU  N»  2. 


10  pour  100  de  la  valeur. 
1 5  ir.  par  1 00  kilogrammes. 
10  fr.  le  millier. 

3  fr.  50  c.  par  hectolitre. 

2  fr.  par  hectolitre. 

7  fr.  par  100  kilogrammes. 

7  fr.  par  100  kilogrammes. 

5  fr.  par  100  kilogrammes. 


4  pour  100  de  valeur. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Marchandises  étrangères  dont  V  admission  est  autorisée  dans  les  îles  de  la  Marti- 
nique et  de  la  Guadeloupe ,  à  la  charge  de  payer  un  droit  de  5  c  par  I99  /(il. 


Baume  et  sucs  médicinaux.  Casse. 

Bois  odorans,  de  teinture  et  d'ébénisterie.     Cire  non  ouvrée. 


COI  ONîFS  FRAIfQAISKS. 


xrii 


CockenitteL)  lasm^Uiit, 

Co((ue8  de  c<:b»i.       '  ' 

Cuivre  brut. 

Curt'uma. 

Dents  «rëlt'phant. 

Ecailles  de  tortur. 

Etain  brut. 

Fanons  <le  baleine 

Girofle. 

Gingembre. 

Gommes. 

<iraines  d'aniomo. 

Grains  durs  à  tailler. 

Graisse ,  sauf  cpl|es  de  poisson 

Todigb. 

Joncs  et  roseaux. 

Kermès. 

Légumes  verts. 

Laques  naturelles. 


Muscade.  s  î>-»«»iT  ^b  «l 

Nacre.  '"    '■'"   ' 

Or  et  ar|»ent . 

Os  et  cornes  de  l»ét.iil. 

Peaux  sèches  et  brutes. 

Pelleteries  non  ouvn'es. 

Plomb  brut. 

Poivre. 

Potasse. 

Qiiorcilron. 

Quinquina. 

Kocou.  ^.| 

Racine,  écorçes,  herbes,  feuilles  et  flewjç| 

médicinales. 
Substances  animales  propres  à  la  ro('do- 

cine  cl  à  la  parfumerie. 
Sumac. 
Vanille. 


GUADELOUPE. 


EXTRAIT  DES  ARRÊTÉS  DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  COLONIE, 

PORTAAT  FIXâTIOM  DBS   DROITS  DE   PATENTES  IT  AUTRES. 

Patente^, 

■  I  icions,  armateurs,  commissionnaires,  marchands,  capitaines  ou   subrc- 

<  curs  de  cargaison,  seront  tenus  de  prendre  patente  et  imposés  conlov 

im  iiM.in  ,m  tarif  fixé  annuellement  pu  farrèté  des  contributions. 

Les  patentes  se  prendront  pour  sijp/nois,  et  dans  le  premier  mois  du  semestre. 

Les  capitaines  et  subrécargues ,  et  les  individus  non  domiciliés ,  qui  vcn,droiit  en 
magasin,  et  les  pacotille urs  qui  impo^te/^nt  dçs,  oauurchandises,  seront  ^'gaiement 
assujétis  à  un  droit  de  patente. 

Ce  tlroil  sera  calculée  raison  d'un  Y»; p,  4QQ  ^e  la  valeur  des  marchandises  cons- 
tatées en  douane. 

Pour  établir  la  patente  dont  il  s'agit,  la  direction  des  douanes  adressera  à  la  di- 
rection générale  de  l'intérieur  la  note  et  la  valeur  des  marchandbes  qui  seront  im- 
portées par  les  capitaines,  subrécargues,  pacotilleurs  et  autres. 

Celui  qui  ne  prendra  pas  en  temps  utile  la  patente  à  laquelle  il  sera  soumis  par 
suite  du  présent  arrêté  sera  paâsibj.e  d'une  amende  double  du  prix  de  la  taxe  déter- 
oiinée  par  le  réglemeol  portant  fixatloii  dips  contributions  annuelles. 


DOUANES. 
Droits    d'entrée. 

Les  droits  seront  liquidés  ainsi  qu'il  suit  : 

Sur  les  marchandises  françaises  expédiées   par  acquits-à-caution  des  douanes  de 
France,  et  venant  directement  des  ports  de  la  métropole,  autres  que  celles  meh- 


tablcaux  n*»*  1   et  2,   faisant 


la 
suite 


à  l'ordonnance   royale   du  5  fé- 


tionnees  auj 
vrier1826. 

Sur  les  marchandises  françaises  mentionnées  dans  les  tableaux  n*»«  1  et  2,  faisant 
suite  à  l'ordonnance  royale,  ainsi  que  le  produit  de  pêche  nationale,  venant  direé"- 
tement  des  lieux  de  pèche. 

Les  marchandises  étrangères  dénommées  dans  le  tableau  n»  1  ,    qtii  sortent  dir 


i.r»w  COLONIES  FRANÇAISES. 

entrepôts  tic  Fraiite  sans  y  avoir  dtc  nationalisées  par  racquitleracnt  deê  droits, 
mais  qui  sont  accomnagn(<es  (racquits-à-<  lution ,  seront  passibles,  à  l'entrée  de  là 
rolonie,  des  rarmcs  droits  (jui  les  Irappcr.iient  si  elles  venaient  directement  de  l'é- 
tranger-Toutes  uiarcliandij-es  étrangères  non  comprises  dans  les  tableaux  n"»  1  et  2 
sont  et  demeurent  prolnhé<!s  lors  même  qu'elles  seraient  accompagnées  d'ac(|uits-à- 
laution  ,  à  moins  qu'elles  n'aient  été  nationalisées  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 

Importations  par  hâtimens  français  attachés  aux  ports  de  la  métropole  ou  h  ceux 
des  colonies  françaises  venant  des  colonies  ou  possessions  françaises. 

Les  marchandises  françaises  et  celles  étrangères  permises,  expédiées  légalement 
des  colonies  et  possessions  françaises  pour  la  Guadeloupe,  y  seront  admises  en 
exemption  de  droits  de  douanes ,  lorsque  l'expédition  de  sortie  portera  qu'elle»  le* 
ont  acquittf'es  à  l'entrée  de  la  colonie  d'où  elles  viendront.  v 

Sont  prohibés,  à  l'entrée  de  la  Guadeloupe,  les  sirops,  rhums  et  tafias  des  cdliO\V 
nies  et  possessions  françaises,  comme  do  celles  étrangères,  '  'j 

Sont  aussi  prohibées,  à  l'entrée  et  à  l'abord  de  la  Guadeloupe,  les  denrées  ej| 
marchandises  étrangères  expédiées  des  entrepôts  des  colonies  et  possessions  frau-î 
çaises,  ou  de  l'étranger  pour  les  entrepôts  desdites  colonies  et  possessions. 

Importations  par  bâtimens  frartçais  ou  étrangers  venant  de  l'étranger. 

Les  marchandises  et  denrées  étrangères  désignées,  dans  les  tableaux  n^»»  1  et  2  de 
l'ordonnance  royale  du  5  février  1826  sont  seules  admises  et  paieront  les  droits 
fixés  par  l'arrête  portant  fixation  des  contributions  publiques. 

La  farine  de  manioc  venant  àes  colonies  françaises  ou  de  l'étranger  est  admis  en 
exemption  de  tous  droits  d'entrée, 

1 
Magasins  et  Droits  de  magasinage^.  \ 

Les  magasins  de  la  douane  seront  destinés  à  recevoir  :  i 

10   Les  marchandises  étrangères  pr^iibées  qui  circonstantielleraent  sont  apportées  j 

par  des  bâtimens  français  ou  étrangers  venant  directement  de  long  cours  ,  lesquels  ! 

seulement  peuvent  alors  les  présenter  pour  les  déposer  à  charge  de   réexportation,  ' 

conformément  à  l'ordonnance  du  8  juillet  1819.  \ 

'}p  Celles  étrangères  prohibées  provenant  de  saisies  et  soumises  à  la  réexportation;  j 

3»  Celles  étrangères  permises ,  portées  dans  la  déclaration  d'entrée  pour  la  réex- 
portation; ! 

4°  Celles  provenant  de  sauvetage  ou  devnat  être  débarquées  de  bâtimens  en  re-  ! 

lâche  forcée.  ^  \  \ 

Le  commerce  aura  la  faculté  de  déposer  <lans  le  magasin  de  la  douane  toutes  mar-  ' 
chandlses  nationales  ou  étrangères  permises,  en  acquittant  le  droit  de  magasinage 

qui  sera  fixé  chaque  année.  .  ,  .  ■ 

Le  droit  de  magasinage  sera  dû  à  partir  du  jour  que  le  permis  de  débarquer  et 

d'entrer  eu  magasin  aura  été  délivré  sur  déclaration  reçue  à  la  douane,  jusque  et  y  i 

compris  le  jour  de  sortie  des  marchandises  dudit  magasin.  ' 

Le  droit  de  magasinage  sera  toujours  perçu  pour  un  mois,  alors  même  que  la  mar- 
chandise ne  séjournerait  pas  jîendant  le  temps  de  30  jours  du  premier  mois  dans  le  ■ 
magasin ,  mais  il  n'est  ainsi  exigible  que  pour  ce  premier  mois ,  et  la  douane  tiendra  | 
compte  a"x  redevables,  dans    le  dernier  mois  de  magasinage,  des  jours  encore  à  I 
courir  pour  achever  ce  dernier  mois.  . 

DROITS  DE  SORTIE  SUR  LE  COMMERCE  FRANÇAIS.  ' 

JExporteUions  par  bâtimens  français  aitachés  aux  ports  de  la  métropole  ou  à  ceux 

des  colonies  françaises  allant  en  France.  i 

Les  denrées  et  productions  coloniales  du  sol  de  la  Guadeloupe  et  des  autres  colo- 
nies françaises  qui  seront  expédiées  par  bâtimens  français  et  sous  acquits-à-caution  i 
avec  destination  directe  pour  un  port  de  la  métropole   paieront  le  prix  qui  sera  fixé  \ 
^par  l'arrêté  sur  les  contributions  publiques.  ^ 


COLONIES  FRANÇAISES:  i.,x 

Exportations  par  bétinuns  frmftfois  atlant  dans  les  colonies  et  péssessions  fran- 
çaises. 

Les  marchandises  du  sol  ow  rfo"l*întïustric  nationale  et  les  marchandises  étran- 
gèi-es  dont  l'introtUiclion  est  permise  qui  seront  expëdit^cs  par  tous  bàtimens  de  f« 
métropole  ou  des  colonies  françaises,  à  destination  desdites  colonies  ou  possessions, 
ne  seront  soumises  à  aucun  droit  de  douane. 

Les  sucres,  calés,  cotons  et  autres  denrdes  tle  la  Guadeloupe,  qui  doivent  /^Ife 
^flé»ervt's  au  seul  commerce  direct  avec  la  métropole,  sont  et  demeurent  prohibai 
À  la  sortie  pour  les  autres  colonies  ou  possessions  françaises,  comme  pour  l'etrangor. 

Exportations  par  bàtirn^ns  fronçai^  ou  étrangers  allant  à  f  étranger. 

Les  marchandises  nationales  et  celles  étrangères  permises  seronti  exemptes  dos 
droits  de  douane.  1 

Les  marchandises  étrangères  permises  invendues,  et  dont  la  réexportation  sera 
demandée  ,  ne  seront  soumises  à  aucun  droit,  pourvu  toutefois  qu'elles  n'aient  poiot 
té  débarquées. 

Les  marchandises  étrangères  prohibées  ne  pourront  être  déclarées  à  l'entrée  que 
pour  la  réexportation  à  1  étranger;  elles  devront  être  mises  en  entrepôt  dans  les 
magasins  de  la  douane,  et  elles  ne  seront  soumises,  à  la  sortie,  qu'au  droit  de  ma- 
gasinage. 

Toutefois,  si  le  capitaine  préfère  garder  à  son  bord  lesdites  marchandises  prohi- 
bées, cette  faculté  lui  sera  accordée.  Dans  ce  cas,  il  sera  tenu  de  payer  la  garde  qui 
sera  placée  à  son  bord,  et  il  sera  dispensé  du  droit  de  magasinage. 

La  journée  de  24  heures  sera  payée  à  raison  de  5  fr.  ;  si  c'est  un  employé,  il  «e 
recevra  aucune  rétribution. 

La  garde  aux  frais  du  capitaitiené  sera  coinp(iiiiSé  que  d'un  homme,  ou  deux  au  plu». 

Dispositions  communes  aua:  Exportations  par  bàtimens  français- ôuélrimgers. 

En  vue  d'encourager  la  culture  du  manioc  à  la  Guadeloupe,  cette  substfuice,  en 
farine  seulement,  pourra  sortir  de  la  colonie  en  exemption  de  droit;  mais  afin  d'en 
prévenir  la  rareté  et  d'éviter  le  gjétexte  d'en  élever  le  prix  pour  la  communicatiou 
mtérieure ,  l'exportation  au  dehors  en  sera  défendue  et  demeure  prohibée  tout  le 
temps  qu'elle  se  vendra,  dans  les  villes  Basse-Teire  et  Pointe-à-Pître,  au-dessus  du 
prix  de  32  c.  le  litre  ou  demi-pot. 

En  conséquence.,  le  premier  et  le  troisième  lundi  de  chaque  mois ,  l'administra- 
tion fera  connaître  aux  bureaux  des  douanes  s'il  y  a  lieu  dé  pérmc  tire  rexportalifn 
de  cette  denrée  pendant  la  quinzaine. 

Mode  de  Liquidation  dés  Droits  de  douane. 

Les  droits  de  douane  d'importations  et  d'exportations  seront  liquidés  ;  savoir  : 

1"  Pour  les  marchandises  introduites  par  bàtimens  français  venant  directement 
d'un  port  de  France,  sur  la  valeur  qu'elles  auront  dans  la  colonie  'au  jour  que  la 
déclaration  sera  faite  à  là  douane,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'oidon- 
nance  locale  du  2  octobre  1825. 

2°  Pour  celles  prises  à  l'étranger,  sur  les  prix  de  base  mentionnés  à  la  mercuriale 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut;  et  pour  les  marchandises  étrangères  (pii  ne  seront 
pas  dénommées  à  ladite  mercuriale,  d'après  la  déclaration  de  valeur  qui  sera  faite, 
sous  l'exercice  du  droit  de  préemption. 

3°  Pour  les  denrées  ou  marchandises  qui  seront  exp<5diées  pour  France  ou  pour 
les  colonies  et  pays  étrangers,  d'après  les  prix  portés  à  la  mercuriale. 

Cette  mercuriale  sera  faite  et  renouvelée  tous  les  tiois  mois  par  une  commission 
composée  de  M.  le  directeur  des  douanes  et  de  MM.  les  courtiers-jurés  du  com- 
merce. 


Lx  COLONIES  FRANÇAISES. 

Droits  divers  dg  Port  et  aulnes  liquidés  par  la  douane. 

Les  bâtimens  caboteurs  étrangers,  au-dessous  de  60  tonneaux,  seront  admis  sur  lest 
ou  avec  chargement  dans  les  ports  de  la  Basse-Terre  et  de  la  Poiiite-à-Piti-e;  ils 
seront  tenus  aux  rat^meis  déclarations  et  formalités,  subiront  les  iriêmes  visites  et 
seront  soumis  aux  mêmes  dispositions  d'ordre,  de  police  et  de  répression,  et  aox 
mômes  peines,  en  cas  de  ronfravontion,  que  les  bâtimens  caboteurs  étrangers  de 
60  tonneaux  et  au-dessus  de  ce  tonnage.  Ils  ne  pourront  importer  fjue  les  seules 
marchandises  étrangères   permises ,  ni  exporter  que  lesdites  roarchancVises  étran- 

Sères,  celles  françaises  et  les  sirops  et  tafias  delà  colonie,  et  acquitteront  les  mêmes 
roits  sur  leurs  importations  et  exportations  que  ceux  établis  dans  l'ordonnance 
des  impositions  de  la  colonie. 

Les  caboteurs  de  la  Martinique,  au-dessous  de  60  tonneaux,  venant  de  cette  co- 
lonie onde  l'étranger  à  la  Basse  Terre  et  à  la  Pointe-à-P.tre,  y  seront  traités 
comme  lesdits  caboteurs  étrangers  au-dessous  de  60  tonneaux  et  ne  paieront  point 
la  visite  sanitaire.  . 

Les  marchandises  étrangères  pertoîses,  iinpôrtcesde  l'étranger  à  ta  Basse-Terre  f,t 
à  la  Pointe-à-Pître  par  tous  bâtunens  français  ou  étrangers ,  qui  ne  pourront  pas  être 
vendues  immédiatement  pour  l'introduction,  seront  admises  en  dépôt  dans  les  ma- 
gasins de  la  douane ,  jusqu'au  moment  de  leur  introduction  pour  la  consommation  ou 
de  leur  exportation. 

Loi'sque  lesdites  marchandises  sortiront  du  magasin  de  dépôt  pour  entrer  dans  la 
consommation,  elles  acquitteront  les  droits  portes  aux  tableaux  n°v1  et  2  de  l'or- 
donnance royale  du  5  février  1826,  et  le  droit  de  magasinage. 

Lorsqu'elles  seront  exportées  pour  l'étranger  par  tous  bûtiraens^  françabr  ou  étran- 
gers ,  sans  distinction  de  tonnage ,  elles  ne  seront  soumises  à  aucun  droit  de  douane  , 
mais  seulement  à  celui  de  magasinage. 

Lorsqu'enfin  elles  seront  exportées  par  tous  bâtimens  français  pour  les  colonies 
françaises ,  elles  ne  paieiont  pas  le  droit  de  magasinage ,  mais  elles  acquitteront  les 
droits  d'entrée  à  la  Guadeloupe,  et  seront  expédiées  avec  la  quittance  de  ces 
droits,  délivrée  par  le  trésor  et  mentionnée  dans  l'expédition  de  la  douane. 

Les  droits  d'ancrage  et  d'expédition  seront  perçus  d'après  le  tarif.. fi^Lé  chaque 
année  par  l'arrêté  sur  les  contributions  publiques.  •'    '  '  '■  "  '     *  '     " 

DROITS  DÉ  PATEI^TES 

Classijïcatiortûhi^jlfi^, 

Demi  pour  100  de  la  valeur  des  mafchandises  constatée  en  douane,  lorsq^i^^^ 
sero&t  importées  par  les  capitaines,  subrécargues  et  pacotilleurs.  i    i 

DROITS  DE  DOUANES. 

Importation.  —  Commerce  français. 

Les  marchandises  françaises  venant  directement  des  ports  de  la  métropole,  autres 
ue  celles  mentionnées  aux  tableaux  n"=*  1  et  2,  faisant  suite  à  l'ordonnance  royale 
du  5  février  1826,  paieront  1  fr.  p.  100  fr.  de  valeur.  Ci.         1  fr.  p.  100  fr.  de  val. 
Toutes  les  marchandises  françaises  mentionnées  dans  les  tableaux  n^^  1  et  2,  fai- 
sant suite  à  l'ordonnance  royale  ,  ainsi  que  le  produit  de  pêche  nationale  ,  venant 
directement  des  lieux  de  pêche,  paieront  5  c.  pour  100  kil.  Ci,  .5  c.  p.  100  kil. 

COMMERCE  ÉTRANGER. 

Lesmarchandisesétrangèresdésignéesaux  tableaux  n^s  1et2de  l'ordonnance  royale 
du  5  février  1826  paieront  les  droits  ci-après;  savoir  : 
Animaux  vivans  (1).  '  10  fr.  pour  100  fr.  de  valeur. 

(1)  Les  volailles  ne  sont  pas  ewnf» ises  sous  cette  dénomination. 
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Bœuf  sale.  15  fi .  f^r  100  kilogramma. 

Bois  teuUlartI.  10  fr.  le  nulher 

Lécuines  secs.  ^  *«•.  50  par  hectolitre. 

Tm^  Î--  2  tr.  ta. 


Morne  et  poisaom  wlés.  ■•  •    '^  ;,k7  fr.  par  100  kilogrammes. 

Bis.'  ^^' 

«p^j^^.  7  fr.  pour  100  fr.  de  valeur. 

Bob  de  toutes  sortes,  autres  que  le  bois  feuillard,  y  compris  les  aissentes,  les 
planches  et  les  mcrrains,  brai,  goudron *et  autres  rc^ineux  de  pin,  de  sapin  et  de 
mélèae ,  charbon  de  terre,  cuirs  vevts  et  en  poils  non  tannés,  fourraces  verts  et  secs, 
fruits  de  table,  graines  polaKèrcs.  ,  ,  ^•.:  .       ^  ^^''  V,^^^^  ^9^  i^'  "^^  valeur. 

Toutes  celles  mentionnées  au  tableau  n^  2  paieront  le  droit  de  5  cent,  pour 
cent  kilogrammes  ;  savoir  : 

Beaumes  et  sucs  médicinaux.  Légumes  verts. 

Bobodorans  de  teinture  et  d'ébénisterie.     Laque  naturelle. 

Casse.  Muscades. 

Cire  non  ouvré.  Nacre. 

Cochenillle.  Or  et  argent. 

axiues  de  coco.  Os  et  cornes  de  btftail. 

Cuivre  brut.  Peaux  sèches  et  brutes. 

Curcuma.  Pelleteries  non  ouvrées. 

Dents  d'éléphant.  Plomb  brut. 

Ecailles  de  tortue.  Poivre 

Elainbiut.  Pota.sse. 

Fanons  de  baleine.  Quercltron. 

Gifofle.  Quinquina. 

G^gcmbre.  Rocou.  i, 

Goi|ui|es.  Racines,  écorces,  heibe3,.fl<;ura«t  feuilles 

G'ràîhs  d'amome.  ,       médicinales.  ii^  ,  •. 

Grains  durs  à  tailler.  Substances  anhnales  propres  à  lai. iné<k- 

Graisses,  sauf  celles  de  poisson.  cinc  et  à  la  parfumerie. 

Indigo.  Sumac. 

Joncs  et  roseaux.  Vanille.  ^  ^         ^ 

^<^'^*»-  .H,ï>.;.b-i.r  .t'>  V^  oU 

Les  farines  de  froment  étrangères  paieront  le  droit  de  21  fr.  50  ceat.  par  baril 
déterminé  par  l'ordonnance  royale  du  i)  novembre  1ÎJ32.       „.  ,,i  ;,,,  ,,|   i,  .^g  i 

magasins  çt  Droits  de  nurgasinage. 

Le  droit  de  magasinage  pour  toutes  marchandises  ,  sans  distinction  de  colis  et  san' 
considérer  l'emplacement  qu'elles  peuvent  prendre  dans  le  magasin  ,  est  fixé  à  un 
pour  cent  de  la  valeur  de  la  marchandise  pour  le  premier 'mois  de  magasinage. 
Cl,  1  fr.  pour  100  de  la  valeur. 

Et  à  demi  pour  cent  de  ladite  valeur  pour  chacun  des  mois  qui  suivront. 
Q.         ,„,„i.,i...u:)  1.1  .SOccnt,  pour  100  fr.de  la  valeur. 

EXPORTATION. 

Commerce  français» 

Les  denrées  et  productions  coloniales  du  solde  la  Guadeloupe  et  d*:^  autres  colo- 
nies françaises  qui  seront  expédiées  par  bàtimens  français  pour  on  des  pai-ts<4e  la 
métropole  paieront,  aux  termes  de  rordonruucc  royale  du  17  août  182.5,  un  pour 
c<*nt  (Te  leur  valeur  établie  dans  la  mercuriale  dressée  conformément  à  l'arrête  sur 
l'jassieltc  et  la  perception  des  contributions  publiques.  Ci.       \  p.  100  fr.  At  valeur. 

Les  marchandises  étrangères  permises  et  désignées  dans  le  tableau  n"  2  de  l'or- 
donnance royale  du  .*)  février  sont  les  seules  qui  p^^issent  recevoir  la  destination  de 
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la  France.  Elles  seront  expddides  par  acquit-à-caution ,  et  seront  soumises  au  droit 
«le  un  pour  cent.  Ci.  1  pour  100  fr.  de  valeur. 

Les  marchandises  nationales  en  retour  pour  France  paieront  un  droit  de  cinq  cen- 
times pour  cent  francs  de  valeur.  Ci.  5  c.  pour  100  fr.  de  valeur. 

Les  marchandises  provenant  de  saisies  paieront  deux  pour  cent  francs  de  valeur. 
Cî.  2  pour  100  fr.  de  valeur, 

et  le  droit  ordinaire  de  magasinage. 

Droits  divers  de  Port  et  autres  liquidés  par  la  douane. 

Les  caboteurs  étrangers,  au-dessous  de  60  tonneaux,  ne  paieront,  à  la  Basse-Terre , 
que  les  droits  d'ancrage,  d'expédition  et  d'interprète.  Ces  droits  seront  réglés  pour 
eux  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  l'ancrage.  T)  f. 

Pour  l'expédition.  .5 

Pour  l'interprète.  5 

Ils  paieront  le  même  droit  à  la  Pointe-à-Pitre,  plus  le  droit  de  tonnage  de  2  fr. 
70  cent,  par  tonneau,  affectés  à  la  construction  des  quais  de  cette  ville. 

Les  droits  d'ancrage  et  d'expédition  seront  perçus  d'après  ce  qui  est  établi  dons 
le  tableau  ci-après  : 

Ancrage. 

1°  Bâtiracns  français  venant  des  ports  de  France  et  possessions  françaises. 

De  60  tonneaux  et  au-dessous.  15  f. 

De    61  à  100  20 

De  101  à  150  25 

De  151  à  200  30 

De  201  et  au-dessus.  40 

2"  Batimens  français  ou  étrangers  venant  de  l'étranger,  à  l'exception  des  caboteurs 
de  la  colonie,  au-dessous  de  60  tonneaux. 

De    60  tonneaux  et  au-dessous.  Rien. 

De    61  à  100  25  f. 

De  100  à  150  30 

De  151  à  200  40 

De  201  et  au-dessus.  50 
'  , .                 .                             '....,     l^jcpédition . 

Le  droit  d'expédition  pourtousles  pavillons  continuera  d'être  égal  au  droit  d'au- 
crage  réglé  pour  les  batimens  français  venant  de  France  ou  des  possessions  françaises. 

Toutefois,  les  batimens  qui,  étant  de  relâche,  ne  feraient  point  d'opération  de 
commerce  seront  exempts  du  droit  d'expédition  et  ne  paieront  que  celui  d'ancrage  ; 
les  étrangers  paieront  de  plus  celui  d'interprète. 

Droit  semestriel  sur  les  batimens  français  faisant  le  cabotage  autour  de  Ciié  ay^c 

ses  dépendances. 

Les  caboteurs  au-dessous  de  60  tonneaux,  appartenant  à  la  Guadelouj)e,  seront 
exempts  du  droit  d'ancrage  et  du  droit  d'expédition  réglé  comme  cl-dessuâ  ;  mais 
ils  seront  soumis  à  un  droit  semestriel  de  cinquante  centimes  par  tonneau  de  capa- 
cité, et  tous  les  six  mois. 

Ils  seront  en  outre  soumis  au  droit  d'expédition  établi  comme  suit  par  l'ordon- 
nance locale  du  27  décembre  1 81 9  : 

Pour  chaque  voyage  de  départ,  soit  à  l'étranger,  soit  dans  les  autres  colonies. 

Sur  lest  ou  chargé  à  la  sortie  de  la  colonie. 

Par  batimens  de  60  tonneaux  et  au-dessous.  5  f. 

61  tonneaux  et  au-dessus.  10 

Le  tarif  concernant  les  actes  de  francisation  et  congés  de  navigation ,  ainsi  que 
celui  du  droit  de  port ,  c'est-à-dire  de  pilotage,  mouillage,  intcrprclage  et  des  visi-. 
tes  et  patentes  de  santé ,  sont  fixés  ainsi  ouil  suit  ^  savoir  : 


COLON  IKb  m;  A  NIAISES. 
Droit  tU  Francisation, 
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B4tlnu!ns  àû  constructioii  française.  De  30  tonneaux  et  au-dessous. 

De  31  à  60 

De  61  et  au-dessus, 

rùtimcns  étrangers  francisds  pour  faire  seulomcnt  le  cabotage,  par  chaque 
tonneaa. 

Id.  «le  5  tonneaux  et  au-dessous. 

Droit  de  Congés  des  bdtimens  français. 

De  30  tonneaux  et  au-dessous. 

De  31  i  60.  i5 Alf,  /r/JA^.  ^Al 

De  61  et  au  -dessus. 


30  f. 

40 

50 

12 
25 


15 
20 
25 


DROITS  DITS  DE  PORT. 


PILOTAGE 


MOUI  LI.AG  E. 


VISITE  SANITAIRE 

ET 

PATE^TE     DE     S  A'HT'é. 


INTERPRÊTAGE 


BÀTlBf.     ETRA>'GBa8. 


Bdtimens  français  venant  de  France  et  des  possessions  françaises. 

50  tonn.  et  au-dessous.  20  fr. 

51  à  100.  25 
101  à  150.  30 
151  à  200.  40 
201  et  au-dessus.  50 

•  Dans  ces  trois  sommes  seulement  sont  compris  les  droits  pour  patente  de  santc. 
Bàtimens  français  ou  étrangers  venant  de  P étranger. 


3fr 

33  c. 

5 

)) 

8 

33 

10 

ia 

11 

67 

00  à  100  tonn. 
101  à  150. 
151  à  200. 
201  et  au-dessus. 


30  fr. 
45 
55 
65 


6fr. 

67  c. 

8 

33 

10 

13 

11 

67 

30  fr. 
35 
45 
60 


Le  droit  d'inteqprètage  acquittable  par  les  bàtimens  étrangers  qui  viennent  com<- 
mercer  à  la  Basse -Terre  sera  augmenté,  pour  ce  port  seulement,  de  moitié  en  sus 
de  celui  porté  dans  le  tarif  ci -dessus,  conformément  à  l'ordonnance  locale  du 
7  juiUet1821. 

Droits  de  Pesage  et  de  Jaugeage. 

Le  droit  de  pesage  est  maintenu  comme  il  a  été  établi  par  les  articles  2  et  4  de 
l'ordonnance  du  26  décembre  1818. 


Par  colis  du  poids  de  100  kilogr. 

de  101  à  150  kilogr. 
au-dessus  de  250  kilogr. 

Le  droit  de  jaugeage  demeure  fixé  ,  pour  l'année  1833  ,  comme  suit  : 
Par  1000  litres  de  sirops,  tafias  ,  rhums  et  tous  autres  liquides  à  japger. 


25  cenl. 

40 

50 


3fr. 
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Dispositions  ffênèraks  reloHi^s  aux  Th-oils  de  douane. 

Les  dispositions  réglementaires  des  oixlonnaDces  locales  des  28  octobre  1816  et 
10  février  1818  sont  raaintenuoB  en  tout  ce<à  quoi  il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent 
arr/îtd.  Il  en  sera  de  même  :  <    ^^' 

1"  De  celles  relatives  aux  subsistances  de  première  nécessité; 

2^»  De  l  arn'^t  du  30  août  1781  et  de  l'ordonnance  royale  du  5  février  1826^qui 
font  toujours  règle  pour  le  conunercc  ('tranger  dans  Va  rolonic. 


ILE  SAINT- MARTIN. 


CORTBIBUTIOKS    INDIRECTES. 

«Q^ies  droits  de  douane  pour  l'île  de  Saint-Martin  sont  établis  comme  suit  : 

Droits  a  V entrée  sur  le  Commerce  français. 

Les  marchandises  qui  seront  introduites  par  bâtlmens  français  venant  directement 
des  ports  de  la  métropole ,  autres  que  celles  mentionnées  n"«  1  et  2  de  l'ordonnance 
du  5  février  1826,  paieront  le  droit  ordinaire  d'wn  pour  cent.  Ci.        1p.  100  de  val. 

Toutes  celles  portées  aux  tableaux  ci-dessus  mentionnés  paieront  le  droit  de  cinq 
centimes  pour  cent  kilogrammes  lorsqu'elles  seront  importées  par  des  navires  venant 
directement  de  France.  Ci.  5  c.    p.  100  de  val. 

Les  marchandises  et  comestibles  français  qui  seront  introduits  par  le  port  du  Ma- 
rigot par  des  caboteurs  français  (  autres  que  ceux  expédiés  directement  des  ports  de 
la  Basse-Terre  et  de  la  Pointe-à- Pitre,  qui  restent  exempts  de  tous  droits  )  paieront 
un  pour  cent.  Ci.  1  p.  100  de  val. 

Les  droits  d'entrée  sur  le  commerce  français  seront  perçus  sur  la  valeur  des  mar- 
chandises à  leur  arrivée  dans  la  colonie. 

Droits  d'entrée  sur  le  Commerce  étranger. 

Les  articles  dont  l'introduction  est  permise  par  tous  bâtiniens  français  ou  étrangers 
et  par  tous  pavillons  seront  soumis  aux  droits  portés  aux  tableaux  n"*  1  et  2,  fai- 
sant suite  à  l'ordonnance  royale  du  5  février  1 826 ,  déjà  citée. 

Les  importations  de  l'étranger  seront  liquidées  suivant  la  mercuriale  indiquée  par 
l'arrêté  portant  règlement  sur  les  contributions  publiques  de  la  colonie  ,  pour  les 
marchandises  qui  y  seront  mentionnées  et  pour  celles  non  dénommées,  d'après  la 
déclaration  de  valeur  qui  sera  faite  sous  l'exercice  du  droit  de  pi-éeraption. 

Droits  à  la  sortie. 

Les  sucres,  cotons ,  cafés,  tafias  et  sirops  de  la  partie  française  de  Saint-Martin  , 
qui  sortiront  par  bâtimens  français  avec  destination  pour  Frauce,  acquitteront  le 
droit  d'««  pour  cent.  Ci.  1  p.  100  de  val. 

Les  mêmes  denrées  sortant  par  bâtimens  français  avec  destination  pour  la  Guade- 
loupe seront  exemptes  de  tout  droit  de  sortie,  à  condition  qu'elles  soient  accom- 
pagnées d'un  certificat  d'origine  qui  constate  qu'elles  sont  du  crû  de  la  partie  fran- 
çaise de  Saint-Martin ,  lequel  certificat  devra  être  revêtu  du  visa  de  M.  le  chargé 
du  service  administratif  et  de  celui  de  M.  le  commandant  particulier.  Lorsque  les- 
<lites  denrées  seront  expédiées  de  la  Guadeloupe  pour  la  France ,  elles  seront 
exemptes  de  droits. 

Les  sucres  et  les  cotons  recevant  la  destination  de  tous  autres  endroits  que  la 
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Fiiliçe  et  U  ^uadcloupo,  par  quelque  bâtimeut  et  sotu  qucltiue  paviUon  qne  ce 
soit ,  acquîtleront  le  droit  Je  ^«'lij- poi/r  f<î/j/.  Ci.  2  p.  100  de  val. 

Les  sirops  et  tafias  qui  sortiront  do  la  môuie  manière  paieront  deux  pour  cent. 
Ci.  2  p.  100  de  val. 

Les  droits  de  sortie  sur  les  denrces  tiui  seront  cxpédi«^es  pour  France,  pour  les 
colonies  françaises  ou  po\u  tout  autre  lieu,  seront  li(iuidés  d'après  les  prix  portés  à 
Li  mercuriale  précitt^e. 

Le  tarif  des  droits  de  port  demeure  ainsi  vé^Xé  ;  savoir  : 
Par  bâtiment,  sans  distinction  de  pavillon. 

ExptMilion  inscpià  30  tonneaux.  5  fr.     »>  <oiit 

De  31  à  (iO.  10  » 

De  61  à  100.  20 

De  101  ctau-dessns.  30  >• 

Les  embarcations  non  pontées  venant  des  îles  françaises  on  étran- 
gères. ^  ■       •     -  .   îo-' ;2,,,^, ,  .-.ifj,;,,! 
Pilotage  et  mouillage,  de  61  a  lOO.  25  i> 

de  101  et  au-djessus.  30 

Interprétage,  de  61  à  100.  ^'> 

Visi Uîs  de  santé,  de  61  à  100.  S 

de  1 01  et  au-dessus.  I  •  • 

Le  droit  d'expédition,  le  seul  à  la  charge  des  bàtimens  français 
faisant  le  commerce  diictt  entre  la  Guadeloupe  et  la  partie  fran- 
j^aise  de  S.iint-Martin  est  aussi  maintenu  sur  le  pied  ci-après  : 

Par  bâlimens  de  50  tonneaux  et  au-dessous,  ci.  7  » 

Et  par  ceux  au-«les8us  de  ce  tonn^ige,  ci.  14  >; 

IMPOSITIONS  MUNICIPALES  POUR  LES  DÉPENSES  PARTICULIÈRES 

AUX    VILLES    BASS2-TERRB    ET    ^OI^TE-A-PITRE  ,     AU    CRA^D    BOURG    DK    MARIE-OA-' 
I.AHTB    BT    AU    BOUBG    DU    MOOLB. 

Droits  affectés  spécialement  à  la  construction  des  quais  de  la  Pointe- à- Pitre. 

Le  droit  de  tonnage  établi  par  l'ordonnance  locale  du  10  juillet  1817  ,  à  raison  <le 
2  fr.  70  c.  par  tonneau,  sera  perçu  à  l'entrée ,  et  seulement  sur  les  bâtimens  fran- 
çais ou  étrangers  venant  de  l'étranger  av-ec  diargement  de  marchandises  dont  l'in- 
troduction est  permise.  ^         ,  ,  .  j 

Le  droit  est  réduit  de  moitié  (1  fr.  35  c.  )  pour  les  bàtimeni  qui  auront  le^  Uètix 
tiers  de  leur  cargaison  en  bois. 

Le  droit  d'expédition  perçu  à  rentrée  cl  à  la  sortie  de  la  colonie  ,  qui  a  remplacé  , 
d'après  l'ordonnance  du  25  décembre  1819,  les  droits  de  quai  cjue  payaient  lesdits 
•caboteurs ,  |C;çoformément  à  l'oi  donnancc,  du  1 1  avril  1 81 8  ;  savo^F  :  . . 


PAR    BATIMEVS 


Sur  lest. 
Chargés 


De  6o  tonneaux  et  au-dessous. 


Rien. 
5fr. 


De  6i  tonneaux  et  au-dessus 


Rien. 
lOfr. 


Lesdits  caboteurs  restent  passibles  du  droit  d'un  franc  par  tonneau,  en  motif  d'a- 
mende, établi  par  l'ordonnance  du  20  janvier  1821  ,  brsque,  partis  sur  lest  de  la 
Guadeloupe  pour  l'étranger ,  ils  feront"  leur  retour  sur  lest  :  ce  droit  est  double 
quand  leur  absence  de  la  Guadeloupe  passe  le  délai  de  45  jours. 

Pour  chaque  cautionnement  fourni  à  la  douane.  "^C^ift.) 

Nota.  Cette  taxe  est  due  pour  tout  cautionnement  que  la  douane  doit  recevoir 

cl  a  le  droit  d'exiger:  la  seule  exception  sera  faite  pour  les  cautionnemcns  fournis 

Sar  les  caboteurs  de  la  colonie,  dans  le  seul  cas  d'expédition  de  uabolage  antoiu 
e  la  Guadeloupe  et  avec  ses  dépendances. 
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J.orSijuc  \(^  rautionncincrtt  sera  relatif  à  un  raboteur  de  la  Guadcluupc  au-dcs- 
.M»us  (le  GO  tonneaux  ,  venant  de  r«îtianger ,  il  ne  sera  riiie  de  5  fr. 

(".hafjiie  mutation  de  vente  de  bâtiment  attache  à  la  colonie  pniera  ,  pour  trans- 
niptiou  au  dos  de  l'acte  de  francisation,  10  fr. 

Uiacpie  grande  pirogue,  gabarre ,  oti  toute  autre  embarcation  faisint  le  trans- 
port des  colis  de  sucre,  sirops  et  tafias,  des  quartiers  à  la  Pointc-à-Pitre ,  paiera 
par  an  80  fr. 

Seront  comprises  dans  celte  classe  et  sounaises  à  la  même  taxe  les  gabaiTes  exploi- 
tant dans  le  port  «le  la  Pointc-à-Pître  ,  pour  chacune  80  fr. 

Les  autres  embarcations  exploitant  ('gaiement  dans  le  port  de  la  Pointe-à-Pîlre  ^ 
ttemploy('cs  au  chargement  et  dcîchargement  des  navires,  paieront  chacune  100  fr. 

Droits  annuels  de  Passe. 

Chaque  canot  servant,  soit  à  communiquer  avec  la  rade  et  les  îiets,  soit  a  mettic 
les  bàtimens  hors  des  passes  du  port,  et  enfin  à  porter  des  particuliers  de  la  Pointe- 
à-Pître  aux  divers  quartiers  ,  et  desdits  quartiers  à  l,i  Pointc-à-Pitre  ,  paiera     .TO  fr. 

Les  embarcations  employées  uniquement  à  la  p(*che  et  au  transport  (le  l'eau  à 
l'usage  des  habitans  de  la  Pointc-à-Pître  ne  paieront  aucune  taxe  dans  le  sens  de  la 
disposition  (établie  ci -dessus.  Rien. 

Les  diverses  taxes  mentionnées  ci-dessus  seront  liquid(îes  par  la  douane  de  la 
Pointe-à-Pître,  et  le  montant  en  sera  perçu  par  le  tr(îsorier,  au  fur  et  à  mesure  de 
rexp(3dition  des  bàtimens ,  en  ce  qui  concerne  les  six  premières  ;  et  pour  celles  re- 
latives aux  pirogues,  gabarres  et  autres  embai-cations,  la  perception  s'en  fera  ])ar 
moitié  en  janvier  et  juillet,  au  moment  où  les  conducteurs  ou  patrons  d'icelles  se 
pourvoiront  de  passes  ou  permis  dont  ils  doivent  se  munir ,  au  vœu  de  l'ordon- 
nance locale  du  2  janvier  1822 ,  sur  la  police  et  la  navigation  des  pirogues  de  |>èclïe 
et  du  petit  cabotage  de  l'île. 

Grand  bourg  de  Marie-Galante, 

Le  droit  de  tonnage  établi  par  l'ordonnance  locale  du  10  juillet  1817,  à  raison  de 
2  fr-  70  c.  par  tonneau,  sera  perçu  à  l'entrée  ,  et  seulement  sur  les  bàtimens  fran- 
çais  et  éî.angers  venant  de  l'étranger  avec  chargement  de  marchandises  dont  l'in- 
troduction est  permise. 

Le  droit  est  réduit  de  moitié  (  1  fr.  35  c.  )  pour  les  bâlimens  qui  auront  les  deux 
tiers  de  leur  cargaison  en  bois. 

Dispositions  communes  aux  villes  Basse-Terre  ,  Pointe-h-Pîlre ,  au  grand  bourg  de 
Marie-Galante  et  au  bourg  du  Moule. 

Pour  lemplacer  les  droits  dits  d'octroi  qui  existaient  sur  les  denrées  de  la  colonie , 
et  qui  ont  été  supprimés  à  compter  du  1^»^  janvier  1826,  il  sera  perçu  à  l'importa- 
tion, soit  de  France,  soit  des  possessions  françaises  ou  de  l'étranger,  sur  les  den- 
rées et  marchandises  ci-après  dénommées,  \e&  droits  mentionnés  dans  le  tarif  qui 
suit  ;  savoir  : 

Droits  d'octroi. 

Farine  de  froment,  par  baril,  un  franc,  1   fr.     »  cent. 

P>eurre,  par  fréquin,  cinqumte  centimes.  »  50 

Bœuf  salé,  par  baril,  un  franc.  1  » 

Porc  salé,  par  cinquante  kilogrammes,  cinquai^te  centimes.  »  50 

Jambons ,  par  cinquante  kilogrammes  ,  cinquante  centimes.  »  50 

Vin,  par  ban  icpie,  deux  francs.  2  >> 

par  caisse  de  12 bouteilles,  vingt-cinq  centimes.  »  25 

Genièvre,  par  dame-jeanne,  vingt  centimes.  »  20 

—  par  litre,  un  centime.  »  "> 
Bière,  par  barrique,  deux  francs.  2  » 

—  par  panier,  vmgt-cinq  centimes.  »  25 
Tabac ,  par  cent  kilogrammes  ,  deux  francs.  2  » 
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Les  droite  (l'octroi  mentioniu's  ci-tlessus  seront  entiêremcut  à  la  chai-gc  de.  «*elui 
qui  aura  lait  la  dc'claration  dVntrëe  en  douane;  leur  perception  aura  lieu  en  mémo 
temps  <]uc  celle  des  di-oits  de  douane  ,  et  le  montant  en  sera  versé  dans  la  caisse  mu 
nicipale  du  }>ort  d'ariivtic. 

Les  objets  qui  auiont  paye  le  droit  d'octroi  d;uis  \ui  des  ^wrls  de  la  Basse-Terre  , 
delà  Pointo-à-Pîtrc ,  du  grand  bourg  de  Marie-rialante ou  du  Moule,  et  qui  soronl 
ensuite  imj>ortt's  dans  un  autre  de  ces  |)orts ,  seront  exempts  du  droit  d'octroi  à  leur 
entrée  dans  ce  dernier  port. 


MARTIIMQUE. 


DROITS  SUR  LES  DKNREES  COLONIALES,  PRÉLEVÉE  A  LEUR  SORTIE'  A 

TITRB  OB  DROITS   COLOKIACY  ,  PAYl^S  PAR  LES  HABITAHS  PROPRIl^TAIRES   BK  1833. 

Nota.  Le  règlement  sur  les  droits  à  la  Martinique  étant  prescjue  identique  avec 
celui  de  la  Guadeloupe,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  borner  à  donner  le  premier. 

Par  500  kil.  de  sucre  terre,  7  fr.;  de  sucre  brut,  5  Ir.;  de  café,  18  fr.;  de  co- 
ton, SS  fr.;  de  cacao,  7  fr.  50  c;  de  casse,  3  fr.  50  c;  par  40  hect.  de  sirop,  2.'î  IV. 
Tout  droit  qui  sera  exigé  par  la  douane  ,  résultant  de  fausses  déclaration."?  faites  k  lu 
sortie  des  denrées  de  la  colonie,  donnera  lieu  au  paiement  du  double  droit,  lors- 
qu'un excédant  aura  été  légalement  constaté  sur  les  acquits-à-caution. 

Droits  de  patente  sur  le  coiitmerce  et  l'industrie. 

Les  contribuables  soiunis  au  di-oit  de  patente,  comme  négocians,  marchands,  ou 
exerçant  une  profession  industrielle  (|uelconque,  seront  imposés  proportionnellement 
au  tarif;  savoir  :  1'«  classe, à  Saint- Pierre,  1000  fr.;  au  Port-Royal,  600  fr.i  ilaii'* 
les  Bourgs,  300  fr.;  2'"  classe,  à  Saint-Picne ,  700  fr.;  au  Fort-Royal,  450  fr.;  d.iiis 
les  Bourgs,  225  fr.,  et  jusqu'à  la  8*"  classe  en  diminuanL 

DROITS   DE  DOUANE.  IMPORTATIONS. 

Commerce  français. 

Les  marchandises  françaises  ex])édiées  sur  acquifs-ù-caution  des  dc)ii;ine3  de 
France,  et  venant  directement  des  ports  de  l.j  méliupole,  autres  que  celles  men- 
tionnées aux  tableaux  n"»  1  «jt  2,  faisant  suite  à  l'ordonnance  royale  du  5  fé- 
vrier 1826,  paieront,  d'après  les  prix  de  base  portés  aux  mercuriales  (|ui  seront  éta- 
blies à  chaque  quinzaine  par  les  bureaux  de  commerce  du  Fort-Royal  et  de  Saint- 
Pierre,  1  fr.  p.  100  de  la  valeur. 

Dans  le  cas  où  lesdites  marchandises  n'auraient  poiot  été  appréciées  par  lesdites 
mercuriales,  ce  droit  sera  perçu  sur  le  montant  Jes  acquits-à-caution,  forcés  dé 
15  p.  100. 

n  outes  les  marchandises  françaises  mentionnées  dans  le»  tubleâtix  l 'et  2,  fâls^ùt 
suite  à  l'ordonnance  royale  précitée,  ainsi  que  les  pro  luîts  de  pèche  nationale, 
venant  directement  des  lieux  de  pèche,  paieront  5  c.  jwur  100  kil. 

Les  animaux  vivans,  venant  directement  de  France,  paieront  5  c.  p.  100  fr. 

Commerce  étranger. 

Les  inarchandiAes  et  denrées  étrangères  désignées  dans  les  tableaux  n"»  1  et  2  <le 
l'ordonnance  royale  du  5  février  1826  seront  seules  admises  et  paieront  les  droits 
ci-après  fixés  ilaJns  les  prix  des  mercuriales  établies  à  la  Martinique  ;  savoir  : 

Animaux  vivans  de  toute  nature ,  10  p.  100  de  la  valeur;  bojufsalé,  par  100  kd,. 
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15  fV.;  bois  rouillai(l,  le  millier,  \0  fr-j  It^uraes  secs,  par  hectolitre,  i  fr.  A)c.. 
mais  en  grains ,  par  hectolitre ,  2  fV.  ;  morue  et  autres  poissons  salés  ,  par  100  k.,  7  fr.  ; 
riA,  par  id.,  7  fr.;  sel,  par  id.,  5  fr.;  tabac,  pour  100  fr.  tle  la  valeur,  7  fr.;  bf)is 
(le  toutes  sortes,  autres  (jue  le  bois  de  feulilard  ,  y  (:ornj)ris  les  aisscntes,  les  planches 
et  les  merrains,  brai,  goudron  et  autres  n'sineux  de  pin  ,  sapin  et  mélèsc  ,  charbon 
de  terre,  cuirs  verts  en  poil  non  tannes,  fourrages  verts  et  secs,  fruits  de  table; 
graines  potagères,  4  p.  100  de  la  valeur. 

Toutes  celles  mentionnées  au  tableau  n"  2  paieront  le  droit  de  5  c.  p.  100  kil.; 
sivoir  : 

Kaume  et  sucs  médicinaux,  bois  odorant,  de  teinture  et  d'ébénisterie  ,  casse  ,  cire 
non  ouvrée,  cochenille,  coques  de  cocos,  cuivre  brut,  curcuma,  dents  d'éléphant, 
écaille  de  tortue,  étain  brut,  fanons  de  baleine,  girofle,  gingembre,  gommes, 
graine  d'amome,  grains  durs  à  tailler,  graisses,  sauf  celles  de  poissons,  indigo,  joncs 
et  roseaux,  kermès  ,  légumes  verts ,  laque  naturelle  ,  muscade,  nacre,  or  et  argent , 
os  et  cornes  de  bétail ,  peaux  sèches  et  brutes ,  pelleteries  non  ouvrées ,  plomb 
brut,  poivre,  potasse,  quercitron,  quinquina,  rocou,  racines,  écorces,  herbes, 
feuilles  et  fleurs  médicinales,  substances  animales  propres  à  la  médecine  et  à  la  par- 
fumerie, sumac,  vanille. 

Les  farines  étrangères  paieront,  par  baril  de  90  kil.,  21  fr.  50  c.  (Ordonnance 
royale  du  9  novembre  1832.  ) 

Droit  de  Magasinage  en  cas  de  force  majeure. 

Le  droit  de  magasinage  pour  toutes  marchandises,  sans  distinction  de  colis,  lors- 
qu'elles seront  déposées  dans  les  magasins  de  l'Etat ,  est  fixé  à  1  p.  100  de  la  valeur 
de  la  marchandise ,  pour  le  premier  mois  de  magasinage,  et  à  '/a  p.  100  de  ladite 
valeur,  pour  les  mois  qui  .suivront. 

EXPORTATION.  ..\ 

Commerce  français. 

Les  denrées  et  productions  coloniales,  expédiées  par  bàtimens  nationaux,  direc- 
tement pour  les  ports  de  la  métropole  et  pour  les  colonies  françaises,  continueront 
de  payer  un  droit  fixe,  sur  la  valeur,  de  1  p.  100.  Ci.  1  p.  100  ad.  val. 

Le  tarif  des  prix  de  base  fixés  par  trimestre  pour  la  perception  des  droits  à  la 
sortie  sur  les  denrées  coloniales  ne  sera  exécutoire  (jue  du  jour  où  il  parviendra 
dans  chaque  bureau  de  douane  par  la  vole  du  journal  officiel. 

Les  exportations  des  marchandises  du  sol  et  des  manufactures  de  France,  ou  de 
toutes  denrées  ou  marchandises  importées,  soit  de  France,  soit  de  tout  autre  pays  , 
ne  seront  soumises  à  aucun  droit.  Les  tulles,  briques,  pots,  formes,  etc.,  fabriqués 
dans  la  colonie,  jouiront  de  la  même  immunité. 

Commerce  étranger. 

Les  rhums,  sirops,  tafias  et  liqueurs,  fruits  de  table,  farine  de  manioc  (lorsque 
l'exportation  est  permise  ),  le  tabac  en  poudre  du  Macouba,  et  ceux  des  articles 
qui,  portés  au  tableau  n«  2  de  l'ordonnance  du  5  février  1826,  sont  au  nombre  des 
produits  de  la  colonie  ,  paieront  à  la  sortie  povu-  l'étranger ,  par  bàtimens  français,  et 
étrangers,  un  droit  de  2  p.  100  de  la  valeur. 

Il  continuera  d'être  perçu  un  droit  de  2  fr.  50  c.  p.  100  de  la  valeur  des  marchan- 
dises étr.  provenant  de  saisies  et  vendues  pour  la  réexport.  Ci.     2  fr.  50  c.  ad.  val. 
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DROIT  DE  NAVIGATION,  DE  >ORT  Et  AUTRES  PERÇUS,  EN  1833, 
'  A  LA  mautimivVb^ 

1  RANCI8ATI0N. 

Btitimens  de  constrtiction  française. 

l'.'  ,3"  tonneaux  et  au-tlessous ,  30  fr.;  de  31  Ioiiikmiin  t  (.n  Hi  Ir.;  de  (il  |ôiJ. 
et  au-dessns,  50  fr.  • 

Bâtiracns  étrangers  francisés  pour  le  cabotage  seule Wenk,  pour  chaqiic  tonnéiiiti, 
12  fi. 

Droit  de  Transfert. 

Pour  chaque  emlosseincnt  de  vente  de' tout  ou  de  partie  d'un  bâtiment ,  10  fr. 

Droit  de  Congé  des  hâtimeus  français. 

De  30  tonneaux,  et  au-dessous,  15  IV.;  de  31  ton.  à  60,  20  fr.i  de  G1  loii.  et  au 
dessus,  25  francs. 

Droits  fixes  d' Enregistrement  de  francisation  avec  con^é. 
Bàtiraens  de  40  ton.  et  au-dessous,  80  fr.;  au-dessus  de  -10  ton.,  10  fr. 

Droits  fixes  d'Enregistrement.      - 
Pour  un  congé  seul,  quel  que  soit  le  tonnage  du  bâtiment,  30  fi. 

Droit  annuel  de  Passe. 

Pour  les  embarcations  pontées  et  non  pontées  faisant  le  transport  des  denrées  et 
roarcbandises  «lans  les  eaux  de  la  colonie,  .5  fr.  par  tonneau. 

Pour  les  embarcations  autres  que  celles  de  pêche  employées  dans  \iî&  {lorts,  25  fr. 

Dirait  de  petit  Cabotage  sur  les  hdtimens  français  et  étrangers ,  faisant  le  petit 
cabotage  hors  df  l' île. 

Par  tonneau  de  capacité  et  à  chaque  voyage,  de  20  ton.  et  au-dessous,  50  cent., 
de  21  ton.  à  40,  55  c.  ;  de  41  ton.  à  60,  GO' c;  de  61  ton.  à  80,  1  fr.  20  c.}  de  81 
ton.  à  100,  1  fr.  35  c.;  et  au-dessus  de  100  ton,  1  fr.  50 c. 

Droit  de  tonnage  sur  les  bâtimens  français  et  étrangers  venant  de  l'Archipel,  de 
l'Amérique  Espagnole,  de  la  Guyane  étrangère  et  du  Brésil,  par  tonneau  et  par 
voyage,  de  50  ton.  et  au-dessous,  25  c;  de  51  ton.  à  100,  40  c;  de  101  ton.  et 
au-dessus,  50  c. 

Sur  les  bâtimens  français  et  étrangers  venant  de  tous  pays  étraiigers  autres  que 
ceux  désignés  ci-dessus,  de  20  ton.  et  au-dessous,  1  fr.  -lOo.;  dp  21  ton.  4  40,  1  f.60c.  ; 
de  41  à  60  ton.,  1  fr.  80  c;  de  61  à  80  ton.,  2  fr.  30  c;  de  81  ton.  à  10Ô,2f#^50c.; 
de  101  ton.  à  200,  3  fr.;  de  200  ton.  et  au-dessus,  3  fr.  .50  c.  •  >!   .  n-  !  ... 

Droit  de  mouillage  provisoire  sur  les  bâtimens  français  et  étrangers ,  lesdits  bâti- 
mens étant  oblig('s  de  mouiller  au  coucher  du  soleil  auprès  du  stationnaire ,  11  fr. 
Ceux  qui  resteront  au  mouillage  provisoire  pendant  plus  de  deux  jours  eoinplète- 
ront  le  droit  d'ancrage  de  22  fr. 

Droit  d'ancrage.  •-'-  ^^ 

Sur  bâtimens  fram^ais  venant  <le  la  métropole  et  du  grand   rabotage,  ainsi  que  le» 

bâtimens  étrangers  au  long  cours  et  du  grand  cabotage.  Ci.  22  fr. 

Sur  bâtimen.s  français  et  étrangers  faisant  le  pelit  cabotage  des  iles.  11  fr. 
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Droit  d' Interprète. 

Par  bâtiment  de  20  ton.  et  au-dessous,  <.'y  fr.:  àr  'X\  ditu  a  30  ,  20  Ir.;  «If  W  diio 
à  50  ,  30  fr.;  au-dessus  de  50,  44  fr. 


Droit  de  Phare. 


Par  bâlimens  de  toute  nation,  ({uel  que  .soit  leur  tonnage,  naviguant  au  long  coure 
et  au  grand  cabotage,  10  fr. 

Par  tons  bâlimens,  quel  que  soit  leur  tonnage,  naviguant  au  jxîtlt  cabotage  auti< 
que  celui  autour  de  l'ile,  3  fr. 

Permis  de  charger  et  de  décharger. 
Par  bâtiment  au  mouillage ,  5  fr. 

Droit  unique  d'expédition. 

Par  bâtimens  caboteurs  français,  c[uel  que  soit  leur  tonnage,  venant  de  la  Guade- 
loupe à  la  Martinique,  et  vice  versa,  non  soumis  aux  droits  divers  de  port  et  tfc  na- 
vigation, par  voyage,  5  fr. 


GUYANE   FRANÇAISE. 
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EXTRAIT  DES  TARIFS  DES  DROITS  DE  PATENTES,  DE  NAVIGATION 

ET    AUTRES    DOKT    LA    COK^AISSA^CE    IMPORTE    AU    COMMERCE    MARITIME. 

Patentes. 

Les  subrccargues  et  capitaines  géreurs  de  navires  français  ,  de  quelques  lieux  qu'ils 
soient,  sont  tenus  de  se  munir  d'une  patente  de  première  classe,  dont  le  droit  est  de 
300  francs. 

Ils  seront  d'ailleurs  habiles  à  donner  leur  cautionnement  à  la  douane. 

Les  patentes  qui  seront  prises  dans  les  trois  premiers  mois  de  l'année  seront  obli- 
gatoires pour  l'année  entière ,  sans  qu'elles  puissent  être  bornées  à  une  partie  de 
l'année. 

Ceux  qui  entreprendront  dans  le  courant  de  l'année  un  commerce ,  une  profession, 
une  industrie  sujets  à  patente ,  ne  devront  le  droit  qu'au  prorata  de  l'année  calculée 
par  trimestre,  et  sans  qu'un  trimestre  puisse  être  divisé. 

Cette  disposition  s'applique  aux  nouveaux  arrivans  français  ou  étrangers,  sans 
égard  au  temps  requis  pour  le  domicile ,  en  observant  toutefois  pour  les  subrégar- 
gues  et  capitaines  de  bâtimens  français  gérant  personnellement  leur  cargaison,  de 
quelques  lieux  qu'ils  soient  expédiés  ,  qu'au  lieu  d'être  obligatoire  pour  l'année  ,  ce 
droit  de  patente  ne  le  sera  que  pour  le  semestre  de  leur  arrivée. 

Lors<iue  les  subrécargues  et  capitaines  ainsi  patentés  voudront  cesser  leur  com- 
merce dans  le  courant  du  semestre,  ils  seront  tenus  d'en  fiiire  la  déclaration  à  la  di- 
rection de  l'intérieur.  A  défaut,  et  si  cette  déclaration  n'a  pas  été  faite  quinze  jours 
avant  l'expiration  du  semestre,  ils  seront  tenus  au  paiement  du  trimestre  suivant,  et 
ainsi  de  suite,  si  le  cas  y  échet. 

DOUANE. 

Droits  d'Entrée. 

Les  droits  d'entrée  seront  liquidés  comme  il  suit  : 

1"  Pour  les  marchandises  introduites  par   bâtiment  français  >enant  directement. 
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«rwn  port  Je  France ,  s«r  !.•»  valeur  povtc^e  aux  manifestes  et  acmjits-à-cauliotï  du 
lieu  ae  rexp^dition  eoropards,  ladite  valeur  augmentée  dans  la  colonie  de  cinquante 
jjour  cent; 

2"  Pour  celles  prises  à  IVtmngcr  ou  venant  <]c$  colonies  françaises,  sur  le  prix 
de  hase  <|ui  sera  lixt'  <  haoue  année  par  le  tHrif  annexé  à  rarrAl<'  d'impositions  ; 

3"  Pour  toutes  nianliaiulises  étrangères  permises  qui  ne  seraient  point  portées  au- 
dit tarif,  sur  le  manifeste  de  déclaration  apprécié  et  remis  en  douane  à  son  arrivée 
par  le  capitiiine  ou  patron  dû  bâtiment  fi-ançais  ou  étranger,  et  «igné  par  lui  et  par 
le  consigna  ta  ire.  Otte  déclaration  sera  toujours  soumise  à  l'examen  des  commissai- 
res-vériëcatcurs  (les  prix  courans  avant  rapplicati(m  des  droits. 

Pendant  les  a  ingt-quatrc  heures  qui  suivront  leur  entrée  en  douane ,  et  dans  tous 
ca«  avant  de  commencer  leur  déchargement,  les  capitaines,  armateurs  et  consigna- 
taires  auront  la  faculté  de  se  présenter  au  bureau  du  domaine  pour  rectifier  par  leur 
tiéclaration  les  erreurs  qui  pourraient  exister  dans  les  estimations  des  manifestes  ou 
acquits-  à-caution. 

Ces  déclarations  seront  inscrites  sur  un' registre  spécial  oxivert  à  cet  effet;  elles 
>eront  signées  du  déclarant  et  de  l'employé  chargé  de  les  recevoir,  et  elles  servi- 
ront à  et  blir  le  droit  ainsi  et  de  la  même  manière  qu'il  est  dit  jx)ur  les  valeurs  por- 
tées dans  les  acquit  j-à-caution. 

Cette  faculté  ne  sera  plus  accordée  du  moment  que  le  déchargement  sera  com- 
mencé, sauf  cependant  pour  les  objets  particuliers  adressés  à  des  habitans  résidant 
onlinaircroent  à  la  c;mipagnc ,  lorsqu'ib  justifieront  n'avoir  pas  été  en  ville  depuis 
l'arrivée  du  bâtiment. 

La  douane  peut  toujours  retenir  et  garder  à  son  compte  les  objets  dont  la  valeur, 
ainsi  augmentée,  paraîtrait  faussement  déclarée,  à  la  charge  de  payer  au  propriétaire 
le  montant  de  ia  déclaration  avec  un  dixième  en  sus. 

La  retenue  n'est  soumise  à  d'autres  formalités  qu'à  la  remise  d'un  acte  par  le- 
ciucl  la  douane  déclare  exercer  la  préemption,  et  s'engage  à  payer  ce  qui  est  dû 
dans  la  quinzaine. 

La  préemption  doit  s'opérer  immédiatement  après  la  visite  des  marchandises  dé- 
barquées, et  avant  que  ces  marchandises  puissent  être  enlevées  du  quai  pour  être 
transportées  au  domicile  des  propriétaires  ou  des  consignataires. 

Pour  assurer  la  rentrée  des  droits  du  Trésor  et  prévenir  les  contraventions,  il  sera 
placé,  à  bord  de  tout  navire  étranger  ou  venant  de  l'étranger,  un  préposé  des  doua- 
nes de  garde,  lequel  y  restera  pendant  tout  le  temps  du  déchargement,  pour  quoi 
il  sera  payé  en  douane  ,  par  le  capitaine  ,  cinq  francs  par  jour  pendant  ce  temps. 

Dans  les  cas  cependant  où  les  capitaines  déclareraient  être  dans  l'intention  de 
mettre  immédiatement  la  totalité  de  leur  cargaison  à  terre,  ladite  rétribution  cessera 
de  droit  du  jour  exclu  de  cette  déclaration  ;  mais  les  préposés  n'en  resteront  pas 
moins  à  bord  jusciu'au  complet  déchargement  des  bâtimens. 

n  est  bien  entendu  que  les  capitaines  ne  pourront  jouir  dudit  bénéfice  qu'autant 
qu'ils  auront  effectivement  déchargé  de  suite  la  totalité  de  leur  cargaison. 

Les  sommes  provenant  de  cette  rétribution  seront  réparties  à  la  fin  par  le  direc- 
teur de  Tinté»  ieur  entre  les  pré|>osé8  actifs  concourant  au  service  de  garde  dont  il  s'a- 
git au  présent  article. 

Les  marcliandises  déclarées  de  réimportation  p.'ir  navires  français ,  et  reconnues 
identiquement  les  mêmes  que  celles  exportées  par  le  même  navire,  sero.  t  de  nou- 
veau passibles  du  droit  d'importation. 

Les  bâtimens  fnmçais  et  c^trangers  qui ,  en  se  conformant  d'ailleurs  aux  formalités 
établies  pour  tous  les  bâtimens  à  leur  arrivée ,  ne  séjourneraient  pas  au-delà  de 
soixante  douze  heures  dans  la  colonie  ,  et  ne  feraient  aucun  changement  ni  débar- 
quement, n'auront  aucun  droit  à  payer,  excepté  le  droit  de  pilotage  et  celui  du  ser- 
vice de  garde  des  douanes. 

Droits  de  Sortie. 

Le  droit  d'exportation  des  denrées  et  marchandises  qui  seront  expédiées  pouf 
France,  pour  les  colonies  françaises  et  pour  l'étranger,  sera  liquidé  d  après  le  ta- 
rif desdites  denrées ,  qui  est  dressé  tous  les  trois  mois ,  conformément  à  Varrôté  co- 
lonial du  5  septembre  1829. 

ConfoiTnément  à  l'ordonnance  royale  du  2.5  septembre  1822,  lorsque  les  produits 
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du  sol  français  et  des  manufactures  fiiuiçaises  seront  exportée»  à  l'ëtranger,  les  droits 
qu'ils  auront  payé  à  leur  entrée  dans  la  colonie  seront  remboursés  au  chargeur. 

Les  marchandises  étrangères  retirées  ^\c  la  consommation  pour  être  également 
réexportées  à  l'étranger  jouiront  de  la  restitution  du  demi-droit. 

Quoiuue  une  raarcliandise  soit  excuipte  de  droit,  la  déclaration  d'entrée  ou  de 
sortie  n  en  devra  pas  moins  (Hre  faite  aux  douanes  aussi  exactement  que  si  elle  en 
dtait  passible. 

Prohibitions. 

Sont  prohibées  à  l'entrée,  pour  la  consoimnation  ,  mais  admises  à  l'entrepôt,  au 
terme  de  l'ordonnance  coloniale  du  28  janvier  1821,  les  marchandises  ci-apres  : 

Venant  des  colonies  françaises,  par  bâtimens  français,  les  liqueurs  spiritueuses 
de  toute  espèce,  eau-de-vie  de  raisins  ou  de  grains,  rhum,  tafia  et  arack,  etc. 
(excepté  les  eaux-de-vie  et  liqueurs  de  France,  les  liqueurs  de  la  Martinique  ,  le 
kirshwascr,  le  genièvre  en  caisse  ou  cruchons),  le  cacao,  le  café,  la  cannelle,  le 
coton  en  laine ,  le  sucre  brut  et  terré ,  le  girofle ,  hi  muscade  ,  le  poivre ,  l'indigo 
et  le  rocou  préparé. 

Et ,  de  plus ,  si  les  marchandises  sont  introduites  de  l'étranger  ou  par  bâtimens 
étrangers  ,  la  poudre  à  feu  ,  le  sucre  raffiné,  le  coton  filé  ,  et  le»  tissus  de  laine,  de 
coton,  de  soie ,  de  lin  et  de  chanvre,  et  les  vêtemens  fabriqués,  y  compris  les  cha- 
peaux et  chaussures.  u 

Le  gros  et  le  menu  bétail ,  à  l'exception  des  porcs,  est  provisoirement  prohibé, 4> 
la  sortie. 

Droits  de  Navigation. 

Sous  ce  titre  sont  compris  les  droits  de  francisation,  de  congé,  d'inscription,  de 
mutation,  de  propriété. 

La  perception  de  ces  droits  se  fera  suivant  les  règles  tracées  par  l'arrêté  local  du 
2  janvier  1820. 

Droits  de  Pilotage. 

La  perception  de  ce  droit  continuera  à  se  faire  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  l'ar- 
rêté local  du  16  aoiit  1830.         .;  •  :^ 

Dispositions  générales  relatives  aux  Droits  d'entrée  en  douanes. 

Les  caboteurs  français  et  étrangers  de  60  tonneaux  et  au-dessous,  naviguant  dans 
les  limites  fixées  pour  le  petit  calDotage  par  l'ordunnance  royale  du  21  août  1828, 
et  les  caboteurs  français  seulement  faisant  le  grand  cabotage  dans  les  limites  assignées 
au  grand  cabotage  par  la  même  ordonnance ,  seront  exempts  de  tous  droits  de  port 
et  d'ancrage ,  d'expédition  à  la  douane  ,  et  ne  paieront  que  le  droit  de  pilotage. 

Sont  toutefois  exempts  de  ce  droit  les  caboteurs  appartenant  à  la  colonie. 
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DOUANES. 
IMPORTATION.  —  Commerce  français. 


Les  marchandises  françaises  venant  directement  des  ports  de  France  et  introduites 
par  bâtimens  français  paieront  2  fr.  par  100  fr.  de  leur  valeur.  Ci.  2  p.  100. 

Les  mêmes  marchandises  et  les  produits  du  crû  des  autres  colonies,  importés  di- 
rectement desdits  lieux  p.'u:  navires  ou  caboteurs  français ,  lorsque  la  nationahté  en 
sera  d'ailleurs  dûment  justifiée  par  certificat  régulier,  le  même  de  2  fr.  par  100  fr. 
lie  valeur.  Ci.  2  p.  100. 
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Commerce  étranger. 

Les  marchandises  prises  ù  IVtranger,  iuti-otluitcs  par  navires  français  ou  cHrangers, 
paieront  ;  savoir  : 

CeUes  comprises  aii  tableau  annexé  au  présent  arrêté,  5  fr.  par  100  fr.  de  leur 
valeur.  G.  5  p.  100. 

Celles  non  comprl<es  au  tableau  et  dont  l'introduction  n'est  pas  prohibée,  10  fr. 
par  100  fr.  de  leur  valeur.  Ci.  10  p.  100. 

Sont  aftVanihis  de  lotis  droits  à  l'importation  ;  savoir  : 

1"  Par  tout  pavillon,  quelle  que  soit  l'origine  des  objets  et  des  marchandises,  les 
animaux  vivans,  les  métaux  précieux  en  lingots  ou  monnayés,  les  instrumens  d'a- 
griculture introduits  dans  la  colonie  à  titre  d'essai,  les  machines  mécaniques  ayant 
pour  objet  de  suppléer  au  travail  dei'horameou  des  animaux  pour  les  diverses  exploi- 
tations lie  l'industrie  coloniale  ,  la  chaux  vive  et  les  objets  dTiistoirc  naturelle. 

2*'  Et  de  plus,  par  navires  fi  ançais  veuant|directement  de  Fnmcc ,  la  farin«  et  les 
farineux  alimentaires,  légumes  frais  et  secs,  le  boeuf  et  le  porc  Salés,  la  morue  et. 
le  jx)isson  salés  flesdites'  salaisons  en  baril  ou  demi -baril  au  moins),  les  harengs 
saui-s,  les  chaudières  à  sucre,  et  les  outils  et  instrumens  aratoires,  notamment  les 
pelles ,  pioches,  hacli«s,  houes,  sabres  d'abattis ,  charrues,  sarcloirs  et  herses. 

EXPORTATION.  —  Commerce  français. 

Les  denrées  et  productions  du  sol  de  la  Guyane  française  qui  sortiront  de  la  co- 
lonie par  bâtimens  français  pour  un  port  de  France,  ou  des  autres  colonies  fran- 
çaises, paieront  50  c.  par  100  fr.  de  leur  valeur ,  suivant  la  mercuriale.  Ci.   /,  p.  100. 

■Commerce  étranger. 

Les  denrées  et  productions  du  sol  de  la  colonie  qui  seront  exportées  pour  l'étran- 
ger par  navires  français  ou  étran.   paieront  2  fr.  par  100  fr.  de  leur  val.  Cl.  2  p.  100. 

Les  marchandises  étrangères  prdnibées,  provenant  de  saisie  et  vendues  à  charge 
de  réexportation  à  l'étranger,  paieront  par  tout  bâtiment  le  même  droit  de  2  fi. 
par  100  fr.  de  leur  valeur.  Ci.  2  p.  100. 

Les  marchandises  étrangères  prohibées  et  mises  à  l'entrepAt  paieront  un  tïroit  de 
25  c.  pai- 100  fr.  de  leur  valeur.  Ci.  '/4  p.  100. 

Demeurent  exempts  de  tous  droits  à  l'exportation,  soit  pour  France,  soit  pour 
l'étranger  : 

Les  bois  ,  le  rocou  ,  la  mélasse,  le  tafia,  le  poivre  ,  la  cannelle,  le  piment,  le  gin- 
gembre, la  vanille,  l'indigo,  les  muscades,  le  curcuma,  le  simarouba,  les  objetis 
dliistoure  naturelle,  les  tortues  et  les  fruits  frais. 

•  ■,.1    ' 

DROITS  DE    KAVIGATIOIC. 

Francisation. 

Bâtimens  de  100  tonneaux  et  au-dessous ,,\ 60  fr.  Ci.  (30  fr. 

/</.  au-dessus  de  100  ton.,  75  fr.  Ci.  76 

Id.  de  2  à  300  ton.,  90  fr.  Ci.  90 
En  sus,  15  fr.  par  cha([ue  tonneau  au-dessus  de  300  tonneaux. 

Congés. 

Voyage  de  long  cours,  20  fr.  Ci.  20  fr. 

Voyage  de  grand  et  petit  cabotage  ,  15  fr.  Ci.  15 

Caboteurs  de  la  colonie  pontés.  gratis. 

Droit  d'inscription  de  mutation  de  propriété,  6  fr.  Ci.  6  fr. 

Droit  de  Pilotage. 

(Tarif  réglé  par  l'arrêté  du  16  août  1830.  ) 
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A  l'entrée. 

Soit  que  le  navire  mouille  en  grande  rade  ou  dans  le  port. 
Navhe  au-dessous  de  50  tonneaux. 


de  50  à  99 
de  100  à  149 
de  150  à  199 
de  200  à  299 
de  300  à  399 


dito. 


30  fr. 
40 

.50 
60 

75 
90 


Au-dessus  de  ce  dernier  nombre  ,  une  augment.,  pour  chaque  100  ton.,  de   1 5  fr. 

l^n  rade. 

Transport  du  pilote  en  grande  rade,  à  la  demande  du  copitaine,  quand  le  voyaçe 
ne  sera  pas  suivi  de  l'entrée  du  bâtiment  dans  le  port,  pour  une  marée.  10  Ir. 

Changement  de  mouillage  dans  la  petite  rade  de  Cayenne.  6 

Séjour  du  pilote  abord  d'un  navire,  soit  sur  la  réquisition  du  capitaine,  soit  pour 
cause  de  quarantaine,  conformément  à  l'article  9  de  l'arrêté  du  16  août  1830,  par 
24  heures ,  indépendamment  de  la  nourriture  qui  sera  fournie  au  pilote  à  bord  aux 
frais  du  navire.  6  fr. 

Pilotage  de  la  petite  rade  de  Cayenne  à  la  pointe  de  Macouria,  quel  que  soit  le 
tonnage  du  navire,  et  vice  vtrsd,  pour  le  retour.  30  fr. 

A  la  sortie. 
Les  mêmes  droits  que  pour  l'entrée. 

Tableau  de  la  valeur  moyenne,  dans  la  colonie,  des  Marchandises  de  première  neces- 
cessité,  pour  servir  de  base  à  la  perception  des  droits  d'entrée  des  bâtimens  venant  de 
l^ étranger,  pendant  1833. 


NOMENCLATURE 

■DBS 

MARCHANDISES. 


ESPECES 

DKS 

UKITÉS. 


VALEURS. 


Bacaliau. 

Les  100  kilogr. 

40  fr. 

Bœuf  salé. 

Le  baril. 

60 

Beurre  et  saindoux. 

Les  100  kilogr. 

1.50 

Bois  de  sap  (planches  ou  madriers). 
Blanc  de  Daleine. 

Les  100  pieds  américains. 
Les  100  kilogr. 

125 

500 

Chandelles. 

Id. 

140 

Charbon  de  terre. 

La  barrique. 

20 

Chaux  éteinte. 

Id. 

25 

Farine  de  froment. 

Le  baril. 

50 

—  de  seigle  ou  de  mais. 

Id. 

25 

Fer  brut  <le  toutes  dimensions. 

Les  100  kilogr. 

60 

Feuillard. 

Le  millier. 

50 

Goudron  et  brai. 

Le  baril. 

25 

Harengs  et  autres  poissons. 

Id. 

30 

—  saurs. 

La  caisse. 

3 

Huile  de  poisson. 

Les  100  litres. 

20 

Légumes  frais  et  secs. 

Les  100  kilogr. 

30 

Morue. 

Id. 

50 

Merrains. 

Le  millier. 

130 

Porc  salé. 

Le  baril. 

80 

Riz. 

Les  100  kilogr. 

50 

Sel. 

Le  baril. 

18 

Suif 

Les  100  kilogr. 

120 

TaLac  en  feuilles. 

Id. 

90 
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ILE  BOURBOIN. 


TARIF  GÉNÉRAL  DES  DROITS  ET  TAXES  POUR  L'ANNÉE  1833. 

Patentes. 

Les  Difgocians,  armateurs,  coramissionnaires  et  subrecargues  sont  t«nus  de  payer 
un  droit  de  patente  de  première  classe ,  fixé  à  300  fr. 

Douanes. 

Les  droits  dont  sont  frappées  à  l'île  Bourbon  les  marchandises  ,  luiit  à  l'entrée  qu'à 
la  sortie ,  se  divisent  en  droits  de  douanes,  en  droits  de  quai  ou  de  barachois ,  et  en 
droits  de  magasinage,  d'entrepôt  et  de  transbordement.  Les  navires  sont  en  outre 
assujétb  à  des  droits  particuliers,  dits  de  navigation. 

Droits  Centrée. 
Les  marchandises  étrangères  non  prohibées,  apportées  de  l'étranger  par  des  navires 


157,  en  être  prononcée  que  par  le  gouverneur  en  conseil  privé;  elles  sont  alors  assu- 
jéties  à  un  droit  d'entrée  dont  le  minimum  est  de  12  pour  100.  (  Ordonn.  locale  du 
11  septembre  1817.  ) 

Marchandises  françaises  venant  de  France  sur  navires  français.  Le  commerce  des 
colonies  ne  peut  se  l'aire  que  par  bâtimens  français  (  loi  du  21  septembre  1793,  ar- 
ticle 3  ],  ad.  val.  4  pour  100. 

Marchandises  étrangères  non  prohibées,  prises  dans  les  entrepôts  de  France  par 
navires  françab,  ad.  vaL  12  pour  100. 

Fers  et  aciers  étrangers  non  ouvrés,  ad.  val.  6  pour  100 ,  ne  sont  admis  que  lors- 

Su'ils  proviennent  des  entrepôts  de  France,  qu'ils  y  ont  payé  le  cinquième  des  droits 
e  consommation  ,  et  qu'ils  ont  été  importés  dans  la  colonie  par  navires  françai«. 

Usines,  machines  et  mécaniques  de  fabriaues  étrangères,  ad.  val.  6  pour  100,  ser- 
vant à  la  fabrication  du  sucre  ou  à  faciliter  le  travail  de  l'homme. 

Tabacs  et  chiroutes  étrangers  :  par  navires  français,  50  fr.  les  100  livres;  par  na- 
\ires  étrangers,  100  fr.  les  100  livres.  Ne  peuvent  ètie  vendus  qu'à  un  débitant 
pourvu  d'une  licence.  (Ordonnances  locales  des  30  décembre  1823  et  24  décem- 
bre 1825.  ) 

Morue  par  navires  étrangers,  ad.  val.  6  pour  100.  (Ordonnance  locale  du  23  juil- 
let 1822.  ) 

Eau-de-vie  en  barriques  ou  bouteilles,  de  fabrique  française  et  j)ar  navires  fian- 
çais, la  velte ,  3  fr.  ;  par  navires  étrangers,  4  fr.  50  c;  de  fabrication  étrangère  et 
par  navires  français,  4  fr,  50  c.  ;  et  par  navires  étrangers,  6  fr.  75  c. 

Droits  de  sortie. 

Productions  de  la  colonie,  ad.  val.  2  pour  100.  (Ordonn.  locale  du  15  mars  1828.) 
Girofles  pour  la  France,  par  navires  étrangers,  ad.  val.  6  pour  100.  Pour  toute 

autre  destination  ,  Maurice  exceptée ,  par  navires  français,  4  pour  100  ;  par  navires 

étrangers,  15  pour  100,  ad.  val. 
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TARIF  PARTICULIER  A  MADAGASCAR,  MASCATE,  MAURICE  ET  L'INDE. 

Droits  d'entrée  sur  les  produits  de  Madagascar. 

Riz  par  iiavhcs  français,  simple  droit  de  quai.  Ce  droit  est  de  10  pour  100  par  kil. 
Par  navire  (étrangers,  double  id. 

Tabacs,  chiroutes,  25  fr.  les  100  livres- 

Autres  productions  du  pays  par  navires  français,  ad.  val.  6  pour  10Q;  par  navire» 
étrangers,  id.  12  pour  100. 

Nota.  Les  droits  de  sortie  des  marchandises  exportées  de  Bourbon  pour  Madagas- 
car sont  les  mêmes  que  pour  toute  autre  destination  étrangère. 

MASCATE. 
Droits  d^ entrée  des  Marchandises  importées  par  des  navires  de  Mascate. 

Les  bâtiraens  des  sujets  de  l'iman  de  Mascate  sont  affranchis  des  droits  de  navr- 
gation  quand  levus  chargemens  sont  du  cru  de  la  Perse  et  de  l'Arabie. 

Ils  ne  paient  pour  leurs  cargaisons,  lorsqu'elles  sont  du  crû  de  ces  deux  états, 

3ue  les  droits  auxquels  les  bâtimens  français  sont  assujétis ,  et  la  moitié  seulement 
e  ces  droits ,  lorsqu'étant  porteurs  de  produits  du  crû  de  la  Perse  ou  de  l'Arabie  , 
ils  ont  introduit  à  Bourbon  au  moins  10  chevaux  ou  ânes,  jumens ,  ânesses  ou  mu- 
lets, qui  sont  admis  en  franchise  de  droits. 

Droits  de  sortie  des  Marchandises  exportées  de  Bourbon  pour  Mascate. 

Sucre,  muscade  et  essence  de  girofle,  par  navires  de  Mascate,  exempts  de  droits. 
Girofle,  comme  sur  navires  fiançais,  ad.  val.  4  pourlOO. 

MAURICE. 

Droits  d*entrée  sur  les  importations  de  cette  île. 

Marchandises  non  prohibées  importée»  de  Maurice  à  Bourbon  par  caboteurs  an- 
glais ou  par  navires  français ,  ad.  val.  4  pour  100. 
Voitures  anglaises,  avec  certificat  d'origine ,  id. ,  12  pour  100. 
Palanquins  de  Maurice ,  id. ,  1 2  pour  100. 

Droits  de  sortie  sur  les  Blarckandises  exportées  pour  Blaurice. 

(Ce  sont  les  mêmes  que  pour  toute  autre  destination  étrangère.  ) 
Girofles  ,  par  bâtimens  étrangers  et  même  par  caboteurs  français  ,   ad.  val.  15 
pour.  100. 

INDE  (1). 

Droits  d'entrée  sur  les  importations  de  VInde. 

Marchandises  de  l'Inde  et  autres  parties  de  l'Asie,  par  navires  français,  ad.  val. 
6  pour  100. 

Toileries  de  l'Inde ,  des  établissemens  français ,  accompagnées  de  certificats  d'ori- 
gine, ad.  val.  20  pour  100  5  de  fabriques  étrangères,  /W. ,  30  pour  100. 

Les  toileries  de  l'Inde  ,  quelle  que  soit  leur  origine ,  sont  prohibées  {>ar  navires 
étrangers.  (  Ordonnance  du  8  février  1827.) 

(1  )  Les  possessions  de  la  compagnie  anglaise  dans  l'Inde  sont  en  dehors  du  traité 
de  commerce  et  de  navigation  du  2o  janvier  1825. 
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:.i'»'.».('U»iAinjai 

Droits  de  sortie  sur  Us  Marchandises  exportées  pour  tinde. 
(  Ce  «ont  lc«  m^mes  que  pour  toute  autre  destination  cHrangère.  ) 

Marchandises  et  Denrées  admises  en  franchise  des  droits  dédouanes. 

Morue  provenant  de  pèche  française  par  bâtiraens  français. 

Machines,  mt^caniques  et  usines  de  fabrique  française,  par  navires  français. 

Meubles  à  l'usage  des  personnes  qui  viennent  se  fixer  dans  la  colonie. 

Bois,  planclies,  bardeaux,  madriers  et  autres  bois  propres  aux  constructions. 

Bestiaux  vivans.  (  Ne  peuvent  rtre  admis  qu'après  une  visite  du  vëtchinaire.  ) 

Or  et  argent  monnaye  et  en  lingots,  de  toute  provenance  et  sous  tous  pavillons. 

Bk' ,  riz ,  graines  potagères  ,  exempts  de  droits  iPentrée  ,  même  par  navires  anglais, 
poui-vu  qu'ils  proriennent  de  pays  soumis  à  la  domination  britannique  autres  que 
les  possessions  de  la  compagnie  anglaise  dans  l'Inde. 

Les  lëgumes  secs  ne  jouissent  pas  de  l'exemption  accord(5e  pour  les  h\é&  et  les  riz. 

Marchandises  affranchies  du  paiement  des  droits  de  douanes  à  la  sortie. 

Légumes  secs,  pomraes-de-terre,  oignons,  vacoua  en  sacs,  ne  paient  que  le  droit 
de  quai  ou  de  transbordement. 

Arack ,  rhum ,  jouissent  d'une  prime  de  30  c.  à  la  sortie. 

Toutes  les  autres  marchandises  retirées  de  lu  circulation ,  sous  quelque  pavillon 
que  ce  soit. 

Marchandises  prohibées  à  P entrée  de  la  colonie. 

Tissus  étrangers ,  à  l'exception  de  ceux  de  l'Inde  apportés  par  navires  français. 
Fers  et  aciers  étrangers  ouvrés,  sous  (pielque  pavillon  que  ce  soit. 
Fers  et  aciers  étrangers  non  ouvrés,  par  navires  étrangers. 

Produits  industriels  de  F  Inde  ou  de  la  Chine. 

(Cette  prohibition  frappe  tous  les  pavillons  sans  exception.  ) 

lîougies,  meubles,  châles,  porcelaine  et  poterie  (à  l'exception  des  gargoulettes), 
savon ,  papier ,  soie  non  écrue  et  soierie ,  tissus  de  poil  et  de  laine  ,  cachemires,  voi- 
tures, cuapeaux  de  paille  et  de  soie. 

Chiens  venant  de  l'Inde  et  de  l'île  Maurice  ,  singes  et  mackis. 

Rhum ,  arack  et  autres  spiritueux. 

(  Les  voitures  anglaises  et  palanquins  venant  de  Maurice  sont  admis  par  caboteurs 
anglais  ou  français.) 

Toileries  de  l'Inde  par  navires  étrangers. 

Denrées  et  productions  coloniales  étrangères  susceptibles  d'entrer  en  concurrence 
avec  celles  du  pays. 

(  Les  Doivres,  sucre  candi  et  dattes,  apportés  parnavires  français,  sont  exempts  de 
la  prohinition.  ) 

Artifices,  pétards,  fusées.  ^ 

Marchandises  étrangères  venant  de  l'étranger ,  bien  que  n*étant  pas  frapjTées  de 
prohibitions  spéciales. 

Marchandises  et  Denrées  prohibées  îi  la  sortie  de  la  colonie. 

Blé  ,  monnaies  d'or  ,  d'argent  et  de  billon  ,  chevaux ,  mulets  et  autres  bétes  de 
transport ,  denrées  coloniales  pour  l'étranger  (  le  girofle  excepté  ). 

Droit  de  Transbordement. 
Sur  la  valeur  des  objeU  transbordés,  '/,  |X)ur  100. 

Droit  de  Retrait. 
Marchandises  retirées  de  la  consommation  après  le  paiement  des  droits  d'entrée 
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(  jouisscnl  d'un  leniboursemcnt  de  2  |)Our  100  d«  leur  valeur  aines  leur  ié«.\|>or- 
tation.  ) 

Droit  de  Magasinage. 

Par  tonneau  de  marchandises  en  entrepAt  n5cl ,  1  fr.  par  quinze  jours.  Ce  droit 
ne  court  qu'à  partir  du  sixième  jour  de  l'entrée  des  marchandises. 

Droit  d'Entrepôt. 

Marchandises  venant  de  France  ou  de  l'Inde  par  bâtimcns  français,  75.  c.  p.  1(30 
de  la  valeur  des  marchandises  entreposées. 
Marchandises  étrangères,  1  fr.  '/4  pour  100. 

TARIF  DES  DROITS  DE  NAVIGATION  A  L'ILE  BOURBON. 

Pilotage. 
Par  bâtiment  français  au-dessous  de  100  tonneaux.  »  f.  50  c.  p.  lonn. 

Par  bâtiment  étranj^er  id.  1 

Caboteur  de  l'île  Maurice  id.  »       50 

Par  bâtiment  français  au-tlessus  de  100  tonn.,  par  pied  de  tirant 

d'eau.  *  7       50 

Caboteur  de  l'ile  Maurice  id.  id.  7       50 

Etranger  id.  id.  15         » 

Ancrage. 
Par  bâtiment  français ,  1  fr.;  caboteur  de  l'île  Maurice,  1   fr.5  étranger,  2  fr.  par 
tonneau. 

{Papiers  de  mer.  )  Certificats  ,  Expéditions  et  Permis. 

Congé,  par  navire  français,  10  fr.;  par  navire  étranger,  20  fr.;  congés  aux  cabo- 
teurs de  l'île  Maurice  ,  10  fr. 

Par  hdtiinens. 

Acte  de  francisation,  au-dessous  de  100  tonneaux,  9  fr.;  de  100  tonneaux  inclus, 
à  200  tonneaux,  18  fr.;  de  200  tonneaux  inclus,  à  300  tonneaux ,  21  fr. 

Manifeste  de  Chargement. 

Pour  les  navires  français  du  petit  cabotage  ,  par  chaque  voyage,  jusqu'à  30  tonn., 
5  fr,;  pour  les  navires  français  du  petit  cabotage,  par  chaque  voyage,  jusqu'à  100  t., 
10  fr.;  aux  navires  s'expécliant  avec  des  produits  de  la  colonie,  25  fr.;  aux  navires 
français  s'expédiant  pour  les  voyages  de  long  cours,  le  grand  cabotage,  15  fr;  aux  na- 
vires étrangers  s'expédiant  pour  l'extérieur,  30  fr.,  caboteur  de  l'île  Maurice,  aux 
mêmes  droits  que  les  caboteurs  français. 

Permis  de  départ  et  de  navigation  aux  navires  et  embarcations  de  tout  tonnage  , 
pour  aller  dans  les  quartiers,  25  cent.  (  Tarif  du  29  juin  1820.) 

licmbonr sèment. 

Permis  et  ac(iuit  de  paiement ,  25  c.  ;  acquits-à-caution ,  50.  (  Tarif  du  29  juin 
1820.) 

Hallage  et  Accostage  i 

Par  embarcation,  depuis  1  à  10  tonneaux,  et  de  7  à  8  rames,  10  fr. 
Par  abonnement  au  mois. 

Par  voyage,  depuis  1  à  10  tonn  ,  et  de  7  à  8  rames,  3  fr.  32  c;  par.  voyage  de  5 
à  6  rames,  2  fr.  33  c;  au  mois ,  de  5  à  6  rames ,  6  fr.  66  c.;  de  3  à  4  rames,  5  fr.; 
par  voyage,  de  3  à  4  rames,  1  fr.  36  c. 

Droit  de  Vente. 

Par  navire  français  en  pays  étrangers  avec  autorisation  spéciale  ,  2  fr.  par  tonneau. 
(Loi  du  21  avril  181 8.) 

Droit  de  Transfert. 

Au  dos  des  actes  de  francisation,  par  chaque  transfert,  6  IV. 
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ALGER. 


Un  nouvel  anèlë  du  2  janvier  1834  porte  ce  qui  suit  : 

Art.  1«'.  A  partir  de  la  publication  du  présent  arrêté,  et  jusqu'à  la  révision  géné- 
rale qui  doit  être  faite  des  tarifs  de  douanes,  les  marchandises  étrangères  autres 
que  celles  comprises  en  l'état  ci-dessous ,  sortant  des  entrepôts  de  France  et  impor- 
tées dans  la  régence  d'Alger  sous  pavillon  français ,  ne  seront  plus  assujéties  qu'à  un 
droit  de  6  pour  cent. 

Désignation  des  Marchandises. 

Amandes  de  toutes  sortes.  Meubles. 

Acide  suif uri( pie.  Mercerie. 

Armes.  Poissons  salés. 

Bijouterie.  Papiers. 

G)lle  forte.  Porcelaine. 

Coton  Glé.  Pâte. 

Chandelles.  Quincaillerie. 

Chapellerie.  Salaisons. 

Couperose.  Saindoux. 

Cuirs  et  peaux  tannés.  Savon. 

Eaux-de-vie  de  tout  degré.  Sucre  raffiné. 

Faïence.  Sellerie. 

Fers.  Tissus  de  toutes  sortes. 

Fonte  moulée.  Viande  salée. 

Fil  de  fer  et  de  cuivre.  Vins. 

Huile.  Verrerie. 

Liqueurs.  Vitriol  bleu. 

Art.  2.  Toutes  dispositions  contraires  sont  rapportées. 

Art.  3.  L'inspecteur  chef  du  service  des  douanes  de  la  régence  est  chargé  de  l'exé- 
cntion  du  présent  arrêté. 

Signé  VoiBOL  et  Gbhtt. 


Il  n'y  a  pas  encore  d'entrepôts  réels  établis  à  Alger,  mais  les  négocians  peuvent 
jouir,  sous  caution ,  du  bénéfice  de  PentrepAt  fictif. 


DROITS  D'ANCRAGE  POUR  LES  NAVIRES  FRANÇAIS  OU  ÉTRANGERS 

E^TRANT  DANS  LA  RADK  OU  DA^S  LE  PORT. 


Tonnage  des  Navires.  Droit  par  Navire  Observation. 

Sont  affranchis  di 
d'ancrage  les  bâtimc 
dessous  de  5  tonn.  e_ 
armés  pour  la  pêche. 


De  50  tonneaux  et  au-dessus.  50  fr.  Sont  affranchis  du  droit 

De  5o  inclusiv.  à  100.  75  d'ancrage  les  bâtimens  au- 

Au-dessus  de  100  tonneaux.  100  dessous  de  5  tonn.  et  ceux 
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DROITS  POUR  LA  PÊCHE  DU  CORAIL. 
Saisons.  Bateaux  corailleurs  Observation. 

franc,  étrang. 

Étë.  Du  1"  avril  au  30  sept.        »        216  (1).  Les  bàleaux  corailleurs  ne 

Hiver.  Du  1*"»  oct.  au  31  mars.      »  98  (2).  paient  aucun  droit  d'ancrage 

dans  les  eaux  de  la  Régence. 


SENEGAL. 


EXTRAIT  D'UNE  CIRCULAIRE  DU  DIRECTEUR-GENERAL  DES  DOUANES 

RELATIVE    AU   COMMERCE   AVEC  LE   SÉ^E'GAL. 
i8  novembre  i833. 

Sur  mon  rapport,  M.  le  ministre  des  finances ,  après  avoir  pris  l'avis  de  son  col- 
lègue au  département  du  commerce,  a  rendu  ,  en  ces  termes,  la  décision  du  24  oc- 
tobre dernier. 

«  Sont  exemptes  des  droits  de  sortie  les  marchandises  françaises  non  prohibées 
î)  expédiées  pour  le  Sénégal ,  mais  leur  destination  sera  assurée  ,  conformément 
»  à  la  loi  du  1 7  juillet  1 791 .  » 

Avant  de  rappeler  les  dispositions  de  cette  loi,  dont  il  faudra  garantir  l'exécution, 
je  crois  devoir  donner  ici ,  autant  comme  renseignement  utile  au  commerce  que 
comme  règle  pour  le  service  ,  la  nomenclature  complète  des  marchandises  de  toute 
espèce  qui  pourront  être  chargées  dans  les  ports  de  France  à  destination  du  Sénégal. 

Indépendamment  des  marchandises  françaises  dont  la  décision  précitée  permet  l^x- 
portation  en  franchise,,  le  commerce  aura  la  faculté  d'extraire  de  nos  entrepôts  réels, 
sous  le  seul  paiement  du  droit  de  réexportation  ,  les  objets  ci-après  désignés;  sa- 
voir :  Couteaux  de  traite.  —  Flacons  de  verre.  —  Rassades  et  autres  verroteries. 
—  Grosse  quincaillerie  (3). —  Tabac  de  Brésil  à  fumer.  —  Toile  dites  gainées,  des 
bajalupaux  ,  néganepaux  et  autres  toiles  à'  carreaux  des  Indes  ,  lorque  ces  toiles  ont 
été  apportées  clirectement  en  France  par  navires  français  (4).  —  Cauris.  —  Fer  de 
Suède.  —  Pipes  de  Hollande.  —  Platilles  de  Breslaw.  —  Vases  de  cuisine  venant 
de  Saxe.  —  Barbuts.  —  Moques  de  faïence  bariolées.  —  Poterie  d'étain.  —  Rhum. 

(1)  Piastres  fortes  d'Espagne. 

(2)  Idem. 

(3)  La  grosse  quincaillerie  comprend  les  fléaux  de  balance,  les  limes  conununes, 
les  étrilles ,  les  étaux  grossiers  et  les  enclumes. 

(4)  Les  toiles  guinées,  autres  que  celles  qui  arrivent  directement  de  l'Inde  par 
navire  français ,  sont  passibles  d'un  droit  de  5  fr.  par  pièce  lors  de  leur  réexpor- 
tation des  entrepôts  de, France  pour  le  Sénégal  (loi  du  17  mai  1826, art. 6).  Les  ac- 
quits-à-caution délivrés  à  cette  destination  doivent  indiquer  la  provenance  et  le 
mode  d'importation  en  France  de  chaque  partie  de  toiles  guinées  qu'ils  compren- 
nent, et  certifier ,  pour  celles  importées  sous  pavillon  étranger  ou  par  navires  fran- 
çais, ne  venant  pas  de  l'Inde  en  droiture,  que  le  droit  de  .5  fr.  par  pièce  a  été 
perçu  et  enregistré  sous  tels  numérosde  recette.  {Circulaire  du  3  mars  1 830,  n".  1 203.) 
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-tt*  ^tfia  de*  éokmtes  friàij^is«i  oil  de  lYlraiiger.  —  Ft^verolles  de  Hollande,  t-* 
Neptuncs.  V     'us.  —  Oiamfrons.  —  Baquettcs.  —  Manilles.  —  Trompettes. 

—  Cuivre  i  '  Ions  Je  cuivic.  —  Verges  rondes  et  barres  plates.  —  Plomb  de 

tleux  point>.  —  <....-  carton  brun  de  quarante-trois  à  quarante-neuf  centimètres 
sur  cent  dix-neul  à  cent  trente  cenlimèti'es.  —  Bonnets  de  laine.  —  Grelots.  — 
Clochettes  en  métal.  —  Balettcs.  {Loi  du  8  Jlore'ai  an  XI ,  art.  24.  )  —  Les  ta- 
bacs en  feuilles.  {Orculaire  niamtscrite  ilu  11  mai  1818.)  —  Les  petits  miroirs 
■<l*AHeniagnc.  (  Décision  adniitùstratiic  du  29  juin  1822.  )  —  Les  fusils  et  sabres 
de  traite  (1j.  {Circulaire  du  28  octobre  1820,  n"  611.  )  —  Les  denrées  coloniales 
provenant  du  cru  des  Antilles  françaises ,  de  Cayenne  ,  de  Bourbon.  (  Même  Cir- 
culaire. )  —  Et  les  fers  et  aciers  non  ouvrés,  ainsi  que  les  poudres  à  tirer  de  toute 
espèce  (2).  (  Ordonnance  du  26  août  1833  (3)  et  Circulaire  n"  1397.  ) 

Par  une  conséquence  des  articles  24  de  la  loi  du  8  floréal  an  \I  et  21  de  celle  du 
21  avril  1816,  les  expéditions  pour  le  Sénégal  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans 
les  ports  qui  ont  un  entrepôt  réel  (4)  ;  et ,  sans  égard  à  leur  origine ,  les  marchan- 
dises dont  elles  se  composent  doivent  cire  soumises  aux  formalités  prescrites  par  la 
loi  du  17  juillet  1791. 

Ainsi ,  peau-  tous  les  cas  non  prévus  par  cette  loi,  l'expédition  des  marchandisei* 
françaises  et  étrangères  destinées  pour  le  Sénégal  reste  soumise,  d'après  l'art.  35 
de  cette  même  loi,  aux  règlemens  généraux  de  douane  (5). 

Amx  termes  de  l'art.  15,  la  destination  de  ces  marchandises  doit  toujours  être  as- 
sitil-e  par  un  acquit-à-caulion  (G),   qui  est  délivré  au  capitaine  et  qui  comprend 

(1  )  Les  fusils  et  les  sabres  de  traite  ne  »e  trouvent  compris  ni  dans  la  nomenclature 
<le  l'art.  24  de  la  loi  du  8  floréal  an  XI  ni  dans  l'article  7  des  lettres  -patentes  de 
janvier  17 16  ;  mais  ,  en  fait ,  on  n'a  pas  jugé  qu'on  fût  encore  en  mesure  de  retirer 
au  commerce  la  faculté  dont  il  jouissait  autrefois  de  les  tirer  de  l'étranger  pour 
les  armemcns  à  destination  du  Sénégal. 

Les  armes  de  luxe  fabii(|uées  hors  de  France  ne  sont  susceptibles  d'être  envoyées 
au  Sénég.il  qu'après  l'acquittement  des  droits  d'entrée.  (  Circulaire  de  28  octobre 
1820,n°6l1.)  !,  ^•.,1   . 

(2)  Les  poudres  à  tirer,  prohibées  a  l'entrée,  ne  peuvent  être  chargées  que  ^s 
les  ports  d'entrepôt  désignés  par  l'art.  17  de  la  loi  du  9  février  1832.  [roxezKnK 
ai  tic  le,  t.  I,  p.  199,  des  Archii'es.) 

{%)  Les  marchandises  spécifiées  dans  cette  ordonnance  peuvent  aussi  être  impor- 
tées directement  de  l'étriuiger  au  Sénégal,  par  navires  français,  et  en  exemption  de 
tous  droits.  ^ 

(4)  Les  marchandises  d'entrejpôt  peuvent  être  expédiées  pour  le  Sénégal  sur  des 
navires  de  60  tonneaux  et  au-tlessus.  (  Circulaire  du  22  janvier  1819,  n°  461.) 

(5)  Relativement  au  plombage,  les  marchandises  extraites  d'entrepôt  n'y  sont  as- 
sujéties  que  lorsqu'elles  sont  expédiées  des  ports  de  Marseille,  Bayonne,  Bordeaux, 
Nantes  et  Rouen  ,  et  qu'elles  sont,  à  l'entrée  en  France,  prohibées  ou  passibles  d'un 
tiroit  de  20  fr.  ou  plus  par  100  kilog.,  ou  réuondant  au  dixième  de  leur  valeur.  {  Or- 
donnance du  29  juin  1833  ,  art.  5 ,  et  Circulaires  des  i  août  1819 ,  n**  310,  et  M  juin 
1822,  n«  731.) 

Quant  aux  marchandises  françaises,  il  a  été  arrêté,  avec  l'agrément  du  ministre 
des  finances,  tjue,  pour  affranchir  le  commerce  maritime  des  gènes  et  des  frais  qu'oc- 
casionne l'application  du  plombage,  on  restreindrait  désormais  cette  formalité  aux 
ouvrages  en  cuir,  à  la  tabletterie,  aux  verres  à  cristaux  ,  aux  tissus  de  toute  espèce  , 
aux  armes  de  luxe  et  ouvrages  en  métaux ,  à  l'exception  des  clous ,  des  chaînes  à 
bœufs  et  des  objets  d'arts ,  tels  que  bronze,  donnes,  etc.  [Circulaire  du  22  açàt 
1818,  n"  420 ,  tf/  Circulaires  manucrites  des  10  mars  1825  et  30  acr/V  1830.  ) 

(6)  Les  marchandises  de  prime  étant  afl'ranehies  de  tout  droit  de  sortie,  leur 
expédition  pour  le  Sénégal  a  lieu  par  simple  passavant.  (  Circulaire  du  9  wiar*  1827. 
1830,  n«.  1227.) 

Mais  les  tissus  de  laine  et  de  coton  embarqués  à  cette  condition  doivent  être  re- 
vêtus des  marques  de  fabrique  prescrites  par  l'art.  59  de  la  loi  du  28  avril  1816. 
(  Circulaire  du  28  septembre  1830,  n«  1227.  ) 
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tous  le»   objrls   embarques  j|)ar   iioiubic  ot  espèce  île  colix ,  marques  et  nnméiog  . 
t|u;inliti'  ,  espèees  ou  fjuarrtcs  et  v;»lcnr  des  niarcbaïKlises. 

Le  rajjilainn  et  l'armatcui  se  M)uinéltetit  à  rapporter  l'acquit  à  caution  revétif 
(lu  «ertifirat  d'ariivt^e  et  «le  (K^chargmieiit  «les  obj<;ts  rpi'il  couiprend  ,  cert  (icit  (lui 
«loit  ètic  (It'livni  par  les  ini;pos»i3  <liar{^(';s  «le  la  perception  dans  le  comptoir  et  vise 
par  l'autoriti'  •supérieure  pour  juslifuîr  tlerautlienticltt!  de  leurs  sif^nalures.  (  Zo/  du 
M  fuUrt  M'ÙS  ,  art.  \''^.) 

Les  acquits-  i-caution  doivent  H\ç  rapportons  régularisés  au  retour  du  navire  ou 
dans  les  tlix-hult  mois  dvi  «b'pari.  {tTcfnt;  ioi ,  rm'me  article.  ) 

Si ,  dans  le  délai  déteriniué/les  acquits-à-caution  ne  sont  pas  rapportés  revêtus 
des  certificats  prescrits,  les  soumissionnaires  sont  contraints  au  paiement;  savoir  : 

Du  double  droit  d'entrée  pour  les  marcbandiscs  tarifées  réex|)ortées  d'entrep«U  (1  \, 
et  de  valeui-  avec  amende  «le  500  Ir.  s'il  s'agit  de  marciiandises  étrangères  proliibée^ 
{Lois  des  17  juillet  17}>1  ,  art.  20  et  35  ,  et  M  mai  1826,  art.  20.  ) 

Du  double  droit  de  sortie  pour  les  marchandises  sujettes auxdits droits  (2).  [Loi du 
M  juillet  M9\  ,  art.  2<d.) 

Le  délai  pour  rapporter  les  actutits-à-caulion  déchargés  n'est  pas  fatal ,  si  le* 
capitaines  des  bâtimens  justifient  clcs  causes  forcées  du  retard  ou  fortune  de  mer  par 
des  rapports  faits  en  mer,  affirmés  ou  déposés  au  bureau  des  douanes.  {Lois  /  es 
17  juillet  171)1  ,  art.  35,  et  4  germinal  an  II  ,  titre  vu  ,  art  2.) 

Ceux  qui  rapportent  des  certificats  de  décharge  délivrés  au  S«'négal  en  attestent 
la  vérité  ,  et  ne  cessent  d'être  garans  de  la  fidélité  de  ces  certificats  que  dix  mois 
après  leur   remise   à   la  douane.  (  Loi  du  4  germinal  an  II,  titre  vu,  art.  3.) 

Les  chargeniens  rapprirtés  du  Sénégal  peuvent  se  composer  : 

1*».  Des  productions  de  l'établissement  admises  en  France  à  un  droit  privilégie!"  ; 
,,,,2°-  De  marchandises  françaises  rapportées  à  défaut  de  vente  ; 

3".  Des  denrées  qui  ne  jouissent  pas  du  privilège. 

Les  objets  de  cette  dernière  classe  sont  traités  comme  toutes  marchandises  impor- 
tées des  pays  hors  d'Europe,  et  restent  conséquemmcnt  soumis  aux  tarifs  et  règle- 
mens  généraux. 

La  réadmissiun  des  marchandises  françaises  invendues  est  régie  par  des  «lispositîons 
vSpéciales,  auxquelles  je  me  réfère.  (  Voirhi  Circulaire  du  29  janvier  1818,  n**.  3f>4.) 

Ce  n'est  donc  qu'à  l'égard  des  denrées  du  Sénégal  qui  jouissent  du  privilège 
qu'on  doit  satisfaire  aux  conditions  et  règles  ci-après  : 

D'après  les  lois  des  28  avril  1816,  27  mars  1817,  7  juin  1820  et  17  mai  1826,  les 
produits  du  Sénégal  admissibles  à  une  modération  de  droits  sont  les  suivans  :  Bols 
tl'ébénisterie.  —  Grandes  peaux  brutes  sèclies. —  Cire  brune  non  clarifiée.  —  Dent 
d'éléphant.  — Gommes  pures.  — Salsepareille.  —  Feuilles  et  follicules  de  séné.  — 
Ceton,  sans  distinction  d'espèce  (3). 

Ces  produits  doivent,  sous  peine  d'être  considérés  comme  étrangers,  arriver  en 
droiture  dans  les  ports  d'entrepôt  fictif  (4)  sans  faire  escale  à  Tetranger,  sauf  le  cas 
«le  force  majeure  dûment  justifié.  {Lois  des  17  juillet  1791 ,  art.  2,  et  21  juillet  \9>22., 
art.  15,  Circulaire  no  740.) 

Les  preuves  de  la  provenance  des  marchandises  devant  jouir  du  privilège  s'établis- 
sent par  les  déclarations  contenues  au  manifeste,  par  les  acquits-a-caution  délivr«'3 

(1)  C'est  le  double  du  droit  perceptible  an  moment  de  la  déclaration  de  sortie 
d'entrepôt. 

(2)  Ce  double  droit  doit  également  être  établi  d'après  le  tarif  en  vigueur  lors  de 
la  déclaration  de  sortie. 

(3)  Depuis  «pie  les  tentatives  de  culture  faites  au  Sénégal  ont  été  abandonnées,  ces 
oduits  n'entrent  plus  pour  rien  dans  \c9,  chargemens  de  retour;  mais 
porté,  leur  admission  au   privilège  n'aurait  lieu  que  sur  un  certificat 


trois  derniers  produits  n'entrent  plus  pour  rien  dans  \cs,  chargemens  de  retour;  mais 
s'il  en  était  importé,  leur  admission  au   privilège  n'aurait  li 

d'origine,  délivré  p.ir  les  autorités  du  lieu,  {Loi  du  M  mai  1826,  et  Ordonnance 
'>3  octobre  1822,  Circulaires  n"  762  et  du  25  décembre  suivant,  Circulaire  du 
n«  777. ) 

(4)  Â.UX  termes  de  l'art.  2  de  la  loi  7  décembre    I  815,  ils  jouissent  de  la  faculté 
de  l'entrepôt  fictif. 


/  > 
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au  port  <le  c)iar<;ement,  et  par  les  qu'il tanct>s  îles  dioits  il»  sortie  que  la  lapllaiofif  ) 
•ont  tciuis  lie  produire  (1).  (  Loi  du  M  juillet  1791  ,  art.  21 .) 

A  défaut  de  ces  justifications,  le^  marchandises  sont  traitées  comme  éirangère«. 

Enfin,  le  commerce  entre  la  France  et  le  Sénc'f^al  ne  peut  se  faire  que  par  navire:» 
français.  {Acte  de  navigation  du  12  septembre  1795,  art.  3  et  4.) 

Cette  dernière  disjmsltion  est  commune  à  l'îlo  de  Gorile. 

Sont  également  applicables  à  cette  île  tous  les  rcglemens  relatifs  aux  uhaigemcus 
qui  s'effectuent  dans  nos  |)orts  pour  le  Scncf^al. 

Ainsi,  on  i)eut  expédier  pourGoréc,  aux  mêmes  conditions  que  pom-  le  Sénégal . 
truites  les  marchandises  soit  françaises,  soit  étrangères ,  qu'il  est  permis  de  conduire 
à  ce  comptoir. 

Mais  l'exclusif  absolu  étaUl  ;hi  Sénégal  phr  Tan/^té  thr  25  frimaire  an  X,  en 
faveur  de  notre  navigation,  n'est  point  en  vigueur  à  l'île  de  Gon^e,  qui,  à  cet 
é^ard  ,  se  trouve  régie  par  des  dispositions  particulières  dont  la  Circ«laire  du  26  jan- 
vier 1822,  n"  704,  a  fait  connaîiie  les  motifs,  et  que  \b  vais  reprmlu ire. 

Les  productions  natuielles  étrangères  à  rKuiope  «ont  reçues  en  entrepôt  dans 
cette  île,  et  peuvent  y  être  apportées  par  les  navires  de  tous  pavillon»,  en  payant 
les  dioîls  du  tarif  annexé  à  la  dc'clsion  loyale  du  7  janvier  1822  (2).  [Art.  \*"^  de 
iCtte  décision  et  Circulaire  n^  704.) 

Sont  exclus  d«'  l'entrcpiM  île  Goréc  les  objets  fabriqués  et  les  productions  natu- 
ielles autres  que  celles  désignées  ei-ilessus,  à  l'exception  de  ce  qui  vient  de  France 

arrive  par  bàluiiens  français  directement,  ou  en  passant  par  Suint-Louis  du  Se 

Ijal.  (  Même  décision  ,  art.  ?,  et  même  Circulaire.  )' 

bout  éffatcment  exclus  de  cet  entrepôt  les  rhums  cl  autres  liqueurs  spirilueuies,  à 
moins  qu  ils  ne  proviennent  des  colonies  françaises  et  qu'ils  ne  soient  unportés  pu; 
bâtimens  français  (3).  (  Décision  ro/ale  du  \i  août  1825,  Circulaire  n"  941.  ) 

Les  marchandises  de  toute  origine,  reçues  en  entrewôt  à  Gorée,  doivent  être  léex- 
lX)rtées  dans  le  délai  d'un  an,  ou  acipiittcr,  à  titre  tle  droit  de  consommation  et 'en 
sus  du  droit  d'entrepôt,  le  double  de  ce  qui  est  fixé  par  le  tarif  d'entrepôt  pour  les 
marchandises  venues  sur  navires  étrangers.  [Décision  royale  du  7  janvier  I822,flr/.  3, 
et  Circulaire  n*»  701.  )  -  '     i.  î 

La  gomme,  la  cire  brune,  le  bois  de  cail.  cédra,  le  inoifîl  ot  les  peaux  brutes  j^)- 
|)Ortées  des  côtes  d'Âfricjue  à  Goréc,  ne  peuvent' être  réexportés  (jue  pour  les  poît^ 
de  P'ranee  (4)  sous  la  garantie  d'un  ac(juit-à  -  caution  (5).  [ Ht e'me  décision  ^  ar- 
ticle 4.) 

Les  bois  et  tabacs  en  feuilles  étrangers,  entreposés  à  Gorée,  peuvent  être  iulto^ 
duits  à  Saint-Louis  du  Sénégal  par  navires  français,  moyennant  un  droit  de  deux 
pour  cent  de  la  valeur.  {Jtlét.ie  décision,  art.  5.  ) 

Les  marchandises  que  l'on  ilégage  de  Tentrepôt  de  cette  île ,  en  payant  les  droits 
de  consommation ,  peuvent  être  employées  aux  échanges  avec  les  autres  possessions 
françaises  de  la  côte  d'Afrique.  [Même  décision  ,  art  7.  ) 

Enfin,  les  bâtimens  français  peuvent  importer  directement  de  l'étraneer  à  Gorée, 
<omme  dans  les  autres  établissemens  français  de  la  côte  occidentale  d  Afritpie,  les 

^1  )  Les  demées  chargées  sous  voile  api  es  la  délivrance  du  cerlificul  de  chaigemeut 
doivent  être  déclarées  séparément  par  le  manifeste  ilu  capitaine.  Dans  ce  cas  ,  et 
lorsqu'elles  se  trouvent  en  petite  quantité,  les  directeurs  leur  appliquent  eux-mêmes 
le  privilège;  s'il  s'agit  de  fortes  parties,  ils  eu  réfèrent  à  radministration.  [Circulaire 
du  ie  février  1818,  n«  369.  ) 

(2)  f^oir  ce  tarif  à  la  fin  de  la  présente. 

(3)  Il  est  bien  entendu  que  cette  excliu>ion  n'atteint  pas  les  rhums  et  tafias  étran- 
gcis,  que  l'art.  24  de  la  loi  du  8  floréal  an  VII  permet  de  tirer  de  nos  entrepôts 
pour  le  Sénégal  et  l'île  de  Gorée. 

(4)  Il  y  a  exception  en  faveur  de  la  gomme  :  une  ordonnance  du  12  juillet  1831  , 
insérée  au  Bullel'm  des  lois,  du  23  août  1831  ,  2^  partie,  n«.  94,  en  permet  l'cx- 
|>ortalion  directement  pour  l'étranger  et  par  navires  de  tous  pavillons. 

(5)  f^oir,  pour  l'admission  au  privil  jge  des  marchandises  chargées  a  l'Ile  de  G»réc , 
les  dispositions  lelatives  aux,  retours  du  Sénégal. 
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disposition^^  lïirccteur  de  porter  à  la  connaissance  du  commerce  rcnscmblc  de  ce!. 

Le  maître  des  reqifétes,  direcle>n-  de  l'aministration, 

Signe  Ta.  Grbterin. 


ENTREPOT  I)E  GORÉE. 

^t^JLff  ^^^^'"^^  ^  ^^^^?  ^^  DÉBARQ.  POUR  LES  MARCHANDISES 

REÇUES  A  I,  ENTREPOT   DE   COREE   ET   POUR    LETJR    MISE  ULT.    EN   CONSOMMATION. 


ESPÈCES 


MARCHANDISES. 


UNITE 

sur  laquelle 

portent 

les  droits. 


Sucre  et  cafë.  100  kilogr. 

labacs  en  feuilles^.  /^ 

y^ns-  l'hectoiitre. 

Lau-de-vie.  /^. 

Bois  de  construction  simple-' 

ment  equarri  à  la  hache,  le  stère. 
Idem  à  la  scie.  j         /^. 

Autres  marchandises  embal-! 
,}ées.  jlOOkilog. 

Idem  en  vrac.  j         id. 


DROITS  A  PAYER 

lors 
de  la  mise  en  entrepôt. 


sur  navires 
français. 


35  c. 

65 

20 

40 

10 
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sur  navires 
étrangers. 


\    A 


double 
des  droits  ci- 
contre. 


DROITS 

de   consomm. 

à  la  sortie 

d'entr.  quand 

on  ne  réexp. 

pas. 


Le  quadruple 
des  droits  dus 
pom-  la  mise 
en  entre  p.  de 
ce  qui  arrive 
par  bâtiment 
français. 
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TARIF 


DES 


DROITS  DU  SUND 
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Dans  notre  premier  Aolume,  ^)agc  172  et.  suivantes,  nous  avons  donné  une  ins- 
truction fort  précise  pour  les  navires  c^ui  naviguent  tl.ns  lo»Sund.  Depuis  notre  pu- 
blication, il  a  paru  en  allemand  un  tanf  complet  des  droits  du  Sund,  et  M.  Mure  de 
Pellane,  élève  vice-consul  de  France  à  Elseneuv,  a  étendu  les  instructions  précé- 
demment données,  ce  qui  fait  avec  le  tarif  un  travail  très-complet  sur  cette  matière. 
On  ne  pouvait  rien  attendre  de  moins  du  fils  de  M.  le  chevalier  Mure,  qui  a  occupé 
durant  longues  années  l'important  consulat  d'Elseneur  avec  une  si  haute  distinction. 
Nous  avons  fait  revoir  le  tarif  allemand  et  nous  y  avons  joint  un  extrait  des  instruc- 
tions. 

Nota.  Le  tarif  et  les  instructions  forment  une  brochure  in-8",  cjuisc  vend  à  Pari»^ 
chez  Renard,  îx  la  Librairie  du  Commerce ,  rue  Sainte-Anne,  n»  /1. 

Jnsiructions  pour  les  Capitaines  qui  arrivenl  pour  la  preniière /oii  à  Mlstneur. 

Les  bureaux  de  la  douane  sont  ouverts  tous  les  jours ,  même  les  dimanches  et  les 
jours  de  fête  ,  du  1«>  avril  au  30  septembre  ,  de  4  neures  du  matin  jusqu'à  1  heure 
après-midi ,  et  de  3  heures  jusqu'à  10  heures  de  soir;  et  du  1'''"  octobre  à  la  Gn  de 
mars,  depuis  6  heures  jusqu'à  1  heure,  et  depuis  3  heures  jusqu'à  8  heures.  De 
1  beure  a  3  heures,  les  capitaines  peuvent  toujours  cependant  y  déposer  leurs  pa- 
piei-s  '.  seulement  dans  ce  cas ,  ils  aevront  payer  un  droit  extraordinaire  de  6  f»  • 
enriron  en  faveur  des  pauvres,  mais  ils  auront,  par  là,  l'avantage  de  prendre  de 
suite  leur  rang  pour  être  expédiés,  ce  qui  peut  être  d'une  grande  importance  lorsciue 
le  vent  est  favorable.  Ce  droit  extraordinaire  se  paie  aussi  les  dimanches  et  dans  les 
différentes  autres  circonstances,  qui  seront  détaillées  lorsqu'il  sera  question  des 
droits  à  la  charge  du  navire. 


salut. 

Le  meilleur  mouillage  est  un  peu  au  large  du  bâtiment  stationnaire ,  aui  est  ordi- 
nairement un  brick  de  18  canons,  à  deux  ou  trois  encablures,  afin  cie  ne  pas  le 
gêner. 

Pour  éviter  toute  contestation  avec  les  bateliers  du  pays ,  dans  le  cas  où ,  en  nK)uiI- 
lant,  ou  bien  parla  force  du  temps,  un  navire  perdrait  une  ancre,  il  est  expressé- 
ment recommandé  aux  capitaines  d'attacher  à  leurs  ancres  des  bouées  fixées  par  de 
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on  voit  [)ciJic  si  souvent  que  le  mouillage  finirait  par  y  ilevciiir  iniiiossible,  il  est 
accord»?  au  batelier  (jui  repêche  une  aiicie  avec  la  Iwuéc  le  tiers  de  la  valeur  et  la 
propriété  de  l'ancre  en  totalité ,  s'il  n'existe  pas  de  bouée,  ou  ni»''me  si ,  se  trouvant 
embarrassée  avec  l'ancre,  elle  ne  surnage  pas  à  flour  d'eau.  Il  est  bien  entendu  ce- 
pendant que  tant  que  le  navire  est  sur  ratle  le  capitaine  a  le  droit  de  repêcher  son 
ancre  lui-môme  ,  ou  de  l'aire  un  accord  spécial  pour  cet  objet. 

Les  capitaines  ne  sont  nullement  tenus  de  se  rendre  à  bord  du  stationnaire,  mais, 
dés  qu'ils  seront  mouillées,  ils  feront  bien  de  ilcscendre  de  suite  à  terre  pour  prendre 
leur  tour  d'expédition  à  la  douane  du  Sund.  Us  auront  soin  d'apporter  avec  eux 
tous  leurs  papiers  de  bord,  c'est-à-dire,  l'acte  de  francisation,  le  congé,  le  rôle 
d'équipage,  le  journal  timbré,  les  connaissemens  et  le  manifeste  de  la  douane  du 
lieu  de  leur  départ ,  ce  dernier  document,  soit  que  les  bâtimens  soient  chargés  ou 
sur  lest.  Les  connaissemens  sont  absolument  nécessaires  aux  employés  de  la  douane 
du  Sund ,  pour  établir  les  droits  sur  la  cargaison  ;  et  le  défaut  de  manifeste  soumet 
le  navire  à  un  droit  de  6  fr.  environ  pour  l  inspecteur  de  la  rade. 

Les  capitaines  peuvent  descendre  à  terre  dans  leurs  canots,  mais  si  le  temps  est 
mauvais,  surtout  dans  la  partie  de  l'est  jusqu'au  sud-ouost,  par  le  sud  ,  ce  qui  éta- 
blit descourans  violons  portant  au  nord,  on  leur  conseille  de  prendre  un  bateau  du 
pays.  Ces  embarcations  sont  toujours  en  ^land  nombre  sur  la  rade,  elles  mènent  les 
capitaines  à  lerre  et  les  rami'nent  à  bord  quand  ils  sont  expédiés  ,  avec  leurs  pro- 
visions d'eau  et  autres ,  autant  que  le  bateau  peut  raisonnablement  en  contenir.  Une 
taxe  établie  pour  ce  service  suivant  le  temps  et  la  saison,  et  que  nous  donnerons  ci- 
après  (page  Lxxxvii),  met  les  capitaines  à  l'abri  de  toute  surprise. 

S'il  n'a  été  chargé  sur  le  navire  qu'un  petit  nombre  de  colis  destinés  pour  Else- 
neur ,  le  capitaine  pourra  les  prendre  avec  lui,  soit  dans  son  canot,  soit  dans  le 
bateau  du  pays  avec  lequel  il  descendra  à  terre,  et  les  déposer  à  la  douane  d'entrée, 
au  fond  du  port.  On  évitera  par-là  l'envoi  exprès  d'un  bateau  à  bord,  ce  qui  est 
très-coûteux. 

A  cette  occasion,  nous  croyons  aussi  devoir  avertir  les  capitaines  que,  si  la  mar- 
chandise destinée  pour  Elsenenr,  qu'ils  ont  à  leur  bord,  dépasse  le  tiers  de  la  portée 
du  navire  ,  ils  seront  soumis  à  un  droit  de  rade  ;  et  relativement  à  ce  droit,  il  est 
bon  d'observer  que  la  douane  d'entrée  d'Elseneur  mesure  la  marchandise  d'après  le 
pied  anglais,  tandis  que  nos  bâtimens  sont  jaugés  d'après  notre  pied;  de  sorte  qu'un 
navire  jaugé  en  France,  75  tonneaux  par  exemple,  et  qui  n'aurait  qu'un  peu  plus 
de  25  tonneaux  anglais  de  marchandises  destinées  pour  Elsencur,  ne  pourrait  se 
soustraire  à  ce  droit  de  rade ,  qui ,  au  reste ,  n'est  pas  très-considérable ,  mais  que  , 
cependant  on  peut  avoir  intérêt  d'éviter. 

Si  le  capitaine  descend  à  terre  dans  son  canot,  tl  devra  bien  se  garder  d'aborder 
autre  part  que  dans  le  port,  car  il  s'exposerait  à  une  amende  d'une  centaine  de  fr. 
environ.  Dans  ce  but,  s'il  se  trouve  mouillé  un  peu  au  large  sans  apercevoir  l'entrée 
du  port,  il  se  dirigera  vers  la  grande  tour  carrée  de  l'église.  En  approchant  de  la 
terre,  il  distinguera  bientôt  le  havre  aux  nombreux  mâts  de  bateaux  qui  y  sont  mouil- 
lés. Ce  port  est  formé  par  vuie  jetée  en  pierres,  et  l'ouverture  est  à  l'est  du  côté  de 
la  forteresse.  Au  bout  de  U  jetée  stationne  un  garde  de  la  quarantaine  qui,  après 
avoir  interrogé  le  capitaine  et  avoir  fait  descendre  ses  passagers,  s'il  en  a,  lui  don- 
nera une  carte  verte  avec  laquelle  il  se  présentera  au  bureau  de  la  (juarantaine,  où  il 
fera  sa  déclaration  verbale.  Au  sortir  de  ce  bureau,  il  ira  de  suite  à  la  douane  du 
Sund ,  où  il  remettra  ses  connaissemens  et  son  manifeste  de  la  douane  du  lieu  du 
départ ,  et  prendra  son  tour  d'expédition  ;  au  sortir  de  la  douane  il  se  rendra  au 
consulat  pour  déposer  ses  papiers  de  bord  et  y  faire  sa  déclaration. 

Il  arrive  souvent  que,  lorsque  les  vents  sont  à  l'est  jusqu'au  sud- ouest,  les  cou- 
rans  portant  au  nord  sont  si  violons  qu'il  est  impossible  au  meilleur  voilier  de 
doubler  la  pointe  de  Kronbourg.  Alors  les  navires  mouillent  dans  le  canal  entre 
cette  forteresse  et  le  cap  Kullen;  de  ce  mouillage,  les  capitaines  peuvent  venir  à 
terre,  soit  avec  leur  canot,  soit  avec  un  bateau  du  pays,  apportant  avec  eux  tous 
les  papiers  nécessaires  à  leur  expédition  au  Sund  ;  mais  ils  devront  bien  se  garder  de 
descendre  autre  part  que  dans  le  port,  sous  y>ene  d'amende,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
plus  baut.  Ils  seront  expédiés  à  la  douane  moyennant  le  droit  extraordinaire  de 
6  fr.,  et  retouineront  à  leur  bord  pour  faire  voiie  au  premier  vent  favorable,  sans 
s'arrêter  de  nouveau  à  Elseneur, 

Tout  capitaine  doit  avoir  un  consignataire  à  Elseneur  qui  réponde  à  la  douane  de 
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tous  les  droits  du  Sund,  soit  snr  le  navire,  soit  sur  la  cargaison.  La  maison  française 
f^ablie  dans  cette  ville  sous  la  raison  de  Hippolytc  Petit  et  compagnie  est  trop 
avantageusement  connue  du  commerce  et  des  capitaines  français  pour  qu'il  me 
semble  ntVessaire  de  dire  ici  que  nnlle  autre  paît  leurs  inttfrtHs  ne  peuvent  Hre 
mieux  ménagés. 

Gratifica/ion  allouée  aux  Cspitairtes  par  la  douane  d' Elsencur. 

Pour  enga-jer  les  capitaines  à  être  exacts  dans  leurs  déclarations ,  la  douane  âa 
Sund  leur  alloue  une  gratification  de  4  p.  100  sur  les  droits  qu'elle  perçoit  sur  leur 
chargement.  Cet  gratification  est  déduile ,  à  leur  profit,  de  la  somme  que  paient  les 
marcnandises  chaigées  à  leur  bord.  Elle  varie,  par  conséquent,  suivant  la  richesse  de 
la  cargaison,  et,  si  elle  peut  se  réduire  à  pres(|ue  rien,  pour  un  chargement  de  boîs 
ar  exemple,  elle  peut  aussi  s'élever  à  une  somme  très-considérable,  puisqu'il  y  a 
es  navires  dont  la  cargaison  paie  jusqu'à  6000  rigsbankdalers  de  droits  du  Sund  , 
ainsi  que  le  cas  se  présente  chaque  année  pour  les  navires  qui  viennent  d'Angleterre 
avec  (le  fortes  parties  de  coton  filé  (  hvist  ),  dont  il  se  fait  une  grande  importation  en 
Rus'ie.  Cette  gratification,  quelle  qu'en  soit  la  quotité,  est  entièrement  accjuise  au 
capitaine;  elle  est  désignée  sous  le  noija  de  boodsmans  foring  ,  bonification  pour  le 
capitaine. 

Droits  à  la  charge  du  navire. 

Les  thoits  a  la  charge  du  navire  se  perçoivent,  comme  ceux  sur  la  marchandise,  en 
spècies-dalers  [«apier,  et  sont  les  mêmes,  soit  que  le  navire  ^ienne  de  la  mer  du 
Nord,  soit  qu'il  vienne  de  la  mer  Baltique.  Il  n'y  a,  comme  on  l'a  dit,  d'exception 
que  pour  quelques  petites  embarcations  destinées  au  cabotage  sur  ces  côtes,  et  c|ui 
ne  doivent  l'exemption  d'une  partie  des  droits  qu'à  leur  faible  tonnage;  mais  ceci 
ne  peut  intéresser  en  rien  le  commerce  français,  puisque  ce  ne  sont  que  quelques 
bateaux  suédois  ou  d'autres  pays  limitrophes  qui  peuvent  en  profiler.  Voici  Jonc 
queb  sont  les  droits  sur  les  navires  en  gc'néral  : 


5; 


Pour  un  navire  sur  lest. 


Pour  rentretien  des  feux. 
Passeport  du  Sund. 
A  l'interprète. 
Au  vaisseau  de  garde. 
Aux  sous-commis,  dits  lopere, 
pour  la  remise  des  papiers. 


sp.  2     21  8t. 


12 
6 


12 


Pour  un  navire  charge'. 


Pour  l'entretien  des  feux. 

Passeport  du  Sund. 

A  l'interprète  de  1  à  3  con- 
naisscmens. 

Ideot  (  s'il  y  a  plus  de  3 
connaisjemens  )  pour  cha- 
que connaissement. 

Au  vaisseau  de  garde. 

Anx  sous-commis,  dits  lopere, 
pour  la  remise  des  papiers. 


sp. 


24  si. 


32 


8 
6 

12 


Il  y  a,  en  outre,  le  droit  de  l'inspecteur  de  la  rade,  qui,  pour  les  navires  sous 
pavillons  privilétji«'s ,  ne  doit  être  exigible  que  lorsque  le  capitaine  a  négligé  de  se 
munir  d'un  manifeste  de  la  douane  au  lieu  de  son  départ  ;  soit  que  le  bâtiment 
soit  chargé  ou  sur  lest. 

Ce  droit  est  de  sp.  1-6  stuv. 

£n6n,  un  droit  extraordinaire  de  1  sp.,  en  faveur  des  pauvreg,  se  paie  dans  les 
circonstances  suivantes  : 

Lors(|ue  le  capitaine  désire  être  expédié  le  dimanche  ou  un  jour  de  fête;  le  ven- 
dredi, pendant  la  prière  du  matin,  c'est-à-dire  jusqu'à  une  heure;  pendant  l'heure 
du  repis,  de  11  heures  à  3  heures;  après  7  heures  du  soir  pendant  la  belle  saison, 
qui  date  du  1  «'  avril  ;  et  après  5  heures  pendant  la  mauvaise  saison ,  qui  s'ouvre 
au  V'  octobre;  enfin,  lorsque  le  navire  n'est  pas  sur  rade  ou  que  le  capitaine  ne  se 
présente  pas  en  personne  à  la  douane  pour  y  faire  sa  déclaration. 

Tels  sont  les  droits  à  la  charge  des  navires;  Icscjucis,  s'ib  ne  sont  pas  des  droits 
du  Sund  proprement  dits,  sont  néanmoins  une  suite  de  lanécessité  où  l'onest  d'ac- 
quitter les  droits  im\x)sés  sur  la  marchandise.  Il  est  encore  quelques  autres  dépenses 
qui  peuvent  résitlt«r  de  robligation  de  la  relâche  à  Elseneur  et  que  je  vais  indi- 
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quel-  ici,  afin  de  compléter,  autant  que  possible,  tout  ce  que  le  rommercc  a  int(''- 
rét  de  connaît  n\ 

Des  Jiatéaux  du  pays. 

Il  y  a  beaucoup  de  circonstances  où  un  capitaine,  soit  pour  ne  pas  dégarnir  son 
bord  d'une  partie  de  son  équipage ,  soit  à  cause  de  la  violence  des  vents  et  des  cou- 
rans ,  se  trouve  dans  la  nécessité  de  se  servir  d'une  embarcation  du  pays  pour  des- 
cendre à  terre  à  Elseneur.  Les  marins  qui  font  le  service  de  ces  bateaux  forment 
une  corporation  de  gens  actifs  et  déterminés ,  qui  parcourent  la  rade  par  tous  les 
temps  pour  ofFiir  leurs  services  aux  capitaines  qui  aiiivent  et  veulent  se  faire  trans- 
porter de  suite  à  terre,  afin  de  profiter  du  vent  favorable.  Mais  ,  pour  qu'ib  ne 
puissent  pas  abuser  de  leur  position,  le  gouvernement  danois  a  établi  une  taxe, 
calculée  sur  le  temps  et  la  saison  ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  dépasser,  quoique  rien  ne 
les  empêche  de  se  contenter  d'un  salaire  plus  modéré  ;  de  sorte  que  le  capitaine  est 
toujours  libre  de  traiter  avec  eux  pour  un  moindre  prix. 

Il  y  a  annuellement  la  taxe  d'été  et  la  taxe  d'hiver;  elle  augmente  graduellement 
d'un  tiers,  suivant  que  le  temps  est  à  un  ris,  à  deux  ris,  ou  a  trois  ris,  ce  qui  s'in- 
dique par  un  même  nombre  de  boules  ou  ballons  hissés  au  haut  d'une  perche  au 
milieu  de  la  jetée  du  port,  de  manière  que  le  capitaine,  avec  sa  longue-vue,  peut 
connaître  de  suite  combien  il  doit  payer  le  bateau.  L'ordre  de  hisser  ou  d'amener 
ces  ballons  est  donné  par  le  bâtiment  stationnaire  à  qui  est  dévolue  la  police  de  la 
rade,  et  qui  est  plus  à  même  que  personne  d'apprécier  la  force  du  vent.  Cette 
taxe  s'établit  toujours  en  argent  effectif,  qui  est  la  monnaie  administrative  du  Da- 
nemarck  ,  et  dont  le  change  est  fixé  trimestriellement  par  le  gouvernement,  suivant 
la  faveur  dont  jouit  le  papier,  qui  est  la  monnaie  usuelle ,  et  qui ,  depuis  quelques 
années,  ne  s'éloigne  du  pair  que  d'environ  5  ou  6  pour  100.  Du  reste,  ce  rigsbank- 
daler  argent  effectif,  dont  deux  égalent  un  spécies  pareillement  effectif,  subit  abso- 
lument les  mêmes  divisions  que  le  rigsbankdaler  papier ,  qui  n'en  est  que  le  signe 
représentatif. 


TAXE    D  ETE. 

Du  \  ^'"  avril  au  30  septembre. 

R.  h.  dr.  arg, 

Par  un  beau  temps.  9 

Avec  un  ballon.  12 

Avec  deux  ballons.  15 

Avec  trois  ballons.  18 


TAXE    D  HIVER. 

Du  1  ei"  octobre  au  30  mars. 

R.  b.  dr.  arg. 

Par  un  beau  temps.  12 

Avec  un  ballon.  15 

Avec  deux  ballons.  18 

Avec  trois  ballons.  21 


Avant  et  après  le  coucher  du  soleil  on  paie  3  rigsbankdalers  argent,  en  sus. 
r  Ces  taxes  ont  été  déterminées  pour  le  capitaine  seulement  et  les  gens  de  son  équi- 
page qu'il  pourrait  juger  à  propos  de  mener  à  terre,  ainsi  que  ses  provisions,  autant 
que  le  bateau  peut  raisonnablement  en  contenir.  Les  passagers,  s'il  s'en  trouvait  à 
bord  qui  voulussent  profiter  du  bateau  que  le  capitaine  aurait  frété ,  devront  payer 
en  sus  chacun  deux  rigsbankdalers  argent.  Si  le  capitaine  veut  aller  à  son  bord  dans 
l'intervalle  de  ses  expéditions ,  il  doit  faire  un  accord  spécial  avec  le  batelier  ;  s'il 
est  venu  avec  son  propre  canot ,  et  que  ne  pouvant  retourner  à  bord  il  prenne 
un  bateau  pour  le  faire  remorc[uer,  il  paiera,  outre  le  fret  ordinaire,  '/z  en  sus 
pour  chaque  paire  d'avirons  :  si  étant  descendu  à  peu  de  distance  d'Elseneur,  son 
navire,  soit  par  la  force  du  vent  ou  du  courant,  soit  par  toute  autre  cause,  dé- 
passe les  limites  de  la  rade ,  c'est-à-dire  le  château  de  Kronbourg ,  il  devra  pareil- 
lement '/3  en  sus  pour  se  faire  transporter  jusque-là.  Enfin,  si  le  bateau  est  com- 
mandé de  terre,  rinspecteur  aura  droit  à  '/,a  de  plus  que  le  fret  ordinaire. 

De  r  Usage  des  Batauoc   du  pajrs  pour  le  débarquement  des  marchandises  à 

Elseneur. 


Bien  souvent  un  grand  nombre  de  marchandises  destinées  pour  la  Baltique  sont 
^consignées  en  transit  à  des  maisons  d^'Elseneur.  Dans  ce  cas ,  des  bateaux  vont  les 
piendre  en  rade,  et  c'est  aux  frais  des  consignataires  que  se  fait  ce  débarquement. 

La  taxe  des  bateaux  pour  cet  usage  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 
Pour  un  grand  bateau.  R.  b.  d'.  argent.       14 

Pour  un  petit  ou  ordinaire.  "  (i 
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Mais  il  est  bien  diflicile  de  (It'lerinincr  les  frais  auxquels  pourra  dormer  lieu  le 
dÂarquement  amsi  cflfectut*,  parce  qu'ils  d<*pendent  de  la  quantité  de  marchan- 
dises ucstincos  pour  Elsoncur  qui  se  trouveront  à  bord  du  inêiuo  navire,  sur  rcnseni- 
Lle  (lesquelles  la  dispense  totale  sera  r»'partio;  de  sorte  (juc  ces  frais  neuvenl  être 
o»,-.i,l,.i  .l.|,.s  s'il  n'y  a  à  descendre  à  terre  (|u'une  faible  partie,  et  rétro  peu  aw 
t .  1  y  a  assez  de  marchandises  pour  remplir  un  grand  bateau. 

m  cela  que  nous  avons  cru  devoir  recommander  aux  capitaines  de  prendre 
avec  t  ii\,  soit  dans  leur  canot,  soit  dans  le  bateau  du  pays,  les  colis  qui  seraient 
partîcunêrenient  destinés  jxiur  Elseoeur,  jpourvu  tju'iis  soient  en  petit  nombre  et  de 
jK-'lit  volume,  afin  d'éviter  les  frais  qiii  résulteraient  de  l'envoi  d'un  bateau  exprès 
a  bord  jx)nr  une  partie  si  minime. 

Des  Pilotes  pour  ffanckir  tes  tpasses  de  Copenhague. 

Beaucoup  de  capitaines,  soit  qu'ils  viennent  pour  la  première  fois  dans  la  Balti- 
que, soit  qu'ayant  à  bord  une  riche  cargaison,  ils  veuillent  mettre,  autant  que 
possible ,  leur  responsabilité  personnelle^  à  couvert,  prennent  des  pilotes  pour  fran- 
chir les  dangers  qui  se  trouvent  devant  Copenhague.  Les  bureaux  de  ces  pilote; .  qui 
sont  assermeutés  ,  et  par  conséquent  responsables  de  tout  événement ,  sont  établis, 
dHm  côté,  à  Elseneur,  et  de  l'autre,  au  petit  villjge  de  Drugoë,  à  l'entrée  de  la 
passe  en  sortant  de  la  Baltique.  Il*  se  p;»ient  d'après  le  tirant  d'eau  du  navire  (  en 
pieds  danois  correspomlaut  liux  pieds  anjjlais  )  en  rigsbankdalers  aigent,  suivant  une 
taxe  fi*£fe  par  l'autorité  pour  les  deux  dillérentes  saisons,  de  même  que  la  taxe  des 
Lateaux  du  pays. 

Voici  ces  taxes' telles  qu'elles  ont  été  publiées  pour  les  deux  saisons  de  1831,  avec 
la  ré'duction  immédiate  en  ri^bankdalcrs  papier;  toutes  les  deux  aai  même  change  , 
fixé,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  tous  les  trois  mois  par  le  gouvernement,  sur  le 
pied  de  206  '/^  rigjbaakdalers   papier  pour  100  spécies  ou  200  rigsbanlulalers  ar- 

Svaiy  ce  qui  |)eut  servir  à  donner  une  idée  du  point  auquel  le  papier  s'est  rappc«f«r 
lé  du  pair  à  cette  époque,  et,  par  conséquent ,  de  qiiel  crédit  il  a  joui. 


TA3Œ  DU  PILOTAGE  POUR  LES  DEUX  SAISONS. 
I.  —  Du  1  *'  avril  au  30  septembre  j  au  change  de  206  ^  pour  100. 


TIRANT  D'EAU 

PocaDF 

ARGENT. 

lAGOE 

COPEN 

ARGENT. 

UAGUE. 

PAPIER. 

KUL 

ARGENT. 

LEN. 

--•) 

DO    «A.VinE. 

PAPIER. 

PAPIER,r^ 

Pieds. 

ROl.dr. 

s. 

R.b.dr. 

S. 

R.b.dr 

s. 

R.b.d^ 

h. 

R.b.dr. 

S. 

R.b.d-v 

t& 

Au-dessous  de     8 

11 

78 

12 

18 

9 

10 

9 

38 

5 

72 

r^ 

89 

Entre  8  et  9 

13 

16 

13 

56 

10 

6 

10 

36 

6 

63 

6 

83 

9    10 

14 

50 

14 

94 

11 

2 

11 

35 

7 

.53 

n 

4 

36 

10    11 

15 

84 

16 

36 

11 

94 

12 

34 

8 

44 

8 

6» 

11     12 

17 

22 

17 

74 

12 

91 

13 

33 

9 

35 

9 

63 

12    13 

18 

56 

19 

16 

13 

87 

14 

32 

10 

25 

10 

56 

13    14 

19 

90 

20 

54 

14 

83 

15 

31 

11 

16 

11 

50 

14    1.5 

21 

28 

21 

92 

15 

78 

16 

30 

12 

7 

12 

43 

15    16 

l'y 

62 

23 

34 

16 

75 

17 

29 

12 

93 

i.i 

m 

16    17 

21 

65 

25 

43 

18 

56 

19 

16 

13 

84 

14 

30 

il    18 

26 

68 

27 

52 

20 

37 

21 

2 

15 

44 

15 

JX) 

18    19 

28 

71 

29 

61 

22 

19 

22 

86 

17 

3 

17 

54 

19    20 

30 

74 

31 

72 

24 

M 

24     , 

72 

18 

59 

19 

19 

20    21 

32 

77 

33 

80 

25 

77 

26 

5« 

20 

19 

20 

80 

21     22 

34 

80 

35 

89 

27 

59 

2& 

46. 

21 

74 

22 

43 

22    23 

36 

83 

38 

1 

29 

40 

30 

32 

23 

34 

24 

28 

T\niK 

H.  —  Du  1*^'  octobre  au  30  mars  y  au  cfmnge  de  206  /;  pour  100. 


TIRANT  D'EiVU 

Poun 

DRAGOE 

COPENHAGUE 

— — 

KULLEX. 

DU  NAVIRE. 

ARGE^T. 

PAPIEI 
R.b.d'. 

S. 

ARGE^T. 

PAPIER. 

ARGENT. 

PAPIER. 

Pieds. 

R.b.d^ 

S^. 

R.b.d^ 

S. 

R.b.d^ 

S. 

R.b.d^ 

S. 

R.b  d^ 

S. 

Au-dessous  de      8 

14 

92 

15 

40 

11 

35 

11 

70 

7 

53 

7 

76 

Entre  8  et  9 

16 

75 

17 

30 

12 

61 

13 

9 

9 

73 

8 

3 

9    10 

18 

56 

19 

16 

13 

88 

14 

64 

10 

92 

9 

26 

10    11 

20 

37 

21 

') 

15 

19 

15 

64 

11 

16 

11 

.50 

11     12 

22 

19 

22 

86 

16 

47 

17 

» 

12 

36 

12 

73 

12    13 

24 

» 

24 

72 

17 

73 

^     18 

30 

14 

35 

13 

» 

13    14 

25 

77 

26 

58 

19 

4 

19 

62 

15 

75 

15 

24 

14    15 

27 

59 

28 

46 

20 

2f) 

20 

90 

16 

95 

14 

48 

15    16 

29 

40 

30 

32 

21 

57 

99 

26 

17 

17 

17 

68 

16    17 

32 

12 

33 

12 

24 

)) 

'     24 

72 

18 

37 

18 

92 

17     18 

34 

80 

35 

88 

26 

30 

27 

22 

21 

48 

20 

14 

18    19 

37 

52 

38 

68 

28 

79 

29 

70 

23 

57 

22 

28 

19    20 

40 

24 

41 

48 

31 

21 

32 

19 

25 

68 

24 

46 

20    21 

42 

92 

44 

28 

33 

60 

34 

65 

27 

79 

26 

64 

21     22 

45 

61 

47 

9 

36 

4 

37 

16 

29 

88 

28 

78 

22    23 

48 

36 

49 

85 

38 

43 

39 

62 

32 

3 

31 

)> 

Après  les  preniières  vingt-quatre  heures  passées  à  bord ,  le  pilote  qui  y  restera 
plus  lc«ig-temps  recevra  de  plvis  64  schel.  argent  ou  66  schel.  papier  pour  chaque 
vingt-quatre  heures. 

De  la  Quarantaine  h  JElseneur  et  de  V  Obligation  imposée  aux  navires  de  certaines 
provenances  de  se  munir  d'une  patente  de  santé  de  l'autorité  sanitaire. 

La  po.sition  d'Elseneur  à  l'entrée  de  la  Baltique  en  fait  un  poiut  de  surveillance 
sanitaire  pour  tous  les  Etats  qui  bordent  cette  mer  :  en  effet,  le  passeport  du  Sund 
équivaut  à  un  document  de  santé ,  puisque  aucun  capitaine  n'est  admis  à  faire  ses 
expéditions  dans  cette  ville  que  lorsqu'il  a  satisfait  aux  conditions  imposées  pour  la 
conservation  de  la  santé  publique.  Néanmoins ,  il  ne  peut  se  faire  sur  la  rade  qu'une 
quarantaine  d'observation  ,  et  les  navires  qui  seraient  soumis  à  une  quarantaine  de 
rigueur  devront  aller  la  purger  à  Kensôe ,  près  de  Gothembourg.  Il  ne  sera  peut- 
être  pas  sans  intérêt  pour  le  commerce  de  trouver  ici  une  note  des  frais  qu'entraîne 
une  quarantaine  d'observation  de  quatre  jours  en  rade  d'Elseneur. 


R.  b.  dr 


Povu-  une  première  visite. 

Au  garde  de  santé. 

Pour  le  bateau  faisant  quatre  voyages. 

A  l'administration  ('/a). 

Pour  la  purification. 

Pour  le  pavillon. 

Pour  l'admission  à  la  libre  pratique. 


arg. 

Sch. 

5 

» 

.5 

)) 

13 

„ 

1 

8 

2 

72 

3 

n 

2 

» 

R.  b.  d> 


31     80 


A  quoi  il  faut  ajouter  la  patente  de  santé  délivrée  à  Elseneur,  qui  coûte  un  rigs- 
bankclaler  argent  par  chaque  homme  d'équipage  ou  par  chaque  passager 

Il  y  a  aussi  des  navires  qui,  sans  être  soumis  à  aucune  formalité  particulière  de 
quarantaine  à  Elseneur,  n'en  sont  pas  moins  obligés  de  s'y  munir  d'une  patente'de 


DES  DROITS  DU  SUND.  t.xn 

sanlë.  Ce  sont  d'ubord  tous  les  navires  destinés  pour  lei  ports  du  Danemark ,  4^ 
quelqtie  pays  qu'ils  viennent,  et  ensuite  ceux  qui  le  sont  pour  la  Russie,  à  mbiflii 

3u'is  ne  viennent  des  pays  du  nord  de  l'Europe  ,  d'Angleterre  ,  des  cAtcs  de  la  mer 
u  Nord,et  de  celles  de  hrance  stir  l'Océan. Ton  tes  les  autres  provenances  en  destina- 
tion  pourcet  empire  devront  recevoir  à  Elseneur  une  patente  de  santé  de  la  quaran- 
'iaine  danoise,  qui  sera  soumise  au  visa  du  consul  russe. 

Dfs  Poids  t  Mesures  et  Mormaies  en  usage  pour  le  pèagt  du  Sundy  dans  leurs  rap- 
ports avec  ceux  de  la  Fr/uiee., 

Quoique  le  travail  de  M.  Hjorth  présente  à  la  fin  des  observations  spéciales  sur  la 
manière  dont  les  mesures  de  clnnue  pays  sont  calculées  pour  évaluer  les  quantités 
à  soumettre  aux  droits  du  Suml,  i\  n'est  peut-être  pas  inulilc  de  ilonncr  un  court 
résumé  des  poids  et  mesures  compris  dans  le  tarif  et  leurs  rapports  avec  ceux  de 
France,  tels  que  l'usage  l'a  établi  à  la  douane  du  Sund;  savoir  : 

1®.  2  Aunes  =:  1  aune  ancienne  de  France  ; 

lP.  1  Scbipnnd  =  160  kilogrammes  ; 

3".  1  Livre  ■=  '/,  kilogramme  ; 

H*».  1  Tonne  ou  1  ahmc  ^n  150  litres; 
L'i5'\  30  Velts  =  1  barrique  de  Bordeaux,  eti-. 
Wota.  On  compte  la  barrique  de  Rayonne  à  40  velts. 

6».  1  Pipe  =  2  barriques  à  30  velts  ; 

7".  1  Zimmer  =  40  pièces  ; 

8".  1  Schok  =  60  pièces. 

Pour  plus  de  détails,  je  ne  puis  que  renvoyer  aux  notes  qui  précèdent  le  ta»  il:  à 
la  vérité,  ce  ne  sont  pas  là  des  rapports  matliématiques,  mais  ce  sont  ceux  que  l'u- 
sage a  établis  à  la  douane  du  Sund  pour  l'évaluation  des  (juantités  de  marchandises 
soumises  aux  droits. 

Quant  aux  monnaies,  la  variation  que  le  change  d'ElsenPur  est  sujets  à  subir  ne 
|)erniet  guère  d'en  donner  une  évaluation.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  que, 
dans  les  dernières  années,  il  a  été  presque  toujours  de  fp.  2  90  et  même  2  95  \xM^ 
un  rigsbankdaler  papier  (1).  Dépassera-t-il  ce  taux  élevé,  ou  subira-t-U  une  dépré- 
ciation ?  c'est  ce  que  l'on  ne  peut  prévoir. 


TARIF  DES  DROITS  DU  SUND. 


Sp.  —  S|>ecicsdaler. 
Stuy.  —  Stuver. 
lU)d'.  —  Rigsbankdaler 


ABRlîVIATtOKS. 

Sch.  —  Schellii 
Schitt  Schipound 
Lb.  —  Livre 


igs. 


Acier  (et  fil  d' ).             1  schitt.  »  12 

Acorus.                               1001b.  »  6 

Ail.                                  2  tonnes.  »  3 

Aile  (bière  anglaise).          2  bar.  »  9 

Almagros  («arance).  200  Ib.  »  9 

Alp  ste.  1  fast  ou  12  ton.  »  36 
—  au  poids  ,  suivant  la  valeur. 


Alun.  1  scliilt. 

Amand..  100  lb. 

Ambre  jaune  liavaiilé.  5  lb. 
—  jaune  (en  petits  morceaux  ou 
poussière  d  ).  1  schitt. 

Amidon.  300  lb. 

Ancres  de  navires  en  fer.  1  schitt. 


sp    ilu\  . 

»      12 

y 

6 

9 
»  8 
»        4 


(1  )  Les  droits  du  Sund  se  percoirent  en  spacies  dolers  (  papier  )  divbés  en  48  sta- 
vers.  Chaque  specics  est  égal  à  2  risbauMlalers  (papier-monnaie  courante  )  divisée 
en  96  schellings  et  sujets  aux  variations  des  changes. 


LXLIf 

Anguilles.    1   la&l  ou   12  toiin' 
Ai.i<.  10011). 

AuDolo  (jiorlo  de  louicou  d'Esin- 

gnc).  100  Ib. 

Anspects.  1000  pièces. 

Antimoine.  1  schitt. 

Arac.  1  barrique. 

Aibres   {  fiênes  ou  boolicaux  ). 

10  pièces. 
Argent  monnoyé  en  lingots ,  franc 

—  (brocard  d  ).  1  pièce. 
Arcile,  franche  (à  1  exception  de 

Kl  terre  de  pipe,  qui  sera  taxée 
suivant  sa  valeur). 

Armoisine  (étoffe  de  soie).  2  pic- 
ces. 

Arsenic.  1  schitt. 

Assiettes  de  bois.  lOschok. 

Auges  ou  baquets  en  bois. 

10  schok. 

Avirons.  1  schok. 

Avoine.  1  last  ou  24 

tonnes. 

Avoine    (gruau   d' ).  1    last   ou 
12  tonnes. 

—  (farine  d').  1  last,  12  tonnes 
ou  2400  Ib. 

Badianne  (  anls  étoile  )    1 00  Ib. 
Baies ,   ou  graines   de   genièvre. 
1  last.  ou  1 2  tonn. 

—  D'après  le  poids.  200  Ib. 

—  De  laurier.  200  Ib. 
Bandanoes  (foulards  ,  étoffe  de 

soie).  2  pièces. 
Barbues  sèches.  1  last  ou  20,000 

pièces. 
Barrille.  1  schitt  ou  2  ton, 
Barratte  de  soie.  2  pièces. 
Barres  ou  entre  toises.  2  pièces 

—  d'or  et  d'argent,  franches. 
Bas  de  coton  d'homme  et  de 

femme.  5  paires. 

d'en  fans  et  chaussettes. 

iO  paires. 

—  de  laine  ou  de  fin  crcseau. 

10  paires. 
d'enfans  ou  chaussettes. 

20  paires. 

communs  et  d'enfan.s.  2 

douzaines. 

—  de  .soie. 

—  de  laine. 
Basastc.  4  pièces. 
Bâtons   de  focs,  suivant  U   di- 
mension, f^.  Mâts. 

Bayctte  double.  1  pièce. 

—  simple.  1  pièce 
Bazins   -  et  de  Bruges.  4  p. 

—  royaux.  2  pièces. 
Beauprés,  suvant  la  dimension. 

r.  Mât?. 


TAaiF 


2  paires. 
10  dixaines 


I^èclie  en  1er.  1  schitt.  »  vîm.:^ 

licnjoiii.  100  Ib.     »         </ 

Beurre.    1     ia  I   ,     H    tonucii    ou 

2400  Ib.  1       13 

Bicrre  anglaise,  brawstout.  2  bar- 
riques. M         9 

—  de  Rostock,  Wismar  ou  Strai- 

suiul.  1  fust.     i»       iS 

—  de  Lubeck..  1  last  ou  2  tonnes.     j>        % 

—  de  Momn^,  ou  double  Dan- 

zing.  1  fufct  ou  2  ton.  »        fi 

—  en  bouteilles,  comme  porter, 
etc.,  suivant  la  valeur. 

Billes  de  chêne,  la  pièce  »         3 

-  de  sapin,  les  2  pièces.  »         3 

Billettes  ou  rondins  de  chêne  et 

de  bouleau.  10  pièces.  »        9 

Biscuit  de  mer  de  froment.  1  last 

12  tonnes  ou  1200  Ib.  ».       18 

—  de  seigle.  1  last  12  tonnes  on 
12001b.  »      12 

Bttort.  1  schitt.     »         6 

Blanc  de  Ldcine  (huile  de  ).  2 
barrkpies  à  63  gallons.  y>         9 

—  Bougie   de ,  suivant  la  valeur. 
Blanc  de  plomb ,  et  —  en  écail- 
les. 1  schitt.  »        G 

Blé  germé.  1  last  ou  20  tonnes.        »       18 
Blé  iioir.  1  last  ou  12  ton.  ))       12 

—  Gruau  de.  1  last  ou  12 

tonnes.  »       18 

Blocs  ou  bûches  de  bouleau. 

—  De  frêne.  10  pièces     »        9 

Bœufs.  la  tête.     »      36 

—  Peaux  de,  salées.  1  dix.  »         6 

—  Brutes  ou  sèches.  10  dixai- 
nes. »       36 

Boie  ou  bayette  double.  1  pièce.     )»        6 
Bayette  simple.  1  pièce.     »        3 

Bois  de  toutes  sortes  :  de  construction, 
rnerraiti,  bois  de  teinture  etc.,  dont  les 
différentes  espèces  se  trouvent  sous  di  • 
verses  dénominations ,  ainsi  qu'il  suit. 

Bois  d'Azyme  jaune.  —  du  Brésil 
ou  fustet.  —  de  Stokfisch.  80 
Ib.  »        5^ 

Buis  barwood  ou  campèche  rouge, 
du  Brésil.  — de  Cam  ou  Cham. 
— -  de  Fernarabouck.  1001b.        «        3 
Bois  du  Japon.  —  de  Santal.  — 
,   deSapan.— bleu.  100  Ib.  »        3 

Bois  de  Caliatur.  —  de  Campè- 
che. —  fustel  de  Zante.  —  de 
Galicie.  —  Longwood.  —  de 
Saint -Martin.  —  de  Sang  ou 
de  Nicarague.  —  de  Rio  de  la 
Hache.  10001b.  «       36 

Bois   de   gaya'.    —    de    réglisse. 

100  Ib,  ■"        9 


DES 

Bois  prëcemies.  1  icliok. 

Bois  de  construction  pour  ba- 
teaux. —  ëtraves  de  bateaux. 
100  pièces. 

Bois  de  construction.  —  cntr*- 
toises.  — à  mudiiers.  —  demi- 
planches.  —  poutres  et  plaa- 
ches.  2  pièces. 

JBois  bordillon. —  butten. —  butt- 
ner.  —  d'enfonçure  ou  fon- 
çaiJIes.  —  mcirain  à  futailles. 
menaiu  pour  France.  —  raer- 
rain  de  Hollande.  —  pipailics. 
1  grand  cent  ou  48  shock. 

iiois  douves.  4  schoc. 

Bois  de  construction  navale.  — 
couiIkîs  ou  genoux.  —  de 
auille.  —  tordu  ou  courbant. 
iS  pièces. 

Bois  ou  coins  d'arrimage.  —  tl<' 
traverse.  —  de  tronc.  1  sch. 

Bois  de  fente  on  de  refond.  1  klas- 
teron.  150  pièces. 

Bois  feuillard.  1000  pièces. 

Bois  rond,  suivant  la  dimension. 
y  oyez  Mûts. 

Bob  pour  poioftes.  25  pièces. 

Bois  de  chauffage ,  fianc. 

Bois  plat  pour  arrimage,  franc. 

Bois  (assiettes  de).  lOscbock. 

Bois  (auges  ou  ba(|uets  en  ). — 
pots  et  ccuelles  à  lait  en  ).  10 
shock. 

Bois  (  chevilles  de  navires  en). 
10,000  pièces. 

Bois  (  pelles  d€  ).  10  scbock. 

Bolkiam  (toile  de  Cracovic).  4  p. 

Ik)mbasin.  4  pièces. 

Bordages.  1  schok. 

Bordillon.  Forez  Bois. 

Bopchoiu  de  ïiégc  ,  suivant  la'va- 
leur. 

Boulets  en  fer.  1  scliitt. 

Bourre  lanice.  2  scbitâ» 

Bouteilles  ordinaires  à  vin  ou  à 
bière.  1  .schok. 

Bout3  de  c;J>les.  10  scliitt. 

Brai.  1  last  ou  12  tonnes. 

Brocard  d'or  et  d'argent,  t  pièce. 

BrownstQ«t  (bière  anglaise).  2  bav. 
—  en  bouteilles  ,  <i  ap*è«  Ja  val. 

Buldan  (toile  grossière).  4  pièces. 

Câbles.  1  schitt. 

Cacao.  100  Ib. 

Caft«.  1001b. 

Caffa  (peluche  figurée).  2  pièce». 

C-iisses  de  ho\i  df  rj  près.  1 2  pièc. 

Calamine  ou  ^lierr»'  cnlaminaire. 

-    1  schitt. 

Calamus  ou  ac<»iuj.  100  Ib. 

Qdlioots.  8  pièces. 
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24 


36 


36 


21 


36 


Calmande  \  ^UAe   e»  laine  ).  4 

pièces. 
Calniine  (tuiles).  2  pièces. 

—  ou  coutils  de  Russie  de  chan- 
vre. 50  archines. 

Cambr«!sine  (loile  de  Cambrai).  4 

pièces. 
Cameline  ou  gouttes  de  lin.  1  last 

ou  24  tonnes. 
Camelot.  2  pièces. 

—  fleuri.  4  pièces. 
Campèche  (bois  de).  1000  Ib. 
Canaries  (graines  des).  1  last  ou 

12  tonnes. 

au  poids,  d'après  la  valeur. 
Candi  (sucre).  100  Ib. 

Cannelle  de  la  Chine  on  cannelle. 

mate.  —  fiine  o*i  de  Ceylan. 

—  blanche  (canella  alba).  100 

Ib. 


4  pièces. 

2  pièces. 

1  schitt. 

1  schitt. 

40  pièces. 

'  pipe. 

j,  d  a- 


Canevas  double. 

—  simple. 
Canons  en  fer. 

—  en  bronze. 
Cantines. 
Câpres. 

—  en  bouteilles,  en  caisses, 
près  la  v.aleuri 

Cardamome-     ;  »  nn  r-jU?.  ^^  *h. 
Cardes  à  laine.  5  douz. 

Cardes  à  draps,  d'après  la  valeur. 
Caret  (lil  de).  1  SQhilt. 

Carisel  ou  creseau.  2  pièces. 

Carisel  ou   creseau  simple.  4  p. 
Caiisel  ou  cr^^eau  d'Osnabruck. 

4  pièces. 
Carvî.  1001b. 

Casimir.  2  pièces. 

Casques.  .50pieccs. 

Casse  en  bois(lignea).        100  Ib. 
Casse  fistule  (ûslula).  —  en  écor- 

ce.  M,:^WAb, 

Cendre  :  i»oU»ftse..4  \vx^,'S^M». 

ou  12  schitt. 
Cendre  de  bois.  1  last,  l2>tonnes 

ou  12  schitt. 
Cendre  de  j^ille.  1  schitt. 

Cendre  soude  de  Varec.  1  schitt. 

ou  2  tonnes. 
Ceruse.  1  schitt. 

Chalons.  4  pièces. 

Chandelles  de  suif.  1  schitt. 

Cliaiidclles  de  cire  ou  bougies. 1s. 
24j Chandelles  ou  bougies  de  blanc 

de  baleine  d'après  la  valeur, 

fraiMîhe. 
36K:hanvre.  1  laltou6scluit. 

Chanvre  (fd  de).  .    I  schitt. 

Chanvre  (<'toupcs  de).     iOchitt. 
C.lian\  re  (toile  de).         4  pièces. 
15iChapeaux  de  feutre.      I  tutaiile 
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LXLIV  lAlUF 

(Iharbon  <lc  Icnc  cl  houille,  fr. 
Charbon  (U^jàbiûlt'  ou  tVaisil,  fr. 
Cliarbon  (goudion  de),  ou  goud. 

miné I al.  12  tonnes.     » 

Châtaignes.  1  boisseau.     )> 

Chaux,  IVanche. 

Chemises  de  laine.  10  pièces.  » 
Cheneaux  en  bois.  2.5  pièces.  » 
Chenevis  osi  graine  de  clianvre. 

1  last  on  24  tonnes  » 
Chenevis  (huile  de).  2  ahmesou 

2  schilt.  » 
Chevaux.  la  lète.  » 
Chevilles  de   navires   en     bois. 

10,000  pièces.  » 
Clievjon  fdé.  —  laine  ou  poil  de 

chameau.  10  Ib.  » 

Chevrons   de  5    à  6  pouces.   1 

schok.  » 
Chevions,d 'autres  dimensions.  /^. 

spaires,  franc. 

Cidre.  1  barrique.  » 

Ciment.  1  last  12    tonnes  ou  6 

schitt.  » 

Cinabre  fin.  1001b.  » 

Cinabre  ordinaire  100  Ib.  » 

Cire  (bougie  de).  1  schitt.  » 

Citrons  ou  limons.  1  caisse.  » 

Citrons  et  limons  salés  ou  confits. 

1   pipe.  » 

Citronat  vert.  100  Ib.  » 

Clous  de  girofle.  .1001b.  » 

Clous  de  fer.  1  schitt.  » 

Clous  ou  chevilles  en  bois  pour 

navires.                 10,000  pièces.  » 
Clous  ou  chevilles  en  cuivre ,  lai- 
ton ou  métal.  1  schitt.  » 
Cobalt.  1001b. 

Cochenille.  1001b.  » 

Codille  ou  étouj)o.  10  schitt.  » 

Coetchesou  prunes  longues. 4001b.  » 

Cognac.  1  barrique.  » 
Couis  ou  bois  d'arrimage.  Voyez 

Bois. 
Colcothar  de  Suède.    1    last  ou 

12  tonnes.  1 
Colettes,  toile  d'Osnabruck,  com- 
munes. 1  pièce  ou  100  aunes.  »        3 
Colle  de  poisson.  100  Ib.  »        6 
Colza.  1  last  ou  24  tonnes.  »       36 
Colza  (huile  de).  2  ahmes  ou  2 

schitt.  »        9 

Cordages.  1  schitt.  »        6 

—  vieux.  10  schitt.  »  36 
Cordouan.  1  dixaine.  «  6 
Coriandre.  200  Ib.  »  9 
Coton  en  laine.  100  Ib.  »       1 

—  filé  (  ang.  twist  ).  —  à  tricoter. 
100  1b.  >'       36 

—  à  coudre.  —  filé   du  Levant, 
rouge.  5  Ib.  >'        3 


CA)ton  ([  toiles  de  )  on  indiennes. 

8  y>ièccs.  u 

Couleur  rouge  de  Suède  (colco- 
thar). 1  last  ou  12  tonnes.  1 
Couleur  rouge  de  Danzig.  1  srhitt.    m 
Coiqiero  e.                            1  schitt.   »  ' 
Courbes  ou  genoux. /^o^w  Bois. 
Coutil.  10  pièces.  » 

—  ordinaire.  4  pièces.  » 

—  à  lit,  ou  futaine  à  laies,  fin. 
4  pièces.  » 

Coutil  commun.  5  pièces.     » 

—  de  Russie  ,  de  chanvre.  50  ar- 
chines.  » 

Couvertures  de  lit  fines.  4  pièces.     » 

—  communes  et  de  cheval.  2  dou- 
zaines. )) 

Craie  (pierre  de)  franches. 
Craie  en  pou<lre  ,  en  futailles ,  d'a- 

])rès  la  valeur. 
Crayons  noirs,  d'après  la  valeur. 
Crêpe  ou  gaz.  2  Ib.     » 

Cubèbe.  100  Ib.     » 

Cuirs.  Echarnuresou  rogn.  200  Ib.     » 
Cuirs  basane.  10  dix.     » 

—  chamoisés.  —  Rothlas.  lOdix.     » 

—  cordouan.  —  maroquin.  — 
d'Espagne.  —  mégissés.  —  de 
gros  bétail.  1  dix.     » 

—  de  Roussi.       4 dix.  ou  1  schit.     » 

—  forts  pour  pompes  ou  semelles 
tannées.  1001b.     » 

Pour  le  surplus.  V.  Peaux. 

Cuirasses.  5  pièces.     » 

Cuivre  en  plaques  ou  en  planches. 
—  en  feuilles  minces.  —  enbar- 
res.  —  en  barreaux  carrés  pour 
clous  ou  chevilles  —  Clous  et 
boutons  à  doublage  en  fil  de  cui- 
vre ou  de  laiton.  —  (  Chau- 
drons, etc.,  en.  )  —  Ouvré. — 
jaune  ou  laiton.  1   schitt. 

Cumin.  100  Ih. 

Curcuma  ou  terramerita.  100  Ib. 

Damas  de  soie.  2  pièces. 

—  de  fil.  2  pièces. 
-  de  laine.  4  pièces. 

Dattes.  100  Ib 

Dents  d'éléphant.  100  Ib. 

Doupion.  8  Ib. 

Douvain.  V.  Bois. 
Dragées  ou  plomb  à  tirer.  100  Ib. 
Draps  fins.  2  pièces. 

—  communs.  2  pièces. 

—  de  douz.  doubles.       4  pièces. 

—  simples.  4  pièces. 

—  (lisières  de).  i  douz. 
Drèche.            1  last  ou  20  tonnes. 
Duvet.  1  schitt. 
Eaux-de-vie  de  France. 

—  d'Espagne.  1  bar. 
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—  du  Rhin.  1  bar. 

—  d'Armagnac.  1  bar. 

—  Arac. — Cognac.  1  bar. 

—  de  la  Charente  1  bar. 

—  de  c!-aiii.s.       1  lastoii  \2  lonu. 

—  en  bouleilles,  d'après  lu  val. 
Ecuelies  à  lait  en  bois.     lOscbok. 
Encens  ou  Ohban. 

—  Ecorcefd')  1001b. 
Enclumes  de  fer,  1  scliitt. 
Espadons.  îtO  pièces. 
Rxpril  de  vin.  1  barr. 
Essieux  en  fer.  1  schitt. 
Elsturgeons.  1  last  ou  1 2  tonnes. 
Etain  battu  et  laminé.  1  schitt. 
Etalons.  la  tète. 
Etaniines  à  pavillons.  4  pièces 
Eloupes.                           10  schitt. 

—  à  calfal,  d'après  la  valeur. 

—  (Ûld')  1  schitt. 
r-  (Bouts  de  fil  d')       10  schitt. 

—  (Toiles  d').  4  pièces 
l^aiine  de  fi ornent.  —  de  seigle. 

—  d'orge.  d'avoine.  1  last, 
2  tonn.  ou2t00ib. 
Fer  dit  osmund.  —  de  lest.  — 
vieux  ou  ferrailU.  —  (  grubeau 
de).  —  de  fonte,  fer  écru  ou 
fonte  crue.  1  schitt. 

—  en  barres.  —  à  boulons.  —  ca-^ 
rilion.  —  feuillard.  —  rond  ou 
rondin.  —  (  Ancres  de  navires 
en.  )  —  (  Canons  en.  )  —  Bou- 
let» en.  )  —  Poêles  ou  four- 
neaux en.  )  1  schitt. 

—  de  fonte  d'autres  espèces  crue 
ceux  déjà  mentionnés.  —  (Pla- 
ques de  ).  —  (Marmites  en 


(  Chaînes  en.  )  —  (  Pots  en 
—  (  Pou|îetonnières  en.  )  —  B<^- 
ches  ou  boyaux  en.  )  —  en 
feuilles  ou  tôle ,  et  autres  tail- 
landeries grossières ,  telles  que 
enclumes.  1  schitt. 

—  clous  en.  —  (  Fil  de),  ou  fil 
d'archal.  —  Poêles  à  frire  en.  ) 

1  schitt. 
f-  Fer  blanc  ou  étamé  ,    d'après 

la  valeur. 
Feutres.  4  pièces. 

—  (Chapeaux  Ac.)      1  futaille. 
Fèves  ou  haricots.      1  last  ou  1 2 

tonnes. 
Figues.       1  last  ou  36  corbeilles. 

—  au  poids.  400  Ib. 
Fil   de  carret.  —  à   voiles  gou- 
dronné. —  bitonl.        1  schitt. 


24 


12 


—  d'étoupe.  1  schitt. 

—  delio. — de  chanvre,  1  schitt. 

—  à  voiles.  1  schitt. 

—  de  coton  (ang.  twist  ou  coton 
twist.  )  —  à  tricoter.     1001b. 

?*^  coton  retoi-s.  —  à  coudre.  — 
—  de  roton  à  coudre.  —  à  den- 
telle ou  de  mul(]uinerie.  —  de 
coton  pour  chaîne  ou  à  broder 
au  tambour.  —  de  chevron.  — 
d'étame  ou  de  sayette.  —  rouge 
de  coton  du  Levant.  —  de  laine 
à  tricoter.  —  de  laine  à  brod<ir. 
5  Ib. 

—  de  laiton  ou  de  cuivre.  1  schitt. 

—  de  fer  ou  d'acier  1  schitt.. 

—  rubans  de.  .^  Ib. 
Filoselle.  2  Ib. 
Flanelle.  4  pièce»i 
Fleur  de  muscade.  100  Ib. 
Fleuret  ou  filoselle.  —  padou  ou 

rubans  de  filoselle.  2  Ib. 

Fonçailles.  1  grand  cent  ou  48 
schok. 

Fonds  qui  appartiennent  aux  dou- 
ves (1).  4  schok. 

Fraisil ,  franc. 

Franges  de  laine.  8  Ib. 

—  de  soie.  21b.. 
Frison.  1  pièce. 
Fromage.  1  schitt. 
Froment.        1  last  ou  20  tonnes. 

—  farine  de.  1  last,  12  tonnes, 
ou  2400  Ib. 

—  pain  de.  1  last,  12  tonnes, 
ou  1,200  Ib. 

Fruits.  Foj-ez  les  différentes  sor- 
tes. 
Fusils.  1  caisse  ou  100  fusils. 

—  de  chasse,  d'après  la  valeur. 

—  canons  de.  1  dix. 
Fustet,  bois  jauno  du  Brésil.  80  Ib. 


Futaine  ou  baziu.  4  pièces. 

—  à  taies,  fine.  4  JDièces. 

—  à  taies,  commune.  5  pièces. 
Galette,  ou  filoselle.  2  pièces, 
^'.alipot.  100  Ib. 
Galle  (ou  noix  de).  200  1b. 
Garance.  —  non  robée.  200  Ib. 
Gaude,  OH  herbe  àjaunir.  1  schitt. 
Gayac  (boisde).  100  1b. 
Gaze  ou  crêpe  (en  soie  ).  2  Ib. 
Gfnoux  ou  courbes,  f-^ojr.  Bois. 
Gingembre.                          100  Ib. 

confit.  1001b. 

Giroûe.  1001b. 

oldpelle  (2).  2  piècea. 
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f.xt¥i  TARIF 

Gomme.  —  arabique.  —  de  Bar- 
barie. —  du  Séné^'al.      200  Ib.     >.      9 

Gordinger  f  poutres  de  sapin  ).  2 

pièces.  »       3 

Goudron.         1  last  ou  12  tonnes.     »     18 

—  minéral.  12  tonnes.     »     18 
Gournables  ,    ou  épites.     10,0(X) 

pièces.  »       y 

•Orains.  ^o/f«  aux  différentes  qua- 
lifications. 

—  eauxv»d8^Yic  de.  1  last  ou  12 
tonnes.  1     24 

Graines  des  Ca^naries,  ou  alpistes. 

1  last.  ou  12  tonnes.  »     36 

—  de  moutarde,  au  poids ,  d'après 
la  valeur. 

^  de  chanvre  ou  chenevis.  1  last 
ou  24  tonnes .  » 

—  de  lin  ou  linette.  1  last  ou  24 
tonnes.  »    36 

—  de  navette  et  colza.  1  last  ou 
24  tonnes.  »     36 

—  de  moutarde.  1  last  ou  24 
tonnes.  »    30 

Grains  ati  i)oids,  d'après  la  valeur. 
Graisse.  —  de  cuisine.  1   last,  12 

tonnes  ou  6  scliltt.  »     36 

Gros  grain  turc.  2  pièces.  »       5 

-—  ordinaire.  4  pièces.  »       5 

<5ruau.   —  d'orge.  1    last  ou   12 

tonnes.  »    36 

—  de  millet.  1  last  ou  12  tonnes.     »     30 

—  de  blé  noir  ou  sarrazin.  1  last 
ou  12  tonnes.  »     18 

—  d'avoine.  1  last  ou  12  tonnes.     »     12 

—  semoule.  —  manne  de  Polo- 
gne. 100  Ib.  »      6 

—  d'orge  perlé.  —  de  riz.  2001b.     »       9 

—  de  gpaine  de  paradis  ou  mala- 
guette.  1001b.  »       3 

Guedasse.  Voyez  Cendres. 
Guèdre.  1  scliitt.  »       6 

Hallebardes.  100  pièces.  »    24 

Harengs  salés.  1  last ,  1 2  tounes,  ou 
2400  Ib.  »     24 

—  fumé»  o\x  saurs.      1  last  ou  12 
tonnes.  »     12 

—  empaillés  ou  en  torquottes.  1 
last  ou  20  torque ttes.  »       3 

Haricots.  1  last  ou  12  tonnes.  »     12 

Harnais  (armures).  100  pièces.          1 
Houitle,  fra»che. 

Houblon.  1  schitt.  »       6 

Hoyaux  ou  bêches  de  fer.  1  schitt.     »      6 
Huded'olive ou  mangeable.  1  pipe 

ou  900  Ib.  »    90 

—  fine  de  parfums ,  de  palme  ,  de 
térébentme,  etc.,  en  bouteilles, 
d'après  la  valeur. 


—  de  poisson.  1  last  ou  8  barri- 
ques à  63  galons. 

—  de  blanc  de  baleine.  2  ban  i 
ques  à  63  galons. 

—  de  pin.  —  de  chenevis.  —  di 
lin.  —  de  colzi  ou  de  navette. 
2  ahmes  ou  2  schitt. 

Hydromel.  1  ahme. 
Indiennes.  8  pièces. 
Indigo.  100  11). 
Jaconas.  4  pièces. 
Jambons.  1  sohitt. 
Jumens.  La  tétc. 
Kolstcrs  (  poutres  de  sapin  de  Nor- 
wège  de  .5  à  6  poucesj.  1  schok. 

—  d'autres  dimensions.  Voyez 
Sparres. 

Krems  (blanc  de).  1  schitt. 
Laines  d'Espagne.  100  Ib. 

—  fines  d'agneau  ou  de  brebis.  1 
schitt. 

—  communes  ou  ordinaires.  — pe- 
lade. —  du  Levant.  1  schitt. 

—  ou  poils  de  castor.  50  Ib. 

—  de  chevron.  10  Ib, 

—  Filée,  à  broder  et  à  tricoter. 
51b. 

—  (chemises  de.  )  10  pièces. 

—  (  étofïes  de  )  ou  draperies.  4 
pièces: 

bouts  d'étoffes  de  ).  1  schitt. 
draps  de  ) ,  d'après  la  valeur. 

—  (damas  de  ).  4  p. 
Laiton  ou  cuivre  jaime.  —  clous 

de.  —  en  feuilles   minces.  — 

Fil  ou  autre  travail  de.  1  schitt. 
Lames  de   sabre  ou  d'épée.  tOO 

pièces, 
Lonces  (fers  de  ).  —  hampes  de 

100  pièces. 
Lançet  (1)  (dentelles  dites).  5  Ib. 
Lard.  1  schitt. 
Lattes  en  chêne.  5  lattes. 

—  de  hune  ,  en  sapin ,  au-des- 
sous de  6  brasses.  10  lattes. 

—  de  6  à  7  brasses.  .'5  lattes. 

—  à  couverture  de  chaume.  1000 
lattes. 

Lentilles.  1  last  ou  12  tonnes. 
Lichen  ou  mousse  de  roche.  1  schitt. 
^Liége  en  liasse.  5  liasses. 

—  en  balles ,  d'après  la  valeur. 

—  (bouchons  de  ) ,  d'après  la  va- 
leur. 

Ligiïum  vitœ.  100  Ib. 
Limons.  1  caisse. 

—  confits.  1  pipe. 
Lin  seracé  ou  affiné.  1  schitt. 

—  brut  d'Amsterdam.  -^deDrou- 
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(1)  Dont  les  Hollandais  se  servent  pour  border  le  linge. 
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jan.  —  d'EsUionic.  —  de  Hei- 
ligen.  —  de  Rnok«*n.  —  de  Li- 
vonio.  —  de    Malien.  — de 
Narva.  —  de  Paternosicr.  — 
de  PôterJMuig.  —  deNota- 
bene.  —  de  Podolie.  —  de  Po- 
logne.  —  de  Rad-Kitzer,  de 
iWî  toutes  qualités.  1  scliitt. 

—  (in  ,  de  nicmièie  et  deuxième 
qualités,  a9  et12'tèles.1  schitt. 

—  ordinaire ,  de  2 ,  3  et  4  cor- 
dons. 6  têtes.  —  (le  Riga  , 
deuxième  qualité.  —  Rosith , 
de  troiiiiènic  qualité.  1  schitt. 

—  de  Radstubcn.  —  de  Cour- 
lanJe.  —  Farken.  —  de  Per- 
nau.  —  d'Obcrlamle.  —  de 
ilapen.  —  de  Risten.  —  Taillé. 
—  de  Prusse .  —  Notibenc,  de 
toutes  qualités.  1  schitt. 

—  f  étoupes  de  ).  10  schitt. 

—  (fil  de).  1  schitt. 

—  (  bouts  de  til  de  ).  1  schitt. 

—  (  toiles  de  ).  2  pièces. 

—  (  huile  de  ).  1  abme  ou  2 
sdhitt. 

—  (  graines  de  ),  ou  linette.  1 
last  ou  24  tonnes. 

—  (graines  de)  tle  rebut.  1  last 
ou  24  tonnes. 

Linge  ouvré.  2  pièces. 

-i—  de  Russie.  50  archines. 

Lingue.  T'oyez  Poissons. 

Linon  (  coton  ).  4  pièces. 

Litharge.  1  schitt. 

Macis,  ou  fleur  de  muscade.  lOc) 

Ib. 
Madriers.  1  schok. 
Makkei  H)  double.  2  pièces. 

—  simple.  4  pièces. 
Malaguette.  1001b. 
Malt.  1  last  ou  20  tonnes. 
Maniguelte.  1001b. 
Manne.  100  Ib. 

Ma;|uereaux.  1  last  ou  12  tonnes. 
Marchandises  naufragées  ,    agrès 

ou  autres  appartenant  au  na- 
TÏre  etnonà  la  caig;aison. Francs. 


pour  100,  si  ces  marchandises  sont  char- 
gées sur  des  navires  de  nations  privilé- 
giées, et  de  1  '/4  pour  100  lorsque  les 
pavillons  des  navires  ne  sont  pas  privi- 
légiés, et  aussi  lorsque  les  nnvues  privi- 
légiés ne  viennent  pas  de  leur  propre 
pays  et  vont  dans  un  poit  appartenant 
a  ime  nation  non  privilégiée.  —  Exemp- 
les lie  droits  du  Snnd.  Ce  sont  :  le  bois  de 
chauffage,  le  chai'bon  de  terre,  le  char- 
bon déjà  l>rûlé  ou  fraisil,  la  chaux,  les 
marchandises  naufragées  qui  nppartien- 
tiennent  aux  navires  et  non  aux  charge- 
mens,  les  meubles  vieux  ou  usés,  les 
meules  à  taillandier,  les  monnaies  et  lin- 
gots d'or  et  d'argent,  les  pierres  de  craie  , 
les  pierres  de  grès  gris  taillées,  de  Bre- 
pnen ,  les  pierres  de  plâtre ,  la  terre  glaise 
(excepté  la  terre  <\o  pipe). 


Maroquin,  1  dixaine. 
Mâts,  lîois  de  mâture.   —  de  1;') 
palmes    et   au-dessus  ,    ou   de 

1>lus  de  19  pouces  de  diamètre.' 
ja  pièce. 

—  de  15  à  7  palmes  inclusive- 
ment, ou  de  19  à  9  pouces  de 
diamètre  ;  ces  deux  nombres 
inclusivement.  La  pièce. 

—  au-dessous  de  7  palmes,  ou  do 
moins  de  9  pouces  de  diamètre. 
5  pièces. 

Mctincs  à  canons.  1  schitt. 
iMélassc.  1  pipe  ou  1200  Ib. 
36  Merceries.    Voye*    Marchandises 

»      non  désignées. 

5  Mercure.  25  ib. 

5 {Merluche.  Voyez  Poissons. 

3jMerriiin  à  futailles  ou  douvain.  4 
18      schock. 

9  —  à  panneaux  de  Courlande.  100 

"9}     pièces. 
12  —  à  panneaux  de  Prusse.  100  p. 

—  à  panneaux  autres.  1  schock. 
Métal  de  fonte  ou  de  cloche.  — 

canon  de,  1  schitt. 

Meubles  vieux  ou  usés.  Francs. 

Meules  à  moulin  ,  d'après  la  va- 
leur. —  à  taillandier.  Fran- 
ches. 


Celles  qui  ne  sont  pas  spécialement  dé 
signées  au  prissent  tarif  paient  d'après  lu  Miel.  1  tonne  ou  400  Ib. 
valeur  qui   est  spécifiée  sur   les   papiers  Mil  ou  millet.  1  last  ou  1 
présentes  à  la  douane ,   et  si  elle  n'est  Mine  de  plomb  noire  ou 

r  spécifiée  sur  ces  ducumons ,  d'après  |     1  schitt. 
valeur  fixée  .par  les  employés  de  la  Mine  de  plomb,  crayons,  d'à  pré 
ilouane   du  Sund.  Les  droits  sont  de  1       la  valeur. 


2  ton. 
agiae. 


»     24 


0 

9 

36 


19 


18 

M 

24 
24 


30 


(1)  Etoffe  de  laine  pour  rideaux  de  \\\  qui  ne  pwali  pr«8que  plus  dans  le  ron- 
mercc. 


Minium.  1()0lb.     .- 

Molton  on  molleton.      4  pièces.     » 
Moniine  de  Brunswick.  1  lïit  on 

2  lonnes.  » 

Monnaies  d'or  et  d'argent,  franches. 
Moraine  ou  laine  pel.uîc.1  schitt.     » 
Morue.  \ôyez  Poissons. 
Mousse  de  roche.  1  scliitt.     m 

Mousseline. — de  Cambrai  ou  ja- 

connas.  4  pièces.     » 

Mousquet.  1  caisse  ou  100  pièces.     » 
Mousquet  de  chasse,  d'a])rès  la 

valeur. 
Mousquet  (canons  de).  1  douz.        » 
Mouton  cidre.  1  barrique.  » 

Moutarde  (ou  graine  de).  1  last 

ou  12  tonnes.  » 

Moutarde  au    poids,  d'après    la 

valeur. 
Munitions     de    guerre,      f^oyez 

Mousquets ,  Cuirasses. 
Muscade  ou  noix  muscade.    — 

fleur  de.  1<X)  Ib.     » 

ISitre.  1001b.     » 

Noisettes.  1  last  ou  12  tonnes.       » 
Noix.  1  last  ou   18   tonnes    ou 

36  boisseaux.  » 

Ocre.  •  200  Ib.     » 

Oignons.  2  tonnes.     » 

—  de  fleurs,  d'après  la  valeur. 
Oliban  (gomme).  100  Ib.     » 
Olives.  1  pipe.     » 

—  en  bouteilles,  en  caisses,  d'a- 
près la  valeur. 

Or  monnayé  ou  en  lingots ,  franc. 
Or  (brocard  d').  1  pièce.     » 

Oranges  aœèresou  aigres.  1  cais.     » 
Organsin.  10  Ib.     » 

Orge.  1  last  ou  20  tonnes.     » 

—  \ farine  d').  1  last,  12  tonnes 
ou  2400  Ib.  » 

Orge  mondé  et  grue.  1    last  ou 

12  tonnes.  m 

Orge  perlé.    ^  200  Ib.     » 

Orpin  ou  orpiment.  100  Ib.     » 

Padou.  2  Ib.     » 

Pain  de  froment.  1  last,  12  ton- 
nes ou  1200  Ib.  » 
Pain  de  seigle.  1  last,  12  lonnes 

ou  1 200  Ib.  M 

Panne  et  peluche  de  soie.  2  pièc.     » 
Papier.  4  balles.     » 

—  de  tapisserie,  d'après  la  val. 
Passementeries  d'oretd'arg.1  Ib.     » 
Passementeries  de  soie.        2  1b.     » 
P.istd.  200  Ib.     » 
l'avillon  (  mâts  de  )  au-dessous  de 

7  palmes  ou  au  -  dessous  de 
0  pouces  de  diamètre.  5  pièces.     » 

—  de    plus  grande   dimension. 
r^ofcz  Mâts. 


TARIF 


1000  p. 
KXK)  p. 
10  diz. 


Peaux  mégissées. 
Peaux  d'agneaux 

—  de  boucs. 

—  de  chevreaux.  1000  p. 
Peaux  do  castor5.  KX)  p. 

—  de   chèvres.  —  de  moutons. 
lOa)  peaux. 

Peinxde  chats  noirs  ou  sauvages. 

1000  peaux. 
Peaux  d'élans.  —  de  cerfs.  — 

d<;  rennes.  1  diz. 
Peaux  glacées.  4  douz. 

—  d'hei  mines.  10  zim. 

—  de  lapins  gris.  1000  p. 

—  de  la^^ins  noirs.  1000  p. 

—  de  loups.  —  de  renards.  100  p. 


100  p. 

1  zinj. 

1000  p. 

.5  dix. 

4  dix.  ou 

tannées. 


Peaux  de  loutres. 

—  de  martres. 

—  de  putois. 

—  de  veaux. 

—  de  vaches  de  Russie. 
1  schitt. 

Peaux    préparées    ou 
100  Ib. 

Peaux  salées  de  chevaux,  bœufs, 
vaches,  génisses.  1  dix. 

Peaux  brutes  et  sèches  de  che- 
vaux, vaches,  génisses ,  bœufs, 
bœufs  sauvages  ou  de  Buénos- 
Ayres.  10  dix. 

Pour  le  reste.  Voyez  Cuirs. 

Pelles  de  bois.  lOschok. 

~  de  fer.  1  schitt. 

Peluche  ou  panne  de  soie.  2  piè. 

Perches  de  moulin,  de  15  à  7 
palmes  exclusivement,  ou  de 
1 9  à  9  ponces  de  diamètre  ;  les 
deux  nombres  exclusivement. 
La  pièce. 

Perches  pour  gaffes.  —  à  gené- 
vrier. —  de  pesse  ou  de  sapin 
rouge.  1000  pièces. 

Perse.  4  jDièces. 

—  de  coton.  8  pièces. 
Petit  gris.  1000  peaux. 
Pierres  à  aiguiser,  franc. 

—  d'œland pour pavésou  carreaux. 
100  pierres  ou  100  aunes. 

Pierres  de  Bremen,  grés  gris  tail- 
lé, franc. 

Piment.  100  Ib. 

Pipaille  ou  douves  à  pipçs.  4schok. 

Pistaches.  100  Ib. 

Planches  de  chêne.  —  de  frêne 
de  toute  longueur.         1  schok. 

Planches  de  sapin  de  21  pieds  et 
au-dessus,  de  Russie, etc.,  etc., 
1  schok. 

Planches  de  sapin  de  1  5  à  21  pieds 
exciusivemcnt.  1  schok. 
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DES  DROITS  DU  SUND. 


Planches  de  sapin  au-dessous  de 
15  pieds  (1).  1000  p. 

Planches  de  sapin  de  21  pieds  et 
au-dessuH,de  Prussc{2).  1  schok. 

Planches  de  sapin  au-dessous  de 
21  pieds.  1  schok. 

Plaaues  de  fer.  1  schilt. 

—  ue  cuivre  ou  laiton.     1  schitt. 
Pbques  de  fer  blanc,  d'après  la 

valeur. 
Platilles  royales  (toiles).  4  pièces. 
Plâtre  cru  ou  en  pierres,  franc. 
Plâtre  cuit  en  futailles,  d'après 

la  valeur. 
Plomb.    1    foudre   6   schitt.    ou 

1  tonneau  anglais. 
Plomb  à  tirer.  1001b. 

Plombagine.  1  schitt. 

Plumes  à  lit.  1  schitt. 

—  duvet  de.  1  schitt. 
Plumes  àdcriie.  — à  parure, etc., 

d'après  la  valeur. 
Poêles  en  fer  ou  fourn.    1  schitt. 
Poêles  en  fer  à  frire.        1  schitt. 
Poignées  d'dpees.  100  p. 

Poib  de  castor.  50  lo. 


36 


»  36 
w  6 
>»    24 


»    15 


u  4 

)*  12 

«  8 

1  » 


—  de  chameau  et  de  lapin.  101b.     »      6 
Poils  de  chèvre.  1  schitt.     »      9 

Poires.  1  last  ou  12  tonnes.     »    12 

Pois.  1  last  ou  12  tonnes.     »     12 

Poisson  sec, dit  granscy.  — lingue. 
—  rond.  —  fendu.  —  stock- 
fisch. —  merluche  de  Bergen 
ou  Bcrgfisch.  —  platfisch.  — 
sauvage.  —  èperlans.  —  morue. 
1  last,  12  schitt,  120  voyer  , 
1000  pièces  ou  100  wohlen.  »     30 

Poisson,  barbues  sèches.  1  last  ou 

20,000  pièces.  »    12 

Poisson  salé ,  morue.  1  last  12  ton. 

ou  2400  1b.  "  »    12 

Poisson  salé,  morue  salée  dans  le 

navire.  4  schitt.     »       5 

Poisson  salé,  anguilles.  1  last  ou 

12  tonnes.  »    30 

Poisson  salé  ,   esturgeons.  —  ma- 
quereaux. 1  last  ou  12  tonnes.       1     12 
Poisson  salé  ,  nageoires  de  flétan. 

1  last.  •  »     36 

Poisson  salé ,  saumon.  1   last  ou 

12  tonnes.  1     12 


(1  )  Pour  plus  de  détails ,  voyez  aux  Poitls  et  Mesures,  etc. ,  lettre  P. 

(2)  Relativement  aux  planches  de  Prusse ,  il  faut  observer  que  celles  de  Memcl 
ne  paient  pas  toujours  les  droits  d'après  le  nombre  des  planches,  mais  que  souvent 
les  droits  éprouvent  une  réduction  ainsi  qu'il  suit  : 

Une  planche  de  Memel  est  calculée  encore  comme  mesurant  5  pieds  cubes  :  ainsi, 
quand  le  nombre  des  planches  est  donné  avec  leur  longueur  en  pieds  et  leur  épais- 
seur en  pouces,  on  n'a  cpi'â  multiplier  la  longueur  en  pieds  par  l'épaisseur  en  pou- 
ces, et  diviser  le  produit  par  60  pour  trouver  le  nombre  de  planches  soumises  aux 
droits.  Exempte  :  1 220  planches  de  3  pouces ,  dont  la  longueur  en  pieds  est 
de  20,350  pieds. 

Cette  longueur  en  pieds.  20,350 

Multipliée  par  l'épaisseur  en  pouces.  3 


Donnera, 
par  60,  donnera,  en  planches  de  Memel ,  1018  â 

Mais  si  par  ce  calcul  vous  obtenez  un  nombre  de  planches 
plus  grand  que  celui  déclaré ,  le  droit  est  fixé  d'après  la  dé- 
claration ,  et  Ton  paiera  pour. 

Quant'  aux  planches  qui  viennent  des  autres  jx)rts  de   la 
Prusse,  une  autre  réduction  n'a  pas  lieu  ,  à  moins  qu'elles  ne 
soient  de  8  pieds  et  au-dessous.  Exemple  : 
54  planches  de  2  pouces  à  8  pieds  de  long  font.  432 

5  2  7  35 

10  2  6  60 


61,050  qui,  divisé 
1 3  schok.  »  56 


1  schok.  1 


Total  de  la  long;.ieur 
Multiplié  par  iVpaisseur  en  pouces. 

Fera. 


527 
2 


1054  qui,  divisé  par  60, 

18  à  1  schok.  »  36- 


donnera  en  planches  de  Prusse. 

Si  la  déclaration  ne  spécifie  que  le  nombre  de  pieds  cubes  (  dans  lequel  cas  l'é- 
paisseur est  censée  être  de  1  pied  ou  1 2  pouces  ) ,  il  est  évident  qu'on  obtiendra  le 
uond^re  des  planches  en  divisant  le  contenu  cubique  par  5. 


1  ARJF 


Poi.vsiui  s,il>',  s.nifiion   fiiiiu- ,   il'a- 

|)i<!S  la  valeur. 
Poisson  8al<',  harengs  salés.  1  lust, 

12  tonne-»  on  24001b. 
Poisson  sald,  harengs  fumés  (saurs). 

1  last  ou  12  tonnes. 
Poisson  salé  ,  harengs  empaillés  ou 

en  torquettes.  1  last  ou  20  tor- 

quettes. 
Poisson  salé  (huile  de).  1  lasl  ou 

8  barriques  À  63  gallons. 
Poivre.  100  Ib. 


Polemites. 


1  pièces 


Pommes.        1  last  ou  12  tonnes. 

Porter  (bicrre  anglaise). 

Porter  en  bouteilles,  d'après  la 

valeur. 
Potasse,    i    last,    12    tonnes  ou 

12  schitt. 
Pots  ou  écuelles  à  lait.  10  schok. 
Poudre  à  poudrer.  300  Ib. 

Poudre  à  tirer.  1001b. 

Poutres  de  chêne.  —  de  frêne,  la 

pièce. 
Poutres  de  sapin  les  2. 
Poutres  de  sapin  rondes,  d'aptes 

la  dimension.  Voyez  Mâts. 
Préceintes.  1  schok. 

Prunes  de  Brignolles.  —  de  Sainte- 
Catherine.  100  Ib. 
Prunes   de    Sainte-Catherine    en 

fûts  (coëtches).  400  1b. 

Prusse  de  Riga  (poutres  de  sapin). 

les  2. 
Prussing  (biene  de  Prusse).  1  last 

ou  2  tonnes. 
Raster  (  sorte  de  planche  de  sapin 

de  Norvège) ,  de  5  à  6  pouces. 

1  schok. 
—    d'autres    dimensions.    Voyez 

Sparres. 
Raisins  secs  en  caisse.  100  Ib. 

Raisins  petits,  en  corbeilles.  1  last 

ou  36  corbeilles. 
Raisins    petits,   en  corbeilles    au 

poids. 
Raisins  de  Corinthç 

Smyrne. 
Rames  ou  avirons. 
Rapatelle. 
Ras. 
Ratine. 
Ravendoc. 
Réglisse  en  bois 
Résine. 


400  1b. 

noirs  de 

2001b. 

1  schok. 
4  pièces. 
4  pièces. 

2  pièces. 
4  pièces. 

jus  de.  1001b. 
1  schitt. 

Revèche  fine.  la  pièce. 

Rhubarbe.  —  rapontic.         10  ib. 
Ricken(1).  1  schok. 


100  1b. 
100  1b. 
100  1b. 
last  ou 


1    last   ou 

1  .schitt. 

2  pièces. 

4  pièces. 


Hiz.  '?U0  Ib. 

Rocou.  100  Ib. 

Ruban,  avec  or  et  argent,  en  soie. 

1  Ib. 
Rubans  de  soie  ou  fleuret.      2  Ib. 
Rubans  de  El.  Slb. 

Rhmn  1  barrique. 

Safran.  2  Ib. 

Saindoux.   1    last,    12  tonnes  ou 

6  schitt. 
Silpètre. 
Salsepareille. 
Santal. 
Sarrasin  ou   ble  noir.   1 

12  tonnes. 
Sarrasin    (  gruau  de 

12  tonnes. 
Sarette. 
Satin  ea  sole. 

—  en  laine. 

Saumon  salé.  1  last  ou  12  tonne.s. 
Fumé,  d'api  es  la  valeur. 
Savon  blanc  ou  dur.  100  Ib, 

Savon  vert.     1  last  ou  1 2  tonnes. 

—  parfumé,  d'après  la  valeur. 
Saye  double.  2  pièces. 
Saye  simple.  4  pièces. 
Sayette  (fil  d'éatme  ou  de).  5  Ib. 
Seigle.  1  last  ou  12  tonnes. 
Seigle  (pain  ou  biscuit  de).  1  L^st 

1 2  tonnes  ou  1 2000  Ib. 
Seigle  (  farine  de).  1  last,  12  ton- 
^  nés  ou  2400  Ib. 
Sel  de  Luncbourg.  1  last  ou  12  t. 
Sel  d'Angleterre.  —  d'Espagne.  — ■ 

de  France.— de  Portugal.  1  last 

ou  18  tonnes. 
Serge.  4  pièces. 

Serpillère.  4  pièces. 

Sirop  de  sucre  ou  mélasse.  1  pipe 

ou  1200  1b. 
Soude.  1  schitt  ou  2  tonnes. 

Soufre.    —  fleur    de.   1    last    ou 

12  schitt. 
Soie  écrue  ou  org msin. 
Soie  à  coudre. 

—  doupion. 

—  filoselle. 

—  (ruban  de)  avec  or  et  argent. 
1  Ib. 

Soies  (autres  ).  —  franges  de.  — 

passementerie  de.  2  Ib. 

Soie  (bas  de).  2  paires. 

—  (étoffes  de).  2  pièces. 
Sparres  ou  esparres  de  chêne,  la 

pièce. 
Sp.irres    de    sapin    au-dessus    de 
36  pieds.  2  pièces. 


101b. 
2  1b. 
8  Ib. 
2  1b. 


Î7 

y 

:^ 
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3 
2i 
9 

36 
6 

36 
6 

12 

1» 
9 

y 

5 

12 

9 
36 

9 

3 

24 

12 

42 
36 


24 
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3 
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6 


3 

5 
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(1)  Jeunes  sapins  rouges,  employés  ordinairement  pour  gaffes    de   petits 
vires. 


DES  DROITS  DU  SUND. 


•  en  pelits  morceaux 
sière  de. 


Spaires   île  sapin   de   3()   pieds. 

5  pièces 

Sparres  de  sapin  au-dessous  de 
30  pieds  ou  oïdin.  1(.KX)  pièces. 

Sparres  de  sapin  de  Suède  tic 
9  pouces  et  au-dessus.  2  pièios. 

Sparres  de  sapin  de  Suède  de 
7  à  8  poucecs.  5  pièces. 

Sp-Tres  de  sapin  de  Suède  do  5  à 

6  |x)uce8.  1  scliok. 
Sparres  de   sapin  de    Suède  au- 
dessous  de   5  pouces  ou  ordi- 
naires.                     1000  pièces. 

Stokfisch.  Voyez  Poissons. 

Succin  ,   ou    ambre   jaune,    tia- 

vaiUt5.  5  Ib. 

ou  pous- 

1  schitt. 

Sucre  brut.  —  en  pains.  —  casso- 
nade. —  ralliné.  —  pilé  ou  râpé. 
100  Ib. 

—  candi.  —  sucreries.  100  Ib. 
Suif. —  chandelles  de.  1  schitt. 
Sumac.  400  Ib. 
Surmout,  ou  mèregoutte.  1  bar. 
Tabac.  100  Ib. 

—  d'Ukraine  ou  de  Russie.  1  schit. 

—  en  poudre.  —  côte  de,  d'après 
la  valeur. 

Taffetas.  2  pièces. 

Tafia.  1  barrique. 

Tartre.  1  schitt. 

Tatarille  (  blé  noir  ).  1  last ,   ou 

12  tonnes. 
Taureaux. 
Térébenthine.  1  schitt. 

—  huile  (de),  d'après  la  valeur. 
Terramerita.  1001b. 
Terre  glaise,  franche  (excepté  la 

terre  de  pipe ,  qui  paiera ,  d'a- 
près la  valeur). 
Tête  morte  oucolcothar  de  Suède. 
1  last  ou  12  tonnes. 

—  de  Danzig.  1  schitt. 
Tiretaiue.  4  pièces. 
Toiles.  —  double,  large,  canevas 

français,  ou  de  Danzig.  —  pla- 
tilles  royales  4  pièces. 

—  de  Flandre,  ou  flamandes  de 
Hollande. 

—  de  Silésie.  —  de  Brémen.  — 
d'Angleterre.  —  de  Westpha- 
lie.  —  de  Hollande.  —  de  Da- 
mas. 2  pièces. 

—  de  coton  ou  indienne.  8  pièces. 

—  de  lin.  —  d'Helsinglaud.  —  ca- 
navas  simple. —  de  Poméranie, 
(excepté  de  Stettin  ).  2  pièces. 

—  de  Stettin.  1  pièce. 

—  d'étoui)e.  —  foderwav  f sorte 
de  toile  d'étoupe  ).  —  de  Cra- 
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covie  ou  Dolkrain.  —  dY*nibal- 
lage  ,  ou  serpillère.  —  de  chan- 
vre.—  dechanvred'Helsin<;land. 
—  ravendoc.  —  fluman<les  de 
Russie.  —  à  draps  de  chanvre. 
Toiles  à  sacs,  ou  ordinaires.  — 
crets  (de  chanvre  ).      4  pièces.     »       3- 

—  crets  de  Russie.  200arcliines.      »      3 

—  cariselou  creseau.  100  aunes.     »      3 

—  d'étoupe  noire.  8  pièces,  »      3 

—  d'Osnabriick  commune  1  pièce 

ou  100  aunes.  »       3- 

—  de  Cambrai ,   ou  batiste  fine . 

4  pièces.  M     15 

—  (le  Cambrai ,    commune.   — 

de  coton.  8  pièces.  »     1 S 

Tôle.  1  schitt.  »      6 

Tripe  de  laine.  4  pièces.  »       5 

"Vaches.  La  tète.  »     36 

—  (  peaux  de  )  salées.  1  dixainc.     »       6 

—  peaux  brutes  ou   sèches.   10 
dixaincs.  »     36 

—  ou  cuir  de  Russie.  4  dixaines 

ou  1  schitt.  »     36 

Vadmel  (  étoffe  de  laine  grossière). 

4  pièces.  M       5 

Veaux  (  la  tète  de  ).  »    24 

—  (peaux  de).  5  dixaines.  »  6 
Velours  fin.  1  pièce.                           »       9 

—  demi.  2  pièces.  »  9 
Vertet  ou  vert  de  gris.  100  Ib.  »  9 
Vergues  ,   d'après   la  dimension  , 

comme  mâts. 
Vermillon.  100  Ib.  »     36 

Verre  à  vitre.  4  corbelle»  ou  cais- 


15 


15 


ses.  »    13 

Vesces.  1  last  ou  12  tonnes.  »     12 

Viandes  salées.  1  last,  12  tonnes 

ou  2004  Ib.  »    36 

Vif  argent  ou  mercure.  25  Ib.  »    18 

Vins. 

Les  droits  sur  les  vins,  lorstiu'iLs  sont 
chargés  sur  navires  privilégiés ,  sont  cal- 
culés à  un  trentième  de  la  valeur,  ainsi 
qu'il  a  été  stipulé  dons  le  traité  avec  les 
Pays-Bas,  sous  la  date  du  15  juin  1704  ; 
savoir  : 

Vins  de  France,  comme  :  —  Chailr 
levette.  —  Charente.  —  Croi- 
sie.  —  La  Flotte.  —  de  La 
Rochelle.  —  Marennes.  — 
Saint-Martin.  —  Nantes.  — 
Ponlégien.  —  de  Seudre.  1 
barrique. 

—  de  Bordeaux.  5  barriques. 

—  de  Bordeaux  (  lorsque  la  qua- 
lité p'est  pas  indiquée),  mesu- 
rés au  velt  ou  an  callon.1  barr. 

—  de  Rayonne  (  1  Darri((ue  éva- 
luée à  40  veltes.)  —  Bourgogne. 
—  Cahors.  —  Cette.  (  1  last 


ia 
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21 


TARIF 


on  8  bariiqnos  à  iO  veltcs  ou 
4800  Ib.  brut.)  —  Cbampagne. 

—  Cluret.  —  Dieppe.  —  Hauts 
pays.  — Havre.  —  Hcrinitage. 

—  Hières.  1  barriijue. 

—  Marseille.  —  Muscat.  —  Pi- 
carclan.  —  Provence.  — Rouen. 

—  Sautcrne.   —   Toulon.  — 

—  Tous  ceux  de  France  ,  d'au  - 
très  ports  que  les  ports  fran- 
çais. 1  barrique. 

—  d'Espagne  et  de  Poitugal.  — 
Alicantc.  —  Barcelone.  —  Be- 
nicarlo.  —  Cadix.  —  Fayal.  — 
Figuières.  1  barrique  par  na- 
vires de  nations  privilégiées.  — 

—  Lisbonne. — Malaga. — Mon- 
tagne. —  Porto.  —  Salou.  — 
Sec  de  Mal'ga.  —  Tarragone. 

—  Tinto  de  Rota.  —  Xérès. 
1  barrique  par  navire  de  nations 
non  privilégiées. 

—  d'Italie   et    quelques  autres. 


»     25 


24 


—  Cugliiiri.  —  Canaries.  — 
Cap.  —  Constance.  —  Corse. 
Ivica.  —  Livourac.  —  Madère. 

—  Malvoisie  —  Mars  i la.  — 
Messine.  —  Muscat  ou  Musca- 
telle.  —  Naples.    —  Palmcsec. 

—  Pedro  Ximenès.  —  Syracuse. 

—  Ténériffe.  —  Vertlona.  — 
Zaïitc.  1  barrique. 

—  de  Moselle. — Nekar.  —  Rhin. 

—  Tokay  ou  de  Hongrie.  5 
ahraes. 

—  en  bouteilles ,  en  paniers  ,  ou 
caisses ,  par  navires  privilégiét;. 
100  bouteilles. 

—  par  navire  non  privil.  1 00  bout 

—  (  esprit  de  ).  1  barrique. 
Vinaigre  de  vin.  1  barrique. 

—  de  bierre.  —  de  cidre.  2  barr. 
Vitriol  ou  couperose.  1   schitt. 

—  (  huile  de),  d'après  la  valeur. 
Zinc  de  la  Baltique.  100  Ib. 

—  de  la  mer  du  Nord.  100  Ib. 
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OBSERVATIONS  PARTIC.  SUR  LES  POIDS,  MESURES  ET  QUANTITES 

EMPLOYÉS    DAKS    CE  TARll-,'  ET    LEUR    COMPARAISON    AVEC    CEUX    DES    AUTRES    PAYS. 

Remarque  générale. 

On  calcule  toujours  à  la  douane  (\u  Sund,  pour  l'établissement  des  droits  ,  les 
marchandises  d'après  les  poids  et  mesures  en  usage  dans  les  pays  où  elles  ont  été 
chargées,  à  l'exception  des  grains  chargés  dans  certains  ports  de  la  Baltique  sur  na- 
vires de  nations  non  privilégiées,  pour  lesquels  on  a  adopté  des  refiles  particulière» 
détaillées  ci-après. 


TAXE  SUR  LES  MARCHANDISES 

DONT   LE   POIDS    BRCT    EST    SEULEMENT   DECLARE  DAKS   LES   PAPIERS. 


Lorsque  le  poids  brut  des  marchandises  a  seul  été  spécifié  dans  les  papiers  de 
chargement,  la  douane  fera  une  déduction  de  5  pour  100  pour  la  lare,  si  les  mai- 
chandises  sont  en  sacs  ou  en  balles  ,  et  de  10  pour  100  si  elles  sont  eu  futailles  , 
caisses  ou  paniers,  à  l'exception  des  huiles  de  chanvre  et  de  lin,  dont  la  déduction 
sera  de  15  pour  100. 


DES  DROITS  DU  SUND. 


POIDS  ET  MESURES  EN  GENERAL  (1). 


1  Ahrae  =  4  ancres  =  20  vclls  =  160 

Îxyls  danois.  | 

klirae  de  llollamle  ;=  4  ancres  =  8 
5tekau  rr:=  20  velts  t—  64  stoopen  ={ 
128  miu^elen  r-z:  140  kannen.  | 

1   Abmc    de  Suède  =  2  einier  =  4   an- 


cres =  60  kanucn  =-.  1 20  stoop  =  480 

c|ua»tcr.  i 

1  Ahmc  huile  c!c  lin  ou  de  clianvic  de 

Russie  =10  poud  net. 
1  Almnde  =  2  alquiers  =  12  canhadas. 
26  Alinudes  de  Portugal  =  1  pipe  =  2 

barriques  =  12  ancres.  ( 

1  Ancre  =  5  vcils  =  40  pots  danois. 
1  Ancre  de  Hollande  -=  2  stekan. 
1   Ancre  de  Suède  =  15  kan*  eu. 
100  Aichines  toiles  de  chanvre  ou   ordi-l 

nuirez  =  2  pièces.  i 

100  Archincs  toiles  calmines  ou  linge  ou- 

\\é  =  4  pièces.  j 

1   Arrobe  de  Brésil  et  de  Portugal  -=:  32 

livres.  ! 

1  Arrobe  d'Espagne  =  25  livres.  j 
30  Anobes  d'Espagne  =  1  botte  =  1  pipe, 

=  2  barriques  =12  ancres.  | 

{Talla)  2  Arrobes  raisins  ou  figues  =100 

livres.  | 

[Talla)  4  airobes  raisins  ou  6gues  =  175 

livres. 

2  Arrobes  sans  être  précédé  par  tal/a  = 
50  livres. 

4  Arrobes  sans  être  précédé  par  /ai/a  = 

100  livres. 
4  y«  Arrobes  sans  être  prédédé  par  talia 

112  '/.livres. 
1  Aune  de  France  =  2  aunes  (2). 
50  Aunes  canevas ,  foderwav  (sorte  de  toile 

d'étou  pe),  canevas  d 'Heslingland  et  toile 

d'éloupe  de  Suède   et   de  Russie  =  1 

pièce. 
25  Aunes  toiles  d'éloupe  d'autres  pays , 

futaines  à  taies  ,  toiles  de  coton ,  tissus 

de  crin,  toiles  d'Helsingland,  toiles  de 

lin  et  peluche  —  1  pièce. 
1   Balle  papier  r—  10  rames. 
1  Baril  z:r:  1  ahrae  =  4  ancres. 
1   Barrique  =z  1   "/,  ahme  =  6  on(Tr<». 


1  Barrique  rhum,  etc.,  d*Amérique  =: 
60  gallons. 

1  Barrique  vin  ou  eau-de-vic  =  6o  gal- 
lons. 

1  Bariique  cau-de-vie  ou  vin  d'Angle- 
terre ==:  .50  gallons  impériaux  ou  nou- 
veaux gallons. 

1  Barricjue  huile  ou  huile  de  poisson 
d'Angleterre  :r^  1  quartcr  =  63  gal- 
lons. 

1  Barrique  huile  ou  huile  de  poisson  = 
225  litres. 

1  Barrique  de  Suède  =  1  '/»  ahme  =:=  3 
eimer  ::=:  6  ancres. 

1   Barrique  vin  de  Baronne  =  40  velts. 

1  Bcrkowitz  de  lîussie  =  10  pouds  = 
400  livres  =  1  schipound. 

1  Boite  =  1  pipe  =  2  barriques  =12 
ancres. 

1  Botte  d'Espagne  =  30  arrobes  =  1 
pipe. 

1 2  Canhadas  de  Portugal  =  2  alquiers 
--  1  almude. 

1  Cantaro  d'Alexandrie  =  110  livres. 

1  Cantaro  de  Naplcs  z=z  100  rotoli  =:  277 
7/9  livres. 

1  Cantaro  peso  grosso  de  Sicile  =;  100 
rotoii  =,  275  livres. 

1  Cantaro  peso  sottile  de  Sicile  =  100  ro- 
toli =  250  livres. 

1  Cantaro  de  Sicile  sans  aucune  de  ces 
distinctions  [grosso  on  sottile)  =  275 
livres . 

1  Cent  [grand)  douves ,  bordillon ,  pipail- 
les ,  etc.  =  1 2  rings  ou  tais  ^=48  schok 
-=  720  wurfFou  kast  =  2880  pièces. 

1  Cent  (  grand  )  lattes  ou  planches  de 
Noi-vègc  :=:!  4  quarters  =-;  120  livres 
(120  pièces). 

8  Chaldrons  charbon  de  terre  ^^  1  keei 
=  8  last. 

16  Chaldrons  (impériaux)  charbon  de  terre 
=  8  last. 

1  Dixaine  (decher)  =:  10  cuirs,  peaux , 
ou  pièces. 

4  Dixaincs  cuirs  ou  vaches  de  Russie  =  1 
schipound. 


(1)  Les  marchandises  étant  déclarées  d'après  les  poids  et  mesures  dans  chaque 
pays  où  elles  ont  été  chargées,  j'ai  dû  souvent  conserver  les  noms  des  poids  et  me- 
sures tels  qu'ils  existent  dans  les  différentes  langues. 

(2)  L'aune  danoise,  qui  est  celle  employée  dans  le  tarif,  vaut  2  pieds  danois  et 
égale  0  mètre  627,7. 


GIT  TARIF 

1  Douzaine  =  12  pièces.  [26  Livres  net  casimir  =  1  pièciï. 

1  Drompt  de  Greil'swaldc ,  Lubeck ,  Ro8-;13  Livre  net  flanelle  =  1  pièce. 

tok,  Stettin  ,   Stalsund  et  Wisraar  =  9  Livres  net  velours  =  1  pèce. 

12  schefFel.  |     fin  et  demi  velours  =^  1  pièce. 

6  Drompt  de  Stettin  =  3  wispel  =  1  la.st.  1   Livre  net  carde  à  laine  =  1  paire. 


8  Drompt  de  Grciswalde,  Lubeck,  Ros- 

tok,  atralsund  etWismar  =  1  last. 
1   Eimer  de  Hollande  =  2  ancres. 
1   Eimer  de  Suéde  =  2  ancres. 
1   Eimer  de    Prusse    =  64    maas  =  64  3 

I 


Livre  net  cotonnade,  comme  calicots, 
etc.,  en  balles,  seront  comptées  pour 
une  pièce  ,  et  8  de  ces  pièces  paieront 
1 5  sluver  de  droits. 

Livres  cotonnade,  comme  toile  de  Cam- 
brai, etc.,  en  caisses,  seront  comptées 
pour  une  pièce,  et  A  de  ces  pièces  paie- 
ront 15  stuver  de  droits. 


Toutefois,  il  faut  observer  que  lorsque 
les  papiers  désignent  expressément  quelle 


quarts  =  2  ancres, 
28  Escandeaux    buile    de    Marseille  -.=  1 

milleroles  =  1  pipe. 
2  Feuillettes  de  France  =  1  barrique. 
2  Foudre  plomb  =  6  schipound. 

1  Foudre  plomb  =  20  quintaux  =^  1  ton-' 
neau  anglais.  ^  lest  l'espèce  de  ces  marcliandiscs ,  soit  en 

60  Gallons  rhum,  etc. ,  d'Amérique  =  1  balles,  soit  en  caisses  (le  poids  seul  étant 
barrique.  [déclaré,  et  non  le  nombre  des    pièces), 

60  Gallons  vin  et  eau-de-vie  =  1  barri- celle  que  le  tarif  taxe  à  15  stuver,  les  8 
que.  !  pièces  seront  calculées  à  4   livres  pour  1 

50  Gallons  impériaux  ou  nouveaux  gai-  pièce,  qu'elles  soient  en  balles  ou  en  cais- 
lons,  vin  ou  eau-de-vie  d'Angleterre  ses  ;  et  pareillement,  celles  qui  y  sont 
zrr  1  barrique.  taxées  à  15  stuver,  les  quatres  pièces  se- 

63  Gallons  huile  ou  huile  de  poisson  =  ront  calculées  à  3  livres  pour  une  pièce. 
1  quarter  =  1  barrique.  j     Si  le  poids  et  la  valeur,  mats  non  l'es- 

2  Hectogrammes  =  1  kilogramme  =  2  li-  pèce  de  ces  marchandises  ,  sont  déclarés , 


15  Kannen  de  Suède  =  1  aucre. 
35  Kannen  de  Hollande  =  1  ancre. 
32  Kappor  de  Suède  =  1  tonne. 
1   Keg  bierre  de  la  Baltique  =  '/s  tonne. 
1  Keel  charbon  de   terre  =  8  chaldrons 

=  16  chaldrons  impériaux  =  8  lasts. 
1  Kilogramme  =  2  livres. 
1  Klafter  bois  de  fente  ou  de  refend  = 

150  pièces. 

16  Kiihlen  de  Russie  =  1  last. 
1  Last   vin  ou  eau-de-vie  de  Cette 


Pt 

le  montant  des  droits  s'établira  d'après  la 

valeur  et  non  d'après  le  poids. 


48  Loofs  grains  ,  graines  de  chanvre  et  de 
lin  d'Aren  bourg,  de  Liban,  de  Per- 
nau  et  de  Windau  =  1  last. 

45  Loofs  grains  de  Riga  et  de  Revel  = 
1  last. 

32  Maas  de  Prusse  =  1  ancre. 

|1  Mille,  pipaille  =  1200  pièces. 

Il   Mille  rôles  de  Sicile  =  5  y»  casisi. 
8  7  Mille  rôles  =  28  escandeaux  =^  1  pipe. 


barriques  ==  240   velts  =  4800  livres  32  Mingelen  d(>  Hollande 

bi-ut. 
1  Legger  arac,  etc.,  sans  mesures  de  velt, 

gailous,  etc.,  =^  2  barriques. 
225  Litres  =  1  barrique. 
1  Livre  des  Pays-Bas  =  2  livies. 
1  Livre  des  autres  pays  =  1  livre. 
34  Livre  net  chaussettes  de  coton  =::  1 

douzaine. 

1  '/a  Livre    net  bas    de  coton  fins  =  1 
douzaine. 

2  Livres  net  bas  de  coton  communs  =  1 
douzaine. 

4  Livres  net  bas  de  laine  =  1  douzaine. 
1  %  Livre  net  bas  de  soie  =  1  douzaine. 

3  Livres  net  couvertures  (  ang.  blankels) 
= 1  pièce. 

7  Livres  net  camelot  =  1  pièce. 


1  ancre. 

27  Mucrden  de  Hollande  =  1  last. 

1  Oke  d'Alexandrie  =  2  %  livres. 

1000  Pieds  anglais  (1),  planches  de  sapin, 
des  ports  de  Russie,  seront  comptés 
comme  1,076  pieds  hollandais  ou  rus- 
ses ;  de  sorte  que  non -seulement  les 
planches  de  20  "/a  et  au-dessus,  mais 
aussi  les  planches  de  1 9  ?/,  a  pieds  anglais 
et  au-dessus,  seront  comptées  comme 
planches  de  21  pieds  russes  ou  hollan- 
dais et  au-dessus.  Les  planches  de  14  à 
19  7/,  a  pieds  anglais  exclusivement , 
comme  celles  de  1 5  à  21  pieds  russes  ou 
hollandais  exclusivement ,  et  les  plan- 
ches au-dessous  de  14  pieds  anglais , 
comme  celles  au-dessous  de  15  pieds 
russes  ow  hollandais. 


(1  )  Le  pied  anglais  égal  0  mètre  047  94. 


--  12 


31  Pignalcs  =  1  starro. 
\   Pi|)e  =  2  barriques  =  3  ahmcs 

ancres  =^  60  vclts. 

10  Pots  danois  =  1  ancre. 

10  PouJ  russes  =  1  berkowiU  =  400  li- 
vres =;  1  schipound.      .*■  ».!  t  =rr  >•>/» 

10  Poud  russes,  huile  de  Kn  et  de  chan- 
vre =  1  ah  me.  ."\v>^\  "o  \v  >,\' 

32  Quarts  ou  mesures  de  Prusse.  =^  1  an 
cre. 

1  Quarter  anglais  =  28  livres.       ,u^i' 
1  Quarter   lattes  ou   planches  dé  'TVôr- 

vège  =^  30  livres  =  30  pièces. 
1   Quarter  de  Suède  —  4  jnngfern. 
1   Quarter  anglais ,  huile  ou  huile  de  pois 

son  d'Angleterre  =  63  gallons  =1   Dar 

liqne. 
14  Quarter  colza    ou   navette    do   Stral- 

sund  =  1  last. 
14  Quarter  fèves  ,  gràîiîb^  Se  dîHnvrC  et 

de  lin  de  Memel  =  1  last. 

1 2  Quarter  impériaux,  froment  de  Lubeck 
=  1  last.  jj 

1 4  Quarter  impériaux,  orge  de  Lubeck  == 

13  Quarter  împerianx,  irbmeDi  de  tlos- 
tok  =  1  last. 

4  ^tarler  cask ,  vin  de  Portugal  =1 
pipe. 

1  OliSntal  anglais  ^/l  quarter  =y  1i2»li- 
vres,.    .' •  -x.  •    "">  ?.Vh  .  7'- .^ '.\\ 

1  Quintal  d'Espagne  — -  4  arrobes  =  100 
livres.  ,  :  /  -  • 

1  Çuinial  de  Portugal  ==  4  ariiobes  =:  1 28 
livres.-  -    mi  :  r>  s  ..;  nt^  ■>ii'  n  ■!;  •  i  "■■  ■",'.;> 

1  Quintal  des  porta  de  la  Baltique  :=:  100 
livres.  ■.  .  :  ';!     hil  if.  ii  il 

1  Quintal  liège  =  1  pa(|iiet:(boml). 

I  Hing  bordillon,  pipaillcs  ,  douves,  etc., 
=  4  schok. 

1  Rotolo  de  Naples  =  2  '/^  livres. 

1  Rotolo  pesso  grosso  de  Sicile  =2  34  li- 
vres. '       >     '    .ni.'»<»l>  )  I  ol)  kJM  '  i 

1  Rotolop<r55ojo//i'/e  de  Sicile.  =■  2  /«li- 
vres. 

1  Rotolo  sans  aucune  de  ces  distinctions 
(grosso  ou  sottili)  2  y^  livres. 


DES  DROTlIJ^ttU  SUND.  W 

5  S^lraas  =  30  slarros  =  960  pignates 

huile  de  GallipoJi  ^  1  pipe.       ,      ,. 
60  Sclicffel  (ancieh^),  gïiWs.  grafne»  île 


Rouleau  (roi le) 
^e  =6  peaux 


grau 

LM-aines  de  genièvre, 
Dcrc,  Memel  et  Pil- 


aches  de  Rus- 
to2  f/b  hifthl  di- 


.  lin  et  de  chanvre 
'   lie  Danzii^,  Kœnij 

72  Schefld,  grains  de  Stettin  =1  liwt. 
il&  Sch«^jiitt^,'.-^vains  de  Greifswalde,   Lu- 
beck, l'ostok,  Stralsund  et  Wisniiui^ 

\  *''*'•       1  .,  ...j.f  .'"i 

1  Schiupuiiif  de  Danemarck  et  de  Nolvç- 

^'-2J2Ù  Ibponnd-  320  livres. 
1  i>cliipoiiiuf  (le  Russie  et  de  Suède,      liU 

li.spound  --'-^  400  livres. 

1  Schipound  tles  atit*rerpd'yst^'3)901îVKfeJ 
1  Schipouiid,  huilé  <lc  clianvrè"  du'llèPfii^ 
=  1  ahinc.  .  ^HudiIA 

1  Schok  =45  wurfF  ou  kast  =  605N4bi;ip£) 
iO  Staiûs.^9(>0  pignates  =  1  pipèt.T/1  cJ 
1  St'éîA'de  Hollande  -^--^  8  livres^.;! /-jtioT 

1  Stein  des  èays  de  la  Baltique  ^^nSi^tiiV 
yres.  '  .(.jjv! 

2  Stckan  de  Il&Uandc  ^=:  1  iiucro.  ;,  ">  f 
16  Stoppen  de  Hollande  =f1  ancre,  y  | 
30  Stoop  de  Suède  ^^  1  ancre.      ■,,■::  if 

H   Tolast  vin  du  Rhin  =  4  «/,  ah  mes. 

1   Tonne  =  1  ahme  =:  4  ancres. 

1  Tonneau  anglais  =  20  quintaux  —  80 

quarters  =  2240  livres. 
iuTehneau-  ani;lai»'.de  plomb  «cy^^'^M^ 
,  pound.  5=1  iuddei!.  'A 

1    ronneau  ,  huile  ou  huile  de  poisôon   - 

4  quarters  =  4  ban-iques  =  252  gallobs. 

1  Tonneaa,  vin,.eau-rtle-.yie  oa  yuKiigro 

M^  Rordeaux>3a3  90S'AiliKx>=is(4>i)atfii 

■■'   quesi'    i   ;■•'   r:  -i  ■•::'^.''!       'jî-      ■■v/r.tt  :';l) 

128  TschetwfMiclv  Ki  t^<  iH'wori;««I1 

Jist.  )    hiiuii 

30  VelLs=^  2  lu  pots  danois  =^  I  barriuup. 
18  Weddra  (mesure  russe)  =  1  baViq^ie^ 

3  Wispel  dp  Stettin  =  6   dronipt  =  ^2 
schefFel  =«  1  last. 

l20^Wbg  ou  100 wohlen poisson  ^c  ^  12 

schipouml  =  1  last. 

WurfF  onjltasl  =  4  pièces. 
100  Yards  =  6  pièces.  ,  .-^ 

Zimmer  s=a  4 dizaines  =  40  cuirs,  pèÂDX 


le: 
jiT 


ou  pi^ce,^ 


ftj«fc. 


■  y'ff 


.h  i\)'6  j;h  rUi.l  0  rrr  tit 
MEi^UR^  pu  SjEL  EN  PA^TldULIER. 

Si  la  spécification  des  quantités  de  sel  est  donnée  en  lasts  ^  ils  serôiit  con^faere» 
comme  last  s  de  la  douane  du  Sund ,  quel  que  sôit  le  port  do  chargemiMit  ;  'Éiaiè 
lorsque  les  papiers  porteront  une  autre  spëcifîcation  des  quantités ,  les  droits  sercnt 
établis  sur  ces  quantités  ainsi  qu'il  suit  : 

Angleterre. 
1  Cbaldron  =  2  toDneaux  =  40  quintaux  =  80  boisseaux  (  bushels  )  =  1  last. 


i*ff  TARli? 

Hollande.  <M<fffoi<r  Cf. 

\   lloiidtit  =4C)0  in.ialfii  =  7  \aA. 

France. 
40  Minois  =r  40  qiiinlnvn  =  3000  kilogrammes  =  1  lasf^ 

Espagne ,  Portugal  et  Italie. 

Cadix. 

Lisbonne. 

Saint-Lucar.  )  7  Moyos  :=:  2  lasts. 

Porto. 

Setuval. 

Figuera  2  moyos  =  1  lat. 

Aveiro  7  moyos  =  2  lasts. 

Alicantr. 

Cagliari. 

Torfevie'^.  >  2  ««l™»  =  ^  "!■»-  =  '  !-'• 

Tra|>ani. 

Ivica. 


A  Cahizes  ou  48  fanegas  d'Espagne  =  1  last. 

1  Moyo  =  15  fanegas.  =:  60  alqueircs. 

1  Millicro  =  16  moyos  de  setûval  =  336  rayas  à  73  7a  rayas  pour  1  last. 


Règles  particulières  aux  Lasts  de  GfainSy  tels  que  le  Froment,  le  Seigle,  F  Orge, 
le  Malth  et  l'Avoine  ,  suivant  les  différens  ports  d^oh  ils  sont  exportés. 

Lorsque  des  navires  de  nations  privilégiées  {voyez  ci- après,  page  cvu  )  prennent 
une  cargaison  de  grains,  mesurée  par  lasts,  ae  quelque  port  qu'ils  viennent,  ces 
lasts  seront  considérés  comme  é^aux  aux  lasts  de  la  douane  du  Sund  ;  mais  si  ce  sont 
des  navires  de  nations  non  privilégiées  qui  prennent  dans  les  ports  ci-après  de  tel* 
chargemens ,  avant  d'en  fixer  les  droits,  on  réduira  ces  lasts  en  lasts  de  la  douane  du 
Sund,  ou  plutôt  on  en  augmentera  le  nombre  ainsi  qu'il  suit  : 

Bartli. 


Colberg. 

L 

Demin. 

1 

Rugenwaldc. 

Stolpe. 

Stralsund. 

>  3  lasts  =  4  lasts  de  la  doua 

1 

Treptow. 
Wolgast. 

1 

^ 

Anclam. 

1 

Greiswald . 

>  4  Lasts  =  5  lasts  du  Sund. 

Wismar. 

1 

Rostock.  Siasts 

=  6  lasts  du  Sund. 

Stettin. 

> 

Swinemunde. 

>  6  Lasts.  =  7  last  du  Sund, 

Warnemunde. 

j 

Lubeck  7  lasts  i 

:=  8  lasts  du 

Sund. 

DES  DROITS  DU  SUND.  cyii 

Monnaie  dont  «n  u  urt  pour  les  paieinem  des  Droits  dU  Sund,  ttis  qu*iis  sont 

notés  dans  ce  tarif. 

Le  speciesdaler,  qui  est  U  muonaie  einployt^e  dans  ce  tarif,  se  compose  de  48  «tu- 
irers  et  se  calcul  connue  ^gal  à  rigsbaiigdalers  danois  (1).    -■^■-w  •" 

y\V\ 

Des  Nations  privilégiées,  c'est-à-dire  de  celles  qui  ont  des  traités  avec  U  Danemarck 
relativement  aux  Droits  du  Sund ,  et  des  avantages  dont  elles  jouissent  sur  exiles 
tfui  ne  sont  pas  privilégiées. 

Les  pays  dont  les  parillons  sont  privil(îgi<^  sont  : 
La  Hollande. 
La  Suède. 

La  Grande-Bretagne. 
La  France. 
La  Russie. 
L'F.s  pagne. 

Les  avantages  dont  jouissent  les  nations  privildgîdes  sont  : 

1**  Que  les  marchandises  non  désignées  au  présent  tarif,  lorsqu'elles  sont  chaigées 
à  bord  des  navires  de  pays  privilégiés,  ue  paient  que  1  pour  100  de  la  valeur  .spé- 
cifiée sur  les  documens,  ou.  si  elle  n'y  est  pas  spécifiée,  de  l'estimation  fixée  par 
les  employés  de  la  douane  du  Sund,  tandis  qu'elles  paient  1  '/4  pour  100  si  elles 
sont  chargées  à  bord  des  navires  non  privilégiés; 

2<*  Que  les  vins  d'Espagne  et  de  Portugal  en  pipes  ne  paient,  lorsqu'ils  sont  char- 
gés sur  les  premiers,  que  1  %  species<laler,  tandis  que  les  autres  en  paient  2; 

3"  Que  lorsque  les  cargaisons  des  navires  privilégiés  consistent  en  grains  venant 
des  ports  ci-dessus  mentionnés,  le  last  n'éprouve  pas,  pour  le  paiement  des  droit:» 
pu  Sund,  l'augmentation  que   supportent  les  navires  non  privilégiés. 

Observation.  Il  arrive  cependant  quelquefois  que  les  marchandises  nou  spécifiées 
au  taril  sont  sujettes  à  un  droit  de  1  /^  pour  100,  quoique  chargées  sur  des  navires 
de  nations  privil»5gi«''*>8 't  «»oct  i«..cq..«.  ..«^  «o,.;.*»»  n(>  .viçnncnt  pas  de  leur  propre 
pays  et  sont  destinés  pour  des  ports  de  pays  non  pixvileêics,  «^v^»....  ^—  -«.  .« 
pipe  de  vin  d'Espagne  et  de  Portugal  paiera  2  speciesdalcrs ,  comme  «i  ces  vm*. 
avaient  été  chargés  sur  des  navires  de  nations  non  privilégiâos. 

(1)  Le  rjgsbangdaler  (Rbd^)  =  96  schcllings. 


La  Norvège. 

La  Prusse  (excenté  Colberg  et  Gamin). 

Les  Etats-Unis  d'Amérique. 

Le  Brésil. 

Hambourg. 


DEUXIEME  DIVISION. 
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PARTIE  COMMERCIALE. 


.^\^ 


.f>(.'l>'i-;;i://o  :  ••■  -J 

TARIFS  ^ 

DES  DOUANES. 


J, 


us 

-'f*î7///vr    fit'  L  yiclc   (le  .:t<.i.;ti!iui,.  :'=1 

.'\ 

On  entend  par  ac/^  de  navigation  ïe  rm.cil  des  dispositions  oni'!  dans  ïa  f  «il? 
dencourager  le  pavdlon  national,  règlent  Je  mode  do  transport  c/es  marchandises 
que  empire  britannique  échange  avec  l'étranger,  v.t  de  celles  quLsont  envoyées  d'un 
point  a   un  autre  du  même  empire.  »  j  u.i 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici  de  ce  dernier  point  de  vue,  c'est-à-dire 
de  ce  qui  concerne  les  rapports  de  la  métropole  a^  ec  ses  possessions  et  ceux  des 
mêmes  possessions  entre  elles.  ' 

Mais  en  faisant  connaître  les  conditions  auxquelles  il  est  donné  aux  autres  peuples 
de  trahquer  avec  le  Royaume  uni,  nous  ne  saurions  passer  sous  silence  celles  qui 
résultent  de  l'acte  de  navigation.  ^ 

On  ne  connaîtrait  en  eftct  que  d'une  manière  imparfaite  le  régime  auquel  se 
trouvent  .assujethes  dans  ce  royaume  les  différentes  productions  des  contrées  étran- 
gères,  si  1  on  se  bornait  à  consultei  les  tableaux  des  droits  à  percevoir  et  ceux  des 
prohibitions  ;  et  1  on  conçoit  qu'après  avoir  reconnu ,  au  moyen  de  ces  tableaux 
d  abord  SI  une  marchandise  est  admissible,  et  ensuite,  dans  le  cas  de  l'affirmative' 
de  quelle  îaxte  elle  est  redevable,  il  est  indispensable  de  se  rendre  compte  des 
obstacles  que  peut  lui  opposer  l'obligation  de  l'importer  par  tels  ou  tels  navires 

Le  résume  de  1  acte  de  navigation,  en  tant  qu'il  se  bornera  aux  échanges  avec  l'é- 
tranger, forme  donc  une  partie  intc'grante  du  tarif  des  douanes  britanniques;  si  l'on 
donne  a  ce  mot  de  tarif  l'extension  qu'il  a  reruc  en  France  dans  le  lancrage  ad- 
nnnistralit  et  commercial,  c'est-à-dire,  s'il  doit  signifier,  non  pas  seidement  , 
commo  pavrm  les  Anglais,  l'énumération  des  droits  d^entrée  et  de  sortie ,  mus  le 
règlement  général  des  importations  et  des  exportations. 


TARIFS  DES  DOUANJùScMWiLIiTKRKK.  en 

xx\\\  ftsijU  abord  uiio  U'gUi  foniluinanl;»l«;,cU!)Hc  par  cet  aclc  ,  tel  qu'ila  étd'inoJifië 
uans  les  ilcntiers  ann«*cs  eu  tt;  i\m  coucoiiu;  les  importations  ;  c'est  que  les  re»trio>n 
lipnt!  Uiv<Ms<'s  (iii'il  nu*t ,  eu  r;»i-«»n  Ui|<  pavillon  tles  navii<>>i ,  à  r.KlimoJtioa  tles  mir- 
cbai:  Il  .  -  Ju  .'..•luii^.iM  v..ril  i.plicaWes  qu'il  celles  de  »■<•-  m  lu  Uandises  que  Foq- 
dotu  I     .  I.     .'iiM.niiii  ilimi  iiiU'iiriire  djj  Uoyiiuuie  uni.  !i  '    ■•-:"■ 

I  iloiuoiuc  donc  ouvert,   mais  à  charge  de  réex parlai  ion  ultérieure,  ^ 

tou  1 1 te  <|ui8ei^ei»t  junpoité»    coirt4*^Feiuent  ù  l'acte  de  navigation;  et, 

pour  parier  plus   exacteui6ut ,  il  n'existe  d'acte  de  navigation  que  pour  les  arr. 
ticles  que  l'on  veut  inlioduirc  dam  U  coiL^iftiation  britanniipie. 
,  L'application  des  i'Ci>liic lions  étant  aiu&i  entendue,   il  veste  à  indiquer  en  quoi 
fsWa^  consistent. 
•    Lee  iuiportations  son^  divisées  en.  denx  classes  : 

Celles  des  pays  d'Europe  ; 

Et  celle».<le  VAsiç  ,  de  l'Afrique, «t  tlé>  l'Aiaéiictiie. 


InifiùrtMiun^  dtiÊ^Evn 


.'t'JiKi-^i 


>p<'. 


On  distingue  parmi  ces  importations  celles  qui  se  composent  de  marchandises 
européennes,  et  celles  qui  auraient  pour  objet  tles  productions  exotiques. 

Pour  les  premières,  il  y  a  vingt-(feux  articles  principaux  dont  l'admission  dans 

la  consommation  ne  peut  avoir  lieu  (jue  lorsqu'ils  sont  apportés  soit  j)ar  un  navire 

anglais,  soit  par  un  navire  du  payi  )t^  ^Q^tH^jb^^,  soit  enfin  par  un',  navire  du  pays 

où  l'embarquement  a  eu  lieu  à  destination  du   Royaume  uni.  Ce  sont  les  mâts,  le 

I    bois  hIc  cliarp^'failt ,  los!  plandhoâ!/  U  sel ,:  U1  \i^%:\He  gbudj*}*i ,  lé'l'iilf,  la  ;Té$1nc , 

I     le  rlianvre  ,  le  lin,   les  raisins  de  Corinthe  ,  les  raisins  secs  ,  les  figues,  les  prunes, 

(     l'buile  d'olive  ,  les  graines,  les  potasses  ,  le  vin,  le  sucre  ,  le  vinaigre  ,  l'eau-dervie 

j    et  le  tabac.  Tous  le.  a^t;es.^i-ti'clc^:dç  l^Kiuopc  sont  adiui^,  ([ucl  que  soit  le  pay.l|ro^ 

'      du  navîie.  / 

\       Quant  aux  piocîuclions  exotiques,  clle^  ne  peuvent  cire  aucunement  importées 

dfuu  ixiys  d'Europe   poUi  la   consciiniuation  ,  sauf  les  excep|:ions  ci  -  après  ,  savoir  : 

I       'i    ■  '         i\  s  d'Asie, ou  (l'Afrique  situés  sur.  la  MJdltexT^néc  ,  ainsi  que 

loc,  pourvu  que  le  poit  d'Europe  où  elles  ont  été  chargées 

'    " '•"     '"   '"-  pro  fiietions  lies  p.îys  C()iiq):is  dvUis  la  cbarte 

d«'  '  ^  par  u.ivirCrS  angl.us  à  jVIidtcî  ou  à  GibvytUai 

T<  .  Malte;,  soit!  à  (jibraltar  ;  3':.  les  (.Ljets  prc 

>"\<*»'o^  ■    .   ^o     '"-j,  niatlèrcs  précieuses  ,  telles 
(h.  niaus,  les  perles,  les ^uuio,  l;--    .  i..„  ,.j 

.„,  ,,„„.^  i.. -^  navire^  p^r  lesquels  doit  s.V.ifcctuer  le Jranspox 

de  .nclises'exoli.JMCs  dans  les  <piutie  cas  d'exccpliou  qm  vjcnneut 

dV  '  .  .•   sont  les   uièiues  que  l'on  va  voir  desiiîues  p|,u&  h^,  ,QOi\\mç 

npu\.i!ii    ir,    iui|r,  t    ^    il.'-    Wrus   im' i.!-'.-  (le  ; ■■  u-l'irhoii .  .i-j  b-taè'  li  JJi  » 

ami  i;;q  tinboiq 
Lup^Ulaiims  <kJ'^sifi  r.^  l'À/rfqi^^  ^ff  4^  i>' À^f^rig^ux^  Mi.nfl  orut 
,..,  !■  McniiiM».  J....'.   >ijj  •)i-;î:..  M.nwM  '.!  le      ■.■:>f^aii  â^ti-M;!  .:!0  ,'vin» 
Les  m  .rcluuulises  de  .<ies  t. oii  parties  du  monde  ne  peuvent,  erV.<^tie  lmi»o«t^Qs 
ppurla  consommation  que  par  les  navires  anglais,  et  par  ceux  dej  piiy*^>o»\  el  es 
iwt  produites  et  «r-   -  Ù-  arrivent,  sauf  les  exceptions  ci;iapre8: 1".  les  pioduitôdfls 
po«.eLons  de  Vcu  ■  .n  cu  Asie  et  en  Afrique  .  lesquels  peuvent  être  ;i|»r 

Sortés  par  navires  .  :  .,  /  „«^nr:c/^JKti/..>^;  2".  la  soiebrute  et  1«  po.lde>lmvjC 
provenant  de  l'Asie,  lesquelles  marchandises  peuvent  être  importées  par  navires  ot- 
tomans de  toutes  les  possessions  du  grand -seigneur  situées  sur  la  Méditerranée; 
3".  l'or  et  l'argent  en  lingots,  qui  peuvent  être  importés  de   quelque  heu  que  ce 


)ro- 


soit  par  tous  les  navires  indistinctement.  „.     ,   ,  •.  r  •      „a'i..^ 

Les  règles  ainsi  posées ,  il  y  avait  à  prévoh  les  difficultés  que  pouvait  faire  nâitie 
leur  exécution.  .  ,        .  •.  1 1»   i-^ .    .i« 

D'abord ,  pour  prévenir  les  doutes  qui  s^éleveraient  sur  le  veiitabic  heu  de 
pitxluction  d'un  article  manufacturé  dont  la  matière  première  ,  fournie  par  un  pays, 
iurait  été  mise  en  œuvre  dans  un  autre  pays,  il  a  été  statue  que  h;  heu  de  produc- 
tion d'un  tel  article  serait  entendu  être  celui  où  la /abncation  a  ete  cjjectuee. 

D'un  autre  côté,  il  a  été  jugé  nécessaire  de  détermmer  amsi  qu  d  suit  les  comhtions 
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auxquelles  un  navire  peut  être  réputé  navire  anglais  ou  navire  appàrtèhàhi  k 
ou  telle  puissance  étrangère. 

Un  navire  britannique  ,  pour  jouir,  auant  au  commerce  extérieur,  des  faveurs  et 
privilèges  attachés  à  la  nationalité  ,  (loit  avoir  été  dûment  immatriculé  ,  et  être 
monté  par  un  capitaine  anglais  et  par  un  é({uipagc  composé  aux  trois  quarts  de  su- 
jets également  anglais. 

Un  navire  appartenant  h  un  pays  autre  que  la  Grande-Bretagne  ne  peut  partici- 
per aux  facultés  d'importation  attribuées  à  la  navigation  étrangère  qu'autant  : 

1".  Qu'il  aura  été  construit  dans  le  pays  même  ,  ou  bien  qu'ayant  été  capturé  sur 
l'ennemi  en  temps  de  guerre  ou  sur  les  nationaux  qui  contreviendraient  |aux  lois  sur 
la  traite  des  nègres  ,  il  aura  été  condamné  comme  ét^nt  de  bonne  prise ,  ou  bien 
«pi'il  aura  été  construit  dans  la  Grande-Bretagne  et  ne  provie  dra  pas  cependant  de 
capture  ; 

2°.  Qu'il  appartiendra  intégralement  à  des  sujets  du  pays,  résidant  soit  dans  sa 
métropole  ,  soit  dans  ses  colonies  ; 

3".  Qu'il  sera  monté  par  un  capitaine  indigène  et  par  un  équipage  composé  aux 
trois  quarts  de  sujets  également  indigènes. 


TABLEAU 

.     DES  DROITS  A  PERCEVOIR  SUR  LES  MARCHANDISES  IMPORTÉES. 

'  '  'Nota.  Les  droits  indiqués  dans  ce  tableau  peuvent,  aux  termes  d'une  disposition 
de  l'acte  du  5  juillet  1825,  être  augmentés  d'un  cinquième,  et  même  ,  dans  certains 
cas ,  être  convertis  en  une  prohition  ;  cette  disposition  et  ainsi  conçue  : 

«  Il  sera  légal  pour  Sa  Majesté,  en  son  conseil  privé,  d'imposer  un  droit  addition- 
nel qui  n'excédera  pas  le  cinquième  du  droit  principal ,  sur  les  produits  du  sol  et  de 
l'industrie  de  toute  contrée  qui,  de  son  cAté  ,  imposer.i  sur  les  produits  du  sol  et  de 
l'industrie  britanniques  des  charges  plus  fortes  que  celles  supportées  par  les  produits 
analogues  d'un  autre  pays  étranger. 

«  Il  sera  légal  également  d'imposer  un  droit  additionnel  comme  ci-dessus  sur  toutes 
les  marchantfises  importées  par  les  bâtimens  de  toute  cr.^>^^ào  <yx\  fera  payer  aux 

marchandises  qui  lui  mrîvP.-^* j...v.i.on  nrirannique  des  droits  plus  élevés  que 

1-  -!•'  ;■  ,-.■'••""•'  ^"s  son  propre  pavillon  ou  bien  qui  impose  sur  les  bâtimens 
anglais  des  droits  de  tonnage ,  de  port  ou  autres ,  plus  élevés  que  ceux  payés  par 
les  navires  nationaux  ,  ou  bien  qui  ne  traitera  pas  l'Angleterre  ,  quant  au  commerce 
et  la  navigation ,  sur  le  pied  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

«  Et  il  sera  encore  légal  de  prohiber  l'importation  de   tout  article   manufacturé 
produit  par  une  contrée  chez  laquelle  se  trouverait  prohibée  la  sortie  de  toute  ma- 
tière brute  qui  entre  en  tout  ou  en  partie  dans  la  confection  dudit  article  manufac- 
ture, ou  bien  a  imposer  sur  le  même  article  un  droit  additionnel  comme  ci-dessus 
€  est-à-diie  cjui  n'excédera  pas  le  cinquième  du  droit  principal. 

«  Et  enfari  il  sera  encore  légal  d'imposer  le  même  droit  additionnel  sur  tout  article 
manufacture  provenant  d'une  contrée  chez  laquelle  l'une  des  m  itières  qui  entrent 
en  tout  ou  en  partie  dans  la  confection  de  cet  article  est  soumise  à  un  droit  quelcon- 
que, lorsquelle  sort  de  cette  contrée  à  destination  de  l'Angleterre.  » 


ANGLETERRE,.    ; 

c» 

UMITrfs 

MARCHANDISES. 

tax^s. 

DROITS. 

/DftAWBÀOl. 

liv.  »h.  d. 

liv.      5l..        .1. 

Acajou.  Fojez  Boia. 

La  livre. 

2 

1              4 

Agaric. 

Le  quintal. 

t  18 

Agates  ou  cornalines  montc'es. 

La  valeur. 

20  p. 100 

Agates  non  montées. 
Airain  ouvré  de  toute  sorte. 

10  p.  100 

Le  quintal. 

1 

Airain  en  poudre. 

La  valeur. 

25  p.  100 

Alcali  naturel  importé  des  territoires  de  la 

compagnie  des  Indes  orientales. 

Le  tonneau. 

2 

Alcalis  autres  que  la  barille ,  c'est-à-dire 

toute  substance  contenant  de  la  soude 

ou  alcali  minéral ,  et  dont  cette  portion 

d'alcali    minéral   forme  la   plus    grande 

valeur. 

Alcalis  ne  contenant  pas  plus  de  20  p.  100 

d'alcali. 

Le  quintal. 

11     4 

5      8 

Alcalis  contenant  de  20  à  25  p.  100  d'al- 

cali. 

15 

1      6 

Alcalis  contenant  de  25  à  30  p.  100  /U 

18    4 

9      2 

Alcalis  contenant  de  30  à  40  p.  100  id 

1     3    4 

11      8 

Alcalis  contenant  plus  de  40  p.  100  id. 

1  10 

15        \A 

Aloës  produit  et  importé  des  possessions  an- 

elaises. 
la.  d'ailleurs. 

La  livre. 

2 

2 

8 

1      8 

Alun  de  Rocha. 

Le  quintal. 

11     8 

Id.  autre. 

17    6 

Amandes  amères ,  produit  des  possessions 

.-u'-l  •jh 

anglaises. 
Id.  d'ailleurs. 

4  10 

-)>  .uSf^ft  .b\ 

1  11     8 

^^% 

Amandes  dites  jord.M. 

2 

2    2 

Id.  autres. 

1 

Ambre  brut  jaune. 

La  livre. 

6 

1     1 

Ambre  ouvré  non  dénomme. 

12 

Ambre  gris  de  pêche  anglaise. 

L'once. 

6 

.'ù\ 

Ambre  cris  de  pèche  étrangère. 
Ambre  liquide. 

5 

"U 

La  livre. 

3    4 

Amidon. 

Le  quintal. 
La  livre. 

9  10 

%i 

Anchob. 

2 

Anes. 

Par  tête. 

10 

Angélic^ue. 

La  livre. 

3 

Antimoine  sulfuré  ou  cru. 

Le  quintal. 

8 

\  />^ 

Antimoine  métallique  ou  préparé  (  régule). 

16 

:, 

Appâts  de  hameçons. 

La  valeur. 

20  p.  100 

Arangoës. 

20  p.  100 

Argent  en  minerai,    en  lingots,  et   mon- 

naies étrangères. 

Exempt. 

Arrow-root  des  possessions  anglaises. 

La  livre. 

1 

Arsenic. 

Le  (juintal. 
La  livre. 

8 

5 

Asphalte. 

4 

Assafœtida. 

10 

ft 

Baies  de  gcnières. 
Baies  de  laurier. 

Le  quintal. 

11     1 

11     1 

Baies  de  myrtille  (  crauberries). 

Le  gallon. 

1 

Baies  pour  teintures  jauoos. 

Le  quintal. 

14 

r\niFS  DRS  DOHAM  s. 


MAKT.H  ANDïSKS. 


Baies  pour  teinture  ,  autres. 

Id.  autres  que  pourlcinturc. 

Balaustcs  (  fleurs  de  grenadier  ). 

Baume  du  Ganàdh!.    ;  ' 

Baume  de  copahu. 

Baume  du  Pérou. 

Baume  de  Tolu.  ■    ■ 

Benjoin.  ■  -iJ , 

Beurre. 

Bezoards. 

Bimbeloterie. 

Bitume  de  Judée.  ' 

Blanc  de  baleine  épuré.  i 

Blé  des  possessions  anglaises  de  l'Amérique 
du  Nord,  et  importé  directement.  Voy. 
Grains. 

Bob  communs  à  brûler ,  bardeau  ,  importés 
dés  |50ssessîons  ar>glaises  de  l'Amérique 
dii  Nord. 

Id. ,  cerdles ,  impoHés  des  possessions  an- 
glaises de  l'Amérique  du  Nord. 

Id. ,  autres  ,  jusqu'à  6  pieds  de  long. 

Id.  de  plus  de  6  p.  et  pas  plus  de  9  p.  de 
long.  ''     '.'  ■'    "'  : 

Id.  de  plus  de'9  p.'  et  pas  plus  de  12.  p. 
de  long. 

Id.  de  plus  de  12  p.  et  pas  plus  de  15  p. 
de  lot)giieur.  - 

Id.  de  plus  de  1.5  pieds  de  long. 

Bois  de  construction  non  dénommés  ,  à  dou- 
ves, à  lattes ,  à  mâts ,  importé  dés  pos- 
sessions anglaises  de  l'Amérique  du  Nord. 

Id.  autres  que  conmiuns,  de  Brésilét,  iih- 
pottés  de  toute  possession  anglaise. 

Id.  autre ,  importe  de  toute  possession  an- 
glaise. ''     '  •■ 

Bois  communs  bruts  non  dénommés  d|es 
possessions  anglaisés  d'Amérique  en  gé- 
néral. 

Id.  de  la  partie  anglaise  de  la  province 
d'Yucatan,  dans  la  baie  de  Honduras. 

Id.  d'ailleurs. 

Bois  d'acajou  de  Bermude  ou  d'une  des  îles 
de  Bahama  ou  de  Bélise,  dans  la  baie  de 
Honduras  ,  et  importé  directement  par 
îiavire  anglais.  , 

Bois  d'acajou  cfe  la  Jamaïque^  et  iitoporté 
directement. 

Id.  d'ailleurs  et  non  importé  directement. 
Bois  de  bar-wood  (  espèce  de  bois  ronge 

qui  croît  en  Afrique  ). 
Bois  de  Brésil.  ' 
Brésilét,  ou  bois  de  l'a  Jamaïque. 


Le  quintal. 
La  valeur. 
La  livre. 

Le  quintal. 

La  livre, 

■j'-i  .■  ■..    •■    ■  ■ 

^e  qi^hîtal. 

L'once. 
La  valeur. 
La  Kvre.^i     ^ 

.'b-r,lq 

Le  quartêr 


Comnie  ceux  p. 
et  imp.  de  ces 
colonies. 
1000  en  u. 


Comme  ce uxp 
et  imp.  de  ces 
colonies. 

Le  tonneaii. 


La  valcni 


Le  tonneau. 


'^BbrVî.^  ' 

,_^  ^,,_^ - 

liv.  sh.„d.,   , 

30  p.  100 

10' 

1 

1 

1 

4 
1 

•       2    6 
20  p.  100 

.1     6 

cr.^^.: 

.5 
7     6 

10 

12    6 

15 

6 

A    6 

5  p.  100 

'-'fi  tillëO 
20  p.  fOfJ 

1     10 

4 

7     10 

7 

9 

16    8 

DRAWbAiH, 


ANGLETERRE. 


CXITI 


. 

u  ni  TÉS 

MARCHANDISES. 

taxées. 

DROIT». 

DRAWBACB. 

Bob  de  buis ,    proiluit  et  importé  îles  pos- 

liv. ,h.   d. 

Hv.    >b.     .1. 

sessions  anglaises.                                   ! 

Le  toiMieau. 

1 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importé  directement. 

5 

Bois  de  Cam. 

5 

Bois  de  campùche  des  possessions  anglaises 
d'Amérique  ou  de  la  côte  ouest  crAfri- 

quc. 

3 

Id.  d'ailleurs. 

4    6 

Bois  de  cèdre  du  cap  de  Bonne-Espérance 

et  importé  directement.                        j 

m; 

10 

Bols  de  cèdre  des   autres  possessions  ànM' 

i^ 

elaiscs  et  importé  directement. 
la.  d'ailleurs. 

1 

2  10 

Bois  (  cocus  tvood)  des  possessions  anglaises. 

* 

3 

liois  doux  ,   à  cassa ve  (  sweet  tvood  ) ,  des 

possessions  anglaises  et  importé  directe- 

ment. 

16    3 

Jd.  d'ailleurs  ou  non  importé  directement. 

10  13 

Bois  d'ébène  produit  et,  importé  des  pos- 
sessions anglaises.                       .   /     ; 

15 

Id.  d'ailleurs. 

10 

Ebènc  verte,  des  possssions  anglaises  et  im- 

portée directement. 

3 

Bois  de  fustic  (  bob  jaune  )  des  p<J«sesslons 

anglaises  d'Amérique  ou  de  la  côte  ouest 

d'Afrique. 
Id.  d'ailleurs. 

3 

4    6 

Bois  degaïac  i^Ugnum  vetœ)  des  possessions 

ançlaises  et  importé  directement. 
Id.  (railleurs  ou  non  importé  directement. 

10 

2    2 

Bois  de  Nicaragua. 

•  ■   '5     • 

Bois  d'olive  des  possessions  anglaises  et'  im- 

porté directement. 
Id.  d'ailleurs  ou  non  importé  directenicnt. 

12    4 

8    9    6 

Bois  de  Rhodes. 

Le  quintal. 

1 

Ik)is  rose. 

Le  tonneau. 

10 

ik)is  rouge  de  Guinée. 
Bois  de  Sainte-Marie. 

15 

La  valeur. 

20  p.  100 

Bois  de  santal  rouge. 

Le  tonneau. 

Bois  de  sanUl  blanc  ou  jaune. 
Bois  de  sapan  (bois  du  Japon). 

Le  quintal. 

1 

Le  tonneau. 

1 

Bois  de  sassafras. 

Le  quintal. 

2 

Bois  de  spec/ded  ivood  (espèce  de  bois  d'é- 

bénisterie   des   possessions  anglaises   et 

importé  directement. 

Le  tonneau. 

16    3 

Id.    d'ailleurs  ou   non    importé   directe- 

ment. 

8  14    2 

Bois  de  Surinam  (quassia). 

Le  quintal. 

8  17    6 

Bois  de  Zébré. 

Le  tonneau. 

2 

Boites  de  toutes  sortes. 

La  valeur. 

20  p.  100 

8 

Bol  d'Arménie. 

Le  quintal. 

5    4 

Bonbons  des  possessions  anglaises  d'Améri- 

que. 

La  livre. 

3 

TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


U  K  I  T  K  s 

taxées. 


Bonbons  des  territoires  de   la  compagnie 

des  Indes. 
Bonbons  d'ailleurs. 
Borax  raffine. 
Borax  brut. 

Bougies  de  blanc  de  baleine. 
Bougies  de  cire. 
Boutargue. 

Bouteilles  de  grès,  vides. 
Bouteilles  idem,  et  de  plus  pleines  ou  vides. 
Bouteilles  de  verre,  couvertes  d'osier  (d'un 

litre). 
Bouteilles  idem  et  de  plus. 
Bouteilles  de  verre  noir  de*  demi-litre  au- 
tres que  fioles,  pleines  ou  vides. 
Bouteilles  de  verre  non  dénommées. 
Bouteilles  et  de  plus. 

Nota.  Les  flacons  contenant  du  vin  ou  de 
l'huile  ne  sont  pas  sujets  aux  droits. 
Boutons. 

Brocards  d'or  ou  d'argent. 
Broderies  et  ouvrages  à  l'aiguille. 
Bronze  ouvré ,  non  dénommé. 
Bronze  en  poudre  pour  vernir. 
Cacao  (  fève  de  )  produit  et  impor  tées  des 
possessions  anglaises  d'Amérique  et  des 
ïndes  orientales. 
Cacao  d'ailleurs. 
Cacao  (  coques   de  )    dépouillées  de   leurs 

noix. 
Câbles  autres  que  de  fer  et  cordages  gou- 
dronnées ou  non. 
Cadres  pour  tableaux,  dessins,  etc. 
Cachou. 

Café  produit  et  importé  des  possessions  an- 
glaises d'Amérique. 
Café  produit  et  importé  de  Sierra-Leone. 
Café  produit  des  possessions  anglaises  dans 
les  territoires  de  la  compagnie  des  Indes- 
Orientales. 
Café  produit  des  autres   places   comprises 
dans  les  territoires  de  la  compagnie  des 
Indes-Orientales. 
Café  d'ailleurs. 
Camomille  (fleur  de). 
Camphre  brut. 
Camphre  raffiné. 
Carmelle  blanche. 

Cannelle  produit  et  importée  des  posses- 
sions anglaises. 
Idem  d'ailleurs. 
Cantharides. 
Caoutchouc  (gomme  élastique). 


La  livre. 
Le  quintal. 


La  douzaine. 
Le  quintal. 

La  douzaine. 
Le  quintal. 

Les  12  litres. 
La  valeur. 
Le  quintal. 

La  valeur. 


La  livre. 


La  valeur. 
Le  quintal. 
La  livre. 


Le  quintal. 
La  livre. 


Le  quintal. 


liv 

.  sh.  d. 

<>, 

3  2 

10 

4 

2  6 

2  6 

-1   i 

3  2 

5 

1 

2 

4 

2 

25 

p.  100 

4 

20 

p.  100 

30 

p.  100 

30 

p.  100 

30 

p.  100 

\2    6 

2 

6 

i| 

20 

p.  100 

20 

p.  100 

1 

9 


1      i 

1     31 
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Câpres,  y  compris  la  marinade. 

Carmin. 

Cartharoe  (safran  bâlai*d). 

Cartes  à  jouer. 

Cartes  et  plans  coloriés  ou  non. 

Carton  pour  reliure. 

Jdtm  autre. 

Casse  (  boutons  de  ). 

Castoreum. 

Cauris. 

Caviar. 

Cendres  de  bois,  vives  el  d'herb«i>. 

Idem  autres  non  dt'nommdes. 

Cercles  de  bois.  { Voy.  Bob). 

Cercles  de  fer. 

Cerises  fraîches. 

Cerises  sèches. 

Chandelles  de  suif. 

Chanvre  brut. 

Chanvre  des  possessions  anglaises  (  y  com- 
pris la  Nouvelle-Zélande  jusqu'à  1833). 

laem  d'ailleurs. 

Chanvre  préparé. 

Chapeaux  d'écorce ,  de  copeaux ,  de  sparte, 
de  crin,  jusau'à  22  pouces  de  diamètre. 

Idem  de  plus  ue  22  pouces  de  diam- 

Chapeaux  de  paille ,  jusqu'à  22  p.  de  dia. 

Idem  de  plus  de  22  p.  de  diam. 

Chapeaux  de  feutre ,  cria ,  laine  ,  gaslor  , 
purs  ou  mélangés. 

Cnarbon  de  terre. 

Chardons  cardièrcs. 

Châtaignes. 

Chevaux  et  jumcns. 

Cheveux. 

Chocolat  et  cacao  simplement  broyé ,  des 
possessions  anglaises  et  importés  directe- 
ment. 

Idem  d'ailleurs  ou  non  importés  directe- 
ment. 

Cidre. 

Cinabre  natif. 

Cire  non  blanchie ,  produit  et  imjiortée  des 

possessions  anglaises. 
idem  d'ailleurs. 
Cire  blanche  à  un  certain  degré  ,  importée 

des  possessions  anglaises. 
Idem  d'ailleurs. 
Cire  à  cacheter. 
Citrate  de  limon. 
Citrons  confits  au  sel. 
Citrons  au  sucre  (Voy.  Bonbons). 
Civette. 


C  M  T  rf  s 

taxées. 


Le  quintal. 
L'once. 
Le  quintal. 
Les  12  paq. 
La  pièce. 
Le  quintal. 

La  livre. 

La  valeur. 
Le  quintal. 

La  valeur. 

Le  quintul. 

La  livre. 
Le  quintal. 


Exempt. 
Le  quintal. 


La  douzaine. 


La  pièce. 
Le  tonneau. 
1000  en  nomb. 
Le  boisseau. 
Par  tête. 
La  livre. 


Le  tonneau. 
La  livre. 

Le  quintal. 


La  valeur. 
La  livre. 
La  valeur. 

L'once. 


DK01T«. 


ORAyriAca. 


liv.  th.  (1. 

Uf. 

•k    4. 

6 

i»r-ro 

6 

5 

5 

fi 

«   i 

3    8     2 

20  p.  100 
12 

I     8 

20  p.  iœ 

1     3    9 

18    8 

8 

3    3     4 


1 


4  15 

1 
2 

3    8 
6  16 


10    (> 


4 
21  10 


2 

4 

30  p.  100 

2 

20  p.  100 

4    9 
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CK ITK8 

laxc'cs. 


DBOITS. 


naAWBACH. 


Cobalt. 

Coculus  indicus. 

Cochenille  en  poudre,  produit, et  importée 

des  possessions  anglaises. 
Idem  d'ailleurs. 
Cochenille  autre ,  produit  et  importée  des 

possessions  anglaises. 
Jdeni  d'ailleurs. 
Coings. 
Colle-forte. 

Colle  de  poisson  des  possessions  anglaises. 
Idem  d'ailleurs. 

Colombo  (racine  de).  Voy.  Racines. 
Colophane  des  possessions  anglaises. 
Idem  d'ailleurs. 
Coloquinte. 

Concombres  confits  au  vinaigre. 
Concombres  confits  au  sel. 
Confitures. 
Conserves  au  vinaigre  et  antres  de  toutes 

sortes  non  dénommées. 
Corail  en  morceaux. 
Corail  entier  brut,  de  pêche  anglaise. 
Idem  autre. 
Corail  entier  taillé. 
Cordes  à  boyau ,  de  harpe  et  autres. 
Cordages,  voy.  Cables. 
Cordages  d'écorce. 
Cordoimcts  pour  cravates. 
Cornes  de  cerf  calcinées. 
Costus. 
Coton  en   laine  ( et  déchets  de),   produit 

et  importés  des  possessions  anglaises. 
Idem  produit  d'un  pays  étranger  et  im- 
porté d'un  pays  étranger. 
Couleurs  pour  peinture ,  non  dénommées. 
Couperose  bleue. 
Couperose  verte. 
Couperose  blanche. 
Crayons  à  dessiner. 
Crayons  de  mine  de  plomb. 
Crayons  d'ardoise. 

Crème  de  tartre. Voy.  Tartre  cristallisé. 
Crétons  '  membranes  de  graisse  dont  on  a 

extrait  le  suif). 
Creusets  de  grès  pour  orfèvres. 
Crins. 

Cristal  brut. 
Cristal  taillé  ou  ouvré. 
Cubèbes  ou  poivre  à  queue. 
Cuir  (ouvrage  de)  non  dénommés. 
Cuivre  produit  et  importé  des  possessions 

anglaises,  minerai. 


Le  quintal. 

liv.  »h.  d. 
1 
2    6 

1 
2 

100  en  nomb. 
Le  quintal. 

2 
6 
4 
12 

15  10 
2    7    6 

La  livre. 
Le  gallon. 
La  valeur. 
La  livre. 

3  2 

4  9 
2 

3 
20  p.  100 

Le  gallon.       ix 
La  livre. 

La  gr.  de  12  p. 

1 

6 

5  6 

12 

6  4 

Le  quintal. 
12  p.  de  32  y. 
La  livre . 

10 
6 
8 

1 

Le  quintal. 

4 

La  valeur. 
Le  quintal. 

La  valeur. 

5  10 
5p. 100 

5 

12 

40  p.  100 

30  p. 100 

20  p.  100 

4    8 

100  en  nomb. 
Le  quintal. 

La  livre. 
La  valeur. 

9 

3    2 

6 

20  p.  100 

30  p.  100 

30  p.  100 

Le  tonneau. 

1 

Irv.  sh.    i. 


ANGLETERRE. 


MARCHANDISES. 


UMT  ES 

lax<îes. 


DROITS. 


DftAWBACH. 


Cuivre  vieux  ouvrages  brises,  mitraille. 
Cuivre  lainiué  et  monnayé. 
Cuivre  brut,  en  lingots,  en  rosette,  écoulé. 
Cuivre  ticmi-ouvrë ,  en  barres ,  battu,  étiré. 
Cuivre  ouvié,  non  dénommé  ,  et  plancbcs 

gravées. 
Idem  cl  ailleurs,  minerai. 
Cuivre  vieux  ouvrages  brisés,  mitraille. 
Cuivre  laminé  et  monnayé. 
Cuivre  brut,  en  lingots ,  en  rosette ,  coulé. 
Cuivre  demi-ouvré,  en  barre,  battu,  étiré. 
Cuivre  ouvré ,  non  dénommé,  et  planches 

gravées. 
Curcuma,  produit  des  possessions  anglaises. 
Idem  d'ailleurs. 
Dattes. 

Déchets  defourmres. 
Dents  de  vache  maiioe  J  de  cheval  marin  , 

de  morse. 
Dentelle  de  fil. 
Dés  à  jouer. 
Diamans. 

Dn^ueries  non  dénomtnées  spécialement. 
Duvet. 

Eaux  cordiales.  Voyez  Esprits. 
Eaux  de  .senteur  d  arqueousade. 
Eaux  de  citron. 
Eaux  de  Cologne  (30  flacous  ne  contenwit 

pas  plus  de  1  gallon. 
Eaux  de  fleur  d  orange. 
Eaux  de  la  reine  de  Hongrie.  V.  Esprits. 
Eaux  de  lavande  ,  idem. 
Faux  forte. 

Eaux  minérales  on  natiuelles. 
Ecaille  de  tortue  non  ouvrée  ,  importée  des 

possessions  anglaises. 
Echantillons  non  dénommés  d'histoire  (ta- 

turelle. 
Echantillon  de  minéraux  ,  pesant  14  liv. 

au  moins  chaque. 
Echantillons  fossiles,  etc.,  pesant  plus  de 

14  livres  chaque. 
Ecorces  d'angustura. 
Ecorces  de  cascarille. 
Ecorces  de  chêne. 
Ecorces  de  gaïac. 
Ecorces  de  giroflier^ 
Ecorces  de  manglief. 
Ecorces  du  Pérou  (quinquina). 
Ecorce  quercitron. 
Ecotces  de  sassafras. 
Ecorces  de  simarouba. 
Ecorces  de  Wnter,  des  possessions angl. 


Le  tonneau. 


La  valeur. 
Le  quintal. 


La  valeur. 
Le  quintal. 

La  valeur. 

Le  quintal. 
La  valeur. 
La  paire. 
Exempts. 
Le  quintal. 
La  livro. 


Le  flacon. 
Le  gallon. 


Le  quintal. 
Les12b.dey;i. 

Le  quintal. 

Exempts. 

Exempts. 

La  valeur. 
La  livre. 

Le  quintal. 

La  livre. 
Le  quintal. 
La  livre. 
Le  <]piintal. 
La  livre. 


liv.   sh  (1. 

\)  2 
1.5 

9  2 

1-11  3 

30  p. 100 

12 

1.5 

1  10 

1     7 

1  15 

30  p.  100 
2    4 

10 

10 
10  p.  100 

10 

30  p.  100 

1     6    2 

10 
1     3 


i 
3     î> 


J4    3 

4 


liv.  (K. 


5  p.  100 
2 
6 
8 
1     8 
10 
8 
1 
1 

8 
1 
4 


.5a 


4 
4 

18    8 
6 


TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


UNITÉS 

taxdes. 


Idem  d'ailleurs. 

Idem  autres  non  dënommées  pour  teinture 
seulement,  des  possessions  anglaises. 

Idem  d'ailleurs. 

Pour  tan  importée  des  possessions  anglaises. 

Idem  d'ailleurs. 

Ellébore. 

Email. 

Embarcations  à  dépecer,  anglaises,  ou  de 
construction  étrangère,  mais  ayant  droit 
à  être  enregistrées  comme  anglaises. 

Idem,  étrangères. 

Encre  à  imprimer. 

Eponges  des  possessions  anglaises. 

Idem,  d'ailleurs. 

Esprits  et  eaux  spiritueuses  dont  le  degré 
de  force  n'excède  pas  la  preuve  de  l'hy- 
dromètre  de  Sikes ,  non  sucrés  ni  mêlés 
d'autres  substances  ,  de  sorte  que  leur 
degré  précis  n'en  peut  être  reconnu  par 
l'hydromètre  ;  des  possessions  anglaises 
d'Amérique. 

Id.  d'ailleurs. 

Esprits ,  etc. ,  sucrés  ou  mêlés  d'autres 
substances,  de  sorte  que  le  de^ré  précis 
n'en  peut  être  reconnu  par  l'hydromè- 
tre; rhum  (shrub)  produit  et  importé 
des  possessions  anglaises  d'Amérique. 

Autres  produits  des  possessions  anglaises 
d'Amérique. 

Id.  d'ailleurs. 

Esprits ,  etc. ,   produit  des  possessions  an- 
glaises. 
ISfota.  Mêmes  droits  pour  les  liqueurs  et. 

abandonnées  à  la  mer  et  sauvetées  en  An- 
gleterre et  en  Irlande. 

Esquine  (  Voyez  Racines  ). 

Essences  de  nergamote  ou  de  limon. 

Essences  de  spruce  (sapinette). 

Essences  non  dénommées. 

Estomacs  de  veau  (pour  faire  la  présure). 

Etain  ouvré. 

Id.  autre. 

Etain  de  glace. 

Etoupes  à  calfater. 

Emeril.  (Voyez  Pierre). 

Extrait  de  cardaraone. 

Extrait  de  cassia. 

Extrait  de  coculus  indicus. 

Extrait  d'écorce  de  chêne,  seulement  pour 
teinture. 

Eji^trait  de  graines  de  Guinée. 

Extrait  de  graines  de  Paradis. 


La  livre. 
La  valeur. 
Le  quintal. 
La  livre. 

La  valeur. 

Le  quintal. 
La  livre. 


Le  gallon. 


La  valeur. 
La  livre. 
Le  quintal. 
La  valeur. 
Le  quintal. 
La  valeur. 
Le  quintal. 

La  valeur. 


Le  quintal. 
La  valeur. 


liv.  sh  d. 

8 


10 

P- 

100 

20 

P- 

100 

1 

8 

6 

7     2 

1.5 

P- 

100 

50 

P- 

100 

10 

1 

6 

9 
1     2    6 


8    6 


1 
1   10 


\    6 

20  p.  100 

4    6 

11     6 

20  p.  100 

2    10 

25  p.  400 

1 

75  p.  100 
50  p.  100 
75  p.  100 


75  p.  100 
75  p.  100 


nUAWBACH. 


ANGLETERRE. 


MARCHANDISES. 


Kxtiait  de  noix  voiuiaiie. 
Extrait  de  la  Nouvelle -Galle  du  Sud  et 
dépeudances  jusqn'ii\i  l»"^  janvier  1833. 
Extrait  d'opium. 
Extrait  de  poivre  de  Guiut'e. 
Extrait  de  rëgjisse. 
Extrait  de  rhatania. 
Extrait  de  quinquina. 
Extrait  de  vitriol. 

Extrait  de  toute  autre  substance  non  dé- 
nommée. 
Fanons  de  baleine  de  pêcbe  anglaise  par 

navire  anglais. 
Fanons  de  baleine  de  pêche  étrangère. 
Fer  en  barrres  ou  non  ouvré  des  posses- 
sions anglaises ,  et  importé  directement. 
Id.  d'ailleurs  ou  non  importé  directement. 
Fer  forgé  ou  étiré    en   barres    rondes   eu 

carrées  de  moins  de  Y*  de  pouce. 
Fer  (ouvrages  en  fonte). 
Fer  (cercles  de  ).  (Voyez  Cercles). 
Fer  vieux  et  vieillie  fonte. 
Fer  (minerai  de). 

Id.  Fonte  en  gueuses  des  possessions  an- 
glaises et  importée  directement. 
Id.  d'ailleurs  ou  non  importée  directement. 
Fer  (61  de).  (Voyez  Fil). 
Fer  ouvré  non  dénommé. 
Feuilles  d'or.' 
Figues. 

Ficelle  de  fouet. 
Fil  de  cbanrre  et  de  lin  retors,  blanchi 

(  sisters  ) . 
Fil  écru  (  bruges  ). 
Fil  ficelle  (pack  thread). 
Fil  rai-blanc  (whited  browu  ). 
Fil  à  voile  (twine). 
Fil  simple  pour  câbles  (  cable-yarn  ). 
Id.  autre  (  raw  linen  yam  ). 
Fil  de  coton. 
•  Fil  de  laine  retors  pour  (bonneterie  wors- 
ted  yam).  , 

Fil  d'acier. 
Fil  d'argent. 
Fil  de  cuivre  1 
Fil  doré  ou  argenté. 
Fil  de  fer. 

Fil  de  laiton.  ^    W  .  ,. 

Fil  de  chameau.  j 

Fil  de  poil  de  chameau  et  de .  soie  (Igo- 

gram). 
Fleurs  artificielles  autres  que  de  soie. 
Fleurs  (  racines  de  ). 


VHITES 

taxées. 


DROITS. 


La  valeur. 

Exempts. 
La  valeur. 


La  livre. 
La  valeur. 

Le  tonneau. 


Le  quintal. 
La  valeur. 

Le  tonneau. 


La  valeur. 
100  en  nomb. 
Le  quintal. 
La  livre. 


Les  1 2  liv. 
Le  quintal. 
Les121iv. 
Le  quintal. 


La  valeur. 

La  livre. 

La  valeur. 
Le  quintal. 
La  valeur. 
Le  quintal. 

La  valeur. 


nHÀWBACH. 


\\y.  (h.  (1 

75  p. 100 

25  p.  100 
75  p.  100 
75  p. 100 

5 

5 
25  p.  100 

20  p.  100 

1 
95 

2    6 

1  10 

5 
10p.  100 

.12 
5 

"l"3 
10 

20  p.  100 
3 

1  1     6 

5 

4 
f5 
15 
18    ' 
i  11 
10    9 
1 
10  p.  100 

6 

1  10 

25  p. 100 

2  10 
25  p.  100 

1 
1 

1 

6 
25p.10a 

20  p.  loa 


sli.    d. 
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^^^                                      TARIFS  DES  DOUANES. 

MARCHANDISES. 

U  M  T  É  s 
taxées. 

onoiTS. 

DRAWBACH. 

liv.  sh.    (1. 

liv.    *ll      d 

Foin. 

eu.  de  3r)b.de 

.Wliv. 

1         4 

Fossiles  non  clénoinm<fs. 

La  valeur. 

20p. 100 
10    6 

Fromage. 

Le  quintal. 
La  valeur. 

Futailles  vides. 

.50  p.  100 

Galanga. 

La  livre. 

4  ' 

Galbanum. 

1     4 

10"^ 

Galle  (noix  de  ). 

Le  quintal. 

2 

Gants  communs. 

Les  1 2  paires. 

4 

Id.  autres  d'hommes. 

5 

Id.  autres  de  femmes. 

7 

Garance  en  paille. 

6 

Garance  en  racine. 
Gaude. 

Le  quintal. 

1     6 

1 

Gentiane. 

La  livre. 

6 

4 

Gingembre  confit  des  colonies  anglaises. 

3 

Id.  d'ailleurs. 

3    2 

Gingembre  autre  des  colonies  anglaises. 

11     6 

fO^ 

Id.  d'ailleurs. 

2  13 

Ginseng. 

Le  c|uintal. 
La  livre. 

4 

1 

Girofle  importa  des  possessions  anglaises. 
Id.  d'ailleurs  ou  non  importé  direclemetnt. 

9 

1     9 

3 

2    7 

Gomme  goutte. 

4 

8 

Gomme  ammoniaque. 

1     3 

10- 

Gomme  d'anacarde. 

Le  quintal. 

7    6 

5 

Gomme  sang-dragon. 

4 

Gomme  élémi. 

La  livre. 

8 

5 

Gomme  de  eaiac. 
Gomme  de  kino. 

1  10 

1     2 

1 

1 

Gomme  laque  en  bâtons. 

Le  quintal. 

1 

Gomme  apoponax. 

La  livre. 

3    6 

2    4 

Gomme  sagapenum  ou  sérapbique. 

10 

6 

Gomme  sandaraque. 

Le  quintal. 

19 

12    8 

Gomme  sarcocole.  ' 

La  livre. 

10 

6 

Gomme  du  Sénégal. 

Le  quintal. 
La  livre. 

12 

Gomme  tacamahaca. 

2 

1     4 

Id.  autres  non  dénommées  ;  par  exemple  : 

adragante,  anisée,  arabique,  copal,  la- 
que en  feuilles  (teinture  cie),  storax,  etc. 

Le  quintal. 

6 

Gomme  des  Barbades. 

2 

Goudron  des  possessions  anglaises  en  gé- 
néral. 
Id.  d'ailleurs. 

Last  de  1 2  bar. 

12 

de  31  '/>  gall. 

15 

Grains  d'ambre. 

La  livre. 

12 

Grains  d'arango. 

La  valeur. 

20  p.  100 

Grains  de  corail. 

La  livre. 

15  10 

Grains  de  cristal. 

Le  millier. 

1     8    6 

Grains  de  jais. 

La  livre. 

3     2 

Grains  de  verre  de  toute  sorte.     . 

4 

Grains  non  dénommés. 

La  valeur. 

30  p. 100 

Graines  d'alpiste  (Canarie). 

Le  quintal. 

3 

Graines  d'ammi. 

La  livre. 

6 

Graines  d'anis. 

Le  quintal. 

3 

ANciLETERRE. 


MA>.ç^A|f'Dièfe^: 


O  h  1  T  K  S 

taxées. 


DnciTS. 


DBA  WBACK. 


GraiucA  d'aï  iftisscaux .  non  (lûn«u9mcc.<. 

Graines  de  carotte  (de  (ii/tr  V 

Graines  de  Carihame. 

Graines  de  carvi 

Graines  de  castor  importées  des  possessions 

anglaises. 
Graines  de  cévadillc  ou  petite  orgç. 
Graines  de  Cl»anvre  ou  cliénevis  des  pos- 
sessions anglaises  et  ipiportccj  fJUfCtte- 
mcnt.  ■■,>■' 

Jd.  d'ailleurs  ou  non  iniportëcs  dirrctei^. 

Graines  de  coing. 

Graines  de  coka. 

Graines  de  coriandre. 

Graines  de  cuiuin. 

Graines  de  fenouil. 

Graines  de  fenu-grc*-. 

Graines  forestales. 

Graines  de  glands. 

Graines  de  Guinée. 

Graines  de  jardin  ,  non  dénornraées. 

Graines  de  lin. 

Graines  de  luzerne. 

Graines  de  Maw. 

Graines  d'anis. 

Graines  de  miUet., 

Graines  de  moutarde. 

Graines  d'oignon. 

Gmiiies  oléagineu&ec  de!  toutes  sortes  non 
dénommées. 

Graines  de  parailis. 

Graines  de  persil. 

Graines  de  pimprenelle. 

Graines  de  pivoine. 

Graines  de  poireau. 

Graines 7  pois,    quand    rimportatioii  des 
grains  est  défendue. 

'.laines  de  prairie  de  t^ute  sorte. 

4  fraines  de  rabetto. 

(  it.iines  de  sainfoin. 

(  f raines  de  santolinc. 

Graines  de  trèfle. 

Id.  autres  non  déoomn^es. 

Graisse  de  porc. 

Jd.  autres. 

Granilla  des  colonies  anélaiscs. 

Id.  autres. 

Gravures  noires. 

Gravures  coloriées. 

Grenade  (fruits  de  Y 

Grenade  (écorce  de  ). 

Grenats  bruts. 

Grenats  taillés. 


)•..;< 


La  livre. 


Le  q»iR4?A. 


Le  quart er. 
La  livre. 
Le  quintal. 


La  livre. 

Le  l)ois.s.  inip, 

La  livîc. 

Le  quarter. 
Le  q!ilnt;il. 


..      ■rtinn. 
Le  lioisseau. 
La  livre. 


liv.  Ml.  (1. 

,:  •  .  a 

6 


3 
10 

2 
2 

9    fi 
G 


8 

1 


10 


Le  quintal. 
La  livre. 


Le  boisseau. 
Le  quintal. 

Laliv.r. 
Le  quintal. 
La  valeur. 
Le  quintal. 

La  livre. 

La,  (^>«e. 

1000  en  n. 
Le  quintal. 
La  livre. 


1 
10 

1 

30  p.  100 
:,  .  8, 
1     8 
2 

'.       i5j 
1 

2 

1     10 

1.1 

10 

1  10 


liv.       5l..         .1 


«»^«'                                       TARIFS  J)F.S  DOUANES. 

U  M  T  E  s 

MARCHANDISES. 

taxées. 

DROITS. 

DRA.WBACH. 

Guède  f  pastel  ) . 

Gypse  des  possessions  anglaises  et  importe 

Le  quintal. 

liv.   sh.   d. 

lir.     sh.     d. 

directement. 

Le  tonneau. 

1     3 

Jd.  d'ailleurs  ou  non  importé  directement. 

1  11     8 

Haricots  et  haricots  verts . 

Le  boisseau. 

10 

Horloges. 
Houblon. 

La  valeur. 

2.5  p.  100 
8  11 

Le  quintal. 

Huile  d'olive  importée   par  bâtimens  des 

Deux-Siciles ,  en  sus  du  droit  existant. 

Le  tonneau . 

1     1 

Huile  d'amandes. 

La  livre. 

10 

Huile  d'ambre. 

5     fi 

Huile  d'anis. 

4 

Huile  d'aspic. 

4 

Huile  de  bois  de  rose. 

L'once. 

r, 

Huile  de  cajeput. 

1 

Huile  de  canelle. 

1 

Huile  de  carvi. 

La  livre. 

4 

Huile  de  casse. 

L'once. 

1 

Huile  produite  de  castor  ou  de  ricin,  im- 

portée des  possessions  anglaises  d'Amé- 

rique. 

Le  quintal. 

2    6 

Id.  d'ailleurs  et  non   importées  directe- 

ment. 

1 

Huile  de  chénevls  ou  de  chanvre  importée 

des  possessions  anglaises. 

Le  tonneau. 

1 

Huile  chimique  non  dénommée. 

La  livre. 

4 

Huile  de  coco. 

Le  quintal. 
La  livre. 

2    6 

Huile  de  fenouil. 

4 

Huile  de  genévrier. 

2 

Huile  de  girofle. 

La  livre. 

11 

Huile  de  grains,  non  dénommée. 

Le  tonneau. 

1 

Huile  de  lasmin. 

La  livre. 

4 

Huile  de  laurier. 

3 

Huile  de  lavande. 

4 

Huile  de  lin  importée  des  possessions  an- 

glaises. 

Le  tonneau. 

1 

Huile  de  macis. 

L'once. 

2    6 

Huile  de  marjolaine. 

La  livre. 

4 

Huile  de  muscade. 

L'once. 

2    6 

Huile  de  néroli  ou  fleur  d'oranger. 

2 

Huile  de  noix. 

La  livre. 

6 

Huile  d'olive  comestible. 

Le  tonneau. 

8    8 

Huile  de  palme. 

Le  cjuintal. 
La  livre. 

2    6 

Huile  parfumée  non  dénommée. 

4 

Huile  de  pierre. 

10 

Huile  de  pin. 

8 

Huile  de  poisson,  de  baleine,  de  pêche  an- 

glaise et  importée  directement  des  pos- 
sessions anglaises  par  navires  anglais. 

Le  tonneau. 

1 

Id.  de  pêche  étrangère. 

26  12 

Huile  de  rabette. 

1 

Huile  de  Rhodes. 

L'once. 

5 

Huile  de  romarin. 

La  livre. 

4 

- 

\ 


y^/.èxmMmmiii^t 


AXKIK 


MARCHANDISES. 


^- 


V  K  I  T  i  s 

taxées. 


Huile  lie  roses. 

Huile  de  santal. 

Huile  (le  sassafras. 

Huile  de  térébenthine. 

Huile  de  thym. 

Huile  de  vitriol. 

Huile  non  dénommée. 

Hydromel. 

Impressions  en  soufre. 

Indico  des  possessions  anglaùies. 

Id.  d'ailleurs. 

Instrument  de  musique. 

Ipécacuanha  (  racine  d']. 

Iris  (racine  d  ). 

Jais. 

Jalap  (racine  de  ). 

Jalap  (  résine  de  ). 

Jamoons. 

Joncs. 

Jus  de  limons,  citrons  oranges,  brut,  par 

chaque  degré  de  pesanteur  spécifique. 
Jus  de  limons,   etc. ,  concentré,  etc. ,  des 

possessions  anglaises. 
Id.  d'ailleurs. 
"Kermès. 

Lacque.  (Voyez  Gommes). 
Laine  des  possessions  anglaises  et  impor- 
tées directement. 
Id.  d'ailleurs  ou    non   importée  directe- 
ment, valant  moins  de   1    schclling  la 
livre. 
Id.  valant  un  schclling  et  plus. 

Laine  (bonne  de  ). 

Langues  fumées. 

Lapis-lazulli. 

Lard. 

Laiton  coulé  en  plaques  ou  barres ,  laitons 
jaunes. 

Laiton  batu  ou  laminé. 

Lavande  (fleurs). 

Lentilles. 

Lichens  d'Irlande. 

Lichens  de  roche  pour  teinture. 

Lichens  non  dénommés. 

Liège  brut. 

Liège  (bouchons  de  ). 

Limon  (écorce  de  ). 

Limons  confits  au  sel  et  à  l'eau. 

Limons  au  sucre  (comme  bonbons.  Voyez 
Bonbons). 

Lin  et  étoupes  de  lin  ou  de  chanvre  bru- 
tes ou  préparées,  du  S  juillet  1826  au 
6  juillet  1827. 


L'once. 
La  livre. 


La  voleur. 
Le  gallon. 
La  valeur. 
La  livre. 

La  valeur. 
La  livre. 
Le  quintal. 
La  livre. 


Le  quintal. 
Ch.de  63  bott. 

Le  gallon. 


L'once. 


DROITS. 


liv.  «h.  il. 

2 

2    6 

2    G 

8 

4 

6 

50  p.  100 

6    7 

5  p.  100 

4 
20  p.  lOT) 
1 
10 


6 

8 

12 


Exempte. 


La  lijre. 

Le  quintal. 
La  douzaine. 
La  livre. 
Le  quintal. 


Le  boisseau. 
La  livre. 
Le  tonneau. 
La  valeur. 
Le  quintal. 
La  livre. 

La  valeur. 


JLe  qumtal. 


DRAWKÀCa. 


19 

S    2 

1     8       j 

4       î 
6 
10 
10 
1 
5 
S-p.  100 
8 
7 

20  p.  100 


liT.       ib.        i. 


cxxir                                     TARIFS  DES  DOtfANfc.S. 

L  .>  iT  ils 

MARCHANDISES. 

DEOITS. 

DBAWBACH, 

Ijxées. 

Lin,  etc.,   du  5  juillet  1827  ;iu  (i  juil 

et 

liv    sh.  d. 

.«'^o^-fîV'f 

1828. 

Le  quintal. 

2 

Lin,  etc.,  .ipiès  le  5  juillet  1828. 

1 

Lilharge  d'or  ou  d'argent. 

2     2 

Litnius  (mousse  ). 

4 

Livres  imprimés   avant  1801  ,  bioché.s 

ou 

relies. 

1 

Livres  impiimés  depuis  1801,  bv.  ou  re 

l- 

r 

Lupins. 

5 

Macaroni. 

Lu  livre. 

2 

Macis  des  possessions  anglaises,  y  comp 

ris 

celles  situées  dans  le  terrritoire  de 

la 

compagnie  des  Indes  orientales. 
Id.  d'ailleurs. 

3    6 

3       2 

4    6 

4 

Mangou  (  fruit  des  Moluques  ). 

Le  gallon. 

6 

Manne. 

La  livre. 

3 

10 

Manuscrits. 

2 

Marbres.  (Voyez  Pierres  ). 

Marmelades  des  jxjssessions  anglaises. 

3 

Id.  d'ailleurs. 

1     3 

Mastic. 

Le  quintal. 

6 

10 

Matelas. 

La  valeur. 

20  p.  100 
4    8    8 

Mèches  de  cliaudelles. 

Le  quintal. 

Médailles  d'or  et  d'argent. 

Exemptes. 
La  valeur. 

/./.  d'autres. 

5  p.  100 

Mélasse  des  possessions  anglaises  et  inipc 

)r- 

tée  directement. 

Le  quintal. 

9 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importée  direct. 

1     3    9 

Mercure. 

La  livre. 

3 

Métal  de  cloche. 

Le  quintal. 

1 

Métal   (feuilles  de)  autres   rjue  d'or, 

en 

paquets  de  250  feuilles. 

Le  paquet.'^  i  ' 

►  o-  3 

Miel  des  possessions  anglaises. 

Le  quintal.' 

5 

Id.  d'ailleurs. 

' 

15 

Minerais  non  dénommés  ,  autres  tjue  d 
tain,  qui  reste  soumis  au  droit  de  20 

é- 

P- 

10(3  de  la  valeur. 

La  valeur. 

5  p.  100 

Minéraux  non  dénommés. 

20  p.  100 

Modèles  de  liège  ou  de  bois. 

5  p.  100 

Montres  d'or,  d'argent  et  autres  métaus 

25  p.  100 

Morilles.                                              •          ; 

La  livre. 

2    9 

Moules  de  bustes,  statues,  figurée.'     '  ^' 

Le  quintal. 

2    6 

Mousse   de   roche  pour  teinftH^ié:  ('Vojy 

ez 

Lichens,) 

Mules  et  mulets. 

Par  tête. 

10 

Musc. 

L'once. 

6 

Myrrhe . 

Le  quintal. 

6 

Nacre  de  perle. 

La  valeur. 

5  p.  il 00 

'-■ 

Nard  celtique. 

Le  quintal. 

1 

13      4'-' 

Nard  indien. 

La  livre. 

2    9 

1     10 

Nattes  de  Russie.            j 

100 en  nombre. 

1     3    9 

Nattes  non  dénommées. 

La  valeur. 

20  p.  100 

Nèfles. 

Le  boisseau. 

1 

il  M/'» 


MARCHANDISES. 


Nitre. 

Noir  de  fumt'e. 

Noisettes. 

Noix  communes. 

Noix  de  castor  importées  des  possessions 

anglaises. 
Noix  de  coco,  des  possessions  anglaises. 
Noix  muscades  des  possessions  anglaises  et 
importées  directement  (  y   compris    les 
possessions  anglaises  des  territoires  de  la 
compagnie  dès  Indes.) 
Noix  muscadei  d'ailleurs  ou  non  importées 

directement. 
Noix  Tomiquei.  j 

Noix  non  dénommées.  j 

Otite. 

iJÈoWXét.  Voyez  Racines. 
OEufs. 
Oignons. 
Oiseaux  vivans. 
Olives. 
Opium. 

Or  (  Minerai  d*  ),  lingots  et  monnaies  étran- 
gères. 
Or  faux. 
Oranges  et  limons  en  caisses ,  jusqu'à  3000 

pouces  cubes  de  contenance. 
Id.  de  .5000  à  :3œ. 
/é/,  de  7300  ù  14,000. 
Id.  par  chaque  100  pouces  cubes  au-des- 
sus de  14,000.  ' 
Oranges  et  limons  en  vrac. 
Id.,  ou  bien  ,  au  lieu  des  droits  ci-desstts, 

au  choix  de  l'importateur. 
Oranges  et  limons  (  écorces  d'  ). 
Orcanitte  (racine d').  j 

Oreillons  à  fabriquer  la  colle-forte. 
Orfèvrerie  d'argent  doré  entièrement. 

Orfèvrerie  d'argent  doré  en  partie. 

Orfèvrerie  d'aiçent  pur. 

Orfèvrerie  d'or. 

Orge  perlé. 

Orpiment. 

Os  d'animaux  et  de  poissons  autres  quetde 

baleine. 
Os  de  sèche. 
Osier  pour  vannerie  en  bottes  n'excédant 

pas  trois  pieds  de  tour  près  du  lien,    j 
Ouvrages  laqués. 

Ouvrages  vernissés  (/a/Mi/i/i«(/(varr).     j    ^ 
Ouvrages  plaqués.  ^j] 

Padie  pour  tresses. 


Le  quintal. 
Le  boisseau. 


Le  quintal. 
1 20  en  nomb. 


La  livre. 


La  valeur. 
Le  quintal. 

120  en  nomb. 
Le  boisseau. 
La  douzaine. 
Le  gallon. 
La  livre. 

Exempts. 
La  livre. 

La  caisse. 


1 000  en  nomb. 

La  valeur. 
La  Ùvre. 


L'once ,    poids 
de  Trojfè^. 


Le  quintaL 

La  vàleuf. 
1000  en  nomb. 

La  botte. 
La  valeur 


liv.  sh.  cl 


2    6 


3    6 

2    6 

20  p.  100 


10 


Le  quintal. 


15 

75p.  100 

6 

10 

4    9 


.46 

3  16    9 

17    6 

1-8    6 

Tp.100 
12    6 


30  p.  100 
20  p.  100 
30  p.  100 


lir.  sh.  à. 


2  3 

3  2 


.1 


TARIFS  DKS  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


Pains  à  cacheter. 
Paniers. 

Papier  gris ,  de  vieux  cordage,  avec  la  poix 
ou  le  goudron ,  sans  autre  mëlange. 

Papier  de  rebut  et  autre  non  dénommé. 

Papier  de  tenture  ,  peint,  orné  ,  etc. 

Parchemin. 

Pariétaire. 

Pâte  d'amandes. 

Patins. 

Pavots  r  têtes  de). 

Peaux  (l'agneau  brutes,  en  laine. 

Peaux  d'agneaux  tannées  et  teintes  ou  co- 
loriées. 

Peaux  d'agneau  préparées  à  l'huile. 

Peaux  de  belettes,  brutes. 

Peaux  de  blaireau  ,  id. 

Peaux  de  bœuf,  de  buffle ,  de  cheval ,  de 
vache ,  brutes ,  fraîches ,  des  possessions 
anglaises. 

Id.  d'ailleurs. 

Id. ,  sèches ,  des  possessions  anglaises. 

Id.  d'ailleurs. 

Id.  de  la  côte  ouest  d'Afrique  ,  de  14  liv. 
au  plus  la  pièce. 

Id. ,  tannées,  des  possessions  anglaises. 

Id.  d'ailleurs.  ^ 

Id.  (Queues.) 

Peaux  de  buffle  préparées  à  l'huile. 

Id.  autres.  Voyez  Bœuf. 

Peaux  de  cabri  brutes  en  poil. 

Peaux  de  cabri  préparées  et  teintes  ou  co- 
loriées. 

Peaux  de  castor ,  brutes ,  des  possessions 
anglaises  d'Amérique  et  importées  di- 
lectement. 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importées  directe- 
ment. 

Peaux  de  chat,  brutes,  des  possessions  an- 

/  glaises  d'Amérique  et  importées  directe- 
ment. 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importées  directem. 

Peaux  de  cheval.  Voyez  Bœuf. 

Peaux  de  chèvre  en  poil  apprêtées. 

Id.  non  apprêtées. 

Peaux  de  chèvre  autres  qu'en  poil ,  brutes. 

Id.  tannées. 

Peaux  de  chien  brates. 

Peaux  de  chien  de  mer  de  Terre-Neuve  , 
de  pêche  anglaise  et  importées  directe- 
ment. 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importées  directem. 

Peaux  de  cygne ,  brute». 


La  livre. 
La  valeur. 

La  livre. 

La  yard  carrée. 
Les  12  feuilles. 
La  livre. 
La  valeur. 

1000  en  nomb. 
100  en  nomb. 


La 


pièce. 


Le  quintal. 


La  livre. 

100  en  nomb. 
La  livre. 

100  en  nomb. 


La 


pièce. 


La  douzaine. 


liv.  sh.  (]. 

1     3 
20  p.  100 

3 
9 

1 

10 

6 

60  p.  100 

20  p.  100 

3    6 

1     6 


La  pièce. 


15 

4 

1 


1  2 

2  4 
2 
4  8 

2  4 
3 
6 

1     2 


15 


3 
6 

6 
3 
2  10 

10 


1 

5    2 


iir.    sh.     d. 


4 

2    4 


4    3 

1       4 


ANGLETERRE. 


CXXTIl 


MARCHANDISES. 


V  s  1  T  B  s 

taxées. 


DUAWBACH. 


Peaux  de  daim,  brutes,  de  l'Inde. 

Id.  des  possessions  anglaises  d'Amérique 
importées  directement. 

Id.  u'aiUeurs  ou  non  importc'es  directe- 
ment. 

Id.  à  demi  préparées. 

Peaux  d'écureuil ,  brutes. 

Peaux  d'écureuil ,  tannées. 

Id.  {  Queues  )  brutes. 

Peaux  d'élan,  brutes. 

Peaux  de  fisher,  brutes  ,  des  possessions 
anglaises  d'Amérique  et  importées  tlirec- 
tement. 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importées  directe- 
ment. 

Peaux  de  glouton  des  possessions  anglaises 
d'Amérique  et  iiuj>ortées  ilirectenient. 

Id.  d'ailleurs  et  non  importées  directe- 
ment. 

Peaux  d'hermine,  brutes. 

Peaux  de  husse,  bnites. 

Peaux  de  lapin,  brutes. 

Peaux  de  léopard  ,  brutes. 

Peaux  de  lièvre,  brutes. 

Peaux  de  lion,  brutes. 

Peaux  de  loup,  brutes,  des  possessions  an- 
glaises d'Amérique  et  importées  direc- 
tement. 

Id.  d'aillcnrs  ou  non  importées  directe- 
ment. 

Peaux  de  loup  tannées. 

Peaux  de  loutre,  des  possessions  anglaises 
d'Araéri(jue  et  importées  directement. 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importées  directe- 
ment. 

Peaux  de  martre,  zibeline,  brutes. 

Id.  (Queues) ,  brutes. 

Id.  autres,  brutes,  des  possessions  anglaises 
d'Amériques  et  importées  directement. 

Id.  des  territoires  de  la  compagnie  des 
Indes. 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importées  directe- 
ment. 

Id.  (Queues),  brutes. 
Peaux  de  mmck ,  brutes ,   des  possessions 
anglaises  d'Amérique  et  importées  direc- 
tement. 
Id.  d'ailleurs  ou  non  importées  directe- 
ment. 
Id.  préparées. 

Peaux  (le  moutons,  brutes,  en  laine. 
Peaux  de  mouton  tannées. 
Id.  préparées. 


La  pièce. 

100  en  nomb. 

La  pièce. 

100  en  nomb. 

La  valeur. 
La  pièce. 


100  en  nomb. 
La  pièce. 

100  en  nomb. 
La  pièce. 
100  en  nomb. 
La  pièce. 


2 

17 

6 

1 

1 
8 
1 

6 
4 
3 

3 

1 

3 

100  en  nomb. 

16 

6 
3 

La  pièce. 

2 

100  en  nomb. 

2 
4 

2 

4 
4 

liv.  th.  d. 


2 
8 

11     6 
17    6, 
20  p.  100 


lir.  th.  d. 


cxxvni 


TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


UNITES 

ta.xdes. 


DEOIT?. 


DRAWBACH. 


Peaux  de  nutria  ,  brutes. 

Peaux  d'once,  brutes. 

Peaux  d'ours ,  brutes ,  d<îs  possessions  an- 
glaises d'Amérique  et  importées  directe- 
ment. 

Id.  tl'ailleurs  ou  non  importées  directe- 
ment. 

Peaux  de  panthère,  brutes. 

Peaux  de  putois,  brutes. 

Peaux  de  rat  musqtié,  brûles. 

Peaux  de  raton ,  btutes,  des  possessions  an- 
glaises d'Amérique  et  importées  directe- 
ment. 

Jd,  d'ailleurs  ou  non  importées  directe- 
ment. 

Peaux  de  renard,  brutes,  des  possessions 
anglaises  d'Amérique  et  importées  direc- 
tement.. 

Id.  d'ailleurs  et  non  importées  directe- 
ment. 

Id.  (  Queues  ) ,  brutes. 

Peaux  de  Russie,  tannées  ou  coloriées,  ra- 
sées ou  autrement  préparées ,  entières. 

Peaux  de  taupes  ,  brutes. 

Peaux  de  tigre ,  brutes. 

Peaux  de  veau  ,  brutes  ,  fraîches ,  produit 
et  importées  des  possessions  anglaises. 

Id.  d'ailleurs. 

Peaux  de  veau  ,  brutes ,  sèches ,  produit 
et  importées  des  possessions  anglaises. 

Id.  d'ailleurs. 

Peaux  de  veaux  tannées  et  non  autrement 
préparées  des  possessions  anglaises. 

Id.  d'ailleurs. 

Peaux  de  veau  marin  ,  brutes ,  en  poil ,  de 
pêche  anglaise  de  Terre-Neuve  et  im- 
portées directement. 

Id.  de  pêche  étrangère  ou  non  importées 
directement. 

Id.  autres. 

Peaux  de  veau  en  poil ,  non  dénommées. 

Id.  autres,  non  dénommées,  entières  ou 
en  morceaux ,  brutes ,  des  possessions  an- 
glaises d'Amérique. 

Id.  d'ailleurs. 

Id.  tannées  et  préparées  non  dénommées. 

Peintures  sur  verre. 

Id.  et  de  plus. 

Perlasse  et  potasse  des  possessions  anglaises 
et  importées  directement. 

Id.  autres  ou  importées  directement. 

Perles. 

Pierres  à  aiguiser,  à  rasoirs. 


100 en  nombre. 
La  pièce. 


La  douzaine. 
100  en  nombre. 


La  pièce. 


La  valeur. 

La  pièce. 
La  douzaine. 
La  pièce. 

Le  quintal. 


La  livre. 


La  douzaine. 


100  en  nombre. 


1001.  st.  de  val. 
La  valeur. 


Le  quintal. 

Exemples. 
Le  quintal. 
La  valeur. 
100  en  nombre. 


Ilv.  ...l).  .1. 

12  G 

7  G 


2  G 


8 
20  p. 100 

5 

G 
9  6 

1  2 

2  4 

2  4 
2  8 

1  4/. 


17 


7  17  6 
20  p.  100 
40  p. 100 
30  p.  100 

4 


G 
5  p.  100 
8  9 


liv.  sh.  (1. 


2  10 


ANGLETERRE. 


exKix 


MARCHANDISES. 


U  M  T  ^  s 

taxées. 


baoïTS. 


DRA.WBACH. 


Pierres  autres.  _  ;  J 

Pierres  auloises ,  iiuporU'es  de  Gucine^ji, 

Jersey ,  Sarck  ,  AUlerney  ,  Man. 
Id.  tl*aillcurs  non  tlenommées. 
Jd.  encatlnfes. 

Pierres  cailloux  à  faience  ou  à  porcelaine. 
Id.  autres. 

Pierres  carreaux  ,  autres  que  de  marbre. 
Pierres  à  chaux. 
Pier  d'émerfl. 
Pierres  à  filtrer. 

Pierres  lissoires  (pour  carliers  ). 
Pierres  lithographiques. 
Pienes  de  marbre  (  n  blocs. 
Id.  en  carreaux,  bruts. 
Jd.  polis ,  au  plus  de  2  pieds  carrés. 
Id,  ouvré,  autre  que  tombes  et  carreaux 

de  2  pieds  carrés  au  plus. 
Pierres  meulières  ou  de  moulage. 
Pierres  moellon5. 
Pierres  à  moudre ,  1  "^*  dimension ,  4  pieds 

de  diamètre  ,  1 2  pouces  d'épaisseur. 
Id. ,  2*^  dimension  ,  plus  de  4  pieds  de  dia- 
mètre ,  de  6  i  12  i)Ouce8  d'épaisseur. 
Pierres  pour  moulins  à  bras ,  de  3  pieds  de 

diamètre  et  6  pouces  au  plus  d'épaisseur. 
Id.  de  3  à   4  pieds  de  diamètre  et  de  6 

pouces  au  plus  d*épaisseur. 
Pierres-jponces. 
Pierres  a  polir. 

Pierres  sculptées  ou  mosaïques. 
Pierres  tumulaires,  de  marbre,  polies,  de 

2  pieds  carrés  au  plus. 
Id.  brutes. 

Id.  autres ,  bnites  ou  polies. 
Pierres  de  touche. 
Pierres  non  dénommées. 

Nota.  Toute  statue,  groupe  de  figures, 
omement  de   pierre  ou  de  marbre  pesant 
plus  de  1    tonneau ,  paiera  seulement  le 
droit  dû  pour  1  tonneau  de  poids. 
Pierres  gemmes  autres  que  (hamans ,  atoà'- 

tées. 
Id. ,  non  montées. 
Pierres  caiaminaires. 
Piment  des  possessions  an^laisea. 
Id.  d'ailleurs. 
Pipes  à  fumer. 
Pistaches. 
Plants  d'arbres. 
Platine  (mberai  de }. 
Id.  autres. 
Plomb.  Gëruic. 


100  en  uomb. 

I 

Exemptes. 

La  douzaine. 
Le  tonneau. 

100  p.  c.  en  s 
La  valeur. 
Le  tonneau. 
La  valeur. 
.  1 00  en  nomb. 
;Le  quintal. 
Le  pied  cube. 
Exempts. 


Le  quintal. 
100  en  nomb. 
La  valeur. 

La  paire. 


Le  tonneau. 
La  valeur. 
Le  quintal. 

Le  p.  c.  en  s. 


La  valeur. 
100  liv.de  rai.' 


La  valeur. 

Le  quintal. 
JLa  livre. 

La  valeur. 
Le  ({uiatal. 

La  valeur. 
L'once. 
Le  q\ii«Ui. 


liv.    Ik  d 

8    9 


66  10 

3 

2    6 
13    6 
12 
20  p.  100 

1 
50  p.  100 

8 

3 

1 

10 

3 

3  16 

20  p.  100 

11     8 

6    3    6 

8    9 

17    6 

1  13    4 

20  p. 100 

2    6 

2    6 

10 

6 

20  p. 100 

66  10 


>ir.      jh.     à. 


20  p.  100 

10  p.  100 
1 

1     3 
30  p.  100 
10 

5  p.  fo6' 

1 

7 


TARIFS  DES  DOUAIRES. 


MARCHANDISES. 


U W IT  es 

tax(k's'. 


DKAWBACH. 


Plomb  (chromate  de). 

Plomb.  Grapbite. 

Plomb  en  saumon. 

Plomb.  Minerai  '(  alquitoux  ). 

Plomb.  Minium, 

Plumes  à  écrire ,  brutes ,  de  cygne. 

Id.  d'olo. 

Id.  apprêtées. 

Plumes  à  lit  (ou  lits  de  ). 

Plumes  d'autruche,  brutes. 

Td.  ,  apprêtées. 

Plumes  non  dénommées ,  brutes. 

Id.  apprêtées. 

Poils  (l'autruche. 

Poils  de  buffle  des  possessions  anglaises  et 

importés  directement . 
Jd.  d'ailleurs  où  non   importés  directem. 
Poils  de  castor,  bruts. 

Id.  apprêtés. 

Poils  de  chameau  des  possessions  anglaises 

et  importés  directement. 
Id.  d'ailleurs  ou  non  importés  directem. 
Poils    de    chèvre ,    bruts ,  des  possessions 

anglaises  et  importés  directement. 
Id.  d'ailleurs  et  non  importés  directem. 
Id.  ouvrés  et  articles  confectionnés. 

Poils  de  lapin. 

Poils  de  lièvre. 

Poils  (  Polonia  wool,  ) 

Vous.  {Hed  \vool.) 

Poils  de  vache  ,  bœuf,  élan  ou  taïueaU. 

Poils  non  dénommés. 

Poiré. 

Poires  fraîches. 

Poires  sèches  ou  tapées. 

Poissons  frais  de  pêche  anglaise  et  par  na- 
vires anglai: . 

Poissons  fraisde  pèche  étrangère.  Anguilles. 

Id.  Esturgeons. 

Id.  Homards. 

Id.  Huîtres. 

Id.  Stockfisl). 

Id.  Turbots. 

Poissons  salés ,  de  pèche  et  de  préparation 
anglaises. 

Poivre  de  toute  sorte ,  des  possessions  an- 
glaises, et  importé  directement  (  y  com- 
pris celles  des  territoires  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales.) 

Ifi.  des  autres  places  situées  dans  les  terri- 
toires de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales. 

Id.  d'ailleurs  ou  non  importé  directement. 


liv.    *h.    d. 

La  livre. 

2 

Le  quintal. 

4 

Le  tonneau. 

2 

T     ;> 

Le  quintal. 

6 

1000  ennomb. 

12 

2    6 

La  valeur. 

30  p.  100 

Le  quintal. 

2*4 

La  livre. 

10 

1   10 

La  valeur. 

10p.  100 

20  p.  100 

La  livre. 

'        6 

4 

6 

1     7 

4    9 

Exempts. 

La  livre. 

1 

Exempts. 

La  livre. 

1 

La  valeur. 

30  p. 100 

La  livre. 

Le  quintal. 

6 

La  valeur. 

5  p.  100 

Le  tonneau. 

22  13    8 

Le  boisseau. 

7    6 

10 

Exempts. 

Le  ch.  d'un  n. 

13  1     3 

Les  5  gallons. 

9 

Exempts. 
Le  boisseau. 

1     6 

1 20  en  nomb. 

5 

Exempts. 

Exempts. 

La  livre. 

1 

1     2 

1     6 

liv.     >h.      d. 


ANGLETERRE. 


t.XXXI 


MARCHANDISES. 


^**.i 


0  K  |,T,il  S 

taxées. 


DRiWBACB. 


Poix  des  possessions  anglaises. 

Poix  de  Bourgogne  (  poix  grasse  ). 

Id.  autre. 

Pommades. 

Pommes  fraîches. 

Pommes  sèches  ou  tapées. 

Pomraes-de-terre. 

Porcelaine  peinte,  dorée,  orné*. 

Porcelaine  unie. 

Potasse.  Voir  Perlasse  ). 

Poudie  dentifrice. 

Poudre  à  poudrer. 

Poudre  de  senteur. 

Poudre  de  toute  sorte  qu'on  peut  «mploycr 

en  guise  d'amidon. 
Prcsles  et  autres  tiges  à  polir. 
Présure. 
Prunes  fraîches ,  prunelles  (  prunes  de  Bri- 

gnoles  ) ,  etc. 
Jd.  autres. 

Prunes  sèches  ou  pruneaux. 
Quinine  (  sulfate  de  ). 
Babette  f  tourteaux  de). 
Racines  u'aulnée  (inula  campana). 
Racines  de  contra-yerva. 
Racines  d'éryngium. 
Racines  d'ipécacuanha. 
Racines  de  ratanhi.i. 
Racines  de  Seneka. 
Racines  de  serpentaire. 
Racines  d'iris. 
Raisins  frais. 

Raisins  secs  des  possessions  anglaises. 
Td.  d'ailleurs,  jubis  isun). 
Id.  d'ailleurs ,  picaidats. 
Jd.  autres,  n'étant  le  produit  d'aucune 

possession  anglaise. 
Raisins  de  Corinthc. 
Râpé  de  raisin. 
Réglisse  brute  en  racine. 
Réglisse  en  poudre. 
Réglisse  (jus  de  ). 

Résine  blanche  des  Pays-Bas  f  rhin-hurst). 
Rhubarbe  des  jf>dssessions  anglaises ,  y  com- 
pris relies  des   territoires  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales. 
Id.  d'ailleurs. 

Riz  mondé  ,  des  possessions  anglaises. 
Id.  d'ailleurs. 

Riz  non  mondé  des  possessions  anglaises. 
Jd.  d'ailleurs. 

Rocou  en  boules  ou  tablettes. 
Rocou  autre  qu'en  boules. 


Le  quintal. 


La  valeur. 
Le  boisseau. 

Le  quintal. 
La  valeur. 


Le  quintal. 

•W.uljjUKi" 

La  valeur. 

Le  gallon. 

La  livre. 
Le  quintal. 
La  livre. 
L'once. 
Le  quintal. 

La  livre. 


Le  quintal. 
La  valeur. 
Le  quintal. 


Le  tonneau. 
Le  quintal. 


La  livre. 

Le  quintal. 
Le  boisseau. 


Le  quintal. 


lir.  »b  d. 

9 

8 
10 
30  p.  100 

î 


30  p.  10Q 
15  p.  100 

30  p.  100 
9  15 
13  13 

9  10 

aop.100 

6 


13 


2 

20  p.  tOO 
10 

2  2    6 
1 

^& 

1     2 
13    6 

3  3    4 
5  10 
3  15 

14    3 


1 

2 

1 

15 

2 
4 
1 


0 


lir. 


•h.     J. 


if 

1  18 


9    0 


TARIFS  DES  DOrwi  s 


.._ ... 

U  niTKS 

MA^Çfï^i^JflDlSti. 

taxées. 

DROIT». 

DBAWBACR. 

liv.    sh 

d. 

liv.      tb.     i. 

Roses  (feuilles  de  j. 

Lu  livre. 

% 

il»  j\iA 

Rubans  de  fil,   Urges  011  tresses,  non  ou - 

\      !             ■  -      [ 

,      .            /. 

yragt's. 

10 

Id.  ouvragt^s.                                .^^^  ^  j 
Sabots  de  chevaux  et  autres.     '^-^  ^ 

5 

2 

La  valeur. 

1  p.lQQ 

Safran  bâtard.  Voyez  Cartliamc. 

Safre  (oxide  de  cobalt).                          . 

Le  quintal. 

1 

Sagou  en  grains  ou  en  laine ,  importé  des 

possessions  anglaises. 

1 

Jdem  d'ailleurs. 

10 

Salep. 

l 

Salpêtre. 

() 

Sang-dragon.  VoyeZ'Gpniiues. 
Sarrasin. 

Le  quarter. 

1-1 

io'i 

Salsepareille  des  posaessions  anglaises. 

La  livre. 

6 

Jdcrn  autre.                                 •  ,     .- 

1 

3 

10- 

Sang-dragon.  Voyez  Gommes.           '.\[]\ 

Sarrafras.  V.  Bois ,  autres  que  commun^. 

Saucisses  et  boudins. 

4 

Savon  blanc  ou  marbré ,  des  possessions  an- 
glaises dans  les  Indes  orientale.^. 
Idem  d'ailleurs. 

Le  quintal. 

1     8 

4  ip 

Savons   noir  pt  vert,  Aes  possessions    an- 

glaises dans  les  Indes  orientales. 

1    ^ 

Jdem  d'ailleurs. 

3  11 

3 

Savons  savonettes. 

La  livie. 

1 

8 

Savons  (déchets  de). 

Le  tonneau. 

3 

9 

Scilles  fraîches. 

Le  quintal. 

1 

Scilles  sèches. 

8 

Sel  marin. 

Exempt. 

Sel  d'arabio. 

La  livre. 

3 

2 

'   M 

Sel  ammoniac. 

Le  quintal. 

1 

Sel  gemme. 
Sel  d,Q  limon. 

8 

La  livre. 

4 

9 

Sel  (Je  prunelle. 

Le  quintal. 

1 

Séné; 

La  livre. 

6. 

Smalt,  (lu  5  ianviei  1826  au  6  janvier  1827. 

8% 

Id.,  du  6  janvier  1827  au  6  janvier  1838. 

7 

y. 

Id.,  après  le  G  jaçvipr  1828.. 

4 

Soie  en  cocon. 

Le  quintal. 

1 

Soie  écvue. 

La  livre. 

1 

Soie  moulinée  npi»  t^iijite.  eu  poil. 

1 

6 

Id.  trame. 

2 

Id.  organ>inée  et  pour  crêpe. 

3 

6 

Soie  moulinée  teinte,  en  poil  et  trame. 

3 

Id.  organsinée  et  pour  crêpe. 
Soies  de  porc,  ou  de  sanglier ,  brutes. 

5 

% 

Les  12  livres. 

3 

^ 

■4 

Id.  préparées. 

Soude  (barilla)  importée  des  territoires  de 

12 

la  compagnie  des  Indes  orientales.   V. 

Alcali. 

Soude  ne  coptenant  pas  plus  c|e  20  p.  IOO 

d'aliali  mÏTiéri^l,  jusqu'au  6  janvier  1329. 

L«  tonneau. 

8  10 

ANO!,ETFB«E. 


MARCHANDISES. 


taxëes. 


QupiT^. 


PRAWBAGH. 


Id.  tlu  5  janvier  1829  au  6  janvier  183^. 

Id,  après  le  5  janvier  1 830. 

Soude,  contenant  de  20  à  25  p.  100  d'al- 

kali  minéral,  jusau'au  6  janvier  1829. 
Id.  du  5  janvier  1829  au  6  janvier  18K).  , 
Jd.  après  le  5  jarivier  1830. 
Soude,  contenant  tle  25  à  30  p.  100  d'al- 

kali  minerai ,  jusqu'au  6  janvier  182^. 
Id.  du  5  janvier  1329  au  6  janvier  183p. 
Id.  après  le  5  janvier  1^30. 

Nota.  Le  rembourye^nent  de«  droite  d'en- 
trée act|uittës  sur  les  soudes  employides  au 
blancliinient  des  tissuf  de  lin  est  maintenu 
tel  qu'il  résulte  d'un  acte  du  26  mai  1826 
(art.  40). 

Soude,  contenant  de  ^  à  40  p.  100  d*al- 
kali  minéral ,  jusqu'au  6  janvier  18^. 

Id.  du  5  janvier  1829  nu  6  janvier  1830. 

/J.  après  le  5  janvier  1 830. 

Soude,  contenant  plus  de  40  p.  '100  4'^!- 
kali,  jusqu'au  6  janvier  1829. 

Id.  du  5  janvier  1829  au  6  janvier  183p. 

Id.  après  le  ^ianvi^c  1830. 

Soufre  brut 


Le  tonneau. 

1.    1ii;îr> 


liv    sh.  .i. 

6  10 
S 

11     6 
8  12 

6  12 

14  10 
11 
8  10 


Lç  quintal. 

La  valeur. 
Le  quintal. 


17 
•>aiiTqnii  jaè'»3Tij 


Soutre  épuré. 

Soufre  sublimé  e^  pçudre. 

Spa  (ouvrages^  de). 

Staphisaigrc. 

Storax,  calamité  (naturel). 

Storax  préparé ,  liquide. 

Id.  en  pains. 

Succin.  Voyez  Ambre  jaune. 

Sucre  brun  ou  moscQuade  et  terré  sans  ^tre 

raffiné,  jusqu'au  5  juillet  1827,  pronlult 

et  imi>orté  des  territoires  de  la  roinpa- 

gnie  des  IndiM. 
Id.  produit  qt  importa  des  posaessious  an- 
glaises d'Amérique.  .  a;. 
la.  d'ailleurs. 

Sucre  railiné.  ' 

Sucre  candi  brun. 
Id.  blanc. 
Sucre  raffiné.  Les  primes   accordées,   ]Mjr 

acte  du  5  juillet  1825,  aux  amctcfi,  do* 

possessions   anglaises,    et,   par    act^   du  .,... 

2,5  juillet  1828,  aux  sucres  d'origine  é^r^suix.  n-i  ab  oup  aoi 

gère,  sont  réduites  de  deux  dix ièroqp.     :    tlii  ^Od   9i>   tuU 
Sucre.  Les  sucres  doubie-raffinéâ.ou  égaux  ^ 

en  (]ualité  aux  sucres  double -ralTiné^,  ont 

droit  à  la  prime ,  nifème  quand  le  poids 

des  pains  excède  14  livres. 


18  liUi  ;, 

j 

ii   ■ 

14 

■iWiVi 

11 

22    6    8 

■■  1 

17 

13 

6 

! 

6 

:\ 

Q     9 

30  p. 100 

^ 

18 

\^  .< 

2 

1  .  i 

3    4 

8    4 

^  \ 

i  j,.,ioii-j9\aoa  f.) 


AhOd 


1 

3  3 
3  % 
5  12 


rKij/ 


fiii 


TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


U  M  1  1^  s 

tax(^es. 


DHAWBACH. 


Suif  importa  tics  possessions  anglaises  d'A- 
sie, (l'Afrique  et  d'Amérique. 

Sumac. 

Tabac  en  feuilles,  brut,  produit  et  im- 
porté des  possessions  anglaises  d'Araériq. 

Id.  d'ailleurs. 

Tabac  ouvre,  en  cigares. 

Tabac  en  rouleaux ,  en  carottes  ,  fabriqué 
dans  le  royaume  uni,  à  deux  milles  de 
tout  port  où  le  tabac  peut  être  importé. 

Tabac  en  poudre. 

Tableaux  de  200  pieds  carrés  au  plus. 

Id.  et  de  plus  par  pied  carré. 

Tabletterie  non  dénommée. 

Talc. 

Tamarins  des  territoires  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales. 

Tamarins  des  possessions  anglaises  d'Amé- 
rique ou  de  la  côte  ouest  d'Afrique. 

Id.  d'ailleurs. 

Tapioca. 

Tares  (graines  pour  pigeons). 

Tartre  brut. 

Id.  cristallisé  (  crème  de  tartre). 

Télescopes. 

Térébenthine  de  Venise,  Ghio,  Chypre. 

Id.  d'ailleurs,  valant  iusqu'à12  sh.  le  quin. 

Id.  valant  plus  de  12  sh.  le  quintal. 

Terre  de  CoVo^ne  taras). 

Terre  du  Japon.  V.  Cachou. 

Terre  de  Sienne. 

Terre  d'ombre. 

Terre  verte  de  montagne  {verde). 

Thé ,  ne  paie  qu'un  droit  d'excisé. 

Thériaque  de  Venise. 

Tincal.  Voyez  Borax. 

Tissus  de  coton,  en  pièces,  blancs,  purs  ou 
mélangés. 

Id.  et  de  plus  pour  ceux  imprimés. 

Tissus  de  coton,  articles  confectionnés  en 
toutou  partie. 

Tissus  de  laine  pure  ou  mélangée  de  coton, 
en  pièces. 

Id.  Articles  confectionnés. 

Tissus  de  lin.  Batistes  et  linons  de  France 
de  8  yards  de  long  sur  i/»  de  large ,  unis. 

Id.  mouchoirs  à  bordures. 

Tissus  de  lin,  linons  autres  que  de  France, 
ne  contenant  pas  plus  de  60  fils  par 
pouce  de  chaîne. 

la.  contenant  plus  de  60  fils  par  pouce  de 
chaîne. 

Tissus  de  lin,  nappes  damassées  et  ouvia- 


Le  quintal. 
La  livre. 


La  pièce. 
Le  pied  carré. 
La  valeur. 
La  livre. 


Le  quintal. 
Le  quarter. 
Le  quintal. 

La  valeur. 
La  livre. 
Le  quintal. 


Le  boisseau. 


b 


La  livre. 

La  valeur. 
La  yard  carrée. 

La  valeur. 


La  pièce. 


La  yard  carrée. 


liv.  sh.  d. 

^^? 

1 

1 

2  9 

3 

9 

G 

10 

1 

30  p.  100 

8 

6 

2 

8 

10 

10 

6 

2 

30  p. 100 

10 

5  4 

1  6  2 

1  3 

iJrn^ 

"  4 

1 

3  6 

10  p.  100- 

3y. 

20  p.  100 

15  p.  100 

20  p.  100 

6 

5 

\ 

.<îvi /ANGLETERRE. 


ct^es  en  pièces ,  du  5  janv.  1 826  au  6  ian- 

vier  1827. 

(Rëtlucliontle  /s  scbelling,  1827.  Pareille 

auGjanvjde  chacune  des  sept  années  sui- 
vantes). 
Id.  à  partir  du  5  janvier  1834. 
Tissu   de   lin,  toile  ëcrue ,   apnrètëe,   du 

5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

(  Réduction  de  '/s  de  3  deniers  au  6  jan- 
vier 1827.   Pareille  réduction  au  6  janvier 
de  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  du  5  janvier  1 834. 
Id.  toile  écrue ,  à  voiles. 
Tissus  de  lin ,  toile  blanche ,  unie  et  ou- 
vragée ,  rayée  avec  «les  fils  teints  ou  non, 

ne   contenant    pas  plus   de    20  fils   par 

pouce  de  chaîne,  du  5  janvier  1826  au 

o  janvier  1827. 

(Réduction  de  '/s  de  3  farthings  au  6  jan- 
vier 1827.  Pareille  réduction  au   6  janvier 
de  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  du  5  janvier  1 834. 
Id.  de  20  à   24  fils  par  pouce  de  chaîne , 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

(  Réduction  de  '/s  de  '/,  denier  au  6  jan- 
vier 1827.  Pareille  réduction  au  6  janvier 
<le  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  du    5  janvier  1834. 
Id.  de  21  à  30  fils  par  pouce  de  chaîne  , 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

(Réduction  de '/s  de  1  denier  au  6  jan- 
vier 1827.  Pareille  réduction  au  6  janvier 
de  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  du  5  janvier  1834. 
Id.  de  30  à  40  fils  par  pouce  de  chaîne  , 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

(Réduction  de    '/i  de  3    '/,  deniers  au 
6  janvier  1827.  Pareille  réduction  au  6  jan- 
vier de  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  du  5  janvier  i 834. 
Id.  de  40  à  60  fils  par  pouce  de  chaîne  , 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

(  Réduction  de  /s  de  4  deniers  au  6  jan- 
vier 1827.   Pareille  réduction  au  6  janvier 
de  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  du  5  janvier  1834. 
Id.  de  60  à  80  fils  par  pouce  de  chaîne, 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

(  Réduction  de  /s  de  4  deniers  au  6  jan- 
vier 1827.  Pareille  réduction  au  6  janvier 
de  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  dn  5  janvier  183^. 


La  yard  carrée. 


11 


7   /. 


•Ai 


2  «A 

3  ■/. 

3 

5 


1 


4  /. 
1 

8 
1     2 


10 


TARlSyiPES  DOIMm: 


MARCHANDISES. 


UKITES 

taxdcs. 


Jd.  de  80  à  100  fils  par  bouce  de  chaîne  , 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827.  La  yard  carrëe. 

(Réduction  de  '/s  de  4  denitîrs  au  6  jan- 
vier 1827.   Pareille  r<^duction  au  6  janvier 
de  chacune  des  7  années  suivantes). 
Id.  à  partir  du  5  janvier  1834. 
Id.  de  plus  de  100  fils  par  pouce  de  chaîne, 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

(  Réduction  de  '/s  de  6  deniers  au  6  jan 
vier  1827.  Pareille  réduction  au  6  janvier 
de  chacune  des  7  années  suivantes  J. 
Id.  à  partir  du  5  janvier  1834. 

Nota.  Au  lieu  des  droit*  par  yard  établis 
sur  les  linons  autres  que  de  France,  et  sur 
la  toile  blanche,  l'importateur  sera  libre  de 
payer  un  droit  ad  valorem  de  40  p.  100. 

Aucun  surcroît  de  droits  ne  pourra  être 
imposé  sur  aucune  espèce  de  toile  ou  linon 
pour  un  nombre  additionnel  de  fils  n'excé- 
dant pas  2  fils  dans  les  toiles  qui  n'ont  pas 
30  fils  au  pouce ,  ni  pour  un  nombre  addi- 
tionnel de  fils  n'excédant  pas  5  fils  dans  les 
toiles  qui  ont  30  fib  et  plus  au  pouce. 

Tissus  de  lin  imprimés ,  en  sus  des  droits 
établis. 

Id.  Voiles  de  fabrication  étrangère  à  bord 
des  bâtimens  des  sujets  de  sa  majesté,  ser- 
vant ou  non.  La  valeur. 

Id.  autres. 

Tissus  de  lin  mêlés  de  coton  ou  de  laine 
non  dénommés,  à  partir  du 5  jan.  1826, 
blancs. 

Id.  imprimés. 

Id.  plus.  La  yard  carrée 

Id.  Articles  confectionnés  en  tout  ou  par- 
tie avec  des  tissus  de  lin  ou  de  chanvre 
purs ,  ou  mélangés  de  coton  ou  de  laine, 
et  non  autrement  tarifés. 


1    6 


Soieries  pures  ou  dans  lesquelles  il  y  a  neuf 
dixièmes  de  soie ,  et  oh  il  ri  entre  ni  or , 
ni  argent ,  ni  aucun  autre  métal. 

Tissus  de  soie,  étoffes  unies. 

Id.  façonnées. 

Id.  satin  uni. 

Id.  façonné. 

Id.  brochées. 

Tissus  de  soie ,  gaze  unie. 

Id.  rayée,  façonnée,  brochée. 

Tissus  de  soie,  crêpe  crêpé. 


La  valeur 


La  livre. 


5   / 


30  p.  100 
30p.  100 


25  p.  100 
25  p. 100 

3  /» 


40  p.  100 


15 
1 

16 
1  1 
1 

1? 
17    6 


ANGLETERRE. 


cKXïrii 


MARCHANDISES. 


taxées 


DROITS. 


DRAWBACH. 


Id.  lisse. 

Jd.  de  Chine,  nni  ou  façonné. 

Tissus  de  soie,  velours  uni. 

Jd.  façonné. 

Tissus  de  soie,  rubans  unis. 

Id.  rubans  luçonnés. 

Id.  rubans,  salin  unis. 

Id.  salin  façonnés. 

Id.  de  g  lïe,  unis  ou  façonnés. 

Id.  de  velours  unis. 

Id,  /açonnés. 

Tissus  de  soie,  filet  do  fantuîisie  on  tricot. 

Les  12  paires  de  bas  entiers  ou  les  24  pai- 
res de  demi-bas  unis  ne  pesant  pas  plus 
de  9  onces. 

Id.  pesant  de  9  à  1 2  ooces. 

!d.  pesant  de  1 2  onces  à  1  livre. 

Jd.  ne  pesant  pas  plus  de  1  livre  •/,. 

Id.  pesant  de  1  li\re  '/,  à  2  livres. 

Id.  pesant  plus  de  2  livres. 

Id.  taçonnés  ou  à  jour,  outre  les  droils  ci- 
dessus. 

Bas  dits  web. 

(jrants. 

Dentelle,  unie  appelée  filet  ou  tulte. 

Tissus  de  soie.  Etoffes  mêlées  d'or,  d'arf,'ent 
ou  autre  métal,  unies. 

Id.  façonnées. 

Gazes  mélangées  d'or,  d'argent  ou  autre 
métal. 

Id.  de  coton,  fil  ou  élamc. 

Id.  rayées  ou  façibnni'es. 

Id.  de  coton,  fil,  é-tanie,  avec  or,  argent  ou 
autre  métal,  unies  ou  façonnées. 

Velours  et  peluche  mêlés  d'or,  d'argent 
ou  d'autre  métal. 

Id.  montés  sur  coton  ou  fils  purs  unis. 

Id.  façonnes. 

Id.  monté  sur  coton  ou  fil,  avec  or,  ar- 
pent ou  autre  inét«l. 

Rubans  de  so'ie,  mêlés  d'or,  d'argent  ou 
autres  métaujt  unis. 

Id.  façonnés. 

Id.  de  gaze  raclés  d'or,  d'argent  ou  autres 
métaux  unis  ou  façonnés. 

Soieries  provenant  et  importées  des  leni- 
toires  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales. Foulards  et  autres  mouchoiis  on 
nicce  jusqu'i  C^  taids  lon^;. 

la.  de  6  à  7  yiirds  long. 

///.,  plus,  pour  chaque  yaid  en  sus. 

Taffetas  et  autres  soieries  unies  ou  facoii- 
nées ,  non  dciionunées.  *   . 


La  livre 


La  yard  carrée. 
La  livre. 


L;l  \\i\c. 
La  yatd. 


La  liv 


JC. 


15 

1   10 

2 

18 

1  10 


.  sh. 

(1. 

M 

4 

18 

2 

7 

6 

15 

17 

If. 

18 

11 

6 

? 

7 

4 

10 

1 

16 

12 

12 

12 

15 

1 

4 

10 

16 

2  10 


10 


ILv.     th. 


exxxrm                                 TARIFS  DKS  DOUANES. 

UNITKS 

MARCHANDISES. 

nnoiTS. 

DnAWBAr.H. 

' 

taxées. 

liv.    5lld. 

liv     si).     <1. 

Crêpes  de  la  Chine  unis. 

La  livre. 

10 

Id.  brochés. 

1     4 

Soiries  pures  ou  mélangées,  non  tarilces. 

ParlOOLde  V. 

30 

Id.  (le  toute  sorte,  dénommées  ou   non, 

déclarées ,  pour  la   consommation  inté- 

rieure, avant  le  5  janvier  1827. 

30 

Modes  de  soie  pure  ou  dont  la  soie  forme 
la  plus  grande  partie.  Turbans  et  bon- 

nets. 

La  pièce. 

1.5 

Chapeaux. 
Habillemens. 

1     5 

2  10 

Les  mêmes  articles  paieront ,  au  choix  des 

employés  des  douanes. 

Par  1001.  dev. 

50 

Ouvrages  de  modes.  Chapeaux. 

La  pièce. 

1     .5 

Habillement. 

2  10 

Ou  au  choix  des  emi>îoyés  de  la  douane. 

La  valeur. 

40  p.  100 

., 

Turbans  ou  bonnets. 

La  pièce. 

15 

Autres  non  dénommés. 

La  valeur. 

30  p.  100 

Nota.  Pour  les  tissus  passibles  de  droits 

au  poids  ou  à  la  valeur,  le  poids  et  la  va- 

leur doivent  être  déclarés  ensemble. 

Tortue.  (Voyez  Ecaille). 

Tournesol. 

Le  quintal. 

5 

Tourteaux  de  graines  oléagineuses  de  tou- 

tes sortes. 

2 

Tresses  pour  chapeaux  d'écoice,  de  co- 

peaux, de  sparte,  de  crin. 

La  livre. 

1 

Id.  de  paille. 

17 

Truffes. 

2    6 

Tulle  de  fil. 

30  p.  100 

Vanille.                    * 

5 

Vases  anciens,  autres  que  de  pierre  ou  de 

marbre. 

La  valeur. 

5  p.  100 

Verjus. 
Vélin. 

Le  tonneau. 

73  12    9 

La  pièce. 
La  livre. 

7    2 

Vermicelle.                               , 

2 

Vermillon. 

6 

Vernis  non  dénommé. 

La  valeur. 

30  p. 100 

Verres  à  vitres  de  toute  sorte ,  autre  que 

de  l'Allemagne,  en  feuilles. 

Le  quintal. 

8    6    8 

Verres  d'Allemagne,  en  feuilles. 

10 

Verres   en    feuilles   n'ayant  pas    plus   de 
9  pieds  carrés  en  surface,  du  5  janvier 

1826  an  6  janvier  1827. 

Le  pied  carré. 

7 

Id.  après  le  5  janvier  1827. 

6 

Id.  de  9  pieds  carrés  à   14  pieds  carrés, 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

9 

Id.  après  ie  5  janvier  1827. 

8 

Id.  de  U  pieds  carrés  à  36  pieds  carrés, 

du  5  janvier  1826  au  6  janvier  1827. 

10    6 

Id.  après  le  5  janvier  1827. 

9    6 

- 

ANGLKTEKKE. 

(  X.XIK 

vnxtis 

MARCHANDISES. 

Uxées. 

DBOITi. 

DHiWIACX. 

liv.  (h.   <1. 

lit.     .h.      A 

Id.  lie  plus  de  36  pied«  carrés,  du  5  jan- 

vier 1826,  au  6  janvier  1827. 

Le  pied  carré. 

12 

Id.  après  le  5  janvier  1827. 

11 

Verres  de  montres. 

La'valeur. 

20  p. 100 

El  en  sus. 

Le  quintal. 

4 

Verres  ouvrés  non  dénommés  et  brisés. 

La  valeur. 

20  p. 100 

Verroterie  de  toute  sorte. 

La  livre. 

2 

Verl-de-gris  de  toute  sorte. 

1 

Vessies. 

La  douzaine. 

6 

Vinaigre  ou  acide  acétique. 

Le  tonneau. 

18  18 

Vins  protluits  du  Cap  de  Bonne-Espérance 

ou  des  territoires  <]ui  en  dépendent,  im- 

portés directement  de  cette  possession. 
la.  de  toute  sorte*,  non  dénommés. 

Le  gallon. 

2    9 

5    6 

Vins  (lies  de),  mêmes  droits  que  pour  le 

vin,  mais  sans  drawback.  à  la  sortie. 

10 

Voitures  de  toute  sorle. 

La  valeur. 

30  p. 100 

10 

Veux  d'écrevisse. 

La  livre. 

1     3 

Zt'duaire  (  racine  de  ). 

1     3 

Zinc  en  saumons. 

Le  quintal. 

2 

Articles  non  raiœufacturés  en  tout  ou  par- 

lie,   non  repris  ou  non  tarifés  au  pré- 

sent acte  ou  dans  aucun  acte  antérieur. 

La  valeur. 

5  p.  100 

Nota.  Tous  les  produits  du  sol  ou   de 
l'industrie  de  l'Ile  Maurice  paient  comme 

les  produits  analogues  du  sol  ou  de  l'in- 

dustrie des  possessions  anglaises  dans  les 

Indes  occidentales. 

Tous  les   produits  du  sol  et  de  l'indus- 
trie du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  déi»en- 
dances  paient  comme  les  produits  analo- 

il 

gues  du  sol  et  de  l'industrie  des  territoires 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales. 

TARIFS  DES  DOUANES. 


li 


TABLEAU 

DES  DKOrrS  A  PERCEVOIR  SUR  LES  MARCHANDISES  EXPORTÉES, 

Loi  cUi  5  juillet  1825. 


Charbon  de  terre.  Coals  et  Cinders 
mesure  pour  l'île  de  Man. 


à  la 


JtJ.  pour  les  possessions  anglaises. 
/(/.  povir  toute   autre  destination 
vires  anglais. 


\)i\v  na- 


Leclialdron  m. 
i     impériale. 


Le  chaldronm. 
de  New-Gastle. 


Le  tonneau. 


Jd.  pour  toute  autre  destination   par 

vires  étrangers 
Id.  au  poids  pour  Lîle  de  Man. 
Jd.  pour  les  po.^sessions  anglaises.  ! 

Id.  pour  toute  autre  dstination  par  na- 

vii-es  anglais.  I 

Id.  par  naviies  étrangers.  | 

Le  charbon  ])assé  à  un  crible  dont  les  trous  i 

n'ont  ]>as  plus  de  -/s  de  pouce,  paie  le  \ 

mèine  droit  que  le  culm  exporté  à  l'é-  . 

tranger.  ! 

Charbon  de   terre.    Cu/m.   (  fraisil  )   poiw  \ 

l'ile  de  Man.  Le  chaldionui. 

i     impériale. 
Id.  pour  les  possessiojis  anglaises.  \ 

Id.  pour  toute  autre  destination  y>ar  ua-    Le  chaklionm. 

vires  anglais. 
x\d.  par  navires  étrangers. 
Laine  brute  valant  moins  de  1  sch.  la  liv. 
Id.  valant  1  sh.  la  livre  et  plus. 
Id.    dite   ivool/f/s ,   rnort/ings,  s/ior/lings , 

filée,  estame,  couvertures,  ouate  et  au- 
tres lainages  susceptibles  d'être  remis  à 

l'état  de  laine,  et  employés  comme  laine, 

matelas  de  laine   peignée    ou   propre  à 

être  peignée. 
Peau  de  lapin. 
Peau  de  lièvre. 
Poil  de  lapin. 
Poil  de  lièvre. 
Tousle^  autres  produits  du  sol  oit  de  l'indiis- 

trie  du  Royaume  uni,  quelle  que  soit  leur 

destination,  paient. 


de  New-Castle. 
La  livre. 


100  en  nomb. 

I 

La  livre. 


La  valeur 


10 
1 
1 

.5 
10 


/,  p.100 


Toutefois,  sont  exceptés  de  ce  droit  de  '/,  pour  100  les  articles  ci-après 


AWGLETKRRK.  c.ttS' 

Articles  exportés  ponr  Vile  de  Man  en  vertu  de  permis  spéciaux  qiie  les  coiù- 
uiissaires  des  douanes  sont  autorist's  à  délivrer. 

Enibai cations,  provisions  do  Jbouche  ,  habilleinens  et  autres  objets  nécessaire»  aux. 
pêcheries  anglaises  établies  à  Terre-Neuve  ou  aux  colonies  et  îles  ansUises  de  l'A- 
mérique du  Nord ,  dûment  déclarés  et  Uirectemeut  expédiés  pour  lesdiles  desti- 
nations. 

Fil  de  coton. 

Grains,  farine,  diêche ,  biscuit,  son,  recoupe,  or^c  perlé,  orge  d'Ecosse. 

Ilabilleniens  militaires  exportés  a\cc  l'autorisation  des  commissaires  de  la  tjréso- 
rerie  pour  lea  troupes  de  Sa  Majesté  servant  en  pa^rs  étranger. 

Laine. 

Lincots  d'or  et  d'argent. 

Mélasse. 

Provisions. 

Provisions  de  guerre  ex|X)r  es  pur  la  compagnie  des  Indes  pour  la  défense  de  ses 
établîssemens. 

Sel. 

Sucre  raffiné  de  toute  sorte  et  sucre  candi. 

Tissus  de  coton. 

Tissus  de  laine  pure  ou  mélangée  de  coton,  exportés  à  destination  de»  territoire» 
de  la  compagnie  des  Indes. 

Toile  de  lin  pur  ou  mélangé  de  coton. 


MARCHANDISES  PROHIBÉES  A  L'ENTRÉE. 

1".  Prohibitions  absolues. 

Animttijx  vivans.  Agneaux ,  brebis ,  gros  bétail  (  excepté  600  têtes  qui  pertvent 
être  importées  annuellement  de  l'île  de  Man  dans  le  port  de  Gbester  j,  moutons, 
porcs. 

Armes,  munitions  de  guerre ,  importées  comme  marchandises ,  excepté  par  auto- 
risation du  Roi  pour  les  arsenaux  de  Sa  Majesté. 
Dréche. 

Esprits  importés  de  F  île  de  3Ian. 
Livres  primitivement  composés,  écrits  ou  imprimés  dans  le  Royaume  uni  et  im- 

f>rîmés  ou  réimprimés  à  Télranger,  importés  comme  objet  de  commerce  (excepté  les 
ivres  non  réimprimés  dans  le  Royaume  uni  depuis  vingt  ans),  ou  livres  faisant  partie 
de  collections  dont  la  majeure  partie  a  été  composée  ou  écrite  ù  l'étranger.  ' 

Monnaie  fausse  on  monnaie  contrefaite ,  monnaie  d'argent  au  coin  du  Royaume 
uni ,  ou  toute  monnaie  contrefaite  n'ayant  ni  le  poids  ni  la  qualité  déterminés. 

Poissons  de  pêche o\\  salaison  ètranf^ere^  ou  importés  par  bâtimens  étrangers,  ex- 
cepté les  tnrbots  et  homaitls,  stockfisch,  anguilles  vivantes,  anchois,  esturgeon* y 
bon  targues  et  caviar. 

Poudre  à  canon.  Excepté  par  auforbation  du  Roi  et  pour  les  arsenaux  de  S.  M. 
Tabac  en  côtés  y  dépouillé  de  la  feuille,  manufacturé  ou  non. 
Tabac  en  poudre. 
Tabatières. 

2®.  Prohibitions  relatives. 

Articles  détaehés.  Ne  peut  être  importée  toute  portion  distincte  et  séparée  de 
quelque  article  que  ce  soit ,  sujet  aux  droits  à  la  valeur,  non  accompagnée  de  l'au- 
tre portion  ou  des  autres  parties  du  même  article. 

Ksprits.  Ne  peuvent  êti-c  importés  aue  par  des  navires  jaugeant  70  tonneaux  au 
moins,  et  tlans  des  barriqued  de  40  gallous  ou  en  caisses  d  au  moine  trois  douzaine^ 
de  bouteilles. 


cxLii  TARIFS  DES  DOUANES. 

Le  rhum  des  plantutious  anglaises  doit  être  dans  des  tonneaux  contenant  20  gai 
Ions  au  moins,  ou  dans  des  caisses  de  trois  douzaines  de  bouteilles  au  moins. 

Gants.  Jusqu'au  5  juillet  1827,  les  gants  ne  pourront  être  imporUîs  qOc  dans  !<• 
port  de  Londres  ,  et  en  paquets  contenant  au  moins  cent  douzaines  desdits  gants  , 
et  par  des  navires  de  70  tonneau.^  au  moins. 

Marchandises  de  la  Chine.  Ne  peuvent  être  importées  (^uc  \)xv  la  compagnie  des 
Indes  orientales  et  dans  le  port  de  Londres  seulement. 

Marchandises  des  territoires  de  la  compagnie  des  Indes  orientales.  Ne  peuvent 
être  importées  que  dans  les  ports  approuves  par  les  lords  de  la  trésorerie  et  déclarés 
par  ordre  du  conseil  propres  à  cette  importation. 

Peaujc ,  cornes  et  autres  dépouilles  d'animaux.  Le  Roi  peut,  par  un  ordre  du 
conseil ,  en  prohiber  l'importation  dans  l'intérêt  de  la  salubrité  publique. 

Tabac  en  feuilles  et  en  poudre;  L'importation  ne  peut  avoir  lieu  que  par  bâtimeus 
du  port  de  120  tonneaux  au  moins,  et  en  barriques,  baril  ou  caisses  contenant 
chacun  au  moins  100  livres  de  pur  tabac  ,  s'il  vient  des  Indes  orientales  ,  ou  450  li- 
vres s'il  vient  tirailleurs  ;  il  ne  peut  être  empaqueté  en  sacs  ou  balles  dans  les  mêmes 
barriques,  barils  ou  caisses,  ni  séparé  ou  divisé  ,  sauf  celui  qui  vient  de  la  Turquie, 
lequel  peut  être  empaqueté  intérieurement  en  sacs  ou  balles ,  ou  séparé  et  divisé 
dans  l'intérieur  de  la  balle ,  pourvu  que  le  colis  extérieur  contienne  au  moins  450  li- 
vres net. 

Le  poids  brut  du  tabac  contenu  dans  chaque  colis  doit  être  indiqué  dessus ,  ainsi 
que  la  tare. 

Sont  ouverts  à  l'importation  du  tabac  les  seuls  ports  de  Londres  ,  Liverpool , 
Bristol,  Lancastre  ,  Cowes,  Falmouth ,  Whitehaven,  Leith  ,  Hull ,  Port-Glasgow  , 
Greenock,  Newcastle,  Upon-Tyne,  Plymouth,  Belfast,  Cork,  Drogheda,  Dublin, 
Galway  ,  Limerick ,  Londondcrry,  Newry ,  Sligo  ,  VVaterford  et  Wexford. 

Mais  tout  bâtiment  uniquement  chargé  de  tabac  peut  entrer  dans  les  ports  de 
Cowes  ou  de  Falmouth  pour  y  attendre  des  acheteurs  et  y  séjourner  14  jours,  pourvu 
que  le  capitaine  du  navire  fasse  son  rapport  au  collecteur  ou  contrôleur  du  port. 

Thé.  Ne  peut  être  importé  que  des  lieux  de  production  par  la  compagnie  des 
Indes  orientales ,  et  dans  le  port  de  Londres  seulement. 

Tissus  de  soie.  Jusqu'au  5  juillet  1827,  les  soieries  ne  pourront  être  importées 
que  dans  le  port  de  Londres  seulement. 

Sont  exceptées 

Celles  importées  directement  de  Bordeaux  dans  le  port  de  Dublin  5 

Celles  provenant  et  importées  des  territoires  de  la  compagnie  des  Indes  orientales, 
lesquelles  seront  admises  dans  tous  les  ports  ouverts  à  l'importation  des  produits  de 
ces  territolies  en  général; 

Les  crêpes,  gnzes,  dentelles,  tulles,  filets  de  fantaisie  ou  tricots,  les  objets  de 
mode  ou  d'habillement ,  lesquels  pourront  entrer  dans  le  port  de  Douvres  et  dans 
tous  les  ports  ouverts  aux  produits  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  ; 

Les  soieries  importées  pour  l'entrepôt  et  la  réexportation  ultérieure,  lesquelles 
pourront  entrer  dans  tous  les  ports  ouverts  aux  produits  des  territoires  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales. 

Les  soieries  ne  pourront  être  importées  par  bàtimens  de  moins  de  70  tonneaux. 

Sont  exceptés 

I^s  importations  directes  du  port  de  Calais  au  port  de  Douvies,  qui  pourront 
avoir  lieu  par  bâtiraens  de   60  tonneaux  et  au-dessus. 

Les  soieries  ne  seront  importées  qu'en  ballots,  dont  chacun  devra  contenir  au 
moins  un  quintal. 

Sont  exceptés 

Les  crêpes  ,  gazes ,  dentelles  ,  tulles ,  filets  de  fantaisie  ou  tricots ,  objets  de 
mode  et  d'habillement ,  lesquels  pourront  être  importés  en  ballots  du  volume  de  9 
pieds  cubes  au  moins ,  et  ne  renfermant  aucune  autre  espèce  de  soieries. 

Les  soieries  larges  et  rubans,  autres  que  mouchoirs,  châles,  écharpes,  tulles,  filets 
de  fantaisie  ou  tricots ,  et  autres  que  les  soieries  et  rubans  provenant  et  importés 
des  territoires  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  ,  ne  pourront  être  admis  d«ns 
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la  consommation  intérieure  qu'en  pièces  ou  demi-pièces  de  la  longueur  ci-;iprcâ  : 

Soirics  larges,  la  pièce,  G6  yards  au  plus    de  longueur. 
GO  au  moins 

^nt  exceptés. 

Les  veloui-set  soieries  raëlangc^cs  d'autres  matières  qui  pourront  être  importi's  <mi 
demi-pièces  de  29  yards  de  longueur  au  moins  ,  de  32  yards  au  plus. 

Rubans,  la  pièce,      35  yards  au  moins  de  longueur. 
37  au  plus 

la  y,  pièce  ,17  au  moins 

19  an  plus 

Toutes  ces  pièces  et  demi- pièces  seront  isolées  et  entières  :  clwicunc  d'elles  sera, 
d'un  bout  à  l'autre  ,  de  même  qualité.  Celles  des  soieries  larges  seront  terminées  sur 
le  métier  par  des  chefs  ou  marques  faisant  partie  du  tissu. 

Les  soieries  en  pièces  ,  roulées  sur  des  cylindres  et  tablettes  ou  autrement ,  ne 
pourront  être  importées  pour  la  consommation  intérieure. 

Sont  exceptées 

Celles  pi-ovenant  et  importées  des  territoires  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
lalles. 

Ne  s€jx>nt  pas  sujets  aux  réglemens  et  restrictions  ci-dessus  les  articles  suivons , 
cpioitjUOT  partie  composés  de  soie  : 

Fleurs  ai  lificiclles  et  autres  imitations  du  même  genre  ; 

Ombrelles ,  parapluies  ,  éventails ,  écrans  et  autres  articles  non  destinés  à  l'habil- 
lement et  l'ameublement  ; 

Etoffes  dans  lesquelles  la  soie  n'entre  pas  pour  un  dixième. 

Toutes  marchandises  importées  de  file  de  Mon ,  à  moins  qu'elles  ne  provien- 
nent du  sol  ou  de  l'industrie  de  ladite  île. 

F'in.  Ne  peut  être  importé  que  par  un  bâtiment  jaugeant  60  tonneaux  au  moins 
et  dans  des  barils  contenant  au  moms  21  gallons  ou  dans  des  caisses  renfermant  au 
moins  trois  douzaines  de  bouteilles  d'un  litre,  ou  six  douzaines  de  bouteilles  d'un 
demi-litre  ,  excepté  pour  usage  particulier  et  avec  permission  des  commissaires  de 
la  douane. 


MARCHANDISES  PROHIBEES  A  LA  SORTIE. 

Horloges  et  montres.  Toute  boite  intérieure  ou  extérieure  ,  étuis  ou  cadrans  de 
métal  finis ,  séparés  du  mouvement,  portant  dans  l'intérieur  le  nom  de  l'horloger. 

Jnstrumens  et  outils.  Tout  instrument ,  presse  ,  panier  ,  propre  ou  en  usage  pour 
apprêter  ,  fabriquer ,  presser  ,  achever  les  tissus  de  laine ,  de  coton ,  de  lin  ou  de 
soie  dans  les  manufactures  anglaises  ,  ou  toute  autre  marchandise  dans  laquelle  la 
laine ,  le  coton  y  le  lin  ou  la  soie  sont  employés ,  ou  bien  toute  partie  des  même 
machines,  presses,  papier  ou  instrument,  ou  tout  modèle  ou  plan  de  ces  mêmes 
objets ,  excepté  les  cardes  à  laine  ne  valant  pas  plus  de  4  sh.  la  paire  ,  et  les  cardes 
pour  fileurs  ne  valant  pas  plus  de  1  sh.  G  pences  la  paire  ,  en  usage  dans  les  ma- 
nufactures de  laine. 

Les  blocs  ,  planches ,  outils ,  instmmens  ou  ustensiles  employés  ordinairement 
pour  préparer,  travailler  ou  achever  l'impression  des  calicots,  cotonnades,  mousselines 
et  todes ,  ou  toute  partie  de  ces  mêmes  instrumens. 

Les  cylindres  simples  ou  à  rainures,  ou  de  toute  autre  forme,  en  fer  fondu,  fer 
battu  ou  acier  pour  laminer  le  fer  ou  tout  autre  métal,  et  les  châssis,  lits,  pilastres, 
vis,  pignons  ,  et  tout  outil ,  instrument  ou  ustensile  en  faisant  partie. 

Les  cylindres,  fendcurs,  châssis,  lits,  piliers  et  vis  pour  les  fonderies. 

Les  presses  de  toute  sorte  en  fer,  en  acier  ou  autres  métaux  ,  fixées  par  une  vis 
ayant  plus  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre ,  ou  t»ute  partie  de  ces  divers  articles  , 
ou  tout  modèle  des  ustensiles  ci-dessus  mentionnés  ou  de  quelqu'une  de  leurs 
parties.  , 

Toutes  sortes  d'ustensile»,  outils  ou  machines  servant  à  la  fonte  et  au  forage  des  ca- 


tont 
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lions  ou  de  toute  autre  pièce  d  ai  tillcrie  ;  toute  partie  de  ces  moines  machines  ou 
modèle  d'outils,  ustensiles,  Instrumens  ou  machines  employas  à  ladite  fonte,  etc 

Les  timbres  de  main,  les  timbres  à  tôtc  de  chien,  ceux  à  poulie,  les  marteaux 
et  enclumes  pour  timbres. 

Les  presses  de  toutes  sortes  à  découper;  les  lits  ou  emporte- pièces  à  leur  usage  , 
soit  montées ,  soit  en  parties  détachées. 

Instrumens  pour  rayer  ou  couvrir  { scoring  or  shading  engines  ). 

Presses  et  coins  pour  les  boulons  de  corne. 

Métal  laminé  avec  argent. 

Parties  de  boutons  non  ajustées  aux  boutons  ou  imparfaites. 

Oulils  pour  ciseler,  moules  pour  jeter  les  boucles,  boutons  et  anneaux. 

Outils  pour  fabri([uer  les  coins. 

Outils  pour  taire  les  ({ucucs  de  boutons. 

Laps  de  toutes  sortes. 

Outils  pour  tenir  le  verre. 

fnstrumens  pour  couvrir  les  fouets. 

Bancs  de  métal  recouvert  d'or  ou  d'argent  et  pierres  pour  brunir  appelées  com- 
munément sanguines,  brutes  ou  préparées  pour  servir. 

Moules  en  fil  do  métal  pour  fabriquer  le  papier. 

Roues  de  métal,  de  pierre,  ou  de  bois,  pour  couper,  dégrossir,  unir,  polir,  ou 
graver  le  verre. 

Purcdlas ,  tenailles ,  ciseaux  et  cannes  peur  souiller  le  verre.  ^ 

Roues  de  potier  et  tours  pour  aplatir,  arrondir  et  tourner. 

Outils  employés  par  les  selliers  fabricans  de  harnais  et  tle  brides;  savoir  :  candie 
strainers ,  side  strainers ,  puint  strainers  screasingirons  ,  screçv-creasers,  fers  ù  rouei , 
fers  à  sièges ,  fers  à  ressorts  clams  et  couteaux  à  tète. 

Les  métiers  pour  faire  des  habillemens. 

Passenienleric.  Tout  métal  inférieur  à  l'argent,  file,  mêlé  travaillé  ou  appliqué 
sur  la  soie  ,  ou  doré,  étiré  en  fil,  battu  en  feuilles,  filé,  etc.  ,  ou  mélangé  avec  des 
dentelles,  franges ,  cordons ,  broderies  ou  boutons,  fabriqué  dans  les  manufactures 
de  dentelles  d'or  ou  d'argent,  ou  appliqué  à  la  soie,  ou  travaillé  en  paillettes  d'or 
ou  d'argent ,  ou  en  perles ,  ou  toute  autre  matière  fabriquée  dans  les  manu- 
factures de  dentelles  d'or  ou  d'argent  pour  imiter  ces  mêmes  dentelles,  franges, 
cordons  ,  broderies  ou  boutons ,  cuivre ,  bronze  ou  autre  métal  argenté ,  étiré 
en  fil,  battu  en  planches  ou  travaillé  en  paillettes  ou  perles,  et  toute  autre  matière 
en  usage  dans  les  manufactures  de  dentelles  d'or  ou  d'argent  ou  pour  l'imitation 
des  mêmes  dentelles,  franges  ,  cordons,  broderies  ou  boutons,  toute  autre  matière 
servant  à  la  fabrication  des  mêmes  objet,  renfermant  plus  de  trois  deniers  d'argent 
fin  pau  livre  (avoir  du  poids)  desdits  cuivre,  brouzc  ou  autse  métal.  Tout  métal 
doré  ,  argenté,  verni,  coloré  ou  autre,  travaillé  ou  mélangé  avec  l'or  ou  l'argent, 
dans  toute  manufacture  do  dentelles,  franges,  cordons,  bi-oderics  ou  bouton». 


MARCHANDISES  DONT  LA  SORTIE  PEUT  ÊTRE  PROHIBÉE 

PAR  PB0CI.AMATI0>'  OU  PAR  ORDRE  DU  C0>SE!T.. 

Armes  ,  Munitions ,  Poudre  à  tirer. 

Munitions, pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  tout  article  (le  cuivre  excepté  ) 
que  S.  M.  peut  juger  susceptible  d'être  converti  en  munitio!;s  ou  d'accroître  la  quan- 
tité de  ces  munitions. 

Perlftsse  et  Potasse. 

Provisions  ;  ou  toTite  f»=:j)ère  d'alimens  pouvant  servir  à  la  nourriture  de  i'honime. 


DROITS  A  PERCEVOIR  S\JR  LES  MARCHANDISES  EXPORTÉES. 
Tissus  de  laine  et  d£  lin  mélangés  y  fabriqués  dans  le  Royaume-Uni,  exportés. 
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pOiir  lc«  territoires  de  lu  Compagnie  des  Indes-Orientales.  (Art.  37  de  l'Acte  du 
Parlement,  sanctionné  le  7  août  1832.)  Exempts. 


PROHIBITIONS  RELATIVES. 

Taboc.  —  Les  commissaires  de  la  trésorerie  sont  autorisas  à  ouvrir  à  l'importation 
ou  à  l'entrepôt  du  tabac  en  carottes  ou  en  poudre  un  plus  grand  nombre  de  ports 
oae  ceux  actuellement  désignés.  Il  sera  donné  avis  des  nouveaux  ports  ouverts 
dans  les  gazettes  de  Londres  ou  de  Dublin,  selon  qu'il  s'agira  de  la  Grande-Breta- 
gne ou  de  l'Irlande.  (  Art.  9.  ) 

fins.  —  La  disposition  de  l'acte  de  182"),  qui  ne  permettait  Tiiuportation  que  par 
bâtiment  jaugeant  60  tonneaux  au  moins,  est  rappoitcc.  (Art.  13.  ) 


Disposition  réglementaires  extraites  de  l'acte  du  3  aoiU  1832,  portant  modifiation 
à  la  législation  antérieure. 

DÉCLARATIOMS. 

Tout  individu  qui  ,  à  l'entrée  du  Royaume -Uni ,  déclare  en  douane  des  raarcliau- 
discs ,  sans  y  être  dûment  autorisé  par  le  propriétaire  ou  le  consignataire  desdites 
marchandises,  est  passible  d'une  amende  de  llJO  livres  sterling. 

Celte  disjwsilion  ne  s'applique  pas  aux  individus  agissant  en  vertu  de  délégation 
«les  compagnies  de  bassins  et  autres  corporations  autorisées  par  la  loi  à  faite  des 
déclarations.  (Art.  16.  ) 

COKTREBÀNDE. 

Tout  individu  qui  réunit  ou  autorise  à  réunir  des  individus  pour  débarquer,  em- 
bar(|uer  ou  ransporter  des  marchandises  prohibées  ou  non  soumises  au  paiement  de» 
droits ,  est  condamné  à  100  livres  sterling  d'amende  par  chaque  personne  réimie  pour 
cette  opération.  (Art.  18). 

Tout  acte  de  contrebande  sur  le  thé  ou  tissns  de  soie  étrangers  entraîne  :  1*>  une 
amemie  du  triple  de  la  valeur  descUts  articles,  fixée  d'après  le  prix  courant  (  droits  com- 
pris )  des  articles  analogues,  première  qualité,  au  lieu  même  du  délit;  2^  empiisonne- 
mcnl  immédiat  des  prévenus,  à  moins  ((u'ils  ne  fournissent  caution  égale  au  montant 
intégral  de  ladite  amende;  3°  incapacité  de  servir  dans  la  marine  royale.  (Art.  19.) 

Les  employés  de  la  douane  ou  de  l'excise  ,  et  tous  individus  dûment  requis  pour 
la  répression  de  la  contrebande,  peuvent ,  sur  le  soupçon  raisonnable  de  fraude,  ar- 
rêter et  visiter  les  charrettes,  fourgons,  pour  s'assurer  si  elles  renferment  des  muchan- 
dises  (le  l'espèce,  sans  qu'il  y  ait  jamais  lieu  à  aucune  poursuite  contre  eux  pour  les- 
<lites  arrestiïtions  et  visites,  dan»  le  cas  où  les  voitures  arrêtées  ne  renferment  pas 
tic  contrebande.  Le  refus  de  se  soumettre  à  la  visite  est  puni  d'une  amende  d<!  100 
livres  sterling.  (  Art.  21 .  ) 

Les  empK»y«''s  de  la  douane  ou  toute  personne  agissant  sous  la  direction  des  com- 
missaires des  douanes,  munis  d'un  ordre  {ivrit  of  assistance)  de  la  Cour  de  l'é- 
chiquier et  assisté  d'un  oiîicier  de  paix  ,  constablc,  etc.,  peuvent,  pendant  le 
jour  ,  rechercher  dans  les  maisons,  boutiques  ,  caves  ,  magasins,  etc.,  les  marchan- 
«lises  prohibées,  ou  non,  qui  n'ont  pas  payé  les  droits,  et,  en  cas  de  résis- 
tance, briser  les  portes  et  colis,  pour  saisir  lesdites  marchandises  ,  et  les  déposer 
dans  les  entrepôts  de  la  douane  du  |>ort  voisin.  Les  ofliciers  de  paix  peuvent  agir 
dans  les  limites  et  hors  des  limites  de  la  paroisse  ou  ville  où  ils  exercent  naturel- 
lement leurs  fonctions.  (Art.  24.  } 

Ln  résistance  aux  ofliciers  de  l'armée  de  terre  on  de  mer ,  agissant  en  vertu  d'au- 
torisation, aux  eroployc's  de  la  douane,  ou  à  tous  individus  appelés  à  leur  prêter 
main-forte  dans  la  n'pression  de  la  contrebande  ,  la  soustraction  ou  la  destruction 
des  marchandises  pour  empêcher  la  saisie ,  sont  pimies  d'une  amende  de  100  liv.  sterl. 
(Art.  25.)  "  "•<»  ''  '' 
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Tout  présent ,  tout  ©ffre  tle  présent  aux  employés  de  la  douane,  aux  officiers  de 
Tarmée  de  terre  et  de  mer  ,  ou  à  tous  autres  individus  ci-dessus  désionés,  pour  les 
porter  à  ndgligei  leur  devoir,  enlraine  une  amende  de  200  livres  sterling,  (Art  2G.) 
Toute  embarcation,  toutes  marchandises  saisies  en  vertu  d'une  loi  de  douane  et 
contre  lesquelles  il  y  a  eu  poursuite,  sont  réputées  condamnées  si  le  propriétaire  ne 
les  réclame  pas  par  écrit  dans  le  délai  d'un  mois.  (Art.  27.) 

Tout  individu  condamné  à  une  amende  sera,  s'il  ne  la  paie  pas,  emprisonné 
iusqu'à  fin  de  paiement.  (  Art.  28.  ) 

Tout  individu  employé  à  la  répression  de  la  conticbaiide  en  vertu  de  l'ordre 
.''.m  employé  quelconque  des  douanes  est  réputé  légalement  employé  à  cet  effet, 
ft  Sa  simple  notoriété  suffit  pour  établir  la  légalité  de  l'emploi,  a  moins  de  preuve 
,       du  contraire.  (Art.  29.) 

;  Toute  marchandise  dont  l'importation  est  soumise  à  une  restriction  quelconque  , 

I  {fuand  elle  est  saisie  sur  un  point  du  Royaume-Uni,  doit  être  désignée  comme  su- 
;  jette  et  soustraite  au  paiement  des  droits  dans  les  actes  de  poursuites  en  confisca- 
j      lion.  (Art.  30.  ) 

Les  individus  emprisonnés  qui  ne  comparaissent  pas  ou  qui  déclinent  l'ordre  de 
comparution  sont,  au  bout  de  vingt  jours,  jugés  par  défaut,  et  déclarés  corps  et 
biens  responsables  des  condamnations  prononcées.  (  Art.  31.) 

ENTREPÔT. 

Abandon  du  cacao  entreposé  pour  paiement  des  droits.  —  L'abandon  de  partie 
d'une  quantité  de  cacao  entreposé  peut  avoir  lieu  ,  pour  le  paiement  des  droits , 
dans  le  délai  d'un  mois  après  la  mise  eu  entrepôt.  La  quantité  non  abandonnée  est 
considérée  comme  la  seule  quantité  importée  :  dans  ce  cas ,  il  n'est  fait  aucune  dé- 
duction pour  cause  d'avarie  pendant  le  voyage.  (  Art.  41.) 

Suppression  des  restrictions  à  l* extraction  d'entrepôt  des  vins  en  bouteilles.  —  Est 
rapportée  la  di.sposition  de  l'acte  relatif  à  l'entrepôt ,  qui  ne  permettait  d'extraire 
le  vin  que  par  caisses  contenant  trois  douzaines  dites  quart  bottlcs  ou  six  douzaines 
de  bouteilles  dites  pint  bottles.  (Art.  42.  ) 

Réexportation  des  spiritueux  étrangers.  —  Les  spiritueux  étrangers  entreposés 
pourront,  dans  l'entrepôt,  être  mis  en  bouteilles  dites  quart  bjttles  pour  la  réex- 
portation. (Art.  43). 

Bonification  de  droits  sur  les  spiritueux  pour  cause  de  détérioration  naturelle.  — 
Les  spiritueux  qui,  par  des  causes  naturelles,  perdront  de  leur  force,  ou  diminue- 
ront de  quantité  dans  les  entrepôts  de  sécurité  spéciale,  jouiront,  à  leur  sortie  pour 
la  consommation  intérieure  ,  d'une  remise  de  droits  proportionnelle  à  la  perte  ou  à 
la  diminution  ci-dessus,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  de  plus  de  10  pour  100  au- 
dessous  de  la  preuve.  (  Art.  44). 

Quotité  des  bonifications  sur  les  spiritueux  déclarés  pour  la  consommation  inté- 
rieure. —  Tous  les  spiritueux  entreposés  dans  des  magasins  autres  que  de  sécurité 
spéciale  ,  mais  approuvés  pour  le  dépôt  des  spiritueux  et  déclarés  convenables ,  sûrs 
et  de  construction  stibstantieile  et  à  proximité  des  lieux  habituels  de  débarque- 
ment et  ^'embarquement ,  jouiront ,  à  leur  sortie  pour  la  consommation  intérieure  , 
des  bonifications  suivantes  par  100  gallons,  preuve  de  l'hydromctre. 
Pour  6  mois  au  plus.  1  gallon. 

De  plus  de  6  à  1 2  mois.  2 

De  plus  de  12  à  18  mois.  3 

De  plus  de  18  mois  à  2  ans.  4 

Au-delà  de  2  ans.  5  (Art.  45.) 

Non-bonification  pour  cause  de  détérioration  accidentelle.  —  Il  n'est  accordé  au- 
cune bonification  pour  le  coulage,  pour  toute  autre  cause  accidentelle ,  ou  pour  dé- 
ficits plus  considérables  que  ceux  constatés.  (Art.  46) 

Liquidation  des  droits  sur  les  sucres  extraits  d'entrepôt.  —  Déchet  légal.  —  Pour 
le  sucre  déclaré  comme  devant  être  extrait  d'entrepôt  pour  la  consommation  inté- 
rieure, le  droit  sera  liquidé  sur  le  poids  de  la  quantité  effectivement  extraite,  et 
non  d'après  la  quantité  constatée  au  moment  du  débarquement.  Toutefois ,  si  ledit 
sucre  est  déposé  dans  des  m.igasins  non  déclarés  de  sécurité  spéciale  y  l'allocation 
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pour  déchet  ou  diminution  de  la  quantitc'  ronstalëe  au  niouient  du  débarquement 
n'excédera  nas,  pour  les  trois  premiers  mois  de  séjour  eu  cntrepAt,  5  pour  100  do 
cette  quantité,  et ,  pour  chocun  des  mois  suivans  ,  2  pour  100.  (  Art.  47.  ) 

Franchise  des  articles  extraits  d'entrepôt  comme  provisions  de  bord.  -—  Il  ne  sera 
perçu  aucun  droit  sur  les  articles  de  l'espèce  embarqués ,  conformément  aux  régle- 
niens ,  à  bord  de  navires  jaugeant  70  tonneaux  au  moins ,  expédiés  à  destination  de 
l'étranger,  oour  un  voyage  dont  la  durée  probable ,  aller  et  retour,  ne  sera  pas  de 
moins  de  40  jours.  (  Art.  48.  ) 


La  prime  à  l'exportation  du  cordage  et  du  fil  dit  spun  yarn  tst  supprimée.  (  Ar- 
ticle 49.  ) 


Commerce  des  spiritueux  à  Guemsejr,  etc.  —  Les  spiritueux  en  bouteilles  pour- 
ront être  importés  a  Guersey,  Jersey,  Alderney  ou  Sark ,  et  en  être  exportés,  pourvu 
que  ce  soit  par  navires  à  voiles  carrées  de  100  tonneau\  au  plus.  (Art.  51 .) 
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Il  nous  a  paru  utile  de  donner,  dès  aujourd'hui,  comme  complément  de  l'expoc^ 
qui  précède,  le  Tarif  des  Elats-Unis  de  t  Amérique  septentrionale,  actuellement 
en  vigueur,  bien  que ,  suivant  toutes  probabilités ,  des  modifications  majeures  y  s*-* 
ront  prochainement  apportées. 

Avis  important. 

Sont  rapportées,  à  partir  du  3  mars  1833,  les  dispositions  d'actes  du  Congrès,  qui 
prescrivent  l'addition  de  10  ou  20  pour  100,  suivant  la  çrovenance,  au  coût  ou  à  la 
valeur  des  marchandises  importées,  dans  la  liquidation  au  droit  afférent  à  ces  mar- 
chandises, ou  qui  imposent  des  droits  sur  cette  valeur  additionnelle.  Le  nouveau 
mode  d'évaluation  est  indiqué  ci-après. 

L'application  du  droit  différentiel  de  10  pour  100  est  étendue  à  tous  les  arliclM 
pour  lesquels  ce  droit  n'a  pas  été  nominativement  spécifié. 

La  franchise  de  cette  surtaxe  reste  d'ailleurs  garantie  aux  protluits  du  sol  et  de 
l'industrie  française,  importés  sous  pavillon  français ,  «n  raison  des  conventions  ot 
traités  entre  la  France  et  les  Etats-Unis. 


TARIFS  DES  DOUANKS 


TABLEAU  DES  DROITS  D'ENTREE  (i). 

(  1!  n'eJt  perçu  aucun  droit  sur  les  marchandises  à  la  soitie  des  Etats-Unis. ) 


DROITS 

MARCHANDISES. 

VKITÉS  TAXÉES. 

PAU    AAVIRE 

des  Etats-Unis 
ou  de-;  nations 
privilégiées. 

HoII.(a)      c. 

Acide  muriatique. 

La  livre. 

5 

—  nitrique  (  eau-forte  ). 

La  valeur. 

12  '/.p.  100 

—  sulfurique. 

La  livre. 

3 

—  tartrique. 

La  valeur. 

15  p.  100 

Acier  brut. 

Le  quintal. 

1         50 

—  file.  Voy.  Fer  de  tréfilerie. 

—  ouvré.  Equerres.  Voy.  Taillanderie. 

(11 2  livres). 

—  ouvré.  Garnitures  de  sellerie,  polies.  Voyez 

Sellerie. 

—  ouvré.  Yards  (aunes  ou  règles).  Voy.  Tail- 

landerie. 

—  Autres  ouvrages.  Voy.  Fer  ouvïé. 

Alun. 

Le  quintal. 

2        .50 

Ancres  et    parties  d'ancre,   confectionnées   en 

tout  ou  en  partie. 

La  livre. 

2 

Ardoises  de  toutes  sortes. 

La  valeur. 

25  p.  100 

Armes  à  feu.  Carabines. 

La  pièce. 

2        50 

—  Mousquets  ou  fusils. 

Le  stand.  (3) 

1        50 

—  Autres  de  toutes  sortes. 

La  valeur. 

30  p.  100 

Balais  de  crin  et  de  feuilles  de  palmier. 

15  p.  100 

Bichromate  de  potasse. 

12  /,  p.  100 

Bière,  aie  ou  porter  en  bouteilles. 

Le  gallon. 

20 

—  aie  ou  porter  non  en  bouteilles. 

15 

Bois  communs,  bruts,  en  madriers  et  planches. 

La  valeur. 

25  p.  100 

—  communs  ouvrés  de  toutes  sortes,  non  dé- 

nommés (  comme  bruts  ). 

—  commiuis  ovivrés  en  ouvrage  d'ébénisterie. 

Voy.  Ebénisterie. 

Bonneterie  de  laine. 

25  p.  100 

Bonnets  de  fourrure  et  laine. 

30p.  100 

—  non  autrement  dénommés  pour  femmes.  V. 

Ouvrages  de  modes. 

Bottes,  demi-bottes  et  bottines.  V.  Cordonnerie. 

Boucles  et  anneaux  en  acier,  en  fer,  pour  sel- 

lerie, harnais ,  etc.  V.  Sellerie-Garnitures. 

Bouteilles  de  verre.  Voy.  Verre. 

Bracelets  de  cheveux.  Voy.  Cheveux  ouvragés. 

(1)  L'acte  du  14  juillet  1832  n'a  fait  que  maintenir,  pour  un  certain  nombre  d'ar- 
ticles ,  les  droits  antérieurement  existans.  Nous  avons  cru  devoir  reproduire,  au  ta- 
bleau ci-dessus,  tous  ces  articles,  avec  l'indication  de  leurs  droits  respectifs,  et 
compléter  ainsi  le  tarif  des  Etats-Unis. 

(2)  Le  dollar  =  5  fr.  42  cent. 

(3)  Le  stand  ou  la  pièce  accompagnée  de  ce  qui  constitue  l'éqxiipement  de  l'arme. 
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cxux 


MARCHANDISES. 


vvnitTÂxJini. 


Brides.  Voy.  Sellerie 

Briques. 

Hronze  ouvré  en  ouvrages  non  dénommés. 

Broquettcs  (  brads).  Voy.  Clous. 

Brosses  de  toutes  sortes. 

lUiriaps.  Voy.  Tissus  de  chanvre. 

Cables  de  fer  ou  chaînes,  et  parties  de  câble  ou 
chaîne,  confectionnés  en  tout  ou  partie. 

^  Nota.  Il  n'est  point  alloué  de  drawback  à 
Texportation  des  cables  de  fer  ou  parties  desdiUi 
câbles. 

Calomel.  Voy.  Mercure  préparé. 

Cannes  et  bâtons. 

Carbonate  de  soude. 

Carreaux  de  terre  cuite.  Comme  briques. 

Casquettes.  Voy.  Chapeaux. 

Ce  ai  se. 

Chaînes  et  parties  de  chaînes.  V.  Câbles. 

Chanvre  brut. 

—  ouvré.  Cordag:es.  V.  Cordages. 

—  tissus.  Voy.  Tissus  de  chanvre. 

—  tissus.  Autres  ouvrages  non  dénommés. 
Chapeaux  de  bois ,  écorcc ,  osier.  Chapeaux  de 

paille. 
•—  de  cuir. 

—  de  laine.  Feutres  ou   corps  de  chapeau  de 
laine  pure  ou  mélangée. 

—  de  laine,  autres. 

—  de  paille  d'Italie  (Livourne),  de  Sparterie 
et  autres. 

—  Voy.  Tresse  de  paille  pour  chapeaux. 

—  de  tissus  non  dénommés,   pour  femme.  V. 
Modes. 

Cheveux  non  ouvragés  par  les  perruquiers. 

—  ouvragés  en  bracelets.  Cx)mme  non  ouvrag. 
Chromate  de  potasse. 

Cigares. 

Clous  de  fer.  Brads,  broqnettes ,  ne  pesant  pas 

plus  de  16  onces  les  1000  en  nombre, 
-^pesant  plus  de  16onces. 
-^  NaUs  simplement  coupés  ou  terminés. 

—  Spikes,  broches. 

•»—  Sprigs,  stags,  pointes.  Comme  broquettes. 
Coiffure  (  ornemens  pour  la  ).  V.  Modes. 
Colliers  d'ambre,  de  cire,  de  composition  et 

autres. 
Confitures  de  toutes  sortes. 
Conserves  au  sucre  et  à  l'eau-de-vie.  V.  Confît. 
Cordages  goudronnés. 

—  non  goudronnés. 

Cordonnerie.  Bottes,  demi-bottes  et  bottines. 


La  livre. 


La  livïc. 


La  valeur. 

La  livre. 
Le  tonneau. 

La  valeur. 


La  pièce. 
La  valeur. 


DROITS 

PAa  NAVIRE 

des  Etats-Unis 

ou  des  nations 

privilégiées. 


Le  millier. 

1000  en  norab. 
La  livre. 


La  valeur. 

La  livre. 
La  paire. 


(loll. 


L'ïp.lOO 
25  p.  100 

25  p.  100 


25  p. 
15p 

10O 
100 

5 

40 

25  p. 

100 

30  p. 

iOO 

30  p. 

18 
100 

30  p.  100 


15p.  100 

l2/,p.100 
2   50 


15  p.  100 
25  p.  100 

4 

5 
1    50 
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DROITS 

MARCHANDISES. 

UMT^I  TAXEES. 

PAR   KAVlhE 

des  Etats-Unis 

ou  des  nations 

privilégiées. 

—  Souliers  et  pantoufles  de  soie. 

La  paire. 

doll.             c. 

30 

—  Souliers  de  cuir. 

2.5 

—  Souliers  de  nankin,  prunelle. 

25 

—  Souliers  de  stufF. 

15 

—  Souliers  pour  enfans. 

Coton  filé,  non  tors  et  tors.  Voy.  Fil  de  colon. 

—  en  tissus.  Voy.  Tissus  de  coton. 

Couperose. 

Le  quintal. 

2 

Couteaux  à  main.  Voy.  Taillanderie. 

Couvertures   de   laine  ne   valant  pas,    au  lieu 

d'exportation,  plus  de  75  cent,  la  pièce. 

La  valeur 

5  p.  100 

—  autres 

25  p.  100 

Crayons  de  mine  de  plomb. 

25  p.  100 

Cuir  brut. 

30  p.  100 

—  ouvré.  Cordonnerie.  Voy.  Cordonnerie. 

—  ouvré.  Sellerie  et  carrosserie.  V.  Sellerie. 

Cuivre  ouvré.  Autres  ouvrages  non  dénommés. 

30  p.  100 

—  ouvré.  Garnitures  de  harnais,  voitures,  sel- 

leries. Voy.  Sellerie,  Garnitures. 
—  ouvré.  Vases ,  batteries  de  cuisine  et  autres 

ouvrages  non  dénommés. 

25  p.  100 

Dames-jeannes  de  Verre.  Voy.  Verre. 

Drogueries  servant  à  la  médecine  ou  à  la  tein- 

ture. Voyez  produits  chimiques. 

Eavi-forte.  Voy.  Acide  nitvique. 

Ebénisterie  (ouvrage  d'  ). 

30  p.  100 

Enclumes  confectionnées  en  tout  ou  partie. 

La  livre. 

2 

Esprits  de  grains,  1'^e  preuve. 

Le  gallon  (1). 

57 

—  2e  Id 

60 

—  3e  Id. 

63 

•—  4e  Id. 

67 

— -  5e  Id. 

75 

—  au-dessus  de  la  5e  épreuve. 

90 

—  autres  que  de  grains  1^*  épreuve. 

53 

—  2e  Id. 

53 

—  3e  Id. 

57 

—  4e  Id. 

63 

—  5-  Id. 

72 

—  au-dessous  de  la  5^  preuve. 

85 

Estame  (étoffes  d'  ).  Voy.  Tissus  de  laine. 

Etain  ouvré  en  ouvrages  non  dénommés. 

La  valeur. 

25  p.  100 

Eventails. 

25  p.  100 

Fanons  de  baleine  provenant  de  pêche  étrang. 

12 /.p.  100 

Faux  et  facilles.  Voy.  Taillanderie. 

Fer  de  fontes  en  gueuses. 

Le  quintal. 

50 

—  de  fonte  moulée.  Vases  ou  poterie  non  au- 

trement dénomm  s. 

La  livre. 

1/. 

—  de  fonte   ouvrée.  Autres  ouvrages  non  au- 

1 

trement  dénommés. 

Nota.  Les  vases  oh  la  poterie  de  fonte  et  de 

(1  )  Le  gallon  égal  3  litres  784. 
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CLI 


MARCHANDISES. 


CHIT^STÀXI^ES. 


DROITS 

PAB  hAVIRE 

des  Etats-Unis 

ou  des  nations 

privil(fgiées. 


doll. 

tous  les  articles  de  fonte  raoulëe,  à  mains,  anses 
ou  anneaux ,  cercles  et  autres  accessoires  en  fer 
ouvre,  paient  les  mêmes  droits  que  s'ils  étaient 
entièrement  de  fonte. 

Fer  pour  barres,  lamiud  en  tout  ou  partie.  Le  tonneau.  30 

en  barres,  non  lamine  en  tout  ou  partie.  Le  quintal.  90 

Nota.  Le  fer  en  massuux,  loupes  et  de  toute 
autre  forme,  moins  tini  que  le  fer  en  barres  et 
plus  avancé  que  la  fonte  en  gueuses,  mais  autre 
que  fonte  moulée,  est  taxé  comme  fer  en  bar- 
res, et  acquitte  le  droit  en  conséquence. 

Fer  pour  b.mdes,  laminé  ou  étiré  au  marteau, 
pour  cercles,  écious  et  nails  plaies.  La  livre. 

—  platiné  ,  laminé  (  en  feuilles  ),  étamé  (  fer- 
blanc.  Voy.  Ferblanc. 

—  etc.,  noir  (  tôle  ).  Voy.  Tôle. 

—  de  tréGlerie  argenté  ou  çlaq^iié.  La  valeur.  5  p.  100 

—  de  tréGlerie  pour  la  fabrication  de  branches 
de  parapluie,  carré,  coupé  en  morceau ,  n'ex- 
■cédant  p.ns  la  longueur  voulue  pour  cet  usage.  12  p.  100 

—  de  tréfilerie  argenté  ou  plaqué  pou i  ouvrages 
de  modes  ,  couvert  de  fil  non  tors  de  coton, 
de  lin,  de  soie,  de  fabrique  étrangère.  La  livre.  12 

—  Id.  autres,  n'excédant  pas  le  n«*  14.  ,  5 

—  excédant  le  n**  14,  9 

—  Trindcs  pour  chaudronnerie,  rondes  de  3/16 
à  8/16  de  pouces  de  diam.  incl.  V.  Bandes. 

—  |X)ur  clous  ou  pointes,  laminées  ou  étirées 
au  marteau.  Voy.  Bandes. 

—  pour  châssb.  Voy.  Bandes. 

—  ouvré ,  en  ouvrages  non  dénommés  (1  )  de 
pur  fer,  ou  dont  ce  métal  fait  partie,  finis  en- 
tièrement, ou  en  partie  seulement.  La  valeur.  25  p.  100 

Nota.  Tous  les  ouvrages  entièrement  fabri- 
qués avec  du  fer  en  feuilles  (  tôle  et  ferblanc), 
en  tringles,  cercles,  barres  ou  fer  de  tréfilerie, 
ou  dont  le  fer  en  feuilles ,  en  tringles ,  cercles , 
barres  ou  fer  de  tréfilerie ,  constituent  le  poids 

(1  )  Les  articles  dénonunés  sont  ceux  ci-après  ,  qu'on  trouvera  à  leur  lettre  al- 
phabétique : 

Ancres,  armes  à  feu,  boucles  et  anneaux  pour  harnais  et  sellerie,  câbles,  chaînes, 
clous  et  poinles,'etc.,  enclumes,  fenoires  de  voiture,  fléaux  de  balance,  marteaux  de 
chaudi-onnier  et  de  forgeron,  rouages  de  moulin ,  scies  de  moulin,  taillanderie  (  ou- 
vrages de),  vis  et  écrous. 

Nota.  Tous  les  articles  ci-dessus  ne  peuvent  être  admis  à  un  droit  moindre  que  le 
dvoit  à  percevoir  sur  la  matière  qui  constitue  leur  valeur  principale  importée  à 
l'état  brut. 
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DROITS 

MARCHANDISES. 

OKITÉS  TAXÉES. 

PAR   MAVIBE 

des  Etats-Unis 

ou  des  nations 

privilégiées. 

principal,  paient  par  livre  les  droits  imposés  par 
•Je  présent  acte  sur  le  fer  en  feuilles,   tringles  , 

.loll.             d. 

cercles,    barres,  ou  le  fer  de  tréfilerie  du  nu- 

méro analogue,  respectivement. 

Les  droits  à  percevoir  ne  peuvent  jamais  être 

moindres  que  le  droit  de  25  p.  100  dé  la  valeur. 

Fer  vieux,  féraille.     , 

Le  tonneau. 

12        .50 

Nota.  N'est  pas  réputé   fer  vieux  et  féraille 

ce  qui  n'a  pas  réellement  servi  et  ce  qui  n'est 
pas  exclusivement  propre  à  être  retravaillé. 

Fer  en  morceaux  autres  que  vieux,  de  plus  de 

6  pouces  de  longueur,   ou  de  longueur  suffi- 

sante pour   être  fabriqués  en  pointes  et  bar- 

res dites  bolts.  Il  est  traité  comme  fer  pour 

barres,  tringles  ou  cercles,  suivant  le  cas,  et 

acquitte  le  droit  en  conséquence. 
Ferblanc  ouvré,  verni  ou  non.  Ferblanterie. 

La  valeur. 

25  p.  100 

Ferrures  de  voiture.  Voy.  Sellerie  et  Carrosse- 

rie, Garnitures. 

Fils  de  coton  non  tors  et  tors. 

25  p. 100 

—  de  laine,  woollen  yarn,  au  poids. 

La  livre. 

4 

—  et  en  sus. 

La  valeur. 

50  p.  100 

—  worsted  yarn  (fils  d'estame). 

20  p.  100 

—  de  lin  et  de  chanvre. 

25  p. 100 

•—  métalliques.  Voy.  Acier  filé  et  Fer  de  tré- 

filerie. 

—  de  soie.  Voy.  Soie. 

Fioles  pour  parfumerie  et  pharmacie.  V.  Verre. 

Flanelle.  Voy.  Tissus  de  laine. 

Fléaux  de  balance. 

La  valeur. 

30  p. 100 

Fleurs  artificielles. 

25  p. 100 

Fouets    Voy.  Sellerie. 

Fourrures.  Voy.  Pelleteries. 

Galons  de  laine,  bindings. 

25  p.  100 

—  de  laine,  laces  pour  voitures. 

35  p.  100 

Gants  et  mitaines  de  laine. 

25  p.  40U 

Grains.  Orge. 

15  p.  100 

Habillemens  de  laine  confectionnés. 

50  p.  100 

Harnais  et  garnitures  de  harnais  en  acier,  cui- 

vre, fer.  Voy.  Sellerie. 

Huile  d'olives,  en  futailles. 

Le  gallon. 

20 

Indigo. 

La  valeur. 

15  p.  100 

Instrumens  de  musique. 

30  p.  100 

—  de  mathématiques. 
Laine  cachemire  du  Thibet. 

12'Ap.100 

15  p.  100 

—  autre,  bru'.e,    valant  au  Heu  d'exportation 

jusqu'à  8  cent,  la  hvre. 

—  brute,  plus  de  8  cent,  la  livre,  au  poids. 

—  et  en  sus. 

Exempte. 

La  livre. 

4 

La  valeur. 

40  p.  100 

JiXATSrUWS. 


CUH 


MARCHANDISES. 


TJMITIÎS  TAX^BA. 


DROITS 

PAR  VAVIRE 

des  Ëtatfl-Unls 

ou  (les  nations 

privil(^gi«5es. 


doll. 


Nota,  la  Uîne  fine  mëlangéc  de  tcri«  ou  an- 
Ire  substance,  et  dont  la  valeur  est,  par  cette 
circonstance,  irduite  à  8  cent,  par  livre  et  au- 
dessous,  est  estimée  ])ar  les  experts  au  prix  que, 
-dans  leur  opinion,  elle  aiuait  coûté  si  elle  n'a- 
vait pas  subi  ce  mélange,  et  le  droit  es^  impo$(^ 
d*aprés  cette  expertise. 

La  laine  importée  sur  la  peau  est ,  pour  k; 
poids  et  la  valeur,  estimée  comme  l'antre  laine. 

Laiue  filée.  Voy.  Fil  de  laine. 

—  ouvrée.  Voy.  Bonneteries ,  Bonnets ,  Cha- 
peaux, Couvertures,  Galons,  Ganta,  UUbille- 
mens,  Tapis,  Tissus. 

Lin  ouvré  (  toiles  de  ).  Voy.  Tissus  de  liu. 

—  ouvré.  Articles  non  spécialement  dénommés. 
Litharge. 
Livres  en  langue  grecque  ou  latine ,  imprimés 

avant  4775. 
Manganèse. 
Marbre  ouvré. 

Marteaux  de  chaudronnier  et  de  forgeron. 
Médicamens  composés.   Voy.  produits  chimiq. 
M 'lasse.  Voy.  Sucre  (sirop  de). 
Mercure  préparé,  calomel  et  sublimé  corrosif. 
Meubles.  Voy.  Ebénisterie. 
Minium. 

Modes  (ouvroçes  de^  de  toutes  $ortes. 
Nates  pour  tapis,  ordmairement  fuites  de  glaycul 

et  autres  matières. 
Nitrate  de  plomb. 
Noir  de  fumée. 
Orge.  Voy.  Grains. 
Osnabrucks.  Voy.  Tissus  de  chanvre. 
OntiU  d'acier  et  de  fer.  Voy.  Taillanderie. 
Paille  ouvrée.  Chapeaux.  Voy.  Chapeaux. 

—  Panier».  Voy.  Paniers. 

—  Tresses.  Voy.  Tresses. 
Pains  à  cacheter. 
Paniers  de  jonc  ou  de  paille. 

i  Papier  de  tent\ire.  ! 

Parapluies  et  parasols,  moDtési,  (Je  toutes  sortes 

(  cannes  et  montures  de  ). 
Parchemin  et  vélin. 
Parfumerie. 

Passementerie.  Voy.  Galons. 
Peaux,  Cuirs.  Voy.  Cuirs. 
Peignes  en  corne  et  écaille. 
Pelleteries  apprêtées. 

Voy.  en  outre  Bonnets  de  fourrure. 
Plaqués  de  toutes  sortes. 

Plomb  vieux  et  rognures  de  ploB»b.g.;„j,.,,j.,,j'..j  , 
--  à  giboyer.  .    | 


La  valetu'. 
La  livre. 

LcTolume. 
La  valeur. 

La  livre. 


La  valeur. 

La  livi'e. 
La  valeur. 


La  liviu 


25  i).  100 
5 

4 
15  p.  100 
30  p.  100 

:,2/. 


i5p.!roo 

5 
25  p.  100 

5  p.  100 

12/,  p.  100 
15)).  100 


25  p.  100 
i'^pV^OO 
40p.  100 

25  p.  100 
25  p.  100 
15  p.  100 


l5p.lG0 
12 '/.p.  100 

25  p  100 
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TARirS  DES  DOUANtS. 


M  A HC II  AN  DISES. 


—  en  barres,  saumons  ou  feuilles. 

—  en  tuyaux. 

Plumes  à  lit,  duvet  de  toutes  sortes,  et  autres. 

—  de  i^arure. 
Poterie,  faïence. 

—  grès,  porcelaine,  autre  commune,  ou  de  terre. 
Comme  Faïence. 

Produits  chimiques  servant  à  la  médecme  et  à 
la  teinture,  imposés  par  le  tarif  antérieur  à 
des  droits  spécifiques  ou  ad  valorem.  —  Les 
droits  ne  sont  noniinalivement  maintenus  que 
pour  les  articles  ci  après.  Une  disposition  spé- 
ciale poite  même  expressément  que  rien  dans 
le  présent  acte  ne  [jourra  être  interprété  de 
manière  à  réduire  les  droits  sur  les  articles 
accompagnés  d'un  astérisque  C). 

Acides  miniatiipie  (*),  —  nitrique  (eau-forte), 

—  sulfurique  (*),  —  tartïlque. 

Alun  (*).  —  Bichromate  de  potasse.  —  Carbo- 
nate tle  soude  (*).  — Céruse  (*).  —  Chromate 
»le  potasse.  —  Couperose  (*).  —  Litharge,  — 
Manganèse  (*).  —  Mercure  préparé,  Calomel 
et  Sublimé  corrosif.  —  Minium  (*).  —  Nitrate 
de  potasse.  —  Salpêtre  raffiné  (*).  —  Sels  de 
Glauber,  de  la  Rochelle,  de  Saturne  (*).  — 
(  Sucre  de  plomb).  —  Sulfate  de  magnésie  et 
de  quinine.  —  Tartre  émétique.  Voyez  ces 
articles  à  leur  lettre  alphabétique. 

Piussiate  de  potasse. 

Quinine  (sulfate  de).  Voy.  Sulfates. 

Registres. 

Rouages  de  moulin ,  en  fer. 

Salpêtre  raffiné. 

Scies  de  moulin. 

Sellerie  et  carrosserie.  Voy.  Brides. 

—  Fouets,  selles,  voilures,  et  parties  de  voi- 
ture. Comme  Brides. 

—  Garnitures  de  toutes  sortes  (boucles,  an- 
neaux, mors,  etc.),  communes,  étamées  et 
vernies. 

—  fines,  d'acier,  poli,  de  cuivre ,  de  plaqué. 
Sels  de  Glauber. 

—  fossile  et  minéral,  brut. 

—  marin. 

—  de  la  Rochelle. 

^ —  de  Saturne  (sucre  de  plomb). 
Soie  brute. 

—  à  coudre. 

—  ouvrée.  Voy.  Tissus  de  soie. 
Souliers.  Voy.  Cordonnerie. 

Sublimé  corrosif.  Voy.  Mercure  préparé. 
Substances  médicinales.  V.  Produits  chimiques. 
Sucre  brun. 


La  livre. 
La  valeur. 


La  livre. 

La  pièce. 
La  valeur. 


La  livre. 

Les  561iv. 
La  valeur. 
La  livre. 
La  valeur. 


La  livre. 


DROITS 

PAIl   NAVIUE 

des  Etats-Unis 

eu  des  nations 

privilégiées. 


(ioll. 


2  )  p 

20  p. 


3 

5 

100 
100 
100 


12 /a  p.  100 

30  p.  100 
4 
3 

1 

30  p.  100 


10  p.  100 
30  p.  100 

2 

15  p.  100 

10 

15p.  100 

5 

12'/ap.  100 

40  p. 100 


2y. 


■laaa 


ETATS-UNIS 
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VMTifs  TAXÉES. 


DROITS 

PAR  ^AyIRK 

dos  Etats-Unis 

ou  des  nations 

privilégiées. 


—  blanc  terre*. 

—  en  pains  ou  liunps,  importé  à  Tétalde  pou- 
dre, à  rétat  liquide  ou  autre. 

—  sirop  dc'(mélasse)  en  futailles.  Comme  sucre 
biun. 

Sulfates  de  magnésie  et  de  quinine. 
Tabac  manufacturé,  autre  qu'à  priser  et  en  ci- 
gares. 

—  en  feuilles. 

—  à  priser. 

Tabatières  de  carton  el  d'écaillé. 

Taillanderie  (articles  de);  savoir:  Bécbes.— Ci- 
seanx  froi<h.  —  Couperets.  —  Couteaux  à 
manche. —  Equenes.  — Faucilles  et  faux.  — 
Haches,  hachettes  ou  cognées,  lierminettes. 
—  Pelles.  —  Yards  (aunes ou  règles). 

Nota.  Tous  les  articles  ci-dessus  ne  peuvent 
être  admis  à  un  droit  moindre  que  le  droit  à 
percevoir  sur  la  matière  qui  constitue  leur  va- 
leur principale  importée  à  l'étal  brut. 

Tapis.  Carpcfingsde  laine(en  piè.)  de  Bruxelles. 

—  ingrained,  treble  ingrained.  C.  de  Bruxelles. 

—  autres. 

—  de  Venise. 

—  de  Wilton.  Comme  de  Bruxelles. 

—  autres. 

—  Carpets  de  laine. 

—  Floor  cloths  estampés,  imprimés  ou  peints. 

—  Floor  ma tting.Voy.  Nattes  pour  tapis. 

—  Oil  cloths ,  dits  ordinairement  patent  floor 
cloths.  Comme  Eloor  cloths. 

Tartre  émétiqne. 

Teintures  et  substances  propres  à  la  com|x>sition 
des  couleurs.  Voy.  Produits  chimiques. 

Thés  de  toutes  sortes,  importés  des  ports  cn- 
dcçà  du  cap  de  Bonne-Éspérance  et  par  na- 
vires autres  qnc  ceux  des  Etats-Unis. 

No/a.  Est  rapportée  la  disposition  de  lu  G2"  sec- 
lion  de  l'acte  (lu  2  mai  1829,  ijui  autorise  l'en- 
trepôt des  thés,  moyennant  soumission  garantie 
de  l'importateur. 

Sont  rapportées  également  les  dispositions  des 
lois  existantes  qui  exigent  que  les  thés  impor- 
tés par  navires  des  Etats-Unis  des  ports  au-delà 
du  cap  de  Bonne -Espérance  soient  pesés,  mar- 
quées et  certifiés. 


(1)  La  yartl  =s  914  millimètres. 


La  livre. 

La  valeur. 
La  livre. 


doll. 


3'/i 
12 

isp.ioo 

10 

15 

12 

15p.  100 


30  p.  100 


La  yard  car.  (1) 

La  valeur. 
La  yaid  carrée. 

La  valeur. 
La  livre. 


63 


35 


25  p.  100 

25  p.  100. 

43 


15  p.  100 
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VtlTES  TAXEES. 


DROITS 

PAR    NAVIRE 

(les  Etats-Unis 

ou  des  nations 

privilégiées. 


Tissus  de  coton.  Nankins  importés  directement 
de  Chine. 

—  autres.  Comme  ci-après  autres  purs. 

—  autres  purs ,  ou  dont  le  coton  fait  partie. 

Nota.  Les  tissus  non  teints ,  non  coloriées  , 
non  imprimés,  non  staincd,  dont  la  valeur  n'ex- 
cède pas  30  cent,  par  yard  carrée,  seront  ré- 
putés valoir  30  cent,  par  yard  carrée. 

Les  tissus  teints ,  coloriés ,  imprimés,  stained  , 
dont  la  valeur  n'excède  pas  35  cent,  par  yard 
carrée,  seront  réputés  valoir  35  cent,  par  yard 
carrée. 

Tissus  de  laine  purs,  Bayettes. 

—^  Bockings,  Flanelle.  Comme  Bayettes. 

—  Plain ,  Kerseys  ou  Kendal  cottons  et  foulés  , 
ne  valant  pas  plus  de  35  cent,  la  yard  carrée. 

—  Schalls  de  mérinos. 

—  de  cachemire. 

—  autres.  Comme  de  mérinos. 

—  Worsted  stufF  goods. 

—  Etoffes  d'estame. 

—  autres. 

—  de  laine  mélangés.  Schalls  et  autres  tissus  de 
soie  et  estame. 

—  autres  de  toutes  sortes. 

Voy.  en  outre  Bonneterie,  Couvertures,  Ga- 
lons, Gants,  Habillemens,  Tapis, 
Tissus  de  lin  et  de  chanvre.  De  chanvre  ,  Bur- 

ItuDs,  Osnabruck ,  Ticklembourg. 

—  Cirés,  de  toutes  sortes,  autres  que  ceux  pour 
tapis  dits  patent  floor  cloths. 

—  A  emballer  le  coton ,  sans  égard  au  poids  et 
à  la  largeur. 

—  A  voiles. 

—  autres. 

—  De  lin.  Linens  écrus  et  blancs. 

—  autres  (Other manufactures). 

—  de  soie  pure ,  ou  dont  la  soie  fait  partie ,  ve- 
nant d'au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  autres. 

Toiles  de  lin  et  de  chanvre.  Voy.  Tissus  de  lin 

et  de  chanvre. 
Tôle  brute.  Voy.  Fer  pour  bandes. 

—  ouvrée ,  vernie. 

Tresses  de  paille,  plates,  torsades,   et  autres 

rondes  pour  faire  les  chapeaux. 
Tringles  de  iil  de  fer  carr(5es,  pour  branches  de 

parapluie.  Voy.  Fer  de  tréfilerie. 
Ustensiles  de  cuisine  en  fonte  ouvrée.  Voy.  Fer 

de  fonte  ouvrée. 
Vélin.  Voy.  Parchemin. 


La  valeui 


La  va rd  carrée. 


La  valeur 


AiA\ 


La  valeur. 

15  p.  100 

La  yard  carrée. 

12/. 

La  valeur. 

3'/» 
15  p.  100 
25  p.  100 
15p.  100 
25  p.  100 

IOp.100 
5  p. 100 

25  p.  100 

30  p.  100 

20  p.  100 
25  p.  100 
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5p.  100 
50  p.  100 
Exempts. 


10  p.  100 
50  p.lOO 


10  p.  100 
.50  p.  100 
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DROITS 

PAR   NAVIRE 

des  Etats-Unis 

ou  (les  nations 

privilt^giées. 


Vernis  (  Articles    vernissés  ).  Voy.  Ferblanc  et 

TAie  vernis. 
Verre  et  verrerie.  Bouteilles  de  toutes  sortes. 

—  Pour  parfumerie,  ne  contenant  pas  plus  de 
4  onces  la  pièce. 

—  Contenant  plus  de  4  onces  et  ne  contenant 
pas  plus  de  16  onces  la  pièce. 

—  Pour  pharmacie ,  contenant  plus  de  6  onces 
et  ne  contenant  pas  plus  de  16  onces  la  pièce. 

—  Autres,  de  fantaisie.  Com.  pour  parfumerie. 

—  Autres,  noires,  n'excédant  pas  un  quart. 

—  Excédant  un  quart. 

—  Dames-jeannes. 

—  Fioles  pour  parfumerie  et  pour  pharmacie. 
Voy.  Bouteilles. 

—  A  vitres ,  n'ayant  pas  plus  de  8  pouces  sur 
10  pouces  de  superficie. 

—  n'ayant  pas  plus  de  10  pouces  sur  12  pouces 
de  superficie. 

—  ayant  plus  de  10  pouces  sur  12  pouces  de  su- 
perficie. 

Ao/a.  Le  verre  à  vitres,  importé  en  tables, 
non  coupé,  est  soumis  au  plus  élevé  des  droits 
ci-dessus. 

—  Articles  de  verrerie    non  spécialement  dé- 
nommés. Taillés,  au  poids. 

—  et  en  sus. 

—  autres  de  toutes  sortes ,  au  poids. 

—  et  en  sus. 

Vins  (1)  de  France,  jusqu'au  3  mars  1834. 

—  en  futailles,  blancs. 

—  rouges. 

—  en  Douteilles  de  toutes  sortes. 

Nota.  Aux  termes  d'un  acte  du  13  iuil.  1832, 
qui  a  pour  objet  spécial  l'exécution  du  dernier 
traité  avec  la  France,  les  réductions  ci-dessus 
courent  à  partir  du  2  février  1832,  jour  de  l'é- 
change des  ratifications  entre  les  deux  puis- 
sances. 

Après  le  S  mars  1834. 

—  d'Allemagne,  en  bouteilles  on  caisses. 

—  en  futailles. 

—  d'Espaçnc ,  de  Xérès ,  en  bouteilles ,  caisses 
ou  futailles. 

—  autres,  en  bouteilles  ou  caisses. 

—  en  futailles,  blancs. 


La  grosse. 


doil. 


La  pièce. 


Les  100  p.  car. 


La  livre. 
La  valeur. 
La  livre 
La  valeur. 

Le  gallon. 


.50 
25 


25 


50 
25 


50 


3 

30  p. 100 


20  p. 


2 

100 

10 

.6 

^31 


Moiti<'  desdv. 
ci-dessus. 
30 
15 

.50 
30 
15 


(1)  Le  droit  sur  les  bouteilles  est  perçu  indépendamment  des  droits  ci-dessus. 
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marchandisp:s. 


—  rouges. 

—  de  Madère ,  en  bouteilles,  caisses  ou  futaii. 

—  de  la  Méditerranée,  de  Sicile,  en  bouteilles, 
caisses  ou  futailles. 

—  autre  ,  en  bouteilles  ou  caisses. 

—  ou  futailles. 

—  autres  non  dénommés,  en  bouteilles,  caisses 
ou  futailles. 

—  autres  quede  France  (1  )  après  le  3  mars  1834. 

Vis  et  écrous  de  fer ,  dits  vis  de  bois. 
Vitriol  bleu.  Voy.  Couperose. 
VoiluresetpartiedevoiUire.Voy.  Sellerie  et  Car. 
Articles  non  dénommés  au  présent  acte  comme 
exempts  de  droits,  ou  non  soumis  à  un  droit 
nouveau ,  et  qui ,  en  vertu  des  lois  existantes , 
acquittent  un  droit  à  la  valeur  de  plus  de  15 
pour  100. 


VVnis  TAXEES. 


Le  ^gallon. 


La  valeur. 


DROITS 

PAR   NAVIRR 

des  Etats-Unis 

ou  des  nation? 

privilégiées. 


doll.  c. 

10 
50 

30 
30 
15 

30 
Moitié  desdr. 
actuels. 
30  p. 100 


15  p.  103 


MARCHANDISES  EXEMPTES  DE  DROITS  A  L'ENTREE. 

Aiguilles.  Alcornoque  (  écorce  d'j.  Aloës.  Amendes.  Ambre  ^ris,  —  jaune.  Ananas. 
Animaux  importés  pour  en  propager  ou  améliorer  ia  race.  Anis  (  graine  et  huile  d'). 
Arbres  et  arbustes.  Argile  brute.  Arrow-root.  Articles  à  l'usage  des  ministres  ou 
ambassadeurs  étrangers  résidant  auprès  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  pourvu  que 
leur  destination  soit  justifiée  par  une  déclaration  écrite  des  ministres.  Articles  im- 
portés pour  les  établissemcns  du  gouvernement.  Assa  fœtida.  Ava  (racine  d'). 

Baies  de  genièvre,  —  autres  pour  teinture.  Baume  de  Tolu.  Bois  de  toute  espèce 
non  travaillé.  Bois  de  teinture,  rouge, — jaune,  —  de  Nicaragua.  Bois  bri-silet,  de 
Brésil,  de  Gamwood ,  Campcche.  Bol  d'Arménie.  Bronze  (ouvrages  moulés  en). 
Bustes.  Voy.  Figures. 

Cacao  (fè\es  et  pellicules  de).  Café.  Caillotis.  Camomille  (fleurs  de).  Camphre. 
Cannelle.  Cannelle  blanche.  Cantharides.  Caoutchouc.  Câpres.  Carthame  (  safran  bâ- 
tard). Cascarille.  Casse.  Castanas,  Cat  sup.  Cheveux  bruts.  Chiffons.  Ciguë.  Citrons. 
Cochenille.  Coculus  indiens  (  coqvies  du  Levant).  Colombo  (racine  de  ).  Corail.  Cordes 
d'instrumens  de  musique.  Coriandre  (graines  de).  Cornes  de  btijtail,  brutes,  entières. 
Cornes  de  bétail,  brutes,  en  morceaux  ou  pointes.  Cornes  de  bétail,  en  feuilles  , 
pour  lanternes.  Cornes  de  cerf.  Craie.  Cuivre  dans  toutes  les  formes  à  l'usage  de  la 
monnaie,  —  brut,  —  vieux,  n'étant  bon  qu'à  être  manufacturé  de  nouveau,  — 
en  feuilles,  pour  doubler  les  navires.  Cumin  (graine  de).  Curcuma. 

Dattes.  Dessins.  Drogueries.  Voy.  Substances  médicinales  et  teintures. 

Ecaille  de  tortue.  Echantillons  de  botanique,  —  de  minéralogie,  —  d'histoire 
naturelle.  Effets  à  visage.  Encens.  Epaulettes  d'or  et  d'argent.  Epingles.  Eponges. 
Etain  de  glace,  —  en  saumon  et  en  barres,  — vieux,  n'étant  bon  qu'à  être  manu- 
facturé de  nouveau. 

(1)  Les  vins  routes  d'Autriche  ne  peuvent  être  soumis,  en  vertu  du  présent  acte 
ou  d'auciuie  loi  existante,  à  un  droit  plus  élevé  que  celui  qui  est  en  ce  moment,  ou 
qui  peut  être,  par  suite  du  présent  acte,  perçu  sur  les  vins  rouges  d'Espagne,  quand 
lesdits  vins  sont  importes  en  futailles. 


ETATS-UNIS.  eux 

Fer  platiné,  —  lumlné,  —  t'tamé.  (Fciblanc,  —brut.  Figues.  Figures.  V.  Scul- 
ture.  FôuiTures  de  toutes  espèces  non  pri-par-Jes. 

Garance  en  paille,  —  en  racine.  Gautle  (pastel).  Genièvre  (baies  et  huiie  de). 
Gingembre.  Girofle  (clous  de).  Gomme  arabique,  —  gutte ,  —  laque  eu  i'euilles. 
—  pour  teinture,  —  du  Sénégal.  Graines.  Voy.  ù  la  lettre  alphabétique,  suivant 
l'esnèce.  Guètle. 

Huiles  d'amandes,  —  d'anis,  — de  genièvre,  —  degii-ofle,  —  de  Harlem. 

Instrumens  de  physique,  livres,  cartes  de  géographie  et  de  marine,  statues,  bus- 
tes, moilèles,  tableaux,  dessins,  gravures,  échantillons  de  sculpture,  collection  de 
monnaies,  pierres  fines,  médailles,  et  toutes  autres  collections  d'antiquités  ou  d'ob- 
jets d'art*  spécialement  importés  par  ordre,  ou  pour  l'usage  d'un  colh-ge,  ou  d'une 
société  incorporée,  littéraire  ou  savante,  ou  pour  l'encouragemeiit  des  beaux-arts. 
Instrumens  et  oui  ils  de  métier  de  personnes  arrivant  aux  Etats  Unis.  Ipécacuauha. 
Iris  (racine  d').  Ivoire  brut. 

Jusquiame. 

Kermès. 

Lapis  calaminaris.  Laque.  Liège  brut.  Lin  brut. 

Macis.  Manne.  Marbre  brut, —  ouvré  en  bustes.  Médicamens  com|>osés,  nou  spé- 
cialement repris  au  présent  acte.  Voy.  le  tarif  ci-dessus,  Produits  chimi(iues.  Mer- 
cure. Modèles  d'invention  et  de  machines.  Monnaies  d'or  et  d'argent.  Musc.  Mus- 
cade (  noix  et  fleurs  de  )  (Macis). 

Nacre  de  pcrie.  Noisettes  avelines.  Noix  communes,  —  muscades,  —  pour  tein- 
ture, —  vomiques. 

Objets  de  sculture.  Voy.  Sculpture.  Olives.  Opium.  Or  ou  argent  non  monnayé. 

Passementerie.  Voy.  Epauletles.  Pastel.  Pâte  du  Brésil.  Peaux  et  cuirs  bruts  eu 
poil.  Pierres  à  feu,  —  filtrantes,  —  meulières,  —  non  ouvrées.  Piment.  Pinceaux 
de  crin  et  de  poil.  Plantes  et  autres  objets  de  botanique.  Platine.  Plâtre  moulé. 
Plâtre  (gypse ou  gypsum  ).  Plumes  à  écrire  non  apprêtées.  Poils  bruts.  Poivre  noir. 
Poix  de  Bourgogne.  Préparations  anatomiques.  Prunes  sèches  ou  pruneaux. 

Quinquina. 

Raisins  frais,  —  secs  de  Corinthe ,  —  autres  en  caisses  ou  jarres,  — autres  de 
toutes  sortes.  —Régule  d'antimoine.  Rhubarbe.  Rocou.  Rotins. 

Safran  bâtard  (cartbamc  safranum).  Sagou.  Salpêtre  brut.  Salsepareille.  Sculpture 
(ouvrages  de).  — Bustes  de  marbre,  — de  métal,  —  déplâtre,  —  autres,  ouvrages 
moulés  de  bronze,  —  de  plâtre.  Séné.  Soude.  Soufre.  Substances  médicinales  non 
reprises  au  présent  acte.  voy.  au  tarif.  Produits  chimiques,  ou  dans  les  lois  exis- 
tantes, et  antérieurement  soumises  à  un  droit  de  15  pour  100. 

Tableaux  et  dessins.  Tamarins.  Tapioca.  Tartre  brut.  Teintures  végétales  et  autres 
de  toute  sorte,  employées  soit  à  la  teinture,  soit  à  la  composition  des  couleurs,  non 
reprises  au  présent  acie.  (Voir  le  tarif.  Produits  chimiques,  ou  dans  les  luis  exis- 
tantes, et  antérieurement  soumises  à  un  droit  de  12  /a  et  de  15  pour  100.)  Terre 
pourrie.  Thés  de  toute  sorte,  importés  de  Chine  ou  des  autres  contrées  situées  à  l'est 
mi  cap  de  Bonne-Espérance  et  par  navires  des  Etats-Unis.  Voir  le  nota  de  l'article 
Th»'s,  au  tarif. 

Vanille  en  gousses.  Vif-argent. 

Zentintîriie    Zinc. 
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yisite.  —  Quand  à  l'ouverture  et  pendant  la  visite  de  colis  renfermant  des  tissus 
et  autres  articles  composés  en  tout  ou] en  partie  de  laine  et  de  coton,  les  résultats 
de  la  vérification  ne  se  trouveront  pas  conformes  aux  déclarations  en  douane  ,  les 
Articles  non  déclarés  seront  seuls  confisqués.  Les  colis  dont  la  disposition  indique 
l'intention  d'éluder  ou  de  frauder  les  droits  seront  confisqués  en  totalité. 

MofU  d' évaluathn  des  marchandises.  —  Pour  les  marchandises  sur  lesquelles  le 
di-oit  d'entrée  est  établi  d'après  la  valeur  de  la  yard  carrée ,  ou  de  toute  quantité  ou 

()artie  desdites  marchandises,  pour  celles  sur  lesquelles  ce  même  droit  est  imposé  à 
a  valeur  en  génér;d,  le  collecteur  tlans  le  district  duquel  s'effectue  l'importation  ou 
la  déclaration  deyra  immédiatement  faire  constater  : 
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1»  La  valeur  effective  à  Ft-poque  de  Tachât  sur  le  Vw.w  raf^me  tToù  les  inarchiui- 
discs  ont  été  importées  aux  Etats-Unis  ; 

2**  Le  nombre  de  yards  ou  antres  unités  taxées; 

3"  La  valeur  cdcctive  au  moiuent  de  l'importation. 

Pour  arriver  à  une  exacte  constatation  de  co.s  trois  faits,  les  experts  des  Etats- 
Unis  ,  ou  tous  autres  individus  agissant  comme  experts,  devront,  nonobstant  toute 
facture  ou  afjxdavit  contraires,  employer  tous  les  moyens  raisonnables  qui  sont  en 
leur  pouvoir. 

Les  tissus  et  autres  articles  de  laine  ou  dont  la  laine  fait  partie,  importés  dans  un 
état  de  fabrication  incomplète,  seront  n'-nutés  parles  experts  avoir  eu,  au  moment 
de  l'acbat,  sur  le  lieu  d'où  ils  auront  été  importés,  la  même  valeur  effective  que  si 
leur  fabrication  eût  été  complète. 

Les  marchandises  importés  d'un  lieu  autre  que  celui  de  fabrication  ou  de  pro<luc- 
tion ,  seront  évahu-es  par  les  experts  d'après  le  prix  courant  desdites  marchandises 
sur  le  lieu  même  de  fabrication  ou  de  production,  au  moment  de  l'achat,  avant  la 
dernière  exportation  de  l'espèce  pour  les  Etats-Unis. 

Les  experts  auront  le  droit  de  faire  comparaître  les  propriétaires,  importateurs 
ou  consignatalres ,  et  tous  autres  individus,  et  de  leur  demander,  sous  serment,  tous 
les  renseignemens  qui  leur  paraîtront  pouvoir  concourir  à  l'exacte  détermination  de 
la  valeur  des  marchandises  importées,  et  de  requérir  la  production,  sous  serment, 
devant  le  collecteur  ou  l'expert  en  permanence ,  de  toutes  les  lettres ,  comptes  ou 
factures  relatifs  auxdites  marchandises,  dont  chacun  desdits  individus  se  trouvera  en 
possession.  Ils  seront  à  cet  effet  autorisés  à  administrer  le  serment. 

La  non-comparution  ou  le  refus  par  l'individu  assigné  de  répondre  ou  de  repro- 
duire les  pièces  demandées  entraîneront  amende,  au  profit  des  Etats-Unis,  de 
50  dollars. 

Si  l'individu  condamné  est  le  propriétaire ,  l'importateur  ou  le  consignataire  des 
marchandises,  l'évaluation  faite  par  les  experts  sera  définitive ,  nonobstant  acte  con- 
traire du  Congrès. 

Tout  individu  convaincu  de  faux  serment  dans  cette  enquête  sera  réputé  coupa- 
ble de  parjure,  et,  s'il  est  le  propriétaire,  l'importateur  ou  le  consignataire  de  la  mar- 
chandise, elle  sera  confisquée  (1). 

Si  un  même  colis  renferme  des  tissus  ou  autres  articles  en  tout  ou  partie  de  laine 
ou  coton  d'espèce  analogue ,  mais  de  qualité  différente  et  cotés  à  un  prix  moyen ,  les 
experts  devront  prendre  la  valeur  de  l'article  de  la  meilleure  qualité  contenu  dans 
le  colis  et  taxé  comme  tel,  pour  la  valeur  moyenne  de  la  totalilé  du  contenu  (2). 

Mode  de  liquidation.  —  La  liquidation  des  îXxQ\\.%  ad  valorem  sur  les  marchandises 
sera  établie  de  la  manière  suivante  :  Tous  les  frais  autres  que  l'assurance  seront 
ajoutés  au  coût  primitif,  si  elles  ont  été  achetées,  ou  à  la  valeur  réelle  au  moment 
et  au  lieu  de  l'achat,  si  elles  ont  été  acquises  autrement  que  par  l'achat,  ou  enfin  à 
la  valeur  estimative  ,  si  elles  ont  été  évaluées  par  experts. 

Mode  de  paiement.  —  Les  droits  sur  la  laine  et  sur  les  tissus  et  autres  articles  de 
laine  ou  dont  la  laine  fait  partie  seront  acquittés  en  numéraire  (3),  sans  escompte, 
ou,  au  choix  de  l'importateur,  les  marchandises  seront  placées  dans  les  entrepôts 
publics ,  moyennant  soumission  garantie  à  ses  risques  et  périls ,  et  moyennant  paie- 
ment du  magasinasse  et  autres  frais,  et  de  l'intérêt  à  raison  de  6  pour  100  par  an, 
pendant  la  durée  cïe  l'entrepôt. 

(1  )  Des  règlemens  propres  à  garantir  l'exactitude  de  la  déclaration  de  la  valeur  des 
marchandises,  du  nombre  des  yard  carrées  et  autres  imités  taxées,  et  de  leur  va- 
leur effective ,  seront  établis ,  de  temps  à  autre,  par  le  secrétaire  de  la  Trésorerie, 
sous  la  direction  du  président  des  Etats-Unis. 

Les  règlemens,  avec  leurs  motifs,  devront  être  présentés  par  le  secrétaire  de  la 
Trésorerie  à  la  session  suivante  du  Congrès. 

(2)  Est  rapportée,  sauf  pour  les  tissus  de  laine  ,  la  disposition  de  l'acte  du  28 mai 
1830,  qui  prescrit  aux  experts  de  prendre  la  valeur  de  l'article  de  la  meilleure  qua- 
lité contenu  dans  un  colis  pour  valeur  moyenne  de  la  totalité  du  contenu. 

(3)  Dans  le  calcul  des  droits,  la  livre  sterling  sera  prise  pour  4  dollars  8  cents. 
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Les  droits  afféiem  aux  aiiiclcs  uinsi  entrrpos(?s  cJeviont  Hre  acquittés,  luoitic  dans 
les  trois  mois,  et  moitié  dans  les  six  mois  à  partir  du  jour  de  l'importation. 

Si  une  portion  tles  tlroits  soumissionnés  n'est  pas  acquittée  au  moment  où  ils  seront 

dus,  la  partie   des  marchandises  en  entrepôt,  nécessaire  pour  acquitter  les  droits 

aIius,  sera  vendue  aux  enclières  publiques,  et  après  prélèvement  de  la  somme  né- 

('Sâ.»ire  pour  payer  les  droits  exigibles,  les  frais  de  j^ardc  et  de  vente,  le  surplus, 

ily  a,  sera  restitué  p»r  le  collecteur  à  l'importateur,  ou  au  propriétaire,  ou  à  leur 
^^ent  ou  représentant  légal. 

L'importateur,  le  propriétaire  ou  le  consigoataire  Aes  marchandises  entreposées, 
jwurra,  à  toute  é|X>que  après  la  mise  eu  eutiopAt,  extraire  la  totalité  ou  partie  des- 
dites marchanilises ,  moyennant  paiement  des  droits  afférens  à  la  partie  extraite, 
des  frais  ordinaires  de  mnijasinage  ,  des  autres  frais  et  des  intér^'ts. 

Le  montant  des  droits  sur  les  marchandises  autres  que  la  laine  et  les  tissus  et  au- 
tres articles  de  laine  ou  dont  l.i  laine  fait  partie,  importées  aux  Etats-Unis  par  toute 
espin-e  de  bâtiraeus  pour  le  compte  d'une  seule  personne  ou  de  plusieurs  person- 
nes liées  d'intérêts,  s'il  n'excède  pas  200  dollars,  sera  .loquitté  en  numéraire  sans  es- 
compte; s'il  excède  200dollars,  il  sera,  au  choix  de  ri:nj>ortateur,  payé  ou  garanti, 
conformément  à  la  loi  en  vigueur,  moitié  à  tiois  mois,  et  moitié  à  six  mou  de  date. 

DrasK'bachs.  —  Un  drawhach  des  droits  imposés  par  le  présent  acte  sur  les  mar- 
chandises im|)ortées  après  le  3  mai  1833  sera  alloué  lors  de  la  réexportation  desdi- 
tes marchandises  dans  Je  délai  et  dans  la  forme  prescrits  par  les  lois  en  vigueur  à 
celte  époque. 

Il  ne  sera  ]K)int  alloue  du  drawhach  pour  le  cordage  exporté  en  quantités  moin- 
dres que  cin«(  tonneaux. 

Les  divers  articles  repris  an  présent  acte ,  importés  avant  ou  après  son  adoption , 
pourront  être  admis  dans  les  magasins  de  ia  douane,  moyennant  soumission  de  l'im- 
portateur ou  du  propriétaire. 

Les  marchandises  entreposées  qui  seront  encore  sous  la  garde  des  employés  de  la 
douane  le  3  mars  1B33,  paieront  les  droits,  comme  si  elles  avaient  été  importées 
'l>rès  celte  épo(jue. 

Si  la  totalité  ou  une  partie  seulement  des  droits  afférens  à  ces  marchandises  ont 
t-té  acquittés  avant  le  3  mars  1833,  le  montant  acquitté  sera  restitué  à  l'importateur 
ou  à  l'entrepositaire  desdites  marchandises. 

Ce!  te  disposition  ne  sera  applicable  qu'aux  raarcliandises  renfermées  dans  les  co- 
lis primitivement  déclarés  et  livrés  à  l'importateur  ou  au  propriétaire,  à  Li  condi- 
tion expresse  que  les  marchandises  auront  été  placéees  sous  la  garde  de  l'employ»; 
de  la  douane  qui  Sli  est  spécialement  charge,  et  qu'elles  y  seront  restées  jusqu'au 
3  mars  1833. 

Les  luis  existantes  resteront  en  vigueur  pour  la  perception  des  droits  imposés  par 
le  présent  acte  sur  les  marchandises  qui  seront  import«;cs  après  le  3  mars  là33,  pour 
le  recouvrement,  la  perception,  la  répartition,  la  remise  des  amendes,  peines  et 
confiscations,  pour  l'allocation  des  drawbach%  i^w\.w'\•i('%  par  le  présent  acte,  sauf  les 
<lispositions  desdites  lois  contraires  au  présent  acte,  lesquelles  seront  et  sont  ici  rap- 
portées. 

Tarijs  et  RègUmens  commerciaux  des  Klfxts-  Unis. 

Un  acte  du  20  mai  1830  stipulait  que  le  cacao  et  le  café,  en  dépôt  dans  les  nia- 

Îasins  de  la  douane  et  soumis  au  contrôle  de  ses  employés,  sOus  caution  fournie  par 
'importateur,  au  31  décembre  1830;  que  le  cacao ,  le  café  et  le  thé,  dans  la  même 
situation  au  31  décembre  1831  ,  ne  seraient  pas  assujettis  à  des  droits  plus  élevés 
nue  si  l'importation  avait  été  eflfectuée  après  le  31  décembre  1830  et  le  31  décem- 
bre 1831. 

Un  acte  du  9  février  1833,  explicatif  de  l'acte  ci-dessus,  ordonne  formellement 
le  remboursement,  i)ar  le  trésor,  des  droits  qui  ont  pu  ètie  perçus  en  trop,  con- 
trairement à  la  lettre  dudit  acte. 

Par  acte  du  2  mars  1833,  est  suspendu ,  ju.squ'au  1  •  »•  juin  1834,  l'effet  des  paragra- 

{)hes  10  et  12  de  la  section  2  de  l'acte  du  14  juillet  1832,  qui  fixent,  comme  suit, 
es  droits  sur  les  articles  ci'-après  : 

Sellerie. — Garnitures  communes,  étamées^  veroie^.  La  valeur.         10  p.  100 

V 
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Acier  ouvré,  autre  que  garnitures  de  sellerie  et  tailland. 

Bronze  ouvré,  en  ouvages  non  spécialement  dcnomniés. 

Etain ,  idem. 

Fer.  idem.  \    La  valeur.  2')  p.  100 

Ferblanc  ouvré  (Ferblanterie)  verni  ou  non. 

Plaqués  de  toute  sorte. 

TAle  ouvrée,  vernie. 

Sellerie.  —  Garn.  fines,  d'acierpoli,  de  cuivre,  de  plaq.  \ 

Taillanderie  (Ouvrages  de).  i       Idem.  30  p.  100 

Yis  et  écrous  de  fer,  dits  vis  de  bois.  j 

Avant  le  14  juillet  1832,  les  droits  d'importation  sur  les  articles  de  cuivre  {copper) 
ci-après  étaient  fixés  comme  suit  : 
Feuilles  et  planches  pesant  plus  de  34  onces  par  pied 

carré,  dites  communément  cuivre  de  chaudronnerie.     La  valeur.  25  p.  100 

Fonds  d'alambics  et  autres  pièces,  coupes  en  rond  et 

relevés  aux  bords  et  parties  desdits  fonds.  Idem.  35  p.  1 00 

Ces  droits  avaient  été  rapportés  par  acte  du  14  juillet  1832. 

Un  acte  du  2  mars  1833  a  rapporté  cette  disposition. 

Le  même  acte  prescrit  le  maintien  du  droit  de  25  pour  100  de  la  valeur  imposé 
au  bronze  (brass)  en  feuilles  ou  laminé,  dont  on  avait  cru  pouvoir  inférer  !a  sup- 
pression de  la  lettre  de  l'acte  dvi  24  juillet  1832. 

Ce  même  acte  (2  mars  1833)  rapporte  également  les  modifications  que  le  régime 
du  tabac  en  feuilles  ou  non  fabriqué  avait  subi  dans  l'acte  ci-dessus  du  14  juillet 
1833. 

Circulaires  et  Décisions  de  la  Trésorerie. 

La  Trésorerie  a,  dans  le  courant  de  mars  et  avril  1833,  adressé  aux  divers  bu- 
reaux des  douanes  de  l'Union  plusieurs  instructions  et  circulaires  sur  les  décisions 
qu'ont  provoquées  de  sa  part  vin  certain  nombre  de  difficultés  signalées  dans  l'appli- 
cation nies  deux  derniers  actes  (14  juillet  1832,  2  mars  1833)  par  lesquels  le  Con- 
grès a  modifié  le  tarif  des  droits  d'importation  et  les  règlemens  des  douanes. 

Voici  l'analyse  des  passages  de  ces  documcns  qui  ont  paru  intéresser  plus  parti- 
culièrement le  commerce  étranger. 

Déclarations.  —  Une  instruction  du  25  mars  1833  porte  que  les  déclarations  se- 
ront rédigées  de  manière  à  présenter  une  conformité  parfaite  avec  les  énonciations 
des  factures  qui  doivent  être  annexées  auxdites  déclarations  comme  en  faisant 
partie  intégrante. 

Cette  annexion  était  déjà  prescrite  par  un  acte  du  28  mai  1 830. 

L'acte  du  14  juillet  1832,  en  exigeant,  sous  peine  de  confiscation,  pour  les  colis 
renfermant  des  tissus  et  autres  articles  composés ,  en  tout  ou  partie ,  de  laine  et  de 
coton ,  une  conformité  parfaite  entre  les  résultats  de  la  vérification  et  les  déclara- 
tions en  douane,  n'a  fait  qu'appliquer  aux  déclarations  la  prescription  de  l'acte  ci- 
desfus ,  de  mai  1830,  pour  les  factures. 

L'importateur  conserve  toujours  la  faculté  d'insérer  textuellement  les  factures 
dans  sa  déclaration  :  mais  cette  insertion  ne  le  dispense  pas  de  l'annexion  des  factu- 
res elles-mêmes. 

Mode  d' évaluation  des  marchandises.  —  Il  résulte  d'une  circulaire  en  date  du 
23  avril  1833,  que  la  valeur,  sur  laquelle  doivent  s'opérer,  pour  les  marchandises 
étrangères,  les  dégrèvemens  de  droits  prescrits  par  l'acte  du  2  mars  1833  ,  n'est  pas 
celle  qui,  d'après  l'acte  du  14  juillet  1832,  doit  servir  de  base  à  la  perception  du 
droit  imposé  sur  les  tissus  de  coton. 

Les  valeurs  appliquées  à  ces  tissus,  par  l'acte  de  1832,  sont  des  valeurs  fictivesdes- 
tinées  à  élever  le  droit  qui  leur  a  été  imposé  pour  jnotéger  les  produits  analogues 
de  l'industrie  américaine.  Quoique  calculée  sur  le  principe  des  minimum,  la  quo- 
tité dû  droit  est,  en  définitive,  le  rapport  de  la  somme  perçue  par  le  gouverne- 
ment à  la  valeur  effective  de  l'article  tarifé.  Ainsi  une  partie  de  tissus  de  coton  va- 
lant effectivement  80  dollars,  mais  évaluée,  suivant  l'acte  de  1832,  à  240  dollars, 
paye  ,  en  fait ,  un  droit  de  75  pour  100  de  la  valeur  réelle. 

Le  principe  et  l'esprit  de  l'acte  du  2  mai  1833  sont  tout  à  fait  différens.  Le  but 
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(le  cet  acte  Câl,  irune  part,  d'opérer  une  réduction  uuifomte  des  droits,  non  sur 
une  valeur  convenue,  mais  sur  la  valeur  réelle  des  articles  importés,  d'autre  part, 
d'asseoir,  exclusivement  sur  celte  dernière  valeur,  le  droit  unifoinie  auquel  le  gou- 
vernement veut  arriver  pour  toutes  les  importations  étranj^ères.  La  valeur  réelle  est 
toujours  celle  que  l'acte  a  en  vue.  Seulement,  jus(|u'au  30  juin  1842,  il  la  prendra, 
en  pays  étranger,  au  port  d'exportation;  après  cette  époque,  il  la  prendra,  aux 
Etats-Cnis,  au  port  même  d'arrivée.  Le  double  but  signalé  ]>lu.s  haut  ne  pourrait 
être  atteint ,  fi  on  s'en  était  tenu  à  la  valetu-  noiwinale  ado])lée  par  les  actes  anté- 
rieurs ou  au  droit  établi  sur  cette  valeur. 

Mode  de  liquidation. —  Eu  vertu  d'un  acte  du  2  mars  1833,  tous  les  articles 
importés  de  1  étranger ,  qui  p.'iyent,  à  l'entrée  des  Etats-Unis,  un  droit  de  plus  de 
20  p.  100  de  leur  valeur,  doiveut,  du  1^"^  juivier  1834  au  1«^'  juillet  1812,  subir  une 
série  de  dégrèvemcm  combinés  de  manière  à  ce  que,  au  l**»^  juillet  1812,  le  droit 
dont  ils  resteront  frappés  n'excède  pas  20  p.  100. 

Pour  les  article  taxes  à  la  valeur ,  l'application  de  ce  mode  de  dégrèvement,  cal- 
culé lui-même  sur  la  valeur  des  objets  auxquels  il  se  rapporte,  ne  saurait  offrir  au- 
cune difficulté. 

Mab,  pour  les  articles  soumis  à  un  droit  fixe  ou  autre  qu'A  la  valeur ,  cette  ap- 
plication a  paru  moins  simple,  et  la  Trésorerie  a  cru  devoir  en  faire  l'objet  d'instruc- 
tions spéciales  ,  publiées  avant  la  mise  à  exécution  de  l'acte  du  2  mars  1833,  pour 
«  que  tous  les  manufacturiers,  tous  les  n<''go(ians,  et  en  général,  tous  ceux  que 
«  cet  acte  intéresse,  aient  le  temps  d'en  prendre  connaissance,  et  surtout  afin  que 
«  les  cousuls  américains,  à  l'étranger,  apjîorlent  un  nouveau  soin  au  visa  des  factu- 
«  rcs  destinées  à  accompagner  les  importations  effectuées  après  cette  éjwque.  » 

Aux  termes  de  la  circulaire ,  citée  clans  l'article  précédent  (23  avril  1833),  la  va- 
leur des  articles,  soumis  à  un  droit  spécifique  ou  autre. quV/  la  valeur,  pour  lesquels 
il  y  a  lieu  aux  dégrèvemens  stipulés  par  l  acte  du  2  mars  1833,  doit  être  établie, 
conformément  aux  dispositions  de  l'acte  du  14  juillet  1832,  sur  factuies  et  documens 
reconnus  en  bonne  et  due  forme. 

Cette  valeur  une  fois  Ken  constatée  ,  la  cliarge  dont  la  grève  le  droit  actuel  est 
exactement  calculée,  et  les  diminutions  stipulées  par  l'acte  du  2  mars  s'opirent, 
aux  époques  fixées,  sur  la  partie  de  cette  charge  qui  excède  20  p.  100. 

Soit,  par  exemple,  une  charge  équivalant  à  50  p.  100  de  la  valeur  d'un  articlp 
paissible  d'un  droit  fixe  :  ce  sera  aux  20  p.  100,  dont  se  compose  l'excédant  de 
cette  chaige  sur  le  droit  normal  de  20  p.  100,  que  devront  être  applinuées  les  quatre 
premières  défalcations,  celles  de  10  p.  100,  indiquées  pour  le  31  décembre  18^3, 
35,  37,  39,  de  telle  sorte  que,  au  31  décembre  1839,  comme  aux  trois  époques 
antérieures,  cette  différence  de  30  p.  100  reste  toujours  la  base  de  dégrèvement. 

Pour  les  vins,  chacune  des  défalcations  successives,  à  opérer  de  1834  à  1842, 
devra  toujours  être  accompagnée  d'une  nouvelle  défalcation  proportionnelle,  spé- 
ciale aux  vins  de  France ,  a  l'effet  de  maintenir  le  bénéfice  du  régime  stipulé  en 
leur  faveur  par  le  traité  du  4  juillet  1831  entre  les  Etats-Unis  et  la  France. 

Mode  de  pajemerU.  —  Une  décision  du  19  m^a  1833  a  maintenu  une  disposition 
d'un  acte  du  l*^'  mars  18..,  en  vertu  de  laquelle,  toutes  les  fois  que  les  mar- 
chandises autres  que  les  tissus  et  articles  de  laine  ou  dont  la  laine  fait  partie  , 
importées  aux  Etats-Unis,  par  toute  espèce  de  bâtimens  ,  pour  compte  d'une  seule 
personne  ou  de  plusieurs  persoun.es  liées  d'intérêt,  excèdent  200  dollars,  et  sont 
payés  en  numéraire,  ce  payement  donne  droit  à  "n  escompte  de  4  pour  100  par 
an,  pour  les  délais  de  trois  ou  six  mois  auxquels  l'acte  du  14  juillet  1832  (  S**  sec- 
tions )  a  limité  les  crédits.  Cet  escompte  ne  s'applicjue  point  au  payement  des  droits 
sur  le  tissus  et  autres  articles  de  laine  ou  dont  la  laine  lait  partie ,  ainsi  que  le  pres- 
crit formellement  l'acte  ci-dessus  (6"  section  ). 

La  même  décision  confirme,  pour  l'importateur,  la  faculté,  stipulée  par  l'acte 
ci -dessus  (  même  section),  de  déposer  dans  les  entrepôts  publics  les  marchandises 
dont  il  ne  veut  pas  acquitter  les  droits  en  numéraire. 

Remboursemens  de  droits.  —  Une  circulaire  du  7  mars ,  en  recommandant ,  con- 
formément aux  dispositions  de  l'acte  de  février  1833  (  3«  sect.  ) ,  le  remboursement 
immédiat  du  trop  perçu  résultant  de  la  différence  entre  les  droits  liquidés  confor- 
mément au  tarif  antérieur  à  celui  du  14  juillet  1832,  et  les  droits  'plus  faibles  résul- 
tant de  ce  dernier  acte,  prescrit,  dans  le  cas  ©ii,  sur  les  crédits  ouverts,  le  raoi>  , 
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tant  total  des  droite  âoumissiuiincs  n'aurait  pus  été  acquitte,  de  u'annuler  les  90U' 
missions  que  sur  racquittemcnt  d«'finitif  de  ce  qui  reste  à  solder.  , 

En  vertu  do  cette  même  circulaire  ,  si  le  dépôt  dos  marchandises  en  douane  est 
effectué  par  une  personne  autre  que  l'importateur,  la  douane  ne  délivre  d'obliga- 
tion au  dx'posant  que  nour  la  diffihence  entre  les  droits  liquidés  trop  haut  et  les 
droits  réellement  exigioles ,  aux  termes  de  l'acte  de  juillet  1832,  et  cette  obligation 
n'est  remboursable  qu'après  ac(|uittement  des  soumissions  souscrites. 

Les  mêmes  principes  sont  appliqués  au  dépAt  de  marchandises  passibles  de  droits 
antérieurement  à  l'acte  de  juillet  1832,  et  que  cet  acte  en  a  affranchies. 

Pour  les  rcmbourscmens  des  droits,  ordonnés  par  l'acte,  déjà  cité ,  de  février 
1833  (même  section),  relati\ ornent  aux  marchandises  restées  sous  la  garde  de  la 
douane  au  1««"  avril  1831  ,  les  réclamations  doivent  être  appuyées  d'un  certificat  des 
employ/s  de  la  douane  ,  attestant  que  ces  réclamations  sont  fondées. 

Si  le  remboursement  est  réclamé  par  une  personne  autre  que  l'importateur  pri- 
mitif des  marchandises,  l'identité  desdites  marchandises  doit  être  constatée  par 
preuve  suffisante  du  transfert. 

Aux  termes  d'une  décision  du  23  mars  1833  ,  toutes  les  marchandises  qui,  par  le 
dépôt  d;ins  les  magiisins  de  la  douane,  après  le  14  juillet  1832,  ont,  conformément 
aux  dispositions  de  la  3^  section  de  l'acte,  di'jà  cité,  de  fiîvrier  18.>3  ,  acquis  le  droit 
au  drawback,  sont,  de  droit  ai.ssi ,  admises  à  jouir  du  bénéfice  de  la  18«  section 
de  l'acte  du  14  juillet  1832. 

Interprétations  du  Tarif. 

Dans  quelques  unes  des  circulaires  et  instructions  d'où  sont  extraits  les  renseigne- 
mens  ci -dessus,  la  Trésorerie  a  occasionnellement  transmis,  aux  employés  tic  la 
douane,  diverses  décisions,  prises  par  elle,  sur  Tinterpri-tation  de  quelques  pas- 
sages du  tarif  des  droits  établis  par  l'acte  du  14  juillet  1832.  Elle  leur  a,  en  outre, 
indiqué  quelques  additions  à  ce  tai-if. 

Voici  la  série  des  articles  qui  font  l'objet  de  ces  interprétations  ou  de  ces  addi- 
tions. 

3Iarchandises  payant  des  Droits  à  Ventrée. 

yiiguilles  dites  Bodkins.  —  Le  droit  varie,  comme  suit,  selon  la  matière  dont 
elles  se  composent  : 

d'acier,  en  totalité  ou  en  majeure  partie.         La  valeur.     25  pour  100 
d'argent ,  /Wt'A».  Idem.  12'/»  p.  100 

Bodhiris.   {    de  Bronze.  \ 

de  fer,  >   Comme  d'acier, 

autres.  j 

Chaînes  de  fer.  — Toutes  les  chaînes  qui ,  par  la  forme  et  l'épaisseur  de  leurs  an- 
neaux, sont  propres  à  servir,  et  servent  généralement  de  câbles  pour  tous  les  na- 
vires sans  distinction  ,  sont  soumises  au  droit  spécifique  de  3  cents ,  ])ar  livre ,  établi 
pour  les  câbles  en  fer. 

Corail.  —  l'Article  ,  dit  Corail  de  fantaisie  (Corail  baroque  ),  en  petits  morceaux 
d'inégale  grosseur,  d'environ  %  pouce  de  long,  percés  d'un  trou  à  égale  dis- 
tance des  deux  extrémités,  n'est  pas  considéré  comme  pouvant,  dans  la  pensée  de  la 
loi,  être  compris  sous  la  dénomination  de  Colliers.  Ne  pouvant,  d'un  autre  côté, 
être  admis  au  bénéfice  de  la  franchise  dont  jouit  le  corail,  il  est  placé  hors  du  ré- 
gime de  cet  article  comme  n'étant  dénommé  pir  aucune  loi ,  et,  conséqucmment,  il 
doit  payer  15  pour  %  de  la  valeur.  Si  ce  corail  est  enfilé,  cette  circonstance  ne 
change  rien  au  traitement. 

Les  colliers  de  corail  sont  assujettis  au  droit  de  1 5  pour  °/o  de  p  valeur  imposée 
à  tous  les  colliers  non-spécialement  dénommés.  spritueux 

Esprits. —  La  disposition  de  l'acte  20  avril  1818,  qui  exige  que  le^^gardée  ^soient 
déposés  dans  les  magasins  publics  pour  avoir  droit  au  drawback,  est  ^  virtueli  ^mme 
encore  on  vigueur. Mais  les  délais  de  crédit  accordés  par  cet  acte  so?.qj,  ,Jement 
rapportés  par  l'acte  du  14  juillel*'l832  (  5«  section  ),  dont  les  dispositi  ^^^^  ns  l'es- 
pèce, sont  tellement  contraires  à  celles  de  l'acte  antérieur  qu'elles  ne  P^  °^  se  coor- 
donner et  tendre  efficacement  â  un  même  but. 

Toutefois,  il  faut  remarquer  que  la  présente  décision  ne  s'applique  qu'aux  im- 
portations effectuées  après  le  3  mars  1832. 
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Jalousies  de  rotin.  —  Elles  sont  'traitccs  comme  Bois  communs  ombres  j  et  par 
suite  taxdes  à  2.'>  pour  %  de  la  valeur. 

Laine.  —  La  valeur  de  la  laine  brute  une  fois  établie  ,  conformément  aux  disposi- 
tions de  l'acte  du  14  juiliet  1832  (15*^  section),  le  poids  en  devant  être  déterminé 
d'après  l'unité  de  pesanteur  reconnue  et  usitée  aux  Etats-Unis ,  la  douane  est  obli- 
gée de  tenir  compte,  dans  la  fixation  de  ce  poids,  les  différences  qui  peuvent  exister 
entre  les  unités  étrangères  et  celle  des  EtaLs-Unis. 

Toute  ciuautité  de  laine  brute,  dont  la  valeur  établie,  ainsi  qu'il  vient  d'être 
dit ,  excène  8  cents  par  livre,  est ,  rouforménient  à  l'acte  du  14  juillet  1832,  pas- 
sible du  droit  :  elle  est  exempte  si  la  valeur,  par  livre,  n'atteint  pas  ce  taux. 
>  Le  pesage,  à  l'arrivée,  est  mdispensablc ,  dans  tous  les  cas,  pour  constater  que 
la  laine  ne  doit  pas  être  soumise  au  payement  de  droit. 

Tissus  de  coton  mélanges.  —  Pour  les  châles  de  coton  et  laine,  voir  ci-après 
Tissus  de  laine. 

Tissus  de  laine  dits  plains ,  kerseys  et  hendal  cottons.  —  Des  parties  considérable^ 
de  ces  tissus  ont  été  importées  et  déposées  dans  les  magasins  do  la  douane,  pour  jouir 
dn  bénéfice  de  la  réduction  de  droit  qui  devait,  aux  termes  de  l'acte  du  14  juiliet 
1832,  avoir  lieu  au  3  mars  1833,  et  de«  commandes,  éj^alemcnt  considérables,  ont 
été  faites  dans  l'idée  que,  au  3  mars  1833  ,  ces  tissus  seraient  effectivement  admis 
moyennant  pavement  du  simple  droit  de  5  pour  100. 

Un  acte  du  i  imars  1833  ,  immédiatement  exécutoire,  ayant  élevé  à  50  pour  100 
le  droit  établi  par  l'acte  du  14  juillet  1832,  les  importateurs,  obligés  de  payer  la 
différence  des  (feux  droits ,  ont  manifesté  l'espoir  que ,  conformément  aux  principes 
de  l'équité  et  de  la  (bonne  foi ,  le  Congrès  orddnnerait  par  une  loi  le  remboursement 
de  cette  différence,  et  que,  préalablement,  la  Trésorerie  consentirait  à  étendre  le 
délai  accordé  pour  le  payement  des  droits. 

La  Trésorerie ,  n'ayant,  en  aucun  cas ,  le  droit  d'étcfidre  ce  délai,  s'est  bornée  à 
ouvrir,  à  chaque  importateur,  un  compte  détaillé  de  ses  versemens  pour  droits  af- 
férens  aux  importations  de  l'espèce  antérieurement  au  2  mars  1833.  Si  le  montant  . 
à  payer,  conformémertià  la  législation  antérieure  au  14  juillet  1832,  excède  le 
montant  des  nouveaux  droits  résultans  de  l'acte  du  2  mars  1833,  Icsdltes  importa- 
tions auront  droit,  en  entrant  dans  les  magasins  de  la  douane,  aux  faveurs  stipulées 
dans  l'acte  du  14  juillet  1832  {18*'  section). 

Tissus  idem.  —  "Etoffes  d'été  et  Brochellas.  —  Des  tissus  de  l'espèce  ont  été, 
dans  les  factures  et  dans  les  déclarations  à  l'entrée,  présentées  sous  la  dénomina- 
tion de  Tissus  de  laine  peignée ,  purs ,  quand  ,  de  fait,  ils  se  com|  osent  de  laine 
peignée  et  de  coton  ,  et  quand,  par  conséquent,  ils  doivent  payer  non  comme  les 
tissus  fJà  laine  peignée,  purs  ^  mais  comme  ceux  désignés  dans  le  3«  Supplément  sous 
la  d«'nomination  de  autres  ,  purs  ou  mélangés. 

Avertie  de  cet  abus  par  des  informations  dignes  d'une  entière  confiance  ,  l'admi- 
rainistration  a  pris  des  mesures,  dans  les  difKiens  burecuix  de  douane  ,  pour  que, 
à  avenir,  il  ne  se  reproduse  pas. 

Tissus  idem.—  Châles.  —  Les  châles  de  laine  peignée,  mélangée  de  coton,  doivent 
être  traités  comme  les  tissus  désignés,  3*Supplc^ment,  sous  la  dénomination  de  autres; 
purs  ou  mélangés  (  woollen  ) ,  et  partant  taxés  à  50  |X)ur  100  de  la  valeur.  ^ 

Les  châles ,  dont  le  fonds  se  compose  de  laine  peijjnée  et  de  soie ,  avec  dessins 
brochés ,  sur  la  bordure  ,  en  laine  cardée ,  sont  regardés  comme  devant  être  classés 
avec  les  châles  et  autres  tissus  analogues  de  laine  peignée  ,  mélangée  de  soie,  et, 
dès-lors,  soumis  au  droit  de  10  pour  100  de  la  valeur. 

I^s  châles  du  Thibet  (cachemires)  et  de  soie  sont  Jissimilés  aux  tiimis  de  soie  pure 
ou  dont  l.i  soie  fait  partie. 

Tissus  idem.  —  Les  camelots  en  poils  de  chèvre  et  de  chameau  ne  doivent  payer 
à  l'entrée  que  15  p.  100  de  la  valeur,  parce  qu'on  les  considère  comme  cachemires 
du  Thibet,  et  (|u'on  les  distingue  conséouemmept  des  châles  de  laine  mérinos  et 
des  tissus  désignés  sous  la  dénomination  de  autres  purs  ou  mélangés. 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre.  —  Ne  doivent  payer  qa^uu  droit  de  15  p.  100  de  la 
valeur  les  tissus  ci-après  : 

Rretagnes,  Browns  rolJs  ou  heedens.  Crées,  Dowla\  Platilles. 
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Doivent  payer  le  droit  de  25  p.  100  ceux  (|ni  suivent  t 

lX)ur  chemises,  d'Irlande. 

pou,  drap  ac  lit,}  f«^^^';;^i« 

Estopilles. 
Linens          <(    Limons  dits  long  lawns. 

pour  pantalons,  dits  dritlin^s. 
pour  table,  damass($s. 

(damassés  et  diaprés, 
gris. 
treads. 

L'acte  du  14  juillet  1832,  à  l'article  21  de  la  2'^  section,  soumet  à  un  droit  de  21 
p.  100  de  la  valeur  tous  les  articles  de  chanvre  et  de  lin  autres  c\y\e  le  fil,  les  cor- 
tlages  goudronnés  ou  non ,  et  les  tissus  dits  Bnrlaps  ,  Osnabruch  et  Tidlembonrgs. 

Car  l'article  24  de  la  même  section,  les  linens  (toiles)  écrus  et  blancs  sont  admis 
à  1  entrée,  moyennant  un  droit  de  15  p.  100  de  la  valeur. 

Cette  espèce  de  contradiction  a  rencki  le  sens  de  l'acte  un  peu  obscur,  et  a  donné 
lieu  à  des  opinions  diverses  sur  l'interprétation  de  la  lettre  des  articles  21  et  24  de 
la  2«  section . 

La  disposition  de  l'article  21  ne  peut  être  interprétée  de  manière  à  apporter  au- 
cun obstacle  à  l'application  des  autres  dispositions  de  l'acte,  et,  partant,  à  com- 
prendre les  linens  tcrus  et  blanc. 

En  consétfuence ,  tous  les  tissus  qui ,  dans  la  langue  et  les  usages  du  commerce , 
ont  reçu  la  dénomination  bien  distincte  de  linens  blancs  ou  écrus,  doivent  être  ad- 
mis au  paiement  du  droit  de  15  p.  100.  Les  toiles  d'Irlande  sont  regardées  comme 
appartenant  à  cette  catégorie  et  taxées  au  même  droit. 

Tissus  de  soie  mélangée.  —  Les  tissus  de  soie  et  de  fil  doivent  être  traités  comme 
les  tissus  de  soie  pure  ou  dont  la  soie  fait  partie. 

Pour  les  châles  de  soie,  mélangées  de  laine.  V.  tissus  de  laine. 

Vins.  V.  Esprits. 

Marchandises  exemptes  de  droit  à  l'entrée. 

aiguilles.  —  Sont  comprises  sous  la  dénomination  de  Needles  toutes  les  aiguilles 
autres  que  Bodkins. 


PAYS  BAS. 


TABLEAU    DES   DROITS    A   PERCEVOIR   SUR    LES   MARCHANDISES 

A  l'ekkée,  a  la  sortie  et  au  transit. 

Nota.  Les  droits  indiqués  dans  ce  tableau  sont  ceux  perçus  sur  les  marchandises 
importées  ou  exportées  sous  pavillon  étranger  et  par  terre.  Les  importations  ou  ex- 
portations efîectaées  par  navires  des  Pays-Bas  jouissent  d'une  remise  d'un  dixième 
de  ces  droits,  sauf  les  cas  où  lesdites  importations  ou  exportations  se  trouvent  spécia- 
lement favorisées  au  tarif. 

Outre  les  droits  généraux  du  présent  tarif,  il  est  perçu  un  droit  dit  de  syndicat, 
lequel  est  de  13  pour  100  du  montant  de  ces  droits  généraux,  et  appliqué  sans  dis- 
tinction du  mode  de  transport  des  marchandises. 

Les  marchandises  imposées  au  poids,  et  pour  lesquelles  il  n'est  point  fixé  de  tares 
spéciales  au  tarif,  jouissent  de  celles  ci-après  : 

en  futailles.  15  liv.  par  100  Uv.  poids  biut. 

en  emballages  de  cuir,  nattes,  paniers,  ca- 
nassers  et  autres  semblables.  8  liv.  id. 
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Les  importateurs  oui  ne  trouveraient  pas  les  taxes  Idgales  suffisantes  sont  libres 
<le  payer  les  droits  tl  après  le  poids  net  des  marchandises,  v<înfié  et  constate  à  leurs 
frais  par  les  employés. 

Il  est  accordé  pour  le  coulage  de  toutes  marchandises  liquides  autres  que  celles 
soumises  à  l'accise  (1  )  les  remises  suivantes  ;  savoir  : 

Huile  de  baleine  sans  distinction  de  provenance.  12  pour  100. 

Lard  de  baleine  6  pour  100. 

Autres  articles  venant  d'Angleterre  ou  d'Erobden,  Brème, 
Hambourg  et  autres  lieux  voisins  connus  sous  le  nom 
de  Kleineoost,  ou  bien  de  France  par  les  rivières.  6  pour  100. 

—  venant  de  France  par  mer,  ou  d'autres  pays  par  le 

Rhin  et  le  Waal.  12  pour  100. 

—  venant  de  tous  autres  heux  plus  éloignés.  14  pour  100. 
Les  importateurs  qui  trouveraient  insuffisante  la  déduction  accordée  pour  le  cou- 
lage ont  la  faculté  d'acquitter  les  droits  sur  la  quantité  réellement  existante,  vé- 
rifiée et  constatée  à  leurs  frais  par  les  employés. 

Les  marchandises  d'oiigine  indigène  qui  seraient  réimportées  dans  les  Pays-Bas 
sont  traitées  comme  les  marchandises  étrangères,  à  moins  que  leur  réimportation  en 
franchise  ne  soit  spécialement  autorisée. 


MARCHANDISES. 


UMITES 

taxées. 


DROITS. 

BNTB^E.        SORTIE.  1  TRANSIT. 


Abeilles  en  ruche. 

Acide  muriatique  et  autres  acides 
d'origine  française  et  importés  de 
France. 

Acier  en  feuilles  planches  ou  barres 

Acier  ouvré. 

Agaric. 

Agates.  Voyez  Pierres  gemmes  ou  pier- 
res précieuses. 

Aiguilles. 

Aloès. 

Alun. 

Amandes  cassées. 

Amandes  en  coque. 

Ambre  gris. 

Ambre  jaune. 

Amidon. 

Anes. 

Anis  étoile. 

Auis  vert.  Voyez  Graines. 

Antimoine. 

Aident.  Voyez  Or. 

Annes  et  munitions  de  guerre.  Canons 
de  fer. 

Jd.  de  fonte. 

Boulets. 

Jd.  balles  de  plomb  de  calibre. 

Id.  de  toute  sorte  sorte  à  feu  et  blan- 
ches, y  compris  les  casq .  et  les  cuirass . 


La  ruche. 


Les  100  livres 
La  valeur. 
Les  100  livres 


La  valeur. 
Les  100  livres 


La  valeur. 
Les  100  livres, 

Par  tête. 


La  valeur. 


flor.    cents 


40 

6  p.  100 

1 


6  p.  100 
1 


50 


1 
1 
1 

1  p.  100 
4 
10 
2 
1 

60 


2 
9 
2 
2 

6  p.  100 


flor. 

cents. 

5 

Prohibés. 

20 

/aP 

100 

50 

'Ap 

100 

50 

15 

50 

25 

'/»p 

100 

2 

15 

1 

50 

30 

10 

1 

10 

10 

/>P. 

100 

flor.    cents. 

5 


1  p.  1( 


1  p.  100 

1 

1 

1        50 

1 

1  p.  100 

4 

1 

2 

1 

60 


60 
1  50 
1        60 

1 

1  p.  100 


(1)  Les  marchandises  soumises  à  l'accise  sont  :  les  boissons  distillées,  la  saumure,  le 
sel ,  le  sucre  et  les  vins.  Voir,  pour  la  quotité  du  droit,  chacun  de  ces  articles  au  tarif. 


ctxviii                                  TARIFS  DES  DOUANES. 

UNITES 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

^^■ 

— ^ 

taxées. 

ENTUÉE. 

SORTIE.       TRANSIT. 

Arsenic. 

Les  100  livres. 

flor. 

1  cnt». 

75 

flor      cenis. 

40 

flor. 

cenls. 

75 

Assa  fœMda.  Voyez  Gomme. 

Avelanèdes. 

20 

10 

20 

Baies  de  genièvre. 

50 

20 

40 

Baies  jaunes. 

1 

50 

y.) 

1 

.50 

Baies  de  laurier. 

50 

30 

50 

Benjoin. 

3 

1         50 

3 

Bestiaux.  Agneaux. 

Par  tête. 

30 

5 

5 

Id.  codions. 

1 

.50 

5 

50 

Id.  génisses. 

10 

52 

50 

Id.  moutons. 

60 

10 

10 

Id.  taureaux ,  bœufs  et  vaches. 

20 

50 

1 

50 

Id.  veaux  d'un  an. 

5 

20 

40 

Id.  autres. 

9 

50 

10 

20 

Beurre  rance. 

La  valeur. 

4p 

100 

4p.  100 

4p 

100 

Beurre  autre. 

Les  100liv.es. 

3 

1         50 

1 

50 

Bière  en  barils. 

Le  baril. 

6 

10 

1 

50 

Bière  en  bouteilles  de  1 16  au  plus  au 

baril. 

Les  100  bout. 

10 

50 

10 

1 

50 

Bière  en  cruches  à  eau  de  SelLers. 

Les  1 00  cruch . 

15 

15 

2 

25 

Bimbeloterie.  Voyez  Mercerie. 
Biscuit.  Voyet  Pain. 

Bleu  de  Prusse. 

Les  100  livres. 

5 

2        50 

2 

50 

Bleu  de  montagne,   minéral,  et  bleu 

dit  terrentjes  blaauw. 

2 

75 

1 

50 

Bois  communs  de  Norwége ,  de  Russie, 

de  la  Baltique ,  en  chargement  com- 

plet (1  ),  à  construire. 

Le  tonneau . 

25 

Id.  d'ailleurs ,  en  chargement  incom- 

plet, à  brûler  (2). 
Id.  bouleau  (  balais  de  ). 

La  valeur. 

6p 

100 

1  p.  100 

1p. 

100 

/aP- 

100 

6  p.  100 

1p. 

100 

Id.  pour  caisse  à  sucre  candi. 

1p. 

100 

1  p.  100 

1  p. 

100 

Id.  cercles  et  cerceaux  (3)  de  22  à 

100 

29  palmes  7  pouces  de  long. 

6  p. 

Prohibés. 

6  p. 

100 

(1)  Seront  réputées  complètes  les  cargaisons  dont  la  moitié  consistera  en  bois. 

(2)  Il  est  réservé  au  roi  d'augmenter  les  droits  de  sortie  du  bois  à  brûler,  lorsque 
des  circonstances  purticulières  exigèrent  cette  mesure  dans  quelque  partie  du 
royaume,  et  même  de  prohiber  entièrement,  suivant  l'exigence  des  cas,  la  sortie  de 
cet  article. 

(3)  11  ne  sera  délivré  de  passeport  pour  l'exportation  des  cerceaux  que  sur  la  re- 
présentation et  le  dépôt  d'un  certificat  à  délivrer  par  deux  tonneliers  ou  autres  per- 
sonnes compétentes,  qui  devront  être  spécialement  nommés  par  le  magistrat  du 
lieu,  et  prêter  serment  entre  ses  mains.  Ce  certificat,  outre  l'indication  du  nombre 
de  pièces  ou  de  bottes,  et  des  noms  du  navire  et  des  patrons  qui  doivent  les  expor- 
ter, contiendra  la  déclaration  qu'ils  ont  fait,  par  eux-mêmes,  l'inspection  des  cer- 
ceaux destinés  à  être  chargés,  et  que,  autant  qu'ils  ont  pu  s'en  convaincre,  il  ne  se 
trouve  aucun  cerceau  d'osier  rou^e  de  22  palmes  à  26  palmes  7  pouces  de  long,  tels 
qu'on  les  emploie  pour  les  barils  a  harengs.  Il  sera  paye  par  celui  qui  opère  le  char- 
gement, pour  frais  de  l'inspection  et  du  certificat  sus-mentionnés ,  outre  la  somme 
de  soixante  cents,  en  une  fois,  cinq  cents  en  sus  par  nombre  de  quarante  bottes  ou 
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CLXIK 

u  m  T  K  s 

DROITS. 

'*  MARCHANDISES. 

^"       -^ 

taxées. 

BMTRiie. 

SORTIS. 

TRANSIT. 

>...-•••          -  ■ 

flor.    cents 

flor.    cenls. 

flor.    eenlf. 

Id.  de  saule. 

La  valeur. 

Prohib 

'A  p.  100 

Prohib. 

/</h  autres. 

6  p.  100 

■A  p.  100 

1  p.  100 

W.  feuillaril  prépart?  en  tout  ou  par- 
tie en  cerceaux  ,  t^cholos  ,  gaules  , 

perches,  etc.  (1). 

6  p.  100 

Prohib. 

Prohib. 

lil.  mâts  et  esparrea. 

1  p. 100 

1  p.  100 

1  p.  100 

Id.  merrain  à  panneaux  (  y  compris 

k»s  pièces  de  rebut  ). 
Jd.  à  Futailles  longues. 

100  en  nomb. 

1        50 

10 

10 

4 

4        50 

4        50 

Id.  autres. 

1         25 

1         25 

Id.  pour  barils  ù  harengs. 

Prohib. 

1  p.  100 

Id.  autres. 

3  p.  100 

1  p.  100 

1  p.  100 

Id.  osier,  houssines,  verge.». 

6p. 100 

2p.  100 

1  p. 100 

Id.  ouvré.  Voyez  Vannerie. 

Id.  rames. 

3  p.  100 
Prohib. 

1  p. 100 
Prohib. 

1  p.  100 

Id.  saule  pour  cerceaux. 

1  p.  100 

Id.  autres  ,  sciés  entièrement  ou  au- 

trement coupés;  planches,  poutres, 
madriers,  solives  (2). 

6  p.  100 

/,p.  100 

1  p. 100 

Id.  non  sciés. 

2/ap.100 

1p.  100 

1  p.  100 

Id.  autres  que  comituns.  D'ébéniste- 

rie,  acajou. 

La  valeur. 

2  p.  100 

2  p.  100 

1  p.  100 

Id.  buis. 

Id.  cèdre. 

Id.  noyer,  pour  bois  de  fusils. 

Exempt. 
2  p. 100 

2  p.  100 

1  p.  100 

Id.  autre. 

2  p.  100 

1  p.  100 

Id.  non  dénommés. 

2  p.  ^09 

2  p. 100 

1  p. 100 

Id.  de  teinture,  nonraonlus,  brésilet. 

Les  100  livres. 

10 

10 

10 

Id.  caliatour. 

20 

20 

20 

Id.  calu.  Comme  caliatour. 

Id.  Campèche.  Comme  caliatour. 

Id.  Fernambouc. 

2 

1 

1         80 

millier  de  cerceaux;  et  si  l'on  effectue  le  chargement,  pour  rcxportation  directe, 
dans  un  lieu  où  il  n'existé  pas  de  bureau  de  droits  d'entrée  et  de  sortie,  le  patron 
du  navire,  arrivé  au  bureau  où  doit  être  ensuite  délivré  le  passeport  d'exportation 
moyennant  le  paiement  des  droits ,  devra  y  remettre ,  en  même  temps  que  lesdits 
certificats,  une  déclaration  constatant  qu'il  n'a  chargé  ancun  cerceau  ailleurs  que 
dans  l'cndioit  où  les  certificats  ont  été  délivrés,  ni  d'autres  cerceaux  que  ceux 
<|u'il  croit  de  bonne  foi  être  énoncés  dans  les  certificats  :  le  tout  sous  peine  dccon- 
ti:Jcation  des  cerceaux  qui  auront  été  autrement  embarqués  pour  l'exportation,  ou 
qui  seront  trouvés,  au  moment  du  chargement  ou  après,  être  des  cerceaux  prohibés 
ou  autres  que  ceux  pour  lesquels  il  a  été  délivré  des  certificats ,  sans  préjudice  des 
autres  peines  prononcées  par  la  loi  sur  le  recouvrement  des  droits  d'entrée  et  de 
sortie  et  des  accises  contre  l'exportation  en  fraude  de  marchandises  prohibées. 

(1)  Il  est  réservé  au  Roi  de  permettre  la  libre  sortie  du  bois  feuillard  par  des  bu- 
reaux de  la  frontière  de  terre  spécialement  désignés.  Le  Roi,  usant  de  cette  faculté, 
a  ouvert  à  cette  exportation  en  franchise  les  bureaux  d'Epain,  Bleharies,  Rume  et 
Hertain. 

(2)  Cet  article  comprend  aossi  j  pbnr  ce  tpli  concçtUc  les  droite  d'ehtr^è,  Hes  plan- 
diré  dont  se  composent  ordinairement  les  planchèt's  et  les  iliaisoiiiiëtt^js  des  ttaiiu 
de  bois  qui  descendent  les  rivières. 

T 


cuxx                                     TARIFS  DES  DOUANES. 

UNITÉS 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

taxées. 

.     '          ^'              ' 

EKTBJ^E. 

SORTIE. 

TKAASIT. 

flor.    cents. 

flor.    cents. 

flor.    ceuK. 

/y/,  fustet.  Comme  caliatour. 

Jd.  gaïac.  Comme  brésîlet. 

fd.  jaune.  Comme  caliatour. 

/</.  Saint-Martin. 

Le  quintal. 

40 

20 

40 

Id.  santal.  Comme  caliatour. 

1 

Jd.  sapan.  Comme  bresilet. 

îd.  slokûsh.  Comme  caliatour. 

Jd.  autre. 

Les  100  livres. 

1 

1        .50 

30 

Jd,  moulus. 

Probib. 

Exempt. 

Ptohib. 

Id.  employas  en  médecine.  Cassie. 

40 

20 

40 

Jd.  sassafras. 

20 

10 

20 

Jd.  ouvrés. 

La  valeur. 

6p.iœ 

/,p.  100 

1  p. 100 

Boissons  distillées  (1)  de  grains,  d'o- 

1              v.rv 

rigine  française  ou  autres  im])ortées 
de  France. 

Prohib. 

Jd.  d'ailleurs ,  en  barils. 

Le  baril. 

2 

20 

2 

Jd.  en  bouteilles  de  116  ou  plus  au 

baril. 

Les  100  bout. 

5 

20 

5 

Jd.   autres,    y   compris   le  rhum,  le 
rack  et  les  liqueurs ,  en  barils. 

Le  baril. 

1 

20 

20 

Jd.  en  bouteilles  de  116  au  plus  au 

baril. 

Les  100  bout. 

4 

20 

20 

Jd.  bol  d'Arménie. 

La  valeur. 

1  p.  100 

'A  p.  100 

1  p.  100 

Bonneterie.  Mitaines  d'Islande  ,  d'E- 

cosse ,  de  Kloppenburg  et  de  Dane- 

mack. 

3  p.  100 

/a  p.  100 

3  p.  100 

Jd.  bonnets  ,  mitaines ,  gants  ,  chaus- 

sons ,  jupes  ,    camisoles  ,  et  autres 

vêtemens  de  coton ,  de  laine  ou  de 

fil,  tricotés  soit  àlamain,  soitaumé-| 

tier,  d'origine  française  ou  importés 

de  France. 

20p.  100 

/,p.  100 

1  p.  100 

Jd.  d'ailleurs. 

10p. 100 

'/,  p.100 

1  p.  100 

Borax  brut,  tinkal  cl  borax  à  moitié 

raffiné  ou  borax  des  Indes  orientales. 

Les  100  livres. 

Exempt. 

3 

1 

Borax  raffiné. 

6 

Exempt. 

2 

lîougies ,  ou  bougies  de  blanc  de  ba- 

leine. 

40 

30 

2        40 

Bouteilles  de  verre. 

100  en  nombre. 

3 

5 

25 

iJoutons  de  corne  et  os ,  de  bois ,  de 

soie  ,  de  métal,  d'étain,  de  compo- 

sition, etc. 

La  valeur. 

6  p.  100 

■/a  p.  100 

1  p.  100 

Brai  sec. 

Lies  100  livres. 

40 

10 

40 

Bronze.  Voyez  Cuivre. 

Brosserie. 

La  valeur. 

6p.  100 

•/,  p.  100 

1  p.  100 

Brun  rouge. 

Les  100  livres. 

40 

20 

40 

Câbles.  Voyez  Cordages. 

Cacao  (  fèves  de  ). 

1        .50 

30 

30 

(1)  Les  boissons  distillées  autres  que  ligueurs  paient  un  droit  d'accise  de  16flo- 
ruis  par  baril  de  10  degrés  à  l'aréomètre  dit  des  Pays-Bas,  et  à  la  chaleur  de  55  de- 
grés du  thermomètre  de  Farenheit.  L'accise  sur  les  liqueurs  est  de  24  florins  par  ba- 
ril ,  sans  distinction  du  degré  de  force . 


PAYS-BAS. 

CLXXI 

UN  LTÉS 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

taxées. 

— "^        ^ 

BATOLE. 

souTrs. 

TRANSIT. 

(lor.    cfnl» 

flor.    fenis. 

flor     c*i«U. 

Cacao  (pellicules  ilc). 

Les  100  livres. 

30 

15 

30 

Cachou. 

La  valeur. 

1  p.  100 

y;  p.  100 

1p.  100 

Caft«. 

Les  100  livres. 

2 

5 

10 

Calamine. 

50 

20 

.50 

Cimphre  brut. 

2 

3 

2 

Camphre  raffine^ 

3 

1 

3 

Cannelle  de  C^^ylan. 

La  livre. 

20 

1 

2A 

Cannelle  de  la  Chine. 

Les  100  livres. 

4 

1 

1         80 

Cannes  de  jonc. 

La  valeur. 

3  p.  100 

1  p.  100 

1  p.  100 

Canons.  Voyez  Amies. 

Cantharides. 

Les  100  livres. 

7 

3        50 

3        50 

Câpres  confites  au  slI. 

Le  haiil. 

1 

50 

.50 

Câpres  autres. 

La  valeur. 

3  p.  100 

'A  p.  100 

1  p. 100 

Caractères  d'imprimerie . 

12 

20 

2 

Carcasses  pour  ouvrages  de  modes. 

6  p.  100 

■A  p.  100 

Tp.  100 

Cardamome. 

Les  100  livres. 

5 

2        50 

2 

Cardes  de  fii  d'archat. 

La  valeur. 

10  p.  100 

■Ap.  100 

1  p. 100 

Carmin. 

1  p.  100 

■A  p.  100 

1  p.  100 

Cartes  ^t'ographiques  et  marines. 

1  p. 100 

'A  p.  100 

1  p. 100 

Cartes  a  jouer. 

La  gr.  de  1 2  d. 

r> 

•     5 

3 

Carthame  (  safranum  ). 

Les  100  livres. 

1        50 

1         50 

1         50 

Carton.  Voyez  Papier. 

Cascarilla. 

60 

30 

60 

Cassia  fistula. 

50 

25 

50 

Cassia  lignea. 

4 

1 

1         80 

Castoreuw. 

La  livre. 

60 

30 

10 

Cauris. 

La  valeur. 

S-p.  100 

2  p.  ia) 

1  p.  ia) 

Caviar. 

Le  baril. 

1 

80 

1 

Cendres.  Permisse  et  potasse. 

Les  100  livres. 

80 

40 

.50 

Cendres.  Védasse. 

50 

30 

30 

Cendres  de  savonneries  et  ùc  salines. 

La  valeur. 

'/,  p.  100 

Prohib. 

A  p.  100 

Cendres  des  foyers. 

Le  ton.  de  mer. 

10 

2        50 

2        50 

Cendre  anglaise. 

Les  100  livides. 

3 

1         .50 

1         .50 

Chandelles  de  suif,  et  celles  dilcs  i\c 

(om  position. 

1 3        50 

20 

1         50 

Clianvre  brul. 

65 

65 

50 

Chanvre  jxîigné. 

3 

50 

1 

Chapeaux  de  poil ,  de  feutre ,  de  laine, 
de  paille  ,  de  cuir  vernissé  ,  etc. 

La  valeur. 

10p.  100 

,Ap-ioo 

1  p. 100 

Charbons  de  terre  et  houille  (1  ). 

Les  1000  livres. 

2 

10 

1 

i.:harbon  de  l>ois  (2). 

La  valeur. 

•/,p.  100 

6  p.  100 

1  p. 100 

Chardons -cardières. 

■/.p.  100 

A  p.  100 

■A  p.  100 

Chaux  de  toute  sorte  (3). 

10  rasières. 

5 

10 

10 

Chevaux.  Poulains  (4). 

Par  tùte. 

2 

\ 

1 

(V;  Le  transit  des  charbons  de  terre  arrivant  d'une  partie  d'un  état  voisin  ,  et  des- 
tinés \KHir  un  autre  de  ce  même  état ,  ne  sera  soumis  qu'à  un  droit  de  20  cent,  les 
100  livre». 

(2)  Il  est  réservé  au  Roi  de  prohiber  lasoitie  des  charbons  de  bois  par  des  bureaux 
qui  seront  spécialement  désignés. 

(3)  Il  est  réservé  au  Roi  de  permettre  l'importation  de  la  chaux ,  sans  paiement 
de  droits,  lorsque  cette  mesure  est  jugée  nécessaire  dans  (quelque  partie  du  royaume. 

(4)  Ne  seront  réputés  poulains  cpie  c«ux  qui  ont  encore  le»  dent»  de  lait. 


f«^^*«'                                    TAUIFS  DES  DOUANl'i; 

U  W  I  T  É  s 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

i^la  m.. -^'^■~-_^ 

^1        ^ 

taxées. 

EMRÉE. 

SORTIE. 

TRANSIT. 

flor.    cenis. 

flor.    cents 

flor.    ct'iitH. 

Chevaux  autres. 

Par  tète. 

6 

3 

2 

Cheveux  ouvragés  par  les  j)en'uquîeis 

La  valeur. 

6  p.  100 

•/a  p.  100 

1  p.  100 

Cheveux  autres. 

1  p.  100 

6j..100 

1  p.100 

Chicorëe  (racines  de). 

Les  100  livres. 

5 

'        5 

^       5 

Chicorée  préi)arée  ou  mouUie. 

1         20 

10 

60 

Chocolat. 

12 

1 

2 

Cidre  en  harils. 

Le  baril. 

7        50 

50 

1        50 

Cidre  en  bouteilles  de  116  au  plus  au 

baril. 

Les  100  bout. 

10        .50 

.50 

1        .50 

Cidre  en  cruche  à  eau  de  Selters. 

LcsIOOcruch. 

15 

75 

2        25 

Cire  brute. 

Les  100  livres. 

1 

80 

50 

Cire  blanchie. 

6 

1 

2 

Cire  à  cacheter. 

La  valeur. 

6p.  100 

•/a  p.  100 

1  p.  100 

Citrons.  Voyez  Fruits. 

Cobalt. 

Les  100  livres. 

Exempt. 

30 

15 

Cochenille. 

La  livre. 

10 

3 

3 

Colcotiiar.  (  Capnt  mortuum.   —   Vi- 

triol rubifié.  —  Oxide  de  fer.  ) 

Les  1 0C 

)  livres. 

30 

15 

30 

Coîle-forte. 

4 

20 

1         50 

Colle  de  poisson. 

10 

5 

2 

Coloquinte. 

2 

1 

2 

Coquillages. 

La  valeur. 

Tp.  100 

/»p.  100 

'/a  p.  100 

Corail  brut. 

1  p. 1Ô0 

1  p.100 

1  p.  100 

Corail  ouvré  dit  blocd-koralen.  Voyez 

Pierres  gemmes. 

Id.  autre. 

5  p.  100 

'/a  p.   100 

1  p.100 

Cordages.  Câbles  et  haubans ,  et  toute 

autre  espèce  de  cordages. 

Les10( 

)  livres. 

10 

20 

1         50 

Cordages  vieux  et  usés,  ne  pouvant 

plus  servir   à   la    navigation,  ainsi 

que  ceux  coupés  en   pièces  ou  ré- 
duits en  filasse. 

5 

Prohib. 

5 

Cordes  de  boyau  pour  instrumens  de 

musique. 

La  valeur. 

4p. 100 

'/a  p.  100 

1  p. 100 

Corne  de  cerf. 

Les  100  livres. 

20 

10 

20 

Cornes  ou  bouts  de  corne  de  bœuf, 

vache ,  mouton ,  chèvre. 

1  p.  100 

3  p.100 

1  p.  10O 

Id.  de  cerf,  chevreuil,  renne  et  an- 

tres smblables. 

1  p. 100 

1  p.100 

1  p.100 

Coton  en  laine. 

80 

5 

10 

Coton  filé.  Voyez  Fil  de  coton. 

Couperose  blanche. 

60 

30 

30 

Couperose  bleue. 

1        60 

50 

50 

Couperose  verte. 

30 

10 

20 

Coutellerie. 

La  valeur. 

6  p.  100 

'/a  p.  100 

1  p.  100 

Craie  moulue. 

Last  de  20001. 

1 

10 

1 

Craie  autre. 

20 

20 

20 

Crayons  de  mine  de  plomb,   de  bois 

ou  .".ulres. 

La  valeur. 

5  p.  100 

•/a  p.  100 

1  p.  100 

Crème  de  tartre. 

Les  100  livres. 

1 

50 

1 

Crêpes  Voyez  Gazes. 

Creusçts.  Voyez  Poterie  de  terre. 

Crins.  Voyez  Poil. 

PAYS-BAS. 


CLlXtlI 


MARCHANDISES. 


y  M iT  us 
taxées. 


DROITS. 


EHTREX.       SORTIE.      TRAKSIT 


Ciiàlul  tic  ixwUe  biul.  jLa  valeur. 

Cristal  (le  roche  ouvrd. 

Cuirs.  Voyez  Peaux. 

Cuivre  battu  ,   en  barreaux  ronds  ou! 

caiTés,  en  fonds  de  chaudières   ou 

de  bassins,   ainsi  que  les  planches! 

pour  doublage  de  navires.  jLes  100  livres. 

Jd.  clous. 

Id.  en  flan  pour  les  monnaies.  iLa  valeur. 

/</.  jaune,  urut,  fondu  en  plaques  et 

planches  cou  Ides.  jLcs  100  livres. 

Id.  mitraille  et  potain. 

Id.  en  flan  pour  \es  monnaies.  'La  valeur. 

Jd.  ouvré  ,  bronzé  ,  doré ,  soit  propre- i 

ment  doré,  soit  yernissé  ,   ou  irai-l 

tant  l'or  par  suite  d'une  autre  opé-| 

ration  quelconque. 
Jd.  rouge ,  brut ,    fondu  en  plaques' 

de  l'épaisseur  de  3  lignes  et  au-des-j 

sus,    ainsi    que   rosette,    planches; 

coulées  et  hmaille,    et  cuivre  noir! 


brut  en  plaques. 
Cumin. 

Curcuma  moulu. 
Curcuma  non  moulu. 
Dattes. 
Dentelles  de  fil,   de  coton,   d'or   et 

d'argent ,  et  de  soie.  ! 

Dents  d'éléphant.  | 

Jd.  de  narval  de  pêche  nationale. 
Id   de  pèche  étrangère. 
Drilles  et  chifibns.  Vieux  papier  de 

rebut. 
Id.  vieux  linge  et  vètemens  de  toile 

usés ,  <|ui  se  vendent  au  poids,  quand 

ils  pèsent  tJne  livre  et  plus. 
Id.  cordages  vieux  et  usés  ne  pouvant 

plus  scr\ir  ^  la  navigation. 
Jd.  corda{|cs  vieu;j ,  coupas  en  pièces 

ou  réduits  en  G  lasse. 
Id.  Filets  vieux  et  usés. 
Drogueries  non  dénommées. 
Duvet.  Voyez  Plumes. 
Eau -forte,  d'origine  frj^içajjje  ou  imr 

portée  de  France. 
Eau-forte  d'ailleurs. 
Ecaille  de  tortue  brute. 
Id.  ouvrée. 

Ecorces  de  citron  et  d'prange  confites. 
Id.  autres. 

Id.  de  melon ,  confites. 
Id.  ù  tan ,  moidues. 


Les  100  livres 


La  valeur. 
Les  100  livres 
La  valeur. 


Les  100  livres 


flor.     ceiils. 

1  p.  100 
6  p.  100 


6 
4 
Piohib 


I^f  yalçvi'. 


Les  100  livieu. 
La  valeur. 


Les  100  livres. 
La  valeur. 


20 


Prohib. 


6  p.  100 


flor.    cents. 

'A  p.  100 

•/.p.  100 


40 

40 
'/,  p.  100 

1 

4        .'50 

/,  p.  ia) 


/,p.  100 


6 

.'iO 
1  50 
1 

25 

6  p.  100 
5 

Exempt. 
6  p.  100 


flor.    criit.«. 

1  p.  100 
1  p. 100 

I 

\ 
\ 

1  SÛT 

2  T- 
Prohib. 

20 
.50 

y,  p.  10^ 


1  p.  100 


1  p.  100 


5  60 
1  p.  100 

6  p.  100 

5  p.  100 

40 
3 

6  p. 100 


40 
30 
30 
30 
15 

Exempt 
2 

2  p.  100 
2  p.  100 

Prohib. 

Prohib. 

Prohib. 

Prohib. 
Prohib. 
'A  p.  100 

Prohib. 

20 
'/,  p.  100 
/,p.100 
y;  p.  100 

20 
1         .5P 

•/.p.  too 


1p 
1p, 


1  p 


.50 
25 

100 

100 
100 

à 
>\ 

■A 

v 

5 

5 
100 


ao 

100 

100 

100 

40 

2 

2  p.  100- 


1  p 
1p, 


CLXxiv                                 TARIFS  DES  DOCaNES. 

UMlTkS 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

taxées. 

— 

1 

E^TR^E. 

SORTIE.      TRAHSIT. 

flor.    r.enfs. 

flor.     cent». 

flor.     ccnu. 

Ecorces  à  tan  non  moulues  (1  ). 

La  valeur. 

'A  p.  100 

1/,p.100 

/,  p.  100 

Entrais  autres  que  cendres  de  foyers. 

Exempt. 

Prohib. 

Epingles. 

Les  100  livres. 

30 

5 

3 

Eponges. 

La  valeur. 

4p.  100 

/a  p.   100 

1 

Esprits.  Voyez  Boissons  distillées. 

Etain  brut. 

Les  100  livres. 

1         50 

50 

1         20 

Etain  ouvi'é. 

10 

35 

1        80 

Etoupes  de  chanvre  (2). 

10 

2 

10 

Euphorbe.  Voyez  Gomme. 

Fanons  de  baleine  de  pêche  nationale. 

Exempt. 

2  p.  100 

1  p. 100 

Jd.  de  pêche  étrangère. 

6  p.  100 

2  p.  100 

1  p.  100 

Id.  coupés. 

Farine  cle  toute  espèce  ,  semoule,  son. 

6  p. 100 

2  p.  100 

Les  100  livres. 

12 

Exempt. 

9 

Faïence  de  toute  sorte ,   française  ou 

importée  de  France. 

La  valeur. 

20 

30 

60 

Id.  d'ailleurs. 

6 

30 

60 

Fer.  Minerai. 

/,p.  100 

Prohib. 

Prohib. 

Jd.  fonte  en  gueuses  de  toute  forme, 

tel  qu'il  sort  des  hauts  fourneaux. 

Les  100  livres. 

25 

25 

20 

Jd.  en  barres. 

4        25 

5 

20 

Jd.  ouvré  (3) ,  coulé  en  plaques  de  che- 

minées ,  poêles  ,  poids ,  vases ,   en- 

clumes, ancres. 

La  valeur. 

6  p.  100 

'/,  p.  100 

1  p.  100 

Jd.  coulé,  battu,  laminé. 

2  p.  100 

y,  p.  100 

1  p. 100 

Jd.  cercles  et  bandes. 

2p.  100 

•/,p.  100 

1  p.  100 

Jd.  chaudières  de  salines  et  autres  , 

tôle. 

2  p.  100 

'/.p.  100 

1  p.  100 

Jd.  clous,  fil  de  fer  et  d'archal. 

2  p. 100 
Prohib. 

/.  p.  100 

1  p. 100 
Prohib. 

Jd.  vieux  ou  ferraille. 

3  p.  100 

Ferblanc  ouvré ,  verni ,  peint  ou  non. 

Les  100  livres. 

10          5 

10 

60 

Ferblanc  autre. 

30 

20 

1         60 

Figues. 

1 

30 

50 

Fil  lie  chanvre  et  de  lin  écru  à  dentelle. 

La  valeur. 

Exempt. 

5  p.  100 

Jd.  autre. 

'Ap-100 

3  p.  100 

1  p. 100 

Jd.  blanc  et  tors. 

5  p.  100 

5  p.  100 

1  p.  100 

Jd.  de  carret ,  et  dit  slni/garen. 

Les  100  livres. 

5 

50 

1         20 

Jd.  à  cou  die. 

La  valeur. 

6  p.  100 

■A  p.  100 

1  p.  100 

Jd.  yovn  filets  à  harengs. 
Jd.  a  tisser. 

-A  p.  100 

Proliih. 

1p.  100 

1  p.  100 

1  p. 100 

(1  )  La  sortie  des  écorces  à  tan  moyennant  les  droits  ci-dessus  n'est  permise  ([ue  par 
les  frontières  maritimes;  elle  peut  avoir  lieu  parles  bureaux  suivans,  sous  le  Paie- 
ment d'un  droit  de  20  pour  100  de  la  valeur  :  Bocholtz,  Jalhay ,  Petihtier,  Weis- 
wampach,  Bouillon,  Sugny  ,  Aubange,  Behaut,  Gouvin ,  Wervicq ,  L^kert,  Rœ>- 
bruggc,  Pontrouge,  Abeelen. 

(2)  Il  est  réserve'  au  Roi  d'en  défendre  la  sortie  par  les  fontières  de  terre  ,  pir  des 
bureaux  qui  seront  spécialement  désignes. 

(3)  Le  gouvcmcment  se  réserve  de  permettre,  dans  des  cas  spéciaux,  l'introduction, 
sous  des  droits  moindres,  des  plaques  de  fer  laminé  des  dimensions  requises  pour  la 
fabrication  des  chaudières  à  la  vapeur  ,  s'il  ne  s'en  fait  pas  de  cette  dimension  dans  le 
pays  ,  et  s'il  est  prouvé  qu'on  s'en  sert  à  cet  usage. 


PAYS-BAS. 


CLTXr 


..    Wi..     ,-.                , 

vvitis 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

- — '^'T-^ — ;- 

taxées. 

BMTR^B. 

SOITIK. 

TRAMSIT. 

flor.    cents 

flor.    cents. 

flor.    cents. 

Fil  à  voiles. 

LeslOOliv. 

2 

50 

1        50 

id.  autre  non  dc^nommc^ 

La  valeur. 

6p. 100 

■/.p.  100 

1p.  100 

Id.  de  coton  ,  non  tors  et  non  teint. 

LeslOOliv. 

40 

1 

2 

Id.  tors  ou  teint. 

50 

50 

2        50 

Id.  (le  laine  éciu  non  teint. 

6 

1 

1        75 

Id.  filc^  dons  le  royaume,  teint  ou  non. 

Ex.  (1) 

Id.  simple,  teint ,  tors  teint  ou  non. 

8 

50 

2 

Id.  de  poil  de  chèvre  d'Angofa  écru. 

2 

4 

2 

Id.  teint. 

12 

2 

2        50 

Id.  métallique  d'acier. 

50 

20 

50 

Id.  de  cuivre. 

4 

40 

2 

Id.  de  fe) . 

3        25 

10 

60 

Id.  d'or  et  d'argent. 

La  valeur. 

5  p.  100 

'/.  p.  100 

1  p.  100 

Filets  et  autres  ustenailes  pour  toute 

espèce  de  |)èche. 

1  p.  100 

2  p.  100 
Prohib. 

1p.  100 

Filets  vieux  et  usés. 

Les  100  liv. 

5 

5 

Fleui-s  artificielles.  Voyez  Modes. 

Foin. 

Les  1000  liv. 

25 

20 

20 

Fromages  indigènes  gras. 

50 

Id.  de  Limbourg. 

50 

Id.  à  cumin. 

25 

Id.  de  Frise  ,  dit  hanterkaas. 

15 

Id.  étrangers  de  toute  espèce. 

5 

50 

1        50 

Fruits  verts  et  secs  de  toute   espèce 

autres  que  ceux  non  dénommés. 

La  valeur. 

3  p.  100 

•A  p.  100 

1  p.  100 

Id.  confits  à  l'eau-de-vie  ou  au  sucre. 

3  p.  100 

/.p.  100 

1  p.  100 

Id.  an  sel. 

Le  baril. 

1 

50 

*      50 

Futailles  (2)  neuves  de  toute  espèce. 

La  valeur. 

Prohib. 

■/.  p.  100 

'/«p.lOO 

Id.  vieilles. 

3  n.  100 

2  p.  100 

2  p.  100 

Id.  Barils  à  harengs,  vides. 

Prohib. 

•/.p.  100 

•A  p.  100 

Calbanum.  Voyez  Gommes. 

Galle  (noix de  ). 

Gants  de  cuir.  Voyez  Cuirs  ouvrés. 

Les  100  liv. 

2 

1 

1         50 

Gants  de  soie.  Voyez  Soie. 

Gants  autres.  Voyez  Bas. 

Garance.  Alizari  proprement  dit. 

1         50 

40 

1 

Id.  racines  vertes  ou  scchées  et  broyées 

ailleurs  que  dans  les  fours  à  garance. 
Id.  séchées  et  broyées  dans  les  fours 

La  valeur. 

/,  p.  100 

Pit)hib. 

1  p.  100 

r 

à  garance ,   et  renfermées  dans  des 
colis  portant  la  marque  de  ces  fours. 

Les  100  liv. 

3 

Id.  poudre. 

6 

1 

2 

Id.  commune. 

3 

50 

1 

Id.  mule. 

1         50 

25 

50 

Gaude. 

50 

50 

50 

Gazes ,  marli  et  crêpe  de  toute  espèce 

et  de  toute  couleur. 

La  livre. 

4 

35 

70 

(1  )  Avec  permission  spéciale  et  sous  les  précautions  nécessaires. 

(2)  Les  futailles  propres  à  être  portées  à  dos  d'homme,  et  d'une  contCRance  moin- 
dre de  35  litrons,  sont  prohibées  a  la  sortie  par  la  frontière  de  terre,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  neuves  et  n'aient  jamais  contenu  aucun  liquide  fermente  ou  distillé. 


ex  XXVI 


TARIFS  DES  DOUANES. 


V  V  \iis 

DROITS. 

^ 

MARCHANDISES. 

^ — 

— ^ 

_  Il 

— ^ 

taxées. 

ENTRÉE. 

SORTIE. 

TnA^sIT. 

flor. 

cents. 

1 
flor. 

cent». 

flor. 

cents. 

Gingembre  sec. 

La  livre. 

60 

40 

60 

Gingembre  confit. 

6 

2 

2 

Girofle  (  clous  et  antofFcs  de  )  autres 

que  (\b  Batavia  ,   importés  directe- 

ment. 

La  valeur. 

3p 

100   YaP 

100 

î  p 

100 

Gomme  arabique. 

Les  100  livres. 

1 

20 

f)0 

1 

Id.  ammoniaque. 

3 

1  1 

50 

2 

Id.  assa-fœtida. 

3 

1  1 

50 

2 

Id.  copal. 

3 

1 

50 

2 

Id.  eu  Dliorbe. 

3 

A 

50 

9 

Id.  ga  banum. 

3 

50 

2 

Id.  çutte. 
Id.  de  gaïac. 

3 

50 

2 

2 

1 

50 

Id.  laque  en  feuilles. 

1 

50 

1 

Id.  florentine.   Comme  teinture  non 

dénommée.                                      <x 

Id.  de  Venise  en  boules  [hogellah.) 

2 

15 

1 

20 

Id.  myrrhe. 
Id.  ohbanum. 

2 

1 

2 

1 

50 

1 

Id.  sandaraque. 

' 

1 

50 

1 

Id.  du  Sénégal.  (Gomme  Arabique.) 

Goudron. 

Les  13  tonn.  ou 

2000  litres. 

1 

60 

1 

Graine  d'alpisle.  (Canarie.) 

La  rasière. 

20 

10 

20 

Graine  d'anis. 

Les  100  livres. 

1 

30 

1 

Graine  de  chanvre. 

Le  last. 

1 

50 

6 

4 

Graine  de  colza. 

2 

5 

4 

Graine  de  lin ,  pour  semence  du  1  er 

août  jusqu'au  1^'  avril. 

4 

80 

2 

40 

4 

80 

Id.  en  tout  autre  temps. 

2 

5 

4 

Graines  de  jardin. 

Les  100  livres. 

2 

50 

30 

1 

Graine  de  moutarde. 

La  rasière. 

15 

10 

15 

Graine  de  navette.  Comme  Colza. 

Graine  d'oignon .  Comme  de  jardin. 
Graine  de  paradis.  Comme  Drogueries 

non  dénommées. 

Graine  de  rabette. 

Le  last. 

6 

6 

Graine  de  trèfle. 

6 

3 

Graine  de  vesce.  Comme  Rabette. 

Grains.  Avoine  (1). 

iO 

1 

Id.  drèche(1). 

50 

4 

Id.  épeautre  mondé  (1). 

10 

Id.  non  mondé  (1). 

15 

15 

Id.  Fèves  et  vesces. 

6 

20 

2 

40 

Id.  Froment  (1  )  • 

Les  1000  liv. 

11 

25 

10 

1 

30 

Id.  Orge. 
JJ.  Pois. 

Le  last. 

12 

10 

2 

50 

7 

20 

2 

40 

Id.  Sarrasin. 

9 

20 

2 

Id.  Seigle  (1). 

Les  1000  liv. 

7 

50 

7 

80 

(1  )  Il  est  réservé  au  Roi  de  réduire  le^  droit  d'eùtrée  sur  l'avoine,  la  drêche,  le  seigîe, 
l'épeautre  mondé  ou  non  et  le  froment,  à  mesure  que  les  circonstances  qui  ont 
donné  lieu  à  l'augmentation  subiront  des  chtirgemens. 


PAYS-B.VS. 


«&]ltt^ 


— JMLIA 


LGHANDI^ES. 


.T|44*iil 


V  KIT  lit 

taxées. 


E^TR^E. 


DROITS. 


SORTIE. 


Le  baiïl, 
Les  100  livres. 
La  valcUr. 
Les  100  livres. 

La  valeur 

Les  100  livres. 
Le  baril. 


La  valeur. 
Le  baril. 


.,.,,     Tni.:.'o    -.-1   t-i^ti    •■»<'n.. 
Graisse  «W baleine  de  pAchc  nalienale 
/</.  de  pèclic  t'trangtic. 
74.  autre. 

Graphite  ou  plombagine. 
Gravures. 

Grenats.  Coiume  Pierres  gemmes. 
Gruaux  de  toute  sorte  de  grains. 
Habillement  neufs,  à  l'usage  d'i'iommcs 

et  de  l'ëronies ,   sarraux  de  toile  de 

lin.  ;,  , 

Horlojçes  et  Pendule». 
Houblon.  Mitt^/3; 

Huile  d'olives. 
Huile  d'olielte,  de  faine,  depavot, 

et  autres  de  même  esiïèce. 
Huile  d'épiceries. 
Huile  de  graines. 
Huile  de  poisson  de  pêcbe  nationale, 

y  compiis  la   pèche  du  détroit  de 

Davis. 
Huile  de  poisson  de  pèche  étrangère. 
Huile  cic  térébenthine. 
Hude  de  vrtriol  d'origine  française. 
Huile  autre. 
Hydromel  en  barils. 
Hydromel  en  bouteilles  de  116  ou  plus 

au  baril. 
Indigo. 

Instrumer.sdc  ni:'.l  hémaliques,  de  phy- 
sique, «le  chirurgie,  d'optique. 
Instrumens  de  musique. 
Ipécacuanha. 

Ivoire  brut.  Voyez  Dents  d*éléphan! . 
Ivoire  ouvré.  Voyez  Mercerie. 
Jalan. 

Jambons.  Voyez  Viandes. 
Joncs. Comme  Roseaux.        :     ,..',^ 
Jus  de  citrcns  et  de  limons  en  barils, 
/i/.  en  bouteilles  de  116.00  j^lus  au 

baril. 
Jd.  en  ciuches  à  eau  de  Sellers. 
Kenaiè*  minéral.  Voyez  Produits  chi- 

raiqi^es.. 
Lubdunum.  Voyez  Drogues. 
Laine  de  tonte  v>\jccc  ,  sans  distini"- 

tion  d  ' 
Laiton.  ^  ^  >  . 

Langues  de  buait.  Voyez  Viandes.  , 
JLai^d  «àlé  ert  tonneauît.  \LeÉ  100  livres 

Lard  en  flèches,  avec  épaules  et  cuisses 


Les  100  livres. 

Le  baril. 

Les  100  bout. 
La  livre. 

La  Videur. 

Les  100  livres. 


Le  baril. 

Let,  100  bout. 
LeslOOcruch 


rior.    ccnif. 

E3^empt. 
1 

80 

60 

1p.  100 

2        50 


10  p.  100 

6p.  100 

60 

1 

80 
3  p.  100 

5        80 


Exempt 

1 

1 
Prohib. 

1         20 

.S 

8 


3  p.  100 

.5  p.  100 

10 


fk)r. 


-.•J,  >( 


La  valeur 


Exempt 


TRA.KSIT. 


cents,  flor 

.50> 
50 
30 


10 
'/.  p.  100 

50 


Exempt. 

•/,  p.  100 
30 
50 

40 
■/.  p.  100 


50 
2 

y;  p.  100 
'/.p.  100 
5 


IplOO(l) 


1p 

1 


cents. 

50 
50 
60 
60 
.  100 

50 


3Q 
50 


1  p.  100: 

1  p.  100 

30 

80 

80 

1  p.  100 

80 


50 

2  % 

1  p.  100 

1  p. 100 


I  50 

1  50 

2  25 


p.  100 


^i 


•mif  fet?éservé  au  Roi  d'en  défendre 'k»4brt$e'i!M'»JP«N)ht4èl'6k,dt  tetWj  m  «Af* 
ireaux cjWsémnt  spécialéiH»»H  désirés. l  aoiJyjidi  il  uq  vytuVjhit  ,^ihoi eu  J.odil 


bureaux 


«LXXVtll 


TARIFS  DES  DOUANES. 


Lëgumes  verts  et  secs,  autres  (jue 
ceux  dénommes. 

Levure. 

Liège  brut. 

Liège  (bouclions  de). 

Limons.  Voyez  Fruits  non  dénommes. 

Lin  brut,  y  compris  le  déchet,  dit 
snuit  (IV 

Lin  peigne. 

Litharge  d'oi-  et  d'argent. 

Livres  imprimés  dans  les  Pays-Bas  et 
sur  papier  indigène. 

Macaroni.  Voyez  Farine. 

Machines  et  mécaniques  <à  l'usage  des 
fabriques  eb  manufactures  (2). 

Macis  de  Balavia,  importes  directe- 
mont. 

Macis  d'ailleurs. 

Magnédic. 

Manganèse. 

Manne. 

Mastic, 

Mélasse  brure,  importée  directement 
des  pays  hors  d'Europe  ,  et  par  na- 
vires nationaux. 

Mélasse  importée  d'ailleurs. 

Mélasse  épurée. 

Mercerie  ,  y  compris  tous  les  articles 
non  dénommés  de  papier,  de  bois, 
de  fer,  d'acier,  de  cuivre  et  d'au- 
tres métaux  ,  d'ivoire,  d'écaillé  de 
tortue ,  d'ambre  jaune  ,  les  perles  et 
pierres  fausses ,  et  toute  composi- 
tion de  même  espèce. 

Mercure. 

Meubles. 

Miel. 

Millet. 

Modes  (  ouvrages  de  ). 

Montres  d'or. 


La  valeur. 


Les  100  livres 


La  valeur. 


Les  100  livres, 


La  val  Cl 


Les  100  livres, 
La  valeur. 
Les  100  livres. 

La  valeur. 
La  pièce. 


nor. 


3  p.  1(X> 

1  p. 100 

10p.  100 


flor.    ceni». 

Exempt. 

1  p.  100 

•/»  p.  100 

/a  p.  100 


5 

40 

30 
25 

20 

Exempt. 

Flxerapt. 

6  p.  100 

'/,  p.  100 

Ex  (3). 
3  p.  100 
2 

50 
1 
2        50 

'/»  p.  100 

•A  p.  100 
1 

10 

50 

1         20 

Prohib. 

Prohib. 

6  p.  100 
1         50 
6  p.  100 
1 

30 
10p.  100 

%p.  100 

/.p.  100 
20 
10 

/,  p.  100 
50 

1p. 
1p 
1  p 


100 
100 
100 


40 


1  p.  100 


1  p.  100 
2 

50 
1 

1        75 


1  p.  100 
1  p.  100 


1  p.  100 
1  .50 
1  p.  100 
1 

30 
1p.  100 

75 


(1  )  L'administration  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  des  accises  veillera  à  ce  qu'il  ne 
se  commette  point  de  fraude  relativement  à  la  mise  en  roui  du  lin ,  dans  la  dis- 
tance d'une  lieue  de  la  frontière;  elle  aura  la  faculté  de  prendre,  selon  les  circons- 
tances, les  précautions  nécessaires,  et  pourra  même  exiger  des  acquit-à-caulion  pour 
l'intérieur ,  sous  consignation  ou  caution  v.ïlable  pour  le  montant  des  droits,  à  l'effet 
de  s*assurer  que  le  lin  retourne  dans  l'intérieur. 

(2)  Il  est  réservé  au  Roi  d'accorder  la  libre  entrée  des  machines  et  mécaniques , 
jorsque  l'intérêt  de  l'irRlustrie  nationale  l'exige. 

(3)  On  ne  jouira  de  cette  franchise  de  droits  que  lorsque  le  macis  sera  importé 
dans  des  barils  ou  des  caisses  pesant  a\i  moins  62  livres  net,  et  acompagné  d'un  cer- 
tificat de  sortie,  à  délivrer  par  la  direciion  principale  des  finances  à  Batavia,  /(;(.>!,  \ 


i  .      \ 


UNITES 

'•J   t&Miées. 


DROITS. 

BKTaiÎF..        SORTIS.     TRAHglT. 


Montres  J'orgent. 

Montres  Je  stmilor,  etc. 

Mmi«s<».  Voyez  Drogues. 

Mulets. 

Musc.  i 

Musique  gravdé.  Voyez  Livre». 

Myrriic.  "Voyez  Gomme. 

Nacre  de  perle  brute. 

Id.  wivrée. 

Nattes  «Je  Russie. 

Iti.  autres. 

Noir  tl'os. 

Noir  <J* Espagne. 

Noisettes.  Voyez  Fruits  non  tldnom- 

mës.  i 

Noix   communes.  Voyez  Fruits   non 

iIénonimt'.s. 
Noix  muscades  de  Batavia  imiJOrtée^ 

directement . 
Jd.  d'ailleur.«. 
Ocre. 
OEufs. 

C)iî»nons  de  fleurs. 
OKbanum.  Voyez  Ciomine. 
Olives.  Voyez  Fruits  non  dét)oiuuiOs. 
Opium. 

Or  en  barres,  lingots  et  en  niasse. 
Or  en  feuilles,  battu. 
Or  en  momnnie. 
Or  en  poudre. 
Or  ouvr«?,  non  brist*. 
Or  ouvré  brisé. 

Oranges.  Voyez  Fruits  non  dénuuimtfs. 
Oreillons  à  rabri(|iier  lu  lolle-forte. 
Orseille. 
Os  de  bœufs ,    de  vaches  et  d'autres 

animaux. 
Os  dont  ou  a  extrait  In  gélatine. 
Paille. 
Pain  Jo  toute  soiic  ùe  grpbis;  Voye« 

Farine.  ; 

Pain  UVpicc.  Voyez  Fniinc. 
Papier  de  carton  ,  destiné  à  la  fabri- 
cation de<  cartes  à  jouer,  colorié,  et 

maculatnre. 
Papier  de  tenture. 
Pai»ier  rayé  pour  musique. 
Papier  de  toute  espike  ,  blane ,  gris  , 


La  pièce. 


'1 


Par  tète; 
La  livre. 


La  valeur. 


Les  100  livres. 
La  valeur. 


Les  100  livi-cs. 
La  valeur. 


La  livre. 
La  valeur. 


Les  100  livres 
La  valeur. 

I  r  </i  : 


flor.    cfnr». 

50 
30 

4 
■5 


5  p. 
3  p. 
1p. 

1  P. 


100 
100 
100 
100 
25 
100 


Ex(1). 

3  p.  100 
10 

2  p.  100 
•/é  p.  100 


15 

5  p.  100 

6  p.  100 


'/.  p.  100 

1 

•/.  p.  100 

/.  p.  100 

1  p. 100 


3  p. 100 

10  p.  100 

3  p.  100 


flor.     cMit*. 

25 

20 


•Ap. 

/.p. 

1p. 

IP- 
1p. 


50 


100 

100 
100 
100 
10 
100 


•/a  p.  100 

•/.p.  100 


5 
100 
100 


10 
Exempt. 
/,  p.  100 
Exempt. 
Exempt, 
'/.p.  1(10 
Exempt 

Prohrb. 
40 

Prohib. 
6p. 100 
Probib. 


•/,  p.  100 
'/.  p.  100 
'/.p.  100 


flor      cent». 

.50 
30 


.^)() 


1  p.  ido 

1  p.  100 
1  p. 100 
1  p.  100 
25 
1  p.  100 


1^).  100 
10 

2  p.  lœ 
•/.  p.  foo 


1  p.  icio 
1  p.  iù) 


•/.p.  100 

1 


100 
100 
1  p.  100 


1 1> 


1  p.  100 
1  p.  100 
1  p.  100 


(3)  On  ne  jouira  de  celte  franrliisc  de  droit  nue  lorsque  les  noix  seronlimport^esdaas 
Je.s  barils  ou  des  caisses  pesant  au  moins  62  livre»  net ,  et  qu'elles  seront  accompa- 
gnées dNiii  r«rtificat  d*  p(*t%w,  à  d»Hvrpr  par  la  dirtction  prim  ip«le  dot-  finaiicos  ù 
Datavi)». 


TARIFS  DES  DOUA  NFS. 


MARCHANDISES. 


La  valeur 


Les  100  livres, 
La  valeur. 


Les  100  livres. 
La  valeur. 


bleu  à  l'usage  des  raflGncries  de  su- 
cre, ainsi  que  les  registres  en  pa- 
pier blanc  et  rayt'. 

Papier  portant  les  noms  oa  les  inar- 
oues  caractéristiques  des  papeteries 
du  royaume  des  Pays-Bas. 

Papier  vieux  et  rognures. 

Parapluies  et  parasols. 

Parcijemln  neuf. 

Parchemin  (  rognures  de  ). 

Parfumeries. 

Passementeries  (franges,  cordons,  ga- 
lons ,  aiguillettes ,  lacets ,  etc.  ) 

Pastel.       ' 

Peaux  indigènes. 

Id.  brutes  d'agneau. 

Id.  de  bouc.  Comme  d'agneau. 

Id.  de  buffle. 

Td.  de  castor. 

Jd.  de  cerf.  Comme  ^J 'agneau. 

Jd.  de  chevreuil.  Comme  d*agneau. 

Id.  de  chèvre.  Comme  d'agneau. 

Id.  de  chien.  Comme  d'agneau. 

Id.  de  chien  de  mer, 

Id.  d'élan.  Comme  de  bufïïe. 

Id.  de  lapin.  Comme  de  castor. 

Id.  de  lièvre.  Comme  de  castor. 

Id.  de  mouton.  Comme  d'agneau. 

Id.  autres. 

Id.  en  vert  et  salées. 

Id.  sèches. 

Id.  apprêtées  de  toute  sorte  avec  ou 
sans  poil.  De  castor. 

Id.  de  chien  de  mer. 

Id.  de  lapin. 

Id.  de  lièvre. 

Id.  de  mouton. 

/</.  de  roussi. 

id'  autres. 

Id.  ouvrés  de  toute  sorte. 

Id.  (rognures  de). 

Pelleteries  non  apprêtées. 

Pelleteries  apprêtées. 

Perlasse  et  potasse.  Voyez  Cendres. 

Perles  fines.  "Voyez  Pienes  geamies. 

Piîrles  tansses.  Voyez  Mercerie. 

Pierres  à  aigniscv. 

id.  Ardoises  de  France. 

Id.  autres.  j 

/</.  d,ares,  non  cuilcs ,  toiies  que; 
pierres  tuniulaircs  et  seuils,  luaibre' 

,   eulAlfle,  pierres  à  carreler,  etc.         .La  valeur. 

Id.  d'énieril.  Les  100  livres 


Les  100  livres 
La  valeur. 
Les  100  livres, 


La  valeur. 
Les  100  livres. 
La  valeur. 


1U00  en  nomb. 


DROITS. 


E^TBEE. 

SORTIE. 

1 

TRANSIT. 

f  or.    ceiili. 

f.'or.     cînts 

flor.     cent.*. 

15  p.  100 

'/a  p.  100 

1p.  100 

.5 
6  p.  100 
6  p.  100 

•/,  p.  100 
6  p.  100 

Prohib. 
Prohib. 
%  p.  100 
■Â  p.  10'J 
Prohib. 
/a  p.  100 

Prohib. 
1  p.  10O 
1  p.  100 

1  p.  100 

6  p.  100 
25 

1  p.  100 

'/a  p.  100 

25 

G  p.  100 
6  p.  100 

1  p.  100 

2.5 

1  p.  100 

ri  p. 100 

•/,  p.  100 

1 

6  p.  100 

1  p.  100 
1  p. 100 

1  p. 100 

1  p.  100 

1  p.  100 

15 
1  p.  100 

30 
6  p.  100 

1         50 
1  p.  100 

15 
15 
15 
15 
15 

1  p.  100 
1 5        .50 

G  p.  100 

■4  p.  iœ 

1  p.  100 
G  p.  lOô 

30 
30 
30 
30 
30 
1  p.  100 
30 

'A  p.  100 

Prohib. 
1  p.  100 
'/a  p.  100 

1         .50 
1         50 
1         50 
1         50 
1         50 
1  p  100 
1         .50 
1  p.  100 

■'a  p.  100 

'l  p.  100 
1  p.  100 

3  p.  100 

i 

1 

/.p.  100 

1  p.  100 

15 

75 

6  p.  100 

15' 

■/,p.  100 
10 

1  p.  100 

1^5 

.2.1%/ 


ÉM 


MARCHANDISKS. 


V  V  n  es 
x<  J  taxées. 


DROITS. 


IJ.  à  feu  ot  cliiqucs.  La  vale|ur. 

Jd.  Marbre  poli  au  sculpté. 
Jd.  Marbre  en  statues. 
Jd.  Marne  ou  pierres  à  chaux  blan- 
ches ou  bleues. 
Jd.  Meules. 

Jd.  de  tuf,  ou  à  terras  non  moulues. 
Jd.  moulues,  broyi-es  ou  battues,  dites 
pierres  Unes ,   terras,   picn«  de  tuf 
ou  à  ciment. 

Pierres  gemmes. 

Piment  de  la  Jamaïque. 

Piment  d'Espagne 

Pipes  de  Icnc  à  ftuner. 

Plants  d'aibics. 

Plomb.  lialles  <îc  calibre.  Voyez  Ar- 
mes et  Munitions  de  gueÉ-re. 

Plomb.  Blanc  de  céruse. 

Plomb  en  saumons  et  vieux. 

Plomb  (mine  de).  Voyez  Graphite. 

Plomb  minium. 

Plomb  ouvr<5  de  toute  sorte. 

Plumes  à  écrire,  brutes. 

Plumes  apprêtées. 

Plumes  à  ht. 

Plumes  de  parure  Yeyez  Moiles. 

Plumes  autres  non  dénommées. 

Poils  de  IxEuf ,  de  vjiche  et  de  bouc 

Poils  de  lièvre  et  de  Liplu. 

Poils  autres. 

Poires.  Voyez  Fruita.    , 

Poissons  d'eau  douce.  Ecrevisse». 

Jd.  autres,  y  compris  le  saumon  et 
les  anchois,  frais,  salés,  fumés  ou 
séchés. 

Poissons  de  nu-r.  Harengs  frais ,  ca- 
ques, salés,  dcpi'che  nationale. 

Jd.  Harengs  de  p^che  étrangère. 

Harengs  secs  ou  fumés. 

Jd.  Huîtres  étrangères. 

Jd.  Sauret. 

Jd.  Slocke«h. 

Jd.  autres,  frais,  caques /^salés,  de 
pêche  nationale.  '^ 

Jd.  do  pèche  étrangère. 

Jd.  sécher  ou  iuiuéf.     j 

Poivre. 

Poix.  ■  ) :>q  «s'>b  î^nol  9I  1 1  01.' 

Pommes. VoyefrFrnitffBOil  dt'itooninéc. 

Ponjiues  de  tene. 

Porcelaine  blanche  et  peinte,  frftiv» 
raise  ou  importée  de  fidmoe'.,'     >-■ 

Jd.Milrc.  ....rf.i,   t  ..I   ',1   ^ 


llor.    ccnl<.   flor.     cfnt» 

3  p.  100,/,  p.  100 


Les  tOO  livres, 


Les  20  grosses. 
La  valeur. 


Les  100  livres. 


100  en  nombre 
Les  100  livres 


La  valeur. 
Les  100  livres 


La  valeur. 


Last  de  1  0000 
La  valeur. 
Last  de  12000 
Les  100  livtc*, 


13  b^  on  20001. 
Le  baril. 
Los  100  livre» 


6  p.  100 


/.  p.  100 

1  p.  100 

.5 


80 

.1 

60 
Prohib. 
2  p.  100 


,p.10O 
xcmpt 

Prohib. 
•/,p.  100 
20 


TRANSIT. 


flor.  cfDts. 
1  p. 100 
1   p. 100 


/,p.100 

1  p.  100 

5 


5         ià 

Exempt. 

50 

30 

5 

'/.p.  100 


25 


2 

1  p. 100 

8 

4 

G  p.  100 

6  p.  100 

Ex(?mpt 
Prohib. 
Prohib. 
1  p.  100 

7  50 
15 

Exempt. 

Prt>hib. 

1         .50 
1 


Ip.l 


60 
40 


1 

6  p.  100 
48 
16 

Exempt. 


Exempt. 

Exempt. 

.50 
Exempt 
1        50 
•5 

Exempt. 

Prohib. 

Exempt. 

1         20 

Exempt. 

50 
.50 


20 

25 

80 
20 


1  p.  100 
7 


1  V>-^ 


1  p.  100 


Prohib. 


10 
50 


tyxxxu                                  TAR[FS  DES  DOUANES. 

UNITES 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

taxées. 

E^TR^E, 

SORTIE. 

TnAWSlT. 

flor     cents. 

(lor,    cents 

flor.    ccnis. 

Potasse.  Voyez  Cendres. 

Poterie  de  terre  et  de  grès.  Creusets. 

La  valeur. 

1  p.  100 

2  p.  100 

1  p.  100 

Jd.  Plaques  de  terre  cultes,  jusqu'à 

24-  pouces  '/'  de  longueur,  11   pou- 

ces y^  de  largeur. 

1000  en  norab. 

1        .50             20 

1         o 

Id.  autre  française   ou    importée   de 

VA 

France. 

La  valeur. 

15  p.  100  '/.p.  100 

1p.lW 

Jd.  d'ailleurs. 

6  p.  ioO;'/.p.  :ioo 

.1  p.  100 

Poudre  à  poudrer. 

Les  100  livres. 

10                        10 

1 

Poudre  à  tirer  (1). 

16               1 

2 

Produits   cliiiniques   non   dénommes, 

d'origine  française  ou  importés  de 

France. 

Probib, 

Prohib. 

jrf.  autres.                    .,iiao-r 
Prunes.               ,   ,V  OOt -c,  £  1 
Quinquina  launé. 
Quinquina  autre. 

La  valeur. 

3p,  100 

1p.  100 

1  p.  1()0 

Les  100  livres. 

30 

15 

25 

1 

50 

1 

2 

1 

2 

Raisins  de  Corinthe; 

1 

50 

60 

Raisins  verjus 

25 

10 

25 

Raisins  autres. 

40 

20 

40 

Réglisse  (Racine  de)  de  Rayonne, 

40 

20 

40 

Jd.  d'Espagne. 

,20 

10 

20 

Réglisse  (Jus  de) 

1 

50 

1 

Résineux  non  dénommés. 

''^1 

40 

10 

40 

Rhubarbe.                                               i 

^■>T    ?;>j| 

5 

2        50 

.5 

Riz. 

30 

20 

30 

Rocou. 

2 

4 

1         80 

Roseaux. 

La  valeur. 

3  p.  100 

1  p.  100 

1  p.  100 

Rotins. 

Les  100  livres. 

40 

25 

25 

Rubans  de  ton  le  espèce. 

La  valeur. 

6p.  100 

■/.  p.  100 

1  p.  100 

Safran. 

La  livre. 

25 

10 

5 

Safre. 

Les  100  livres. 

2 

2 

1 

Sagou  (ou  terre  du  Japon). 
Salep. 

50 

30 

50 

2 

50 

2 

Salpêtre  brut. 

1 

50 

T 

Salpêtre  ralTiné. 

1        50 

20 

1         50 

Salsepareille. 

2 

50 

2 

Sang-dragon. 

4 

1 

2 

Sassafras.  Voyez  Yîoh. 

Saumure,  non  compiis  un  droit  d'ac- 

cise de  5  fl.  par  baril. 

Le  baril. 

10 

10 

10 

Savon  blanc  ou  luîubré  et  savonnettes. 

Les  100  livres. 

6 

50 

1 

Savon  noir  et  vert. 

Ub  ,.:: 

6 

25 

1 

Savon  parfumé. 

1          ' 

1 

10 

^'^O 

1 

Sel  (2)  brut,  par  les   frontières  mari- 

times ,  par  navires  nationaux. 

Exempt. 

T) 

5 

(1)  Toute  importation  de  poudre  à  tirer  ,  par  terre  et  le  long  des  petites  livièrcj , 
est  prohibée.  L'importation  par  les  rivières  ne  peut  se  faire  que  par  le  Rhin,  la 
Meuse  et  l'Escaut,  et  par  des  navires  dits  j-eurtschepen ,  reconnus  comme  tels. 

L'exportation  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  permission  spéciale. 

(2)  La  sortie  par  mer  ,  avec  décbarç;e  de  l'accise ,  aui  estde  6  fl.  par  100  livres,  ne 
peut  se  faire  qu'en  vertu  d'une  permission  spéciale  cle  l'administration. 


PAYS-BAS. 


cixixiîi 


MARCHANDISES. 


^mmmmm 


UNITES 

taxt'es. 


DROITS. 


ENTRAS. 


ir«t 


Sribrot,  par  navirîét  étrangers. 

Sel  par  les  frontières  de  terre. 

Sel  raffiné . 

Sënd.  , 

SiroDs  non  d<^nommë»;' t     ?  \' 

Snialt  ( biaauwse). 

Soie  <5crue. 

Soi'î  moulinée. 

Soie  à  coudre  ou  à  broder. 

Soie  {  Bourre  de  ),  non  filée. 

Soie  (Bourre  de),  filée  (ûeurct). 

Soies  de  porc. 

So]a. 

Soude. 

Soufre  brut. 


Soufre  é 


pari 


Soufre  sublimé,  en  poudre. 

Sucre  (1)  brut,  tête  et  ierré<,  par  na- 

,. -vires  nationaux.  »' 

Jd.  par  navires  étrangers.  •• 
Jd.  rafBné  et  mélangé  avec  du  sucre 

brut. 
Id.  (Sirop  de). 

Suif. 

Sumac.  :  , 

Tabac  en  feuilles ,  indigène.  ' 

Id.  d'Ukraine  et  autres  pays  df  Europe. 

Id.  du  Brésil.  '^ 

Id.  de  Variiias. 

Id.  des  Etati-Unis  ,  de  Maryland. 

Id.  autre. 

Id.  de  Porto, Ric0,  Saint-Domingue, 

la  Havane. 
Id.  d'Orénoque. 
Id.  des  Indes-Oricntalcs. 
Id.  en  rouleaux ,  du  Brésil.  (  Comme 

en  feuilles  ).  .  : 

Id.  de  Varinas.  (/</.) 
Id.  autre. 

Id.  en  c6te«  aplaties. 
Id.  autre.s. 
Id.   en  ci^arrcs,   importé    des   poits 

hors  d 'Europe. 
Id   des  ports  d'Europe. 
Id.  liaclid ,  en  carottes  ,  en  poudre , 

et  autre  ouvré. 
Tableaux. 
Tapis  et  tapisseiies. 
Tartre  de  vin. 
Teintures  non  déporaméeA. 
Térébenthine  de  Venise. 


Les  100  livres. 


La  valeur. 
Les  100  livres. 

La  valeur. 
Les  100  livres. 


La  valeur. 
Les  100  livres. 
La -valeur. 
Les  100  livres. 


flor.    cents 

2 

2 
16 

2 
Probib. 
60 

2 

20 
40 

1  p.  100 
15 

2 

3  p.  100 
40 
20 

1         20 

1        50 

•  rOHO 

80 

36 

Probib. 
80 

'65 
50 
6 

80 

70 


ftor.    cent» 

5 
Prohib. 
Exempt 

1 

10 
Exempt 
10 
10 
10 

2p. 100 
10 

1  50 

2  p.  100 

10 
20 
10 
15 

1 
1 


flor.   ctBtf. 

Probib. 

2 
Prohib. 
30 
3 
4 
4 
1  p.  100 

1  p.  ioo 

40 
20 
60 
90 


50 


.50 


10p.  100 

50 

1p.  100 

■■■r':„-80 


3  60 
10 
20 

20 
20 

20 
Exempt. 
/»  p.  100 

30 
'/.  p.  100 

40 


2 
Prohib. 

S? 


20 
50 

80 
.65 

20 


50 
40 


1  p.  100 

50 

1  p.  100 

"•■■'  -80. 


{1)  L«  s^re  paie,  de  plus,  un  droit  d'acci^  de  9fl.  par  lOOliyre». 


CLX.X.X1T 


iTARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDI|SES.' 


U  ^  1 T  ES 

taxées. 


DROITS. 


SORTIE.     TaA^SlT. 


Sel  (1)  brut,  par  eau  (2). 

—  par  terre. 

—  rafiino. 

Nota.  Les  sels  venant  tle  Hollancîe 
sont  en  outre  soumis  au  droit  d'accise 
coninie  ceux  «jui  \'jcnnent  d'autres 
pays. 

Sucres  (3)  bruts,  par  mer,  par  na- 
vires et  sous  pavillon  belge  tfe  toute 
provenance. 


Les  100  livres. 


fl<  r.     ccnis, 
9* 

Prohih. 
16* 


10 


flor.     eeiilj. 

5* 
Prohib. 
Exempt. 


flor.     cent». 

Prohib. 


(1)  Le  7  novembre  1830,  un  arrêté  du  gouvernement  pio  isoire  avait  modifie  le 
tarif  {\e-i,  sels. 

Le  29  novembre  suivant,  un  nouvel  arrêté  assimila  provisoirement,  et  pour  un 
délai  <le  sl.v  niais,  à  l'itnportation  p.ir  nivires  belges,  l'importation  du  sel  dans  les 
poitsdo  l(elgl(pi(' /îrtr  nat'/Vt'y  et  sons  pa^ullons  é!rangcrs . 

L'assimilation  restreinte  du  re>te  au  droit  de  douane,  et  qui  ne  s'(;fenil  lit  pas  au 
droit  de  tonnage ,  n'avait  lieu  qu'autant  que  le  chargement  consistait  uniquement 
en  sel  brut. 

Cette  mesure  avait  pour  but  de  faciliter  les  importations  de  sel  brvtt  en  Belgique  . 
diminués  à  la  fois  par  l'insuflisance  momentaiée  des  navires  belges,  et  l'clévaîion 
de  droit  d'entrée  auquel  cette  espèce  d'importation  j>ar  navires  étrangers  était  assu- 
iellie. 

Deux  mois  seulement  après  sa  publication,  cet  acte  a  été  ra])porté  par  un  nouvel 
arrêté.  (21  janvier  1831.  ) 

Les  motifs  du  rappel  ont  été,  d'une  part,  «  les  diverses  réclam itions  d'où  rdsul- 
»  taitquela  prolongation  «le  cette  mesure,  non-seulement  n'était  p  as  nécessaire,  mais 
»  qu'elle  pouvait  ((e\enir  désavantageuse  aux  intérêt*  de  la  na\igation  nationale  ;  » 
d'autre  paît,  «  que  des  infoniitions  ollicielles  établissaient  qu'il  existait,  dans  les 
•»  ports  du  piys,  un  nombre  suilisant  de  navires  belges  pour  que  l'on  pût  réduire 
»  immédi  itement  le  délai  accordé  par  l'arrêté  du  2J  novembre  1830.  •» 

Les  dispositions  du  piemier  arrêté  du  7  novembre  1830  se  trouvent  tout  naturel- 
lement remises  en  vigueur  par  le  rappel  du  21  janvier  1831 .  Ce  sont  celles  qui  figu- 
rent dans  le  présent  tableau. 

(2)  L'importation  par  mer  sur  bâtimens  nationaux  est  exempte  de  tons  droits. 
(3j  Un  arrêté  du  7  novembre  1830  avait  modifié  comme   ci -après  le  tarif  des 

sucres  : 


Bruts ,  par  eau. 


[Les  100  livres, 


Nata.  L'entrée  par  mer  des  sucres; 
bruts  importés  par  navires  belges  res-l 
tait  comme  antérieurement  soumise 
au  droit  de  10  c.  par  100  livres.  } 

Les  sucres  venant  de  Hollande  ; 
étaient  soumis  au  droit  d'accise  com-j 
me  ceux  qui  venaient  d'auUes  pays. 

—  par  terre.  | 

RaiUnés.  ' 


Probib. 
36 


Prohib. 


Des  réclamations  furent  faites  contre  l'élévation  du  droit  d'entrée  imposé  airx 


BELGIQUE. 

ci.\xxr 

"DNITKS 

DROITS. 

MARCHANDISES. 

taxées. 

"^■^^ 

'-''^^— 

-^        ^ 

BNTB^E. 

SORTIB. 

TRANSIT. 

flor.    cents. 

flor.    cents. 

flor.    cents 

—  par  navires  ëtrangers ,  provenant 
des  Indes  ou  des  colonies  orientales 

et  occidentales,  et  importtîs  direc- 

tement, sans   mouilLige   ni   trans- 

bordement dans  aucun  port  de  l'Eu- 

rope. 

Les  100  livres. 

80 

1 

5 

—  de  ports  d'EurojK?. 

2 

1 

5 

—  par  rivières  et  canaux  ,  par  navires 

belges. 

1 

i 

5 

—  par  navires  étrangers  de  toute  na- 

tion. 

2        ' 

1 

5 

—  par  terre. 

Probib. 

—  tètes  et  terrés,  par  mer.  (Comme 

par  mer.) 

—  par  nvieres  et  canaux.  Jd. 

—  raflinés,  et    bruts,   mélanges  avec 

des  sucres  raflinés ,   de   toute    pro- 

venance ,  importés  par  mer ,  par  ri- 

vières ou  par  terre. 

36* 

5 

5 

Nota.  La  déduction  de  1 5  p.  100  de 
l'accise  sur  les  sucres  des  colonies  est 

abrogée. 

Le  transit  n'est  permis  que  pour  le 

sucres  en  caisses,  tonneaux  ou  futail- 

les susceptibles  de  plombage.  11  est 

• 

prohibé  pous  les  sucres   en   nattes , 

sacs  ou  canastres. 

Vin  par  mer  et  par  terre,  en  barils. 

Le  baril. 

1       10 

5 

Probib. 

—  en  bouteilles. 

Les  100  bout. 

6      .50 

5 

rius  (droit  d'accise). 

Le  baril. 

12*    60* 

Nota.  Le  cinquième  supplément  au 
tarifdes  douanes  des  Pays-lias  ne  porte 
qu'à  11  fl.  25  c.  par  barils   le  tlroits 

/ 

»  sucres  bruts  importés  par  mer  et  par  navires  étrangers.  Elles  se  fondaient  sur  des 
»  considérations  relatives  aux  intérêts  commerciaux  du  pays ,  en  rapport  avec  ses 
»  relations  maritimes  et  coloniales,  et  d'après  lesquelles  il  convenait  d'apporter 
M  quelqtie  réduction  au  droit  d'importation  sur  les  sucres  bruts  arrivant  dirccte- 
»  ment  des  colonies  par  navires  étrangers.  » 

D'autre  part,  «  une  déduction  de  15  pour  100  sur  l'accise  accordée  par  une  loi 
M  du  24  décembre  1829  aux  sucres  provenant  des  colonies  de  Surinam,  et  éten- 
»  due  ,  par  im  arrêté  du  19  juin  1830,  aux  sucres  provenant  des  Indes  orientales  , 
1)  dans  le  but  d'avantager  les  colonies  hollandaises ,  en  faveur  desquelles  elle  éta- 
n  blissait  un  privilège  que  la  Bclgi(|ue  n'avait  pas  intérêt  de  maintenir  m,  ne  se  trou- 
vait pas  formellement  abolie  p;u  l'arrêté  du  7  novembre  1330. 

Cette  double  considération  a  provoqué  l'abrogation  du  tarif  établi  par  cet  acte  , 
celle  de  la  déduction  de  l'accise  a  sur  les  sucres  coloniaux  et  la  fixation  du  tarif 
indiqué  ci-dessus.  Ce  tarif  n-sulle  d'un  arrêté  du  gouvernement  provisoire,  en  date 
du  4  février  1821 ,  aux  considérans  duquel  sont  empruntées  les  réflexions  qui  pré- 
cèdent. 


TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


UNITES 

taxëes. 


DROITS. 


cf*âccise  à  percevoir  sur  les  vins,  en 
vertu  de  la  loi  clos  recelles  (  non  des 
dépenses)  pour  1830(24  décembre 
1829.) 

Mais  une  loi  du  10  juin  1 830,  posté - 
riaure  à  la  publication  de  ce  supplé- 
ment (1),  ayant  encore  augmenté  ce 
droit  de  12  pour  100,1e  taux  eu  res- 


sortaità  12  il.  60  c.  par  baril,  percep- 
tibles seulement  à  partir  du  1^^  jan- 
vier 1831. 

Rien  n'annonçant  que  cette  nou- 
velle disposition  n'ait  pas  eu  son  effet 
on  a  cru  devoir  indiquer  au   présent 
tableau  le  droit  del  2  fl.  60  c.  par  baril. 

Vinaigre  de  vin ,  de  bière  et  vinaigre 
artificiel,  en  barils. 

—  en  bouteilles  de  116  ou  plus  au 
baril. 

—  en  cruches  à  eau  de  Seltevs. 

—  de  bois,  en  barils. 

—  en  bouteilles  de   116  ou  plus   au 
barit. 

Nota.  Même  observation  que  pour 
'article  Vin. 


flor.    cents. 


flor.    cents 


Le  baril. 

Les  100  bout. 
Les  100  cruch 
Le  bai  il. 


flor.    cents. 


50* 
50' 


Les  100  bout.    53 


Pi-ohib. 


(1)  Voir,  à  la  fin  du  présent  supplément,  une  note  relative  à  quelques  autres dis- 
i.ositions  de  cette  loi,  et  un  cinquième  supplément  au  tarif  des  Pays-Bas. 


IS.te  sur  une  Loi  du  ^0  juin  1830,   et  sur  le  cinquième  Supplément  du  Tarif  des 

Pays-Bas. 

I<a  loi  du  10  juin  1830  avait  encore  augmenté  les  droits  d'accise  sur  quelques  ar- 
ticles, ce  qui  les  portait  aux  taux  ci-après  : 

Café.  les  100  livres    10  11.     «  c. 

Sel .  (  Augmentation  de  1 5  p .  1 00 .  )  Jd.  6        90 

Sucre.(Augmentationde7p.100.)  Id.  13        48 

La  perception  de  ces  augmentations  ne  devait  avoir  lieu,  comme  pour  les  vins  , 
qu'à  partir  du  1  «  r  janvier  1 831 . 

Ces  aggravations  doivent  être  inscrites  à  la  fin  du  sixième  supplément  au  tarif  des 
Pays-Bas,  communiqué  aux  chambres  de  commerce  le  25  juillet  1831 . 

Les  rectifications  suivantes  doivent  aussi  être  faites  au  cinquième  supplément. 

La  date  du  15  février,  indiquée  par  la  loi  qui  faisait  l'objet  de  cette  communica- 
tion, doit  être  remplacée  par  celle  du  6  juin  1830.  Cette  loi,  adoptée  effectivement 
le  15  février  par  la  seconde  chambre  des  états -généraux,  ne  passa  à  la  première 
chambre  que  le  29  mai  suivant ,  et  ne  fut  publiée  que  le  6  juin. 

Elle  avait  subi  dans  la  première  chambre  quelques  changemens  de  rédaction. 

A  l'article  Cuivre  i  au  lieu  de  Cuivre  noir,  brut,  en  plaques,  et  du  nota  qui  s'y 


FRANCE.  cLxixvu 

rapporte,  il  faut  lire  :  Cuivre  rouge  en  plaque  ,  et  Nota,  Cet  article  comprend  toutes 
tes  plaques  (  même  les  noires  ),  qui,  sans  autre  préparation  que  celle  nécessaire  pour 
/aire  ressortir  la  couleur  rouge ,  servent  à  confectionner  des  ouvrages  en  cuivre. 

Au  lieu  de  Ferblanc  ouvré ,  lisez  :  Fer  battu  ou  laminé  (  ouvrages  de). 

Nota.  Les  droits  fixt's  pour  cet  articlo  sont  t'galcnient  dus  pour  lés  objets  compo- 
sés de  fer  et  d'ëtain,  comme  ustensiles  de  cuisines,  de  Neudwild  et  autre*  sem- 
blables. 

A  l'article  Boissons  distillées  autres  que  liqueurs ^  au  lieu  de  50  degrés  du  ther- 
mometre  de  Farenheit,  lisez  :  55  degrés ,  comme  il  est  écrit  à  la  page  6  du  tarif. 


FRANCE 


MODIFICATIONS 

QUI   0^T  ÉTÉ   INTRODUITES   JUSQU'AU    l""  MMIS    l834. 

Nota.  Nous  avons,  dans  le  tarif  ci-après ,  adopté  Tordre  alphabétique  comme  1« 
plus  clair  et  le  plus  propre  à  simplifier  les  recherches. 

Nous  faisons  suivre  le  tarif  des  diverses  dispositions  législatives  qui  s*y  rattachent 
de  manière  à  ce  que  nos  lecteurs  puissent  trouver  tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire 
en  matière  de  douanes  sous  la  même  rubrique. 


MARCHANDISES. 


EhTRl^B   PAR    NAVIRE 

Français 


Etranger 

et 
par  terre. 


80BTII. 


Absinte ,  herbes. 

Acétate  de  potasse  et  de  soude. 

Acétate  de  ter. 

Acétate  de  plomb,  sel  de  Saturne. 

Acide  phosphorique. 

Acide  citrique,  taitrique. 

Acide  borique. 

Acier  naturel,  en  barres  ou  t61«. 

Acier  naturel  filé. 

Acier  fondu,  en  barres. 

Acier  fondu  ,  en  tôle  ou  filé. 

Acier  ouvré. 

Agaric  amadouvier  brut.       , 

Agaric  préparé ,  amadou. 

Agaric  de  mélèze. 

Agates  brutes. 

Agates  ouvrées,  chiques. 

Agates  ouvrées,  autres. 

Agneaux,  par  tète. 

Agrès  et  apparaux  de  navire. 

Albâtre  brut. 

Albâtre  sculpté,  moulé,  p«U. 

Aloës  (suc  dM. 

Al  piste  et  millet. 

Alun  brûlé  et  caloia^. 


5  00 

70  00 

40  00 

70  00 

62  00 

70  00 

25 

60  00 

70  00 

120  00 

140  00 

Prohibé. 

1  00 
13  00 
17  00 
15  00 
20  00 

2  00 
30 

10p.  100 
4  00 
40  00 
60  00 
10  00 
89  40 


5  50 

25 

76  00 

200 

44  00 

25 

76  00 

200 

67  60 

25 

76  00 

200 

25 

25 

65  50 

25 

76  00 

25 

128  50 

25 

140  50 

25 

Prohibé. 

25 

1  10 

25 

14  30 

25 

18  70 

25 

16  50 

25 

22  00 

25 

2  20 

25 

30 

10 

10  p.  100 

5  p.  100 

4  40 

5 

44  00 

25 

65  50 

25 

11  00 

1  00 

97  30 

21 

CLXXXTIII 


TARIFS  DES  DOUANES 


MARCHANDISES. 


■0  _ 
màà, 


ENTRKB  PAR  KAVIRE 


Français. 


Etranger 
et 

par  terre. 


Alun  autre. 

Amandes. 

Ambre  gris.  kil. 

Amidon. 

Amurca  ou  marc  d'olives. 

Ancres  en  fer,  250  k.  et  moins. 

Ancres  de  plus  de  250  kil. 

Anes  et  âncsses. 

Anis  (îtoilé  de  la  Chine. 

Anis  vert. 

Antale  (coquillage). 

Antimoine  sulfuré. 

Antimoine  métallique. 

Ardoises  pour  toiture,  par  mer,  de  plus  de 

17  c.  de  largeur,  le  100t). 
Ardoises  de  22  à  27  centimètres,  dilo. 
Ardoises  de  19  à  22  ffi'/o. 

Ardoises  de  19  au  moins.  dito. 

Ardoises  par  terre  tle  toutes  dimeus.  diio. 
Ardoises  en  carreaux  ou  en  tables,  le  100. 
Argent  brut  en  masse,  ling.  kil. 
Argent  battu  ,  laminé  ou  filé,  kil. 
Armes  de  guerre. 

Armes  de  chasse  ,  de  luxe,  blanche. 
Jdem  à  feu. 
Afseniate  de  potasse. 
Arsenic  métallique. 
Arsenic  blanc. 

Asphalte  ou  bitume  de  Judée. 
Avèlanèdes  (  cosse  de  gland). 
Avirons  bruts,  le  mètre  de  long. 
Avirons  façonnés.       dito. 
Azur  de  cobalt. 
Baies  de  genièvre. 
Balais  communs  de  bouleau  ,  le  100. 
Barbotine,  poudre  à  vers. 
Bateaux  de  rivière,  le  tonn. 
Bâtimens  de  mer.  dito. 
Bâtimens  à  dépecer  doublés  en  métal,  dito, 
Bâtimens  non  doublés,  dito. 
Batiste  et  linon,  kil. 
Baume  de  Copahu  ou  du  Brésil,  kil. 
Baume  Ber.join. 

Baume  Storax,  naturel,  sec,  rouge. 
Batime  Storax,  préparé,  liquide. 
Baume  Storax,  préparé,  en  pains. 
Baume  à  dénommer,  kil. 
Beurre  frais  ou  fondu. 
Beurre  salé. 

Bezoard  ou  piei-re  de  fiel. 
Billes  de  billard  en  ivoire,  kil. 
Bière,  l'hectol. 

Bijouterie    d*or  orné  en  pîeires   et  perles 
fines.  1  hect. 


25  00 

20  00 
62  00 

21  00 

1  00 
15  00 

10  00 
25 

60  00 

35  00 

7  00 

11  00 

26  00 

46  00 
30  00 

14  00 
7  00 
7  50 

30  00 
5 

30  00 
Prohilj. 
400  00 
200  00 

70  00 

17  00 

15  00 
21  00 

2  00 

2 

5 

30  00 

1  00 
25 

60  00 

20  00 

Prohib. 

60 

25 

25  00 

2  00 
120  00 

41  00 
13  00 
17  00 
10  00 

3  00 

5  00 
245  00 

4  00 

6  00 

20  00 


28  00 

22  00 
67  60 

23  10 
1   10 

16  50 

11  00 
25 

65  50 

38  50 

7  50 

12  10 
28  60 


Grandes. 


Petites. 

30  00 

5 

33  00 

Prohib. 

417  50 

212  50 

76  00 

18  70 

16  50 

23  10 

5  50 

4 

6 

33  00 

1  10 
25 

C5  50 

20  00 

Prohib. 

60 

25 

27  50 

2  20 
128  50 

45  10 
14  30 
18  70 
11  00 

3  30 

5  50 
259  70 

4  40 

6  00 

22  00 


2.5 
2  00 
Le  q.  15 


25 

1  02 

25 

25 

1  00 

25 

25 

25 

1  00 

1  00 


15 


10 

50 

5 

40 

Prohibé. 

5  00 

5  00 

2  00 

35 

25 

25 

25 

1 

1 

27 

25 

5 

25 

200 

2  00 


00 
00 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
00 
25 
24 
1 
15 


1  00' 


FRAJîCE. 


CLXXX1X 


MAUCUANDISES. 


ENTREE  PAR    hAVIBB 


Français. 


Etranger 

et 
par  terre. 


Idem  toute  autre,  ditu. 

Bijouterie  d'argeut,  ornt^c  comme  ci-dessus. 

dito. 
Idem  toute  autre,  dito. 
Bimbeloterie. 
Blanc  de  baleine. 
Jdetn  brut  de  poche  française. 
Idem  de  pèche  étrangère  brut. 
Idem  presse. 
Idem  rafFmë. 

Bleu  de  Prusse  et  de  Berlio. 
Boeufs,  par  tête. 
Bois  à  brider  en  bûches,  le  stère. 
Bob  à  brûler  en  faeots.  le  100. 
Bois  brut  ou  écarre  à  la  hache,  le  stère. 
Bois  scie  de  pUis  de  8  cent,  d'épais,  dito. 
Bois  scié  de  moins  de  8  cent,  les  100  m. 
Bois,  mâts  de  40  cent,  et  plus  de  diamèt. 

pièce. 
Bois  métareaux  de  25  à  40  cent.  dito. 
Bob  espaiTCs  de  15  à  25  cent.  dito. 
Bob  pigoulllcs  de  11  à  15  cent.  dito. 
Bob  manches  degafi'e  de  6  à  11  cent.  dito. 
Bob  manches  de  fouines,  dito. 
Bois  perches,  le  1000. 
Bob  échalas.  dito. 

Bob  eu  éclisse  pour  seaux  ,  tamis,  etc.  dito. 
Bois  feuillard  de  2  mètres  et  moins  de  long. 

dito. 
Bois  feuillard  de  2  à  4  mètres,  dito. 
Bob  feudiard  de  4  mètres  et  plus.  dito. 
Bois  de  teinture  en  bûches. 
Idem  de  Fcmambouc ,  d'Europe. 
Bob  de  Fern.  des  pays  hors  d'Europe. 
Bob  de  Campèche ,  des  colonies  françaises. 
Bob  d'Europe. 
Idem  d'ailleurs. 
Bois  à  dénommer,  d'Europe. 
Idem  d'ailleurs. 
Bois  moulus  de  Fernambouc. 
Bob  moulus  à  dénommer. 
Bob  d'ébénisterie. 

Bob  acajou ,  brut  ou  écarri  d'Europe. 
Idem  d'ailleurs. 

Bob  scié  de  plus  de  3  décim.  d'épab. 
Bois  de  3  décim.  à  2  centim. 
Bob  de  moins  de  2  cent. 
Bob  de  bub. 
Bois  de  cèdre. 
Bois  de  gaïac  d'Europe. 
Idem  d'ailleurs. 

Bois  à  dénommer  de  la  Guyane  et  du  Sénécal . 
Bob  de  l'Inde. 
Bois  d'Europe. 


20  00 

10  00 

10  00 

80  00 

20 

40  00 

60  00 

150  00 

210  00 

50  00 

25 

25 

10 

15 

1  00 

7  50 

3  00 

75 

20 

10 

2 

•â 

25 

2  00 

50 

200 

10  00 

10  00 

7  00 

1  00 

4  00 

2  00 

4  00 

2  00 

30  00 

20  00 

37  50 

30  00 

C.  acajou  b. 

100  00 

200  00 

10  00 

5  00 

4  00 

200 

1  00 

10  00 

30  00 

22  00 

11  00 
11  00 
86  50 


44  00 

65  .50 

160  00 

223  00 

50  00 

25 

25 

10 

15 

1  00 


7  50 

3  00 

75 

20 

10 

2 

25 

25 

200 

50 
2  00 

10  00 

15  00 
15  00 

7  00 

7  00 

7  00 

7  00 

33  00 

22  00 

42  50 

42  50 

42  50 

107  50 
212  50 

11  00 
5  50 

7  00 
7  00 

40  00 
40  00 


20 

50 

20 

1  00 


1  02 
1  02 
1  02 
500 
1  00 

Prohib. 

Prohib. 

Prohib. 
12 


37  50 

15  00 

3  75 

1  00 

50 

10 

ProhJJb. 

1  00 
200 

50 

2  00 
10  00 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

50 
50 
200 
.50 
50 
.50 
50 
50 
.50 
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ENTREE  PAR  NAVIRE 

MARCHANDISES. 

Etranger 

•OaTIB. 

Français. 

et 

parterre.   | 

Idem  d'ailleurs. 

15  œ 

40  00 

50 

Bois  odorans,  de  sassafras. 

20  00 

22  00 

50 

Idem  autres. 

100  00 

107  50 

50 

Bûissellerie  {ouvrages  en  bois). 

400 

4  40 

25 

Boîtes  de  bois  blanc. 

31  00 

34  10 

25 

Bol  d'Arménie  terre  argilleuse. 

900 

90 

25 

Bonbons. 

C.  sucre  t. 

25 

Bonneterie  de  lin  et  de  chanvre. 

200  00 

212  50 

25 

Bonneterie  de  laine. 

Prohib. 

Prohib. 

1  50 

Bonneterie  de  soie. 

120  00 

1217  50 

2  00 

Bonneterie  de  fleuret,  kil. 

600 

6  60 

200 

Bonneterie  de  poil  de  castor. 

400  00 

417  50 

1  50 

Bonneterie  d'autres  poils. 

200  00 

212  50 

1  50 

Borax  brut  de  l'Inde. 

50  00 

125  00 

2  00 

Idem  d'ailleurs. 

100  00 

125  00 

2  00 

Borax  demi-ralfiné  de  l'Inde. 

65  00 

162  50 

2  00 

IdemàViWenrs. 

130  00 

162  50 

2  00 

Idem  raffiné. 

180  00 

191  50 

25 

Boucs  et  chèvres,  par  tête. 

1  50 

1  50 

15 

Bougies  de  blanc  de  baleine. 

220  00 

233  50 

25 

Boudes  de  cire  blanche. 
Boules  de  bleu. 

85  00 

91  70 

25 

C.  l'indigo. 

5  00 

Bourre  de  soie  en  masse  écrue.  kil. 

1  00 

1  10 

Prohib. 

Jdem  teinte,  kil. 

82 

90 

Prohib. 

Bourre  cardée-ouate. 

62  00 

67  60 

Prohib. 

Jdem  toute  autre,  kil. 

82 

90 

Prohib. 

Bourre  fleuret  écru.  dito. 

82 

90 

Prohib. 

Jdem  teint,  dito. 

3  06 

3  30 

Prohib. 

Bourre  (tissu  de)  fiicon  cachemire,  dito. 

Prohib. 

Prohib. 

2 

Bouteilles  de  grès. 

10  00 

11  00 

25 

Bouteilles  de  verre  remplies,  le  litre  de  con- 

tenance. 

15 

15 

1 

Jdem  vides. 

Prohib. 

Prohib. 

25 

Boyaux  frais  ou  salés. 

1  00 

1   10 

5  00 

Brai  gras  ou  sec. 

5  00 

5  50 

1  00 

Briques,  le  1000. 

400 

4  00 

25. 

Brou  de  noix. 

1  00 

1  10 

25 

Bruyères  avergettcs  brutes. 

1  00 

1  10 

25 

Jdem  autres. 

10  00 

11  00 

25 

Bulbes  ou  oignons. 

500 

5  50 

25 

Cacao  des  colonies  françaises. 

40  00 

25 

Cacao  des  pays  à  l'ouest  du  cap  Horm. 

53 

Jdem  d'ailleurs  hors  d'Europe. 

67 

1  07 

Cacao  des  entrepôts. 

95 

Cachemire  (étoffes  et  châles). 

Prohib. 

Prohib. 

1  50 

Cachou  brut. 

100  00 

107  50 

25 

Café  des  colonies  françaises  au-delà  du  Cap. 

50  00 

25 

Jdem  en  deçà. 

60  00 

25 

Café  de  l'Inde. 

78  00 

105  00 

25 

Café  d'Europe. 
Jdem  d'ailleurs. 

100  00 

105  00 

25 

95  00 

105  00 

25 

Cailloux  à  faïence. 

10 

10 

2  00 

Callebasses  vides. 

13  00 

14  30 

25 

Camphre  brut. 

75  00 

81  80 

25 

FRANCE. 


MARCHANDISES. 


BHTHÏB  PAn  hAYlRB 

Etranger 
Français,    j         et 

I  par  terre. 


Camphre  rafliné. 
Cannelle  une  de  l'Inde,  kil. 
JtUm  d'ailleurs,  kil. 
Cannelle  comniiuie.  kil. 
Cantharides. 

Caoutchou  des  colonies  françaises. 
C<aoutchou  d'Europe. 
Caoutchou  des  pays  hors  d'Europe. 
Caoutchou  des  entrepôts. 
Câpres  confites. 
Caracètres  d'imprimerie. 
Caractères  en  langue  française. 
Idem  allemande. 
Jdeni  autre  langue. 
Caractères  vieux,  hors  d'usage. 
Carbonate  de  plomb ,  blanc  de  plomb. 
Carbonate  de  blanc  d'argent. 
Carbonate  d'ammoniaque,  sel  volatil. 
Carbonate  de  magnésie,  magnésie. 
^^  Carmin  fin.  kil. 
M*  Carmin  commun. 

Carreaux  de  terre,  le  1000. 

Carrobe  (fruit). 

Cartes  à  jouer. 

Cartes  gec^raphiques ,  de  portefeuille  et 

<1 'ornement. 
Carthame  (fleur  de). 
Carton  lustré  à  presser  les  draps. 
Carton  autre  en  feuilles. 
Carton  moulé,  dit  papier  mâché. 
Carton  coupé  et  assemblé. 
Casse  sans  apprêt,  d'Europe. 

Idem  d'ailleurs. 
Casse  confite-caneOce. 

Cassia-lignea  de  la  Guyane  franc,  kil. 

Idem  d'ailleurs. 

Castoréum. 

Cendres  de  bois  vives. 

Cendres  de  bois  lessivées. 
«^Cendres  bleues  ou  vertes  couleur. 

Céruse. 

Champignons  frais. 

CÎiampignons  secs  ou  marines. 

Chanueiles. 

Chanvre  en  tiges  brutes. 

Chanvre  teille  et  étoupes. 

Clianvre  peigné. 

Chapeaux  de  feutre  fins,  pièce. 

Chapeaux  de  feutre  conmiuns.  dito. 

Chapeaux  de  crin.  dito. 

Chapeaux  de  paille,  d'écorce,  sparte,  etc. 
fins,  pièce. 

Chapeaux  de  paille  grossiers,  dito. 

Charbon  de  bois.  Voyea  Bois,  l'hect. 


150  00 

160  00 

25 

2  00 

8  5'J 

4 

6  00 

8  50 

4 

/3  de  la  fine 

4 

62  00 

67  60 

25 

10  00 

25 

25  00 

30  00 

25 

11  15 

30  00 

25 

20  00 

30  00 

60  00 

Q5  50 

25 

200  00 

212  50 

1  00 

50  00 

55  00 

1  00 

100  00 

107  50 

1  00 

26  00 

28  60 

2  00 

30  00 

33  00 

25 

35  00 

38  50 

2  00 

*       3  00 

3  30 

2  00 

200  00 

212  50 

2  00 

58  00 

63  40 

2  00 

33  00 

36  30 

200 

10  00 

10  00 

25 

5  00 

5  50 

25 

Prohib. 

Prohib. 

1  00 

300  00 

317  50 

1  00 

20  00 

22  00 

8  00 

80  00 

86  50 

2  00 

150  00 

160  00 

Prohib. 

200  00 

212  50 

25 

100  00 

107  .50 

25 

45  00 

50  00 

25 

35  00 

50  00 

25 

C.  sucre  t. 

25 

50 

4 

^3  de  la  c. 

4 

184  00 

195  70 

25 

1  00 

1  10 

Prohib. 

10 

10 

25 

164  00 

174  70 

2  00 

30  00 

33  00 

25 

15  00 

16  50 

1  00 

50  00 

55  00 

1  00 

25  00 

27  50 

25 

40 

40 

25 

8  00 

8  80 

25 

1500 

16  50 

25 

600 

6  00 

5 

3  00 

300 

5 

25 

25 

5 

1  25 

1  25 

.5 

25 

25 

5 

5 

5 

Prohib, 
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Chardons  caidières. 

1  00 

1   10 

15  00 

Chance  cendres  lessivées. 

10 

10 

25 

Châlaignes  et  leurs  farines. 

8  00 

8  80 

25 

Chevaux  entiers. 

50  00 

50  00 

Prohib. 

Clievaux  hongres  et  jumens. 

50  00 

50  00 

5  00 

Chevaux,  poulains. 

15  00 

15  00 

5  00 

Cheveux. 

1  00 

1  10 

2  00 

Chèvres. 

1  50 

1  50 

15 

Chevreaux. 

25 

25 

10 

Chicorée  moulue. 

Prohib. 

Prohib. 

25 

Chiens  de  chasse. 

50 

50 

50 

Chocolat  et  cocao  simpl.  broyé. 

150  00 

160  00 

51 

Chromate  de  plomb  et  de  potasse. 
Cidre  et  poiré,  l'iiect. 

Prohib. 

Prohib. 

2  00 

2  00 

2  00 

10 

Cire  brune  non  clarifiée  du  Sénégal. 

3  00 

3  00 

10  20 

Cire  jaune  d'Europe. 

10  00 

15  00 

1  02 

Idem  d'ailleurs. 

8  00 

15  00 

1  02 

Cire  blanche. 

60  00 

65  50 

1  02 

Cire  ouvrée  jaune. 
Cire  ouvrée  blanche. 

50  00 

55  00 

85  00 

91  70 

25 

Citrons ,  oranges. 

10  00 

11  00 

25 

Civette,  kil. 

123  00 

131  60 

25 

Cobalt  f  rainerai  de). 
Cobalt  (métal  de). 

5  00 

5  50 

25 

170  00 

18  70 

25 

Cobalt  grillé-safre. 

50 

50 

25 

Cobalt  vitrifié  en  masse-smalt. 

C.  émail. 

25 

Cobalt  vitrifié  en  poudre-azur. 

30  00 

33  00 

25 

Cochenille. 

1   50 

1  60 

Le  q.  50 

Cochons  de  moins  de  3  mois . 

40 

10 

Colle  de  poisson. 

40  00 

40  40 

Colle  forte. 

35  00 

38  50 

25 

Concombres  et  cornichons  confits. 

17  00 

18  70 

25 

Confitures  des  colonies. 

C.  sucre  br. 

25 

Confitures  de  l'étranger. 

dito  terré. 

25 

Coques  de  coco. 

3  00 

3  30 

25 

Coquillages  pleins  de  pêche  française. 

25 

Coquillages  pleins  de  pêche  étrangère. 
Corail  brut  de  pêche  française. 

1  00 

1  10 

25 

1  00 

2  00 

Corail  brut  de  pèche  étrangère. 

20  00 

22  00 

2  00 

Corail  taillé ,  mais  non  monté,  kil. 

10  00 

11  00 

1    " 

Cordages  de  chanvre. 

25  00 

.27  50 

1 

Cordages  de  tilleul ,  spart ,  jonc. 

2  00  ■ 

2  20 

25 

Cornes  de  cerf  et  de  snac. 

5  00 

5  50 

25 

Cornes  de  bétail  brutes. 

10 

1  10 

2  00 

Idem  préparées. 

25  00 

27  50 

2  00 

Cornes  en  feuillets,  les  104. 

Cornes,  longueur  19 à  2\  cent. 

8  00 

8  00 

40 

Cornes  et  largeur  19  à  22  cent. 

Cornes,  longueur  14  à  16. 

Cornes  et  largeur  11  à  14,  etc. 

Idem  long.  11    à  14;  larg.  11  centim,  dito. 

6  00 

30 

4  00 

20 

Idem  long,  au-dessus  de  11  centim.  dito. 
Coton  en  laine. 

3  00 

15 

50- 

Colon  sans  distinct,  des  colon,  franc. 

5  00 

* 

WÊÊmmmÊtmmm 
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SORTIS. 


JeUm  de  Turquie. 
Colon ,  longue  soie,  de  l'Inde. 
Jdem  d'Europe. 
Jffem  d'ailleurs. 
Coton ,  courte  soie ,  de  l'Inde. 
Jfiem  d'Europe. 
Jdem  d'ailleurs. 
•—Couleurs  à  dénommer. 
Couperose  verte. 
Couperose  bleue  et  blanche. 
Coutellerie. 
Couvertures  de  laine. 
Couvertures  de  ^ie. 
Couvertures  de  neuret. 
Couvertures  ou  tapis  de  poil. 
Craie. 

Crayons  simoles  en  pieri-es. 
Crayons  à  gaine  de  l>ois  blanc. 
Crayons  à  gaine  de  cèdre. 
Créine  de  tartre. 
Crêpe  de  soie.  kil. 
Crépon  de  Zuric. 
Crin  brut. 
Crin  frisé. 

Cuivre  (  minerai  de  ), 
Cuivre  pur  coulé  brut  d'Europe. 
Jdem  d  ailleurs. 
Cuivie  ]>ur  coulé  en  plaques  ou  barres  ro- 

fj[ulières. 
Cuivre  pur  battu  ou  laminé. 
Cuivre  pur  filé  teint  en  jaune. 
Cuivre  pur  Clé  non  teint. 
Cuivre  allié  de  zinc  laiton. 
Cuivre  allié  coulé  en  masses  brutes. 
Cuivre  allié  en  plaques  ou  barres  rég. 
Cuivre  allié  battu  ou  larainé. 
Cuivre  allié  filé ,  poli,  sauf  ceux  ci-après. 

Cuivre  allié  pour  cordes  d'instrumens. 

Cuivre  allié  propre  à  la  broderie. 

Cuivre  allié  d'argent,  monnaies  de  billon. 

Cuivre  allié  d'étain. 

Cuivre  doré  en  lingots. 

Cuivre  doré  battu,  tiré  ou  lamioë. 

Cuivre  doré  file  sur  fil. 

Cuivre  doré  filé  sur  soie. 

Cuivre  doré  ouvré. 

Cuivre  argcnt(-  eu  masses  oulineots. 

Cuivre  argenté  battu ,  tiré  ,  laramé. 

Cuivre  argenté  filé  sur  fil. 

Cuivre  argenté  filé  sur  soie. 

Cuivre  argenté  ouvré. 

Cuivre  ouvré  autrement  que  ci-dessus. 

Curcuma  en  racines,  de  l'Inde. 

Jdem  d'Europe. 


15  00 
10  00 
50  00 
40  00 
10  CO 

30  00 
20  00 
35  00 
40  00 

31  00 
Pi-ohib. 
200  00 
204  00 
204  00 

50  00 
5  00 

10  00 
100  00 
200  00 

30  00 

34  00 

200  00 

5  00 

10  00 

1  oo 

2  00 
1  00 

40  00 

80  00 

286  00 

100  00 

10  00 

40  00 

80  00 

Prohib. 

100  00 

286  00 

1  00 

10  00 
147  00 
286  00 
327  00 
Prohib. 

dilo. 
102  00 
204  00 
327  00 
Prohib. 

dilo. 

dilo. 

35  00 
100  00 


25  00 

55  00 

55  00 

55  00 

35  00 

35  00 

35  00 

38  50 

44  00 

34  10 

Prohib. 

212  .50 

216  70 

216  70 

55  00 

5  50 

11  00 

107  50 

112  50 

33  00 

37  40 

212  50 

5  .50 

11  00 

1  10 

400 

400 

44  00 

86  .50 

302  80 

107  50 

11  00 

44  00 

86  50 

Prohib. 

107  50 

30^  80 

1  10 

11  0(3 
156  80 
302  80 
344  .50 
Prohib. 

dito. 
100  60 
216  70 
344  50 
Prohib. 

dito. 

dito. 
110  00 
110  00 


.50 
50 
.50 
50 
.50 
.50 
.50 
00 
25 
25 
00 
50 
00 
00 
50 
25 
25 
25 
25 
50 
2 

1  .50 
150  00 

25 
Prohib. 

2  00 
2  00 

2  00 

25 

4  00 

1  00 

2  00 
200 
1  00 
1  00 


00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
50 
50 


AA 
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TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


ENTIIKE  PAR  ^AVInE 


Français. 


Etranger 

et 
parterre. 


Idem  d'ailleurs. 

Cnrcuma  en  poudre. 

Déchets  île  laine  entière» 

Déchets  lanice  ou  tontice. 

Dégvas  de  peaux  d'Europe. 

Jdem  d'ailleurs. 

Dentelles  de  fil. 

Dentelles  de  soie  blonde. 

Dentelles  d'or  fin.  kil. 

Dentelles  d'argent  fin.  kil. 

Dentelles  d'or  et  argent  faux.  kil. 

Dents  d'éléphant. 

Dents  entières  de  l'Inde. 

Idem  d'Europe. 

Idem  d'ailleurs. 

Dents  sciées  paient. 

Dents  du  Sénégal  France ,  entières. 

Dents  sciées. 

Dents  de  loup. 

Derle  ou  terre  à  porcelaine. 

Diaraans  bruts,  hect. 

Diamans  taillés,  dito. 

Drilles. 

Duvet  d'heyder.  le  kil. 

Eau-forte ,  acide  nitriciue. 

Eau  régale  (le  dissolvant  de  l'or). 

Eaux-de-vie  par  hecto.  d'alcool  pur. 

Eeau-de-vie  de  vin. 

£aux-de-vie  de  cerises. 

Eeiux-de-vie  de  mélasse  des  colonies. 

Eaux  médicinales  distillées  alcooliques. 

Eaux  sans  alcool. 

Eaux  de  senteur  alcoolique. 

Eaux  de  senteur  sans  alcool. 

Eaux  minérales. 

Ecailles  d'ablette,  poisson. 

Ecailles  de  tortue. 

Ecrfrlles  carapaces  de  l'Inde. 

Idem  d'Europe. 

Idem  d'ailleurs. 

Ecailles  onglons. 

Ecailles  rognures. 

Ecorces  de  pin  h'on  moulues. 

Idem  moulues. 

Ecorces  à  tan  non  moulues. 

Idem  moulues  tan. 

Ecorces  do  grenade,  d'aulne. 

Ecorces  de  citrons  ,  d'oranges. 

Ecorces  de  quinquina. 

Ecorc^es  médicinales,  autres  que  n°  329 
et  330. 

Ecorces  de  tilleul ,  pour  cordages. 

Effets  à  usage,  neufs  comme  ré  toffe  prin- 
cipale dont  ils  sont  forïnés. 


50  00 

Prohib. 

C.  laines. 

1  00 

48  00 

40  00 

5  p.  100 

15  dito. 

200  00 

100  00 

25  50 

80  00 

140  00 

100  00 

Le  doub, 

50  00 

160  00 

5  00 

10 

50 

1  00 

10 

5  00 

90  60 

62  00 

50  00 

200  00 

20  00 

150  00 

100  00 

1.50  00 

100  00 

1  00 

5  00 

100  00 

200  00 

150  00 

'/a  carap. 

'A  dito. 

10 

1  00 

10 

50 

1  00 

17  50 

50  00 

150  00 
10 


110  00 
Prohib. 

1  10 

56  00 

56  00 

5  p.  100 

15  dito. 

212  50 

107  50 

27  50 

170  00 
170  00 
170  00 


5  50 
10 
50 

1  10 
10 

98  60 
67  60 

55  00 
212  50 

160  00 
107  50 
160  00 
107  50 
1  20 
5  50 

300  00 
300  00 
300  00 


10 

1  10 

10 

50 

1  00 

18  70 

100  00 

160  10 
10 


50 

5Ô 

25 

25 

25 

25 

'/4  p.  100 

dito. 

40 

40 

4 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

3  00 

1 

1 

Prohib. 

5  50 


10 


2  00 

2  00 

Lek.     2 

dito. 

25 

4  08 

25 

25 
25' 
23' 
25 

4  00 

10 

Prohib. 

Prohib. 

4  00 
25 
25 


25 

00 


FRANCE. 


MARCHANDISES. 


BRTR^R   PAR    NAVIRB 

« 

Français. 


Id.  supporters. 

Email  en  poudre ,  en  gâteaux,  kil. 

Enici  il  en  pierres  brutes. 

Emcrii  en  grains  ou  en  i)ou<lre. 
•—  Encre  à  dessiner  en  tablettes.  \\\. 
—  Encre  liquide  à  ('crire. 

Entrais,  fumier,  poudrelte,  etc. 

Epices  prdjftr^cs.  kil. 

Eponges  conmiunes. 

Eponges  Guos. 

Esprit  de  nitre. 

Esprit  de  sel. 

Elssencede  térébenthine. 

Etain  brut  de  l'Iude. 

Eiain  biut  d  ailleurs. 

Etain  battu  ou  laminé. 

Etain  ouvré. 

Etain  de  glace. 

Extraits  de  bois  de  teinture. 

Extraits  de  viandes  en  pains,  kil. 

Faïence. 

Fanons  de  baleine. 

Fanons  bruts  de  pêche  française. 

Fanons  bruts  de  pèche  étrangère. 

Fanons  apprêtés. 

Fard  blanc. 

Fard  rouge. 

Fécules  de  manioc  et  pomme-de- terre. 

Fer  (  minerai  de  )  chromate. 

Fer  sulfuré  ou  non. 

Fer  fonte  brute  en  gueuses  de  400  kil. 

Fer  fonte  brute  ou  moins  p.ir  mer 

Fer  fonte  brute  de  toute  autre  espèce. 

Fer  fonte  brute  épurée  ,  dite  mazée. 

Fer  fonte  brute  moulée  pour  projectiles  de 

guerre. 
Fer  fonte  moulée  au-dessus  que  celle  ci- 

-dessus. 
Fer  forgé  en  massiaux  ou  prismes. 
Fer  barres  plates. 
Fer  barres  de  moins  de  213  mill. 
Fer  barres  de  213  à  458. 
Fer  barres  de  458  et  plus» 
Fer  barres  carrées. 
Fer  barres  de  moins  de  15  mill. 
Fer  barres  de  15  à  22  tnill. 
Fer  barres  de  22  et  plus. 
Fer  barres  rondes.  ., .  i 

Fer  barres  de  moins  de  15  mill.'      ' 
Fer  barres  de  1 5  mill.  -et  plu«. 
Ferblanc. 
Fer  en  tôle. 

Fer  (61  de),  même  étamé. 
Fer  ouyré ,  ouvrages  en  fer. 


Etranger 

et 
par  terre. 


51  00 

.56  00 

25 

2  00 

2  20 

25 

2  00 

2  20 

25 

8  OD 

8  80 

25 

1  00 

1  10 

21eq 

60  00 

65  50 

200 

10 

10 

25 

2  00 

2  20 

25 

60  00 

65  50 

25 

200  00 

212  50 

25 

90  60 

98  60 

25 

62  00 

67  60 

25 

25  00 

27  50 

50 

10  .50 

4  00 

200 

12  00 

400 

2  00 

60  00 

65  50 

1  00 

Prohib. 

Prohib. 

1  00 

C.  étain. 

25 

Prohib. 

Prohib. 

5  00 

1  00 

1   10 

^'13 

49  00 

53  90 

20 

25 

30  00 

35  00 

25 

60  00 

65  50 

25 

98  00 

105  40 

Le  k.    2 

17  00 

10  70 

dito. 

7  00 

7  70 

25 

1  00 

1  10 

5  00 

1  00 

1  10 

Pit)hib. 

900 

9  90 

Prohib. 

Prohib. 

Prohib. 

dito. 

15  00 

16  50 

dito. 

Prohib. 

Prohib. 

dito. 
25 

Prohib. 

dito. 

25 

dito. 

dito. 

25 
25 

50  00 

55  00 

25 

36  00 

39  60 

25 

25  00 

27  50 

25 
25 

.50  00 

55  00 

25 

36  00 

39  60 

25 

25  00 

27  50 

25 

.50  00 

55  00 

25 

36  00 

39  60 

25 

70  00 

76  00 

25 

40  00 

44  00 

25 

60  00 

65  50 

25 

Prohib. 

Prohib. 

25 

TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


fer,  ferrailles  et  mitrailles. 

ter,  pailles  et  limailles. 

Feutres  à  doublage  tic  navii(;. 

Feutres  à  filtrer,  semelles,  etc. 

Jeuilles  médicinales  d'oranger. 

Feuilles  médicinales  de  lierre. 

Feuilles  médicinales  de  bétel,  girofle. 

Jeuilles  médicinales  de  séné,  du  Sénégal. 

feuilles  médicinales  de  séné  d'ailleurs. 

reuilles  à  dénommer. 

Feuilles  tinctoriales  à  dénommer. 

l'il  de  chanvre  ou  de  lin. 

Fil  simple  écru  d'étoupes. 

Fil  simple  écru  à  voile. 

Fil  simple  de  mulquinerie. 

Fil  simple  autre. 

Fil  simple  blanchi. 

Fil  simple  teint. 

Fil  retors  écru  à  voile. 

Fil  retors  écru  autre. 

Fil  retors  écru  bis  ou  blanchi ,  à  dentelles. 

kil. 
Fil  autre. 
Fil  teint. 

Fil  de  colon  ou  mélangé  de  coton. 
Fil  de  laine  blanche  ou  teinte. 
Fil  de  ]X)il  de  chien. 
Fiï  de  poil  de  chèvre. 
Fil  de  ploc  de  vache  et  autres. 
Fil  de  tous  autres  poils. 
Filets  neufs  ou  en  état  de  servir. 
Fleur  de  benjoin. 

Fleurs  médicinales  de  lavande,  d'oranger. 
Id.  autres. 

Fleuret  (tissus  de)  pvns,  kil. 
Fleurets  mêlés  d'or  ou  argent  fin.  dito. 
Fleuret  faux.  dito. 
Foin,  paille,  fourrage. 
Fromage. 

Fruits  de  table  frais  exotiques. 
Id,  indigènes. 

Fruits  secs  ou  tapés  autres  que  ci -après. 
Fruits  confits  à  l'eau-de-vie. 
Fruits  oléagineux  à  dénom. 
Fruits  médicinaux,  dito. 
Futailles  vides  cerclése  en  bois,  l'hectol. 
Futailles  cerclées  en  fer.  dito. 
Futailles  démontées,  val. 
Garance  en  racines  vertes. 
Garance  sèche. 
Garance  moulue  ou  en  paille. 
Garou  racine. 

Gaude  et  pastel  (plantes  tinct.  ) 
Gaïe  de  soie  pure.  kil. 


Prohib. 
1  00 

100  00 

400  00 

1  00 

1  00 

41  00 

20  00 

100  00 

30  00 

1  00 

14  00 
24  00 
24  00 

24  00 

34  50 
44  00 
29  00 
44  00 

10  00 

62  00 

123  00 

Prohib. 

Prohib. 

1  00 

20  00 

9  00 

Prohib. 

25  00 
12  00 

5  00 
40  00 

7  00 
10  00 

Prohib. 
10 

15  00 

8  00 

4  00 

16  00 
98  00 

5  00 

35  00 
25 

2  20 
10p.  100 
5  00 
12  00 

30  00 
1  00 
1  00 

31  00 


Prohib. 

1  10 

107  50 

417  50 

1  10 

1  10 

45  10 

107  .50 

33  00 

1  10 

15  40 
26  40 
26  40 

26  40 

37  40 
48  40 
31  90 
48  40 

11  00 

67  60 

131  60 

Prohib. 

Prohib. 

1  10 
22  00 

9  90 
Prohib. 

27  50 
128  50 

5  50 
44  00 

7  70 
11  00 

Prohib. 
10 

16  50 

8  80 

4  40 

17  60 
105  40 

5  50 

38  50 
25 

2  20 
10  p.  100 

5  50 
13  20 

33  00 
1  10 
1   10 

34  10 


25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
600 

50 

50 

Prohib. 

50 

50 

50 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

Prohib. 

25 

25 

25 

15 

2  00 

25 

25 

2 

40 

4 

.50 

1  00 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

50 

50 

100 

00 

1  00 

.50 

4  00 

1  00 

21eq 
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Etranger 

SORTIK. 

Français. 

et 
par  terre. 

Gaze  de  soie  inêlt5e  de  fil.  ditu. 

17  00 

18  70 

2leq 

Gaze  de  soie  mèlt^ed'orou  arpent  fin.  4ito. 

62  00 

67  60 

40 

Gaze  mèli'c  d'or  ou  d'argent  faux.  dito. 

Prohib. 

Prohib. 

4 

Gt'nestroles  (piaules  tinctoriales). 

1  00 

1   10 

600 

Génisses. 

12  50 

12  50 

1   50 

Gibier  vivant,  val. 

2  p.  100 

2p.  100 

■/ip.lOO 

Gibier  tuë. 

.50 

50 

300 

Gingembre  racine. 

20  00 

22  00 

Le  q.  25 

Ginzcng  racine. 

184  00 

195  00 

Le  q.  25 

Girofle  (  clous  )  de  Bourbon,  kil. 

1  90 

Le  q.  25 

Girofle  de  la  Guiane  franc,  dito. 

2  00 

Le  q.  25 

Giit)fle  de  l'Inde ,  dito. 

2  80 

4  00 

Le  q.  25 

Girofle  d'Europe,  dito. 

3  75 

400 

Le  q.  25 

Girofle  d'autres  provenances,  kil. 

3  50 

4  00 

Le  q.  25 

Girofle  (grifics)  ptfdicules.  dito. 

j/;  clous. 

Le  q.  25 

Glu. 

15  00 

16  50 

Le  q.  25 

Gommes  pures  d*Eui-opc. 

1  00 

1  10 

10  20 

Gommes  exotiques  du  Stfnëgal.  Fr. 

10  00 

25 

Gommes  d'Europe. 

25  00 

30  00 

25 

Gomme  d'ailleurs. 

20  00 

30  00 

25 

Goudron ,  brai ,  poix. 

500 

5  50 

1  00 

Graines  de  jartlin  et  de  fleurs. 

1  00 

1  10 

1  00 

Graines  de  pastel,  de  chardons  cardier. 

1  00 

1  10 

2  00 

Graines  forestale,  de  prairie,  de  garence. 

1  00 

1  10 

25 

Graines  de  moutarde  sénevé. 

5  00 

5  50 

25 

Graines  d'amomc. 

123  00 

131  60 

800 

Graines  de  ricin. 

15  00 

16  50 

Grains  durs  à  tailler. 

12  00 

13  20 

25 

Grains  perlés  ou  mondés. 

12  00 

13  20 

25 

Graisses,  suifbrut. 

15  00 

18  00 

1  00 

Graisses  de  cheval ,  d'ours  et  autres. 

19  00 

20  90 

1  00 

Graisses  de  poisson  de  pèche  franc. 

15 

25 

Graisses  étrangères  d'Europe. 

48  00 

56  00 

25 

Graisses  d'ailleurs. 

40  00 

56  00 

25 

Graphite  dite  plombagine. 
Gravures  et  lithographies. 

5  00 

5  50 

3  00 

300  00 

317  50 

1  00 

Grès  commun  ,  cruches,  bouteilles. 

10  00 

11  00 

25 

Grès,  vaisselle  de  table,  de  cuisine. 

15  00 

16  50 

25 

Grès  fin,  faïence  anglaise. 

Prohib. 

Prchih. 

50 

Grignon,  marc  d'olive  sec. 
Groisis  ou  verre  cassé. 

1  00 

1  10 

1  02 

10 

10 

Prohib. 

Gruaux  et  fécules. 

7  00 

7  70 

25 

Gui  de  chêne. 

1  00 

1  10 

25 

Herbes   médicinales   autres  que  l'absinte 

et  le  gui  de  chêne. 

30  00 

33  00 

25 

Homards  de  pèche  française. 

25 

Homards  de  pèche  étrangère. 

1  00 

1  10 

25 

Horlogerie  (ouvrages  montés). 

Prohib- 

Prohib. 

3  00 

Horlogerie  (  fourniture  d').  kil. 

20  00 

22  00 

5 

Horloges  en  bois,  pièce. 

1  00 

1  00 

5 

Hbublon. 

60  00 

65  50 

200 

Houille  par  mer. 

1  00 

1  50 

1 

Huiles  de  roses  et  de  cannel.  kil. 

100  00 

107  50 

2leq 

Huile  de  Rhodes. 

98  00 

105  40 

•)     * 
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Etranger 

SORTIR. 

Français. 

et 

par  terre. 

Huiles  de  macis  et  muscade,  kil. 

9  00 

990 

2leq 

Huiles  de  citron^  orange,  etc.  kiL 

4  00 

4  40 

2     ' 

Huiles  de  girofle  et  sassafras. 
Huiles  de  Tenouil  et  d'anis. 

900  00 

917  .50 

2 

408  00 

425  50 

2 

Huile  ambrée. 

201  00 

216  70 

2 

Huile  de  romarin. 

164  00 

174  70 

2 

Huile  de  gaïac. 

102  00 

109  60 

2 

Huiles  de  jasmin  et  autres  fleurs. 

102  00 

109  60 

2 

Huiles  de  sauge  et  marjolaine. 

74  00 

80  20 

2 

Huiles  de  cade  ,  genièvre ,  cèdre. 

2 

Huiles  de  sandaraque  et  lavande. 

62  00 

67  60 

2 

Huiles  de  cacao,  de  palma-christi,  de  palme, 

d'amandes. 

25  00 

30  00 

50 

Huile  d'olive  ,  comestible. 

35  00 

40  00 

50 

Huile  pour  les  fabriques. 

25  00 

30  00 

50 

Huiles  de  faine  et  de  noix. 

25  00 

30  00 

50 

Huile  de  graines  grasses. 

25  00 

30  00 

25 

Huile  de  vitriol. 

41  00 

45  00 

25 

Huîtres  de  pêche  française,  le  mille. 

1  50 

5  00 

1 

Huîtres  de  pèche  étrangère,  dito. 

5  00 

5  00 

50 

Huîtres  raarinées  de  toute  pèche. 

25  00 

27  50 

1  02 

Hidromel  et  jus  d'oranges,  l'hect. 

25  00 

25  00 

15 

Indigo  de  l'Inde,  kil. 

75 

4  00 

Le  q.  50 

Indigo  d'Europe,  kil. 

3  00 

400 

Le  q.  50 

Indigo  d'ailleurs,  kil. 

1  00 

4  00 

Le  q.  50 

Indique  ,  inde -plate. 

C.  l'indigo. 

Le  q.  50 

Industrie  parisienne  assortie  en  un  même 

colis. 

25 

Instrumens  aratoires ,  faux. 

150  00 

160  00 

1  00 

Ict.  autres. 

80  00 

86  50 

1  00 

InstiTunens  d'optique  et  d'observation,  val. 

30  p.  100 

30  p.  100 

•A  p.  100 

Instrumens  de  chirurgie  et  chimie,  val. 

10  p.  100 

10  p.  100 

dito. 

Instrumens  de  musique. 

Fifres,  flageolets,  la  pièce. 

63 

63 

4 

Flûtes,  poches,  triangles,  di/o. 

75 

75 

4 

Sistres,  mandolines,  luths,  dito.. 

1  50 

i  50 

8 

Tambours,  timbales  et  cymbales,  difo. 

1  50 

1  50 

8 

Alto,  violons,  bassons,  guitares,  dito. 

3  00 

3  00 

1.5 

Cors,  serinettes,  serpens,  trompettes,  dito. 

3  00 

3  00 

15 

Clarinettes  et  hautbois,  dito. 

4  00 

4  00 

20 

Vielles  simples,  difo. 

5  00 

5  00 

25 

Basses,  contre-basses  _,  grosses  caisses,  dito. 

7  50 

7  50 

38 

Vielles  organisées,  orgues  portatives,  dito. 

18  00 

18  00 

90 

Harpes,  dito. 

36  00 

36  00 

1  00 

Forté-pianos  carrés,  di/o. 

300  00 

300  00 

1  00 

Forté-pianos  à  queue  ou  à  buffet,  dito. 

400  00 

400  00 

1  00 

Orgues  d'église,  dito. 

400  00 

400  00 

1  00 

Tous  autres  instrumens.  dito. 

C*  analog. 

Ipécacuanha,  racines. 

500  00 

517    50 

25 

Iris  de  Florence  ,  racines. 

60  00 

65  50 

25 

Jais  brut,  bitume. 

1  00 

1  10 

25 

Jalap  (  racine  de  ) . 

00  00 

107  50 

25 

Jalap  (  résine  de). 

23  00 

131  60 

25 

PlIANOBL 

fi'iUl/ 

CtXLIX 

ZVTHiE  PAR    AAVinB 

MARCHANDISES. 

Etranger 

SORTIE. 

Français. 

et 
par  terre. 

Joncs    et    roseaux  exoliques ,   bambous , 

joncs  forts  de  l'Inde. 

80  00 

200  00 

25 

Joncs  d'ailleurs. 

160  00 

200  00 

25 

Rotins  de  petit  calibre. 

moitié. 

25 

Rotins  d'Europe  {des  jaitlins). 

25 

Rotins  en  tiges  entières. 

8  00 

8  80 

25 

Rotins  en  tubes  sans  nœuds. 

11  00 

12  10 

25 

Rotins  pour  peignes  à  tissus. 

18  00 

19  80 

25 

Rotins  presles. 

5  00 

5  50 

25 

Jd.  tous  autres. 

1  00 

1  10 

25 

Joncs  otlorans  à  dënommer. 

41  00 

45  10 

25 

Jus  de  citron  et  de  limon. 

1  00 

1  10 

25 

Jus  de  rt^glissc. 

48  00 

52  80 

25 

Jus  d'oranges  et  d'ananas,  hect. 

25  00 

25  00 

15 

K.ermès  en  grains. 

1  00 

1  10 

2lek 

Kermès  en  poudre  d'Europe,  kil. 

5  00 

6  00 

2 

Kermès  d'ailleurs,  kil. 

4  00 

6  00 

2 

Kirchenwasser.  l'hect. 

100  00 

100  00 

25 

Labdanum,  concret  ou  liquide. 

92  00 

99  10 

25 

Laines  en  masses,  la  val. 

30  p.  100 

30  p.  100 

25 

Laines  teintes  de  toute  sorte.        ^.  _,^. ,  . 

300  00. 

317  50 

25 

Laque  naturelle  de  rinde.           "  "          ( 

50  00 

125  00 

25 

Laque  d'ailleurs.                                           ! 

100  00 

125  00 

25 

Laque  préparée. 

Le  doub. 

5  00 

Légumes  verts. 

50 

50 

20 

Légumes  secs  et  leurs  farines. 

10  00 

11  00 

25 

Légumes  sales  ou  confits. 
Lichens  médicinaux.             ' 

9  00 

y  90 

25 

15  00 

16  50 

25 

Lichens  tinctoriaux. 

1  00 

1  10 

2  00 

Lie  de  vin  liquide. 

1  00 

1  10 

204 

Lie  de  vin  desséchée. 

1  00 

1  10 

7  14 

Liège  en  planches. 

6  00 

6  60 

1  00 

Liège  ouvré. 

54  00 

59  20 

25 

Limes  et  râpes  communes. 

Limes  à  polir,  fines,  de  17  c.  et  plus. 

80  00 

86  50 

1  00 

200  00 

212  50 

1  00 

Limes  de  moins  de  1 7  cent. 

250  00 

265  00 

1  00 

Lin  en  tiges  brutes  vertes. 

1  00 

1  10 

25 

Lin  en  tiges  bmtes  sèches. 

1  20 

1  30 

■  ■"25-   • 

Lin  en  tiges  brutes  rouies. 

1  50 

1  60 

» 

Lin  teille  et  étoupBs.           ««i  ^ 

10  00 

11  00 

25 

Lin  peigné.                              (jf 

30  00 

33  00 

25 

Linge  de  table  en  pièces      ''^»  ■■' 

25 

Linge  ouvragé  écru. 

2.50  00 

265  00 

25 

Linge  blanchi. 

400  00 

417  50 

25 

L'mgc  damassé  sans  distinction. 

500  00 

517  50 

25 

Lir^  uni  ouvragé  ou  damassé  ,  façonaé  en 

C.  tissus  et 

25 

draps,  chemises ,  etc.       'm    <• 

'/o  en  sus. 

25 

Linge  en  tissus  de  coton.;     (  j  •" 

Prohib. 

Prohib. 

50 

Liqticuiï  de  la  Martinique.  Vbe€lt. 

1  00 

100  00 

1  00 

Liqueurs  d'ailleurs,  di/o. 
LitWge,  oxide  de  plomb. 

1  50 

150  00 

1  00 

10  00 

11  00 

25 

Livres  en  langues  mortes  ou  étrangères. 

10  00 

11  00 

1  00 

Livres  en  français  ,  mémoires  scientifiques. 
Id.  autres  ouvrages  publiés  à  l'étranger. 

55  00, 

55  00 

t  00 

100  00 

107  50 

1  00 

ce                                           TARIFS  DES  DO 

UANES. 

EKTREE  PAE    NAVIBE 

MARCHANDISES. 

" ■ 

Etranger 

SORTIE. 

Français. 

et 
parterre. 

Livres  réimprimés  sur  éditions  françaises. 

150  00 

160  00 

1    00 

Livres  imprimés  en  France. 

1  00 

1  00 

1    00 

Id.  contrefaçons. 

Prohib. 

Prohib. 

Prohib. 

Mâchefer,  scorie  de  fer. 

/s  fonte  br. 

'/s  fonte  br. 

10 

Machines  et  mécaniques. 

y4p.>val. 

'AP-yoval. 

Machines,  cardes  et  garnitures  de  cardes. 

15  p.  % 

15  p.  Vo 

'A  p-  y» 

Machines,  peignes  à  tisser. 

15  p.  % 

15  p.  % 

dito. 

Machines,  pompes  à  vapeur,  val. 

30  p.  % 

30p.y„ 

2  p.  % 

Machines  à  dénommer,  val. 

15  p.  % 

l5p.o/o 

dite. 

Macis  de  l'Inde,  le  kil. 

A  00 

15  00 

25 

Macis  d'ailleurs. 

12  00 

15  00 

25 

Manganèse  (métal). 

1  00 

1  10 

25 

Manne. 

80  00 

86  50 

15 

MARBRES. 


Bruts 

ou 
ëcarris. 


Blanc  statuaire. 

Jaune  de  Sienne. 

Vert  de  mer. 

Porter. 

Blanc  clair  non  veiné 

varié  de  couleurs. 
Blanc  veiné. 
Bardille. 
Bleu  turquin. 
Brocatelie. 
Tous  autres. 


15 


10 


Simplement  sciés ,  ayant  d'épaisseur 


plus 
de16  c. 


15  » 

10  » 

5  » 

3  ). 


de  3 
à  16  c. 


22  50 

15  » 

1  50 

4  95 


de  2 

à  3  c. 


30  » 

20  » 

10  )> 

6  » 


moins 
de  2  c. 


f  30  » 

20  » 

10  » 

6  15 


Autrem. 
ouvrés. 


40 


Marc  de  raisins. 
Marc  de  roses. 
Marne. 

Marrons  et  leurs  farines. 
Matériaux  à  construire. 
Maurelle. 

Médicamens  composés,  sauf  les  eaux  médi- 
cinales distillées  alcooliques,  kil. 
Mélasse  des  colonies  françaises. 
Mélasse  f\^?,  colonies  étrangères. 
Mercerie  commune. 
Mercerie  fine. 

Mercui-e  natif  ou  vif  argent. 
Merrains  de  chêne. 
Merrains  de  moins  de  974  milL 


10 
5  00 

10 
8  00 

10 
25  00 

Prohib. 

12  00 
Prohib. 
100  00 
200  00 

20  00 

1  00 


10 
5  50 

10 
8  80 

10 
27  50 

Prohib. 

Prohib. 

107  50 

212  50 

22  00 

1  00 


(i) 


10 

25 

2 

25 

10 
55 

2 

25 
25 
00 
00 
25 


Prohib. 


(1)  Excepté  la  chaux ,  qui  paie  15  cent. 


FRANCE. 


MARCHANDISES. 


BRTR^B  PAB   BAVIBB 

^ 

80RTII. 

Etranger 

Français. 

et 
par  terre. 

1  50 

1   50 

Probib. 

200 

200 

dito. 

dito. 

dito. 

10  p.  100 

15  p.  100 

15p.100 

•/4P.100 

7  50 

7  50 

30  00 

5  00 

5  00 

20  00 

2  50 

2  50 

10  00 

500 

500 

250 

2  50 

2  50 

2  50 

1  75 

1  75 

1  75 

1  00 

1  00 

1  00 

40 

40 

40 

20 

20 

20 

10 

10 

10 
1  00 

10  00 

11  00 

1  00 

15p.  100 

15  p. 100 

•/4P.100 

100  00 

107  50 

25 

12  p.  100 

12p.  100 

/4  p.  100 

13  00 

14  30 

25 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

20 

20 

20 

15 

15 

50 

13  00 

14  30 

25 

25  00 

27  50 

25 

5  00 

5  00 

25 

15  00 

15  00 

200 

33  00 

33  00 

Le  q.  25 

120  00 

128  50 

Le  q.  25 

400 

15  00 

Le  q.  25 

12  00 

15  00 

Le  q.  25 

moitié. 

300  00 

317  50 

1  00 

62  00 

67  60 

25 

15  00 

40  00 

25 

60  00 

80  00 

25 

Le  doub. 

25 

5  00 

Probib. 

Le  q.  50 

Piohib. 

dito. 

Le  q.  50 

25  00 

27  50 

^    25 

6  50 

7  10 

10 

5  00 

5  50 

25 

600 

660 

Le  q.  25 

1  00 

1  10 

9  18 

10  00 

10  00 

800 

52  50 

80  00 

25 

65  00 

80  00 

25 

Merrains  de  974  à  1  m.  299. 

Merrains  au-dessus. 

Merrains  autres  que  de  cbéne. 

Meubles  de  toute  sorte.  vaL 

Meules  à  moudre. 

Meules  de  plus  de  1949  raillim.   de  dia- 
mètie.  pièce. 

Meules  le  1949  à  1299.  dito. 

Meules  de  moins  de  4299.  dito. 

Meules  ù  aiguiser  de  plus  de  1218  mille. 

Meules  de  1218  à  1083  id.  dito. 

Meules  de  1083  à  920  id.  dito. 

Meules  de  920  à  667  mill.  dito. 

Meules  de  677  à  541  mill.  dito. 

Meules  de  541  à  406  mill.  dito. 

Meules  de  moins  de  406  mill.  dito. 

Miel  moitié  du  sucre  brut  non  blanc. 

Mil  et  millet. 

Miroirs  (grands),  de  plus  de  3  millim. 

Miroirs  { petits  ) ,  sans  distinction. 

Modes  (  ouvraees  de  ). 

Moelle  de  cerf. 

Monnaies  d'or,  bccto. 
Monnaies  d'argent,  kil. 

Monnaies  de  cuivre. 

Mottes  à  brûler,  le  mille. 

Moules  de  boutons  en  bois. 

Moutarde  (sénevé  ). 

Moutons  de  toute  espèce. 

Mules  et  mulets,  par  tétc. 

Muriate  de  potasse. 

Musc.  kil. 

Muscades  rondes  de  l'Inde,  kil. 

Muscades  rondes  d'ailleurs,  kil. 

Muscades  longues  en  coques. 

Musiaue  gravée  (1). 

Myrobolans  confits. 

Nacre  de  perles  brute  de  l'Inde. 

Nacre  de  perles  brutes  d'ailleurs. 

Nacre  sciée  ou  dépouillée  de  sa  croûte. 

Nankin  de  l'Inde,  kil. 

Nankin  d'ailleurs,  kil. 

Napb te  (bitume). 

Natrons. 

Nattes  ou  tresses  d'écorce,  de  paille,  groM. 

Nattes  fines  (2).  kil. 

Nerfs  lie  bœuf  et  autres. 

Nerprum  (baies  de). 

Nitre  ou  salpêtre  de  l'Inde. 

Nitrc  ou  salpêtre  d'ailleurs. 

M^  Plus  de  5  p.  100  de  U  Tileur 


Plus  de  3  p.  100  de  U  yaleui 


Bb 


TARIFS  DES  DOUANES. 


MARCHANDISES. 


-  Noir  à  soiilier.  *' 

-  Noir  animal ,  d'ivoire. 
--Noir  d'os  ,  do  cerf  et  autres. 
,-^Noir  d'Allemagne. 

^  S°-''  ^'^spagnc  (lidge  brûld). 
^Noir  de  fumde  (  suie  de  résine  ). 
^Noir  minéral  naturel  (  de  Grant). 

Noix,  noisettes. 

Noix  de  galle  pesantes  d'Europe. 

Noix  de  galle  pesantes  d'ailleurs. 

Noix  de  galle  légères. 

Noix  de  coco. 

Objets  de  collection  (de  sciences  etarts).  val, 

OEufs  de  volaille  et  de  gibier. 

OEufs  de  vers  à  soie. 

Oignons  ou  bulbes  ,  sauf  les  légumes  verts. 

Ohves  fraîches  et  arachls. 

Olives  et  picbolines  confites. 

OpiAim. 

Or  brut  en  lingots,  barres  et  en  poudre.  1  h. 

Or  battu  en  feuilles,  dito. 

Or  tiré  ou  laminé,  dito. 

Or  fdé  sur  soie,  dito 

Orcanette  (racine). 

Oreillons  à  fabriquer  la  colle. 

Orfèvrerie  d'or,  de  vermeil.  1  hect. 

Orfèvrerie  d'argent,  dito. 

Orseille  violette 

Orseille  bleu  cendré. 

Os  de  bétail. 

Os  de  cœur  de  cerf. 

Os  de  sèche. 

Osier  en  bottes  brut. 

Osier  pelé  ou  fendu. 

Ouate  de  coton. 

Outils  de  pur  fer. 

Outils  de  fer  rechargé  d'acier. 

Outils  de  pur  acier. 

Outils  de  cuivre  ou  laiton. 

-  Outremer,  couleur  en  tablettes,  kil. 
Ouvrages  en  métaux. 

Ouvrages  en  bois,  non  dénommés,  val. 

Ouvrages  en  poil ,  autres  que  les  tissus,  k. 

Oxides  de  fer  et  d'étain. 

Oxidc  de  plomb  jaunâtre  (massicot). 

Oxide  de  plomb  rouge  (  minium). 

Oxide  de  plomb  rouge  divisé. 

Oxide  de  zinc  blanc. 

Oxide  de  zinc  gris  cendré. 

Oxide  de  cuivre. 

Pain  biscuit. 

Pain  d'épice. 

Papier  d  enveloppe. 

Papier  blanc ,  ou  rayé  pour  musique. 


ENTREE  PAR  NAVIRE 

PVancais 


123  00 

62  00 

7  00 

7  00 
15  00 
12  00 
10  00 

8  00 
10  00 

800 

1  00 

25  00 

t  p.  100 

50 

1  00 

5  00 

5  00 

36  00 

200  00 

25 

30  00 

10  00 

10  00 

5  00 

1  00 

10  00 

3  00 

200  00 

100  00 

10 


41 
5 


00 

00 

50 

50 

100  00 

50  00 

140  00 

200  00 

150  00 

Le  k.  62 

Prohib. 

15  p.  100 

2  00 

10  00 

37  00 

24  00 

35  00 

13  00 

10 

7  00 

G.  farine. 

13  00 

80  00 

150  00 


Etranger 

et 
par  terre. 


131   60 

67  60 

7  70 

7  70 
16  50 
13  20 
11  00 

8  80 
15  00 
15  00 

1  10 

27  50 

I  p.  100 

50 

1  10 

5  50 

5  50 

39  60 

212  50 

25 

33  00 

11  00 

11  00 

5  50 

1  10 

11  00 

3  30 

212  50 

107  50 

10 

45  10 

5  50 

50 

50 

107  50 

55  00 

149  50 

212  50 

160  00 

67  60 


15p. 100 

2  20 

11  00 

40  70 

26  40 

38  50 

14  30 

10 

7  70 

14  30 

86  50 

160  00 


%V 


2  00 

2  00 

25 

2  00 

2  00 

2  00 

2  00 

2  00 

25 

25 

25 

25 

.100 

2  00 

25 

25 

4  00 

2.5 

25 

25 

4 

4 

4 

4  00 

Prohib. 

50 

15 

2  50 

2  50 

20  oa 

25 
25 

80 
1  20 

25 
1  00 
1  00 
1  00 

1  00 
2Ieq 

'A  p- 100 

25 
25 
25 
25 

2  00 
25 
25 
25 
25 
25 
50 

1  00 


FRANCE. 


MARCHAllMWS.  ! 


ENTRI^R    PAU    KAVIRE 

Français. 


Etranger 

et 
par  terre. 


Papier  colorié  pour  reliures. 

Papier  peint  en  rouleaux  pour  tentures. 

Papier  de  soie. 

Parapluies  en  soie,  pièce. 

Paraohiies  en  toile  cirée  ou  autre,  dito. 

Parchemin  et  vélin  bruts. 

Parchemin  et  vélin  achevés. 

Passementerie. 

Passementerie  de  soie  avec  or  ou  arcent  fin. 

kil. 
Passementerie  en  faux.  kil. 
Passementerie  de  soie  pure.  kil. 
Passementerie  mêlée  tror  ou  d'argent  fin. 
Passementeiie  en  faux.  kil. 
Passementerie  mêlée  d'autres  matières,  kil. 
Passementerie  et  rubans  de  fleuret. 
Passementerie  de  fil  écru  bis  ou  herbe. 
Passementerie  de  fil  blanc  ou  mélangé. 
Passementerie  de  fil  teint. 
Passementerie  et  ixibans  de  pure  laine  blan- 
che. 
Passementerie  de  laine  teinte. 
Id.  mélangée  de  fil,  laine  et  poils. 
Id.  de  crin. 

Pastilles  odorantes  à  brûler. 
Pâte  d'Italie. 

Pâtes  liquides  ou  en  pains,  parfum. 
Peaux  brutes  pour  les  tanneries,  fraîches, 

grandes,  de  bœuf,  cheval,  etc. 
Ja.  petites ,  revêtues  de    leur  laine  {  de 

mouton. 
/d.  (  d'agneau  ). 
Jd.  epilées. 
Id.  de  chevreau. 
Id.  autres. 

Id.  sèches ,  grandes  du  Sénégal  français. 
Id.  d'Europe. 
Id.  d'ailleurs. 
Id.   petites ,  revêtues  de  leur  laine  (  de 

mouton  ). 
Jd.  ^  d'agneau  ). 
Id.  epilées. 
Id.^de  chevreau. 
Id.  autres. 
Peaux  de  phoque  brut,  de  pêche  française. 

pièce. 
la.  de  pêche  étrangère,  dito. 
Id.  de  chiens  de  mer  brutes  fraîches. 
Id.  sèches. 
Peaux  préparées  ou  ouvrées ,   d'agneau , 

chèvre,  en  poil  mégies,  le  cent. 
Peaux  en  contit.  dttu. 
Id.  de  cygne,  d'oie,  d'agnéab. 
Id.  toutes  autres.  *" 


90  00 

125  00 

400  00 

2  00 

75 

1  00 

25  00 


30  00 
3  00 

16  00 
25  00 

8  00 

8  00 

800  00 

80  00 

133  00 

186  00 

220  00 

250  00 

250  00 

1.50  00 

50  00 

20  00 

25  00 

1  00 

15p.  100 
dito. 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
10  00 
5  00 

20  p  100 

dito. 

1  00 

1  00 

1  00 

1 

20 

1  00 

17  00 

3  00 

2  50 
612  00 
Prohib. 


97  00 

133  70 

417  .50 

2  00 

75 

1  10 

27  50 


33  00 
3  30 

17  60 

27  50 

8  80 

8  80 

817  50 

86  50 

142  10 

197  80 

233  50 

265  00 
265  00 
160  00 
125  00 
22  00 
27  50 

1  10 

15  p.  100 
dito. 
1  10 
1  10 
1   10 

15  00 
15  00 

30  p.  100 
dito. 
1  10 
1  10 
1  10 


20 

1  10 
18  70 

3  00 

2  50 
629  50 
Prohib. 


1  00 


do 

00' 

10 

5 

56- 
25 


40 

4' 

2' 

40 

4 

21eq 

200 

25 

25 

25 

1  50 

1  .50 

1  50 

1  50 

25 

Le  fc;  .^^ 

.,?>  .•.,> 

16  00 

46  00 

20  00 

20  00 

20  00 

46  00 

25 

25 

25 

70  00 
20  00 
20  00 
20  00 
70  00 

2 
2 

25 
25 

10 
25 
25 
25 
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Pelleteries  non  ouvrées . 

Peaux  brutes  de  lapin  et  lièvre. 

Id.  apprêtées  de  lapiu.  le  cent. 

Id.  de  lièvre,  dito. 

Id.  de  pliogue  ëjarrëes.  pièce. 

Id.  raëgies.  dito. 

Peaux  sans  distinction,  pièce. 

Id.  de  chameau,  panthère,  tigre,  léopard, 
ditu. 

Id.  d'ours  et  ourson,  dito. 

Id.  de  lion  et  zèbre,  dito. 

Id.  de  renards  noirs  ou  argentés,  dito, 

Id.  croisés  ou  bleus,  dito. 

Id.  blancs,  jaunes  ou  gris.  dito. 

Id.  autres,  dito. 

Id.  de  cachai,  chinchilla  et  fouine,  dito. 

Id.  de  carcajou  et  astracan.  dito. 

Id.  de  loutre,  dito. 

Id.  d'hyènes  et  de  loups,  dito. 

Id.  de  chèvre  d'Angora,  de  castor,  dito. 

Id.  de  blaireau,  raton,  vigogne,  marte,  cy- 
gne ,  eyder ,  vautour,  pékan,  butor, 
chats,  tigres  et  cerviers.  dito. 

Id.  de  chats  sauvages  et  domestiques,  le 
cent. 

Id.  de  civette,  putois,  castorin.  dito. 

Id.  de  grèbe  d'oie  et  vison,  dito. 

Id.  de  chien,  petit-gris,  rats,  belettes, 
d'écureuil,  mulot  et  taupe,  dito. 

Id.  de  chikakois,  d'hermine  kolynsky. 
dito. 

Dos  et  ventre  de  fouine,  marte,  renard, 
petit-giis,  lièvres  blancs. 

Gorges  de  renard,  fouine,  marte,  le  cent. 

Queues  de  fouine,  loup  marte,  dito. 

Id.  d'écureuil,  hermine,  petit-gris.  dito. 

Morceaux  cousus  en  astracan,  hermine, 
marte,  putois,  kulonok.  Dos  et  ventre 
de  petit-gris,  pièce. 

En  peaux  de  fouine;  dos  et  ventres  de 
chats,  tigres  et  cerviers,  d'écureuils,  re- 
nards, vjçogne.  dito. 

En  peaux  de  castor,  d'agneau ,  taupe,  dos 
et  ventres  de  lièvres  blancs,  lapin,  pat- 
tes et  autres  fractions  de  peaux  non  dé- 
nommées ci-dessus,  dito. 

Pelleteries  ouvrées,  val. 

Perles  fines  de  toute  pèche,  hect. 

Pétrole,  bitume  fluide. 

Pieds  d'élan,  le  cent. 

Pierres  à  feu. 

Id.  à  aiguiser. 


15  p 


.100 
50 
7  00 
1  50 
9  00 
5  00 


1  00 
1  00 
4  00 
6  00 
20 


20 
05 
60 
40 
90 
20 
10 
10 
20 
45 
40 
35 


15 


3  00 
3  00 
600 


200 

20 

3  75 

40 

"/a  peaux. 

200 

2  00 

25 

20 

20 

3 

5  00 

50 

1  50 

J5 

1  00 

15  p.  100 
50 
7  50 
1  50 
9  90 
5  50 


Prohib. 

1  00 

4  00 

5 

2 

15 


10 
6 
24 
10 
2 
1 
1 
2 
5 
4 
4 


30 
30 
60 


1  10 

/v  p.  100 

1 

25 

10 

1  00 

25 
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Jd.  de  touche,  pierre-ponce. 

500 

5  50 

25 

Jd.  ferrugineuses. 

500 

5  50 

25 

Pierres  et  terres  servant  aux   arts  à  dé- 

nommer. 

2  00 

220 

25 

Pierres-ouvrées-chiques. 

10  00 

11  00 

25 

Jd.  autres. 

15  p.100 

15  p.  100 

%  p.  100 

Jd.  gemmes  à  dénomminations ,    brutes. 

hectol. 

25 

25 

1 

Jd.  taillées. 

50 

.50 

1 

Pbtaches  en  coques. 

96  00 

103  30 

25 

Jd.  cassées. 

144  00 

153  70 

25 

Plantes  alcalines  varecs. 

10 

10 

10 

Plants  d'arbres. 

50 

50 

25 

Plaiiués,  ouvrages  en  plaque. 

Prohib. 

Prohib. 

300 

Plâtre  brut. 

10 

10 

15 

a^.  préparé,  moulu  ou  calciné. 

50 

50 

15 

Plomb  sulfuré,  sable  plombifère. 

5  00 

5  50 

25 

Jd.  alquifoux. 

Jd.  allié  d'antimoine. 

10  00 

11  00 

25 

26  00 

28  60 

200 

Jd.  méUl  brut  de  l'Inde. 

200 

8  00 

200 

Jd.  d'ailleurs. 

6  00 

800 

2  00 

Jd  en  balles  de  calibre. 

Prohib. 

Prohib. 

Prohib. 

Jd.  battu  ou  laminé. 

24  00 

26  40 

50 

Jd.  ouvré  de  toute  sorte. 

24  00 

26  40 

50 

Plumes  de  parure  blanches  brutes. 
Jd.  apprêtées. 

400  00 

417  50 

200 

600  00 

617  50 

25 

Jd.  noires  brutes. 

200  00 

212  50 

2  00 

Jd.  apprêtées. 

400  00 

417  50 

25 

Jd.  autres  bmtes. 

100  00 

107  50 

200 

Jd.  apprêtées. 

300  00 

317  50 

25 

Jd.  à  écrire,  brutes. 

40  00 

44  00 

200 

Jd.  apprêtées.' 

Jd.  à  lit,  duvet  de  cygne. 

Jd.  d'eyder  édredon.  kil. 

240  00 

254  50 

25 

200  00 

212  50 

25 

12  00 

13  20 

25 

Jd.  autres  plumes  à  lit. 

60  00 

65  50 

25 

Poils  de  chameaux,  d'autruche. 

1  00 

1  10 

2  00 

Poils  de  porcs  et  de  sanglier. 

20  00 

22  00 

200 

Poils  de  vache  et  autres  plocs. 

1  00 

1  10 

4  08 

Poils  pour  la  chapellerie  ou  la  filature. 

1  00 

1  10 

Prohib. 

Poissons  d'eau  douce  frais. 

50 

50 

Poissons  d'eau  douce  préparés. 

Poissons  de  mer  frais,  salés,  secs,  fumés, 

40  00 

44  00 

de  pêche  française. 

Prohib. 

Prohib. 

Poissons,  etc..  de  pêche  étraneèrc. 
Poissons  fumés,  marines  ou  à  Thuilc. 

40  00 

44  00 

100  00 

107  50 

Poivre  et  piment  de  b  Guyane  française. 

40  00 

25 

Jd.  de  l'Inde. 

60  00 

1.50  00 

25 

Jd.  d'ailleurs. 

120  00 

150  00 

25 

Pommades  de  toute  sorte. 

123  00 

131  60 

Le  k.    2 

Pommes-de-teiTe. 

50 

50 

25 

Porcs,  par  tête. 

12  00 

12  00 

25 

Porcelaine  commune. 

164  00 

174  70 

1  00 

Porcelaine  fine. 

327  00 

344  50 

1  00 

Potasses  d'Earope. 

18  00 

21  00 

25 
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15  00 

Id.  d'ailleurs. 

21  00 

25 

Poturie  de  terre  grossière. 

6  00 

6  60 

52 

Poudre  à  poudrer. 

25  00 

27  50 

25 

Poudre  de  senteur 'de  Chypre,  kil. 

9  00 

9  90 

lek.     2 

Poudre  de  senteur  à  dénommer. 

184  00 

195  70 

dito. 

Poudre  à  tirer. 

Prohib. 

Prohib. 

Prohib. 

Poulains. 

15  00 

15  00 

5  00 

Prdsure,  estomac  de  veau  desséché. 

50 

50 

25 

Prussiate  de  potasse  cristallisé. 

210  00 

223  00 

5  00 

Produits  chimiques  non  dénommés. 

Prohib. 

Prohib. 

sels  2  00 

Quercitron  d'Europe. 
Id.  d'ailleurs. 

9  00 

12  00 

25 

6  00 

12  00 

25 

Quinquina  des  pays  hors  d'Europe. 

100  00 

150  00 

Racines  médicinales  à  dénommer. 

20  00 

22  00 

25 

Racines  de  chicorée,  vertes. 

50 

50 

25 

Racines  sèches  non  torréfiées. 

2  50 

2  70 

25 

Racines  à  vergettes. 

5  00 

5  50 

25 

Rack,  eau-de-vie  de  riz. 

Prohib. 

Prohib. 

25 

Râpures  de  cerf. 

9  00 

9  90 

25 

Râpures  d'ivoire. 

21  00 

23  10 

25 

Réglisse  en  bois. 

15  00 

16  50 

25 

Regrets  d'orfèvre. 

1  00 

1  10 

50 

Résineux  exotique  de  l'Inde. 

50  00 

125  00 

25 

Résineux  exotique  d'Europe. 

100  00 

125  00 

25 

Id.  d'ailleurs. 

90  00 

125  00 

25 

Rhubarbe  de  l'Inde. 

75  00 

Id.  d'ailleurs,  hors  d'Europe. 

100  00 

300  00 

Rhubarbe  d'entrepôts. 

150  00 

Rhum  et  tafia  des  colonies ,  à  22  degrés  et 

moins,  l'hect. 

10  00 

10  00 

25 

Pour  chaque  degré  en  sus. 

1  00 

1  00 

25 

De  l'étranger. 

Prohib. 

Prohib. 

25 

Rocou  des  colonies  et  de  la  Guyane. 

10  00 

50 

Rocou  d'Europe. 

25  00 

30  00 

50 

Id.  d'ailleurs. 

20  00 

30  00 

50 

Rogues  de  morue  de  pêche  française. 

Rogues  de  morue  de  pêche  étrangère. 
Rubans  de  fil  à  jour. 

50 

50 

500  00 

517  50 

25 

Rubans  de  soie,  même  de  velours. 

800  00 

817  50 

200 

Ruches  à  miel  avec  les  mouches,  p. 

1  00 

1  00 

25 

Safran,  kil. 

18  00 

19  80 

'M 

Salep,  racines. 

41  00 

45  10 

80  00 

86  50 

25 

Salsepareille  du  Sénégal  franc. 
Id.  des  pays  hors  d'Europe. 

40  00 

25 

100  00 

150  00 

Id.  des  entrepôts. 

Sang  du  bétail  autre  (jue  sang  de  bouc. 

Sang  de  bouc  desséche. 

125  00 

1.50  00 

1  00 

1  10 

2  00 

31  00 

34  10 

25 

Sangsues,  le  mille. 

1  00 

1  00 

50 

Sarette,  plante  pour  la  teinture. 

5  00 

5  50 

6 

Savons  blancs,  rouges,  marbrés. 

Prohib. 

Prohib. 

25 

Savons  parfumés  liquides,  en  pains. 

164  00 

174  70 

Le  k.    2 

Scammonée,  gomme. 

600  00 

617  50 

25 

Schakos  sans  garnitures. 

3  00 

3  00 

5- 
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Schakos  garni  tic  cuir. 

Prohib. 

Prohib. 

5 

Scies  de  146  centînièt.  ou  plus. 
Scie*  de  moins  de  146  c.  de  long. 

140  00 

149  50 

1  00 

200  00 

212  50 

1  00 

Sellerie  grossière,  bats,  etc.  pièce. 

50 

50 

5 

Sellerie  en  cuir  et  autre»,  val. 

Prohib. 

Prohib. 

•y,  p.  100 

Sel  de  marais  ou  saline. 

Prohib. 

Prohib. 

1 

Sel  gemme  ou  fossile  en  cristaux. 

40  00 

44  00 

1 

Sel  ammoniac  et  sulfate,  kilo. 

3  00 

3  30 

2 

Sel  d'oseille. 

70  00 

76  00 

200 

Sel  d'Epsura. 

Sel  de  Glauber,  de  Duobus. 

70  00 

76  00 

25 

C.  potasse 

22 

Sel  végétai. 

70  00 

76  00 

200 

Sel  de  saignette. 

70  00 

76  00 

200 

Sol  de  Satunie. 

70  00 

76  00 

200 

Sel  volatil,  kil. 

300 

3  30 

21eq 
2^ 

Sirops  de  l'étranger. 

C.sucret. 

Sirops  des  colonies. 

r/iVobrut. 

25 

Soies  en  cocons. 

1  00 

1  10 

Prohib. 

Soies  écrues,  grèees ,  douppious  de  l'Inde. 
Id.  d'ailleurs,  kil. 

5 

5 

dito. 

51 

51 

dito. 

Id.  autres  de  l'Inde,  kil. 

50 

1  10 

dito. 

Id.  d'ailleurs,  kil. 

1  02 

1  10 

dito. 

Soies  moulinées  douppions.  kil. 

10 

10 

2  00' 

Id.  autres.  kU. 

2  04 

2  20 

Soies  teintes,    il. 

3  06 

3  30 

6  00 

Soies  (  étoffes  de  ). 

Soie  pure  imie.  kil. 

16  00 

17  60 

2 

Soies  façonnées,  kil. 

19  00 

20  90 

2 

Soie  (étoffes  brochées  de  ).  kil. 

19  00 

20  90 

2 

Soies  (étoffes  brochées  d'or  ou  d 'argent 

fin.  kil.                                                 ^ 

31  00 

34  10 

40 

Id.  faux. 

Prohib. 

Prohib. 

4 

Id.  mêlées  de  fil. 

13  00 

14  30 

2 

Id.  mêlées  d'or  ou  d'argent  fin. 

17  00 

18  70 

40 

lïd.  faux.  kil. 

Prohib. 

Prohib. 

4 

Son  de  tous  grains. 

50 

50 

50 

Sorbet. 

74  00 

80  20 

25 

Soudes  de  toute  sorte. 

11  50 

12  60 

10 

Soufre  brut. 

1  10 

2  00 

50 

Soufre  épuré. 

5  00 

5  50 

50 

Soufre  sublimé  en  poudre. 

i3  00 

14  30 

50 

Spath  ou  castine,  pierres. 

1  00 

1  10 

25 

•>-Stil  de  grain,  couleur. 
Succin,  brut,  bitume. 

25  00 

27  50 

200 

37  00 

40  70 

25 

Sucre  des  colonies  françaises  (1),  les  100 

kil- 
Sucre  brut  autre  que  le  blanc,  de  Bourbon. 

38  50 
45  00 

Sucre  brut  des  Antilles  et  de  la  Guyane. 

Sucre  brut  blanc  de  Bourbon. 

43  50 

Sucre  brut  blanc  des   Antilles  et  de  la 

Guyane  (2). 

50  00 

(1)0n  se  rappellera  que  les  denrées  coloniales  n'ont  point  entrée   par  terre. 
(2)  A  dater  cfu  1*'  juin  1834,  les  droits  des  sucres  bmts  blancs  de  Bourbon ,  des 
Antilles  et  de  la  Guyane,  seront  élevés  de  10  fr.  par  100  kil. 
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Sucre  terré  de  toutes  nuances ,  de  Bour- 
bon. 
Sucre,  etc. ,  des  Antilles  et  de  la  Guyane. 
Sucres  étrangers. 
Sucre   brut  autre  que  blanc ,  par  navire 

français  de  l'Inde. 
Id.  d'ailleurs  hors  d'Europe. 
Id.  des  entrepôts. 

Par  navire  étranger. 
Sucre  biut,  blanc  ou  terré,  par  navire 

français  de  l'Inde. 
Id.  d'ailleurs  hors  d'Europe. 
Id.  des  entrepôts. 

Par  navire  étranger. 

A  la  sortie,  toujours  25  c.  le  quintal. 
Sucre  raffiné,  ou  candi. 
Sulfure  d'arsenic  jaune,  rouge. 
Sulfure  de  mercure  en  pierres,  cinabre. 
Sumac  en  poudre. 
Tabac  en  feuille  pour  compte  de  la  régie, 

d'Europe. 
Id.  d'ailleurs. 

Pour  compte  particulier. 

Fabriqué  ou  seulement  préparé. 
Tabletterie,  billes  de  billard,  kil. 

Peignes  d'ivoire,  kil. 

Peignes  d'écaillé,  kil. 
Tabletterie  non  dénommée. 
Tamarins,  gousses  entières. 
Tamarins  confits  dans  le  sucre. 
Tapis  autres  que  ceux  ci-après. 
Tapis  de  laine  et  fil,  à  nœuds. 
Tapis  de  soie,  même  mêlés  de  fil. 
Tapis  de  fleuret.  Id. 
Tartre  brut. 
Taureaux  et  taurillons. 
Térébenthine  liquide. 
Térébenthine  compacte  (pâte  de  ). 
Terre  de  pipe. 
Thé  de  l'Inde,  kil. 
Id.  d'ailleurs,  kil. 
Tissus  de  coton ,  excepté  le  nankin  des 

Indes. 
Tissus  de  laine. 
Tissus  de  crin,  autres  gue  les  chapeaux  de 

crin,  la  passementerie  mélangée  de  crin, 

et  la  toile  à  tamis  de  crin. 
Tissas  de  poil,  sauf  ceux  en  poil  de  cas- 
tor et  les  tapis  de  poil. 
Tissus  d'écorce,  purs  ou  mélangés. 
Tissus  en  feuilles,  de  paille,  d'écorce,  etc. 

le  mètre  carré. 
Toile  de  lin  ou  de  chanvre  unie. 

de  moins  de  8  fils. 


61  00 
70  00 


80  00 

85  00 

95  00 

100  00 

90  00 

95  00 

105  00 

120  00 

Prohib. 

15  00 
150  00 

25  00 

5  00 
Exempt. 
Prohib. 
dito. 
400 

4  00 

5  00 
Prohib. 

40  00 

62  00 

Prohib. 

300  00 

306  00 

306  00 

C.  potasse 

15  00 

31  00 

8  00 

10 

1  50 

5  00 

Prohib. 
dito. 


dito. 

dito. 
dito. 

45 
Ecrue. 
30  00 


Prohib. 

16  50 
160  00 

27  50 


Prohib. 

dito. 

4  40 

4  40 

5  50 

Prohib. 

44  00 

67  60 

Prohib. 

317  50 

323  50 

323  50 

15  00 

34  10 

8  80 

10 

6oO 

600 

Prohib. 
dito. 


dito. 

dito. 
dito. 

45 

Teinte. 

60  00 


25 
25 
25 
50 

25 
25 

25 
51 


25 
25 
50 
50 


1 
1 
2  00 


Le 


00 
14 
00 
00 
00 
60 
25 
25 

50 
50 


1  50 

1  50 
1  60 

1 

25 


FRANCE. 

«etx 

'.  1  • 

EhTRl^B  PAR  NAVIRE 

MARCHANM^ES.  i 

'   1 

Etranger 

SOATie. 

t      ,;...,.. --.r    ! 

Français. 

et 
par  terre. 

àc  8  inclus,  à  1  2  exclus. 

65  00 

85  00 

25 

tle  12           à  16. 

10.5  00 

120  00 

25 

de  16           à  18. 

170  00 

200  00 

25 

de  18            à  20. 

240  00 

280  00 

25 

de  20  et  plus. 
Toile  blançne,  mi-blanche  ou  imprimée. 

350  00 

.  .430  00 

25 

D.delYc 

Z5 

Toile  cin'e  de  moins  de  8  fils. 

70  00 

70  00 

25 

de  8  à  13. 

120  00 

120  00 

52 

de  13  à  20. 

170  00 

170  00 

52 

de  20  et  plus. 

220  00 

220  00 

25 

Toile  croisée,  coutil. 

200  00 

200  00 

25 

nJ.  autre. 

300  00 

300  00 

25 

Toile  à  matelas. 

130  00 

139  00 

25 

Toile  peinte  sur  enduis  pour  tapisserie. 

184  00 

195  70 

25 

Toile  a  tamis  de  crin. 

41  00 

45  10 

1  50 

Toile  à  blutoir  sans  couture. 

200  00 

212  50 

1  50 

Tourbes. 

10 

10 

1 

Tourteaux  de  srraines  oléagineuses. 

50 

50 

25 

Tripoli. 

5  00 

5  50 

25 

Truffes  sèches. 

41  00 

45  10 

25 

Id.  autres. 

74  00 

80  20 

25 

Tuiles  plates,  le  mille. 

4    00 

4  00 

25 

Jd.  bombées,  dito. 

10  00 

10  00 

25 

Jd.  faitières.  diio. 

25  00 

25  00 

25 

Tulle  de  fil. 

Prol.ib. 

Prohib. 

25 

Id.  de  soie.  kil. 

Prohib. 

Prohib. 

2 

Vaches. 

25  00 

25  00 

50 

Vanille.  Vil. 

5  00 

5  50 

Le  q.  25 

Vannerie  à  dénommer,  brut. 

15  00 

16  50 

25 

W.pel^e. 

25  00 

27  50 

25 

Vannerie  à  dénommer,  coupée. 

35  00 

38  50 

25 

Veaux,  par  t^te. 

3  00 

3  Oo 

50 

Verdet  gris  humide. 

13  00 

14  30 

25 

Verdet  sec. 

31  00 

34  10 

i- 

Verdet  cristallisé. 

41  00 

45  10 

►Vermeil  à  l'usage  des  doreur^. 

41  00 

45  10 

2^ 

Vermillon. 

200  00 

212  50 

25 . 

-Vernis  de  toute  sorte. 

82  00 

88  60 

2  00, 

Verres  à  lunt  ttes  et  à  cadran,  bruts. 

10  00 

11  00 

25 

Verres,  etc.,  taillés,  polis. 

200  00 

212  50 

2  00 

Verres  et  cristaux. 

Prohib. 

Prohib. 

25 

•Vert  de  montaene,  couleur. 
Vessies  de  ccrfet  autre». 

31  00 

34  10 

2  00  ' 

13  00 

14  30 

25 

Viande  de  boucherie  fraîche. 

18  00 

19  30 

3  00 

Viande  salée  de  porc. 

33  00 

36  30 

25 

Id.  autre. 

30  00 

33  00 

:    25 

Vinaigre  de  vin  en  futailles,  l'hect. 

10  00 

10  00 

Vinaigre  de  vin  en  bouteilles,  difo. 

10  00 

10  00 

Vinaigre  de  bière,  cidre,  poiré,  dito. 

200 

2  00 

Vinaigres  parfumés. 

100  00 

107  50 

le  V.      2 

Vins  ordinaires  en  fûts,  par  mer,  Thect. 

35  00 

35  00 

25 

(1)  Comme  de  vins  ordinaires  en  bout«ilI«*;. 


«ox                                        TARIFS  DfS  DOUANES. 
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EKTA^EPARSAVIRE 

MARCHANDISES.  ; 

Etranger 

«ORTIB. 

Français. 

et      ' 
par  terre. 

Vins  ord.  on  fiUs,  par  terre,  dito. 

15  00 

25 

Vins  en  bouteilles  par  mer.  dito. 

35  00 

1   50 

Vins  en  bout.,  par  terre   dito. 

15  00 

(1)j50 

Vins  de  liqueur  en  futailles,  dito. 

100  00 

1 

Vins  de  liq.  en  bout.  dito. 

100  00 

5 

Vipères,  le  cent. 

10  00 

1  00 

Vitrifications  en  masses  ou  en  tubes  à  tail  - 

1er.  le  kil. 

3  00 

3  30 

1  00 

Vitrifîcat.  taillt^es  en  pierres  à  bijoux,  kil. 

2  00 

2  20 

Vitrificat.  en  grains  percés  pour  chapelets. 
Vitrifie,  en  grains  à  broder  ou  tricoter. 

100  00 

107  50 

1  00 

200  00 

212  50 

200 

Voiles  de  navires. 

10p.  100 

10  p.  100 

■A  p.  100 

dito. 

Voitures  à  ressort,  garn.  peint. 

Prohib. 

Voitures  à  échelle,  charriots,  etc. 

15p.  100 

15  p.  100 

dito. 

Volailles  vivantes. 

2  p.  100 

2  p.  100 

dito. 

Volailles  tuées. 

50 

50 

3  00 

Zinc  (  minerai  de  ) . 

10 

10 

2oa 

Zinc  coulé  en  masses,  lingots. 

10 

10 

.50 

Zinc  en  plaq.  ou  barres  pour  laminer. 

5  00 

5  00 

50 

Zinc  lammé. 

50  00 

55  00 

25 

Zinc  ouvré. 

Prohib. 

Prohib. 

2S 

LOI  DU  15  AVRIL  1832, 

RELATIVE  A   l'importation    ET   A   l'eXPORTATION    DES   CÉREAZiES. 

Art.  1«'f.  La  prohibition  éventuelle  à  l'entrée  des  grains  et  farines,  prononcée  par 
les  lois  des  16  juillet  1819  et  4  juillet  1821,  est  abolie. 

Art.  2.  Jusqu'au  1^"^  juillet  1833  (2),  les  droits  d'entrée  seront,  sans  distinction 
de  provenances  : 

1o  Pour  les  grains  et  faiines  importés,  dans  les  cas  où  l'entrée  en  était  aulorisëe 
par  la  loi  du  4  juillet  1821 ,  les  droits  fixés  par  ladite  loi  5 

2°  Pour   les  grains  importés,  dans  les   cas   où   l'entrée  n'était  pas  autorisée  T>^y,  _g- 
ladite  loi,  une  surtaxe  de  1  fr.  50  cent,  par  hectolitre,  pour  chaque  franc  de  baisse 
dans  le  prix  des  grains  indigènes,  constaté  par  les  mercuriales  des  marchés  régu^^ 
lateurs  ; 

3'*  Pour  les  farines  [importées,  dans  les  cas  où  l'entrée  n'en  était  pas  autorisée  par 
ladite  loi,  une  surtaxe,  par  quintal  métrique,  triple  de  celle  qui  sera  perçue  par 
hectolitre  de  grains.  ,^ 

Art.  3.  Les  droits  d'entrée  des  grains  d'espèce  inférieure  et  de  leurs  farines  seront 
fixés  d'après  les  droits  à  prélever  sur  le  blé-froment  et  sa  farine,  dans  la  proportion 
suivante  : 


(1)  Par  la  Méditerranée  et  les  frontières  d*Espagne,  76  cent.  ;  par  les  départemens 
de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Inférieure ,  50  cent. 

(2)  L'effet  de  cette  loi  est  prorogé  jusqu'en  1835. 


tRANŒ. 


Cù&l 


SSPàCBS 

de  cc^réalcs. 


SUR    LES    FARINES 

|)ar 
quintal  métrique. 


Froment. 

Seigle. 

Mats. 

Orge. 

Sarrasin. 

Avoine. 


Pour  1  fr. 


»c. 
60 
55 
50 
40 
35    • 


Pour  1  fr.     »c. 

».     r>5 

»  60 

»  60 

»  50 

»  55 


Art.  4.  La  surtaxe  sur  les  importations  par  navires  étrangers  est  réduite,  pour 
tous  les  cas,  à  1  fr.  '25  cent,  par  hectolitre. 

La  surtaxe  sur  les  grains  et  farines  arrivant  par  navires  étrangers  cessera  d'être 
perçue  (|uand  le  prix  moyen  du  froment  s'élèvera  à  plus  de  28  fr.  dans  la  première 
«lasse,  26  fr.  dans  la  seconde,  24  fr.  dans  la  troisième,  22  fr.  dans  la  quatrième. 

Art.  5.  I..a  surtaxe  imposée  sur  les  importations  par  terre,  par  la  loi  des  douanes, 
«est  abolie  pour  l'importation  des  giains  et  farines. 

Art.  6.  L'article  2  et  l'article  4  de  la  loi  du  20  octobre  1830  (1)  sont  remis  en 
vieuetir. 

Les  tarifs  établis  ou  maintenus  par  la  présente  loi  seront  revisés  dans  la  session 
<jui  suivra  la  récolte  de  1832. 

Art  7.  La  prohibition  éventuelle  à  la  sortie  des  grains  farines,  établie  par  les 
lois  des  16  juillet  1819  et  4  juillet  1821,  est  abolie. 

Les  droits  de  sortie  seront  fixés  conformément  au  tableau  A  ci-annexé  pour  le 
blé-froment,  l'épeautre,  le  méteil  et  pour  les  farines  de  ces  grains. 

Les  droits  de  sortie  des  grains  inférieurs  et  de  leurs  farines  seront  fixés  ,  d'après 
les  droits  à  prélever  sur  le  blé-froment  et  sa  farine ,  dans  les  proportions  déterminées 
dans  le  tableau  ci-dessus. 

Art.  8.  Le  riz  paiera  à  l'entrée  : 
Par  navires  français ,  des  ports  de  premier  embarquement ,  des 

pays  hors  d'Euro|>e.  2  fr.  50  c.  par  100  k. 

la.  d'Europe.  4         » 

Jd.  des  entrepôts,  ou  du  Piémont  en  droiture  par  terre.  6        » 

Par  navires  étrangers  et  par  terre.  9         » 

La  sortie  aura  toujours  lieu  au  droit  fixe  de  25  cent,  par  100  kilogrammes. 

(1  )  Art.  2.  Le  prix  légal  régulateur  des  grains  pour  la  première  classe  frontière 
du  Midi,  depuis  le  département  du  Var  jusqu'à  celui  des  Pyrénées-Orientales  in- 
clusivement, sera  formé  du  prix  moyen  des  mercuriales  des  marchés  de  Marseille, 
Toulouse,  Gray  et  Lyon. 

Art.  4.  La  loi  du  15  juin  1825,  qui  a  substitué  l'entrepôt  réel  à  l'entrepôt  fictif 
pour  les  grains  étrangers ,  est  abrogée. 


TARIFS  DES  DOUANFS. 


lAliMJAU    A. 
Droits  de  Sortie  du  blé-froment ,  èpautre  ou  me'teil. 


Le  prix  de  l'hectolitre  ëtunt 
dans  les  classes 


1'*". 


4^'. 


tMTES 

sui- 

lesquclles 

poitent 

les  droits. 


Grains  par  chaque  franc  de  hausse,  en  sus  du  droit, 
au-dessus  de 
au-dessus  de 
à  partir  et  au-dessus  de 

Farines  par  chaque  fianc  de  hausse  ,  en  sus  du  droit, 
au-dessus  de 
au  dessus  de 
.  /,,à  partir  et  au-dessous  de 


26 

24 

22 

20 

25 

25 

21 

19 

25 

23 

21 

19 

26 

2i 

22 

20 

25 

23 

21 

19 

25 

23 

21 

19 

L'hectol. 
Idem. 
Idem. 


100  kil. 
Idem. 
Idem. 


Droits 

de 
sortie. 


25 


50 


BUREAUX  DES  DOUANES 

POHR  l'iNTRODOCTION  PAR    MER   DES    DENREES   COLONIALES     DE  PREMtER   ORDRE. 

Voici  ceux  que  la  loi  a  spécialement  réservtis  pour  l'introduction  par  mer  des 
fliarçhandises  ci-après  : 


Toulon. 

Marseille. 

Cette. 

Bayoniie. 

Bordeaux. 

Rochefort. 

La  Rochelle. 

Nantes. 

Vannes. 

Lorient. 

Brest. 

Morlaix. 

Le  Légué, 


St.-Malo. 

Granville. 

Cherbourg. 

Caen. 

Ronfleur. 

Rouen. 

L,e  Havre. 

Fecamp. 

Dieppe, 

St.-Valery  sur  Somme. 

Boulogne. 

Calais. 

Dunkerque. 


Antibes. 

Cannes. 

St. -Raphaël. 

Aiguës -Mortes. 

Adge. 

La  nouvelle. 

Port-Vendre. 

St-Jean-de-Luz. 

Charente. 

St. -Martin. 

Les  Sables. 

Qnimper,  Arles. 

Rocoff,  St-Servan. 


Sucre  brut  et  terré,  café,  cacao ,  indigo ,  thé,  poivre,  piment,  girofle,  cannelle, 
cassia-lignea,  muscades  et  macis,  cochenille,  rocou,  orseille  violette,  bois  exoti- 
que de  teinture  et  d'ébénisterie,  coton  en  laine,  sucs  végétaux  exotiques,  dénis 
d'éléphans,  écailles  de  tortues  et  nacre  de  perles. 

L'entrée  de  ces  denrées  coloniales  est  restreinte  par  la  loi  du  23  avril  1816  aux 
seuls  ports  d'entrepôt  compris  dans  les  deux  premières  colonnes,  et  ne  peuvent  y 
aborder  que  sur  des  navires  de  60  tonn.  au  moms  pour  l'Océan  ,  et  40  pour  la  Mé- 
diterranée :  elles  sont  prohibées  par  toutes  les  frontières  de  terre. 

Tous  ces  ports  jouissent  de  l'entrepôt  fictif  pour  recevoir  les  denrées  des  colonies 
françaises  admissibles  au  privilège  ;  mais  ils  n'ont  pas  tous  l'entrepôt  réel  pour  les 
marchandises  étrangères  :  il  faut  en  excepter  Toulon,  Rochefort,  Vannes,  Brest, 
Granville  et  Fécamp. 

Les  marchandises  tarifées  à  plus  de  20  fr.  du  quintal  peuvent  entrer  par  tous  les 
bureaux  ci-dessus. 


FINANCE.'  ""  catrti' 

Il  en  est  île  même  ilcs  boissoiu ,  chapeaux ,  cuivre»,   dentelles,  feutres,  ferk,  [ 
fonte,  glaces,  instrumcns,  machines  et  nic'oaniques,  nattes,  pelleteries,  poteries, 
potasses,  sels,  soudes  et  vannerie. 

Les  autres  bureaux  peuvent  cependant  recevoir  jusqu'à  la  ccnctirrcncc  de  25  kill  ' 
de  fil  ou  toile  de  lin  ëcius;  5  kil.  de  fil  d'autre  espèce;  5  kil.  de  rubaneries  et  d'où-  ' 
rrages  de  passementerie;   5o  kil.  de  fer  et  d'outils,  tels  qu'instnimens  aratoires, 
limes,  scies,  etc.  et  les  |K>i8sons  de  toute  pèche. 

Ces  restrictions  tendent  à  concentrer  les  opérations  importantes  sur  certains 
points  de  la  frontière  où  les  localitds  et  la  composition  des  bureaux  offrent  tons  l'es 
moyens  d'assurer  le  service  et  d'i'carter  tous  les  genres  d'abus. 


TABLEAU  DES  MARCHANDISES  PROHIBEES  A  L'ENTREE. 


Ac<^tate  liquide. 
Balances  montées. 
Bas. 

Basanes. 
Baudriers. 
Baumes  factices. 
Bijouterie  fausse. 
Bilboquets  en  ivoire. 
Boite  de  cuir. 
Boucles  d'acier  plaquées. 
Boutons  plaqués, 
d'ivoire, 
de  nacre, 
de  fer. 
d'acier. 
Bretelles. 
Brides. 

Bronze  ouvré. 
Brun  de  wandich. 
Câbles  en  fer. 
Cachets  de  cuivre, 
de  fer. 
d'acier. 
Cachou  préparé. 
Cafetières  autres  qu'en  argent. 
Clous  ordinaires  de  cuivre. 

de  fer. 
Cordonnerie. 
Coton  filé. 
Couteaux  de  table. 
Crin  teint. 
Cristaux. 

Cure-dents  d'ivoire. 
Dez  en  nacre, 
en  ivoire. 
Draps  autres  qu'en  soie. 
Ecritoires  de  carton, 
de  cuir. 

de  métaux  vernis. 
Edredon. 
Elixirs. 
Emétiques. 
Emplâtres. 
Encre  sèche. 
Eperons  bronzés, 
attentés. 


Essences  médicinales. 
Etriers  plaqués. 
Etuis  de  nacre. 

d'ivoire. 
Exti-ait  de  sureau. 
Fiches  d'ivoire. 

de  fer. 
Flambeaux  dorés. 

argentés. 
Genièvre. 
Harnais. 
Havre-sacs. 

Huile  de  corne  deeerf. 
de  jais. 


Ivoire  bnit. 


de  suce  in. 
de  vipère. 


Jaune  minéral. 

de  chrome. 

de  Naples. 

de  roi. 
Jetons  d'or. 

d'ivoire. 
Jeux  de  domino. 
Lait  de  soufre. 
Lampes. 
Lustres. 

Mouchettes  en  acier. 
Nécessaire  de  voyage. 
Ouvrages  vernis, 
dorés, 
argentés . 
Pastilles  médicinales. 
Patères  pour  rideaux. 
Pelles  et  pincettes. 
Pendules. 
Pierre  à  cautère. 
,,  iafernale. 
Plaques  de  cheminées. 
Poêles  en  fer. 
Poids. 
Porte-crayons  en  acier. 

«lorés. 
Poudre  médicinales. 
Poulies  en  métaux. 


ccitiv  TARIFS  DES  DOUANES. 

Queues  de  billard.  Tabatières  tic  corne. 
Quinine.  dorées. 

Quinquets.  arcentées. 

Quinauina  en  poudre.  d'eluin. 

Rdveroères.  Tablettes  de  bouillon. 

Rhubarbe  (  tUixir  de  ).  Tartre  émétique. 

Rose  vcgdtal.  Tissus  de  cahcmire. 

Sable  à  sel.  Tôle  en  fer  vernie. 

Sifflets  d'ivoire.  Tourne-broches. 

Soirie  de  l'Inde.  Vert  de  vessie. 
Souliers.  de  Brunswick. 

Substances  médicinales  pulvérisées.  Vif-argent. 

Tabatières  doublées.  Virolles. 

garnies.  Vis  en  fer. 

d'ivoire. 


REDUCTION  DES  DROITS 

d'entrée    accordée   sur   les    marchandises    AVARlléES. 

Les  avaries  des  marchandises  dans  les  mutations  d'entrepôt  par  mer  jouiront  dans 
ce  cas  du  bénéfice  de  la  loi  du  21  avril  1818,  pour  la  réfaction  du  droit,  comme 
celles  qui  viennent  en  droiture  de  l'étranfijer  ou  des  colonies,  en  remplissant  les 
formalités  prescrites,  dont  voici  les  principales  dispositions  : 

Pour  obtenir  la  réfaction  de  droits,  il  faut  qu'il  y  ait  un  rapport  de  mer,  et  au'il 
soit  fait  une  déclaration  spéciale  des  colis  avariés  qu'on  veut  mettre  en  vente,  dans 
les  trois  jours  qui  suivent  la  visite.  Si  les  marchandises  entrent  en  entrepôt,  on 
peut  se  réserver  de  produire  cette  déclaration  dans  un  mois. 

La  loi  accorde  sur  les  marchandises  avariées  par  suite  d'événemens  de  mer  une 
réduction  de  droits  proportionnée  au  degré  de  dépréciation  ;  mais  il  faut  que  la 
vente  en  soit  faite  publiquement  et  avec  le  concours  du  receveur  des  douanes. 

Pour  empêcher  toute  collusion,  l'administration  a  été  autorisée  à  prendre  l'ad- 
judication à  son  compte  en  payant  5  p.  %  au  dernier  enchérisseur. 

L'acte  de  préemption  doit  être  notifié  dans  les  vingt-quatre  heures. 

S'il  ne  convenait  pas  au  propriétaires  de  faire  vendre ,  ils  sont  toujours  libres  de 
renvoyer  à  l'étranger. 

Si  la  marchandise  se  trouve  en  entrepôt  réel,  on  peut  procéder  au  bénéficiement , 
«t  la  douane  accorde  à  cet  égard  toutes  les  facilités. 

Il  est  de  principe  qu'on  peut  toujours  détruire  les  parties  avariées  pour  être  dis- 
pensé du  droit. 

La  réduction  s'établit  sur  certificats  constatant  le  prix  sur  place  de  la  même  mar- 
chandise en  bon  état. 

Si  le  vendeur  se  réserve  de  payer  les  droits,  c'est  la  valeur  dans  l'intérieur  qui 
est  prise  pour  base.  S'ils  sont  mis  à  la  charge  de  l'acquéreur,  c'est  sur  la  valeur  en 
entrepôt  qu'il  faut  calculer  (1). 

Ces  réductions  ne  sont  permises,  hors  les  cas  de  naufrages,  que  dans  les  ports 
d'entrepôt. 

Aucunes  denrées  ne  peuvent  être  livrées  à  la  consommation  sans  une  attestation 
de  la  police  que  l'avarie  n'est  pas  de  nature  à  nuire  à  la  santé. 

Cette  loi  ne  s'applique  point  aux  marchandises  qui  paient  à  la  valeur,  puisque 
1©^  droit  est  toujours  relatif  à  cette  valeur,  en  quelque  état  qu'elles  soient. 

Ihoits  de  Navigation, 

Sont  égaux  pour  tous  les  pavillons  sauf  quelques  exceptions  qu'on  trouvera  aux 

M)  On  suppose  oue  le  café  sain  vaille  60  fr.  le  quintal ,  et  que  celui  avarié  n'ait 
èXe  vendu  que  48  ir.  :  le  droit,  qui  est  de  50  fr.,  se  trouve  réduit  dans  la  même 
proportion  a  -tO  fr. 
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mots  Espagne,  Angleferr«,  Etats-Unis,  BrtVU,  Mexique,  entrepôts  spck'iauz  et  re- 
lâches. 

Francisation  des  narires.  Par  100  tonneaux. 
De  100  à  200. 
De  200  à  300. 

Pour  chaque  tonneau  en  sus. 
Transferts. 
Congés  des  navires  français.  Auwlessus  de  30  tonneaux. 
Au-dessous,  pontc's. 
—  nou  pontes. 
Passeports  do»  navires  étrangers. 

Droits  de  tonn.  des  nav.  franc,  ven.  d'un  port  français  de  l'Océan  dans 

un  autre  de  la  Méditerranée  ,   et 
vice  versa ,  par  tonneau. 
D'un  port  à  l'autre  de  l'Océan. 

—  de  la  Méditerranée. 
Des  colonies  et  compt.  hors  d'Eur. 
D'un  port  d'Europe  sous  la  domi- 
nation anj^laise.  3  75 

De  tous  autres  ports  étrangers.  «     » 

De  la  péchc  ,  de  la  course.  »     » 

De  30  tonncau,\  et  au-dessous. 

—  des  navires  étrangers. 
Droits  d'expéd.  des  nav.  franc.  Au-dessus  de  300  tonneaux. 

'     De  1 50  à  300. 
De  30  à  150. 
De  30  et  au-dessous. 
Dito  des  navires  étrangers.  De  200  tonneaux  et  moins. 

Au-dessus  de  200. 
Acquits,  permis,  certificats  des  navires  français. 

Des  navires  étrangers. 
Droit  de  transfert ,  par  tonneau.  »    6 

Le  droit  de  tonnage  ne  concerne  quie  le  navire.  Ainsi  il  est  dû  par  le  seul  fait  de 
son  entrée  dans  le  port,  chargé  ou  non;  il  doit  être  acquitté  dans  les  vingt  jours  et 
avant  le  départ. 

Le  navire  étranger  destiné  pour  un  port  de  France  ne  doit  qu'une  fois  le  droit  de 
tonnage,  lors  même  qu'il  reprend  un  chargement  de  retour  dans  plusieurs  autres 
ports. 

S'il  aborde  dans  un  port  qui  n'est  pas  celui  de  sa  destination,  le  droit  doit  y  être 
payé  ou  garanti  oar  un  acqnit-à-caution. 

Un  bâtiment  de  l'Etat  qui  débarque  des  passagers  est  passible  des  droits  de  navi- 
gation. 

Les  navires  français  qui  vont  compléter  leur  chargement  dans  plusieurs  ports  ne 
paient  que  dans  le  premier  ,  pourvti  qu'il  ne  s'effectue  point  de  débarquement. 

S'il  est  en  relâche  forcée,  il  ne  devrait  le  droit  que  dans  le  cas  où  il  décharge- 
rait une  partie  de  sa  cargaison  équivalente  au  dixième. 

Les  navires  étrangers  et  français  peuvent  débarquer  des  comestibles  danspluaeurs 
}iorts  sans  payer  le  tonnage  plus  d*une  fois. 

Duplicata* 
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ou  extraits  de  registres,  sans 

nçais  revenant  de  l'Angleterr 

s  que  1  fr.  50  c.  par  tonneau 

Ce  droit  sera  pareillement  applicable  aux  navires  anglais  venant  des  m^mes  ports. 


On  ne  peut  obtenir  aucun  dupUala  d'expéditions 
l'autorisation  du  directeur-général. 

D'après  l'ordonnance  du  17  jum  1832 ,  les  navires  français  revenant  de  l'Angleterre 
ou  des  possessions  anglaises  en  Europe  ne  paieront  plus  que  1  fr.  50  c.  par  tonneau. 
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'  *"'*'    '        Paquebots. 

Il  r(îsulte  d'une  décision  ministérielle,  du  13  mars  1832,  que  les  paquebots  ^a^- 
vaiit  exclusivement  au  transport  des  voyageurs  et  de  leurs  effets  no  paieront  les 
droits  de  tonnage  qu'à  raison  d'un  tonneau  par  chaque  passager  qu'ils  auront  à  bord  ; 
mais  le  droit  entier  serait  dû  si  le  nombre  des  passagers  excédait  celui  déclaré ,  si 

3uelqu'un  avait  cherché  à  débarquer  clandestinement ,   ou  si  le  navire  remportai  t 
es  marchandises. 

Avis  officiel  relatif  au  port  d'Alger. 

Art.  1<^  Le  droit  d'ancrage  pour  les  navires  français  ou  étrangers  entrant  dans  le 
port  ou  dans  la  rade  est  fixe  ainsi  qu'il  suit  :  * 

Navires  de  50  tonneaux  et  au-dessous.  50  fr. 

—  de  50  tonneaux  inclusivement  à  100  excl.  75 

—  au-dessus  de  100  tonneaux.  100 

2,  Ce  droit  n'est  pas  exigible  pour  les  bâtimens  au-dessous  de  5  tonneaux* 

3.  Sont  également  affranchis  de  ce  droit  les  bâtimens  armés  pour  la  pêche. 

Vente  de  bâtimens  en  France  et  à  l'étranger. 

Tout  navire  peut  actuellement  être  vendu  et  exporté  comme  objet  de  commerce 
en  payant  2  fr.  par  tonneau;  alors  les  actes  de  francisation,  congés  ,  sont  remis  au 
bureau  de  sortie.  Mais  si  la  vente  a  lieu  à  l'étranger,  le  vendeur  est  tenu  d'en  faire 
la  déclaration  au  consul  français ,  qui  en  donne  avis  aux  administrations  de  la  ma- 
rine et  des  douanes;  le  receveur  perçoit  les  droits  de  sortie,  et  sur  la  remise  des 
titres  annule  les  soumissions. 

On  délivre  des  congés  provisoires  aux  navires  vendus  à  des  étrangers  pour  se  ren- 
dre au  port  où  ils  doivent  être  nationalisés;  ils  sont  remis  à  un  agent  consulaire  qui 
les  renvoie  à  l'administration. 

Les  faux  tillac  ,  serrage  ou  vaigrage  c[ui  existent  dans  certains  navires  et  dont  il 
est  fait  mention  sur  l'acte  de  francisation,  ne  peuvent  être  enlevés  sans  autorisation 
et  sans  avoir  pris  un  nouvel  acte  à  raison  du  changement  qui  en  résulte  dans  le 
tonnage;  autrement  on  s'exposerait  aux  peines  de  la  loi  du  27  vendémiaire  an  ii , 
art.  21 . 

Le  changement  de  nom  d'un  navire  nécessite  le  renouvellement  de  l'acte  de  fran- 
cisation ;  ce  qiii  ne  donnera  lieu  qu'au  paiement  du  prix  du  nouveau  parchemin  et 
du  timbre.  (Urcul.  n"  2346.  ) 

DROIT  DE  TONNAGE. 

Nouvelle  décision  ministérielle  relative  aux  navires  qui  en  sont  affranchis  quand il^ 
viennent  charger  du  sel  pour  V  étranger.  Happel  des  dispositions  antérieures. 

Paris,  le  23  janvier  1832. 

«  Les  ordonnances  des  31  juillet  et  4  décembre  1816  accordent  aux  navires  qu 
viennent  dans  nos  ports  chercher  du  sel  pour  l'étranger  l'exemption  du  droit  de 
tonnage,  totale  s'ils  prennent  charge  complète,  proportionnelle  dans  le  cas  con- 
traire.      -     ' 

»  Elles  établissent  donc  d'une  manière  explicite  le  droit  que  les  bâtimens  entière- 
ment chargés  de  sel  ont  à  l'immunité,  et  il  en  résulte  positivement  que  si  cette 
denrée  n'occupe  qu'une  partie  du  navire ,  c'est  cette  partie  seule  qui  jouit  de  la 
franchise. 

»  Mais  la  décision  ministérielle  du  17  juillet  1828  ,  transmise  par  la  circulaire  du 
23  du  même  mois,  n»  1113,  interprète  le  vœu  des  ordonnances  en  ce  sens  que  si, 
au  lieu  de  laisser  vacante  la  portion  du  navire  qui  ne  reçoit  pas  de  sel,  on  la  rem- 
plit avec  d'autres  marchandises,  l'exemptien  n'est  plus  acquise,  tandis  que  ,  sviivant 
une  circulaire  du  9  décembre  1816,  elle  doit  toujours  l'être  au  prorata  de  la  quan- 


tité de  sel  qu'on  place  à  bord. 
»  Cette  dernière  interp^^"'^* 
iblc  de  prévaloir,  comme 


»  Cette  dernière  interprétation  ,  moins  rigoureuse  que  l'autre  ,  m'a  paru  suscep- 
ae  plus  favorable  à  1  écoulement  de  nos  divers  produits.    - 


FRANCK.  «exvu 

\>  J  ai  soumis  t»ite  opinion  avec  les  ddvcloppeniens  qu'elle  comporte  ù  M.  le 
miubtre  des  Bnanccs,  qui,  sur  ma  pioposirion,  a  rendu,  le  12  du  courant,  la  décision 
tuivante  : 

«  Les  navires  venus  sur  lest  pour  charger  des  sels  à  destination  de  Tctranger ,  et 
M  qui  ne  prennent  pas  charge  complote  de  cette  denrée,  ont  di-oit,  en  vertu  des 
M  ordonnances  des  31  juillet  et  4  décembre  1816,  à  Texcmption  du  droit  de  ton- 
u  nage,  proportionnellement  à  la  auantité  qu'ils  exportent ,  soit  (m'on  laisse  vacant 
»  le  surplus  du  naviro  ,  soit  qu'on  le  remplisse  avec  d'autres  marcnandises. 

»  On  rontinuera  à  se  ronfoimer  à  relies  des  modiûcations  indiquées  par  la  déci- 
»  sion  ministérielle  du  17  juillet  1828  (  circulaire  du  23,  n°  113)  qui  n  ont  rien  de 
»  contraire  à  la  disposition  ci-dessus.  » 

9  Les  modifications  auxquelles  il  n'est  pas  déroge  par  celte  nouvelle  décision  sont 
»  les  suivantes  : 

»  Les  navires  sont  censés  sur  lest  si  les  marchandises  qu'ils  ont  à  bord  ne  forment 
pas  le  vinglième  de  leur  tonnage.  Néanmoins  ces  marchandises  donnent  ouverture  à 
la  perception  du  di-oil  dans  la  proportion  de  la  place  qu'elles  tiennent. 

M  Les  cargaisons  de  sel  doivent  être  considérées  comme  comjjlètes,  et  dùs-lors 
motiver  l'afiranchissement  total,  lorsqu'elles  équivalent  aux  14/l5«  de  la  capacité  ôes 
navires.  Toutefois,  si  l'autre  l.'î'^  est,  en  totalité  ou  en  partie,  occupé  par  d'autres 
marchandises,  le  droit  se  perçoit  au  piwata  de  Tencombrance. 

»  Si  les  cai-^aisons  de  sel  ne  représentent  pas  les  14/15«  de  la  capacité  des  navires, 
le  droit  est  exigible  ,  sans  défalcation  du  15«'  de  tolérance  dont  il  est  parlé  ci-dessus, 
pour  toute  la  partie  du  tonnage  qui  ne  contient  pas  de  sel,  soit  qu'elle  reste  vacante, 
soit  qu'on  y  place  d'autres  objets. 

1»  Lntin,  je  dois  rappeler  qu'une  décision  émanée  du  département  des  finances, 
le  7  juin  1819,  a  étenriu  aux  navires  français  le  bénéfice  de  l'exemption  que  les  or- 
donnances précitées  n'accordaient  qu'aux  bâtimens  étrangers,  et  qu'ainsi  les  dispo- 
sitions ci-dessus  sont,  sans  aucune  exception,  applicables  à  tous  les  pavillons. 

»  Elles  le  sont  aussi  aux  navires  français  qui  viennent  dans  nos  ports  prendre  du 
sel  pour  la  pêche  de  Terre-Neuve ,  parce  qu  on  a  considéré  que  nos  pêcheurs  reven- 
dent communément  sur  les  lieux  de  pêche  une  partie  de  leur  sel ,  et  qu'ils  con- 
courent ainsi  à  l'exportation  de  ce  produit. 

»  Telle  est  l'ensemble  des  règles  aojourtl'hui  existantes  sur  cette  matière.  Je  prie 
les  directeurs  maritimes  de  les  porter  à  la  connaissance  du  commerce  ,  et  de  recom- 
mander aux  employés  de  s'en  nien  pénétrer,  pour  qu'aucune  difficulté  ne  les  ar- 
rête dans  l'application  qu'ils  auront  a  en  faire. 

»  Le  maître  des  requêtes,  directeur  de  l'administratit.u  , 
»  Signé Tn.  GnÉTEaiN.  » 


Plontbage^ 


Une  décision  ministérielle  du  3  juillet  ayant  encore  modifié  le  régime  du  plom- 
bage des  marchandises,  voici  ce  qui  reste  assujetti  à  cette  ibrmalite  et  ce  qui  en 
est  dispensé. 

On  continuera  de  plomber  toutes  les  marchandises  prohibées  ou  taxées  à  l'entrée 
à  plus  de  18  fr.  les  100  kilog.  saas  le  décime  ,  sauf  ces  exceptions  : 

Métaux  bruts ,  en  barres  ,  plaqués  ou  filés ,  graisses  ,  huiles  grasses ,  miel ,  sirops , 
confitures  et  mélasse,  fruits  confits ,  trufies ,  cire,  viandes,  poissons,  sel  ma- 
rin, marbres  sciés,  bois  (1)  et  ouvrages  en  bois,  bitumes,  acides,  vannerie,  cor- 
dages, effets  à  usage  lorsqu'ils  accompagnent  les  voyageurs,  meubles  ayant  sei-vi,  et 
quelques  autres  articles  peu  importans. 

De  tous  les  objets  tarih's  au  nombre ,  à  la  valeur  ou  autrement  qu'au  poids ,  il  ne 
reste  d'assujetti  au  plomb  que  les  articles  ci-après  : 

Laines ,  meubles  neufs ,  glaces  et  miroirs  ,  les  instmmens ,  pelleteries ,  chapeaux 
de  feutre  et  de  paille  fins,  schakos,  ouvrages  de  modes,  parapluies,  machines  et 
mécaniques,  meules ,  et  les  pierres  ouvrées. 

(1)  Sauf  les  bois  de  teinture  moulus. 
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Sont  affianchw  du  plombage  tous  lea  pro<luit3  qui  paient  à  Tentrée  moins  de 
18  fr.  les  100  kilog.  en  principal,  excepté  : 

Les  fruits  secs,  noix,  fromages,  racines  de  réglisse,  soude,  soufre,  noir  d'Espagne 
«l  de  fumée,  chanvre  peigné,  oreillons,  sulfures,  etc. 

Le  régime  est  le  même  pour  Içs  expéditions  de  cabotage  et  <le  mutation  d'en- 
trepôt. 

Quant  au  plombage  de  réexportation,  il  n'est  en  usage  que  dans  les  port»  de  Mar- 
seille, Bayonne,  Bordeaux,  Nantes  et  Rouen. 

En  suivant  ces  indications  sur  le  tableau  général  des  marchandises,  on  sera  loa- 
jours  à  môme  de  se  fixer. 

On  ne  ploml>cra  plus  que  les  marchandises  prohibées  ou  assujetties  à  un  droit  de 
plus  de  20  fr.  les  100  kil. ,  décime  compris,  ou  répondant  au  dixième  de  la  valeur. 

Il  est  bon  de  rappeler  qu'on  ne  doit  pas  omettre  d'énoncer  aux  déclarations  les 
marques  et  numéros  des  colis. 

Si  l'on  ne  pouvait  présenter  les  marchandises  au  bureau  de  destination  dans  le  dé- 
lai voulu,  on  devrait  se  mettre  en  mesure  de  justifier  des  causes  pour  éviter  les  peines 
de  la  loi.  (  Circul.  n»  13f^2.  ) 

Droit  de  Magasinage  des  Douanes. 

Ce  droit  est  d'un  centime  et  quart  par  jour  pour  cinquante  kil.,  ou  moins  sur  les 
marchandises  abandonnées  en  douane. 

De  '/a  pour  100  de  la  valeur  pour  toute  la  durée  du  dépôt  sur  celles  débarquée» 
pour  cause  d'avaries,  si  les  magasins  sont  fournis  par  la  douane. 

D'un  pour  100  sur  les  objets  restés  en  dépôt  faute  de  déclaration  en  détail,  ou 
provenant  de  saisies  non  réexportées  dans  les  trois  mois  de  la  vente.  (  Lois  des. 
22  août  et  4  germinal  an  ii.  ) 


Suppléiiieiit. 


TARl*^  DES  ENl REPOTS  1>E  PARIS. 

Àvis.  —  Totit  en  regrettant  de  n'avoir  ptw  pu  placer  daue  l'article  du  Conuiurc^ 
dt  Paris  les  règlcmens  et  le  tarif  des  deux  entrepôts  rdels  qui  viennent  d'être  fon- 
dés dans  celte  capitale,  nous  n'en  regardons  pas  moins  comme  uu  devoir  de  donner 
aux  négocians  les  renseigneraens  qui  leur  sont  nécessaires,  jwur  régler  les  rapports 
qu'ils  auront  avec  ces  établisscmens. 

C'est  dans  cette  vue  que  nous  publions  l'extrait  du  cahier  des  charges  et  le  tarif 
des  droits  de  magasinage  ou  stationnement  de  VEntrepôt  de  ftfe  des  Cjrgnes,  colui 
d«  la  place  des  Marais  n'en  différant  sur  aucun  point  essentiel. 

Ej: trait  du  Cahier  des  charges. 

Art.  29.  Le  concessionnaire  sera  chargé  de  toutes  les  opérations  ix^ativc*  à  lu  r«- 
cepLioD,  à  Temmagasinement  et  -^  la  livraison  de  la  mai-chandise. 

Ses  obligations  consisteront ,  notamment,  dans  les  opérations  suivantes  : 

A  l'arrivée  de  la  marchandise,  la  vériGer,  la  peser,  en  faire  constater  les  avaries 
apparentes ,  les  signaler  au  destinataire  assez  à  temps  ix)ur  que  celui-ci  puisse  «e 
mettre  en  règle  ;  1  échantillonner  s'il  en  est  requis,  l'entrer  au  magasin,  Ty  arrimer. 

A  la  sortie ,  la  désarrimer ,  peser  et  mettre  hors  du  magasin ,  etc. 

Art  30.  Le  concessionnaire  uélivrera  à  l'entrepositeur  qui  le  demandera  une  re- 
connaissance »  ou  warant,  indiquant  :1^  la  nature  et  l'espèce  de  la  {marchandise  ;  7?  an 
provenance  ;  3**  la  quotité  du  droit  de  douane  auquel  elle  est  imposée;  4«  le  nom- 
Drc ,  l'espèce  et  la  marque  des  colis;  5**  leur  noids  total  et  partiel;  6°  le  jour  de  l'en- 
trepôt; 7°  l'indication  au  magasin  où  la  marcliandise  est  déposée  ;  8*  le  folio  de  l'en- 
registrement sur  les  livres  de  l'administration  de  l'entrepôt. 

Cette  reconnaissance  sera  visée  conforme  aux  registres  de  la  douane  par  l'un  de« 
agens  de  cette  administration  attaché  à  l'entrepôt  et  désigné  par  elle  a  cet  effet  , 
mais  sans  responsabifité ,  ni  pour  cet  argent,  ni  pour  l'admmistration  elle-même. 

Art.  31 .  Le  concessionnaire  devra,  à  toute  réquisition,  représenter  au  porteur 
du  warant  la  marchandise  qui  y  est  désignée  :  sa  responsabilité  ne  cessera  vis-à-vii 
de  ce  porteur  que  par  la  rentrée  entre  les  mains  du  concessionnaire  du  warant  ré- 
gulièrement acquitté. 

Art.  32.  Le  warant  sera  rédigé  de  manière  À  être  transférable  par  endossement . 
Lorqu'un  warant  aura  été  délivré ,  le  transfert  de  la  marchandise  ne  pourra  être 
effectué  sur  les  registres  de  la  douane  que  sur  la  réprésentation  du  warant  endossé  ,  à 
l'effet  de  quoi  le  propriétaire  sera  tenu ,  sous  les  peines  de  droit,  d'en  faire  mention 
dans  sa  déclaration  à  la  douane  :  la  douane,  en  effectuant  le  transfert  sur  ^ses  regis- 
tre», le  mentionnera  sur  le  warant.  Le  concessionnaire  ne  devra  délivrer  la  mar- 
chandise an  porteur  d'un  warant  endossé  qu'autant  que  le  transfert  de  la  douane  y 
sera  mentionné . 

Art.  33.  L'entrepositeur  pourra  se  faire  délivrer  un  warant  général  pour  la  partie 
entière  de  la  marchandise  entreposée ,  ou  des  warans  partiels  pour  chaque  divisioq 
de  la  marchandi.se. 

Tout  porteur  d'un  warant  régulièrement  endossa  aufa  le  droil  de  l'échaDger  con- 
tre un  ou  plusieurs  warans  en  son  nom. 

Art.  34.  Le  concesMonnaire  peretrra  à  son  profit  «a  franc  p«r  chaque  warant  dû- 
livre  on  rsnôaveU. 
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Art.  34.  Le  concessionnaire  scia  seul  et  exclusivetnent  cliargé  de  la  manutrnlion 
des  marchandises  entrepo8(?es,  elc. 

Aucun  ouvrier  (Hranger  au  scr^  ice  ne  pourra  être  admii  dans  l'entrcpAl  sans  le 
consentement  du  concessionnaire 

Art.  36.  Le  concessionnaire  ou  les  ct^rans  ou  administrateurs  de  la  compagnie  adju- 
dicataire de  l'entrepôt,  ne  pourront  clirectement  ou  indirectement  faire  le  commerce 
des  marchandises  admissibles  en  cntrpôt. 

Art.  37.  L'ajudicataire  percevra  à  son  profit  les  droits  de  magasinage  ou  station- 
nement, conformément  au  tarif  dont  le  détail  suit  : 


SAVOIR   : 

Par  mois  et  par  1000  kil. 

Par  mois  et  pai 

1000  kil. 

Acier. 

I.      c 

1      » 

Fruits  de  table  secs  ou  râpés 

f.     c- 

1   50 

Alun. 

»  60 

Fromages. 

1          M 

Amandes. 

1  50 

Ferblanc. 

1    » 

Argent  vif. 

5    » 

Fil  de  laiion. 

2    » 

Armes. 

6    » 

P'il  de  lin  et  de  chanvre. 

3     » 

Acide  borique. 

»  80 

Gomme  du  Sénégal. 

1     » 

Aiguilles. 

Bois  de  toutes  sortes , 

10     » 

(naine  de  lin. 

1  50 

en  m.îgasin 

»  50 

Gingembre. 

1  50 

couvert. 

Girofle. 

2    )> 

Id.  ac(|uittant  lesdroits  de  donane 

Garance  en  racine. 

1  50 

au  poids ,  non  couvert. 

»  25 

Id.  en  pondre. 

1     » 

Bambou 

2    w 

Huile  d'olives. 

1   20 

Baume  de  Copahu. 

6    ^> 

Id.  autres. 

1     >> 

Blanc  de  baleine. 

6    « 

Horlogerie. 

15    » 

Erayet  ç^oudron. 

^  75 

Horloges  en  Ix^l'^. 

6    ). 

Bimblotterie. 

4    « 

Joncs. 

2    » 

Borax. 

«  80 

Jus  de  réglisse. 

1     » 

Bougies. 

6    » 

Indigo. 

6    » 

Cacao. 

1     » 

Laines. 

1  50 

Café. 

-1     » 

Lin. 

1  25 

Chanvre. 

1     » 

Liège. 

5    » 

Camphre. 

2      n 

Litarge. 

«  60 

Canelle  de  Ceyian, 

10    » 

Lingots  d'étain,  plomb,  zinc 

,  etc.  »  30 

Canelle  de  Cliine. 

2    >» 

Linge  de  table  ouvragé  écru  ou 

bl.     6     » 

Curcuma. 

1  50 

Id.  damassé. 

15    » 

Cotons  en  balles  pj  ossées. 

1  20 

Livres. 

5    « 

Id.  non  pressées. 

1  50 

Lac-dye. 

6    .) 

Cire. 

1  50 

Machines  et  mécaniques. 

3     » 

Céruse. 

»  60 

Mélasse. 

1     « 

Couperose. 

).  50 

Muscade. 

5     » 

Cochenille. 

10    » 

Mercerie. 

4     » 

Cornes. 

1     » 

Marbre  et  albâtre. 

)»  25 

Cuir;?. 

1   50 

Nankin  des  Indes. 

5     » 

Crins. 

1   50 

Nacre  de  perles. 

2    » 

Cordages. 

2     « 

Oranges  et  citrons.  \ 

2    » 

Colle  de  poisson. 

10     » 

Outils. 

3     » 

Colle  forte. 

1  50 

Orseille. 

2    »> 

Chapeaux  de  paille. 

15     » 

Pâtes  diverses. 

T  25 

Dents  d'éléphant. 
Drogues  de  teinture 

5    .> 

Poils  propres  à  la  chapellerie 
la  filature. 

etâ 

non  dénom 

- 

6     » 

niées. 

1  50 

Passementerie  de  fil. 

3     » 

Ecaille. 

10    >> 

Id.  de  laine  et  mélangée. 

6    >) 

Eponges. 

6     » 

Potasse. 

»  60 

Espèces  médicinales 

non  dénom - 

Pelleterie. 

6     > 

raées. 

4     w 

Piment. 

1     )) 

Fanons. 

2    » 

Poivre. 

1     « 

farines. 

1     » 

Plumes  de  parure. 

15     « 
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Par  mois  et  par  1000  kil. 


f.     c. 

Plumes  (le  lit  ou  à  ëcriic. 

2  50 

QuercitroD. 

1     » 

ôuina. 

4    » 

QuincaiUeiic. 

3     » 

Kiz  en  fût. 

«  50 

Id.  en  sac. 

»40 

Rotins. 

2    » 

Rubarbe. 

4    » 

Sucres. 

..  75 

Suif. 

M  75 

Salpêtre. 

»  60 

Soies  de  porc. 

2    » 

Soies  grège  et  moulinée. 

12    » 

Jd.  bourre. 

6    « 

Sumac. 

1       w 

Soude. 

»  75 

Par  moii  et  par  1000  kil. 
f.    c' 
Salsepareille.  2  50 

Soufre.  »  30 

ïh<5.  6    » 

Tabac.  1     » 

Ta6a  et  rbum,  l'hectolitre.  >»  15 

Toiles  de  fil  dcrues,  non  emballëes.  2  » 
/</. blanches  en  balles  ou  en  cabses.  5  » 
Id.  teintes  ou  à  matelas.  2  50 

Jd.  croisées  et  coutib.  4     » 

Tapis.  10     » 

Tissus  de  soies  unis  on  façonnés.  15  >» 
Vins,  l'hectolitre.  »  25 

Id.  caisse  et  panier  de  cent  bouteil- 
les. »  15 
Vanille.                                             5    >» 


Art.  38.  Si  les  marchandises  mises  en  magasin  sont  d'un  poids  inférieur  à  1000  kilo- 
grammes et  jusqu'à  250,  le  droit  sera  porportionnel  à  leur  poids  ;  de  250  kilogram- 
mes et  au-dessous,  le  droit  sera  d'un  ipart  du  prix  fixé  pour  les  1000  kilogr. 

Art.  39.  Les  droits  établis  par  le  tarif  précédent  sont  fixés  pour  un  mois  de  trente 
)Ours. 

Le  premier  mois  commencé  sera  toujours  dû  en  entier. 

Le  magasinage  qui  suivra  se  paiera  par  quinze  jours. 

Le  jour  de  l'entrée  et  celui  de  la  sortie  sont  comptés  pour  le  magasinage. 

Art.  40.  Le  temps  du  magasinage  courra,  pour  le  chargement  entier,  du  jour  de 
l'entrée  des  premiers  colis  en  magasin . 

Art.  41 .  La  chambre  du  commerce  de  Paris  réglera,  avec  l'approbation  de  l'autorité 
compétente,  et  par  assimilation  aux  marchandises  tarifées,  le  droit  de  magasinage 
des  marchandises  non  désignées  au  tarif. 

Art.  42.  Indépendamment  des  droits  de  magasinage,  le  concessionnaire,  pour  s'in- 
demniser des  obligations  qui  lui  sont  imposées  pour  la  réception,  l'emmagasinement 
et  la  livraison  de  la  marchandise,  percevra  un  droit  de  manutention  égal  à  deux 
mois  de  magasinage  de  la  inarchaadise  entreposée,  quelle  que  soit  la  durée  de  son 
stationnement. 

Art.  43.  Ce  droit  sera  dû  toutes  les  fois  que  la  marchandise  changera  de  propriétaire 
sans  sortir  de  l'entrepôt  et  qu'il  y  aura  livraison  avec  manutention. 

Il  ne  sera  pas  dû  s'il  y  a  transmission  de  propriété  sans  manutention. 

Art.  44.  Lorsque  la  marchandise  dirigée  sur  l'entrepôt  recevra ,  pendant  sa 
route  ou  à  son  arrivée,  une  autre  destination  et  qu'elle  n'entrera  dans  l'entrepôt 
que  pour  être  mise  de  suite  en  consommation  ou  être  réexpédiée,  elle  ne  paiera, 
pour  tous  droits  de  stationnement  et  de  manutention ,  qu'un  droit  égal  à  un  mois  de 
magasinage,  pourvu  qiAî  le  stationnement  n'excède  pas  cinq  jours.  Passé  ce  délai,  les 
droits  seront  dus  en  entier ,  sauf  toutefois  le  cas  où  la  prolongation  du  stationnement 
au-delà  cinq  jours  aurait  lieu  par  le  fait  du  concessionnaire  ou  de  la  douane. 

Art.  45.  Les  frais  de  tarage  de  toutes  les  marchandises  qui  en  sont  susceptibles , 
ainsi  aue  tous  les  travaux  que  nécessitera  la  marchandise,  qui  ne  sont  pus  compris 
dans  les  manutentions  énumérées  en  l'article  42,  ou  qui,  s'y  trouvant  compris, 
sei-ont  réclamés  à  nouveau  par  Fentrepositaire ,  seront  payés  à  part,  d'après  les  usages 
de  la  place,  en  attendant  qu'ils  soient  réglés  par  un  tarif  spécial  qui  sera  ultérieure- 
ment présenté  par  la  Chambre  de  Paris  à  l'approbation  de  l'autorité  compétente. 

Art.  46.  Les  tarifs  de  magasinage  et  de  manutention  seront  revisés  suivant  le  mode 
prescrit  nar  l'article  10  de  la  loi  du  27  février  1832,  dans  trois  ans,  à  partir  de  l'ou- 
verture de  l'entrepôt. 

Toutefois,  le  tarif  de  manutention  pourra  être  révisé  dans  un  plus  court  délai, 
sur  la  demande  des  deux  Compagnies  adjudicataires  et  si  la  Chambre  du  commerce 
le  juge  nécessaire. 

Art.  47.  Les  chargemens  arrivant  à  la  destination  de  l'entrepôt,  et  ceux  sortant 
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de  l'eulreoAt  à]  la  destioation  de  l'extc^rieur ,  seront  escortés  dans  Parii  par  l6i  em- 
ployés de  l'octroi. 

Les  frais  d'escorte  seront  fixé:»,  comnie  pour  TEntiepôt  des  boissons,  à  1  fr.  par 
voiture  et  à  2  fr.  par  bateau ,  sauf  révision  ultérieure  par  l'autorité  compétente. 

Quant  aux  formalités  à  remplir  à  l'arrivée  des  marrnandises  à  l'entrepôt  «t  à  la 
sortie,  elles  seront  déterminées  conformément  aux  lois  et  règlemens  relatifs  à  l'octroi. 

Nota,  Un  règlement ,  rédigé  concurremment  avec  la  Chambre  syndicale  des  côur- 
dc  Paris,  et  approuvé  par  la  Chambre  du  commerce  et  l'Administration  des  douanes, 
sera  publié  ultérieurement. 
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